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C ONTEN ANT 

L’ORIGINE  DES  ROIS  DE  NAVARRE/ 
des  Ducs  de  Gafeogne , Marquis  de  Gothie , Princes  de  Bcarn, 

« Comtes  de  Carcaflonne,  de  Foix,  & de  Bigorre. 


DIVERSES  OBSERVATIONS  GEOGRAPHIQUES* 
& Hijlonques , concernant  principalement  lefdits  Pais. 
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8cPriué,  & Prcddcnt  en  (à  Cour  de  Parlement  deNauarrc. 


Chez  la  Veuue  I E A N CAMVSAT.ruë  Sainft 
Iacques , à la  T oifon  d’Or. 
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A MONSEIGNEVR 

MONSEIGNE  VR 

DE  SEGVIER 

CHANCELIER 


DE  FRANCE- 


I e prens  la  liberté  de  vous  offrir  cet  o tut  rage  }fous  la  fa- 
neur de  la  rqgtiere  que  j'y  traicle  y efperantque  comme  vous 
prenés  des  foins  continuels  , pour  rechercher  dans  les  Hi- 
Jloires  domefliques  & effrangeres  dans  les  anciens  Aâles 
qui  font  cachés  fous  la  poufsiere  3tout  ce  qui  peut  feruir pour 
conferuer les  Droiéls  de  la  Couronne , Vous  aurés  agréa- 
ble cette  Hijloire  de  Bearnque  ie  vous  pre  fente  y où  Lt  ne- 
cefsite  du fujc Et  ma  obligé  d,  examiner  que Ue  efloit  l'ancien- 
ne  condition  de  cette  prouince , qui  efimaintenantvnmem- 
bre  fort  important  du  Royaume.  Lindependance  de  fon 


Adminifiration , tandis  qu  elle  efioit  entre  les  mains  de  fis 
Princes  particuliers, y par oijl  en  telle  fine, que  les  Droites 
de  la  Souueraineté  ny  font  point  offènfis  L'eleffion  de 
fis  Princes faillie  par  le  peuple  n'y  ejl  pas  tellement  receuë, 
que  la  fuccejfion  Héréditaire  ny  foit  defcouuerte , & bien 
efiablie , depuis  l Origine  de  cette  Principauté , qui  efivn 
Bienfaict  de  l Empereur  Louis  le  Débonnaire .-  Et  les 
prétentions  des  Aragonois  fur  ce  pais  , que  leurs  Efcri- 
uains  publient  auec  ofientation  ,y  font  anéanties  par  la 
force  de  la  vérité.  Et  quoi  que  ces  chofes  aufft  bien  que 
te  furplus  des  Narrations  , y foient  déduites  fans  t orne- 
ment que  defireroit  & la  dignité  du  fubiefi  , (fi  la  poli- 
tejfe  de  ce  temps  ; Neanmoins  ie  ne  crains  pas  que  vous 
en  receuiefdu  dégoût , fur  la  confiance  que  j’ai,efienvo- 
fire  Bonté  ordinaire , qui  fauorife  ceux  qui  font  quelque 
effort  pour  le  Public , & en  cet  Auantage  qui  vous  efi  fi 
propre , de  pouuoir  auec  la  force  de  vofire  efprit , fi  parer 
fans  peine  le  pur  de  Impur , fi  rendre  les  penfees  des 
autres,  plus  nettes  fi  plus  deme fiées  que  vous  ne  les  aueTf 
receuë  s.  Mais  il  ne  fuffiroit  pas  à cet  Ouurage  qui  efi  ex- 
po fi  au  public  , de  ne  vous  efire  pas  defagreable  en  par- 
ticulier , S il  ne  vous  plaifoit , MO  N S EIGN  EVR, 
lui  départir  l Honneur  de  vofire  Protection , qui  le  rendra 
comme  facrè  fi  inuiolable.  le  ne  follicite pas  pour  cet  ef- 
fets, ÏAucloritê  de  cette  Suprême  dignité  que  vous  poffe- 
def,  qui  vous  met  en  main  la  Balance  de  la  Iufiice , efi 
vous  rend  le  Chef  de  tous  les  Corps  du  Royaume  qui  la 
difiribuent  : mais  cette  Auclonte  que  vous  vous  efies  ac- 
quifi  dans  les  Letres , fi  fur  les  fentimens  des  fiauans , 
qui  font  obhgefde  receuoir  auec  Refpeff,  ce  qui  fera  ho- 
noré de  vofire  Approbation.  Vous  auefefié  porté  en  ce 
haut  lieu  ou  l’Honneur  fi  repofi , par  les  degrefdu  mé- 
rité , que  vos  Emplois  auoient  rendu  recommandable , 
aujfi  bien  que  la  Cognoiffance  que  vous  aueTjte  toutes  les 


belles  chofe s.  Ces  qualiteffont  domefliques  en  cette  illujlre 
famille  des  Seguiers ; mais  elles  ont  receu  en  vous  le  dernier 
accomplijfement  de  leur  éclat , qui  rejfemble  plus  à la  lu- 
mière du  Soleil  qui  produit  toutes  les  raretegde  la  natu- 
re , que  non  pas  à la  clarté  des  pierres  precieufes  qui  efi 
fans  operation.  Ces  belles  parties , Mo  Ns  E IG  N EVR^ 
vous  ont  acquis  auffila  P uijfance  que  j implore  }pour  don- 
ner du  crédit  à ce  Liure  ; lequel  ievous  De  die  pour  vne 
recognoijfance  publique  de  s grandes  obligations  que  ievous 
ai,  qui  me  donnent fubiedl  defperer}qüil  vous  plaira  ni  ho- 
norer encore  de  cette  nouuelle  grâce  , & de  me  receuoir , 


MON  SEIGNEV  R,  en  qualité  de 

I 

I 


. A Parti , ce  1$. 
Oftobre  i6jy. 


/ 

Voftre  tres-humble,rres- 
obeïffant , Sc  tres-obiigé 
feruiceurM  A R C A. 
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AV  LECTEVR 


E Pais  de  Bearn  ayantefte  fi  peu  confideré  iufqu'à  prêtent,  que  per- 
fonne  ne  s’eft  mis  en  peine  de  rechercher,  ni  l’Origine  de  tes  Prin- 
ces, ni  l’ancien  Eftatdc  Ton  Gouuerncment,  l’ai  cmi  que  le  foin 
que  i’en  prendroisferoie  bien  reccu,  de  ceux  qui  honorent  l'anti- 
quité : Et  que  fi  ic  ne  reilffiffois  au  fucccs  de  mon  dcflcin,  on  te  por- 
teroit  facilement  à pardonner  mes  fautes  \ puis  que  la  ncccffiicde 
n’cftre  pas  entièrement  ingrat  à ma  patrie , m’a  contraint  de  m’en- 
gager dans  les  grandes  difficultés  , qui  font  infeparablcs  de  ce 
trauail. 

Iln’cftpasdcl’Hiftoirede Bearn, comme  des  autres  Hiftoires, 
des  Royaumes  ou  des  peuples,  qui  ont  eu  ce  bon-heur  jd’auoirefté  eferites  par  diuers  Au- 
teurs, qui  en  ont  remarqué  les  euenemens  plus  illuftrcs,dans  l’ordre  du  temps  où  chafcun  eft 
arriué  ; De  force  que  celui  qui  veut  maintenant  compoter  le  corps  d’vne  Hiftoire,  n’cft  obli- 
ge qu’à  rechercher  lesanciens  mémoires,  qui  font  publies,  ou  cachés  encore  dans  les  Bi- 
bliothèques des  curieux,  & à mètre  enfcmbleles  parties  cfparfesen  diuers  lieux,  & don*- 
nex  à fon  difeours  l'ornement  que  requiert  la  pohcelîe  de  noftre  ficelé. 

Mais  le  deftein  de  l Hiftoire  de  Bearn  cft  beaucoup  plus  pénible,  quoi  que  la  matière  ne 
puiffe  pas  donner  tant  dereputation  à fon  Auteur.  Caroncft  deftituéde  tout  ce  grand  te- 
cours,  n’y  ayant  aucun  des  anciens,  qui  ait  recueilli  par  voye  de  tournai  ,ny  autrement , les 
avions  remarquables,  non  pas  mcfmc  les  noms  des  anciens  Princes  de  Bearn.  Ail  contraire* 
onafaitvncprofeffion  publique,  il  y a près  de  quatre  cens  ans , quieftinteréeen  teftede  la 
Compilation  des  Fors  ou  Couftumes  eferites  à la  main , qu’il  n’y  auoit  eu  en  Bearn,  des  Prin- 
ces du  Pais,  auant  ce  temps- là$  Ce  qui  a cfté  tranferit  au  commencement  de  la  nouuelle 
Couftume  reformée  l’an  mille  cens  cinquante- vn.  Apres  ces  Déclarations  fi  expreffes , il 
fcmbloit  que  l’entrcprifc  de  la  Recherche  de  l'Antiquité  de  Bearn  eftoit  pleine  de  témérité, 
puis  qu'elle  tendoic  à violer  l'autorité  de  nos  Predeceflcurs  ; fie  quelle  paroifîoïc  impoffible, 
cftanc  defticucc  des  moyens  qui  feruent  pour  cftablir  vne  Narration  On  auoit  bien  ces  trois 
E fermât  ns,  qui  nous  ont  donne  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Foix,qui  eft  iointe  à celle  de  Bearn, 
dcpuisl'vnion  des  deux maifons,fçauoir  La  PcrricrcTolofain , Bertrand  Elie  dcPamic$,&: 
Olhagara).  Mais  comme  ils  ont  fait  quelque  effort  pour  FHiftoirede  Foix  ,auffi  ont  ils  dé- 
claré , pour  ce  qui  regarde  le  Bearn,  que  le  premier  Seigneur  éleu  par  les  Bearnois  en  Catalo- 
gne eftoit  ce  Gafton  de  Moncade  pcrc  de  Marguerite,  qui  fut  mariée  à Roger  Bernard 
Comte  de  Foix,  & qui  ioignit  le  Bearn  au  Foix  : Et  qu’auant  Félc&ion  de  ce  Gafton,  le 
Bearn  eftoit  gouucrné  en  forme  de  République , fans  auoit  aucun  Prince  particulier  ; exce- 
pté deux  Cheualiers,  dont  l’vn  eftoit  de  Bigorte  , & l’autre  d’Auuergne,  qui  furent  élcuS 
par  les  Bearn  ois  l’vn  âpre  s l’autre  pour  les  gouucrner  j fie  qui  furent  tués  parce  qu’ils  abu- 
fbicnt  de  leur  Gouucrnement, comme  il  eft  expliqué  plus  particulièrement,  dans  les  Cayers 
des  Fors  eferits  à h main. 

Ncantmoins  le  défit  de  rendre  quelque  fcruiceà  ma  Patrie  , m'ayant  fait  furmonter  ces 
difficulcez,  i’aicrcu  que  pour  etelaitcir  la  vérité  deces  chotes,  qui  eftoit  couuerre  d’vne  fi 
profonde  aui&,  il  fàloit  emprunter  la  lumière  des  anciens  documents  des  Euefehés,  &:  Mo- 
nafteres:  qui  ayants  cfté  fondes,  fie  dotes  par  les  Princes , eftoient  obligés  de  conteruer  les 
titres  de  leur  pofteffion.  Mais  le  Bearn,  fie  les  pais  voifins  ayans  eu  ce  malheur , que  ces  mai- 
fbnsEcclefiaftiqucsontcftébruflécscn  l’année  mille  cinq  cens  foixance-ncuf,  à caufc  des 
troubles  furuenus  pour  le  fait  de  la  Religion,  l'ai  eft cpriué  d’vnc  bonne  partie  du  tecours, 
que  ie  me  prometow  de  ce  coft é-  là. 
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Toutefois  i’ai  recherché  ce  que  fai  peu , non  feulement  dans  les  Archiues  de  Bcarn , miif 
encore  dans  celles  de  France  , de  Gaicognc&:  d’Efpagnc:  Et  rafïcmblant  toutes  les  pièces 
i ai  tafehé  de  baflir  vn  corps  de  difeours , te  vne  fuite  de  narration,  autant  que  les  mémoires 
mclont  peu  permette.  Par  ce  moyen  i’ai  reftabli  lesanciens  Princes  de  Bearn  , quiauoicnc 
efté  incogncus  : te  fait  voir  que  ce  Gafton  de  Moncadc,  que  nos  Hiftoricns  de  Foix  metcnc 
pour  le  premier , te  le  dernier  Seigneur  de  la  maifon  de  Bcarn,  eft  le  Vingticfmc , à conter  du 
Premier,  qui  fut  inuefti  de  cette  Seigneurie  par  l'Empereur  Louis  leDcbonaire,  l'an  810. 
D'ailleurs  i’ai  vérifié  aucc  euidencc  ,quc  cette  Principauté  n’auoitpas  efté  déférée  par  Ele- 
£ion,  comme  on  l’a  fait  gliffer  dans  les  Fors  du  Pais , mais  par  Succeflion  héréditaire,  à com- 
pcer  depuis  le  Premier  qui  en  rcccut  finucftiturc  de  TEmpereur  Louis  ,iufqu’à  Noftre  Roi 
rres-ViélorieuX  Louis  XIII.  qui  eft  félon  inon  calcul,  le  Trente  cinquicfmc  Prince  de 
cette  race  ; comme  MonfcigneurfonFrcrcvnique,  Duc  d’Orlcans,eftle  Gafton  x 1 ii.  de 
ce  nom. 

l’ai  aufli  vérifié , que  le  Bearn  a toufiours  efte  compris  dans  l'enceinte  de  la  Souue- 
rainetc  de  France  ■,  Et  neantmoins  qu’il  a efté  traité  fi  fauorablement , que  depuis  fix 
cens  ans  ,1’adminiftration  de  ce  pais,  te  l’exercice  de  la  Iuftice,  a cfté  entre  les  mains  de  fes 
Princes,  fans  aucune  dépendance  despuifüncesfupcricurcs;  qui  fc  contcntoicnt  d'vn  fer- 
uice  perfoncl,  fans  fc  méfier  du  Gouuernemcnt  particulier  de  cette  Seigneurie.  l’ai  aufiî 
réfuté  la  pretenfion  de  Surita,  te  des  autres  Hiftoricns  du  Royaume  d’Aragon  touchant  la 
Supériorité  de  cette  Couronne  furie  Bcarn , te  fait  voir  l’inualidité  des  homages,  qu’ils  pro- 
duifent.  Il  a bien  fallu  employer  de  la  peine , te  du  temps,  non  feulement  a la  recherche  des 
titres , mais  cncorcà  lesaiufter  enfcmble , pour  efiablir  la  vérité  de  l’Hiftoirc  dans  laconfor» 
mité  des  documcns,  qui  eftoient  tires  des  Prouinces  fi  éloignées  l’vncdc  l’autre;  te  àtreu- 
ucr  le  temps , te  le  date  de  ces  Aûes,  qui  font  ordinairement  dcfe&ucux  en  cette  partie,  qui 
eft  comme  l’amc  de  l’Hiftoire. 

Èt  parce  que  les  Princes  de  Bcarn  eftoient  attaches  aux  interefts  des  Rois  leurs  voifins, 
comme  eftoient  ceux  de  Nauarre,d’ Aragon  ,&  d'Angleterre  , te  aux  Ducs  de  Gafcognei 
l’ai  enchafic  les  a&ions  de  nos  Princes , dans  l'extraid , que  i’ai  foie  de  l’Hiftoirc  publique, 
afin  que  la  grandeur  de  leurs  exploits  fuft  mife  à Ton  iour. 

De  forte  que  comme  les  Sarafins  ont  efté  batus  dans  l’Efpagnc , <5c  la  foi  Chrcfticnnc,re- 
ftablie  dans  (es  Prouinces , auec  beaucoup  de  trauail , te  de  fang  efpandu  5 où  la  pieté  , te  la 
valeur  de  Nos  Centuiles , te  Gaftons  de  Bearn  ont  paru  auec  efclat , du  temps  des  Rois  San- 
ceAbarca,  Sancc  Ramircs , & Alfonfc,  depuis  l’an  90$.  iufqu’à  l’année  m.  c.xxxiv.  l’ai 
efté  obligé  de  raconter  en  particulier , les  combats  , où  nos  Princes  s’cftoicnt  faits  remar- 
quer. Lamcfmeraifon  m’a  ncccflàiremcnt  engagé,  à la  narration  de  ce  fameux  voyage  en- 
trepris pour  la  conquefte  de  lerufalcm,  puis  que  Gafton  1 v.  eftoit  f vn  des  Principaux  Chefs 
de  l’armée,  te  celui  dont  les  foins  auanccrcnt  le  plus  la  prife  de  la  villc,fclon  le  confentement 
des  auteurs  de  ce  tcmps-là. 

Les  guerres  fafeheufes  que  Gafton  vu.  eut  àdémefier  auec  les  Rois  de  Caftillc,  te 
d’Angleterre,  me  iettent  dans  quelque  difeours  de  leurs  affaires,  autant  qu’il  eft  attaché  à 
mon  deflein  ; te  l’engagement  malhc ureux  de  Gafton  v 1 . auec  le  Comte  de  T olofe , contre 
Simon  de  Montfort  te  contre  les  Ccoifés , me  porte  à trai&cr  de  la  guerre  des  Albi- 
geois. 

Et  dautant  que  ma  première  penfee,  quia  efté  de  remettre  au  iour  les  Princes  de  Bearn,  ne 
pouuoit  rcüffir  fons  l’examen  particulier  de  l’adminiftration,  te  du  gouuernemcnt  de  ce  païs. 
Il  m’a  fallu  confiderer  quel  eftoit  foneftat  fous  les  Empereurs  Romains  ; te  apres  la  diuifion 
des  Gaules,  quel  il  eftoit  fous  les  Rois  VifigothsdcTolofc-,  Et  du  depuis  fous  Clouis,&  les 
autres  Rois  des  François»  Et  enfin  fous  fes  anciens  Princes.  Et  parce  que  le  Bearn  eftoit 
vne  portion  de  cette  Prouince,que  les  Notices  nomment  Neuf peuples  ou  N ouempopuUme , qui 
depuis  a prislenomdeGafcognc , l’ai  efté  obligé  d’entrer  en  la  recherche  de  ce  que  les  An- 
ciens Auteurs  nous  aprennent  fur  ce  fujet»  & d’expliquer  mes  opinions  particulières,  foie 
furies  dénominations,  te  l’eftcnduc  delà  Nouempopulanie,  foit  fur  celle  des  Vafcons,&des 
Cantabres  ; ce  que  i’ai  trai&é  aucc  quelque  foin. 

le  me  fuis  encore  porte  à la  recherche  des  anciens  Ducs  de  Gafcogne , foit  de  ceux  qui  ont 
pofledé  ccttc  Prouincc  en  titre  de  Gouuernemcnt,  foit  de  ceux  qui  font  tenue  en  proprié- 
té, te  en  hérédité  cftant  oblige  à le  foire,  tant  à caufc  que  ccttc  partie  d’Hiftoirc  n’a  iamais 
efté  publiée,  que  parce  que  ces  Ducs  ont  cftendu  leur  autorité  furie  Bearn. 

D'ailleurs  la  Nauarrc  ayant  efté  poflcdcc  depuis  deux  ficelés,  parles  Rois,  qui  eftoient 
Princes  de  Bcarn,  l’ai  efté  obligé  de  trauailler  à déuelopcr  l’origine  de  ce  Roiaume,&  de 
les  anciens  Rois,  pour  les  diftinguer  de  ccs  Rois  de  Sobrarue,  que  les  Hiftoricns  d'Efpagne 


ontfuppofcz.  En  quoi  icpenfcauoir  apporté  quelque  lumière  à la  vérité,  par  le  rcftabliftc- 
ment  de  deux  Rois  dcNauarrc,dans  la  race  d'Encco  Ariftapremio  Roi  de  ce  Roiaume.. 

Les  Comtes  de  Foix,  donc  i’ai  traiâc  ne  font  pas  feulement  vn  Acccffoire  à mon  deffein 
mais  ils  en  foncvne  parcie  principale,  à eau  fc  que  leur  maifon  a eftcioin&c&  vnieparalian- 
ce  à celle  de  Béarn  ; De  forte  que  depuis  fan  1 190.  ces  dcux'.païs  ont  efté  entre  les  mains  de 
mcfmes  Princes.  L’Hiftoirc  de  ces  Comtes  acftcdrcffcc  premièrement  en  langage  Bear- 
noispar  Mediauilla  natif  de  Bearn  , & Cordelier  au  Conuent  de  Morlas  , qui  auoit  elle 
nourri  près  de  Pierre  1 1.  Cardmalde  Foix.  Celui  ci  auoirtrauaillé  fur  les  mémoires  d’vn 
Arnaud  Squarrier,&: de  Michel  Bernis , qui  auaient  mis  cnordje  les  noms  des  Comtes  , fur 
les  titres  de  la  maifon , donc  ils  auoienc  fait  J’inuencairc.  La  Perrière,  qui  en  fuite  a voulu 
entreprendre  ce  trauail  , acordc  qu’il  s’eft  ferui  des  mémoires  dents  à la  main , du  Cordclict 
de  Morlas.  Ce  que  la  Conférence  de  l’vn  auec  l’aùcrc  m’a  fait  voir  dire  véritable  : Telle* 
ment  que  la  narration  de  La  Perrière,  n’eft  pas  plus  fournie  que  celle  de  Mediauilla;  exce- 
pte de  quelques  digreflions,  qu’il  fait  fur  l’Hiftoirc  de  France.  Bertrand  Elie  publia  fon  Hi* 
ftoirc  en  Latin  -.où  il  lemblc  n’auoir  eu  autre  deffein,  que  de  tourner  fidèlement  en  cette 
langue,  ce  que  La  Perrière  venoie  de  publier  en  François.  Pour  Olhagaraj  rqui  cftoié  de  fa 
profeflion  Miniftrcdcla  Religion  Prêt,  ref  II  n’a  point  eu  autre  raifon  de  ittouchercctte 
Hiftoirc,  que  pour  embarraffer  de  quelques  fcntcnces  vulgaires,  lcsrecits  de  La  Perrieve, 
&d’F.licj  Et  d’y  adioufter  les  croublcsarriués  pour  le  fait  de  la  Religion- f De  force  que  i’ai 
efté  obligé  de  remuer  les  titres  qui  font  dans  les  Trefors  duRoiàParis,&àpau,  pour  faire 
vnc  nouuellc  Hi  (loirc,d’vnc  ancienne  ; Ce  que  ic  pente  auoir  fait  aucc  quelque  forte  de  fuc- 
cés , y ayant  attache  ce  que  i’ai  peu  recueillir  de  diuers  Hiftoricns,  qui  ont  fait  mention  des 
affaires  de  Foix,  iufqu’cn  l'année  m.  ccc.  I’arrdtc  là  le  premier  Volume  de  cette  Hiftoirt, 
pour  le  Eure  Tuiurc  d vri  Second , qui  finira  en  l’année  1610.  qui  cil  celle  du  reftabliffemenc 
general  de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  le  Bearn,  que  la  pièce  de  notlrc  Roi, 
lui  fit  exécuter  en  perfonne  fur  les  lieux.  >...  i.j  - ; 

Mais  parce  que  le  premier  Comte  de  Foix  eftoic  iffu  des  Gomtes  de  Carcaffone , quicfl 
vn  ancien  Comté  de  la  Prouincc  de  Languedoc , i’ai  pris  occaCon  de  traiter  , non  feule- 
ment de  l’origine  de  cette  maifon  de  Carcaffone,  mais  auflides  anciens  Comtes  ,&  Vicom- 
tes de  Languedoc,  & des  Ducs  de  Septimanic , oü  Marquis  de  Gotthic , aucc  la  retenue, 
quedefire  vnc  matière , qui  n’eft  traiâce  que  par  incident.  Pour  ccc  cffcclic  me  fuis  ferui 
entre  autres  prcüucs  des  anciens aftes,  quelacurioûté&la  diligence  trcs-e-acte  de  Mon- 
iteur CatclConfcillcr  du  Roi  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Tolofc,  a communiques  au  pu- 
blic , foie  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Tolofc,  foie  en  fes  Mémoires  de  Languedoc. 

Enfiniefinis  parlcsComcesdcBigorrc,dontlamaifona  fondu  dans  celle  de  Bearn, cil 
la  perfonnede  Confiance  hile  ai  filée  de  Gallon  v 1 1.  qui  céda  fes  droiéts  à Marguerite  fa 
fœur,  femme  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix.  Leur  Hifioire  a cfié  inconnue  iufqu’à 
prefenc , laquelle  ic  rafehe  de  mccre  au  iour,  félon  que  i’ai  peu  larccucillir  des  anciens  aétes, 
qui  me  font  tombés  en  main. 

Or  comme  ce  difeours  tend  à la  recherche  des  chofcs,  qui  onc  elle  pour  la  plufparc  incon- 
nues iufqu’à  prefent , St  qui  ont  elle  compilées  de  diuers  aéles , le  fuis  obligé  pour  cftablir  la 
foi  de  la  narration,  d’eu  produire  les  prcuues  ; que  ic  mets  au  bas  de  chafquc  Chapitre , en 
charaélcrc  different  de  celui  du  texte  , &lcs  difiribuc  par  nombres,  qui  rcfpondcntà  ceux 
des  Scûions  du  Chapitre,  afin  d'éuitcr  que  le  fil  du  difeours  ne  foit  interrompu,  par  les  pro- 
duirions des  ailes,  ou  des  tcfmoignagcs  des  Auteurs. 

l’ai  crcuaufli,queleLcüéuragréeroit,qucpour  cuitcr  l’ennui, qui  accompagne  la  le- 
ilurc  de  diuers  ailes,  St  pour  en  rendre  l'intelligence  plus  facile,  i'ayc  fait  quelques  digref- 
lîons  pour  expliquer  les  termes , ou  les  Couftumes  du  moyen  temps,  qui  cullcnt  peu  donner 
de  l’cmpefchemencà  ceux , qui  n’onc  pas  leu  les  anciens  titres. 

Ceux  qui  efcriucntlcs  Hiftoircs  particulières , font  obliges  de  produire  les  prcuues , par- 
ce qu’ils  font  deftitucs  de  l’autorité  des  anciens  Auteurs , qui  ayent  eferit  les  affaires  de  leur 
temps  : à laquelle  ncccfiîtéfctreuucnc  encore  obligés  ceux, qui  cfcriucnt  les  Hifioire?  des 
Royaumes,  lors  qu’ils  dccouurcnt  quelque  fait , ou  quelque  circonfiance  remarquable,  qui 
n’auoir  pas  elle  obfcruée.  Ces  auteurs  ne  font  point  difficulté  d’en  donner  les  prcuues, 
pour  appuyer  la  vérité  de  leurs  obfcruations , St  de  procurer  cet  ornement  à leur  Hifioire. 

11  clrvrai  ,quc  ces  examens  fcrupuleux,  qui  occupent  vn  Autcurà  lapreuuc  d’vn  fait, 
empefebent,  que  le  difeours  ne  foit  dans  l’cloqucncc , qucrcqucrroit  la  Majefté  d’vneHi- 
ftoire.  Maisauffilc  fujet  d’vn  petit  pais,  n’eft  pas  affczconfidcrable  , ni  affés  étendu,  pour 
dire  capable  de  produire  quantité  d éuenemens  remarquables , quipuifient  entrer  dans  la 
composition  d’vnc  Hiftoirc  parfaite  fuiuant  les  règles. 


Il  fuffitd'vfcr  de  quelque  expreffion,  qui  foitafles  nette  pour  expliquer  les  matières  fans 
embaras  : De  forte  que  fi  i’eftois  peu  artiuer  à ce  poinâ , ie  croirois  auoir  fatisfâiét  à ce  qu’vn 
Le&cur  équitable  peut  atendre  de  moi , fur  cette  matière.  Mais  comme  le  vice  du  pais  na- 
tal, ioinû  a mes  defauts  particuliers , empefehe  que  mes  penfees  ne  paroiflent  auec  les  orne- 
mens  & la  pompe  ,quc  la  curiofitc  de  ce  temps  exige } l’efpere  qu’on  me  pardonnera  ce 
manquement;  fi  l’on  confidere , qu‘vn  Bcamois  traitant  l’Hiftoiredc  fon  pais , aura  1 aille 
dans  fon  ouuragc , quelque  marque  du  langage , qui  cft  propre  à la  nation . 

Pour  la  matière,  i’ai  tafehé  de  latraiéler  auec  la  fidelité,  te  le  foin,  qui  m’ont  eflé  poffiblcs* 
ayant  porte' quelqucsfois  mon  iugcmcntfur  les  opinions  differentes,  touchant  les  poinéls 
qui  fe  font  prefenrés  : où  i'ai  confcrué  la  liberté  de  mon  auis,  fans  auoir  eu  intention  a’offen- 
fer  les  Auteurs  de  l’auis contraire  ; aufquels  iedois  de  fhonneur  &durcfpctt,àcaufedc 
leur  mérité,  oui  caufc  de  leur  qualité.  Car  les  termes  de  furprife  tnt  barde  faute,  ou 

d'erreur, , dont  ic  me  fuis  quelquefois  fcruiio’offcnfent  point  la  réputation  des  Auteurs,  à qui 
I’ôq  les  attribue,  comme  les  Critiques  les  plus  retenus  nous  ont  enfeigné:  Et  ic  déclaré, 
que  ic  ne  tiendrai  point  à offenfc , lors  que  l'on  me  traitera  de  cette  forte  , fi  quelqu’vn  veut 
prendre  la  peine  d auertir  le  public  des  fàrpnfes , des  fautes  t&  des  erreurs  , auxquelles  ie  puis 
cftrc  tombé.  Comme  auffi,  iccroi  que  l’on  ne  trouuera  pas  mauuais,  fi  alléguant  les  Au- 
teurs, qui  ont  publié  leurs  trauaux , ic  n’employe  pas  les  termes  d’honneur  te  de  ciuilitc,qui 
font  plus  feans  en  la  conuerfation , que  dans  la  narration  d’vne  Hiftoirc , ou  dans  la  preuue 
d’vn  fait.  Et  que  ie  ferai  defehargé  enuers  le  Le&cur , fi  ic  n’ai  point  donné  à leur  vertu , les 
éloges  qu’elle  merive  ; veu  que  i’auouc  que  leur  érudition, te  leurs  rares  qualités  font  au  def- 
fus  de  toute  louange.  le  mets  en  ce  rang  lesgrands  noms  de  Baronius , Citjas , Scaliger , Du 
Thou  , Berticr,  Bignon,  Sirmond , te  Petau,  dont  l’employé  quelquefois  le  tefmoignagc. 

Apres  auoir  expofélé  motif  de  mon  dcfïein,&  l’ordre,  quci'y  ai  tenu,  lareconnoiflance 
m’oblige  de  publier  les  bons  offices  de  ceux,  de  qui  i’ai  retiré  du  fecours,  pour  en  venir  à 
bout . Entre  ceux-là,  le  premier  qui  fe  prefente,  eft  François  de  Moncadc  Comte  d’Oflonc, 
qui  apres  le  décès  de  fon  pcrc,pric  le  titte  de  Marquisd’AYtone,&  cfl  mort  dans  la  Diredion 
des  affaires  des  Pais  Bas  dans  la  réputation  d'vn  des  Grands  Hommes,  qu’euft  la  Cou- 

ronne d’Efpagne.  Car  ayant  elle  conuié  de  rechercher  les  anciens  Seigneurs  de  Bcarn  par 
les  Titres  de  Ja  Fondation  du  Monaftcrc  de  S.  Pé , te  par  ceux  de  S.  Foi  de  Marias , te  de 
Luc , où  il  cfloit  fait  mention  des  Ccntullcs , te  des  Gallons , qui  prccedoient  en  temps , ce 
Gallon  vu.  que  le  Bcarn  reconnoilfoit  pour  fon  vnique  Seigneur;  le  creus  que  ie  pourrois 
dccouurir  la  fuite  de  ces  Princes, & particulièrement  la  jondion  de  s maifons  de  Bearn,  & de 
Moncadc,  fi  icpouuoisrccouurcr  les  extraiéls  des  titres,  qui  font  dans  les  Archiuesde  Bar- 
celone. Pour  cét  cffcél,ayant  eu  la  commodité  d’eferire  au  Marquis  d’Aytonc , le  pere , qui 
cfloit  iffu  delà  maifon  de  Moncade  en  Catalogne,  ie  luicomuoiquai  mondefiein  parletre, 
&:  luicnuoyaicnLatin,leplandecequei’auoisdrcffé.  Le  Comte d’OITone fon  fils  ayant 
receu  ma  dépefehe  en  labfcncc  de  fon  pere, fit  les  offices  que  ie  dcfirois,&  m’enuoya  plu- 
fieurs  extraits  tirés  des  Archiuesde  Barcelone,  des  Eglifes  de  Taragonc , te  de  Gironc,  ac- 
compagnés de  fes  Notes,  te  de  deux  letres  Latines eferites  de  fa  main , en  date  à Barcelone, 
des  années  1617.  te  18. que  i’ai  faitimprimcrauantlaTablcdecc  Liure. 

Mais  fur  tout,  iay  eflé  beaucoup  fecouru  par  Monficur  du  Puy  Confcillcr  du  Roi  en  fes 
Confeils  d Eftat,&  Priué,  qui  ayant  iointvnc  hautedoélrineàvne  fingul.erc  bonté  Se  cour- 
toific,  m'a  communiqué  plufieurs  pièces  tirées  du  Threfor  des  Chartes  de  France,  te  de  fa 
Bibliothèque.  Monficur  Duchcfne  Hilloriographc  du  Roi,  qui  cfl  affez  cogncu  par  fes 
doétes  te  curieux  trauaux,  te  à qui  laFrancecflrcdeuabledcce  qu’onadecouucrt  de  plus 
rare,  pour  la  connoiffancc  de  l’ Hiftoire,  m’a  fait  part  de  plufieurs  exemplaire;,  eferirs  à la 
main,  dont  i’ay  profité  La  connoiflàncc  des  chofes  rares  te  curieufes , qui  cft  propre  à Mon- 
ficur des  Cordes  Chanoine  de  Limoges, & le  foin  ordinaire  qu’il  employé  à fournir  fa  Biblio- 
thèque des  liures  les  plus  exquis  pour  fon  vfage  particulier,  te  pour  ccluy  de  fes  amis , m'a 
foulage  en  plufieurs  rencontres  de  cet  œuure.  De  forte  que  l’afliftance  de  ceux  qui  ont  vou- 
lu fauorifer  mon  trauail . te  mes  recherches  particulières  pendant  quinze  années,  m’ayant 
fourni  vn  très  gTand  nombre  d’anciens  titres,  i’ay  tafehé  de  les  mettre  en  quelque  ordre , pour 
compofcrce  corps  ,-auquel  ie  mis  la  dernière  main  ilyafixans,  te  fis  vn  voyage  en  cette 
ville  de  Paris,  pour  le  mettre  fous  la  prefTe;  Mais  ayant  eflé  diuerti  par  quelques  affaires, 
particulières,  qui  me  ramenèrent  dans  mon  païsplufloft  que  ic  ne  penfois,  i’ai  différé  de  le 
donner  au  public  iufqu’à  prefent.  Si  le  trauail  cft  agréable  au  Lcclcur , ic  prens  défia  ma  parc 
en  fa  fatisfaétion:  S’il  en  arriue  autrement, j’auray  pour  le  moins  ce  contentcment.de  m’eftre 
acquicédc  mon  deuoir  enuers  mon  païs,&  d’auoir  rendu  mes  hommages  à la  mémoire  do 
nos  anciens  Princes,  qui  ont  l'honneur  d’eftre  comptés,  parmi  les  Ayeulx  de  NoflrcTres- 
Chreftien  ,&  Très  AuguftcRoi. 
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Y A N r delfcin  de  publier  les  antiquitez  de  Bearn  & 
des  lieux  circonuoilins,  qui  ont  cite  iufques  icienfc- 
uelics  dans  l'oubli , l'ay  cramé  que  pour  les  mettre  à 


leur  iour  & les  rendre  plus  connoiifablcs , il  dloitne- 
ccflàire  de  faire  vne  delcription  fommairede  leur  fitua- 
tion,  puis  que  l'experiencc  nous  apprend,  uufli  bien 
que  Scrabon  & Ptoleméc , qu’on  ne  peut  arriucr  à l'en- 
nere  & parfaite  intelligence  de  l'Hiftoirc  fans  le  fccours 
de  la  Géographie. 

II.  Et  parce  que  le  Beam  elt  vn  membre  illuftre  de 
l’ancienne  Aquitaine,  qui  efl  vne  portion  des  Gaules  allez  connue, ie  fuis  obligé 
d’en  propofer la  defcription , afin  de  faire  remarquer  la  partie  dans  fon  corps  ; D’au- 
tant plus  que  la  necefiite  de  mon  delfcm  m'ayant  engage  à reprefenter  les  anciens 
Ducs  de  Gaicogne,qui  eil  cette  ancienne  Aquitaine,  ie  puis  tirer  delà  vnfecond 
motif  d’excuie  enuers  le  Lecteur,  (i  ie  l’arrefte  d'abord  à l’examc^n  peuferupu- 
leux  de  celle  matière. 

1 1 1.  Celât  ena  fait  la  conqueftepar  fon  Lieutenant  Crafîus : comme  icditay 
plus  bas,  & voulant  enfler  là  viâroire  a oie  eferire  enfes  Commentaires , que  l'Aqui- 
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taineoe  cetfoit  point  en  cftcnduë  de  terre, mi  en  multitude  d'hommes  aux  autres 
’ deux  patrie*  de  la  Gaule , tombant  par  ce  moyen  dans  lafaute  qui  cil  ou  commune 
ailx  Generaux  d’armées;  lefquels  par  vanité , faifoient  palier  parmi  ta  pompe  de 
leurs  triom  pires  Se  dans  leurs  relations , les  ehadeaux  pour  des  villes , comme  fit  Po- 
lybe  en  fâueurde  Graçchus,i  qui  il  donna  la  gloire  d’auoir  gagné  trois  cens  villes 
en  la  Celnbetic,  ainfi  que  luy  reproclic  Pofidonius  dans  Srrabon.  Le*  limites  que 
Cefar  lui  a preferites  lui  mefme,font  trop  cftroitespourrcfgalerauxdeuxautres 
pâmes  des  G aules  «De  lotte  que  l'Empereur  ; Auguilc  fut  obligé  dejeseftendre  de- 
puis ; & les  Princes  fuiuans  y ont  aportç  les  cdabJiücmens  qu’ils  ont  ipgé  necelfaifits 
pour  le  reglçtfient  de  cetfe  Proùincc.  £ S , fj 

IV.  L Aquitaine  donc  en  fon  premier  elïat , citant  icparée  delà  Gaule  Celti- 
que par  lariuicrc  de  Garonne  ;&  bornée  des  autres  codez  parl'Ocean.&^les  Monts 
Pyrénées  ,compofe  lacroifiefme  partie  des  Gaules  fuiuant  ladiftnbutiojp  de  Cefar, 
qui  partagea  ces  Prouinces  en  troiscorps , dont  l’vn  cdoit  pofledé  pitlcsBelgcs  de- 
puis les  extrcmiccz  du  Rhin , îufqu’aux  riuicrcs  de  Marne  &:  de  Seine  ; l’autrepar  les 
Celtes  ou  Gaulois,  depuis  la  Seine  iufqu’à  lariuicrede  Garonne;  ik  dclà,iuiqu'aux 
monts  Pyrénées  par  les  A quitaniens.’ïn  laquelle  diuifion 11  n’a  pascoTnpris  la  Gau- 
le  Narbonoife , qui  cdoit  dcfia  diftrairc  du  corps  des  Gaules,  & réduite  enformede 
Prouince.maisl'autrc  partie  des  Gaules  qu’il  conqueda,&  foufmie  à l'obéi  (Tance 
de  la  Republique. 

V.  Pomponius  Melà  a fuiuy  les  traces  de  Celâr,  ayant  premièrement  edabli 
vnc  diuifion  delà  Gaule  en  deux  codez , feparez  entr'-eux  par  le  lac  Léman , & par 
les  monts  Cebcnniqucs;  dont  l'vned  moüillédela  mer  Mediterranée , & s’auance 
iufqu'aux  Pyrénées , depuis  la  tiuicre  du  Var  fur  les  con  fins  de  1'  I talie  ; l’autre  cd  bai- 
gné  de  l'Océan,  & aboutit  aux  mefmcs  montagnes  depuis  la  riuiere  du  Rhin.  11 
nomme  l’ vn  des  codez , qui  ed  fi  tué  fur  les  riuages  de  la  m er  Mediterranée , la  Gaule 
Narbonoife, qu’il  explique  cnvnChapitreparticulier,  & en  fuite  l'Efpagnc  auec 
les  Ifles;  Puis  reprenant  l’autre  codé  des  Gaules, il  ledidribuë  en  trois  peuples  Bel- 
ges, Celtes,  & Aquitanicns,  bornez  par  de  grandes  riuiercs  fuiuant  l’intention  de 
Cefar.  Laquelle  il  a mieux  pénétrée  que  Sciabon,qui  s’embaraffe  vn  peu  en  cette 
matière , dautant  qu'il  a voulu  s’attacher  à l’authori  té  de  Cefar , en  ce  qui  regarde  la 
didribution  des  Gaules  en  trois  parties,  & toutesfois  contre  fon  ordre,  il  a compris 
la  Narbonoife  dans  ce  partage. 

VI.  Pline  abiefteucectcprccaution,de  fcparer  la  Narbonoife  des  crois  autres 
portionsqu’ildidinguepar  les  riuieres,  fuiuant  la  didribution  de  Ctlàr;  mais  en  la 
defeription  particulière  acl’Aquitaine, il  exccde  les  anciennes  limites  de  Garonne, 
&:  fuidcs  nouucaux  accroiflcrnensd‘Augudc;lâns  auoir  aduerti  leLeéfeurdecctte 
nouucauté,  danslaqucllcildcmeurcfurpris,fevoyant  en  mcfme  temps  parmi  les 
peuples  de  l’ Aquitaine  de  Cefar , & ceux  de  la  Gaule  Celtique. 

V 1 1.  De  lorte  que  l’on  cd  plus  obligé  à Scrabon,nonobdant  la  lcgcrc faute 
qu’il  a commife,  dautant  qu’il  confcruc  à lapoderité  le  changement  arnuéde  Ion 
temps  aux  confins  del’Aquitainc.  Car  il  eferit  en  deux  lieux,  quel’Empereur  Au- 
gudeaugmenrarancienneAquitainedeQuatorzePeuples, entre  les  riuiercs  de  Ga- 
ronne & de  Loire  ; & diuifit  tout  le  corps  des  Gaules  en  quatre  parcies , la  Narbonoi- 
fe , l'Aquicanique , la  Lionoifc,  & la  Belgique  ; qui  cd  la  didribution  que  Ptolemée 
& les  aucres  Efcuuains  ont  depuis  embralfec  en  leurs  deferiptions. 

VIII.  Poiwles  peuples  de  crcué, adioudez  à l’Aquitaine, lenombrecdpreci- 
fement de  Quatorze,  comme  Strabon  eferit  cxprelTément  en  vn  endroit,  fuiuant 
l aucorité  de  cous  les  exemplaires  imprimez  & manulcrits;  quoi  qu'en  vn  aurre 
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lieu , le  texte  imprime'  reftraigne  cenombrc  à Du.  Mais  il  a efte  corrige' par  le  do&c 
Cafaubon  (aria  foy  d’vn  vieu  x manufent , qui  porte  le  nombre  de  Quatorze  en  ce't 
endroit , aufli  bien  qu’en  l’antre.  Iointquc  la  Km  dite  de  cetteleçondunombrede 
Dixparo!itaffez,en  te  que  Stt^bon  incontinent  dénombré  luy-mcfine  Douze  peu- 
ples adioullcz  par  Augufte.  le  ne  m’arreftcrois  pas  àfouftenir  la  vraye  leçon  de  Qua- 
torze, fans  ce  que  le  P.  Moncthomme  fçauant,  n’ayant  pas  fait  vncdifarffion  par- 
ticulière de  ces  varierez  dans  là  Géographie  de  la  Gaule,  s'attache  au  nombre  de 
Dix  ; & toutesfois pat  vnefurpnfc  manuelle  il  en  récité  tout  aufli-tofl  Onzcauec 
Strabon,  à fçauoir  ceux  d'Auucrgne,  du  Vêlai, Giuaudan,  Rouergue,  Qucrcy, 
Agcnois , Berry  , Limofin  , Pcrigort , PoiCtou  , & Saintonge  ; obmettant  les 
Eluiensou  Viuaretz,  qui  fontleDouzicfmc  peuple  chezStrabon.  De  forte  que  le 
dénombrement  de  Quatorze  fe  treuue  déf  ectueux  de  deux  peuples  dans  cet  autheur 
Grec, qu'il  importedc  rechercher  pour  facisfaire  audclirdes  curieux,  & pour  em- 
prunter de  cette  rcehcrchcvne  lumière  nouuclle  à la  connoiflancc  de  l’ancienne 
Aquitaine. 

I V.  E Comment.  Catfaris  de  Bcllo  Gallico  1.  r.  colunr  omnis  Comita  Gallia.Populorum  tria  (um- 
Gallia  cft  omnis  dioifa  in  partes  très,  quarum  vnam  ma  nomma  funt  » t crminaturqu  c fluuiis  ingcntibus. 
incolun  t Bclgx , aliam  A quiiani , rertiam  qui  ipfo-  Nam i Pyrcnxo  ad  Garumnam,Aquitaniaiab  eo  ad 
T u ni  lingua  Celcx,  noflra  Gaîli  appcllantur.Hi om-  ScquanamCcltziinde ad  Rhenum  pertinent  Bclgç. 
nés  lingua  , infticu tis , legibus  inter  fc  differunt.  V I.  Plinius  I.4.  c.  17.  Gallia omnis  Comata  vno 
Gallosab  Aquicanis  Garamna  flumcn.à  BelgisMa-  nomine  appcllaca  in  tria  popuiorum  généra diui- 
cruna&Scquanadiuidit. Infra: AquitaniaiGarum-  dirur , amnlbus  maxime  diflin&a,  i Scaldi  ad  Se- 
na  Rumine,  ad  Pyrcnxo*  montes  &c  eam  partem  quanam Bclgica,ab  coad GarumnamCcltica,  ea- 
Occani,  quxad  Htfpaniam  pertmet  » fpc&at  inter  acmque  Lugduncnfis.Indc  ad  Pyrrnximomisex» 
©ccaliim  Colis  & Scptcnrrioncs.  curfum,  Aquitania  Arcmoricaantediûa. 

V.  Mêla  la.  defiru  orbisc.j  Gallia  Lemanolacu  Vil.  Stiabo  1.  4.  Gcographi*  : AuwrWf  marte 

£c  Gcbcnnicismontibus  intltio  iaieradiuiia , atque  i"3>» 

alrero  Thufcum  Pelagus  amngena,  altcro  Ocea-  fi„  ^ ùy„,Q-  vmmi  „ai™.  lu  icguCafaubo- 
num , hinc  a Varo , îihnc  .1  Rhcno  ad  Pyrenrum  vl-  n»s  è MS.Cod^rf»  « À»  qu«4««  ta  exctatalnfrM 
que  ptomitutur.  Pars  noSro  mari  appâtai  tait  ali-  r;;.  ^ sfr  iw 

quando  Braccata,  mme  Narboncnlii.  Lib.J.c.l.  «i*  rwyuuitmTaMmf.itl  itmSS  s»  «™- 

(cquitur Gallix UlUS alterum.  1 n fra  :Rcgio  quamin-  tuwAvr  «,  n KtyvP&‘ 
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/.  Les  deux  peuples  manquant  font  la  Bourdelais  & ceux  d’ Angoulmou. 
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nt* & Cafaubon.  V.  V I.  Bourde  aux  n'efl  pas  Colonie  de  Bourges. 
VII-  VIII.  IX.  O n recueille  de  Ce fr  que  les  Bourdelais  font  Gau- 
lois. X.  X I.  Bourde  lois  tvn  des  Quatorze  peuples.  X II.  Angoul- 
moifns  le  Quatorf e/me  peuple.  X III.  X IV.  Conférence  de  Strabon 
auec  la  Notice  fur  le  dénombrement  des  Quatorze  peuples. Changement-, 
du  Viuarets  & a Albigeois . 

I.  E s deux  peuples  qui  manquent  au  compte , doiuent  dire  (îcuez 

<*ansl*en“ro't4ueStrab°n  defigne,  c’cft  àdiredans la Gaule'Ccl- 
tIcîue>  cnttc  'a  Garonne  Sc  la  Loire  s & fai&nt  cectc  reucue,  on 
trouucra  fdon  mon aduis , que  ces  dçux  peuples  font  les  V ludiques 
ou  Bourdelois , S c ceux  d’Angoumors. 
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II.  Pour  les  premiers,  la  preuue  n'en  fera  pas  mal-aifée,  {i  l’on  cftabütpremic- 
rcment  qu’ils  cftoienc  vn  peuple  & vne  nation  Gauloife , & non  pas  Aquitanique. 
O r pour  ce  regard , il  faut  pefer  ce  que  Strabon  cfcrit , que  la  rrnierc  de  Garonne  en- 
flée de  trois  riuicrcs  ( fçauoir  le  Tarn,  l’Olt,  & la  Dordoigncffc  dcfgorgedans 
l’Océan  entre  lesBiturigcs  Viuifques,&lcs  Saintongeois,qui  font,  comme  il  re- 
marque en  termes  exprès , deux  nations  Gauloifcs.  Cela  ne  fc  deftruit  pas , mais  plu- 
ftoft  fe  confirme  par  la  fuite  du  difconrs,lors  qu’il  adiouftc  fuiuant  ion  vray  fens, 
que  les  feuls  V imfqucs  habitent  dans  dans  le  terroir  des  Aquiraniens,  comme  nation 
feparée,ne  font  point  de  leur  corps,  & reconnoiiTcnt  la  ville  dcBourdeauxpour 
leur  chef,  & l’eftapc  delcur  commerce. 

III.  Car  l'explication  queVinetdonneà  ce  texte  en  fes  Commentaires  fur  Au- 
fone , encore  quelle  foit  rcceuë  par  Cafaubon , ne  fàtisfait  pas  le  Lecteur,  & dérogé 
en  quelque  façonà  la  dignité  de  la  villede  Bourdcaux.Dautant  qu’il  fe  perfuadc.quc 
Strabon  ait  voulu  mfinucr,  que  les  Viuifqucs  eftoient  vne  Colonie  des  Bituriges 
Cubes,  ou  de  ceux  de  Berry,  & par  confequent  qu’ils  eftoient  Gaulois  d'ancienne 
origine , mais  Aquitains  de  domicile , & félon  l’cllat  prefent  ; & qu’ils  furent  def- 
chargez  pat  l'Empereur  Augufte  des  tributs  împofcz  fur  le  telle  des  A quitaniens. 

I V.  En  quoy  il  commet  deux  fautes.  Car  pour  ladefeharge  des  tributs, com- 
me j'aduouë  que  Pline  donne  cet  aduantage  aux  Viuifqucs  de  les  furnommer  Li- 
bres & Exempts  de  contribution,  icnie  aufli  que  Strabon  fignifie  par  ces  termes, 
£ i nm\û  <uWi,  cette  precenduë  exemption  des  tributs  d’Aquitaine;  puis  qu’elle 
fuppoferoit  contre  le  lens  de  l’Auteur  énoncé  aux  paroles  precedentes,  que  les 
Bourdclois  eftoient  de  ce  corps  ; mais  il  prétend  feulement  faire  comprendre  fuiuant 
lavcrfiondeXylandcr,qu'ilsn’cûoicntcnaucunefaçonducorpsni  de  lacommu- 
nauté  des  Aquitanicns,&  qu’ils auoient leurs  affaires,  & leurs  alfemblées  entière- 
ment feparées. 

V.  Pour laColoniedc Bourges,  Vinet en  baftit  la  penfée,furcc  que  la  nation 
V luifquc  cft  nommée  A üophyle,  & eftrangcre  par  Strabon  ; comme  fi  Ion  intention 
euft  cfté  d’enfeigner  , que  les  Viuifqucs  eftoient  venus  en  ces  contrées  d’vn  pais 
eftrangcr,  au  lieu  que  fuiuant  la  force  de  la  «iiëtion  Grecque,  & l’cmploy  qu’il  lui 
donne  en  cét  endroit,  & ailleurs  fil  ne  prétend  defigner  autre  chofc,finonquele 
peuple  Bourdelois  cft  vne  nation  differente  fc  fcparée  dcrAquicaniquc,<Wsu\w,  ou 
bien  àw,«A«s , ainfï  qu’il  parle  ailleurs  ; puis  qu’elle  eft  Gauloife,  auffi  bien  que  la 
Saintongeoifc.  Cette  feule  différence  fe  rencontrant  entre  ces  deux  Prouinces,  que 
laSaintongc  eft  entièrement  aflife  au  territoire  de  la  Gaule  Celtique;  & le  Bour- 
dçlois  cft  ficué  en  partie  dans  la  Celtique , comme  ce  qui  eft  entre  deux  mers,  & fur  la 
riuieredeDordoigne,  & en  partie  deçà  la  riuiere  de  Garonne  ; encore  que  cefoit  vn 
terroir , que  la  fituation  naturelle  attribue  aux  Aquiraniens. 

VI.  Parcctccvericablc,quoyquenouuelle explication, l’on deftruie Iapreten- 
diieColoniedii  peuple  de  Berrv,&  l’onofte  à la  ville  de  Bourges  le  droit  de  ville 
matrice, quéllepretend  furie  Bourdclois  en  confequence  de  ce  texte  de  Strabon: 
Comme  elle  a prétendu  celui  de  la  Primauté  de  toute  l'Aquitaine  en  l’ordre  Ec- 
defiaftique  ;;Quoy  que  la  diftribution  de  l’Aquitaine  en  trois  portions , & en  trois 
Gouuernemens  independansl’vn  de  l’autre , fût  fait  par  Hadrian , auantqu’ily  euft; 
des  Éucfqu  csi  Bourges.Et  il  ne  fauc  pomt  s’arrefter  fur  ce  que  ces  deux  peuples  por- 
tent mefmc  nom  de  Bit  urines.  Car  outre  qu’ils  font  diftinguez  par  les  dénomina- 
tions deCubcs,&deViuifqucs:ceraifonncmcnt  cft  foible  à l’endroit  de  ceux  qui 
Içauent  que  pliificurs  peuples  ont  des  noms  femblables  parmy  les  anciens  Auteurs, 
fans  aucune  dépendance  d’origine.  Il  feroit  bien  plus  vray-fcmblable , que  cecte 
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poraon  des  Viuifques  qui  font  fitucz  entre  deux  mers,  c'eft  à dire  entre  les  riuieres 
de  Garonne  & de  Dordoigne , enflées  du  flux  Si  reflux  vehemen  t de  la  mer , aye 
eftendufes limites iufqu'au  nuage  de  l’Aquitaine,  vni  à fon  corps  la  villedeBour- 
dcaux,  & prouigné  là  nation  fur  les  frontieresde  fes  voifins.  Ce  feroit  en  ce  fens  qu'il 
faudrait  prendre  les  paroles  d'1  fidorc  de  Souille  ( li  l'amour  de  donner  des  étymolo- 
gies à toutes  chofcs  ne  le  tranfportoit  bien  fouuent  hors  les  termes  de  la  vérité , & ne 
iuioftoit  vne  bonne  partie  de  fon  crédit,)  Ion  qulil  eferit  que  Bourdeaux  prend 
fon  nom  deceux  q iront  peuplée,  Icfqucls  il  nomme  Burgor  Caüos.  Si  ieme  plaifois 
aux  étymologies , l'aartcrois  mieux  Icdcriucr  à Burgo  Gatanco , c’eft  à dire  Bourg 
Gaulois,  ou  ville  Gauloife , lenom  de  Bourg  citant  aflex  ancien , 8c  deriué  de  la  lan- 
gue G rccquc , & par  confequenr  propreà  l'viâge  des  Gaulois  .pour  fignificr  vne 
tortereffe,  comme  l’on  peut  voir  dans  V egcce , Orofe , 8c  le  Gloflàirc  de  Philoxe- 
nc , Burgus.Turris,  ylt. 

Vil.  Il  dcmeuredoncconftant&certainparletcftnoignagedeStrabon,  que 
les  Viuifquesou  Bourdelois  font  vne  nation  Gauloife , & nullement  Aquitanique. 
Cequifcrottifie  encore,  de  ce  quelulcs  Ceiàrdefcriuant  la  reddition  de  l’Aquitai- 
ne, ne  fait  aucune  mention  des  V iuilques  ; quoi  qu’il  parle  desTarbcllicns  leurs  voi- 
fins, & que  la  dignité  de  Bourdeaux  méritait  bien  qu'il  les  nommait  en  particulier, 
comme  ilafaic  ceux  d’Eufe, 8c  ceux  d’Aux, Sc généralement  tous  lespeuplcs  auan- 
cez  du  coflé  de  la  Gaule  C eltique  ; n’y  ayant  refte',  corameil  eferit , que  certains  peu- 
ples cfloignez,  qui  ne  fc  fulTent  tendus  fous  l’obcïflàncc  des  Romams. 

VIII.  le  fçai  bien  que  Lurbe  en  là  Chronique  de  Bourdeaux  cftonné  de  voir 
queCefar  Oublie  le  nom  des  Bourdelois  en  la  conquefte  de  l’Aquitaine  , cftinie 
qu’ils  font  cachez  fous  les  termes  generaux  des  peuples  efloignez,  quiconfemerent 
leur  hbertépar  le  moyen  de  la  rigueur  de  l'hmcr.  Mais  il  amauuaile  gracede  nous 
vouloir  perfuader , que  les  Bourdelois  puiftent  eftrc  contez  entre  les  cfloignez , eux 
qui  cftoientlcs  plus  proches  8c  voilms  des  peuples  dcfiaconquis  en  la  Gaule  Celti- 
que, à l’cfgarddelqucls  feulement  les  autres  fe  peuucnt  dire  les  cfloignez. 

I X.  On  peut  rétorquer  l’argument  contre  moi,  & dire  que  Cela r ne  fait  point 
mention  des  Bourdelois  parmi  lespeuplcs  Celtiques,  non  plus  que  parmi  les  Aqui- 
taniens,Mais  iercfpons  qu'en  la  dcfcripnon  des  peuples  qui  contribuèrent  à la  guer- 
. rede  Vcrcmgcntonx,pourtàirclcuerlefieged'Alexie,ilraitmenriondcs  Bituriges, 
& des  Saintongeois,en  fuite  l’vn  de  l'autre.!)' où  le  iudicieux  Ciacon  en  fes  No  tes  a 
conclu,  queCefar  entend  parler  des  Bituriges  Viuifques  ou  Bourdelois,  voifins  des 
Saintongeois.Cc  qui  eft  rendu  dautant  plus  Vrai-femblableque  ceux  de  Berry  vc- 
noient  d'eftre  tout  frailchcraent  deftruits  8c  ramez  de  fonds  en  comble  par  Cefar; 
Dcfortcqu’iln'y  apointd’apparcncc, qu’ils peuffent en  mcfmc  temps  faire  des  le- 
uées  d’hommes  pour  la  guerre  de  Verdngcntorix.  Ou  bien  les  Bourdelois  font 
compris  fous  le  nom  des  Citez  Armoriques , qui  eftoient  félon  que  Celàr  les  expli- 
que en  termes  formels , toutes  les  Citez  de  la  Gaule  aflifes  fur  lamcr  Octane;  8c  non 
pas  feulement  celles  de  Bretagne,  comme  l’on  eftime  communément.  D’où  vient 
qu’en  la  Notice  del’Empire,  on  voit  le  Gouucrncur  de  Blay  c foubfmis  à la  difpofi- 
tion  &c  au  commandement  du  Duc  ou  Gouucrncur  general  des  coftes  Armoriques. 
Et  partant  il  n’y  a point  de  répugnance  , maispluftoftilya  quelque  neccflitéde 
comprendre  Bourdeaux  proche  de  Blayc  de  fept  lieues,  fouslsnomdes  citez  Ar- 
ques delà  Gaule. 

X.  Apres  auok  vérifié  auec  cuidcncc , que  les  Bourdelois  font  vn  peuple  Gaulois, 
âcrnefincs  en  partie  fituéz  entre  les  riuicres  dcGaronnc  & de  Loire,  îepenfe  que 
l’on  n’aura  point  de  difficulté  àconfcnticque  c’eft  l’vn  des  Quatorze  peuples  Gau- 
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lois , que  Ccfâr  Augufte  adioufta  à l'ancienne  Aquitaine  ; puis  que  Ton  aflïctte  fàuo- 
rife  ce  reglement,  & qu'il  ne  peut  cftre  attache  à nulle  des  quatre  Prouinces  d'Au- 
gufte,quàecllc d'Aquitaine.  Defaitl'onvoitdepuis  ce  temps  chez  Pline  & Pto- 
îemee , que  la  villcde  Bdurdcaux  cft  dénombrée  entre  les  peuples  d'Aquitaine,  con- 
ioinélcmcnt  auec  les  autres  adioüftés  par  Augufte. 

XI.  Mais  ce  qui  retranche  toutes  les  difficultez,  que  les  plus  poméhllcux  pour- 
roientfaircnaiftrcfurcefujet,eftletefmoignagedela  Notice  des  Prouinces  dref- 
fée  du  temps  de  l'Empereur  Honorius;  où  le  dénombrement  eft  fait  de  Quatorze 
peuples  de  la  nouuclle  Aquitaine,  outre  ceux  de  l'ancienne,  nommée  N ouempopu- 
lame,  don  t ic  parlerai  vn  peu  plus  bas.  Parmi  ces  peuples  BourdcaUx  tient  fon  rang, 
comme  cftant  la  Cité  Métropolitaine  de  lafccondeAquitainc,diftinifte&  fcparée  de 
la  Nouempopulanic,  aufli  bien  qu’ellel'eftchez  Ammian  Marcellin  fuiuantl'anden 
vfage.  O r il  faut  remarquer  que  tous  les  Douze  peuples  de  la  creue  d’ Augufte  énon- 
cés dans Strabon,exceptélesHcluiens,fontreprcfcntés par  ordre  dans  cetteNoti- 
ce  ; & en  outre  on  y void  laCité  de  Bourdcaux , & celle  d'Angoulefme , qui  font  le 
nombre  complet  des  Quatorze  en  cét  ordre  : Les CiteT^de Bourges,  Auvergne  .Rodais, 
Albi , Cahors,  Lm:oges,Gmauldan,  V rtai,  Bourdcaux,  Agcn,Angoulefme,S<tin(lesJ3oi{heri, 
& Perigueux.  De  forte  qu'il  fauc  condurre , ou  qu'il  n'y  a point  eu  Quatorze  peuples 
d'augmentation, contre  ce  quiaeftéfort  bien  cftabli  au  commencement;  ou  bien 
queîcnombrcdoitcftteremplifurlesDouze  de  Strabon, par  les  peuples  ou  Citez 
de  Bourdcaux  & d'Angoulefme. 

XII.  Il  eft  vray  que  pour  le  regard  d'Angoulefme,  ie  n’ai  pas  l'auantggc  de  la 
preuue  tirée  de  Strabon,  quecefoitvne  Cité,  ou  vn  peuple  Gaulois,  car  l’vn  vaut 
l'autre  fuiuant  le  langage  au  temps.  Mais  ceci  demeure  pour  confiant , quelle  eft  fi- 
tuée  dans  la  Celtique  entre  les  nuicres  de  Garonne  & de  Loire, eftant  enuironnée 
du  Poiétou,  Sainûongc,  Limofin,  & Pcrigort , qui  font  quatre  peuples  de  la  crcuc 
d’Auguftc.  Par  conlequcnt  cette  contrée  doit  eftrede  l'ancien  nombre  des  Qua- 
torze Citez, puisquedutempsd'Honoriusellefetreuuc en  cét  eftat  de  Cité,&au 
nombre  des  Quatorze  Aquitaniqucs.  Car  des’allcr  imaginer  que  l’Angoumois  ait 
efté  vnc  portion  de  la  Sainâongc,  il  n'y  a point  d'apparence  ; Sx  en  tout  cuenemcnt 
la  charge  de  la  preuue,  tombe  fur  celui  qui  feroit  cette  proportion  contre  l'eftat  au- 

3ucl  clic  cftoit  du  temps  d'Honorius.  Dautant  plus,  que  fi  ce  pais  auoit  efte  diftrait 
c la  iainétonge  depuis  l’cftabliftemcnt  d’Augufte , il  y euft  eu  du  temps  d’Hono- 
rius  Quinze  peuples,  en  la  crcuc  de  l'Aquitaine,  Sx  non  pas  Quatorze  feulement, 
comme  la  Notice  reprefente, conformement  au  nombre  marque  par  Strabon.  loint 
que  le  célébré  Paulin  contemporain  de  S.  Ambroifc , en  ce  fragm  ent  de  fa  letre  rap- 
porté par  Grégoire  de  T ours,  fait  foi  que  de  fon  temps  Angoulefmc  tenoit  rang  de 
Cité,  & auoit  Dynamius  pour  Euefque.  Le  nom  aufli  d'Angoulefme  ou  i'Incuhfma 
cft  connu  par  les  vers  du  Poète  Aufone,  qui  fleuriffoit  en  mefmc  temps,  à fçauoir 
cnuironl’an  380. 

XIII.  l'ai  remarqué  la  conformité  qu'il  y auoit  entre  la  Notice  des  Prouinces, 
& Strabon, au  dénombrement  des  Douze  peuples, n'y  ayant  de  différence,  que  pour 
le  regard  du  Viuarcz;  lequel  Strabon  donne  àl'Aquitaine,  fuiuant  le  departement 
d' Augufte  : Ce  qu'il  certifie  en  deux  lieux,  & remarque  comme  parce  moyen  l'A- 
quitainc  touchela  riuicrc  du  Rhofne  ; En  la  place  duquel  peuple, la  Notice  dénom- 
bré l’Albigeois  Je  fubftituè  Albu  h Cité d’Albi,  à celle  d’Aubenas  en  Viuarez  Albd. 
11  faut  donc  que  ce  changement  Sx  fubftitucion  d'vn  pcupleà  l'autre , foie  arriue  de- 
puislcdcpartcmcntd'Auguftej&auancl'Einpirc  dcVclpafian.  Car  Pline  qui  ef- 
criuoit  fous  ce  Prince,  met  le  V iuarez  nonpas  dans  l'Aquitaine,  mais  parmi  les  peu- 
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pics  de  la  GauleNarbonoife;  Comme  fait  auili  Ptolcméc,  qui  fleurifloit  fous  l’Em- 
pire d'Hadrian.  l'attribue  cette  innouacion  à l'Empetcur  Galba,  lequel  apporta 
quelques  changemcns  dans  les  Prouinces  des  Gaules,  mefmes  en  la  Narbonoife, 
fniuantletefmoignagcde  Pline  ; Et  bien  que  cét  Auteur  ne  remarque  pas  celui  du 
Viuarcz,neantmoinsilyaneceflitéderattnbuer  à Galba  qui  fcul  a fait  dcsaltera- 
tions  en  ces  quartiers, dans  le  temps  qui  a coule  depuis  Augufte  & Strabon,iufques  à 
Vefpalîan  & Pline.  A quoi  il  fut  obligé  par  la  fituation  du  V iuarez , laquelle  fem- 
bloit  le  fèparer  de  l' Auuergne  & du  relie  de  l’Aquitaine, par  les  monts  Ce  Denniqucs, 
Sc  l’adiugerà  la  Narbonoife,  par  l’attouchement  du  Rhofhc  : ncantmoins  ce  Prin- 
ce: remplaça  le  V iuarez  par  l’Albigeois,  qu’il  donnai  l’Aquitaine,  dont  il  cftoit  voi- 
fm.  Cette villcd’Albi clloit  en  tilcrc  de  Cité,  & auoit  fon  Eucfquc  Diogenian  du 
temps  dePaulin, comme  il  fcvoidparlefragmcntdefâ  letre  rapporté  par  Grégoi- 
re deT  ours  ; fiepourroit  dire  la  ville  de  T alla  des  peuples  Daciens  chez  Ptolcmée  i 
puis  que  tous  les  autres  peuples  de  la  nouuellc  Aquitaine , font  dénombrés  dans  cét 
Auteur,  excepté  les  Albigeois. 

XIV.  Cette obfcruation  touchant  le  Viuarez  & l’Albigeois  feruira  pour  rc- 
foudre  les  difficultcz  dans  lefquellcsfetreuucenueloppéfur  ce  fujet  le  (ieur  Catel 
en  fon  Hiftoire  de  Languedoc  ; pourucu  que  l’on  adiouflc  à ce  que  dertus , qu’Ha- 
drianlorsdelafubdiuihon  des  Prouinces  en  premières,  fie  fécondés,  attribua  les  El- 
uicnsouleViuarezilaProuincc  Vicnnoifc,qui  eft  vneporuon  du  corps  de  l'an- 
cienne Narbonnoife,  comme  on  peut  voir  dans  la’Noticc. 


it.  Suabo  I.4.  Exf*  '•$  i (à?  Vaf^Âf'KivttKrv.tuK  aù- 
tk  rJ  Bmsvfiyui  71  rfcf  imim  ou 

atj  Zeun/mr , T a\a.7iKÙi  , fut  or  yi+  Jh  79  vfu 

’nvTv*  n#  iw.s’î yA»*  îdpo- 

pmi , «J  » ruimkii  wiivu  Ji  iumfàei  B » JijaA*. 

III.  Vinctus  in  Carmen  ij.  Aufonij  de  Burdi- 
gala-  Cafaubonus  in  Comment.  addiâum  locum 
Srrabonu. 

VJ.  1/idorusHifpa.l.if.  Etymolog- c.  i.  Burdc- 
galim  appcilaram  terunr  quod  Murgos(vel  Bur- 
gos,  vt  emendat  VmctuS)  Callos  primum  colonos 
ittbucrit. 

I X.  Cadarl.7.  VniucrfisCiuitacibiisquacOcea- 
nura  attingunt , quae  eorum  confuctudinc  Armo- 
rie* appcllantur.  Notifia  imperi)  ifubdifpofitione 
virifpcâabilis  Ducis  traûus  Armoricani  & Ebrui- 
cani,  prarfctkus militum  Carroticnfium,Blabia. 

X-  Plin.l.  4.C.17.  Ptolemxus  tabula  j.Europx. 
Sub  iis  Santoncs  quorum  Ciuitas  Mediolanum , 
lu  b quibus  Bit  urigezVibilci, quorum  ciuitatesNo- 
uiomagus,  Burdigala. 

XI.  Notifia  Proumciarum  : Prouincia  Aquita- 
nica  prima,  Metropolis  Ciuitas  Bituiigum,  Ciuitas 


Aruernorum,Ciuiras  Rutcnorum  , Ciuitas  Àlbien- 
fium  , Ciuitas  Cadurcorum.  C.  Lcmouicum  , C. 
Gabalum.  C.  Vellauorum.  Prouincia  Aquitanica 
h.  Metropolis  Ciuitas  Burdigalenfium,  C.  Agen- 
nenfium.C.  EcoliGncnfium,  C.  5antonum,  C.  Pi- 
ftauorum , C.  Pctrocoriorum. 

XII.  Grcgor.  Tur.  I.  x.  Hift.  c lî-cPaulino,  fi 
tnim  hos  videas  dignos  domino  Sacerdoces  ,vei 
Exuperium  Tolofie.vcl  Simplicium  Vienni,  ycl 
Amandum  Burdcgalx  , vcl  Dioeenianum  Aibigx, 
vcl  Dynanium  Engolifinx,  vcl  Vcnerandum  Ar- 
uerniï.vel  AlithiumCadurcis.vcl  uuncPcgafium 
Pctrocoriis , vrcunquc  fc  habenr  fcculi  mala , vide- 
bis  profcâo  dignilhmos  totiusfidci  rcligiomlque 
euftodes. 

XII.  Aufonius  cp.  xi.  Iculifina  quuni  ce  abfcon- 
derec. 

XI I I.  Sirabo  I.4.  an  fun cm\mfj.Côn  lit  ri  fiJkii nia- 
fûgf.  Infra.  E\*iu  à/iri  ri  faJtui  cÿ^lui  {jgi? K. 

Xlll.  Plin. I.5.C.  4.  AlbaHcluiorum.PtoIcm. 
AlbaAuguftaHelicociorum.i.Hcluiorum.Plin.l.j. 
c.4.  Adiecit  formula;  Galba  Imperator  ex  inalpini» 
Auanuços  atquc  Ebroduntios. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

/.  Confins  de  t Ancienne  Aquitaine  du  cofié de  t Orient.  II.  Garonne  ne 
la  (parc  pas  de  la  Trouince  Narbonnoife  fuiuant  Cefar.  III.  IV. 
Qomenge  dans  l’ Aquitaine  fuiuant  Strabon , & le  Cofirans  fumant 
'Pline , la  Notice , & Ptolemée.  V.  £t  encore  fuiuant  Cefar.  VI. 
VII.  A quoy  Strabon  efi  conforme  fuiuant  ’vne  nouuelle  explication. 
Conionclwn  des  monts  Cebenmques  auec  lesTyrtnées ,& fituation  des 
(cites  fuiuant  le  mefine  auteur.  Erreur  de  Xylander  en  la  verfion 
des  Tolofains  proches  des  Pyrénées.  VIII-  Pline  corrigé  fur  les  li- 
mites des  ‘Tolofains , & expliqué  fur  le  Coferans.  1 X.  cAlbi  efioit 
de  l'Aquitaine  & non  du  Languedoc.  Explication  de  Pline  fur  les 
limites  de  la  nuiere  du  Tarn. 


‘Examen  qui  a elle  fait  de  Quatorze  nouveaux  peuples  adiouftez  à 
l'ancienne  Aquitainepar  Auguftc, fert beaucoup  pour  reconnoi- 
ftre  les  anciens , & par  leur  moyen  eftablir  les  Traies  limites  de  cette 
Prouince.l'ai  trauaille'au  Chapitre precedcntjà  ce  que  fes bornes 
fuiTcnt  connues  du  cofté  du  Septentrion  par  les  Viuifque$,&  en 


celui-cy ietafeheray d’efclaircir  fes  confins  du  co’fté de  l’Orient,par  lespeuplesqui 
rauoifmcnt.  Ilfcmbled’abord  que  la  recherche  n'en  cfl:  pas  malaifec  ; puis  que  Cefar 
a dit  fi  nettement,  & apres  lui  les  anciens  Geographesronrconfïrme',que  la  Ga- 


ronne fcparel'Aquitainc  de  la  Gaule;  & partant  que  le  pais  de  Coferans,  & cette 
portion  dcComenge,qui  cfl  depuis  S.  Beat  vers  Coferans  au  delà  de  la  Garonne, 
doiucnt  cftrc  teniez  & tenus  pour  pais  feparez  de  ('Aquitaine,  comme  lcfieurCatel 
efent  en  fon  hiftoire  de  Languedoc. 

1 1.  Mais  icdefirequcle  Ledeurpcfemeuremcntcequci’ai  vcrifie'au  premier  cha- 
pitre, que  la  Garonne  fepare, fuiuant  Ce&r.l’Aquitainc  de  la  Gaule  Celcique,&  non 
pas  de  la  Narbonoife;  de  laquelle  il  n’a  fait  aucune  mention  en  fes  Commentaires;& 
partant  n'a  peu  eftablir  ni  la  Garonne,  ni  aucune  autre  borne  entrecllc,&  la  Prouin- 
ce  d’Aquitaine;  De  forte  que  l'autorité  de  Cefar  ne  nous  arrachera  pas  des  mains, 
ni  le  Coferans , ni  la  portion  des  Comengeois  qui  font  au  delà  de  Garonne,  ü 
nousauons  d'ailleurs  quelque  preuue  pour  les  adiugcràl’Aquitaine>&  pour  pouffer 
fes  limites  mfqu’à  l'extrémité  de  ces  peuples. 

III.  Or  le  tcfmoignagc  de  Strabon  eft  formel  pour  le  regard  du  peuple  de  Co- 
menge,  qu'il  dit  eftrcaflîs  en  Aquitaine  joignant  les  monts  Pyrénées,  tans  diftin- 
étion  d'outre  ou  de  deçà  la  Garonne,côme  Font  auflî  Pline  & Ptolcméc.  Et  qui  plus 
eft,  le  mefmc  auteur  Pline , auquel  les  départemens  des  Prouinces  ne  pouuoicnt 
eftre  inconneus.àcaufedefonexa&cconnoilTancedetoutes  chofes,  & de  l'emploi 
qu'il  aucntcii  près  de  l’Empereur  Vefpafien,  met  en  termes  exprès  le  pais  de  Cofe- 
rans parmi  les  Aquitains  ic’eft  à dire  parmi  les  anciens,  puis  que  ce  peuple  n’cft  pas 
l'vn  des  quatorze  adiouftes  par  Augufte.  La  Notice  dreflee  enuiron  le  temps  de 
l' Lmpereur  H onorius , que  ic  reprefenterai  au  Chapitre  fuiuant , dénombré  confor- 
mementà  Pline,  la  Cite'de  Coferans  pour!' vnedes  douze  de  laNoucmpopulanie; 
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deforte  que  cetreNoticenepermctpas  qu'on  rcüoque  en  doute,  que  le  peuplede 
Coferans  n'aparticnncàl’Ancienne  Aquitaine.  E t par  mefme  moyen  ne  fou  tire  pas 
que  l’on  puiilc  douter,  que  du  coftédes  Pyrcnécslcs  bornes  ncfoient  outre  la  fource 
de  la  Garonne,  à l'cxtremite'  de  Coferans. 

I V.  Ce  quci’ay  cftablipar  raifonnement , demeure  entièrement conuaincu  par 
l’authoritc'  de  Ptolcmcc;  lequel  donnant  les  bornes  à l’Aquitaine  de  Celâr  & d’Au- 
gufte,  eferit  en  la  T roifiefmeT  able  de  l’Europe,  quelle  a pour  fes  confins , à l’O  cci- 
dent  vne  partie  des  monts  Pyrcne'cs  iufqu’au  promontoire  Oeafon , & l’Océan 
Aquitaniquc  ; au  Septentrion  la  ProuinceLyonoifepresdcIa  riuicre  de  Loire,  îuf 
qu au  ply  qu’elleprendversleMidyiàrOricntvncpartiedelaLyonoifc  iufqu’a  la 
lource  de  la  riuicre  de  Loire , & vne  partie  de  la  Gaule  N arbonnoiic , en  l’endroit  ou 
clic  aboutit  aux  Pyrénées, àdix-ncufdcgrczdelongitude,  & quarante-trois  degrez, 
<Scdixminutesdelatitude;Aumidy  les  Pyrénées,  & la  Gaule  Narbonnoife  depuis 
la  fource  de  Loire  iufqu’aux  bornes  qui  lont  dans  les  Pyrences.  Que  peut-on  dire 
de  plus  exprès,  pour  iuft ificr  que  la  Garonne  ne  feparc  pas  depuis  fa  fource,  la  Gaule 
Narbonnoife  de  l’ancienne  Aquitaine  ? mais  que  le  confin  commun  de  ces  deux 
Prouinces  fe  rencontre  dans  les  monts  Pyrenees,  en  cet  endroit  qui  eft  a quarante 
trois  degrez , & dix  minutes  de  latitude , c’eft  à dire  dans  le  pais  de  Coferans , tel  qu’il 
cltoit  pour  lors,  comprenant  vne  bonne  partie  du  pais  haut  de  Foix.  Ce  qui  fera 
mieux  iuftifie  par  la  conférence  de  deux  autres  textes  de  Ptoleme'c , dont  l’vn  place 
la  fource  de  la  riuiere  de  Garonne,  à quarante  quatre  degrez  & vn  quart  de  latitude  ; 
&parconfequentilauancelesbornesderAquitainc  danslcs  Pyrénées  audclàdc  la 
Garonne,  dcpresd’vn  degré.  A quoy  renient  l’obferuation  que  cet  Auteur  a faite 
du  courbement  des  Pyrénées  vers  l’Efpaigne , fituant  le  milieu  de  ce  ply  au  quarance 
troifiefmcdcgrédclatitudc,ducoftédcr£lpagneTaraconnoife.  Mais  cette  preu- 
uc  eft  plus  oblcurc  que  la  precedente.  Ce  feroit  vn  defir  trop  grand  de  contredire  les 
bonnes  opinions,  de  fc  perluader  pour  cluder  cette  preuue,quc  l’Empereur  Augufte 
cuit  accreul’Aquitainc  du  pa’is  deCoferans;  puis  que  toute  lacreuëqu’il  afaitc,a 
cité pnfedane la  Gaule  Celtique,  comme  i’ai  vérifie  par  Strabon , & que  cela  cho- 
que  le  fens  de  penfer , que  ce  Prince  eull  voulu  demèmbrer  la  prouince  N arbonoife, 
pour  enrichir  l’Aquitauicdc  lâdcpoüillc,  &pour  rendrclcurs  limites  plus  confufes 
qu  elles  n’eftoient  auparauant,fi  la  Garonne  cuit  efté  l’anciennebornc. 

V.  Que  fi  pour  Içauoirl’cftat  de  ces  Prouinces  du  temps  dcCefar,ondc(ire  l’a- 
prendre  de  lui  mefme , on  fera  fatisfait  par  la  lecture  du  T rotfiefme  liure  de  fes  Com- 
mentaircsioü  deferiuant  l’appareil  de  guerre, que  drefla  le  îcuncCralTus,  pour  la 
conquelte  de  l’Aquitaine , il  tcfmoignc  que  ce  General  fit  de  grandes  leuc'es  dans  les 
pais  deTolofe , de  Carcaflone,  & de  Narbonc,  qui  font  des  Cites , dit-il , de  la  Gau- 
c Prouinciale,  limitrofes  des  régions  d'Aquitaine.  Ce  qui  eft  tres-affeuré,  & re- 
rnent  à ce  que  i’ai  défia  eftabli;  cfautant  que  le  Comenge , & le  Coferans  confi- 
nent auec ces  trois  Cite's , fuiuant  l’ancienne  eftenduë  quelles  auoient  du  temps 
de  l’Empire  Romain  ; laquelle  leur  a elle  retranchée  par  les  nouuelles  créations  tics 
Euefchàde  Pâmiez,  Mirepoix,  &Ricux,  que  les  Papes  Boniface,  & Iean  XXII. 
ont  faites  dans  le  territoire  de  Cous  ces  peuples. 

V'  I.  Ceci  pourra  cftre  mieux  cfdairci  par  l’autorité  de  Strabon,  qui  fe  trouue- 
ra  cnticrementconformeàCefar,  & à Ptolcmée, fuiuant  lefens auquel  ie lésai  in- 
terprétés; fi  les  termes  de  ce  Géographe  font  mieux  expiiquc's  & entendus  qu’ils 
n’ont cftciufqucsicy. Car  apres  auoir  compris  toute  la  Gaule  dans  l’eftcnduë,qui 
eft  cnrrcles  Pyrénées,  la  mer  Mediterranée,  les  Alpes,  la  riuicre  du  Rhin  depuis  fa 
fourcciufquafonemboucheurc,&la  mer  Oceane depuis  cette  cmb#ucheurc  iul- 
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qu’aux  parties  Septentrionales  des  monts  Pyrénées  ; cét  auteur  diftribuë  tout  ce 
corpsen  Aquitains, &Celtcs,&  en  Belges.  Achafcundefqucls il afligne l'endroit 
qu’on  leur  donnoit  auant  le  departement  d’Augullc.  Pour  cét  effet,  il  reprefente 
l'cftcnduë  des  monts  Pyrénées, qui  aboutiffent  de  deux  collés  à l’vnc  & à l’autre  mer, 
aueccétlfthmede  terre  qui  eft  intercepte  entre -deux.  Iladioufte  que  cét  lfthmc  eft 
coupé  par  les  monts  Cemmeniens , lclquels  font  attachés  aux  monts  Pyrénées,  & les 
touchent  en  angles  droits;  & cnfuircs’ellendent  parle  milieu  des  champs  delà  Gau- 
le, en  la  longueur  de  deux  mille  ftadesiufqu’au  près  de  Lion.  Ce  poinéï  eft  fort  re- 
marquable pourl’intclligcnce  de  Strabon , qui  met  pour  fondement , que  les  monts 
qu’il  appelle  Cemmeniens,  & les  Latins  Cebcnncs  ou  Cebenniqucs,  aboutiffent 
aux  Pyrénées,  & les  touchent  en  angles  droitlsjCcquincpeutcftre  entendu,  que 
des  coftaux&  rameaux  de  ces  montagnes;lcfqucls  s’cntrcticncnt  auec  les  vallons  qui 
font  entre-deux,  par  vnc  ligne  quiprend  depuis  Caftfes  vers  le  pais  de  Carcaffonnc, 
& de  Foix.  Cela  pofé,  Strabon  affigne  les  Aquitains  depuis  les  parties  Septentrio- 
nales des  Pyrénées , coulant  le  long  de  ces  montagnes , i’ufqu’a  la  rencontre  des 
montsCcbenniquesenleurconionélion  ;& de-là  tirant  en  bas  vnc  ligne  vers  la 
riuicre  de  Garonne,  iufqua  fon  embouchcurc  dans  l'Océan.  De  forte  qu’il  fait 
aboutiraux  monts  Cemmeniens,  les  Aquitainsquiattouchent  les  Pyrenécs;&  de 
l’autrecoftédcs  mcfmcs  monts  Cemmeniens,  & tout  ioignant  les  Pyrénées,  il  efta- 
blitvne  partie  des  Celtes,  qui  font  par  ce  moyen  feparez  en  cét  endroit,  par  les  fculs 
monts  Cemmeniens.  Ce  qui  reuient  precifcment , a ce  quei’ai  vcrifîépar  le  texte  de 
Ptolemée,quelafeparationderAquitaine,  & de  la  Gaule  Narbonoiie, ne  fc fait  pas 
dansles  monts  Pyrénées,  par  lafource de  la  riuicre  de  Garonne  en  la  terre  de  Co- 
menge  ; mais  par  la  defignadon  d’vn  certain  endroiél  de  ces  montaignes , que  P to- 
lcméc  explique  par  les  degrez  de  longitude  & de  latitude , & Strabon  par  la  conion- 
étion  des  monts  Cemmeniens  auec  les  Pyrénées;  c’eftà  dire  vers  le  lieu,  où  les  ra- 
mcauxdeccsmontaignes  s’approchent  le  plus , & plient  les  vns  vers  les  autres. 

VIL  Apresauoirdonnéraflieté  aux  Aquitains,  Strabon  deferit  celle  des  Cel- 
tes;fouslefquels  il  comprend  non  feulementla  Gaule  Narbonoiic,maisaufli  les  au- 
tres peuples comprislousccnom par  Cefàr.  Il  eft  ncantmoins  certain,  qu’il  expli- 
que & penfée  affez  obfcurémcnt , & en  termes  fuccinéts  ; dautant  que  ccftejdef- 
cription  n’eftoit  point  en  vlàgc  de  fon  temps,  à caufc  quelle  auoit  efté  changée 
parlcpartaged’Augufte,&  que  d’ailleurs  on  auoit  en  mam  les  Commentaires  de 
Cefar, aulquels  il  fcremctpourvneexplication  plus  claire  de  la  matière.  Quoique 
ncantmoins  il  comprene  contre  l'intention  de  Ccfar,  la  Gaule  Narbonoifc  parmi 
les  Celtes.  Mais  il  feroit  bien  plus  efloigné  de  Ccfar,  fi  la  verfion  de  Xy  landcr  n’e- 
ftoit vn  peu  chaftiéc;  laquelle  prefuppofe  contre  la  forcedcs  termes  Grecs  de  Stra- 
bon,que  les  Celtes  font  ceux  qui  habitent  entre  les  monts  Ccmmeniens,&  la  mer  de 
Narbone,&  de  Marfeille.iufqu’à  vn  certain  endroiéldes  Alpes  ; & parce  moyen  les 
Celtes  feroient  reftrainûs  ilafeulc  Gaule  Narbonoife.  Car  le  texte  de  Strabon  bien 
expliqué,  prefente  vn  autre  fens  ;à  fçauoir,  que  comme  les  Aquitains  arnuent  par  la 
ligne  des  Pyrénées  , iufqua' ceftc  partie  clés  monts  Cemmeniens,  où  fc  fait  leur 
conjondion, les  Celtes  occupent  & poffedent  aulli  l’autrecofté  de  ces  monts,  & 
encore  le  pais,  qui  eft  du  coftédcla  mer  deNarbone,  & de  Marfeille;  c’cftà dire  en 
autres  termes , toute  la  Gaule  Narbonoife,  & les  Prouinces  qui  s’eftendent  de  lau- 
tre  codé  des  monts  Cemmeniens  iufqua, la  riuicre  de  Seine.  Celle  explication  s’ac- 
corde extrêmement  bien  auec  le  mclmc  Strabon  ; lequel  au  Liure  fécond  dit  expret 
“ment, que  lesmonts  Cemmeniens  aboutiffent  au  milieu  de  la  terre  des  Celtes, 
monftrant  pjr  là  qu’il  entend  placer  les  Celtes  de  jà,&  delà  ces  monts.  A celle  inter- 
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pretation  s'accommode  auffi  ce  qu'il  efent  an  liurc  quatricfme , que  les  Teétofages 
ou  T olofàins  font  proches  des  Pyrénées  & artouchent  vn  peu  la  partie  desdes  Cem- 
meniens , qui  panchc  vers  le  Septentrion.  Il  nefe  peut  dure  rien  de  plus  exprès , pour 
l'intention  de  Cefàr , qui  a efent  que  les  T oïdiums  font  contigus  des  Aquitains  ; Ce 
qui  doit  ellre  entendu  fuiuant  Strabon  ; en  ce  que  les  Aquitains  poffedans  les  raci- 
nesdesPyrenéesiufqu’àla  conion&ion  des  Cemmcniens,  les  Tolofains  ne  tou- 
chent pas,  mais  font  proches  des  Pyrénées,  & neantmoins  attouchent  vne  partie 
desmonts  Cemmcniens. 

VIII.  Pline fauorife  ce  difeours , fi  fon  texte  cft  appuyé  d'vne  interpunélion 
qui  cft  mal  placée  en  tous  les  Liures , afin  de  le  rendre  conforme  à l’intention  de  Ce- 
far  8c  de  Strabon.  Car  dénombrant  lespeuplcs  de  la  Narbonoife,  ily  met  les  T olo- 
fàmsTeûofagcs,  voifins  de  l’Aquitaine,  auft-il,  fuiuant  ma  correéhon.  On  oppo- 
fera  que  le  mcfme  Auteur  deferiuant  la  Gaule  Narbonoife  en  l’endroiét  quelle 
auoihnclamcr  Mediterranée  & les  monts  Pyrénées,  place  fur  la  riuc  la  nation  des 
Sardons , & au  dedans , celle  des  Confuarans , qui  ne  peuucnc  élire  autres  que  ceux 
de  Coferans.  A quoi  ie  rcfpons , qu’il  finit  ncccflàiremcnt,  nonobftant  l’affinité  qu’il 
y aentrciesnoms;que  ces  peuples  foient  differens,  comme  ie  l’ai  dcmonftré  par 
les  raifons  que i’ai  propo fées ci-deflus,  O u bien , Il  l’cH  vn  feul  peuple , qu’il  lui  foie 
arriué  le  mcfme  qu’aux  Ruteniens , ou  peuples  de  Rouergue , lefquels  ayans  cfté  en 
partie  cnueloppcz  dans  la  première  conqueftedelaGaule  Narbonoife  furent  par- 
tagez en  deux  peuples  fous  mefme  nom,  de  forte  qu’on  voit  à mefme  temps  dans 
Cefarau liure  vu. de fes Commentaires, lesRutcnicns  Prouinciaux  diftinguez  des 
Ruteniensquin’cftoientpasdela  ProumceiD’oii  vient  que  Pluiedénombrclcs  Ru- 
teniens en  la  Narbonoife,  & en  l’Aquitaine.  Il  peutauoir  fait  le  mefme,  pour  vne 
femblablc  confideration , touchant  les  Confuarans , qu’il  attribue  à l’Aquitaine , & 
à la  Narbonoife. 

I X.  Celle  difputc  dcsconfinsdc  l’ancienne  Aquitaine  8c  de  la  Prouince  Nar- 
bonoife, m’oblige  de  ne  diffimuler  point  en  cét  endroit  vne  faute  du  Doéteur 
Roaldcs,  quia  eftéfuiuic  par  le  fleur  Catel  en  fes mémoires  de  Languedoc,  tou- 
chantlcslimitcsderAquicaincd’Augufte.&dela  Prouince  Narbonnoife.  Car  ils 
veulent  que  la  ville  d’Albi  8c  vne  partie  de  Ion  Eucfché , 8c  celui  de  Caftres  quia  efté 
diftraict  du  Diocefe  d’Albi  pat  le  Pape  Ican  xxn.  foient  cenfcz  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,fous  pretexte  qu’ils  font  maintenant  du  païsde  Languedoc,  8c  que  la 
villed’AlbicftdeçilariuicreduTarn;laquelleriuiercils  prennent  depuis  fa  fource 
pour  vne  bornealfeuréedcrAquitaine  8c  de  la  Prouince  Narbonnoife;  Ils  fe  fon- 
dent fur  vn  texte  de  Pline,  qui  a cfté  corrigé  en  fon  intcrpunélion par  Scaliger,  8c 
encore  mieux  par  le  ficur  Catel  en  ces  termes:  Rurfus  rJarboncnfis  ProumcU  conttrmi- 
»! , Rutem , CitdiimTœrnc amnt diprrttt iTolof  mis.  Il  faudrait  faire  violence  à ce  texte 
pour  y treuuer  leur  fens.  Car  il  n’eftablit  pas  les  limites  de  la  Narbonnoife  &dc  l’A- 
quitaineengrospar  lariuiere  duTarn;mais  en  particulier  celles  du  Querci  8c  du 
pais  de  Toloic , Cadura  amncTarm  iiji retsàTolofanîs.  De  forteque  comme  les  bor- 
nes des  Tolofains  ne  refpondentpas  au  Rouergue,  Pline  ne  fignific  pas  aufti  que 
le  T am  les  fcpare  entr’eux , mais  feulement  ceux  de  Cahors  8c  de  T olofe.  Si  celle 
ville  d’Albi,  auffi  bien  que  le  V clai  8c  le  Gcuaudan , qui  font  des  pièces  de  l’ A quitai- 
ned’Auguftc , 8c  dépendent  encore  de  la  Métropole  de  Bourges  , appartiennent 
maintcnantau  païsde  Languedoc  : cela  doic  eftre  attribué  au  departement  des  Rois 
de  France , qui  ont  cfté  obligez  d’en  vfer  de  la  forte , n’ayant  point  la  difpofition  des 
autres  citez  d'Aquitaine  qui  elfoient  poftedez  par  les  Anglois.  Dautanpplus  qu’el- 
lesauoient  elle  défia  diftraites  del'Aquitaine  par  les  anciens  Comtes  de  T olofe,  auffi 
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bien  que  V iuiers  de  la  Prouincc  V icnnoife,  & vnie  au  Languedoc.  De  fait  les  An- 
glois  n’ont  rien  prétendu  fur  ces  trois  pais  d'Albigcois , Rouer gue , & Gcuandan, 
a caufc  qu’ils  auoientcfté  démembrez  de  l'Aquitaincauantlc  temps  de  la  Ducheffc 
Alicnor , de  laquelle  ils  prenoient  tout  leur  droict  dans  l' Aquitaine. 


III.  Srrabol.4.Plin.I.+.c.  17.  IV.  Ptolcmxus 
lib.i.Tabni-Europx.  Ar«twt/*î  or\djgfi  evpwàtu. 
tç,  nt  HtpCuMiutt  (iâf « . tvfgf  «5  **•'<  t*  TVfl/juK  -m i&rm  î i 
» ni#  ut  i&t  1 î ny  1 -I dem  P tolcm  •' Ta  b • i . E u r op ç. 

\ufnmi  Ji  m*  7»  !{%t  àt  ùn-riw  ImaaitU' , içfn  (mufyi 
lit  Ku/TU7»7if  iiriyvr  fuiftt  t n T*itmwr»n€  py. 
Idem  Tabula  11t.  H •myn  iî  mrtfsM  Tttftuü*  ,16  ftf 

ÿtoIcm.Tabulai.Europ.CuruaturmonspauIulum 
Hifpaniam  ver  fus,  vnde  finuationis  medium  in  Ta- 
raconenfi  habcci7.  4t. 

V.  Cxfar.  1.  j.  Comment.  Itaque  re  frumentam 
prou ila, auxi liis,  equiratuque  comparato,  mulcis 
rxterea  viribus  forti  bus, To  lofa,  Carcafone,  N ar- 
one.qux  func  ciuitates  Galliz  prouineix  finiti- 
roz,Ex  his  regionibus  nominarim  euocat îs,  in  fo- 
ciatium  fines  excrcitum  ioduxit  i Vbi  Ciaconusin 


Notis  legit  Enitimx  his  regionibus. 

V I.  Suibo.  1.  a.  prraÇu  J • fu  / *»»«*  ifSu  rf 
7rvfUe»  , tc  «A44*#  KifXfifat»  •>»  7i*<Ctw  ÿ tvt»  W; ftmmf» 
TtTOTOT^KfA-itrfWïa.  L.4.  Aiu^TÛnit/&»u2£Kj>mrt 

f*t}*  • *ç»ar  t»  Ttvfluin , Jiitfiayinn  nS  Ktfiffyp  ffti, 

VU.  Idem  1. 4. Amuw;«4- MiZfAtyiMviÿW |0«>«« i»t 

TKfUai  fi*  f » V7l^t  mtf , TÎÏ  Ktjt/juîo  IT>  7t>  ÛU4- 

»»'»  , *7»  C#7K  r ttfOttM*  TTOTBjUCÛ,  Kf  ’J  TÏ*  fi-n  * 

vSfJutTnc  i£tü»  t?  M«t4KAi«r  K«^£*iMvat  àburî«r.  Vbi 
Xilandcr  fenfum  dcprauauit  diflîmulando  in  ver* 
fionc  fua  particulara  coniunûiuam.  Ita  enim  venir. 
Ccltas  qui  in  alteram  partem  habitant  verfus  marc 
quod  eft  ad  Maiîiiiam  fieNarbonem.  Idem  h b. 4. 
ù $Tirnrti>w  v>j»>4yj)7w  Uafba'n 

« H»cOWf*7f«  TA<Lf*  JffKt Uflfami. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

/.  La  ville  & le  promontoire  Oeafo  font  les  confins  de  1‘  Aquitaine  du  cofié 
d’Occident.  Oeafi  prit  par  quelques  vns  pour  F ont  arable , ou  Oyarfim. 
II.  Opinion  de  l’auteur,  que  la  ville  Oeafo  efi  S . Sebafiien , & le  pro- 
montoire Jatefie  de  la  montaigne  qui  s’eflend  depuis  cette  ville  tuf  qu'a 
Fontarabie.  Defcription  de  ce  quartier  de  Guipufcoa.  III.  Preuues 
de  l’opinion  de  l’auteur.  Explication  delà  nu  tore  Al  enlafque  che  \P  to- 
it méc.  Treuue  que  c’ejlla  rtuiere  Oria.  Menefia  efivne  ville  dans  Pto- 
lemée.  Faute  de  Merula&  de  Bcrtius qui  la  prenent pour  vne  riuiere. 
Explication  de  la  riuiere  Magrada  dans  Mêla.  IV.  Ce  quartier  de 
Guipufoa  apartient  aux  (fautes.  V.  Vérifié  par  l’efienduè  de  l'Eue fi- 
ché de  Bayonne , & autres  preuucs.  VI.  lia  efié diffraicl  de  la f'tgncu- 
rie  temporelle  depuis  quelque  temps.  VII.  Confins  de  l'aquitaine  du 
cofié  de  Midi.  L'Ifthme  entre  deux  mers plus  eftroift  du  cofié  de  Fran- 
ce que  d’Efpaignc.  Différence  de  Strabon& de  Pline.  Cafaubon  repris , 
& Pline  expliqué.  VIII.  Strabon  corrigé.  Les  Pyrénées  verdoyant 
du  cofié  de  France , & arides  du  cofié  £ Effaigne. 

ï’resauoirafTeure'leslimitesderancicnne  Aquitaine  du  cofte'  de 
l’Orient,  il  eft  aproposdcles  bien  affermir  du  cofte  de  l’occi- 
dent. En  quoi  il  nele  rencontre  point  depeine  parmi  les  Géo- 
graphes. CarSrrabon,  Mêla,  Pline  & Profanée  ferment  les  Ef- 
pagnes,&les  diftinguent  de  l’Aquitaine  parle  promontoire  des 
monts  Pyrénées  qui  s auance  vers  l'Océan,  lequel  ils  nomment  Ota/ô  au  deçà  d'vnc 
ville  d'vn  fcmblablcnom.  Gomcs,Floriara , & autres  Auteurs  Efpagnols  ertiment 
que  Foncarabieeft  celle  ville Oea/ài  fans  conlîderer  que  le  Promontoire  des  Pyré- 
nées 
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nées  eft  fitué  par  Pcolcméc  à quinze  degrez  de  longitude , & quarante-cinq  degrez , 
cinquanteminutcsdc  latitude  au  deçà  de  la  ville  O eafo  place  quiaquarente-cinq 
degrez,  & lîxminuccs  de  latitude.  Cequinefe  rencontre  pas  au  lieuae  Fonterabic, 
qui  eJl  au  deçà  du  promontoire.  Arias  Montanus  & Clufius  eftimcntqu'vn  certain 
lieu  ruiné  portant  le  nom  ÆO  Urfun  à deux  lieues  de  la  mcr,&  deFonterabic,foit  la  ci- 
te O tapi, au  bien  Olarfo,  comme  la  nomme  Pline.  Ce  qui  ne  s'accorde  pas  aucc  Stra- 
bon,qui  met  l’allicte  de  celle  ville  fur  le  riuage  de  1*0  ccan , & non  pas  à deux  lieues 
de  la  mer. 


I I.  Mon  opinion  cil  que  la  Cité  Oeafo  cil  la  ville  de  fainél  Seballien,  & que 
le  Promontoire  eft  cette  cfchinc  de  montagne  qui  s’auancc  dans  la  mer  depuis 
Fonterabic  iufqu’au  Partage.  Afin  de  mieux  comprendre  ceci , il  eft  neccflaire  de  re- 
prefenter  la  def  cription  de  ce  quartier  de  Guipolcoa.côme  elle  eft  propolce  par  Ga- 
ribai  natif  dupais;  lequel  ayant  diuifé  la  Prouincc  en  trois  parties,  dit  que  le  quar- 
tier qui  eft  aflis  du  collé  de  France  eft  le  plus  vaflc  & le  plus  eftendu , où  fonc  fi  tuées 
les  villes  de  Tolofc,  de  lâin£t  Seballien  & de  Fonccrabie.  Ily  a en  cét  endroit  vnc 
grande  riuicrc  nommée  Araxes  -,  & vnc  petite  nommée  Vntmea,  laquelle  prenant  ia 
iburce  auxmontagncsdcNauarre coule  près  la  ville  de  Hcrnani,  & encre  dans  la 
mer  apres  auoirarroufé  la  muraille  de  fainél  Seballien  ducolléd'Oricnr.Icy  la  terre 
dl  vn  peu  courbée,  failànt  vn  fein  & vn  repliiufqu’à  la  terre  de  France,  comme  eferit 
exprertement  Garibai,  Enejla  mefma  clima  btff itnio  la  terra  Vn  feito  hafia  Francia.  La 
riuiere  de  Leço  coule  par  ces  quartiers  ; laquelle  fortan  t des  confins  de  Guipufcoa  & 
deNauarrCjCouppela  vallée  aeOyarfun,&de  là  defeendantvers  les  deux  Bourgs 
nommezles  Partages,  entre  danslamer,  laiflant  du  codé  d'Occidenc  l’vn  de  ces 
Bourgs, qui  eft  delà  Iurifdi£liondefainélSebafticn,àvncpcticclicuë  delà  ville  ; &: 
du  collé  d'O  rient  l'autre  Bourg  qui  eft  plus  grand , & dépend  de  la  Iurifdiétion  de 
Fonterabic.  Entre  ces  deux  Bourgs, il  y a vn  port  des  meilleurs  de  la  Bilcaic  & dcG  ui- 
pufeoa  nommé  le  port  du  Partage, capable  de  receuoir  toute  forte  de  vailfcaux,  où  ils 
font  à l’abri  du  venctoufiourscnfiot,  & en  ellat  d’entrer  & defortir  à toute  heure 
fans  attendre  le  flux  nilerefluxdelamer.Surlehautboutdeceportily  a vn  Bourg 
nommc'Lcço.  Iufquesicy  Garibai. 

III.  Deccftedefcription  ie  tire  deux  auan cages  s l’vn  qui  iullifie  la  lituatron  de  la 
ville,  & du  Promontoire  Oeafo:  l’autre  qui  donneconnoiflance  dumotifdcs  inno- 
uationsqui  ont  efté  faites  depuis  aux  bornes  de  ces  frontières.  Quantaupremier 
poind,  on  void  que  làin£t  Seballien  eft  aflis  fur  la  mer  Occanc.  Ce  qui  s’accorde 
entièrement  à la  utuation  queStrabon  donneà  la  ville  Idanufe,  ou  bien  Oeafo , félon 
la  correction  que  Cafaubon  afaite  de  cclieu , lùiuant  les  anciens  manuferits.  ! cPro- 
montoirc  Oeafo , eft  efloigné  de  près  d’vn  riers  de  degré , c’ell  à dire  de  quarenre- 
quatre  minutes  de  latitude , de  la  ville  de  melmc  nom , félon  Ptoleméc.  Ce  qui  ref- 
pond  à ladiftance  qu’il  y a depuis  famél  Seballien  iulqu’à  la  pointede  la  montagne 
quiaboutit  à Fonterabie, coulant  le  long  des  Bourgs  du  Partage.  Il  eftncccrtaire 
a efclaircir  en  ce  Heu  vn  cnueloppement  qui  fc  rencontre  fur  l’explication  des  noms 
des  riuiercs  de  ce  quartier  ; que  l’on  voit  dans  Mêla , & Ptolemcc.  Celui-là  fait  men- 
tion du  flcuuc  Magrada , qui  coule  près  Oeafo.  Et  celui-ci  des  riuiercs  Menlafque,  & 
d’vne  autre  nommée  Menofque , ainfi  que  l’on  croit  communcmcnc. 

Icne  rapporterai  pas  toutes  les  diuerfes  interprétations  quel’on  donne  à ces  riuie- 
rcspourlcsaccommoderauxnomsde celles ciece  temps:  & mé  contenterai  de  due 
mon  adüis  fur  ces  difficultez.il  confie  queMenlafque  dont  l’embouchcurc  eft  fi  tucé 
dans  Ptoleméc  à quinze  degrez  de  longitude , & quarante-cinq  degrez  de  latitude, 
dansle  pais  des  Vafcons,  eitplus  aduancé  vers  l’Efpagnc  que  non  pas  la  ville  Oeafo, 
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qu'il  place  à quarante-cinq  degrez,fixminuces  de  latitude.  Et  partant  ce  n’cft  pas 
la  riuierc  d' V rumea  qui  coule  près  S.  Sebafticn  comme  eferit  Garibai;  moins  encore 
la  riuierc  de  V idafoc  qui  coule  près  Fontcrabie,cômc  penfoit  V ille-ncuue;  mais  c’cft 
la  riuierc  d'Oria,  qui  a fon  cmboucheurc  dans  la  mer  au  delà  de  fainû  Sebafticn, qui 
eftle  vrai  Oe<Jô.  Celle  opinion  cil  dautant  plusreceuablc,  quelle cft  appuyée  de  , 
l'autorité  d'Ortclius,  quoi  qu’il  n'en  cftabliffe  pas  les  préuues , comme  ic  viens  de  les 
propolcr.  Mcrula  en  la  Colmographie  a confondu  le  Menlafquc  aucc  Menofca,  qui 
cft  vne  ville  dans  le  païs  des  Varduliens  ,lituécpàr  Ptolemée  à quatorze  degrez 
vingt  minutes  dclongirude , & quarante-cinq  dcgrczde  latitude;  de  laquelle  Pli- 
ne fait  mention.  Bcrtius  en  l’édition  Grecque  de  Ptolemée  eft  tombé  dans  vne  fem- 
blable  faute , ayant  changé  celle  ville  en  vn  flcuuc , qu'il  interprète  Vramea,  qui  cft 
la  petite  riuierc  de  fainû  Sebafticn,  Pour  Magrada,  c’eft  vne  riuierc  qui  coule  par 
Oeafo,  félon  lctcfmoignagede  Mêla.  De  forte  que  comme  Oeafo  , cft  pris  pour 
la  ville  , ou  pour  le  promontoire,  on  cft  en  liberté  d’attribuer  ce  nom,  ou  bien  à 
X Vramea  , qui  coule  près  faincl  Sebafticn;  ou  bien  au  Leço  qui  entre  dans  le 
port  du  Paftàge  ,ou  bien  à Vidafoa , qui  coule  près  Fonterabic,  puis  que  toute 
celle  cftcnduc  portele  nomd'Oeayô,foit  au  regard  delà  ville,  ou  du  Promontoire. 

I V.  Quant  au  fécond  poinél  qui  fe  recueille  de  la  defeription  de  Garibai,  l'on  ap- 
prend que  ce  recoift  de  païs  fait  vn  repli  depuis  lalourcc  delà  riuierc  de  Leço  ( qui 
s'embouche  au  Palfagc  ) iufqu’aux  confins  de  France.  De  forte  quccomme  celle  fi- 
tuation  naturelle  adiugeoit  ce  quartier  aux  Gaules,  on  le  comprit  dans  la  portion 
de  la  citédc  Labour  ou  desT arbcllicns,lors  que  l’on  fit  le  département  des  Citez  des 
Gaules,  l’employé  pour  vne  forte  preuue  de  celle  innouation , l’ancienne  eftenduë 
de  l’Euefche  de  Labour  ou  de  Bayonne,  qui  comprcnoitvnc  partie  du  païs  des 
T arbellicns.Car  cét  Euefchéayant  efté  mouléfuiuant  la  pratique  du  temps  fur  la  dif- 
polition  de  1 eftat  des  Prouinccs  Romaines,  il  ne  peut  auoir  rcceu  fon  eflablifl'c- 
ment  hors  les  limites  des  T arbcllicns , pour  entrer  non  feulement  dans  le  pays  d’vne 
autre  Métropole,  mais audi  dans  vne  autre  nation , & encore  fidifferentc  commea 
efté  de  tout  temps  l’Efpagnolc  de  la  Gauloife.  Que  fi  l’on  ne  peut  accordera  cét 
Eucfché  vne  fi  profonde  antiquité,  l’on  ne  peut  nier  que  fon  cllabliflcment  ne  pre- 
ccdcla  venue  ocsNormans,quilc  ruincrcntaucclesautrcs  de  Gafcogne  enuiron 
1011848.  EtpartantquenosRoysdc  la  première  race  l’ayansfondé,  il  n’ait  eu  fon 
reffort  ordonné  dans  les  terres  appartenantes  à IaCouronnc. 

V.  Or  l’on  apprend  par  la  Charte  d’ Arfius  Euefque  de  Labour  de  l’an  580.  qu’il 
déclara  en  prcfcncc  de  fon  Métropolitain  les  confins  de  fon  Eucfché;  qui  coinpre- 
noient  non  feulement  la  vallée  de  Baftan  iufqu’au  milieu  du  port  de  Bclat,  & la  Val- 
lée de  Lcrm  en  haute  Nauarre;  mais  audi  la  terre  d’Ernani,  & fainét  Scbaftien  de 
Puzico , iufqu’à fainélc  Maricde  Arollh , & fainilcT rianc.  On  peut  encore  véri- 
fier cela  par  le  tiltre  du  vœu  de  fain  ci  Æmilian , qui  eft  vne  piccc  de  cinq  cens  ans  fé- 
lon Sandoüal  & Morales;  quoi  qu’ils  cllimcnt  quelle  cft  luppofée.  On  void  dans 
ces  lettres  que  le  païs  de  Guipufcoacft  fcparé  delà  Bifcaye  parla  riuierc  de  Deua , & 
ne  palfe  point  outre  famét  Sebafticn  du  colle  delà  France.  De  tpfa  Deua  \>fcjuc  ad  fan- 
flum  Sebaftiamim  ,id  efttotd  Ipufcod.  De  fait  ce  recoin  de  païs  qui  eft  depuis  famélSeba- 
llicniufqualariuiercdeVidafocoùeft  Fonterabic, Iran, Hcrnam,  & Oyharfun 
eftoit  poffedé  l’an  1177.  par  le  Vicomte  de  Bayonne  iufqu’au  lieu  de  Huuiars, 
comme  parle  Roger  de  Hoücden  Anglois,  c’cll  adiré  lufqu’à  Oyharfun.  D’au- 
tre-part  on  lit  dans  la  lettre  d’Eulogius  de  Cordouë  de  l’an  8 ji.  que  la  riuie- 
rc d'Jrga  ou  Jragus,  qui  arroufe  Pampclonc,  prend  là  nailfance  fur  la  frontiè- 
re de  France  in  Porcariis  Callia  , ainfiqucparlc  Eulogius.  Or  il  cft  conftantque 
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ceftcriuiereafafourccprcsleport  de  Belatau  delà  des  vallées  de  Baftan  vers  l’Efpa- 
gnc.Ce  qui  confirme  l’cltcndué  de  l’Euefehé  de  Bayonne  deferite  par  l’Euefquc  Ar- 
lius  , & tait  voir  que  fes  bornes  eftoient  celles  de  la  France. 

Les  Eucfqucsdc  Bayonne  polfedoicnt  du  temps  du  Concile  de  Confiance 
tout  ce  territoire.  C’cft  pourquoi  il  cil  remarque  en  la  fcfTion  xxxi.  quccétEucf 
ché  auoi  t fon  cllendué  en  trois  Royaumes , à fçauoir  de  France , de  Nauarrc , fle  de 
Callille.  Ils  y ont  continué  l’exercice  de  leur  iurifdidhon , îufqu'i  ce  que  le  Pape  à 
l'inflancc  de  Philippe  fécond  Roy  d'Efpagne  ordonna  par  prouifion  vn  Vicaire 
general  tarais  qu’il  y auroit  herefie  aux  pais  voifinsde  France;  afin  de  rompre  par 
ce  nouucaü  éftabliflcment  la  dépendance  , & la  communication  que  les  fujets 
d'Efpagne  eftoient  obligez  d'auoir  auec  leur  Euefque  François  ; quoi  que  l’Eucf- 
que  ni  le  Chapitre  de  Bayonne  n'aycnt  point  elle  troublez  en  la  iouïflance  des  rcue- 
nus  qu’ils  poifedent  en  ce  quartier. 

VI.  De  ce  que  ie  viens  de  traitter , on  peut  conclurre , que  commele  Bourdelois 
n’appartient  pasil'Aquitainc  de  Celàr,auiri  le  Coferans  du  colle  de  l’Orient,  & 
quelques  vallées  de  Haute  Nauarre  & de  Guipufcoadu  collé  de  l’Occident,  font 
certainement  comprifcsdansfesborncsancienncs  : quoi  que  ces  vallées  en  ayent 
efté  diftraittes  pour  la  feigneuric  temporelle , il  y a enuiron  quatre  cens  ans. 

VII.  Quant  aux  limites  de  l'ancienne  Aquitaine  ducolté  de  Midy,  elles  font 
fort  fcnfiblcs , Car  ce  font  les  monts  Pyrénées , qui  feparent  vne  partie  de  la  Gaule 
Narbonoilc,  & toute  l'Aquitaine  deCeür,  du  corps  des  Efpagnes;  comme  Stra- 
bon & Pline  & apres  eux  en  fuite  tous  les  Géographes  ont  remarqué.  Or  bien  que 
l’vn&  l'autre  de  ces  Auteurs  tefmoignenc  ce  que  l'on  voit  à l'oeil,  à fçauoir  que  la 
pointe  Méridionale  de  France  & la  Septentrionale  d'Efpagne  viennent!  fc  ren- 
contrer en  ces  montagnes , & que  ccs  deux  terres  font  rctrccies  & relfcrrées  par  les 
Golfes  des  deux  mers,  qui  font  feparées  parvnlfthmedc  terre;  Leurs  auis  néant- 
moins  font  différons  fur  la  largeur  de  cét  lllhmc;dautantquc  Pline  clcrit  qu'il  ell 
plus  ellroicducoftédel’Efpagne  que  de  la  France  ;&  Strabon  au  contraire  afTcu- 
re  en  termes  exprès , que  i'Ifthme  eft  plusrclfcrré  du  collé  des  Gaules;  & en  allc- 

fuc  vne  bonne  raifon  , à fçauoir  , que  les  Golfes  Gaulois  des  deux  mers  lont 
eaucoup  plus  grands  du  collé  des  Gaules , que  non  pas  du  codé  de  l’Elpa- 
gne  ; Et  par  confequent  ils  rclferrent  dauantage  la  terre  du  collé  de  la  France. 
C’cft  pourquoi  l’interprctation  que  donne  Xylandcr  au  texte  Grec  de  Strabon, 
vaut  mieux  que  celle  de  Cafaubon  qui  l’a  voulu  corriger , pour  donner  vne  mcfme 
pcnfceaucc  Pline; fans s’aduifer  que  par  cemoyeniillui  fait  prendre  des  conclu- 
rions contraires!  fes  raifons.  Car  comme  il  n’y  a point  de  faute  au  texte  de  Stra- 
bon,lors  qu’il  eferit  quelcs  Golfes  des  mersfont  plus  grands  du  codé  delà  Gaule 
que  du  codé  de  l'Efpagne.  En  tout  cas  la  corrcéhon  du  texte  de  Strabon  tentée  par 
Cafaubon  eftmalprilc;quoiqucpeutcftrelefensdePline  puiffe  élire  conceulans 
choquer  celui  de  Strabon.  Carfi  l’onconfidere  Pline  depres,  on  verra  qu’il  veut 
fignifier,  querEfpagnedcuicntpluseftroittequele  corps  de  la  Gaule,  & non  pas 
feulement  plus  que  Yifthme,  lors  quelle  eft  relTerrée  par  les  deux  mers.  De  forte 
qu’il  conféré  pluftoft  le  corps  de  la  Gaule  & de  l'Efpagne  que  non  pas  les  deux 
Ifthmcs  entrcux. 

VIII.  le  ncpuispasfouftcnirlalcçonordinaircdansStrabon,lorsqu’ilcfcric 
que  le  collé  des  monts  Pyrénées,  qui  regarde  l'Efpagne,  eft  chargé  de  forells,  & 
toufiours  verdoyant , & que  le  colle  de  la  Gaule  ell  dcfcouuert.  Car  on  voit  le  con- 
traire par  l'cxperience  qui  eft  accompagnée  de  la  raifon , dautant  que  les  codes  des 
Pyrénées  tournées  vers  i'Eipagnc,aulli  bien  que  le  plat  païs.font  andes  & fecs,  com- 
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meeftanscxpofczau  vent  de  Midy  ,qui  bat  fans  aucun  empefehement  cesrocbcrs 
haut  cfleuéstau lien  que ducofté delà  France, ces  montagnes  font  chargées  de  fo- 
refts  de haitl  res , de  cncfncs , & de  fapins , & prefquc  touüours  verdoyantes  ; à tau- 
fe quelles  font  à l'abri, de  ce  vent , font  arroufecs  de  pluyes  ordinaires  ; & fou- 
uent  font  battues  de  grefles  qui  font  cngédrccs  par  les  vapeurs  cfpaiffcs  de  la  mer  O- 
ceane  pouffees  par  le  vencd’Oucil  6c  de  N ordoueft  vers  la  montagne , où  elles  font 
méfiées  auec  celles  qui  fe  leuent  fur  le  lieu,d'vn  fuc  pierrcux;lefqucîlcs  le  choquas  or- 
dinairement aucc  les  exhalaifons  chaudes  qui  font  poulfées  des  entrailles  de  la  m on- 
tagne/ormcntlcs  efdairs  8c  les  foudres  bienfouuent  dans  vneheure.  De  forte  qu'il 
faut  corriger  lctextcdeStrabon, où  le  copiilcarcnuerfé  les  paroles  de  l'Auteur,  & 
fubfticucrlecoftcde  laGaule,oùilamislecoftcdcl'Eljpagnc,  8c  au  contraire. 

I.  Strabo  l.$.  Per diûos montes  à Tarraconc ad  III.  Mêla I.5.C.1  .Tturiflam S<  Oeafonem Magra- 

extremos  ad  Oceanum  habitantes  Vafconcs  qui  da  (fluuius)attingit.Ptolcm.Tab.fccunda  Europx. 
fumeirca  Pampcloncm  & Idanufam  vrbein  (legen-  V.  Charta  Epifcopi  Arfij  prolata  cap.S.Concil. 

dumex  corte&ionc  Pintiani  & CaCiubon»  Ocxfo-  Confiant. ftir.ji. 

na)adipfumfitamOccanum1itereftftadiorû  1400.  Vil.  Plin,  1. 4. c.  10.  A Pyrenxi  promontorio 
delinens  in  ipfos  Aquitanix  & Hifpanix  limites.  Hifpania  incipit,anguftior  nonGallia  modo,ve- 
Plin.l.  a. c.  $.  Pyrcnxi  montes  Hîfpanias  Galhafque  rum  ctiam  lemeti pfa,  immefum  quan tü  hinc  Occa- 

difterminant  , Promontoriis  in  duo  diuerfa  maria  no,  illinc  lberico  mari  comprimcntibus.  Strabo  I 

proic&is.  Ideml.4-c.  10.  Melal-j.  c.x.  Ptolcm.in  VIII.  Idem  Strabo,  Avrif^rittrvtlùnt  ri/^C  ic*fnu>r 

Tab.n.Europx:!nVafconibusOcafociuiras  ij.io.  Æfliifu  mmJkvit  wA«r,  «J  rit  ànàu.\ï>.  ri  fl 

4j.é.OeafopromontoriumPyrcnesij.  45.50,  Kiatiw»  4‘A»*  Corrigcndaefllcttio,  fiemutandafe- 

I I.  Garibaius  I.15.C.9.&  14.  des  diûionum  & AiAntur. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

1.  Diuifionde  UC aule  en  QuatorT^e  Prouincesparlladnan.  II.  S mine 
par  (bnfantm.  III.  N on  encore  changée  du  temps  d'  Ammïan  Mar- 
cellin. IV.  V-  VI-  Theodofb  lapartage  en  Dix-fiptProuinces. Faute 
de  Scaliger  qui  attribué  cela  à A ugufe,&  les  deux  prétoires  d'Orient  à 
(onflarmn; fuiui  aux fieges  des  trois  V teams  des  C aule  s.  VII.  VIII. 
L’ancienne  Aquitaine  nommée  Nouempopulanie  ou  Neuf  peuples bien 
qu’elle  eu/l  dou%e  Cités.  IX.  Opinion  de  V inet  fur  les  Neuf  peuples. 
X.  Celle  d’Ortelius& de  Majfon.  XI.  Celle  de  Scaliger.  XII.  Celle 
duT.Monctnouuede.  XIII.  XIV.  XV.  S a furprife  en  l’explica- 
tion desT abales.  Correction  du  texte  de  P tolemée. >>A utre furprife  en  l'ex- 
plication des  ùaetens,  & au  mejpris  qui!  fait  de  la  Notice  des  Prouin- 
ces.  XVII.  Opinion  de  l’Auteur  touchant  les  Neuf  peuples. 


A grande  Aquitaine  demeura  en  tctcflat  ,faifant  va  feul  corps  ôc 
vne  feule  Prouince,  iufqu’au  temps  de  l'EmpereurHadnan  ; lequel 
pour  contenir  plus  facilement  les  peuples  en  leur  deuoir,  8c  pour 
i donnervn  employ  honorable  à vnplusgrandnombrc  de  perfon- 
ncs  partagea  les  quatre  Prouuu  es  des  Gaules , la  Lionnoifc,  la  Bel- 
gique, l'Aquitanique  , & la  Narbonoife  , en  Quatorze  Prouinces,  fçauoir  en 
deux  Bclgiqucs  , première  6c  fécondé  ; Deux  Germanies,  Deux  Lionnoifcs,  la 
grande  des  bequanois,  les  Deux  Aquitaines , la  Nouempopulanicjes  Alpes  mariti- 
mes, les  Alpes  Graies,  la  V iconoifc,  & la  Narbonoife. 
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II.  Conftantinayantdiftribuétoutfon  Empire  en  quatre  Prétoires,  dont  l’vn 
eftoit  en  Orient  ,& les  trois  autres  auoientleur  fiege  en  Occidcntjfçauoir  eft  celui 
d'Italie, celui  des  Gaules , 8c  celui  d'Illyrie,  eftablit  le  fiege  du  Prefeét  du  Prétoire  des 
Gaules  en  la  ville  de  Treues,auecpouuoir  8c  îurifdichon  fur  les  Gaules,  les  Efpa- 
gnes , les  Bretagnes  ou  l’ A ngleterrc  ; lans  faire  aucune  mnouation  au  partage  d’Ha- 
crian, comme  l'on  peut  voir  dans  Scxtus  Rufus  en  fon  Brcuiaire , addrefle  àl'Einpe- 
reur  V alcntiman , qui  reprefente  l'eftat  des  Gaules  tel  qu’il  eftoit  de  fon  temps,con- 
formement  àladiuifion  d’Hadrian. 

III .  A celui-ci  fe  rapporte  la  difeription  d' A mmian  Marcellin,  qui  viuoit  du  temps 
de  Iulian.Car  il  marque  les  deux  Bclgiques,les  deux  Germani#s,  les  Scquanois , les 
deux  Lionnoifes,  les  Alpes  Graies,la  Narbonoife,la  Vicnoife,l'Aquitaine  première 
& la  N ouempopulanic , & nomme  quelque  ville  des  Alpes  maritimes.  De  lorte  que 
ce  n’eftpoint  par  négligence , comme  eftime  Mcrula  en  là  Cofmographie,  qu’Am- 
üiianobmetlatromefme,  8c  la  quatricfme  Lionnoifes,  8c  la  fécondé  Narbonoifc; 
Mais  pour  reprefenter  au  vrai  l’eftat  des  Prouinces  de  fon  temps , qui  n’auoicnt 
pointencoreftéfub-diuifees.Toutauplusil  peutreceuoirdu  reproche,  en  cequ’il 
n’apasdiftinguéla  fécondé  Aquitaine  de  la  première,  mais  pluftoftles  a confon- 
dues,difànt  qu’en  l’Aquitaine,  Bourdeaux , A uuergne,  Saintes,  8c  Poùftiers  eftoient 
les  plus  remarquables  ; Dcquoy  la  ville  de  Bourges  n’a  point  fuj  et  de  fc  glorifier, 
puis  qu’elle  y eft  obmife. 

I V.  L’EmpereurTheodofe, qui  enuoya  des  Commilfaires  pout  le  reglement 
des  Prouinces  ; enadioufta  trois  aux  Quatorze  d’Hadrian,  ayant  diuifé  tes  deux 
Lionnoifes  en  quatre,  8c  la  Narbonoifc  en  deux.  De  fait  on  voit  cefte  dillribution 
dans  laNoticeareffée  du  temps  del’Empereur  Honorius,  oüles  Gaules  font  diui- 
fees  en  Dix-fept  Prouinces. 

V.  Scaligeren  fkNotice  s’eft  mcfconté,en  ce  qu’il cftmie  qucce  futl’Empereur 
Auguftequi  partagea  les  Gaules  en  Dix-fept  Prouinces;attcnduqueStrabon,Pline 
& Ptolcmcc  anciens,  auteurs  n’en  font  aucune  mention,mais  traitét  des  Gaules  fui- 
uant  le  plan  d’Auguftc.furla  diftribution  en  quatre  portiorts;C  e partage  de  P rouin- 
ces  en  premières  8c  fecondes.eftant  conncu  dans  les  fculs  Auteurs, qui  ont  écrit  apres 
le  temps  d’Hadrian,  Conftantin  8c  Thcodofe;  auec  la  différence  que  l’ai  remar- 
quée de  la  première  diuihon  en  Quatorze  Prouinces,  8c  de  la  féconde  en  Dix-fepc, 

VI.  Il  fe  mefeonte  auffi  en  ce  qu’il  attribué  à Conftantin , l’eftablifferticnt  des 
deux  Prétoires  d'O  rient.  Car  ccluid'I  Ilyrie  fuiuant  l’ordre  de  Conftantin , comprc- 
noit  non  feulement  la  Maccdoine  8c  l’Achaïc;  maisaudi  la  Dace.les  Pannonics,  8c 
autres  Prouinces  Occidentales,  îul'qu’a  celle  de  Valérie  ;ainh  qu’on  peut  voir  chez 
Zozime.  Mais  du  temps  de  Theodofe.ee  Prétoire  fut  démembré,  8cla  portion  de 
deçà  fut  annexée  au  Pretoired’Italie,  8c  celle  de  Macédoine  8c  d’Achaïc  futioméle 
à l’Empire  d'O  rient,  auec  le  tiltre  de  Prefeét  du  Prétoire  d’ llly  rie, qui  auoit  fon  fiege 
enlavuledeThcffalonique.  Maisauflipouraccorderingenuëmentcequcl’on  pro- 
fite des  autres,  la  conieéhire  de  ce  grand  perfounage  eft  bien  prife  ; lors  qu’il  nous 
enfeigne,  que  le  Prcfeél  des  Gaulesauoittcois  Vicaires  ou  Lieutcnaiisgcneraux ; 
dontl’vntenoitfon  fiegeàTreues,  qui  auoit  pour  fon  reffott  les  deux  Belgique^ 
Scies  deux  Germanies.  L’autre  en  la  ville  dcLionauecfonteffortdcs  quatre  Lio-< 
noifes,  8c  la  Prouincc  des  Scquanois:  & le  troifiémeen  Iavllle devienne,  ayant 
fous  foi  les  huiéf  Prouinces  futnommées  Vieil  noifes  pour  cette  confideration  ; 
fçauoireftlaVicmioifeprcmicro,lcsdeux  Narbonnoifes.,Jcs  Alpes  maritimes  les 
Alpes  Graies  8c  Pcnnincs,lcsdcuxAquitaines,&  la  N ouempopulanic, 

VII.  Ces  chofes  amfi  prefuppofèes,  oa  dou  uwiftwnant  obfcrucr  pour  l'ef- 
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clairalïcmcnt  de  ce  qui  regarde  l'ancienne  Aquitaine, que  fuiuant  la  diuifion  de 
Hadrian,lecorpsderAquitained'Auguftefut  diuifé  en  trois  parties,  la  première 
Aquitaine, la  féconde  Aquitaine  & la  Noucmpopulanic,  pu  les  N euf  peuples.  Il  eft 
bien  certain, quetiodrcancienncAquicaincpoflcdoit  en  £bn  premier  eftat  plus  de 
vingt  péuples,mais  qui  cftoient  de  petite  coniideration,  fijiuant  le  tefmoignage  de 

5 trabon  i quoi  qu’il  n’en  rapporte  que  trois, fçauoir  eft  lesT arbellicns,  ceux  d'Aufch 

6 ceux  de  Comenge.  Cefir  n’en  a point  fait  non  plus  le  dénombrement  entier  ôc 
Pline  le  fait  aucc  vn  tel  excez, qu’il  embraffe  iufqu’aux  moindres  quartiers , compre- 
nant coutesfois  en  là  narration  les  peuples  de  la  nouuelle  Aquitaine  aucc  ceux  delan- 
cienneT ant  y aque  cous  ces  menus  peuples  ont  perdu  leurs  anciens  noms  dés  le  téps 
qu’ils  furent  réduits  par  Hadrian  à Neuf  peuples  principaux  i d’où  la  Prouincc  a ri- 
réfonnomdc  Noucmpopulanic  ou  des  Neufpeuples,  parmi  les  Auteurs  qui  ont 
cfcrirdcpuis: comme Ammian  Marcellin, &fiin<ft Hilaire  fous  Conftancc  & Iu- 
lian.  Sainét  Hierofme,  Aufone,  Sextus  Rufus,&  Saluian  du  temps  de  Valenciman, 
Gratian,Theodofe&  Honorius.  De  forte  qu’aujourd’huy  le  trauail  cftinntile& 
toutafaitimpoflible  de  rendreàchafquerecoindes  peuples  d'Aquitaine, ni  du  re- 
lie de  la  France , les  noms  qu’ils  polTcdoient  du  temps  de  Pline. 

VIII.  Ces  Neufpeuples  eft  oient  diftribuez  en  Douze  Citez  par  le  reglement 
premier  d'Hadrian,  ou  par  quelque  ere&ion  pofterieure  d'vne  ville  en  cite-,  & par 
la  diuifion  de  quelques  peuples  en  deux , que  l'Empereur  Conflantin  ou  T heodofe 
auoicnt  peut  dire  ordonnée  en  faueur  de  la  Religion  Chrefticnnc.  Pour  multiplier 
les  Eucfchcz,  comme  il  eft  plus  vrai  fcmblablc  ; Mais  foit  d’vne  façon  ou  d'autre, 
rdlabhlTmentdcccs  Douze  çicezeftoir dés  le  temps  d'Honorius  ; fans  que  pour- 
tant ce  nombre  aportaft  pour  lors  aucun  changement  au  nom  de  la  Nouempo- 
pulanie , comme  l’on  voit  dans  la  N otice  des  Prouinces.  On  trouua  plufieurs  exem- 
plaires decesNoticescfcritsàlamain,qucleficur  du  Chcfne  a publiées  auec  leurs 
diuerfes  leçons,  danslcfquellcs  on  voit  le  dénombrement  de  ces  Douze  Citez  en  cét 
ordre,  fumant  l'autome  des  plus  correéh  & plus  anciens  exemplaires.  La  Ciré  d'Eu- 
Ji  Métropole,  les  CitéT^i’  Au feb,  i’Acijs  ,dt  Laiîloure  ,de  Comenge,  Je  Cojêrans  ,des  Boiens, 
de  Béarn,  I Ayre ,deBapss , deTarbe & d’Oleron. 

IX.  Mais  la  difficulté  n’cft  pas  petite  de  fçauoir  quels  eftoient  ces  Neufpeuples. 
Y met  fur  Aufone  eft  en  doute  il  Nouem-popuü  eft  le  nom  de  la  Cité  d’Aufch , quifùft 
comme  vncColonic  de  Neuf  peuples  qu’elleeuftrcccu  chez  foi,  ou  bien  fi  c'cftoit 
le  nom  d'vne  Prouincc  compoféedeNeufpeuplcs,  fous  la  Iunfdiclion  de  la  ville 
d’Aulch.  Enquoy  il  a fait  quclquctortà  fà  réputation, purs  que  l’autonréd' Amrman 
qu'il  produit,  lui  fàifoitaflcz  voir,  que  c’eftoi  tic  nom  d’vne  Prouincc,  qui  eftoitla 
mefineque  l’Aquitaine  de  Cefâr , & non  pas  le  nom  d'vne  feule  ville. 

X.  Ortelius  en  fon  T refor  G eographique  écnt,aucc  Maffon,que  cette  Prouince 
pris  fôn  nom  des  Neufpeuples  fuiuans , les  V mifqucs , ceux  de  Bazaz,dc  Mcdoc,le» 
Boiens,  ccuy  d’Aux,  Comenge,  Coferans,  Bigorrc , &:  les  T arbellicns.  Il  erre  aux 
ViuifquesouBourdelois,quiapparticnnentàla  fécondé  Aquitaine; & non  pas  à 
laNouempopulanie  ; & au  Mcûoc,  qui  fait  vnc  portion  des  Viuifques.  Dailleursil 
pbmet  Bcarn,&  Oleron.  Bien  que  Mafton  en  la  Notice  des  Eucfchcz  des  Gaules, 
s'arrcfteàdire,quelaNouempopulanie  prend  fon  nom  des  Citez  dénombrées  par 
Ifidore , qui  font  les  Douze  rcprefentéesci-deflus. 

XI.  îcaiigsren  fa  Notice  donnelenomde  Noucmpopuli,  à laCité  d’Aufch,  & 
adiouftequcles  Neuf  peuples  donc  elle  eft  compofée , font  ceux  de  Comenge , Co- 
ferans , Bigarre,  Laiâourc , Vafaz,  Oleron , Lafcar , Ayre , & les  T arbelliens  ; fous 
lèfquels  il  comprend  le  pis  de  Labour.  Mais  il  tombe  dans  vn  mefcontemanifeltc. 
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dïiuant  qu'il  obmct  en  ce  calcul  le  peuple  d'Aufch,quicft  toute  autre  chofc  que 
les  N eufqu’il  defigne  ; SC  dont  le  territoire  à la  mcfmc  eftenduë , que  celle  de  Ion 
Eucfche,  & efl  entièrement  diftmâ  & fcparédesTarbelliens,  & des  Comingeois 
chez  Strabon,&  partant  ne  peut  cftre  compofc  de  ces  deux  peuples,  non  plus  que 
des  fept  autfc  dénommez  ci-deJTus  ; Outre  qu'il  dillimule  le  peuple  d’Eufe,  qui 
meritelàconfiderarion  8c  ne  doit  pas  eftre  cnueloppé  (bus  vn  autre  nom. 

XII.  Le  P.  Monct  en  & Géographie  de  la  Gaule , qu'il  a publie'  l’annc'c  1634. 
eftime  que  les  N euf  peuples  l'ont  com  poléz  de  fept  peuples  A qui  tains,  fçauoir  cft  les 
Viuifques,ceuxdeMedoc,lesTarbelliens,lcsTabales,ceuxdeBafaz,d'Aufch  & de 
Bigorre  :Etdc  deux  T eétofages , fçauoir  les  Dacicns  & les  Comingeois.  Celle  opi- 
nion cft  nouucllc,&  fort  edoignéede lavraiefemblance,iufqu  ace  qu'lia  produit fes 
prcuues.  Premieremcntencequ'elleprctcndquelaNoucmpopuIanic  foitcôpofée 
de  deux  peuples  T eétofages  ; c’eft  à dire  que  la  Gafcognc  foit  melléc  & confulc  aucc 
le  Languedoc.  Caries  deux  principaux  peuples  de  la  première  Narbonoife  cftoient 
lesvolccs  Arecomiques,dontle  chef  eiloida  villedeNifmes;  8c  les  voIcesTefto- 
fages,  fous  Icfqucls  eftoient  Narbonne, Tolofe,  Carcaflonnc,  Beziers,  Rouflil- 
lon  & Cohbre  chez  Ptoleméein'y  aiantpoin  t de  Volques  dans  Celàr,Strabon,  Mê- 
la , Pline , Liue , ny  dans  les  autres  anciens  Auteurs  hors  la  Gaule  Narbonoife,  com- 
me cet  Auteur  fç  perfuade  ; qui  a voulu  eferire  contre  l'autorité'  de  tous  les  Géogra- 
phes, quelcs  peuples  d'Agenois,  & ceux  qui  font  finies  entre  la  Garonne  & la 
Dordoigne , faifoient  vnc  portion  tics  V olces , qu'il  appelle  V okoBimarcs  & Nititb- 
brres.  De  force  qu'il  ne  faut  pas  aufli  trouuercftrange , li  contre  l'autorité  de  toutes 
les  preuucs  que  i'ai  alléguées  ci-dciïus,pour  vérifier  que  la  Noucmpopulanie  cft  l'an- 
cienne Aquitaine  de  Cclâr,  il  Élit  vn  meflangede  deuxProuinccs,  inoiii  iufques 
icy. 

XIII.  Sccondcmcntil  introduit  vn  nouueau  peuple  battu  àfon  coin, fçauoir 

eftlcsTabales,  qu'il  interprète  pour  le  païs  d’Albret.  En  quoi  il  commet  deux  fau- 
tes.la  premicrc,cn  ce  qu’il  n'embraile  pas  la  corrcébon  d'Ortclius,dcScaliger  8c 
des  autres  fçauans,  qui  fans  tergiucrferlilentchczPtolemée,  les  G abales  au  heu  des 
T oboles  -,  autrement  il  arriucroit  que  le  Geuaudan,  qui  cft  vn  peuple  connu  dans  Cc- 
far.Strabon,  & Pline,  auroitefté  oublié  par  Ptolcméc  en  la  defcription  d’Aquitai- 
ne ; tandis  qu’il  s’amuferoità  produircles  T abales,pcuple  inconnu  a tous  les  anciens 
8c  modernes.  A quoy  il  faut  adioufter  que  dans  l’édition  Grecque  de  Bcrtius  corri- 
gée fur  les  anciens  manuferits , & dans  les  éditions  anciennes  de  Ptolcméc,  on  lit 
nettement  non  pas  T aboli.  I.’aduouë  que  letextede  Ptolcméc  eft  vn 

peu  renuerfé  en  l'ordre  de  la  deferiprion  des  peuples  d'Aquitaine,  8c  qu’il  faut  les 
tranfpofcr  pour  les  remettre  en  leur  fituation  naturelle , mettant  en  fuite  du  Berry, 
l'Aunergne , le  V elai , le  Geuaudan,  les  Dacicns  ou  Albi, 8c  le  Roucrguc  ; 8c  confcr- 
uer  les  Ba&dois  fous  lesNiriobrigcs,  8c  ceux  d' Aux  apres  Balss,  8c  ioindreau  pais 
d’ Aux  le  Comenge. 

XIV.  Mais  La  faute  que  cét  auteur  cornet  en  l’explication  des  T abales , cft  plus 
confiderable  ; de  laquelle  pourtant  il  ne  doit  poinc  receuoir  de  reproche , pour  n’a- 
uoircu  connoiflànce  des  tiltres  de  la  maifon  d'Albrct.Car  il  prend  ces  T abales  pour 
le  pais  d'AlbretiNcantmoins  il  eft  certain, que  la  Duchéd'Albrctn'cft  pas  vn  pais 
ou  Ptouince  particulière,  mais  vn  corps compofédc  plufieurs  pièces  vnics  foüs  vn 
feulhomage  par  le  Roi  Charles  IX.  qui  les  erigea  en  tiltre  de  Duché  fansPairric, 
en  fàueur  du  Roy  Antoine  & de  Ieanne  Reine  de  Nauarre  fa  femme.  Ces  terres 
vniesapartenoient  par  diuerfes  fucceffions  à l'ancienne  maifon  & Baronnie  de  La- 
brit,  chef  du  nom  & de  la  famille  ,ailiftc  dansl’Eucfché  d'Ayrcaurailicu  des  Lan- 
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des  ; dont  les  principales  pièces  eftoient  les  V icomtcz  de  T artas  & de  Maremne  au 
cerriroirede  la  Cite  & de  l'Euefché  d’Acqs;  Caftctgclous , & la  Vicomte'  d'Aillas 
au  territoire  de  la  Cité  de  Bazas;  NcracauCondomois,  &ainfides  autres  terres  s 
lefquellcsn’ayantpointconftituédu  temps  des  Romains  vn  corps  de  peuple  ou  de 
Cité , ne  pcuuent  auoir  eu  denom  foit  de  T abalcs , ou  autre  parmi  les  afleiens. 

XV.  Enquatricfmelicuiltombedans  la  faute  de  vinet,metant  les  Viuifques 
dans  la  N ouempopulanie  ; qui  font  neantmoins  d’vne  autre  Prouince,c'eft  à dire  de 
l'Aquitaine  féconde.  Et  diltingue  le  Mcdoc  des  Viuifques,  quoi  qu’ils foientvn 
meunepeuple.  lly  a vne  cinquième  faute,  en  l'interpretation  qu'il  donne  auxDa- 
ciens  de  Ptoleméc,les  prenant  pour  le  pais  de  Foix  & en  la  fituation  qu'il  leur  attri- 
bué en  fuite  des  Tabules  ou  peuples  d’Albret.  Car  pour  ce  dernier,  la  furprifeeft 
notablecnlaChorographie;dautantqu'entrele  Foix,&  l’Albret  font  enfermés, 
les  pais  de  Condom,  Lafaourc,  Aux, Comenge,  & Cofcrans. Quant  à l’autre  poméf, 
il  elt  afleuré que  Foix  en  fon  origine  eft  vn  chaftean  alhs  dans  le* Coferans , & que  la 
maifon  des  Comtes  de  Foix  a efté  compofée  de  diucrfcs  pièces,  prifes  des  Comtés 
deTolofe , Carcaflonne , & Coferans  comme  iemonftrc  ailleurs,  & partant  les  Da- 
cicns , qui  eft  vn  ancien  peuple  d'Aquitaine  chez  Ptolcméc , ne  pcuucnt  hgnifîer  le 
nouucau  peuple  de  Foix,  qui  n'cftoïc  pas  encore  formé  ; & ne  peuuent  apartenir 
qu'aceux  d’Albi. 

XVI.  Pour  les  Comingcois , cét  auteur  tombe  en  vne  manifefte  furprife  les  pla- 
çant parmi  les  Teâofages;  attendu  qu’ils  font  vn  peuple  Aquitain,  chez  Strabon, 
&chezPline,&  Ptolemée.  11  n'a  pas  meilleure  grâce,  lors  qu’en  fon  Elcnche  des 
Diocefcs  des  Gaules,  metant  au  néant  l'autorité ae  la  Notice  des  Prouinces,  (qu’il 
prend  pour  vne  piece  fabriquée  par  vn  ignorant,  pour  défaire  l'eftat  des  Diocefcs 
Ecdcnaftiques  ; au  heu  que  c’cftvn  dénombrement  delà  difpofition  politique  des 
Cités,  drefle  deslctcmps  d’Honorius;  ) Il  n’a  pas  meilleure  grâce,  dis-ie,  d'affeurer 
queladefctiptiondelaNoucmpopulanie  eft  vn  fonge,&  non  pas  l’eftat  de  cette 
Prouince  comme  Hadrian  l’auoit  réglée, puis  que, dit-il, le  nom  honorable  des 
N euf  peuples  eft  attribuéà  quelques  petites  villes  ; Que  Faucheur  cxccde  le  nombre 
dcNeuf  en  contant  Doufcvillcs;metlefcar, qui  feroit  la  treificfinc  ville, Donne 
le  nom  de  Cité  & de  D ioeefe  à Eufc , qui  ne  l'cltoit  pas;  non  plus  que  la  ville  deTur- 
fa.  Etauccccsobfcruationspcnfcauoirabatul’authoricéde  cette  Notice, fort  mal 
a propos  certes,  comme  iemonftreray  aux  chapitres  fuiuans,  en  reprefentant  l'an- 
cien eftat  des  Doufc  Cités. 

XVII.  Apres  auoir  rebutélcs  opinions  des  autres,  touchant  le  dénombrement 

desNeufpeuplcs,ilcft  raifonablequeiepropofcla  mienc;  combien  qu’il  foit  plus 
aifé  en  cette  matière,  de  renuerfa  que  deftablir.  Neantmoins  il  mefcmble  que  les 
Neuf  peuples  eftoient  les  Tarbellicns,  ceux  d’Eufe,  d’Aufch,  de  Bafàs,de  Bearn, 
d’Ayre , de  Bigorrc,  & de  Comenge.  le  fais  mention  exprefte  du  peuplcd'Eufc,que 
tous  les  autres  ont  obmis,  parce  qu'en  ce  temps  lavilled'EufceftoicleChef&la 
Métropole  de  toute  la  N ouempopulanie.  Les  Tarbelliens  comprenent  dans  leur 
enceinte  deux  Cités,  fçauoir  eft  celle  d'Acqs  & celle  des  Boiens.  le  prensauflile 
Bearn  pour  vn  peuple,  bien  qu'il  euftdeux  Cités , mefurant  lctempspafféauccfc 
prelcnt,ou  rfbus  voyons  que  nonobftanc  les  deux  Euefchez,cc  n'eft  qu’vn  feul 
pais.  Pour  le  Comenge  ie  le  confidcre  auede  Coferans  fous  lenomd'vnfcul  peu- 
ple, pour  les  raifons  que  iededuiray  ci  apres,  afin  de  iuftifier  entièrement  rnoü  opi-  , 
mon.  i 

II.  III.  ScxtusRufusinBrcuiarioAramian.I.ij.  & **  f m»  ,7* 

VII.  Sttabol.^.  tfili  ifSi 
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Qu*  de  extremis  Cemmenorum  mon- 
tium  addit  explicanda  font  è cap. }. 

VII.  Cxfar  lib.  j.  Plin.  lib.  4.  cap,  17.  Am. 
mon.  lib.  15.  Hilarius  in  libro  de  lynod.  Domi- 
nis  & BcatiiUmis  fracribus  Sc  Co'épifcopis  pro- 
tiincix  Germanix  primx  * & Germanix  fccun  - 
dx,  & primx  Bclgicx  &fccund*,&  Lugduncn- 
fis  primx,  & Lugduncnfisfecundx,  fit  primx  Aqui- 
raniex  & Prouincix  Nouempopulanix.  Et  ex  Nar- 
bonenfî , Clericis  Tolofanis  & prouinciarumBri- 
cannix,  Epilcopus  Hilarius Chrifti  feruus,  Chrifto 
in  Dco  & Domino  noftro  xternam  falutem.  Hic- 
ron.  epift.  ad  Ageruchiam  : Aquitanix  N ouemque 
populorurapopularafunrcunûa.  Aufonius  m ra- 
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rental.carm.j.&in Profrfloribuscarmi  ai.  TeSta- 
phyligcnitum,ftirpc  Nouempopulis.  SaluianusI. 
7 . Ncmini  dubiura  eft  Aquitanos ac  Nou  e rapopu- 
los  mcdullam  fcrc  omnium  GalUorum  «Scvbcrtu- 
tius  ftscunditaris  habui(Te,nec  folum  facunditacis, 
fedaux  prxpont  imerdum  fœcunduati  lolec , 10- 
cunditaris,  voluptatis , Pulcrirudinis. 

VIII.  Notitia  Prouindarum  , Prouincia  Ko» 
ucmpopulana,  Aquitauia  111.  Mctropolis  Cumas 
Eluiatum.C.  Aufcioium.  C.  Aqucnlîum.  C.  Lafto- 
racum.  C.  Conuenarum.  C.  Conforannorum.  C. 
Boatium.  id  cil  Boius.  C.  Bcnarnenlîum , id  cil  Bc- 
namus.C.  Arurrenfium,  Vicoiuli.C.  Vafatica.  C» 
Turba , vbicaftruen  Bigorra.C.Elloronenfium. 
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CHAPITRE  VI. 


Sommaire. 

I.  L'ordre  des  Euefchés formé  fier  l'ejlat  ancien  de  l’Empire.  II.  Embraf 
Je  parle  Papejnnocent  premier,  & par  le  Concile  de  Calcédoine , altéré 
en  O rient,  mais  plus  exactement  garde  cnOccident.  III.  Métropole  de 
laNoucmpopulante  ,fi  ce/l  Aux  ou  Eufe.  IV.  Ce  font  Deux  peuples 
difeinéts  dans  Cefetr& P line.  V.  VI.  (onfondusparMela.Elufabcttis, 
«Aux  & Su  fi  Deux  peuples  tlluftres.  VII.  Ammiam  corrigé  par  le  re- 
jlabhjfcmcm  d’EIufaccs  att  lieu  de  Vafates.  VIII.  IX.  X.  Eufe  ejl 
la  Métropole. Ses  Euefques  Métropolitains.  Ruine  d'Eufe  parles  Jfor- 
mans , & fon  incorporation  auec  A ux.  X I.  Tais  d‘  A ux  recommandé 
par  S trabon  jouiffant  du  droit  Latin.  XII.  Ruffn  natif d'Eufe.  Cette 
opinion  efi refutée.  Retraite  des  Prifcillianijles  dans  Eufe.  Différence  d‘E~ 
\ü(q  deT  auhn  auec  L\\ih.  XIII.  «Aux  indépendant  de  Bourges.  L’O- 
rigine de  la  Primacc  de  Bourges  fur  Narbonne  & Bourde  aux. 


L faut  tomber  d'accord  d’vne  maxime  qui  donne  vne  grande  lu. 
( micrc  à la  cognoiflance  de  l’ancien  cftat  des  Prouinces  ,que  les  pre- 
miers Percsayansefgardà  la  commodité  des  peuples, attribuèrent 
anciennement  aux  villes  la  mclme  dignité  de  Métropole  & de  Cicé, 
dans  î ordrc  Ecclefialhque , pat  reftabliifcmcnt  des  Métropolitains  & des  Euef- 
ques,quelles  polfedoient  dans  l'cftat  de  l’Empire.  Ce  qui  fera  fort  aile  deiuilifi  er , (i 
l’on  veut  conférer  les  foubfcriptions  des  Euefques,  que  l’on  trouue  aux  A tics  des 
Conciles  d’Ephefc,&  de  Chalccdoine  auec  les  anciennes  Notices  de  l'Empire  d’O- 
rient;ou  bien  celles  des  Conciles  d' Aquilée  & de  Sardiquc  auec  les  N oticcs  de  l’Em- 
pire d’Occident,  & pat  autres  moyens , dont  ictraiéierai  ailleurs,  en  vn  difeours 
delà  Iurifdiûion  Patriarchale. 

II.  ToucesfoiscétordrereceutfaderniercperfcéHon,  loiten  l'Empire, foie ea 
l’Eglifcdu  temps  deConflanun,  & de  T heodofe  le  vieux , & les  Souucrains  Ponti- 
fes s’en  rendirent  auec  le  temps  fi  ialoux  ,quclc  Pape  Innocentprcmierdeclare,que 
l’Eglifcnepeut  quitter  Ion  ancien  departement, pour  fuiurc  les  mouuemens  de» 
Princes  feculiers,  en  l'cre&iondcs  nouuclles  Citer.:  & le  Concile  de  Chalccdoine 
confentant  quelcs  Métropoles  engées  par  l’Empereur  V alcntinian  iouïffent  du  ut- 
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tre d’honneur quileurcftoic  attribué*  fans preiudicierau droiét des  anciennes, dé- 
fend aux  Eucfqucs  de  faire  à l’aducnirdefcmblables  pourfuittcs,à  peine  de  perdre 
leur  degré.  Et  quoy  que  les  Grecs  ayenten  fuite  relafchédecc  droiû  en  faucur  des 
Empereurs  dans  le  SynodedeTrullcsNeantmoins  en  l'Occident  l’Eglii'es’eft  main- 
tenue en  fon  aduantage , & quelque  changcmcn  t de  Prouince  qu’il  y ait  eu  pour  les 
Souucrainctez,&  gouucrnemcns  feculiers,  l’ordre  delà  Police  Ecclefialliquc  elt 
demeuré  inuariablc,horfmis  pour  le  regard  de  quelques  Métropoles  & Citez,  qui 
ont  cité  erige'cs  de  nouueau  pat  les  Papes  à l’inftancc,ou  du  contentement  des  Roys, 
quiclt  entièrement  neceiTaire. 

1 1 1. 0 r comme  toutes  les  Prouinccs  auoien  t vnc  Cité  Métropolitaine , auec  quel- 
ques Citez  qui  en  dependoient,  il  importe  defçauoirqucllcvillcauoitl’honneur 
d’eftre  le  chef  & la  Métropole  de  la  N ouempopulanic  : Car  i’eftime  que  c’clloit  en 
celle-là, quelcsNcufpcuplcsS’afl'embloiencpourreceuoir  à la  façon  Romaine  la 
iultice  fur  leurs  ditlcrcnts.  Et  où  fe  rencontrait  bien  fouucnt  de  bons  cfprits,  qui  fai- 
foientparoiftre  leur  éloquence  Latine,  comme  fit  Æmilius  Atborius,  que  ferait 
d’ornement  aux  barreaux  de  Narbonne, d’Efpagnc& des  Neuf  peuples,  fuiuant 
letefinoignagcdcfonnepueuAufone.  Mais ilyaconfliét fut cefujec  entre  lcsNo- 
ticcs  ; dautant  que  certains  exemplaires  attribuent  ccftc  dignité  à la  ville  d’Aux,  8:  les 
autres  à la  ville  d’ Eufe , qui  cil  nommée  E/»fa  dans  les  N oticcs , & dansl’ancien  Iti- 
ne  rairede  Bourdcauxà  Icrufalem. 

I V. Auant que  de  vuidcrccftedifpute,  il  faut  prefuppofer,  que  ceux  d’Eufe,  8c 
ceux  d’Aux  compofent  dans  les  Commentaires  de  Cefar  deux  peuples  diftin&s  8c 
feparez.  La  leço,n  du  manufcrit  d’ Vrfcn  ayant  efté receué  par  les  Doéks , qui  repre- 
fente  Elupacs,  aulieudu  mot  corrompu  Flupittes  ; qu’Ortelius,  apres  Volatcrtan, 
auoitpris  pour  le  peuple  de  Foix  ; ce  que  Scaliger  reprend  aifez  aigrement  en  fes  le- 
çons fur  Aufone.  Et  outre  l'autorité  des  exemplaires  de  Cefàr  eferits  à la  main , celle 
de  Pline  deuant  eflre  mife  en  confideration,  qui  dénombre  en  fon  Aquitaine  les 
Elufates , 8c  ceux  d’Aux,  pour  deux  peuples  dirterens. 

V.C’cft  pourquoi  la  furprife  de  Mêla  ne  peut  cftrc  diflimuléejqui  confond  envn 
corps  Aulx  8c  Eufcidonn.it  lenom  depeupleàceux  d’Aulx, 8c  la  qualité  de  ville  d’vn 
tel  peuple,  à ceux  d'Eufe.  Car  il  eferit  expreifémcnt,queles  plus  illuftres  des  Aqui- 
tains font  ceux  d’Aufch,  8c  que  leur  ville  plus  puiffante  8c  plus  célébré  ciiElufaberris-, 
c’eft  à dire  la  ville  d'Eufe  ; la  termmaifon  de  Barris  fignifiant  ville  au  langage  du  pais, 
commeaux  villesd’/Mmr.en  la  Betique,  ou  en  la  Narbonoife  ; demcfiue  quelatcr- 
minaifon  de  Briga  aux  villes  des  Cantabres;  Magn s parmi  les  Gaulois;  Burgus  par- 
miles  Germains,  8c  Brya  parmi  les  Thraces.  Le  judicieux  Pintian  en  fes  Notes  fur 
Mêla  voyant  la  différence  des  peuplesd'Aux  Sc  d'Eufe  dans  Cefar  8c  dans  Pline,  cfti- 
me  qu’il  faut  ray  er  le  nom  d'Ehtfilerris,  8c  fubfticuer  en  fa  place  celui  d'^«g«]îa, par- 
ce que  c’eft  ainil  que  Ptolemée  dénomme  la  ville  d’Aufch.Neantmoins  en  fes  retra- 
âationsjil  n'ofe  point  s'affermir  à ceftecorreéfion  à caufc  de  l’autorité  des  anciens 
liurcs  eferits  à la  main , qui  conferuent  la  leçon  d'Eluftbcms ; de  forte  qu’il  penfe  que 
ccftc  dénomination  pourrait  auoir  efté  communiquée  à la  ville  d’Aux;8c  tranfportcc 
du  pais  des  T cftofàgés  parmi  lefqutls  fuiuent  la  foy  des  anciens  exemplaires  ,1a  ville 
Colibre  ou  Uhbrris  dans  le  Comté  de  Rouflillon,  cft  nommée  Illtcebrrre  ou  Elsjèbtrri. 

V I.  Certes  il  faut  leucr  fa  bonncfoi,ànechanger  pas  l’ancienne  leçon;mais  on 
ncdoitpaslcfuiure,cnccqu’il  fe  relafchc  à croire,  que  Eufe  ou  hluf.ibcrns  foit  la 
mcfmechofe  que  la  ville  d'Aux,  contre  la  diftinébon  tres-exprclfe  de  Cefàr,  8c  de 
Pline.  Au  contraire  on  doitalTeureràrauantagcdcccs  deux  peuples,  quel' vnôc  l’au- 
tre eftoicnt  tres-illuftres  en  l’Aquitaine,  8c  y tenoient  le  premier  rang, puis  que 
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danslaconfufionqu’àfait  Mêla  de  ces  deux  Cites,  la  dignité  de  l’vnc& de  l'autre  y 
cft  confirmée  en  termes  formels. 

VII.  Cette  égalité  de  réputation  de  ces  deux  villes  , paroifToit  du  tempsd’Am- 
mian  Marcellin , lequel  en  ladefcnption  des  Gaules  eferit , que  ceux  d'Aux , & ceux 
d’Eufe  recommandent  8c  font  confidercr  les  Neuf  peuples,  ou  la  Nouempopula- 
me.Icfçaibien  que  les  éditions  de  cet  A utcur , niefmes  celles  de  Lmdenbroc^i ; Et  la 
dernière  de  Paris  qui  cft  fournie  de  tres-doéles  remarques , reprefentent  vne  autre 
leçon , mettant  Bazaz  au  lieu  d’Eufe,  Vafatts  auIieud’Êtriâr«.  Mais  pour  rcdrclTer 
ce  partage , ie  me  fers  de  l’ancienne  & vraye  leçon  de  l'exemplaire  ftHermolaus  Bar- 
bants, que cét homme  fçauantallegueenfesObfcruationslur  Pline.  A'onempcpuhs 
Jufcicammtniant  & Elufatts, non  pas  V ifates.Quoi  que  Sauaron  en  les  Commentai- 
res fur  Sidonius,  blafine  mal  àproposdemauuaifcfoi&dcfoiifc  ce  Patriarche  de 
Venife,  pourauoir  produit  cette  leçon  d’Ammian.  Ncaiitmoinscellcdu  manuferit 
d’Andréas  Schottus  s’y  rapporte  aufli, en  ces  tcimcs,Mouempopulos  Aufci  commentant 
(y  O faces.  Le  nom  d'Elofates  lynnt  pu  eftrc  facilement  corrompu  par  le  copifte  igno- 
rant,quia  creu  que  lapremiere  fyllabcrieftoit  qu’vnc  répétition  fiipcrfluédc  la  con- 
ionélion, Et, qui  précédé. 

VIII.  Toutesfoisnonobftant  cette  concurrence,  que  les  anciens  rcconnoif- 
fent  en  ces  deux  villes , il  cft  certain  que  la  dignité  de  Métropole  a ci-dcuanr  apartc- 
nuà  la  ville  d’Eufe , quoi  qu’en  l’eftat  prefent  la  ville  d’ Aux  poflede  ce'c  honneur , & 
que  la  ville  d'Eufe  ait  elle  incorporée  à fon  Archeucfché  , par  la  reuolution  des 
tcmps.Car  les  exemplaires  plus  anciens  & plus  corrcéls  d e ces  vieilles  N oticcs , attri- 
buent ila  ville  d’Eufe  la  qualité  de  Métropole , comme  l'on  peut  voir  en  celle  que  le 
P.  Sirmond  apubliée  au  premier  Tome  des  Conciles  de  la  Gaule;  & en  dcuxquclc 
fleur  du  Chefnc  a données  au  publie.  Côbien  qu’en  certains  exemplaires  qu'il  a 3ufli 
publiés , de  mefme  qu’en  la  N otice  de  Scaliger,  & en  la  Compilation  des  Canons 
raice  par  Ifldorus  Mercator  ,qui  efcriuoit  il  y a huict  cens  ans,  la  ville  d’Aux, foit  qua- 
lifiée du  tiltrc  dcMctropole.Cc  qui  eft  vrai-lcmblablcmen  t arriué  par  la  hntdicflc  du . 
copifte, qui  regardoit  leftat  prefent  de  la  Métropole  de  fon  temps  attachée  à la  ville 
d’Aux, &queceIlcd’Eufeeltoitenfcuclic;au lieu qucla  leçon  desNotices  plusan- 
ciennes,reconnoirtintcelle-  ci  pourMctropole,nc  peut  dire  foupçonnée  de  flacerie. 

I X.  Aufli  cft-ilctrtain  fuiuantl’obferuation  du  P.Sirmond , donc  la  doctrine 
eftaudeflus  de  toute  louange , qu’aux  anciens  Conciles  les  Euefques  d’Eufe  y ont 
aflifte'en  cette  qualité  d'Euclques  Métropolitains,  en  prefcncedc  ceux  d'Aux,  qui 
ne  tenoient  rang  que  d'Euefques,  comme  leurs  fignaturcs  en  font  vne  plame  & en- 
tière foi.  Car  outre  que  Mamertin  Euelque  de  la  Cite  d’Eufe  fouferiuit  au  premier 
Concile  d'Arles  tenu  l’an  J14.  Clams  aflifta  au  Synode  d’Agde  tenu  fous  Alaricl'an. 
50  6 . & figna  en  qualité  d’Euefquc  de  la  Cité  Métropole  d’ Eufc , en  prefcnce  de  Ni- , 
cerius  Eucfque  d'Aux. Aufli  Leontius  Eucfque  de  l’Eglife  Métropolitaine  d’Eufe^ 
fouferiuit  au  fynode  d’Orléans  premier  tenu  l’an  5ii.fousClouis,en  prefcnce  du 
mefme  Nicetius. 

X.  On  trouue  la  continuation  des  foubfcriptions  des  Euefques  d’Eufe  , dans 
l’ordre  des  Métropolitains , aux  Synodes  fuiuans.  Celle  d’ Afpahus  en  trois  Synodes 
d’Orléans,  & au  fécond  d’Auuergne  depuis  1 an  fjj.ïufqu’àl'an  y^.Cclledc  La- 
ban  auSynodedc  Paris, dcl’annéej7j.  Etcellçdefon  Vicaire  auSynode  de  Mat. 
conl’an  jSs.  Celledc  Scnocus au  Synode  de  R hcims  tenu  l’an  6)0.  chez  Flodoacd. 
Scnocus  auoit  eu  pour  predecefleur  l’Eucfque  Defidcrius.eftabli  apres  le  decczde 
Laban , comme  tefmoignc  GregoircdeT  ours.  De  fortc,qu’d  faut  quelavilled'Eu-, 
fe , & fa  dignité  Métropolitaine  ay  ent  elle  ruinées  dcpuisjc  ccmps  de  Scnocus , par 
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l’mnondarion  de  quelques  peuples  eftrangers  & Barbares  ; Or  il  me  fembk  qu’on 
peut  déterminer  ce  téps  apres  l'an  8 4 S .lors  que  lesN orrnans  prirent  la  ville  de  Bour- 
deaux,  qu’ris  faccagerent  de  telle  forte , qu  i faute  d’y  auorr  des  peuples  Dioccfàins 
dansleBourdelois'jpourcftregouucmezparvn  Archeucfque  ,1e  Pape  Iran  VIII, 
fùtcontraintde  tranfporter  à Bourges  leur  Archeucfque  Frotarius , aiafi  qu'il ap- 
pert  de  fes  Lettres.  CerauagcdcsNormansaccabbla  ville  Métropolitaine  a Eufc, 
auectoutcslcsauires  Cirez  de  Gafcogne:  comme  l’on  peut  vérifier  par  le  Chartu- 
laire  de  Lafcar , qui  conferue  à l’Eglifed’Eufc  b dignité  de  Métropole:  laquelle  fans 
doute  demeura  enfeuelie  fous  fes  ruines, &fut  annexée  par  quelque  Synode  Pro- 
uincbl , ou  par  le  Pape  aucc  tous  fes  droits  ic  rcuenus  à l'Egide  d’ Aux.  Cefte  vnicm 
précédé  l’année  879.  d’autant  qu’en  ce  temps  le  Pape  Iean  VIII.  cfcriuità  Airard  eft 
qualité  d’Archeuefque  d'Aux , vnc  lcttreque  l’on  peut  voir  dans  le  troifiefmc  T ci- 
me des  Conciles  de  France  du  P.Sirmûnd.  11  n’y  amaintenant  fur  pied  qu  vnepetite 
ville  du  nom  d’Eufc,  aucc  vn  quartier  de  pays,  que  l’onnommcle  pays  Eufan;  le 
nom  de  Ciutat,  eftant  demeuré  à vn  certain  efpace  de  cinquante  arpens  de  terre  la- 
bourable , alfis  près  la  petite  riuicrcde  G clifc , ou  l'on  dcfcouurc  touliours  en  labou- 
rant  la  terre , plulicurs  riches  mafuresdemarbredes  vieux  baltimcns  ; aucc  quelques 
anciennes  monnoyes  Romaines. 

X I.  llyauoitraifon  de  faire  cefte  vnion  apres  la  ruined’Eufc;dautantquenoa 
feulement  les  territoires  de  ces  peuples  eftoicnc  ioignans;mais  aufli  que  la  ville  d’Aux: 
cftoit  remarquée  comme  égalé  en  grandeur  & en  magnificence  à b ville  d'Eufc; 
iinfi  que  l'ai  défia  monftré;a‘où  vient  quelle  a prisle  nom  de  AugujU  Jujcicrum  chez 
Ptolemée-Strabon  recommande  la bonté  & la  fertilité  de  fon  terroir,  & tcfmoigne 
que  ce  pctlpleiouïffoic  de  fon  ccmps  du  droit  Latin,  (c'cft  à dire  qu’il  cftoitgouucrné 
par  fes  propres  loix.sas  eftrc  obi  ige  de  fubir  la  lunfdiclion  des  Magiftrats  Romains) 
quoi  que  depuis  il  fut  aboli  par  b loi  de  l’Empereur  Antonin , qui  donna  le  droir 
de  Bourgeoifieà  tous  les  fujetsde  l'Empire, & fous  prétexté  d’vn  plus  grand  hôneur, 
tel  qa’cfïoit  celui  d'eftrcCitoyen  Romain , ofta  les  priuileges  particuliers  des  villes. 

X I I.  Encore  faut-il  adiouftcr  à l'honneur  de  la  ville  d'Lufc  qu'elie  aproduit,fui- 
uant  le  tefmoignagc  de  Cbudian  vn  General  des  armées  d'Arcadius  Empereur 
d'Oricnt,  fçauoir  Ruffin  , qui  eut  bicnlahardicifede  pretendreà  fc  rendre  mai- 
ftredel'Empire;maisilfùt  deferé  par  Stilicon  Ôc  preuenu  parfonmaiftrcquileflt 
tuer  en  prcfcncc  de  coutcl'arméc.  11  eft  vray  que  iefais  quelque  difficulté  de  me  per- 
fuader,quc  la  ville  d’Elufa,  d’où  Ruffin  cftoit  natif  félon  Cbudian,  foit  celtcde 
Gafcogne  ; encore  que  le  Cardinal  Baronius , l’Elcale  & plufieurs  autresembraffent 
eeftcopinion.Daucantquel'autoritéde  Profper  en  fa  Chronique  de  l'edition  de’ 
Pithou  m'oblige  à tenir  pour  certain , qu’il  cftoit  Befphoritam , c'eft  à dire  natif  de 
cefte  Prouince  du  Bofphorcjfituée  encre  le  pont  Euxin  & les  Palus  Mcacidcs,  où 
eftoitancicnncmcnt  le  Royaume  de  Bofphore,  duquel  fait  mention  Strabon  & 
Mcmnon  chez  Phocius.Ilyauoit  fans  doute  en  cette  Prouince,vne  ville  du  nom 
d'Elufa,  où  Ruffin  cftoit  né  félon  Cbudian;  auffi  bien  que  dans  laPalcftinc,on 
ttauuevncautre  ville  de  mefint  nom.  Les  (éclateurs  de  l'ii  etc  tique  Prifctllian  taf- 
cherent  de  fouiller  b gloire , que  ce  peuple  polfedoit  pour  b bonne  conduitede  fes 
mœurs,  3c  pour  fon  zclc  enuérs  la  Religion  jfaifàns  leur  retraite,  &prouignants 
leurs  opinions  parmi  les  habitansde  cette  ville,ain{iqu’àremarquéScucreSulpice 
natif  de  l'A génois,  efctiuain  du  tempsen  fonhiftoircEcdcfiaftique.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ElufaauecElufb, où  cét  Auteur  Scucre  Sulpicefaifoitlàrcfidenceordi- 
nairc,  comme  l'onaprenddeb  lettre,  que  luiadrefle  le  célébré  Paulin  pour  lors  rc- 
fidanc  à Barcelone.  Dans  cette  lettre  il  inuite  fon  ami  à le  venir  voir , fans  crainte  de 
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l’horreur  de*  Monts  Pyrénées,  qui  retenoient  en  cér  endroit  pluftoft  la  rigueur  du 
nom  jquel’afprcte' du  partage,  qui  eft  entre  la  piaule  Narbonoife  & les  Lfpagnes; 
adiouftant  qu’il  n’y  auoir  <i  vn  lieu  à l’autre,  que  huidt  journées  de  diftancc.  D’où  le 
P. Fronton  !c  Duccn  fes  Notes  fur  Paulin,  a eu  raifon  d’cfcrireapresleP.Sirmond, 
que  ce  lieu  d’Elufoeft  ficué  en  la  Gaule  Narbonoife  ;& partant  qu’il  cft  different  de 
la  ville  d’Eufe,nommécElufa,  qui  cil  aflifeen  l’Aquitaine;  aufli  bien  que  le  lieu  de 
Laulùn,queScaligerprcnoit  pour  l'Elulo  de  Paulin  ; Et  par  confequent  que  ce 
lieu  doit  cftre  pris  pour  celui  que  l’ancien  Itinéraire  de Bourdcaux  à lerufalem  afli- 
gne  entre  Tolofc  & Narbone.  Toutesfois  comme  ce  lieu  d’Elufo  cftoit  vn  petit 
bourg,  le  P.  Fronton  femefeonte,  lors  qu’il  le  confond  aucc  cette  Elufa  , dont  il 
prétend  que  farte  mention  Ammian  Marcellin  parmi  les  villes  Notables  de  Lan- 
guedoc, fors  qu’il  eferit  que  Eluû,  Narbone  & Tolofc  font  endofes  dansla  Gaule 
Narbonoife.  Caril  a fuiui  en  cette  coniedhire  lacorrcéHon  que  certains  Critiques 
ont  faite  du  texte  d’ Ammian  ; qui  ont  elbranlc  mal  à propos  l’ancienne  leçon  decét 
Auteur,  qui  porte  Clufaîu  lieu  d' Elufa,  vn  participe  au  lieu  d’vnc  ville  .comme  l’on 
peutvoirau  texte  allègue  dans  les  Notes  au  bas  de  ce  Chapitre. 

XIII.  le  ne  dois  pas  obmettre  en  ce  lieu , que  la  Prouincc  de  la  Nouempopu- 
lanie,ncfutiamaisaffuicticà  celle  de  l’Aquitaine  première,  ou  bien  à la  Primatic  de 
Bourges  en  l’ordre  Ecdcfiaftique:  d’autant  que  le  corps  de  l’Aquitaine  fut  diftri- 
bueen  trois  Prouinces  indcpcndantesl’vncaerautre  par  l’Empereur Hadrian, au 
temps  duquel  il  n’y  auoit  encore  aucun  eftabliffemen  t d’Eucfchcs  dans  ces  quartiers 
des  Gaules,  où  il  commença  à fe  former  fous  I’Empircde  Dccius,ou  bien  vn  peu  au- 
parauant,  parla  million  de  DenisEucfque  de  Paris,  de  Saturnin  de  Tolofc,  & de 
leurs  compagnons  fuiuanc  Grégoire  deTours.  Dcfortequc  fi  l’Egüfc  de  Bour- 
gesapoffedédepuis, quelque  auantagcfurl’Eglifcdc  Bourdcaux  iceïa  cft  arriuéen 
confcqucncedcl’cftabliffcmcnt  du  Royaumcd’ Aquitaine  fous  Louis  le  Debonai- 
re,dont  Bourges  cftoit  le  Chef,  luiuant  Adrcualdus&  Fredcganus.  Orque  ce  fort 
lavraycptiginedcccttc fujetton , ilfcpcutiuftijierparl’cxernpledcfEgliic  Metro- 
_policamcdcNatbonequiayant  cftédanslcs  premiers  ficdcs  , lans  aucune  dépen- 
dance ds  la  Métropole  de  Bourges,  & depuis  ayant  eftô  vnic  au  Corps  du  Clergé 
d’Efpaguc,  iouslcs  Rois  Goths,uifqu’à  IaconqucftcqucfitCharlcs  Martel  de  tou- 
te la  ProuipceNatbonoifc , fc  t rouuc  foufmife a l’Archcuefché  de  Bourgc , du  te mps 
du  Pape  Nicolas  premier  i fans  que  l’on  puifte  alléguer  aucun  autre  fondement  de 
cette  nouueauté  > que  l’eftabUffcmcnc  du  Royaume  d’Aquitaine,  auquel  Narbone 
fut  incorporée.  Partant  l’origine  de  ccttc dépendance  n’cltant  point  Canonique , il 
me  femblc  que  Bourdcaux  & Narbone  ont  droit  de  fc  maintenir  contre  la  Prinia- 
tre  de  Bourges  en  l’eftat  d’indcpendancc,  auquel  elles  fctrouucnt  maintenant, 


IL  Innocentiusi.ep.ad  Alcxandrum  c.x.Non  vl- 
fum  cft  ad  mobilitarcm  nccclliratum  mundanarum 
Ecclcfiam  coramutari  > bonorcfque  aut  diuifioncs 
pcrpcti , quas  pro  fuis  eau  iTîs  facicndasduxcrit  Im- 
perator.  Ergo lccundum  priftinum  prouinciarum 
xnorcm  McrropolicaAos  Epilcoposconucnitnomi- 
nan.Concil.Ciiccd«c.ia.Synod.inTruUoc;8. 

ï I I.AufoniusinParcntal.carm.j.Tc Narboncnfis 
Galba  pr*pofiiitfOrnafti  cuius  latiofcrmone  tri- 
bunal , & foralbcromm  ? quxque  Noueaupopulis. 

IV.  ScalXufon.Lcû.i.I-i.c.7. 

V.  Mêla  l.y.cap.i.  Aquiftmorum  clariÆmi  fun{ 
AufcijCcltaniip  Hcdui,  Êclgarum  Trcueri,  vrbei- 

iif  opulcnuilîmæ  in  Treueris  Ayguf^a , in  Hcdqis 

uguftodunnm;  in  AufciisËlufabetriî^  " 

Vu*  ArojnjMjttslibjij.  Noucœpopuius  Aufci 


commcndant&  Va/àtcs.Iralcgitur  in  omnibus  edi- 
tis  cxemplaribus.  Sed  Hcrmofaus  cum  lordmîftum 
ècodweiuo  MS.lapdacio  PlinianisAnnolation.le- 
gir  Elufates,nonaütcm  Vafatjes.  Cui  affiniscftlc- 
âio  quam  profère  'Andréas  Schorrus , Aufçi  conv* 
raendant  & Ofatts. 

IX.  X.  S immondes  in  Notisad  Sidon.Iib.?.ep-6. 
Grcg.Tur.I.8.c.ii»FlodoardusLi.c^.  loannesvm. 
Papainepiftolisad  Froranum.ad  CarolumRcgem, 
ad  Clcrum  & plcbem  & ordtncm  Biruriccnûs  Ec- 
cleiïx  Charra  Lafcurrenfisprofcrcturc.9.n.8. 

*'  XI.  StraboL’4.  XII.  Claudianusl-r.  inRufE- 
num.In  uadit  marcs  Elife.  Profper  inChronico  edi- 
to  à Pitbaro.  Ruhnus  Bofphomamis  cum  ad  fum- 
num  miUtijcpciuchilTtt.SulpiciusScuerus l.i  hift. 
de  PrUoiliamibr  : «aaaimeqüe  Eluianam  plcbtm 
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fanr  rom  bonam  & religion!  ftudentem  prauis  prx- 
dicat  ion  ibus  peroerter  e.  Paulinus  epift.  6.  ad  Scuc- 
rum  : hcr  quantum  fit  & puer  vnanimitacis  rux 
nuntiabit , qui  ad  nos  de  Elufone  oûaua  vt  a fl  cric 
lucc peruenit \ tara breuis cnim  & facilisviaeft,vc 
née  in  Pyrcnxo  arduafit,  qui  Narbonenfi  ad  Hi- 
fpamasagger  ,nomen  magis  quam  iugum  borren- 


dus  interiacet.Vcntm  quid  de  fpatio  agimur  ? fi  nos 
defideras,  via  breuis cft,  longau  negiigis.  Sirmon- 
d us  ad  lib.7.Sidonij  ep.  6.  Errant  vero  & Ammiano 
Marccliino  errorero  affingunr  qui  in  hisciusver- 
bislib.ij.  In  Narboncnfi  ClufiicftNarbona&rTo- 
lola  pro  G lu  fa , Elufàmlegi  volunt.  Elula  cniroin 
Noucmpopulis  cft  non  in  Narboncnfi. 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Cité  d' A cqs  troifîefme  en  ordre  dans  les  Notices.  Lu  a Aquitains  ou 
d’Acqs  ont  donné  U nom  à l’  Aquitaine.  JJ.  Le  nom  Aqux  lui  a cfié 
baillé  à caufi  de  fis  bains.  (Aquitaine  Aremorique.  J J J.  Aqux 
Auguftæ  & Tarbellicx  IV.  Faute  de  Scaliger  en  [explication  des 
T arbelliens.  V.  Me  doc  n’efl  point  des  T arbeuiens , mais  des  Viuifi- 
ques  ou  Bourdelois.  VI.  VII.  S trabon  expliqué furies  deux  Golfes 
Gaulois.  Les  Tarbediens  habitent  près  le  Cjolfe  Gaulois  de  l' O ce  an 
t oignant  les  P y renée  s.  VIII.  IX.  Erreur  de  Merula.  Explica- 
tion de  Lacan,  fur  1‘  A ncon  T arbellique.  L’ embouche ure  de  Ladour , 

. & fon  changement.  X.  Les  T arbeuiens  abondans  en  or.  Les  Euef- 
ques  anciens  d'Acqs. 

A Cite  d'Acqs  eft  la  troiftcCnc  en  ordre  dans  les  Notices  , apres 
celles  d'Eufe  & d’ Auch , fuiuant  la  foi  de  Ivn  des  exemplaires  pu- 
bliés par  le  fleur  duChefnciOÙ  la  Cité  d'Auch  occupe  le  fécond 
rang,  plus  corçeâeinent  que  non  pas  en  certains  autres  exemplai- 
res, où  la  Cité  d’Acqs  eft  li ruée  apres  la  Métropole  , & les  Cités 
d’Eufe  ou  d’Auch  font  releguéesà  la  dernière  place.  Et  quoi  que  maintenant  cette 
ville  ni  fesEuefques  ne  puiftcntprctendreaucune  préférence  mr  les  autres;  Néant- 
moins  il  ncfautluienuier  l’auantagc  d'honneur  que  lesancicns  lui  rendoient;  puis 
quefon  Peuple  furnommé  Aquitains  donné  le  nom  à l’Anciennc  Prouince  d'A- 
quitaine fumant  le  tcfmoignage  de  Pline.  Car  le  foupçon  dcVinct  pafle  en  force 
de  Vérité,  lors  qu’il  ellime  que  les  Peuples  particuliers,  que  Pline  furnommé  fpc- 
cialcment  Aquitains,  font  ccuxde  la  ville  d'Acqs;  ce  terme  d'Aquitaine  eftant  em- 
ployé' mefme  par  Aufonc  en  ce  fens,  lors  qu’il  clcrit  que  la  mcrc  de  Paulin  fon  allié 
eftoit  de  race  Aquitaine, c’eft  à dire  delà  Cité  d'Acqs. 

1 î.  Ce  nom  d Aaua,  d'où  defeend  celui  d’Aqs  , lui  fût  donné  à caüfe  de  fes 
eaux  Scdcfes  bains  chauds , qu’elle  pofledoit , désle  temps  des  Romains  :aufque!s 
ils  cftoient  conneus  auant  la  conqucfte  de  l' Aquitaine,  & frequentes  par  leurs  Ci- 
toyens , qui  cftoient  en  la  Gaule  Narbonoife  ; Et  en  fuite  toute  la  Ptouince  en  con- 
fidcration  des  bains,  & de  la  ville  fut  furnomméc  Aquitaine.  De  mefme  que  b ville 
d’Aix  en  Prouence  a cfté  appelféc  Acpi*  Serti* , par  fon  fondateur  Sexuus , àcaulè 
des  eaux  & des  bains  chauds  dont  elle  abondoit  iumant  Strabon  : D'où  il  cftarriué 
que  les  Auteurs  du  moyen  cempsont  furnommé  la  Prouence  du  nom  d’Aquitaine. 
Quoi  que  pour  le  regard  de  la  Guienne,  le  nom  d'Aquitaine  lui  fut  baillé  pat  les 
ani  icns  aucc  moins  de  violence;  d’autant  que  tout  «quartier  eftoit  nommé  ancien- 
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nement  Arcmorica  fûiuant  le  témoignage  de  Pline.  Ce  qui  fignifioit  en  vieux 
Gaulois,  la  mefmechofc  que  Région  maritime  Arraor. 

III.  La  dignité  de  la  ville  d'Acqs  paroift  encor,  en  ce  qu  a l'exemple  de  plu- 
sieurs autres  villes  de  confideration , elle  porte  le  nom  d'j4ugu{la , ou  bien  Jtpue 

jiaiufht  chez  Ptolcmée;  qui  nous  aflcurc  que  c’cft  la  cité  des  peuples  Tarbcllicns. 
D'où  vient  qu'elle  eft  nommée  T arbclliquechcz  Aufone,  dans  Utincrairc  d’An- 
tonin,  & dans  Vibius  Scquefter,  ainfî  qu'a  fort  curicufementobfcrué  Iôfeph  de 
l'Efcale. 

I V.  Neantmoins  il  a cflé  furpris , en  ce  qu’il  ellime , que  les  T arbelliens  cftoient 
des  peuples,  qui  s’eftendoient  depuis  les  Pyrénées  près  de  l'Océan, iufqu’à  l'em- 
bouchcurc  de  fa  riuiere  de  Garonne  ; en  forte  qu'ils  comprenoicnt  cnlcur  enceinte 
les  Boiens,4e  lepaïs  de  Medoc.  Car  comme  ic  fuis  d'accord  auec  lui  des  confîns,qu'il 
donne  aux  Tarbclliens  du  collé  de  l'Efpagne  par  les  monts  Pyrcnces , que  Ti- 
bulleà  cetcc  occafion  nommeTarbcllicns  ; lofe  affairer  aufli , que  de  l'autre  codé, 
ils  ne  comprenoicnt  pas  le  pais  de  M edoc. 

V.  Pour  vuider  cette  difficulté,  il  fauc  confulter  les  anciens  auteurs,  & pefer 
ce  qu’ils  ont  eferit  touchant  les  Tarbclliens.  Cefar  & Pline  fe  contentent  de  les 
dénombrer  parmi  les  peuples  d'Aquitaine  ; Strabon  leur  donne  l’aflietc  près  de 
l'Océan, fur  le  grand  Golfe  Gaulois;  Et  Ptolcmée  plus  diftinélcment  que  tous, 
les  places  depuis  les  Viuifques,  iufqu'aux  Pyrénées.  Parce  moyen  le  pais  de  Me- 
doc demeure  exclus  des  T arbelliens.  Car  les  Meduliens  occupent  tout  ce  ter- 
roir areneux,  qui  eft  depuis  Bourdcaux  entre  l'Occan  &la  Garonne,  iufqu’afon 
emboucheure , eftans  fitués  à l'extrémité  de  la  terre,  comme  parle  Aufone  eferi- 
uant  au  Poète  Theon  j Et  font  vne  portion  des  V iuifques  , ou  Bourdelois  ; Puis 
qucVinetaverifiéparlesdegrezdelongitude&dc latitude  marqués  dans  les  Ta- 
bles de  Ptoleméc  .que  la  ville  Nouiomugus  attribuée  aux  Viuifques  eftoit  fituée, 
lorsqu’ elle  fubfiftoit,  dans  le  territoire  de  Medoc,  proche  du  lieu  que  l’on  nomme 
auiourd’hui.  Soulac  : lequel  Soulac  eft  furnommé  de  Fimhtts  tente  dans  vne  vieil- 
le Charte  de  Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcogne  de  l’année  neuf  cens  oélante; 
Aufli  bien  que  le  Medoc  eft  mis  en  l'extrcmité  de  la  terre  par  Aufone.  L'auto- 
rité de  Strabon  confirme  encor  ouucrtement , que  le  pais  de  Medoc  aparrient 
au  territoire  des  Viuifques  ; lors  qu’il  eferit , que  la  riuiere  de  Garonne  fc 
defeharge  , 6c  à fon  entrée  dans  la  mer  , entre  les  Saintongeois  & les 
Viuifques , attendu  que  cette  emboucheure  eft  au  pais  de  Medoc. 

V I.  Mais  afin  d’approcher  de  plus  près  Strabon  , qui  s'eft  arrefté  particuliè- 
rement en  fà  defeription  des  Tarbellicns  : tant  s'en  fauc  qu’il  fauorife  l'opinion 
de  Scaligcr,  que  s'il  eft  bien  confidcré,  on  verra  qu'il  la  ruine  entièrement.  Car 
il  eferit , que  le  terroir  de  l'ancienne  Aquitaine  voifin  de  l’Océan  , eft  pour  la 
plus  grande  partie  areneux , mince  & délié,  nourrilfant  fés  peuples  de  Millet,  de 
produifant  fort  peu  d'autres  fruits.  En  cét  endroit,  dit-il , eft  le  Golfe  qui  forme 
l'Ifthine  de  terre, qui  aboutit  au  Golfe  Gaulois , dont  eft  baigné  le  riuage  de  la 
Gaule  Narbonupile  : l’vn  & l'autre  de  ces  Golfes  ayans  vn  nom  femblable.  Or 
les  Tarbellicns , adiouftc-il , occupent  ce  Golfe.  D’où  fans  doute  Scaliger  à pris 
occafion  de  croire,  que  comme  l’Océan  commcrtceàfoCourber  vers  la  terre, dés 
Fauancement  de  la  pointe  de  Medoc  dans  la  mer,  que  les  Tarbelliens  deuoient 
s’eftendre  fufqu'a  ce  terme. 

V I I.  Mais  outre  que  les  paroles  des  auteurs  ne  doiuent  point  eftre  touf- 
iours  prifes  en  toute  leur  rigueur  ; attendu  mefrne  que  Pcolemec  arrefte  formel- 
lement les  Tarbelliens  aux  Viuifques  ; On  peut  trouuer  l’intention  de  Strabon 
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dans  fcseferits.  Car  comme  il  cfcrit  en  cét  endroit,  quclcs  deux  Golfes  de  l’Océan, 
& de  la  mer  Méditerranée  ont  du  rapport  entre  eux, foiten  leurs  noms,  cftans  fur- 
nommc's  l’vn  & l’autre  Celtiques  ou  G aulois , foit  en  ce  qu’ils  enferrent  entre  eux  & 
forment  l’Ifthrae  de  terre , qui  prcflc  8c  met  à l’eftroit  la  France  Sc  l’Efpagne  ; Il  s’ex- 
plique nettement  ailleurs  au  liurc  III.  difànt  que  la  France  & l’Efpagne  font  tres- 
cftroitcs  en  cetefpace,  qui  eft  depuis  la  mer  Méditerranée  mfqu’a  la  mer  Oceane, 
aux  deux  endroits  ou  elles  approchent  les  Pyrene'cs  ; Sc  qu’en  ces  lieux  fc  forment  les 
deux  Golfesl’vnducoftéde  l'Océan,  l’autre  du  code  de  la  mer  Mediterranée.  On 
ne  peue  rien  dire  de  plus  exprès,  pour  monftrcr  que  Strabon  confidcrelcs  Golfes 
Gaulois  pour  le  regard  delaiituationdcsTarbclliens,non  pas  en  toute  leur  eften- 
duc.mais  aux  lieux  qui  font  proches  des  Pyrénées,  & nullement  en  l'cmboucheure 
de  Garonne,  qui  en  cft  efloignée  déplus  de  50.  grandes  lieues  : Et  partant  ayant  ef- 
crit  au  liurc  I V . que  les  T arbelliens  habitoicnt  près  de  ce  Golfe, ou  f I fthme  côraen- 
ce  à fe  former,  il  a luffifament  indiqué , que  leur  demeure  cftoit  proche  des  Pyrénées. 

VIII.  Mcrulaen  fa  Cofmographie  n’ayant  pas  compris  le  fensdes  paroles  de 
Strabon,  Sc  la  relTemblance  des  noms  des  deux  golfes  Gaulois,  eftime  mal  à propos 
que  la  verfion  ordinaire  de  Xylandcr  cft  impertinente.  T outesfois  fuiuant  l'inten- 
tion deStrabononlitchczlePoëteLucain, que  le  feinTarbellique  reçoit  douce- 
ment la  riuicre  de  l’Adour  dans  les  nuages  repliez  de  fon  GolfciOril  eft  confiant 
que  la  riuicre  de  l’Adour  qui  a là  fource  au  haut  des  Pyrénées  dans  les  montagnes  de 
la  vallée  de  Barcge  en  Bigorre , arroufe  les  Citez  de  T arbe  , d’Aire , d' Acqs  Sc  de 
Baione,  & avnpeu  plus  bas  fon  emboucheure  dans  la  mer,  en  ce  lieu  que  Lucain 
appelle  feinTarbellique.  LePoëte  Aufonetefmoigneauflifortouuertcmcnt  que 
l’Adour  fe  defeharge  dans  l’Océan  T arbcllicn;  à laquelle  riuicre  il  donne  pour  cette 
conlidcration  le  nom  de  T arbclliene  ; Et  par  confequcnt  infinuë  comme  les  autres, 
que  l’aflïetc  des  T arbcllicns,eft  du  cofté  de  l'cmboucheure  de  l’Adour. 

I X.  Cette  emboucheure  cftoit  du  temps  de  ces  anciens  Efcriuains,  courbée  & 
repliée  du  cofté  de  Capbrcton,  Sc  fe  dcfgorgeoit  dans  l’O  cean  en  ferpentant  douce- 
ment par  l’eftenduëdefix  licuës  depuis  Baione  iufqu’à  ce  Bourg  du  Bocau,  qui  en 
retient  encore  le  nom,  fuiuant  le  langage  Gafcon , qui  employé  Boucau  pour  OjlU 
ou  emboucheure. Laquelle  alliete  amliconfideréc, redonne  (à  grâce  à la  defeription 
du  Poëte  Lucain , qui  fait  allufion , comme  il  a efté  dit  ci-  dcfliis , aux  détours  re- 
pliez , Sc  au  courbcmcnt  des  riuàges  del’Adour , lors  qu’il  eferit  quelle  cft  re- 
ccuë  doucement  dans  le  Golfe  Tarbellique.  Au  lieu  qu’en  l’eftat  prefent , cët- 
tc  riuicre  fe  précipite  dans  l’Océan  en  ligne  dtoiclc , vn  quart  de  lieuë  au  def- 
fous  de  la  ville  de  Baione,  quelle  a renduë  capable  d'vn  plus  riche  commerce,  & 
de vaiiTeaux plus  grands , quelle  n’eftoit  aupara*'  n.  Dont  elle  cft  redeuablc  à 
l’induftric  de  cet  excellent  Ingénieur  Louis  de  Fou  ; qui  lûiuant  le  tefinoignage 
du  ficur  PrefidcntdcThoü,  apres  auoir  balli  le  fuperbe  baftiment  de  l’EÏcunal 
en  Efpagne,  & donné  l’inucntion  de  la  pompe  de  Tolède  , pour  faire  monter 
l’eau  de  la  riuicre  duTaio  dans  lcslieuxplus  efleuez  de  la  ville , rcuint  en  France 

fioury  baftir  cét  admirable  phare  de  la  TourdeCordoüan  près  l’cmboucheure  de 
a Garonne , Sc  entreprit  defermer  l’ancien  canal  del’Adour  près  Baione,  & faire 
l’ouuerturc  dunouueau-,  Cequiluireülht  apres  pluficurs  trauaux  par  le  fcâours 
d’vncinondationextraordinairedeseaux  furuenuë  le  vingt-huiéHelmc  d’Oâo- 
bre  1579.  qui  eft  le  iour  de  la  Fefte  des  làinéts  Apoftrcs  Simon  & Iude, auquel 
celle  ville  renouucllc  par  vne  proceflion  folemnclle  la  mémoire  d’vn  li  grand 
bien-f.iic  rcceu  duCicl. 

X.  Aurcftccommcletcrroir  des  Tarbelhcns  eft  recommandé  par  Strabon  pour 
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eftrc  abondant  en  or,  que  l’on  trouuoit  facilement  fous  fes  arènes  i La  cite'  d’Acqs 
qui  citait  le  chef  dit  ces  peuples  a elle  recommande  par  fes  Euefques , que  l’on  trouuc 
auoir  eûéprcfens  au’x  anciens  Synodes  des  Gaules.fçauoir  cil  Carterius  au  i v.  Syno- 
de d'Orléans  l'an  54»'.  Libcrius  au  5.  d'Orléans  l'an  549.  Niortius  l'an  58 lequel 

Niortius  citait  aupara  uant  Comte  de  ccftc  villcd'AcqspourlesR.ois  de  France. 


I.  Plin-  1. 4. c.  19. Aquitani , Vndx nomenprouin- 

ci*.  Aufon.inparcntalibuscarm.  14*  Stirpis  Aqui- 
tanx  mater  tibi.Vinecus  in  hune  locüi*n-  - % 

II.  Strabo.»  j.S»Ç77«  xritmf  iriAtr  •/***>,**  •<Ujn  71  b 

tfNMrm  Plin.l. 4.0.17. 

III.  Ptolcm.  T arbcllorum Ciuitas  Aqu*  Augu- 

ft®  17.44-  40.InEpiccdio  Aufoni:Tarbel»  isfedge- 
nicnxab  Aquis.Itinerarium Anton.  Aqux  Taxbel- 
lic*.  Vibius  fequefter  : Atyr  Tarbclfx  C/uitacis 
Aquitanix  in  Oceanum  fluit.  Scaligcr  l.i.  Aulon. 
Le  ci.  c.  6-  „ 

IV.  Tibullusexcorrc&ioneScangeri.  Tarbi'*1* 
Fyrcne  Tcftis  Sc  Oceani  litora  Santonici. 

V.  Ptolera.fub  Birurieibusvibifcis  vfque  ad  Py - 
renem  montem  Tarbelli , quorum  Ciuitxs  Aqux 
Auguftxn-  44-  40.  Aufon.  ep.  f Paganum  c medu- 
lis  iubco  falucrcThconem.  Quid  geris  extremis  po- 
fitiis  tclluris  in  oris  Cultor  arenarum  vates  î cui  1»  tus 
xrandum  Oceani  fincra  iuxta  folcraquc  cadentem. 
Vinerusin  caxmcn  Aufonij  de  Buxdigala.  Strabo 


I.4.  laudatusincap.  t.n.t. 

V I.  Strabo  1. 4.  Aquitanix  folum  quod  cft  ad  li- 
tus Oceammaiore fui  parte arenofum  cil  & tenue, 
milio  alcns , rcliquarum  frugum  minus ferax.  I bi  cft 
etiam  fin  a s ifthmum  efficient , qui  pertinet  ad  /inuni 
Gallicum  in  Narboncnft  ora.  Tarbelli  hune  fin um 
habenc.  libro  vero  j.fcribic,  Ardliffîmam  effe  Gal- 
iiam&  Hifpaniam  à mari  interno  hue  Mcdircrra- 
neo  ad  Oceanum  qua  ad  Pyrcnem  acccdunc , arque 
ibi  ab  vtraque  parte  carum  fmusficrr,  in  altéra  ab 
Oceano  m altéra  inoftro  mari. 

VIII.  Aufonius  in  Carm.de  Mofclla.- Domine 
tamen  ancc  Mofcllx  nu  mine  adorato  , Tarbcllius 
ibir  Arurrus.1nParcntal.carm.  4.  T un»  profugumm 
terris  per  quas  crumpit  Aturfü$,Tirbelliquc  furor 
pcrftrcpit  Oceani. 

I X . Lucanus  : Er  ripas  Alyri  quem  litorc  curuo 
Jb.tollirer admiffiim  claudit  Tarbcllicus  Ancon.lac. 
Au  guftusThuanushb.Hiltor  4i.& 80. 

X'.  Sirmond.Tora.i.Concil.Grcg.Tur.l.7.c.ji. 


CHAPITRE  VIII. 


Sommaire. 


I.  Bayone  aftifi  danslesEarbelliens.  Si  c eft  la  Cité  des  B oit  ns.  IL  Les 
Boiens  dans  le  Languedocpres de  Medoc.  Lep^isdeBuchs.  III.  Em- 
boucheure  de  Leriepreslebourgnommé  Tefte  dt  Buchs.  Tromomoir^j 
Curian.  IF.  Le  Bourg  de  Buchs  cft  la  Cite  dss  Boiatcs  autrement 
nommé Boites . Capitales  de  Bogio.  Cette  Cité  a efté ruinée , & puis  in- 
corporée àcelle de Bourdeaux.  F.  F I.  FII.  FautcdeVinct&deScali - 
ge rfur l'eftendue  des  Boiens.  INfim  de  Bayone  recetet  & Bafoue  l’an- 
cien eft  Lapurdum.  Le  fort  Lapurdum.  FIII.  Bayone  Cité fitbftituée 
à celle  des  Boiatcs.  S.  Leon  Sue/que  de  Bayonne.  Elle  eftoitCité  desle 
temps  de  Childebert.  IX.  X.Bcarn&Tarbc  ne  font point  dans  lesTar- 
belliens.  Quoi  que  ceux-ci  pojfe  dent  une  portion  de  la  montagne.  X.  Exa- 
men d'vn  texte  S Au  fine  qui femble  tuftifterle  contraire. 


Près  auoir  allez  cfpluché  l'opinion  de  Scaligcr , & rcconneu  la 
vraye  ficuation  des  Tarbcllicns  depuis  le  Promontoire  des  Py- 
rénées, qui  s'auance  vers  l'Océan  iufqu'au  territoire  des  Bour- 
delois,  il  s'enfuit  que  la  ville  de  Bayonne  eftaflifedans  le  pais  des 
Tarbclliens  : De  forte  qu’il  cil  ncccflaire  d'examiner  h la  Cité 
ionncc  dans  les  Notices  , & qui  fait  vne  portion  des  peuples 
Tarbcllicns , eft  la  mcfme  que  la  Cité  de  Bayonne. 

1 1.  Onapprcndderirincraire  d'Antonin  que  les  Boiens  citaient  fituées  à feiic 
mille  pas  de  Bourdeaux  , par  le  chemin  qui  conduit  vers  ceftc  ville , depuis  celle 
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d’Acqs.  Et  l’on  peut  remarquer  dans  Paulin,  que  les  Boiens  font  aflis  dans  vn  païs 
abondantenpinsportansrefme;d’oùvientqu'il  leur  donne  lcfurnomdc  gens  de 
Poids  8c  de  reline,  en  la  lettre  qu’il  eferit  à fon  ami  Aufone.  De  forte  que  V inet  con- 
clut à propos,  que  les  Boiens  pofledoienr  ce  pais , que  l'on  nomme  aujourd’hui 
Buchs , & Butes,  près  de  l’Océan  & du  Medoc , tenu  par  les  feigneurs  de  la  maifon  d* 
Candalc  à titre  de  Capdalat  ou  de  Sirauté. 

I I I.  En  ce  quarticr.ilyavn  petit  golfe  quis’auance  dans  la  terre  deux  lieues  ou 
enuiron  ; où  la  petite  riuiere  de  Letie  fairfon  embouchure , qui  cil  fans  doute  le  fleu- 
ucSigman  de  Ptolcmée.  A l’entrée  de  ce  canal  de  mer,  eft  balli  près  le  nuage  vn 
Bourg,  nomme  vulgairement  7V/?f  de  Buchs.  Où  l’on  doit  placer  le  promontoire 
Curian  de  Ptoleméc  ; attendu  qu’il  le  met  entre  l'emboucheure  de  l’ Aoour , & celle 
deLencdanslaverfion  Latine:  & quela  Grèce,  uc  la  place  près  d'vn  degré  loindc 
l'emboucheure  de  Garonne.  Ce  qui  eft  fauor.ifé  par  la  dénomination  du  Boutg, 
qui  eft  appelle  Tefie  deBuchs.  O ù l’on  doit  placer  le  promontoire  Curian  : 8c  panant 
ce  promontoire  Curian  ne  peut  eftre  pris  pour  le  rocher  dcCordoüan,qui  cil  fur 
l’emboucheure  de  la  Garonne, comme  pcr.ifoit  Vine  t. 

I V.  O t ccBourg  de  Buchs,a  elle  fans  d.oute  ruiné  par  les  guerres, ou  par  les  inon- 
dations de  la  Mer.  Car  anciennement  r.'eftoit  l' vne  des  Douze  Citez  de  la  N ouem- 
pulanie,appelléedans  les  Notices,  la  Cité  des  Boiatcs,  autrement  Bouts.  Laquelle 
dénomination  s’eft  confcruéedans  les  vieux  tiltres  de  la  maifon  de  Bourdcaux  ou 
de  G raili,  qui  nomment  les  Captais  de  Buchs , Capitales  de  Bogio.  Ayant  efté  ruinée 
vne  fois,  cllen’a  point  efté  rcftaDlic  en  titre  de  Cité  ; au  contraire  (on  Peuple,  qui 
auoit  fon  ellendue  iufqu  a Mimifan  , a efté  vni  & incorporé  à l’Archeucfché  de 
Bourdeaux  ; 8c  diftraic  de  la  No  uempopulanie.  C’eft  pourquoi  dans  l'vne  des  Noti- 
cespubliécsparlcfieurduChe.fnc,lcCopifte  qui  regardoit  l’eftat  auquel  eftoit  de 
fon  temps  la  Cité  des  Boiens.adiouftcau  texte  en  forme  de  gloife,  quelle  cftfifc  au 
Bourdelois.  Ce  qui  n’eftoi  t pas  en  fon  origine;  puis  que  les  Vocdtes  ou  Votâtes,  fiai— 
uantlacorreélionde  Scaliger,  font  dénombrez  dans  les  Commentaires  de  Celar, 
parmi  les  peuples  de  l'Aquitaine  ou  Gafcogne,  qui  fe  rendirent  à Craifus;  lcfquels 
auffi  les  Notices  attribuent  à l’ancienne  Aquitaine , ouNoucmpopulanie , qui  eft 
diftinguée  de  la  fécondé  Aquitaine. 

V.  Scaliger  & Vi'.icteftiment,  que  les  Boiens  auoient  leur  ellendue  depuis  le 
païs  de  Buchs  lufqu’à  Baionne  ; & quececte  ville  eftoit  leur  Cité , qui  eft  dénombrée 
danslaNoticc.  Mais  le  païs  de  la  Cité  d'Acqs,  s’oppofe  à cette  conicéhirc  : Car  vne 
partie  de  ce  païs  eft  fi  tuée  entre  Baionne  ,6c  le  pais  de  Buchs,  & par  ce  moyen  em- 
pefchc  toute  forte  de  communication  entre  Baionne  6c  Buchs, qui  d'ailleurs  font  cf- 
loigncz  l’vn  de  l’autre  de  1 5.  grandes  lieues;  La  Cité  de  Baione  6c  fon  Euefché , quia 
fon  eftendué  vers  les  monts  Pyrénées,  cftans  bornez  tellement  delà  riuiere  de  Î’A- 
dout , que  le  Bourg  du  Sainét  Elprit,  qui  eft  aflis  au  bout  du  pont  de  la  ville , dépend 
de  l’Euefché  d’Acqs.  Sans  que  la  dénomination  de  cette  ville,qui  fert  de  fondement 
à cette  opinion, doiue  eftre  confidcrée;Car  outre  qu’elle  éft  nommée  conftam- 
ment  Baione  dans  tous  les  T iltres,  aufli  bien  que  par  le  vulgaire , 6c  non  pas  Boione, 
comme  nous  voudrait  perfuader  Vinet,qui  dit  qu'eftant  îeune  garçon  il  enten- 
doit  qu’on  lui  donnoit  le  nom  de  Boione  ; il  ne  faut  pas  douter  que  cette  diction  ne 
foitrecentc  , ôc  qu’elle  ne  prenne  fon  origine  de  la  langue  Bafque , lignifiant 
Bonne  Baie,  ou  Bon  port,  Baiaona,  Baia,c’ellàdireporten  langage  de  marine,  6c 
Ona,Bon. 

V I.  ledisquelc  nom  de  Baione  eftrecent,  eftant  certain  que  cette  ville  8c  fon 
Euefché (ontappellcz  dans  les  vieux  T litres  Lapurderfis,  6c  non  pas  Baionenjù,  amfi 
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qu’on  voit  danscelui  qu’on  treuucle  plusancicn  de  l’an  980.  auquel  Arfius  Euef- 
quc de  Labourd  defigne  les  confins  de  fonEuefché,  qu’il  dit  confifter  aux  vallées 
de  Labourd,  Arberouc,  O riais,  Cize,Baigorri,Baftan  , Larin  & Hcrnani  près  de 
fàinétScbaftienenGuipufcoa.  Les  Eucfqucs  fuiuans,&  les  V icomtes  prennent  touf- 
iours  la  qualitéde  Ldpurdfnjis , iufqu  a l'année  1 1 50. ou enuiron, qu  us fe  nomment 
indifféremment  Lapurdcnfcs ou  Baionenfer,  Et  peuàpeuccdcrniertiltrea  prcualu,8e 
relie  maintenant  en  vfage  pour  l’ Euefquc  ; quoi  que  le  païs  plus  proche  de  la  ville  fc 
nomme.  Pais  ou  Vicomte  de  Labour.  Cette  diéîion  de  Labourd  cft  aufli  Bafque; 
Lapurra  fignifiant  vn  Païs  defert , expofé  aux  voleurs , commcdifent  ceux  qui  en- 
tendent mieux  les  fecretsdc  cette  langue. 

f VIL  D’où  l’on  peut  aufli  recueillir,  que  le  fort  Lttpurdum,  dans  lequel  le  T ribun 
delaCohortede  la  N ouempopulanic  falloir  fa  rcfidcncc , comme  il  cil  efcricenla 
Noticedel’£mpire,n’cllpas  lcChaftcaudc  Lourde  en  Bigorrc,  fuiuant  lapcnlee 
dcScaligercnfcs  Leçons  fur  Aufone,dela  première  imprcflion  ; mais  la  ville  de 
Baionc,ainfi  qu’il  aduoué  en  fa  Notice , apres  auoir  efté  fort  à propos  releué de 
fa  faute  pat  Sauaronen  fes  Commentaires  fur  Sidonius,  en  l’endroit  oüil  fait  men- 
tion des  Poiffonsou  Langouftcsdc  Labourd. 

V 1 1 1.  Partantil  cft  ncccflairc  de  conduire,  puis  que  la  ville  de  Baione  n’cft 
paslaCitédcs  Boiaccs,qucc’eft  vneCitéerigée  par  quelque  Synode  Prouincial, 
pour  la  fubftitucr,  apres la  ruine  de  Buchs , en  la  place  delà  Douzicfmc  Cite,  qui 
auoitellé  diftraitede  l’Aquitaine  111.  en  limeur  del’Aquicaine  n.  & de  l’Archeucf- 
ché  de  Bourdeaux,  auquel  le  terroir  de  la  Citcdc  Bucnsauoiteftéincorporée,com- 
mei’ay  remarquéau  nombre  4.  Il  feroicimpoflibledccottcrlc  temps  de  ces  nou- 
Ueaurez;  quoi  que  l’on  puiffe  bien  afleurer,  que  cette  villcfuc  érigée  enCité  auant 
lavenuëdes  Normans  del’an  845.  attendu  que  la  Charce  dcjLafcar  tefmoigne, 
qu’ils  la  ruinèrent  aucclcs  autres  Citez  de  G afeogne  ; Si  que  l’Euefquc  Arfius  afleu- 
rel’an  980.  que  cette  ville  cftoit  en  pofleflion  ae  toute  ancienneté  des  vallées  ci- 
deftùs  defignées.  Ils’enfuit  de  là  que  les  Baionois  font  tort  à l’antiquité  deleurEuel- 
ché,  lors  qu’ils  eftiment  que  fainft  Leon  qui  viuoit  enuiron  l’an  900.  du  temps  du 
Roi  Charles  le  Simple  fut  le  premier  Euefquc  decette  ville  : puis  qu’il  y auoit  eu  des 
Eucfques  auant  la  prcinicredefcente  des  Normans  cnGuicnne.  Mais  il  finie  pre- 
mier Euefquc  apres  la  ruine  de  cétEuefché,qui  lui  fut  commune  auec  tous  les  au- 
tres de  Gafcogne.  Neantmoinsilreftevnfujetd’eftonncmentde  voir, que  l’Euef- 
que  de  la  Cite  des  Boiates,en  quel  fens  qu’on  l'explique,foit  de  Buchs.ou  de  Baione, 
n’aftiftapointenperfonnenipardcputés,au  fynode  d’Agde  tenu  fous  Alaric  l’an 
joé.ouf’onrcmarquc  pourtant,  tous  les  autres  Euelqucs  delà  Nouempopulanie, 
ou  les  Procureurs  des  abfcns.  Ce  quidonne  lieu  de  foubçoncr,  fi  lcRoiEuarixprc- 
deccfTeur  d’ Alaric , qui  rauageales  peuples , & les  Cites  de  Gafcogne , fuiuant  le  tef- 
moignage  de  Sidonius,  n’autoit point  miné  celle  des  Boiens  , dont  le  reftabliflè- 
ment,  ou  la  fubftitution  de  celle  Je  Labourd  ne  fut  pas  encore  faite  du  temps  d’A- 
laric.  Quoi  qu’il  fcmble  que  pour  le  moins  du  temps  du  Roi  Childebcrt,  IaCitéde 
Labourd  fut  eflablic;  d’autant  qu’en  l’accord  des  Rois  rapporté  par  Grégoire  de 
Tours, il  eftdit,queceRoiprendradcuers  foi  Ayre.Colerans,  Labour,  & Alby 
auec  leurs  dépendances. 

I X.  Il  relie  d’efclaircir  vn  doute  touchant  les  Tarbelliens,  fçauoir  fioutreles 
peuples  d’Acqs,  de  Buchs  Ôc  de  Labour,  ils  comprenoient  aufli  ceux  dcTarbe,  & 
deBearn,commé  Vinet  prétend  l’auoinuftifié  ; en  ce  que  Aufone  nommcTar- 
bclücn  le  flcuuc  de  l’ Adour , qui  pafleàTarbcen  Bigorrc,  à d’Acqs, & à Baionnc. 
Mais  ccttcpreuue, non  plus  que  la  riuieredel’Adourne  couche  point  le  Béarn;  Et 
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fi  clic  auok  quelque  force,  la  ville  d’Aireaflife  fur  l'Adour,&  qui  prend  le  nom  de 
cette  riuicre,  feroitaufli  dans  les  Tarbelliens,  quoi  que  Vinct Tait  omife.  Ce  qui 
«npefche  plus  puiffamment,  que  l’on  n’ait  cette  penfée,  eft  l'autorité  de  Strabon; 
qjjadlômguant  l’Aquitaine  en  trois  parties,  la  Maritime,  la  Mitoyenne, & la  Mon- 
cueufc, donne  l’affiete  du  pais  Maritime , Areneijx,&  (àblonncux,aux  peuplesTar- 
•bclliens , au  lieu  que  le  pais  d'Airc  cftcnla  région  Mitoyenne  ; & la  Bigorre  Si  le 
ftçarn  lontcnla  Montucufe  Méridionale  ;&  fort  cfloignée  delà  Mer. 

:.,X.  Çefteconfidcration  a entièrement  effacé  l'imprcllion  qu’auoit  fait  autrefois 
«unonefprit.lcdifcours  d’Aufoncefcriuant à Paulin;  qu’il  inuiteàquitccrl’Efpa- 
gne,&  particulièrement  la  villede  SaragofTc,  ou  eftoit  pour  lorsfonfeiour,  &à  fè 
rendre  en  fa  maifon  d'Ebromanus,o\\  d’Embrau  près  Blaye:  Il  fouhaite  qu’on  lui 
..porte  la  nouuelle,  que  Paulin  abandonne  les  villes  neigeufes  d'Efpaignc , qu’il  eft 
défia  dans  lcschamps  Tarbelliens,  & qu’ilentredanslamaifon  d’Embrau.  Car  le 
chemin  de  Saragolfe  vers  l’Aquitaine, fumant  l’Itinéraire  d’Antonin , meine  aux  vil- 
les d’Oloron  & dcBcarn;Et  partit  il  fcmble  que  Paulin  entrant  dans  lcsT arbellicns, 
à meiûre  qu’il  quitte  SaragofTc  Si  les  autres  villes  d'Efpagne  proche  de  la  monta- 
gne, le  B earnfoit  dehgné  comme  portion  des  Tarbelliens.  Neantmoins  cela  ne 
prçfTe  pas  tant  contre  la  vérité  de  la  chofc,  qu’on  ne  puifTc  rcfpondre , que  le  che- 
min d’Embrau eft  defigne, non pasdefuite , mais  par  interuallcs  notables ;& que 
les  champs  Tarbelliens  font  ceux  du  territoire  d'Acqs , par  où  il  falloit  paffcr, 
pour  aller  de  Béarn  à Bourdeaux,  fie  en  fuite  à Embrau;L’Itincrairc  d’Antonm 
ne  marquant  point  autre  chemin  des  Landes  que  celui  d’Acqs.  Combien  que 
les  Tarbelliens  ayentaufli  dans  leur  enceinte  vne  partie  de  l'Aquitaine  Montucu- 
fc,  qui  eft  ceftcportion  des  monts  Pyrénées,  qui  efteomprife  dans  les  Euefchcz 
d’Acqs&dc  Bayonne,  fçauoir  eft  les  montagnes  de  Labour  & delà  baffe  Nauarre. 
Auxquels  endroits  il  faut  rapporter  lins  doute  la  remarque  deStrabon , qui  eferit, 
queaefontempsily  auoit  parmi  les  Tarbelliens  des  riches  minières  d’or,  Si  que 
Luis  crcufcr  beaucoup  la  terre, ou  rencontroit  des  lames  d’or  pur,qui  rcmpliffoient  la 
main , fans  qu’d  fuft  befoin  delcs  raffiner  beaucoup,  & que  le  refte  delà  mine  eftoit 
clabourée  Cms  grande  peine. 

1 1.  Itincrarium  Antonini.Paulinus  cp.  i.  a J A u- 
foninm  placent  reticere  nitentem  Burdigalam»  & 
piceos  malis  deferibere  Boios  t • 

III.  Pcolcmxus  : Poft  Ocafum  Pyrcncs  promon- 
totium  quod  comincr  gradus  1j.45.50.  Aturrij  fhiij 
oftia  16.4$. 44. 4J. Curianum  promoncorium  16. jo. 

46. Sigmani  fluij  hortia  17 . 45.  ao.  Garumnx  Buij 
hoiliai7.jo.46.jo. 

I V.  Notitia  prouinciarum  : Ciuitas  Boanum 
quod  eft  Boius  in  Burdigalenii.  Scaligcr  in  Notitia 
Galliæ  : Vocatcs  iufpicamur  eiTe  Boatcs  , Buchs. 

Quod  omninocertumcftjfici  font  in  finibus  Lapur- 
dfnfium  poft-Mcdulos  in  Noucmpopulania.  Ta- 
mtn  in  co  fallitur  Scaligcr , quodftacuat  Boios  in 
finibus  Lapurdcnfium  Cumaiuifi  fine  inter  fc  ma- 
gna parte  agri  Aqucnlis. 

VII.  Notitia  Imperij  : Tribunus  cohortis  No- 
ucmpopulanx , Lapurdo.  Sidonius  ü.cpift.ii.  & ad 
cam  Sauaro. 

VI-  & V I 11.  EChartaiioCapituliBaioncnCs: 

Ego  Ariius  indignus  & humilis  Laburdenfis  Epif- 
copus,  volotraacienoticixfucccflbribtis  & porte- 
ris , ca aux  noftro  Epilcopatui  ic.  $.  Manx  Labur- 
denfi fubiaccnt  loca . Idcirco  hxc fubtili  & canom- 
cali  audtoricate  iubnocamus , ne  forte  quod  abfit, 

ÙTCcllurcA  noftu.Epifcopi  vcl  Archidiacom  in  du- 


bio  fint  laboraturi,qux  in  noftro  iurc  ûibiaccnr.fcu 
qux  prifeis  temporibus  ipfa  Laburdenfis  Ecclefia 
publico  auxilio  vcl  confiliofidcliumcanonicèac- 
quifiuit.Non  cnim  digrnun  videtur,  vt  aliqua  fraus 
in  fanâa  Catholica  & Apoftolica  Ecclefia  laborct, 
fed  potius  veritas  qux  ab  au&ore  mundi  femper 
erigirut.  Et  ideo  qux  poft  mortem  teftificarinon 
poflumus,  autcnticaau&oritare&  excmplo  feriptu 
Ycrilîimisin  mcmbroncis  rcliquimus , vt  omni  du- 
bictatepoftpofita,  Prxlatores  fanûx  Laburdenfis 
Ecclcfix  cum  pacc  quod  iuucnerint  teftificatum, 
noftro  teftimonio  velfancitum , abi'que  adminicu- 
lo  vllius  anxictatis  teneam  , ipfamquc  làndtam  ma- 
trem  Ecclcfiam  ex  acquircndis vel  acquificis  prifti- 
no  in  honore  reftaurent , Ce  ad  porte  cxftudiislub- 
iaeentium  fideli  modo  edificcnt.  Qmnis  vallis  qux 
Cirfîadicitur  vfquc  ad  Carolicrucem.  Vallis  qux 
dicitur  Bigur.  Vallis  qux  Erbcrua  dicitur.  Vallis 
quxVrfaxiadicicur.Baftan  item  Val  Us  vfquc  in  mc- 
dio  portu  Belat.  Vallis  qux  dicitur  Larin.T erra  quç 
dicitur  Ernania,&  S. Seoaftianum  de  Bufico  vfquc 
ad  fan&am  Mariam  de  Arofth.& vfquc  ad  fan  cia  tu 
Triauam.  Has  tenemus  & poflîdemus  in  dominio 
fanclx  Manx  Laburdcniis  fecclefix , eo  tcnorc  ne 
vnquam  ab  Epifcopo  vel  Archicpifcopo  fiat  vlla 
contradidho  vcl  proclamât  10  fuccdîori  noftro , fed 
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potiosGtaffirmatio.Hxc  affirmatio  (cualHpulatio 
Fa&ieftmprxfentiadominiArchiepilcopiAuxien- 
fisOdonis,necnon  & aliis virisrcligiofisclcricis & 
roonachis.  Vigentc  domno  Apoftoltco  Romano 
Pootifice  Bcnedi&o , régnante  Hugonc  magno  re- 
geFrancorum,imperantc  DuccGalconixVuilIcl- 
moSancio  S.  Arfij  quihanc  fieri  vcl  confirmai  prx- 
ccpit  S.Arch.Auxicnfis  Odonis.  S.VVaftoms  Ccn- 
tuili  Vicecomitis  S.  Lupi  Anerij  V icccom. S. Amal- 
di Lupi  Vicccomuis  Aquenfis.S.Saluatotis  Abbatis 
S.Seucri.Si  quis  hanc  contradicere  voluerit , repe- 
ritio  eius  ad  nihilum  redigatur,  & nifircfipucrit  vi- 
ôu$  Canonicali  iudicioanathcmafit. 

Hanc  fimum  defignationem  côfirmat  referiptura 
Vrbani  II.  Pontifie  is  V.ldusAprilis  Indi&.xm.an- 
no  Incarnationis  DomimcxM.cc.vi.  Pontificatus 
domini  Pafchalis  1 1.  Papx  VI.  Legcndum  Anno  m. 
c.  vi.  Item  alterum  referiptum  Ccleftini  1 1 1.  Anni 
J194.  inquo  fines  Epifcopatus  Lapurdcnfis  cxpli- 
canrur  bis  vcrbis.Vallem  qux  dicitur  Laburdi.Val- 
lem  qux  dicitur  Arberoa.  Vallcm  qux  dicitur  Or- 
fais.  Vallcm  qux  dicitur  Cizia.  Vallcm  qux  dicitur 
Baigur. Vallcm  qux  dicitur  Ba(Un.  Villcm  qux  di- 
citur Lerin.  Vallcm  qux  dicitur  Lclîcca.  Vallcm 
qux  dicitur  Oiarzu  vfquc  ad  S.  Sebaftianum- 

VIII.  Greg.TuronJLtf.Hill.c  îo.VicumluIien- 
fcmcumforannis,Lapurdo,&:AlbigcdomnusChil- 
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debertus  R ex  cumterrainis  fuis  i prxfcntidie  fux 
vindicet  poreftati.  Legecum  Conforannis  Lapur- 
do  8c  Albigc.Porro  T erminuspto  yniucrfis  finibus 
car  um  ciuuaturafumitur.Indc  apud  eundem  Grcg. 
I.j.c.jj.  Terminus  Carnotcnus.  idc \\,UpaïsChar- 
rr^in.Tcrminus  T uronicus  I.ô.cap.u.  Terminus  Le- 
mou1cinusl.8-c.15.  Et  abfoluti  apud  eundem  Icri- 
ptorem,  In  Biturico , Turonico  » Lcmouicino , Ca- 
aurcino- 

IX.  Vinctus  in  Parcnt.Aufon,carm.ii.  Exbis  er- 
goliqucrcarburor  qui  nunc  Tarbicnfcs  Bcarncn- 
lcs,  Aqucnfcs.Baioncnfes  nuncupanrur , omnes  hos 
quondam  Tarbellos  fuific  appeUatos. 

Strabo  , ro  Ji  ûtiùù  u\criyu*t, 

•ràrw%tiTtK-nmLy»><ir{xt-m. 

X.  Aufonius  ep.ij.ad  Paulinum , Nunctibi  trans 
Alpes  & Marmoream  Pyrencm , Cxlarex  Augu- 
fixdomuseft.  Infra.  Ecquando  iftcmcas  impcllet 
nuntius  aurcs?  Eccctuus  Paulinus  adeft,iam  nin- 
guidalinquit  Oppida  lberorum,T  arbcllica  iam  te- 
nct  atua.  Ebromani  iam  tc&afubit.  Strabo  lib.4. 
Apud  Tarbellos  optinufuntauri  mcralla.  Infofiis 
cnirn  non  altè  a&is  inuemuntur  auri  laminx  mi- 
num  implentes,  aliquando  exigua  indigentes  rc- 
purgationc , rcliquum rameuta  &glcbxlunt,  iplx 
quoque  non  mulrum  operis  defidetantes. 


TRE  IX. 
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J-  IL  III.  Les  entrcprif s desRomains  furl'  Aquitaine.  Conquefie  faite 
par  Pompée,  de  (omenge  & de  Coferans.  IV.  V.  Crajfus  defaiél  les 
Sociates , afiiege  leur  v i lie , repoujf de  G encrai  A dcau  titan  us  & les  refait 
a compofition.  VL  VIL  Les  Aquitains  combatent  pour  la  fécondé 
fois ,& fie  rendent  a Crajfus  ,fauf  les  éloignés.  VIII.  IX.  X.  Recher - 
che  exacte  quels  font  les  S ociates,&  •vérifié que  ce  font  ceux  d’ Ayre. Dont 
la  Cite  ejt  nommée  Cité  des  sAturrois  & Vtcoiult.  XL  LugdunumCi- 
tédeComcnge  & (olonte.  Stralon  corrigé  furies  Bains  d’Sncaujfc.  Co- 
rnengt  ruinée  par  le  Roy  Contran.  V ne  •vieille  Infcription  expliquée. 
XII.  La  Cité.  Peuple  & Eue/que  de  Coferans. 


^ L faut  expliquer  maintenant  à l'occafion  des  citez  de  Comenge,  de 
Coferans,&  d'Ayrc,  l'ordre  quifut  tenu  anciennement  pat  les  Ro- 
mains , pour  la  conqucfte  de  l' Aquitaine;  n'y  ayant  point  d'apparat- 
i ce  quelciureprife,  en  eufteftéft  facile, comme  elle  fut  a Craints  fans 
lesauanccs  qui  auoient  elle  défia  fai&es  pour  cét  ctfeâ  par  Pompée.  Car  Scrtorius 
s’eftant  retire'  en  Efpagnc,  pour  y conferucr  les  reftes  du  débris  de  Marius,  y fouftint 
lefaix  delà  guerre  contre  la  puilfancc  de  la  République  pendant  hmet  années,  eftant 
principalement  appuyé  des  forces  des  Cantabncns,  des  Vafcons,  & des  peuples 
d’Efpagnc  de  la  Ptouince  Taraconoife,&mefmesde  celles  des  Aquitains,  qui  vi- 
uoient  en  bonne  intelligence,  auec  les  Efpagnols  delà  frontière  ; & qui  leur  relTem- 
bloicnt  autan  t,  en  langue , en  humeurs  & en  façons  de  viurc,  comme  ils  eftoient  dif- 
fcrensencelaniefmc  desautres  Gaulois  fuiuantStrabon. 

II,  La  vie  & la  Guerre  de  Scrtorius  eftant  finie  par  la  tromperie  des  fiens,  a Pa- 
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uantage  tic  Pompée,  toutes  les  places  fe  rendirent  au  vainqueur  excepté  deux  qui 
fouffrircnt  l'extrémité  d'vnficge.  Ce  qui  donna  occafionà  Pompée,  d’eftablir  les 
trophées  fur  les  Monts  Pyrénées,  pour  auoir  particulièrement  fubiuguc  cette  par- 
tie Montucufcd’Efpagne,commcl'onpeutvoirchés Pline.  Orence  temps, il  mit 
auili  fous  l'obcïnànce  delà  République,  lespaïsdeComengc  & de  Coferans,afsis 
dans  la  montagne  du  cofté  de  deçà,  & contraignit  ces  Peuples  quiviuoient  parmi 
les  rochers  fans  ordre  Sc  fins  difeipline  comme  des  picoreurs,dcfç  ranger  en  vn 
Corps  de  Cité;  qui  fut  nommée  Comumt,  à caufe  de  raffcmblccdc  ces  hommes  en 
vne Communauté,  lûiuantle  tcfmoignagc defaint  Hierofme;  quia  conferué  la 
mémoire  de  cette  ation,  & la  débité  auec  vn  peu  d'aigreur  en  haine  de  Vigilance.- 
Strabon  infinué  obhquement  la  mefmc  chofc,lors  qu'il  eferit , que  les  Commgeois 
font  ainfi  nommés, comme  il  l'on  difoit,  les  Aifembfees.  Pline  nes’efloigne  pas  auf- 
fi  de  cette  penfée, remarquant  des  Comingeois , qu’ils  auoient  efté  réduits  en  Corps 
de  ville  Sc  de  Communauté. 

1 1 1.  Le  PaïsdcCoferansfuiuitiamefmefortunequclepaisdeComcnge,com- 
mc  citant  plus  proche  de  la  Gaule  Narbonoifcquccelui-ci,  & fut  fans  douce  fouf- 
mis  aux  Romains  par  les  armes  de  Pompée , qui  adiugea  peut-  cftrc  vne  partie  de  ce 
peuple  de  Cofcrans  à la  Gaule  Narbonoife , fuiuanc  ce  que  i'ai  défia  eferit  au  Chapi- 
tre troihcfmc. 

I V.  Lapoifeilion  deces deux Peuplcsde l'Aquitaine,  donna  l'ouuermre  aux 
Romains  pour  la  conqucitc  de  tout  le  corps.  V alerius  Prxceninus  en  fit  l'entre- 
prifc,quineluireüffitpas,lui  mefme  ayant  cité  tué,  & fon  armée  rompue  par  les 
A quitains  : N on  plus  quelle  ne  fut  pas  heureufe  à L.  Manilius  Proconiul , qui  fut 
contraint  de  s’enfuir,  auec  la  perte  defon  bagage.  Mais  lebon-heur  de  Cciàr  fur- 
monralcs  difficultez , qui  auoient  arrefté  les  autres.  Car  voulant  empefeher  que  les 
Aquitains  ne  fe  ioigniifentàla  reuolte generale  que  les  Gaulois  auoient  refoluë 
contre  lui;  il  depefeha  P.  Crairus  ieunefeigneur,  fils  deM.  Craifus  auec  quelques 
troupes  des  vieilles  bandes;  lequel  ayant  fait  des  rccrcuës  dans  les  pais  de  Tolofe 
Sc  deNarboncvoifîns  de  l’Aquitaine, s’auança  auec  fon  armée  dans  le  territoire 
dcsSociates.  C cux  cialîcmblent  leurs  forces,  & particulièrement  Ieurcaualerie,  en 
quoi  ils  eftoient  puiffans,  attaquent  vn  efcaramouche  fur  le  chemin  , Sc  font  rc- 
pouffezparlesRomains.Cequilcsobligca  de  faire  paroiftre  leurs  gens  de  pied, 
qui  eftoient  couuerts  dansvn  vallon  pour  vne  embulcade , & de  remettre  le  com- 
bat , qui  fut  long , rude  & opiniaft  ré,  à caufe  que  les  Sociates  enflés  du  fuccés  des  vi- 
éfoires  precedentes,  eftimoient  que  la  conferuation  de  l'Aquitaine  dependoit  de 
leur  courage.  Neantmoins  ils  furent  enfin  contraints  de  le  retirer  auec  grande 


perte. 

V.  Cequi  attira  Craifus  à les  afliegcr  dans  leur  ville,  & les  battre  auec  des  Ma- 
chines,quelcsaJlicgéstafchoicntde  ruiner, faiiàntpourcét  effet  des  forties  &des 
mines  ( qui  cft  vn  meftier  auquel  les  Aquitains  eftoient  fort  adroits,  àcaufê des  tra- 
uauxordinaircsqu’ilsfatfoicntaux  minières  de  fer.  ) Maisils  furent  enfin  rcduicsà 
craiterauecCraffus,  qui  les  rcceutàcompofition  ,àla  charge  delui  rendre  les  ar- 
mes. Comme  l’armée  eftoit  occupée  à l'execution  du  traité,  le  General  des  Sociates, 
nommé  fit  vne  (orne  auec  iix  cens  hommes  déterminés, que  les  Aqui- 

tains nommoienc  Solduncs , mais  apres  vn  long  combat , il  fut  repouffe  dans  la  ville, 
& en  fuite  fut  receu  par  Craffus  à la  première  compohtion.  Or  cesDcuots  Sc  deter- 
mmés,  eftoient  gens  de  telle  condition,  qu'ils  auoient  toutes  les  commodités  de  la 
vie  communes,  auec  ceuxaufcruice&àfamiticdcfquclsils  fedeuoüoicnt,  & cou- 
roientlesmefmcs  dangers  auec  eux,  ou  ne  furuiuoient  pasà  leur  perte,  fi  cllcarri- 
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uoit  par  violence  : ne  s'eftant  rencontre'  pas  vn  lufqu  a lors , qui  euft  refiile  de  mourir 
apres  ia  perte  de  fon  ami  par  mort  violente. 

V I.  Craflus  apresauoir  receu  les  armes  & lesoftagesdes  Sociatcs,  marche  vers 
le  pais  des  Boiates  & des  T arufates.  Cependant  les  Aquitains  efmeus  de  voir  quvne 
placeforre  d'adiete , & paratt  auoit  cfté  forcée  dans  peu  de  iours.fc  liguent  enfem- 
ble , appellent  à leur  fecours , les  Cités  d’Efpagnelimitrofes  de  l'Aquitaine , cftablif- 
fent  pour  chefs , ceux  qui  auoient  eu  autres  fois  commandement  dans  les  troupes  de 
Sertorius,  & compofentvnc  armée  de  cinquante  mille  hommes  Aquitains  & Can- 
tabriens.  Craflus  voyant  quclcsennemisgrofliflbient  chafqueiour,  qu'ils  faifoient 
la  guerre  aucc  ordre  êedilcipline,  lui  coupoicnt  les  viurcs,&  l'incommodoient  en- 
tièrement ,fercfolut  de  leur  donner  bataille.  11  les  attaque  donc  dans  leurs  rctran- 
chemens,enuoye  des  compagnies  de  caualerie  par  derrière  pour  les  enucloppcr,  & 
fe  mefleauee  eux  ; de  forte  que  les  Aquitains  fc  précipitèrent  par  les  remparts,  & fu- 
rent défaits  par  la  caualerie  Romaine , comme  ils  fûyoient  en  defordrcjla  quacricf- 
me  partie  de  l'armée  ayant  à peine  efehapede  la  fureur  des  foldats. 

V I I.  Apres  ce  combat  la  plus  grande  partie  de  l'Aquitaine  fe  rendità  Craflus, 
& lui  enuoyades  oftages  ; du  nombre  defquels  eftoient , les  T arbcüiens , les  B priant , 
les Prenant , les  KoMffJ.Ics  Tarufates,\es  Elujares, les  Gantes,  les  yhtj'çois, les  Garon- 
ne»,les  Silm%Utts,Sc  les  Cocofates.  Quelques  peuples  reculez  en  petit  nombre,  fe 
conflans  en  la  faifon , à caufe  que  l'hiuer  arriuoit , ne  tindrent  point  conte  de  fuiure 
l'exemple  & la  fortune  des  autres.  C'eft  le  récit  de  Celàr  dans  fes  Commcn  taires;que 
i’ai  teferué  pour  ce  lieu,  dautant  qu'il  ne  pouuoiteftre  bien  compris  (ans  auoir  au- 
parauancquelqueconnoifTance  des  peuples  d'Aquitaine,  comme  l'on  a défia  des 
T arbelliens , Boiates , Elufates , Aufçois , Comingeois , & Coferans. 

V I I I.  O n eft  en  peme de  fçauoir  quels  eftoient  les  Sociatcs  ou  Sociatcs,  men- 
tionés  dans  Celàr , Pline,  Athenée,  & Orofe.  Il  y en  a quieftimenr,  que  cefoit  ceux 
de  la  Vallée  de  Laucdan  en  Bigorrc,  comme  Vigcnaire.ou  bien  ceux  des  monts 
d'OffauenBeamcommeleP.Monet.  Les  autres  que  ce  foie  ceux  de  la  Ville  de  Sof 
prcsdcNerâccnCondomoisiqui  eft  vne  opinion  reiettée  parle  (leur  Duplex  ; le 
lèrois  en  la  mcfmc  peine  quefont  les  autres  clcriuains,  li  ie  n'auois  en  main  vne  preu- 
ue  pour  les  defigner  precucmenc  : à fçauoir  l’ancienne  Charte  de  Lafcar,  qui  tefmoi- 
gncquclcsNormans  ruinèrent  les  Douze  Cités, de laNouempopuIanie,  quifui- 
uent  Eufe  la  Métropolitaine , les  Cites d’Acqs , Lafcar , O Ioron , T arbe , Aux, Cofe- 
rans, Comcngc,  Lai  £tourc,Bazas,  Labour  & b Cité  Soticnfe  ou  des  Sotiensfui- 
uantlclangagedcce  manufcrit;qui  doit  eftre  la  Cité  d'Ayrc,  que  les  Notices  ap- 
pcllentlaCitcdcs  Aturrois;puifqueles  Onze  Cités  conneués,  font  énoncées  dans 
ce  vieux  dltre  en  termes  ordinaires  & intelligibles  ; & celle  d'Ay  re  qui  eft  la  feule  des 
Douze, quimanqueroitautrementau  compte,  eft  énoncée  fous  lenom  de  Cité  So~ 
ttenfe,cen  à dire  la  Cité  des  Sotiatcs  ou  Sociates.  La  vieille  Chartre  de  Gafcogne  al- 
léguée par  Nicolas  Bertrand  en  l'hiftoire  de  Tolofc , fe  conforme  à celle  de  Lafcar; 
& rapporte  que  les  Danois  ruinèrent  les  Cités  de  Gafcogne  fçauoir , Aux , Laiéfou- 
re,Acqs,  Vafats,Tarbede  Bigorrc,  O Ioron,  Lafcar  ,Labourd,&  la  Cité  de  So- 
tie , Soru , c'eft  à dire  Ayrc.  Son  aflictc  eft  allez  forte , & rcfpond  à la  defeription  de 
Cxlàrjdautantqu’ellceftplacécfur  vn  tertre,  ou  eft  le  Mas  d'Ayrc,  ou  de  fàinéfc 
Quitcre,&  continué  iufqu'au  bas  fur  l'Addour , en  vn  endroit , où  eft  le  paflàge  or- 
dinaire de  cette  riuiere.  Débit  l'auantagedu  lieua  caufé  la  ruine  de  la  ville,  qui  ne 
reprefente  maintenant  que  les  relies  dcl  ancicnnc  Cité  ; n'y  ayant  eu  aucun  mouue- 
ment  de  guerre  depuis  quelques  ficelés , qu'on  ne  fe  foit  faih  du  fort  d’Ayrc,  en  con- 
fideration  du  paflàge.  Elleeftficuée  prefque  au  milieu  de  l'Aquitaine;  & partantil 
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y a de  l'apparence , que  C ni  (Tus  voulut  porter  la  guerre  dans  le  coeur  dç  la  Prouince, 
afind’ofter  aux  Aquitains  le  moyen  de  le  rallier.  Ce  qu’il  pouuoit  faire  d’autant 
plus  commodément,  que  les  Romains  entroient  du  pais  de  Tolofc,  dans  celui  de 
Comengc , qui  eftoit  à leur  cLcuotion  ; ainli  qu’il  a elle  remarqué  ci-dcflus  ; De  forte 
qu'à  deux  petites  îournées  de  Comenge,  ils  rencontroient  la  ville  des  Sociales  pu 
aAyre^presauoirtrauerlevne  portion  du  Pais  d’Aux , & de  Bigorre.  Et  il  cft  fort 
croyable,  que  le  General  Adcantuan  auoit  dans  fes  troupes  des  foldats  de  Bigorre, 
&d’Aux,aucclcfqucls  il  alla  au  deuant  de  Graflùs,  8c  ayant  cfté  battu  fe  retira  dans 
ki  ville  d’Ayrc,  comme  cftant  la  mieux  fortifiée , où  Craifuslc  pourfuiuit,  8c  fe  ren- 
dit en  fuite  maiflrc  de  la  place. 

i X.  Lenom  qu’ellcportedansvn  vieux  exemplaire  des  Notices  ,fauorife  cette 
opinion  ; Car  elle  cft  nommée  Cité  des  Aturrois,  autrement  Vicomïr,  Or  îlrfya 
point  d’apparence  hiilorique , qu’elle  puiifc  auoir  tiré  cette  dénomination  de  Vtcus 
/a/y , ou  Bourg  de  1 ulius , que  de  Iules  Cefâr  ; fous  les  aufpices  duquel  ayant  cfté  pri- 
fc  par  Craflùs,  & ayant  donné  le  branlcàlaconqucfte  de  l’Aquitaine,  on  luy  chan- 
gea le  nom  de  ville  des  Sociates, en  celui  de  Vicowh,o\i  Bourg  de  lulius,pourfcruirde 
Trophée, 8c d’vnmonumcntpcrpctueldccettcvitftoircifuiuant  l’vfâge  des  Chefs 
Roinains,quidonnoicnt  leur  nom  à quelque  ville  dans  les  Prouinccs  fubiugiïécs. 
Et  pour  cette  railon  l’on  voit  dans  la  Notice  de  l’Empire,  la  Garnifon  des  loldars 
AndcrecienscÜablieaulieuappelléFif»r/«/i*f presdeSpirc, 8c  de  Zauernç, fous  le 
commandcmcntdu  Ducdu  Quartier  de  Maycncejce  lieu  ayantpris  lenom  de  Iu- 
lesCefar,aufli  bien  que  la  ville  des  Sociates.  Elleconferuoit  encore  cenom  du  temps 
du  Concile  d’Agde  l'an  506.  oùl’on  voit  fignéPierrc  Preftre  commis  par  Marcel- 
lusEucIquedcp^irtiia/iiCommcdanslcfynodcdc Mafcon  de  l’an  y 8y.  onvoitRu- 
fticus Euefque , Vtasiultenfes , duquel  Grégoire dcTours fait  mention;  L’auteur  de 
la  vie  de  Gun  et  Philibert , donne  aufliàfon  pere  Philibaud  la  qualité  d’Eucfque  de 
Vie*  /*/i,qu’elle  porte  auiourd’huy  le  nom  d’Ayte, lequel  eft  deriué  de  celuidcs 
A turrois  ;qüi  eft  celuy , fous  lequel  clic  eft  expliquée  dans  les  N otites , 8c  dans  £ido- 
nius.Et  finis  doute  on  donnoit  indifercmmentàcctte  Cité,lesdeux  noms  en  mefime 
tcmpsiputfquclcCommonitoircd’Anian  Chancelier  du  Roi  Vdigoch  Alatic  ,qtn 
eftcntcftcdela  publication  du  CodcTheodohen,  cft  date  dulieuu  Ayre  ou  yidur- 
n; ; ôc  ncantmoins  fous  le  mefme  Roy , Marcellus  Euefque  de  cette  ville,  portelc 
nom  d’Euctquc  de  Vtcoiulizu  fynode  d’Agde. 

X.  LctcrritoireancicndecccteCité,doiceftremefuré  comme  celui  des  autres, 
fut  le  plan  de  l’eftendue  de  l’Euelché.  Et  par  ce  moyen  il  aura  compris,  ce  qu’on 
iiommeauiourd’huilc VicontédcTurfiin.dont  Ayrecftle  Chcf;Etle  Viconte' de 
Marfan , d’du  il  eft  arriué  que  l’Euelque  de  cctre  vilic , cft  nommé  Eueique  de  Mar- 
lân , en  l’Acte  du  ferment  que  les  Eftats  de  Bigorre  prefterent  à Conftancc  de  Bcarn, 
l'an  1 1 8 j-lktomprend  auflr  vne  partie  du  patsdcClulaflc  où  cft  la  villede  Samét  Sc- 
titr  quec  fon  vieux  Chafteau , nommé  dans  les  anciens  titres  Caftrum  Cajaris.  De 
lenccuucdc  l’on  territoire,  ic  tiré  encore  vn  autre  argument,  que  c’cft  la  ville  des 
Sociates;  dautant  que  Craflks  apres  l’auoir  conquifc , ht  marcher  fes  troupes  contre 
les  les  Boutes  ; c’cft  à dire  vers  T artas , 8c  le  pais  de  Buchs , qui  font  crois 

tcrntoircsrcuansl’vnirautrc,  dautant  que  le  Vicomte  de  Tartas,  confine  aucc  le 
Marfau,  qui  eftoit  vneportiondes  Sociates;  Et  le  Buchsaueclepaïs  de  Tartas.  En 
cette  marcise  Craftùs  prtûoit  cét  auan  tage , que  gaignant  pis  de  proche  en  proche 
iltftourdilToitfesennemis,aumilituddquclsilïclogcoit  parcctte  route;  8c  sqtp 
ptochant  des  Bourdelois  voifihsdcs  Boiates , leur  donnbitdc  l’effroi , pour  lesxeto- 
-oir  en  leur  deuoir , 8c  les  empefeher  de  fc  liguer  aucc  les  autres  Gaulois , 8c  encore  iî 
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Cités  Armoriques  de  Bretagne , qui  cftoient  pour  lors  en  armes  contre  Cefar. 

XI.  AyantparIédelaCitc'd'Ayre,ilfautadioufter  vnmoten  faueurdcla  Cité 
de Cotncngc , qui  eft furnommee Ligdunum , chez  Strabon,  fie  Ptolemée  ; celui-là 
tefmoignant  qu'elle  iouiffoit  du  droiit  Latin  du  temps  d’Augufte,  c’eft  à dire  qu’cl- 
leviuott  fous  les  loix  fie  magiftrats  particuliers:  & celui-ci  a fleurant  qu'elle  cftoit 
Coloniedefon temps fousHadrian, c'ell:  à dire  vnfeminairede  foldats,  & de  Ci- 
toyens.Romains,  fie  la  Cite'des  Comingcois.  Carilfautlirechez  Ptolemée  Converti, 
fie  n o n pas , Cucueni , fie  partant  l'interprétation  de  Villeneufue  , 6c  de  Bergier  cft 
làns  fondement, qui prenentee  Lugdunum  pour  Oloron  en  Bearn.  Enl'ltincraire 
d’A  ntonin  elle  eft  nommée  aufli  Lugiunttm , fie  placée  fur  le  chemin  de  la  ville  d' Acqs 
versTolofcàfeizc  mille  pas  de  JrjuaConueiurnm.Cc.  lieu  eft  fans  doute  le  Bourg 
d’Encauftecn  Comenge,  deriue  du  Latin  Jcjuenfenüù  font  les  eaux  chaudes  tres- 
excellcntesàboirc  fie  tres-profitablcs  à la  fanté  des  corps,  aufli  bien  maintenant, 
comme  du  temps  de  Strabon;  dont  le  texte  doit  eftrc  corrigé,  & entendu  des  eaux 
d’EncauflèO.>*tn»tayantcftémisaulicude  Aw/Uîi.  Grégoire  dcTours  etcnc  que 
cette  ville , qu’il  nomme  Conuenas,  cftoit  afliie  fur  le  coupeau  d’ vnc  montagne,ayan  t 
vnc  fontaine  au  pied;  de  la  quelle  les  habitanspuifoicntde  l’eau  en  aflcuranccà  la  fa- 
ucurd’vncTourqui  la  defendoic.  Gombautayantquicc  Bourdeaux,s’y  cftoit  re- 
tire en  defordre  pouffe  par  l’armée  du  Roi  Contran,  laquelle  mit  le  (iegedeuant  la 
place , y donnapluficursaflauts,&  la  prit  par  compofition , mais  qui  fut  aux  defpcns 
de  la  vie  de  Gombaut , du  Duc  Mummole,  fie  de  Sagittaire  Euefque  de  Comenge, 
8e  traîna  apresfoilaruincciuicrcdelaville,qucles  François  mirentàfcu  fie  à fang 
l’an  58  4.  Elle  demeura  fort  longtcmpsàfereîcucr  de  cette  perte,  fie  iufqu’à  ce  que 
S.  Bertrand  l'on  EucfqucrcftabTitl’Eucfchéauccvne  petite  enceinte  de  maifons,lur 
les  ruines  dcl'ancicnncCitéenuironran  mil  cent.  Ce  qui  adonné fujet  de  la  nom- 
mer S.  Bertrand.  On  voit  les  anciens  Euefqucs  dans  les  aflcmblécsdu  Clergé, Suauis 
au  Synode  d'Agdc , Prelidius  au  fécond  d’Orléans  53t.  Amelius  au  cinquiefmc 
d’Orléans  549.  & Rufinus  au  fécond  de  Mafcon  583.  Sa  religion  du  temps  du  Paga- 
ïiifinccnuersleDieu  Abcllionparoift  auxinferiptionsquilont  en  ce  pais,  rappor- 
tées par  Scaliger  en  fes  Leçons  fur  Aufone.  Quant  à l'infcriprion  que  Ion  voit  a Ro- 
me en  ces  fermes.  D.  M.  Valérie.  Iujline.  N ata.Cortuenx.  Jtjuitania,  vixitannoi  XXI. 
laquelle Merula n'a lceu dcfchifrer.  Elle  lignifie  que  Iuftme  cftoit  née  «nia  villcde 
Comenge,  que  les  Notices  fi c Grégoire  dcTours  nomment  Convenus,  ou  Convenu  j 
& ce  en  la  Prouinced' Aquitaine.  NataComrena  ^rbe , Ajuitama , Promncta. 

Xi  1.  PôurlaCitédeCoferansonn’en  voitriend’exprcs.quc  dansles Notices; 
& pour  les  peuplcsde  Coferans  en  l’Aquitaine , que  ches  Pline , Sc  encore  chés  Gre- 

foirede  Tours;  La  ville  eft  nommée  aujourd'hui famél  Lczcràcaufcdc  Glyccnus 
ucfque  de  Coferans  recommandé  pour  là  fainéfeté , qui  afliftoit  au  Synode 
d’Agdc  : On  trouuc  aufli  qucThcodorc  Euefque  de  la  mcfmc  Cite  de  Coferans  en- 
uoy  a au  cinquiefm  e Sy  n ode  d’ O rlean  s , Eleuthcrius  fon  A rchidiacre , qui  a fouferit 
parmi  les  autres  députés. 


T.  PiutarcKusinScrtorio  Vclleius.Orofîuil.  j.i$. 

II.  Plin.l.  \.c.  i.Hieronymusaduerfus  Vigilan- 
tium  î Nimirum  rclpondot  gehen  fuo , vr  qui  de  la- 
tronumfic  Conuenarutn  natuseft  femme  quos  Cm 
Pcmpeius  cdomica  Hifpania  , Sc  ad  triumphum 
redire  feftmatts.de  Pyrenei  rugis  dcpolint *&:  in 
vnum oppidum  congregauit,vnde & Convenu um 
vrbsnomen  acccpit.  Scrabolib.  4.  TTVfiuîi» 

KcWm»  fm?  tfc’ ru  Plinius  1. 4. cap.  19. 

i'iox  in  oppidum  contribunGonucnx. 

IV.  V.  VI.  Vil.  Cxfar.iib.j.c.ao.  Cuiusaduentu 


côgmto  Sotiates  magnis  copiis  coaâis  eqaSraru- 
que , quo  plurimum  valcbanc.  Infra  t Cümculis  ad 
aggerem  vineafque  a&is , cuius rci  longé  fün$  peri- 
iilîimi  Aquitain  , propterea  quod  multiî locis aplud 
cos xruixftrkidr* lune.  Infra: Adcantuanüs  qui 
fummam  Impcrij  tenebat  cum  D.  C.  deuotis  quos 
illiSoldurios  appellent , quorum  hxceftcondirio 
vt  omnibus  in  vita  commodis  cum  his  fruantur, 
qüotum  fc  amicitix  dedorunt.f»  quid  per  vimijs 
dccidat,aur  cumdcm  éafum  vna  forant  ,auc  fibfmor- 
tcmconfcifcant.ncqucadhuc  honynum  memori* 
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rcpemi*  efk  quifmiam,  qui  eo  inrcrfedo  cuiui  fc 
amicicix  deuouiiier  mon  recufaret.  Ciaconius  in 
fsjotiSilcge  Adiatomns  èNicolao  Damafceno  apud 
Achenzum  l 6 Dipnof.  qui  regemSonatum  vocar 
5£So|duriosSilodunos.Idem$aUHftiuscribuit  Cel- 
tibcris , ôc  Val  Max.l.i.c.6. 

Armisobfidibufque  acte pris  Craflus  in  fines  Vo- 
ir ,irium&;  TaruCuiom  profcdoseft.Tuin  veroBar- 
bari  commoti  quod oppidum  ôc  Nat ura  loci 5c  ma- 
nu mùnicum , paücis  atebus  quibus  eo  ventum  crac 
expugnatum  cognoucranc.  Hat  audita  pugnama- 
xtmapars  Aquitaniz  fcFe  Crado  dcdidit,  obfidcf- 
que  vitro  milit,  quo  in  numéro  fucrunr,  Tarbelli, 
Bigerrionei,  Preciani,Vocaies.Taruiàics,  Etalâtes, 
Gantes , Auici,  Garumn  i,  Sibuzatcs,  Cocofat  efquc. 

V II  I.  Ghana  Lafcurrenlis  : Poft  obitum  B.  Ga- 
lcdorij  Epifcopi  ôc  Martyris  extitit  quxdam gens 
Gundalonim,  5c  deftruxit  omnes  ciu traces  Gafco- 
nix  , 5c  corpora  fandorum  quz  inuenic  deftruxit, 
5c  fubuertit  flammis  Ôc  igné:  nas  Ciuicates,  qux  de- 
fttudz  fu cru nt fuie, Aquis. Lafcuris,  Olorcn.Ec- 
clcfu,Tarb*,CiuitasAuxienfis,Ciuicas  ElicinaMc- 
tropolitana , Coforenfi  » Conucnafi , Ladoren.  So- 
tienfc»  Baiâccnfe,  Laburdcnfi,  5c  fedes  Gafconir 
fucrunt  in  obliuionc  mulns  temponbus,  quia nul- 
I lj s Epifcopus  in  cas  introiuic.  N icolaus  Bertrandus 
de  Gcft  ToIof.Vafat«r,Sotiam,Ladorara,ôcc. 

' IX.  Sidoniuslib.i.cpift.i.Aturres&ibi Sirmon- 


dusinNotis.Scal.l.i.  Auf.  Led.c.7.  Notitiaîmçf 
riefub  Difpofitione  V,  S.  Ducis  Moguntucenlis, 
Przfcdus  milieu m Andcrecianonun  , Vico  lulio. 
Fragmcntum,  vitz  S.  Philibeni  edirumab  Andt. 
Ducb.p.  6^0. 1. 1.  Hiftor.  Franc. 

XI.  Ptolcmzus.  Contiguimonti  Pyrcnxo  funt 
Conucni  (italegendumnon  Cucueni)  quorum ci- 
uitas  Lugdunum , Colonia  17. 44.  Strabo;  quibuf- 
dam  Aquitanorum  Romani  indulferunc  ius  Latij 
vt  Aufcits  ôc  Conucnis. 

XI.  ïtinetarium  Antonini  : Ab  Aquis  Tarbcl- 
licis  Toloiam  M.  P.  c.  xxx.  Sic , Beneharnum  M.P. 
xix.  Oppidum  nouum  M . P.xvm.  Aquas  Conuena- 
rumM.P.vm.  Lugdunum  M.  P.xvt.  Calagergim, 
M . P .xxv  1 . A quas  hccas  M .P  .xv  1 . V ernofo  1cm  M . P. 
XV.Tolofam  M.p.xv.  Ab  Aquis  Cenuensru m , A au  tu • 
fesdith  f""t  ) vu  de  deflextone  V afeenic*  Encsufft. 

XI.  Gregor.  Tur.  1. 7.C.  Jf.f6.f7.  j8.  Eitenim 
vrbs in  cacumine raontis lira  nulliquemonti  cont i- 
gua.  Fons  magnus  ad  radicem  moncis  erumpen», 
circumdatus  turreturiflima.ad  quempcrCunicu- 
lumdelcendcntcscxvrbclacenicrlaticcs  Jtauriunt. 
Infra  omnem  vrbem  cum  Ecctefiis  reliquifque  zdi- 
ficiis  fuccenderunt,nihil  ibi  prztcr  humura  vaçuam 
relinquentes. 

XI.  Scaliger.  1. 1.  Aufon.  Led.  c.  9. 

XII.  Grcg.  Tur.l.  6 c.  *0.  laudarus  in  fuperiori 
capiten.  8. 


CHAPITRE  X. 


Sommaire, 


I.  II.  Cocofatcs , Baz^adois , & Cofio  la  ville  de  B a \at.  Son  afietc  are- 
neuf  filon  Paulin  & Sidonius.  III.  L’cflcnduc  de jonanctcntcrritoire. 
- Faute  de  Scaliger  & de  Merula.  IV.  V ■ LaUloure  Cité  du  temps  de 
Gordtan.  Le  ‘■raurobolium  de  l'infeription  de  Laiâoure  expliqué.  VI. 
fin  ancien  territoire.  VII.  LcsBigordans , Btgcrrones , Bigcrri.Tar- 
ba,  la  Cité.  Bigorra  le  chafteau  d’où  la  Ctté  & le  pais  ont  en  fuite  pris 
l e nom.  V III.  V ic  Begorre  eflvne  autre  ville.  Faute  de  Scaliger.  IX. 
Baigneres.  V icani  A quenfs.  X.  Sftenduc  de  l’ancienne  Bigarre.  Mér- 
ité 1 Ue  des fleurs -de  lis  du  tombeau  du  martyr  S cuerus.  X I.  S on  air  tempe- 
ré,  de  fierté  par  Paulin  pour  fa froideur.  B igerrique . Paulus  Axius  Rbe- 
...tbeur  de  Btgorre.  Defaut  de  vignes. 

.. 


. A ville  de  Bazas  eft  l'vne  des  Douze  Cités  dénombrées  dans  la 
1 Notice  des  Prouinccs.  Ses  peuples  font  nommés  Vafates , & la 
ville  Cofio  dans  Ptolemée,  & dans  le  Poëte  Aufone.  D’où  l’on  peut 
. alfeurer  que  les  Cocofatcs de  Ceiàr , & de  Pline, font  les  Bazadoisj 
ayans  ciré  leur  dénomination  de  la  ville , qui  efl  fimplemenc 
euoncee  dans  les  auteurs  Cofio , fans  répétition  de  la  première  fvllabe  omife  par 
bicnlcance  en  cette  diction  , ou  repérée  fuperfluement  & par  erreur , en  celle 
de  Cocofatcs.  i’auois  il  y a long-temps  forme  cetce  conicéture , dans  laquelle 
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jefuisbien  aife  de  m’eArc  rencontre  aucc  le  P.  Monet,  lequel  en  fà  .Géographie 
de  la  Gaule  , prend  les  Cocofatcs , pour  les  Bazadois. 

II.  La  ville  cAefloignée  de  Bourdcaux  de  neuflieuës  de  Gafcogne  fumant  le 
contcdecc  temps, 4c  dei.5.  fumant  le  calcul  de  l’ancien  Itinéraire  de  Icrufalem,a 
demi  lieucdelariuierede  Garonne,  afiife  en  vn  terroir  fablon  eux,  D’où  Paulin  à 
pris  fubiet  de  qualifier  les  Bazadois  areneux , en  fa  lctre  adrefTéc  au  Conful  Aufone  ; 
Et  Sidonius  à pris  delà  mcfincfubict  de  railler  fon  ami  Trigctius,  lui  reprochant  là 
longue  demeure  en  la  ville  de  Bazas  baille  fur  la  pouiïicre  & non  pas  fur  le  gazon, 
commes’ilcraignoit,  venantà Bourdcaux,  que  le  tourbillon  des  vents  deBigorre 
qui  brouille  fuiuant  ià  couAume , les  arènes  mouuantes  des  chemins , ne  lui  fiit  faire 
naufrage  (ur  terre.  Cette  ville  ell  pourtant  beaucoup  recommcndablc  pour  auoir 
nourriïcsayeux  de  cet  illuAre  peribnnage,  le  Poète  & Conful  Aufone,  comme  il 
tcfmoignc  en  lès  vers. 

III.  Ncantmoinsforitcrroirncs’cficndpasiufqu’àla  riuicrc  de  l’Adour,com- 
mcScaligcrefcrit.CarilcAarrcAefurle  milieu  des  Landes,  par  les  peuples  depen- 
dansdcsCitésd’Acqs,&d'Ayre,quifontdifiin£tes&  fcparées  auec  leurs  territoi- 
res, dccclle  de  Bazas.  De  forte  que  Merula  ni  le  P.  Monet  n’ont  pas  raifon  d’attri- 
bucr  auxBazadois , Ayrc , Mont  deMarfan , 4c  Saint!  Seucr,  s’cAans  encore  plus  re- 
lafche's  en  cela , que  Scaligcr , qui  ne  comprend  pas  expreflement  le  territoire  d’Avre 
dans  le  Bazadois  ; Mais  le  contente  de  le  porter,  iufqu  a la  riuicrc  de  l’Adour.  Pour 
ne  faillir  pas,  il  faut  meiurcr  fon  dcllroit  ancien,  fur  celui  de  l'Eucfchc,  qui  na  poinc 
receu  d’alteration  par  aucune  nouucau  té  ; comme  a fait  le  territoire  fcculicr  de  la  Ci- 
té,qui  a eAé  diflipé  & mis  en  pièces , par  les  changcmcns  arriuésen  la  difpoiition  po- 
litique. On  trouue  Scxtilius  Eucfqucdc  Bazas  fouferit  aux  Conciles  d'Agdc,  Si 
d’Orléans  premier  enjofi.Æc  511.4c  f’Euefquc  OreAésau  Synode  fécond  de  Mafcon 
l’an  585.  duquel  Grégoire  dcToursfaitsufli  mention. 

IV.  La  Cité  de  Laiélourc  cA dénombrée dansIesNoticcs,pourvncCitédcla 
Noucmpopulanie:  qui  poAcdoit  ceAedigmtédes  le  tems  de  l’Empereur  Gordian, 
comme  fait  foi  vnc  ancienne  infcriprion , qui  eA  en  eeAc  ville,  rapportéepar  Scali- 
gcr. De  laquelle  on  apprend  que  l'ordre,  ou  la  Cour  de  Laiélourc,  fit  vn  fàcrifice 
nommé  Tauropolium  pour  le  làlut  de  l'Empereur  Gordian,  de  Sabine  T ranquilinc  fà 
femme,  & de  toute  la  maifon  diuinc,  4c  pourl’EAat  de  la  Cité  de  Laiélourc,  Gor- 
dian AuguAc  , 4c  Pompcian  cAant  Confuîs , c'eA  à dire  l’an  1 } 9. 

V.  O rlcToHnttiohum  ou  T 'Mnbolium  cAoit  le  fàcrifice  d’vnTaureaU  aux  cornes 
dorées  ,prcfcntéàlaMcredesDieux  ,pourconfàcrcrles  PreAres;  qui  defeendoient 
pour  cét  cffeél  dans  vnc  cauc  fôufierramc,  couuerte  de  planches  percées  en  pluf  leurs 
endroits , par  ou  le  fang  de  la  viélime  decouloit  fur  ces  mifcrablcs  ; qui  cAoient  com- 
me adorés  par  le  peuple  à l’ifiuc  de  cette  fofTe , 4c  leurs  habits  fanglants  confcrués 
auec  vngrandfoinjl’opinioncommunc  cAant  telle, qu'ils  cAoient  expiés  4c  laués 
de  tous  crimes  par  ce  fàcrifice,  4c  régénérés,  comme  ils  difoient,pourl'cfpacede 
vingt*nnées,ainfiquelefçauantSaumaifcaverifiéfort  exa£!cmenr,par  la  confé- 
rence de  diuerfes  inferiptions , aucc  les  texces  de  Prudence , 4c  d’vn  vieux  Poëtc  non 
imprimé , monfirant  outre  cela  que  ces  PreAres  cAoient  appelles  TauroHolUri.  A 
quoi  i'adiouAerai  qu’cncorc  que  le  feul  PrcArc  fuA  confacré par  le  fang  du  T aurcau, 
oneAimoitneantmoinsquclc  profit  du  fàcrifice  pouuoit  s’cAendre  à ceux,  pour 
lcfqucls  on  faifoit  des  vœux  4c  des  prières  aux  Dieux , pendant  ces  fales  ceremonies  ; 
commeronpcutrecueillirdccetteinfcription  de  Laiétdüré,  ou  le  Tauropobum  cA 
célébré  pour  le  iàlut  de  l’Empereur , 4c  de  la  Cité. 

V I.  Le  territoire  ancien  de  Laiéïourc  fut  poiTedé  àtiltfe  de  Comté , qui  furauec 
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letcmps  incorpore  au  patrimoine  des  anciens  Ducs  de  Gafcogne,  & puis  démem- 
bré en  diuers  Vicomtés  commcceux  de  Lomagnc  & autres  qui  ont  cfté  retmis  en 
fuiteà  la  màifon  d’Armagnac.Scs  EucfqucsV igilius  & Alefius  alfiftercnc.l’vn  au  Sy- 
node d‘Agde,&  celui-ci  au  Synode  d’Orléans  cinquicfme  l’an  549.  comme  Euef- 
qucsdela  Cité  de  Leétourc  ; qui  cft  nommée  Latium  en  ritincrairc  d’Antonîn. 

VII.  LespcuplesdcBigorrefont  connus,  fous  letermede  Bigerrones  dans  Ce- 
far,  & deBrgerri  dans  Pline,  & dans  Paulin.  LenomdcleurCitéeftoic  tellemental- 
teré  dans  les  exemplaires  des  Notices  par  quantité  de  diuerfes  Leçons  corrompues, 
que  les  do&cs  ont  eu  de  la  peine  à le  remetre  en  fa  pureté  : eftant  cantoft  nommé 
Turfambiea  Tralugorra  , & quelquesfois  Turf  a.  Mais  les  Manufcrits  plus  corrcdh, 
& de  meilleure  foi  lui  baillent  le  nom  àcTurba  ,oaàcTarba-,Tarba , \>bi  caJbrumBi - 

frira,  Dans  cette  ville,  il  yauoit  vn  Chafteam  appelle  Bigorre, comme  les  Notices 
afleurenti  qui  a donnéenfinlcnomàtoutelaCité.  De  forte  quelle  cft  nommée 
Bigorre, &non  pas  Tarte, enl’accord  des  Rois  Gontran,&  Cfiilperic.chez  Gré- 
goire de  T ours  ; Et  les  Eucfqucs  A per  & Iulian  ont  fouferit  aux  Conciles  d’Agde, 
& d’Orléans  quatriefme  en  qualité  d’Euefques  de  la  Cité  de  Bigorre,  & Amelius 
au  fécond  de  Mafcon  comme  Euefque  de  i’Eglife  de  Bigorre , qui  cft  la  qualité  que 
Grégoire  de  Tours  lui  donne. 

VIII.  Orcommecettevilleeftoitdefignéepardeuxnoms  de  Tarbe,&  de  Bi- 
gorre ; ce  dernier  auoit  donné  fuieti  l’Efcalcen  fes  leçons  fur  Aufoncdc  la  première 
impreflion , de  fe  perfuader  que  la  ville  nommée  aujourd’hui  VieBigorre,  diftante  de 
trois  lieues  de  celle  deTarbc,cftoit  l’ancienne  Cité  des  Romains,  mais  il  a corrigé 
cét erreur  enlaNoricedcs Gaules.  Aulli  cft-il  certain, que  la  conieéhirc  cftoit  mal 
fondée , daueant  que  ce  lieu  de  V ic  Bigorre  prend  fans  doute  là  dénomination  d’ail- 
leurs, fçauoir  delà  duftionKiw, qui  iignifioit  parmi  les  Romains  vn  Bourgprinci- 
pal , que  les  lois  du  Code  appellent  aufli  Metroeomie.  Et  pour  le  diftinguci  des  au- 
tres Bourgs  de  l’Aquitaine,  qui  portoient  le  nom  de  Bourgs  ou  défier,  on  lui  at- 
tribua le  tiltre  de  Vie  ou  Bourg  de  Bigorre , en  y ayant  vn  autre  au  Comté  voi- 
fin  de  Fezenfac,  que  l’on  nomme  Vie  F compte.  Or  cette  façon  de  parler  cft  af- 
fés  familière,  de  fpecificr  & déterminer  vnc  dénomination  qui  eftcommuneàplu- 
fieure  Bourgs, parlenomdclacontréc, comme  l’onpcutvoir  en  ceux-ci , Roquefort 
de Mar  fan , Roquefort deTurfan , Cafletnau  de  Riuiere , Cajietnau  de  Magnoae. 

I X.  Outre  fa  Cité  en  ce  mefmcpaïs  près  l’cmbouchcurc  de  la  vallée  de  Campan, 
fur  la  riuiere  del’Adour.eft  la  gentille  fie  agréable  ville  de  Baigneres,qui  a obligé  le 
Poète  Du  Bartas  d’en  fàircla  defeription  : Elle  cftoit  connue  aux  Romains,  & re- 
commandée par  l’abondance,  & par  la  falubrité  de  fes  bains  chauds.  Les  ancien- 
nes inferip  tions  qui  font  fur  les  lieux  en  font  vnc  pleine  & entière  foi  ; en  l’vne 
dcfquclles  rapportée  par  l’Efcalc,les  habicansfont  nommés  Vicani  Aquenfes,  te  en 
vneautre,  quicftpresdel’vne  des  portes  de  la  ville,  il  y a le  vceu  d’vn  malade  aux 
Nymphes , pour  là  guerifon. 

X.  Le  territoire  ancien  de  la  Cité,auoit  les  mefmcs  limites  que  celui  de  l’Euelché, 
& n’eftoit  pas  fi  eftroit  & relferré,  commo  celui  qui  porte  aujourd’hui  leriltrede 
Comté  de  Bigorre  > quia  efté  diminué  & retranché,  de  la  riuiere  BaiTe,dc  la  Vigucric, 
de  Mauuefin.de  la  ville  de  S.Seucr  de  Ruftan , & d’autres  pièces  qui  en  ont  elfe  defta- 
chéescn  diuers  temps.  Dans  cét  Euefché  il  y auoit  vnc  Eglifc  dcdiceà  vn  Martyr , où 
Grégoire  de  Tours  alTcure  que  chafque  année  & de  l'on  temps  mefme,lesflfcursde 
Lysquiauoientcftemifes  fur  fon  tombeau  lors  qu’il  y fut  premièrement  inhumé, 
quoi  que  fanées,  & dcfcichces  depuis  long-temps,  reprenoient  leur  couleur  leur 

beauté  naturelle  ,auiour  de  la  fefte  de  ce  Martyr. 
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X I.  Scaliger , Vinet , & Merula  ont  accule  ce  pais  d’vtie  grande  intempérie 
caufée  par  le  froid  ; quoi  que  (on  air  foit  doux  & tempéré , nonobftant  le  voifinage 
des  montagnes,  & que  lalpeéi  de  la  plaine  foit  des  plus  agréables  de  Gafcogne. 
Mais  ce  qui  leur  a donne  (uj  et  de  tenir  ce  difeours  eft,  que  Paulin  cfcriüant  à fon  Au- 
fone,parlcauccmefprisdes  habits  des  Bigordans , qu'il  infirme  auoir  efte  faits  de 
peaux  de beifesi&aufliquelcsrobes&manteaux  rudes  & velus , fabriques  d'vne 
laine  grofliere,  portoientancienncmcnt  le  nom  de  Bigenupus , en  confideration  du 
pais  de  Bigorrc , où  fe  trauailloit  cetce  manufacture  ; comme  l’on  peut  voir  chés  Sc- 
uerc  Sulpice,  & chés  Fortunat , qui  tefmoigncnt  que  fainû  Martm  acheta  pour  fon 
vGigcvne  Cape  Bigeriquc.  Car  cell  ainfique  ic  veux  la  nommer,  cftimant  quéees 
habillcmcns  Bigcrriques,pouuoient  cftrcîtmblables  aux  Capes  qui  fe  fabriquent 
maintenant  en  Bcam,  d’vne  laine  grolficre  pour  defendreles  pauurcs  gens  contre  le 
froid  & les  pluyes,  T outesfois  fi  de  ce  cofté  la  Bigorrc  a efté  expofec  à la  raillerie, 
clic  a vn  grand  iuj  et  de  gloire  d'auoir  nourri  cét  excellent  Orateur  ic  Poëte  Paulus 
Axius,dont  Aufonc  faitvn  eftat  fingulier  , lui  commettant  la  ccnfurc  de  fes  tra- 
uaux  auec  vne  grande  eftimc  de  fon  clprit,  & de  fon  érudition.  Il  enfeignoit  la  Rhé- 
torique à Bourdeaux,  <k  néanmoins  faifoit  quelquefois  là  retraite  en  là  petite  mai- 
fon  nommée  Crebennm  fituée  en  Bigorre,dans  vn  quartier  dcüiué  de  vignes.  Le  de- 
faut de  vignes  en  la  plaine  quiparoift  encore  aujourd'hui,  eft  réparé  par  l’vfagc  des 
H u tins,  qui  portent  du  vin  en  abondanced’vnicbontémcdiocre. 


I.  Ptolcmxus  : Niciobfigca , 3c  Ciuita»  Agin- 
hum  Sub  iis  Vafati]  Sc  Ciuitas  Coflio. Auloti. in  Pa- 
rental. Carm.  la-Stirpis  Aquitan*  mater  tibi.  nam 
genicori  Coflio  Vafarum, municipale  genus. 

1 1 Paulinus  cpift.i.ad  Aufonium  :Quiquc  fu- 
£erbatux  concernais  nuxnia  RomxConiu  lare  no- 
tas non  dedignarc  Vafacas  Sidonius  ad  Trigcttium 
lib.S.cpift  u.  Tantumnc  te  Vafatium  Ciuitas  non 
cefpitx  imjKjfita.fcd  pulucri  -,  tantum  Syrticus  ager, 
ac  vaguinlolum , ôc  volatiles  ventis  altcrcantiims 
arcnxfibi  po  Aident  ; vc  te  magnis  flagltatumpre- 
cibus,  paruislcparatum  fpatus , mu  lus  expedatum 
diebus , attrahere  Burdigalam  non  poteftates,  non 
amicitix  » non  opimata  viuariis  oftrca  queaur , an 
temporibushibernis  viarum  te  dubialulpcndunt. 
Erquiafolct  Bigcrncus  turbomobilium  aggerum 
indicia  confiindere  , quoddam  veteris  in  itinere 
terreno  pedeilre  naufragium.  Aufonias  E dyllio  $0. 
de  Tatre  : Vkinas  vrbes  colui  patriaque  domoque> 
Valatcs  pairia , lcd  lare  Burdigalam. 

III.  Scaliger  Aufon.Leû.nb.i.c.ié.Quinctiam 
torum  ilium  tradum  Vaianum , vfque  ad fluuium 
Aturrum  patria  linguavocamusLandeas,  hoc  eft 
déferra  & ihcultafoïà,Grcgor.Tur.lib.7.Hift.c.ji. 

IV.  Scaliger  lib.s.Aufon.  LcdE.cap.7- Habct  6c 
Epifcopaturo  Ciuitas  Ladotitiura  3c  retinet  no* 
men.  Didifunt3t  Ladotatenfeft.vt  ex  Hic  inferi- 
puonequx  in  ea  Cniirate  estât,  apporte  : Pro  falu- 
te  lmp  M.Anron.Gordiani  PijFœl.Aug.3c  Sabiti* 
Tranquillmx  Aug.  totiufqüc  domus  cuuiux  pro- 
qucftatuCiuitatisLadôfatcn.  Tauropolium  Fecit 
Ordo  Lad.  Domino  noftrtt  Gordiano  Ane.  n.  3c 
Pompcàano  f of.vi.  Id.  Dec.  Cürafuibus  M . trotio 
Fcfto  &c  M.Earinio  Caxo  Saccrd.  Traianio  Nundi- 
nio. Altéra lnfcriptio  Lador.  Matri.  Deum  Pomp. 
PhiliuncneQ.  prima Ln&or  Taùroboliiimfccit,è 


Merula.  Salmafius  in  Comrn.  ad  Hiil.  Aug. 

VII.  VIII.  Cxiarlib.).Plm.l.4.c.i9.Notitia 
que  prolata  cil  cap.  4.  Paulinus  infra  laudandus 
hoc  cap.Gregoc.l.  3.  Hift.  ç.  ao.ln  Syn.Agarh.Apct 
Epifcopus  BigornranxCiuitaris,  Iulianus  Epilco- 
pus  Ciuitatis  Bigornez  in  Aurel.  4.  Amclius  Epif* 
copus  Eecieitx  Bigorritanx  in  Syn.  Matifc.Gregor. 
I.9.HÜI.C.  6.  Indevrbs  Bcgorretanaapud  eumdcm 
Grea.Tur.l.i.deMirac,c.74.&  de  Glor.Conf.c.49. 

I X.  Scaliger  lib.i.Aufon.Lcd.c.6.  NuminiAu- 
gufti  factum  tccun  dus  ScrabedonisFil.  nominc  Vi- 
canorû  Aqucnflum&fuo  pofuit-A  Itéra  lnfcriptio. 
Nymphis  profalurcfuaSeucr.Seranus  V.S.L.M. 

X.  Grcg.  Tur. De  Gloria  Conf.cap.  49, 

X I.  Paulinus  ad  Aufon.cp.*.  ad  Paulinum  : di- 

gnaqucpellitis  habitas  deferta  Bigerris.  Sulpicius 
Scuerus  dial.i.c.  1.  A proïimis  tabernu  Bigerricam 
Voilera  breuemque  atque  lufpidam,  quinqnecom- 
pararamargenteisripit.Fortunatusl.j.  c.  1.  de  fan- 
do  Martin  o : Induirur  fan  do  hirfuta  Bigerrica  pal- 
la.  Gloflaxium  MS.Sauaronis:  Bigerra.vdlis  grufla, 
ideft  vellata.  Papias  in  Gloflano  : Bigetra , vcllis 
gruiFa  » id  eft  ,amphiballa  qux  3c  Bilis:  Idem  Pa- 
pias : Bilices  » dupliccs.  Amphiballus , birrus  vdlo- 
lus.Ludix.  . . 

XI.  Aulbh.Edyllio ty.cxprobram Paullo quod 
Pocraatia  quxdam  eius  conflliopubiicaret  .Verc- 
cundixmexfcilicet  fpoluim  concupzfè  aut  quan- 
tum tibi  in  rte  iuris  eifet , ab  initio  indicari.  Infra: 
V cere  igttur  vt  tuis , pari  iurc , fcd  fiducia  difpari: 
quippe  rua  poflunc  pupulum  non  rimere  , mcis 
eriam  intra  me  crubclco.  Mittitetiamilli  Cento- 
icm  nuptiale  m.  Eptft.  14  probat  Paulum  Avilira 
huile  Bigerntanum  : In  fundo  patrix  Bigcmtan*. 
Fp.i J. frpofitus  wi iurc 
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CHAPITRE  X.I. 

Sommaire. 

Les  peuples  de  Beam  & d! O loron  & quelque  portion  desTarbediens 
ne  fi  rendirent  point  à Crafftes , mais  fi  fiufinircnt  apres  à Cefisr,  lors 
qu'il  fut  en  perfinne  dans  ï Aquitaine.  JJ.  Fautes  des  efiriuains  fur 
l’explication  de  diuers  noms  anciens  ,qu ils  efttment  figmfier  les  Bearnois 
I J I.  V cnarni , ou  Bcnarni  ancien  nom  des  Bearnots  chef  T line , le  tex- 
te duquel  ejt  corrige'.  La  Cité  efi  nommée  Beneharnus  enl’Jtineraire  ,ou 
Benarnus  dans  les  Notices , & ailleurs.  J V.  Recherche  quelle  efi 
cette  ■vide.  Opinion  de  Scaliger  qui  croit  que  c efi  Ortc s. Opinion  de  l’ Au- 
teur qui  pcnfi  que  c’efi  Lafiar.  V.  Beam  Cité , en  l'ordre  de  l’Empire 
& del’Eglifi.  Galaéloire  Buefijue  de  Bearn  au  Synode  d’Agde.  tfonoré 
en  l' Egli fie  Cathédrale  de  Lafiar  en  qualité  de fon  Eue/que,  & de  M ar- 
tjr.  V I.  VII.  Morlai  première  •ville  de.  Bearn  , & pourquoi.  La 
vide  de  Lafiar  rehajlie  au  lieu  de  l’ancien  Benarnus , & d’où  vient  les 
nom  de  Lafcurris,  & Lafcar.  VIII.  Ortes  vide  dépendante  de  la  Cité, 
Eue  fiché,  & Vicomté  d' Acqs  ,vnis  au  Beam  depuis  cinq  cens  ans  feule- 
ment. IX.  X.  XL  Preuue  par  la  difiance  marquée  en  /' Itinéraire 
d’Antonin , de  Saragojfie  à Bearn,  que  la  Cité  de  Bearn  efi  Lafiar. 
XII.  R efiponfie  à la  rai  fon  de  S caliger  tirée  de  l Itinéraire fur  la  difiance 
d’AcqsàBearn.  XIII.  XIV.  XV.  Vnhommedoéle  de  ce  temps fiu- 
fiientque  l'ancienne  Cité  efi  Ortés.  Allégué  pour  preuue  vn  texte  de  l Iti- 
néraire, qui  ri  y efi  pas.  Carafa pour  Garns  en  Mtxe.  Imum  Pyrenatum 
pourSainü  lean  de  pied  de  port  n’a  point  eflé  Eue (ché,  comme  Surit  a fiou- 
pçonne.  XVI.  XVII.  XVI  IL  XIX.  XX.  XXL  Examen  des  refi 
ponfies  que  fait  cét  homme  doitc  aux  preuue  s de  l’Auteur  pour  Laficar. 
Si  les  Euefques  prenoient  leurs  dénominations  des  Cités  ou  des  pais. 
XXII.  Depuis  quel  temps  Ciuïwfignifievne  vide  Epifiopale.  XXIII. 
Les  Béarnais  ne  defiendent  point  de  ceux  de  Berne,  mais  font  plies  an- 
ciens. XXIV.  L’efienduë  delà  Cité  de  Bearn. Gaue  de  Bearn, & Gaue 
et O loron.  Les  eaux  chaudes  de  B earn  dans  Pline. 

L faut  traiter  maintenant  des  Cites  de  Bearn  , 6e  d'O  loron  , qui 
font  les  Deux  qui  reftent  des  Doufe  Cités  de  la  Nouempopulanie, 
reprefente'esdanslaNoticcdes  Prouinces.  C’cftoient  les  peuples  de 
ces  deux  Cirés,  8e peut-ettrevne portion  dcsTarbclliens.qui  refil- 
lercnt  de  fc  rendre  à Cralïus,  lorsqu'il  conqucfta,  St  foufiniràlobcï  (Tance  des  Ro- 
mainsle  relie  de  l'Aquitaine.  Car  Cefar  dit  expreflement, apres  auotr  rapporté  la 
reddition  de  ceux  d'Eufe,  d’Aux,  des  Bigordans,  & de  quelques  aunes  peuples, 
que  certaines  nations  efloignccs  en  petit  nombre , fcconfians  en  la  failon  de  l'hiuer, 
quiapprochoit,  ne  voulurent  point  cntendreàlacompolition  que  reccuoien  rieurs 
voifins.  Orcespaïs  efloignes  ne  peuucnt  eflrc  confiderés.quà  l’egard  des  autres 
peuples  a par  cenans  au  conquérant;  & partant  ce  ne  fon  t point  les  Bourdelois , com- 
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me  auoiteftiméLurbejlefquels,  outre  qu’ils  eftoiontdc  la  Gaule  Celtique  , ainfî 
que  i’ai  remarqué  ci-defliis , cfloicnt  limitrofcs  des  Saintongeois , qui  rcconnoif- 
foientfânsdifficultélapuiflànccdesRomains.Donciln'y  a point  dedoutequ'il  ne 
faille  prendre  lcspcuples  de  Bcarn  & d'O  loron , pour  ceux  que  Cefar  nomme  éloi- 
gnés à fon  cfgard  ; attendu  qu'ils  font  litués  à l'cxtremitc  la  plus  reculée  de  la  domi- 
nationRomaincenlaGaule.Aquoifcrtl'auantage  que  ces  gens  prenoientdc  l'hi- 
ucr , qui  ne  feroit  pas  confiderable  à l'efgard  d’autres  peuples  que  ceux-ci;  lcfqucls 
eftans  fitués , pour  la  plus  part , dans  la  montagne,  pouuoicnt  y faire  leur  retraite  à 
la  fau  eur  des  neiges,  & de  thiucr.  Neantmoinsilfaut  auoiier  qu’ils  rendirent  apres, 
volontairement  a Cefar,  lors  qu’il  vint  en  perfonne  dans  l'Aquitaine  auec  deux  lé- 
gions ,1a foufmiflion qu’ils auoient  refufee  de  rendre  aux  armes  Romaines,  en  la 
perfonne  du  Lieutenant  Craflus.  Carainfi  qu’a  remarqué  Hirtius  en  la  continua* 
tion  de  l’hiftoire  des  Gaules , toutes  les  Cités  d’Aquicaine , quin’auoit  efté  furmon- 
céc  par  Cralfus  qu’à  demi , lui  enuoyerent  leurs  députés , & des  oftages,  pour  l’afleu- 
rance  de  leur  fidelité;  dans  lequel  nombre,  les  Cites  de  Bearn  & d’Oloron  cfloienc 
fans  doutecomptifes , puis  que  toutes  lui  rendirent  leurs  deuoirs. 

1 1.  On  pourroit  trouuer  eftrange,  que  les  ancicnsauteursn’aycnt  point  fait  men- 
tion despcuplcsdc  Bcarn, & d'Oloron.puis  qu'ils  font  maintenant  & ont  toufiours 
efté  en  confidcration, parmi  lesautres  pais  de  Gafcogne.Cc  quia  efté caufe,que  plu- 
ficurs,quincpouaoient  point  digérer  ce  manquement,  ont  cteu  qu’ils  deuoient 
les  rechercher  dans  l’interprétation  des  noms,  dont  ils  ne  reconnoifloient  point 
levraifèns.  Ortcliuseftime,quclesPrfràni  de  Cefar  font  les  Bcarnois , Vigcnere 
croit quecefontlcsCoroyâre;,  Villencufûc 8c  Bergierprcnent  les  Cucucni  de  l’tolc- 
mée,pourceux  d’Oloron.  Le  P. Monct prétend que  les  Bcarnois  font  vnc  portion 
des  Bigordans  qu’il  nomme  Bigordans  Occidentaux , & les  vrais  peuples  de  Bigor- 
rc , Bigordans  O rien  taux.  Et  quoi  que  ces  perfonnages  n’ayen  t pas  bien  rencontré , 
leBearnnelaiflcpas ncantmoinsd’cftre  obligéàlcurfoin particulier. 

III.  Pour  mon  regard,  qui  ai  de  l'intercft  àTomement  &àla  recherche  del’an- 
tiquitédemonpaïSjiepenfeauoircu  afles  de  bonheur , pour  trouuer  le  nom  des 
Bcarnois, parmilcs peuples del’Aquitaine,  quePlinea  dénombrés;  fans  qn’il  ob- 
ferue  pourtant  aucun  ordre  de  fituadon,  ni  de  dignité en  fon  dénombrement.  Car 
apres  auoir  nommé  les  Bigerriens , T arbcllicns , & Cocofàtes , il  adiouftc  les  Vau- 
mi,  qui  font  les  Bcarnois  ,pourucu  que  le  texte  foit  remis  auec  yne  correction  fort 
aiféc,  & tres-reccuablc,  lifant  Vaurnim  lieu  de  Verntmi.  Ilnc  faut  que  fcparer  la  pre- 
mière iambe  de  l’w.  pour  faire  deux  lctrcs  d’vne,  fçauoir  de \'m.  vn  r.  & vn  n.  & chan- 
ger par  ce  moyen  le  V rnami  en  Venarni,  qui  cft  le  vrai  nom  que  les  anciens  don- 
noientaux  peuples  de  Bearn,  ainfiqucl’on  verra  vn  peu  plus  bas.  Dans  les  exem- 
plaires de  Pline  imprimés  à Paris  l’an  îjié.  onyrcconnoiitla  leçon  de  Venant  au  lieu 
dzVcnami,  qui  cft  vne  faute  femblable,  à celle  que  l’on  voit  dans  la  Notice  publiée 
par  Scaliger  en  ces  termes,  Ciuitas  Bentdrnenftum , ti  efiBenaanus.  Sansque  l’on  doiue 
s’arrefter,àcc  quccettc  diction  dans  le  Pline  eft  eferite  par  vn  V.  & non  par  vn 
B.  Car  les  O bferuations  de  Paul  Manuccleueront  tout  fcrupulc  pour  ce  chef  ; puis 
qu’il  iultifie  clairement , que  dans  les  anciennes  infcripuons  Romaines,  la  fubftitu- 
tion  de  ces  lctrcs , & le  changement  de  l’vne  en  l’autre , cftoient  fort  frequens , auffi 
bien  qu’ils  le  font  dans  les  vieux  liures  efcrits  à la  main.  Ayant  donc  vn  telmoignagc 
fî  ancien  & fiilluftrc , que  celuy  de  Pline, pour  l’anaquicédcs  Bcarnois , on,ncdoit 
pas  femetreen  peine,  de  ce  qu’ils  font  obmis  dans  les  Commentaires  de  Cefar;  at- 
tendu que  cela  tourne  à leur  gloire  en  ce  que  leur  nom  fut  exprès  omis  dans  la  rela- 
tion dcCrafliis,dc  peur  de  faire  honneur  en  les  nommant, à ceux  qui  auoient  eu  aflc’s 
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dccôuraccpour  réfuter  deleOwbeïr.  Non  plu* fc doit-on cftonncr de cc  queStra- 
bon , ni  Mêla  n'en  ont  pas  fait  mention,  damant  qu'ils  dedatent  bien  fouucnt,qu  ils 
ne  veulent  point  charger  le  papier  des  noms  des  peuples  Cantabres  .Germaniques, 
& autres , qui  font  deiagreables  & difficiles  à la  pronuhciation , & a cftrc  moules  a 
l'analogie  des  langues  Latine , & G recque.  La  Cité  des  Bearnois  cftoir  nommée  Be- 
ntharmu,  comme  on  voit  dans  l’I  tincraire  d' A ntonin , ou.  Bcnarnus , comme  la  repre- 
fenttnt  la  Notice  des  prouinces , le  Concile  d' Agdc,  & G tegoirc  de  Tours. 

IV  Oneftendoüteàquellcdesvillesquifont  maintenant  en  Bcarn,ondoit 
rapporter  l’ancienne  , ou  pluftoft  on  eftime  communément,  que  c'eilvncqucftion 
vuîdee  en  faucur  de  la  ville  d'O  rtés , à caufe  dé  l'autorité  du  Prince  des  letres  i'Efcale, 
lequel  en  fesLeçonsfa  Aufone  luidonne  fon  fuffiage  , appuyé  for  deux  fonde- 
mens;  dont  l'vncft,  que  cette  ville  eft  la  mieux  peuplée  & la  plus  remarquable  du 
pais;  l'autre,  que  dans  l'Itincrairc  d’Antonin,  le  chemin  cil  marqué  depuis  la  ville 
de  Sara  «mufle  à celle  d’O  toron , & en  fuiccàcellcdc  Bcarn  ; comme  auili  le  chemin 
de  la  ville  d’ Acqs  à T olofe  y cil  dcfcrit.par  la  ville  de  Bcarn  auec  les  diltanccs  quife 
rapportent  à la  ville  d'Orces.  Mais  i'ai  dcfcouuert  le  premier , que  la  Cité  de  Bearn 
ef  toit  celle  de  Lafcar,  & ai  public  cette  opinion  l'an  1 i 1 8 .en  vn  petit  dilcours  fur  l’E- 
dit  de  mainlcuée  des  biens  Ecclcf  iaftiques  de  cc  pais:  laquelle  opinion  a efté  fuiuie 
depuis,  par  ceux  qui  ont  tait  mention  de  la  Cite  de  Bearn  dans  leurs  eferits,  & parti- 
culièrement par  le  (icur  Duplex,  quiapresauoir  gouftémesraifons,  a quitte  l’opi- 

nioncommune.  . - 

V.  Cc  que  ie  pretensiuftifier  àücc  euidente  par  deux  arguments  intaillibLcs,dont 
1' vn  fera  pris  de  l’Itincraire  d' Antonin , l'autre  du  Synode  d'Agdc.  Car  il  eft  certain, 
que  parmi  les  fouferiptionsdes  Euefqucs , qui  afliftoient  à cc  Concile  fous  le  Roi 
Aiaric  l’an  506.  qucleP.  Sirmond  a publiées  fur  la  foi  des  exemplaires  clcrits  à la 
main,  on  y void  celle  de  GaWbrius  Epifcopus  dt  Benafno,k  celle  de  Gratxs  Eue  fane  d'O- 
loron.  Il  faut  donc  quela  Cité  de  Bcarn , comme  clic  tenoit  rang  de  Cité  particuliè- 
re dans  l'ordre  de  l'Empire,  fuiuant  la  Notice  des  Prouinces , poflèdaft  aufli  lehe- 
gc  d'vn  Euefché,  puifque  Galaûoirc  en  prend  la  qualité  .comme  fît  fon  fuccefleur 
Sabmus  au  Concilede  Mafconl'an  58  5.  celle  d'Eücfquc  de  l'Eglifc  des  Bcarnois.  En 
fuite  dequoi  l’on  void  encore  long-temps  apres  chés  G tegoirc  dcTours,quc  le  ti- 
tre de  Cité  eft  continuéà  la  villedc  Beam.Orcemcfme  Galaûoirccft  reconnu  pour 
Eucfqucde  Lafcar.dans  les  vieux  Titresde  cet  Euefché  ; & qui  plus  elt  ayant  efté 
maflacré  par  les  Ariens  ,i)ycft  honoré  en  qualité  de  Martyr  à double  fefte , auec  vn 
Office  particulier  dans  l'ancien  Brcuiakc,  tant  pour  le  four  du  décès,  que  pour  la 
Tranflation  de  fes  reliques  ; qui  ont  efté  honnorablcmcnt  confcruées,  iufqu'enran- 
néc  1 569. que  la  chaflc  fut  enleuécparle  commandement  du  Comtede  Montgome- 
ry les  oüemens  bruflés.  D'où  il  s'enfuit,  que  nul  autfc  heu  de  Bearn  nepeut  s'attri- 
buer auec  raifon , le  fiege  de  là  Cité  & de  l'Eucfché , que  celui  qui  en  poflede  aujour- 
d'hui la  dignité,  & qui  auoitconferuéiufqu'au  dernier  fiecle  les  Gages  du  Martyr, 
qui  auoir  pris  la  qualité  d’Euefquedc  Bearn. 

V 1.  Cc  que  ic  dis  pour  exclurrc  non  feulement  Ortés  ; mais  encore  la  ville  de 
MorlaS;  qui  eft  tenue  pour  la  plus  ancienne  de  Beàm,  & fe  maintient  encore  au- 
iourd'hui  pour  cette  confideration , en  la  Prsfidchct  du  T iers  Eftat,  aux  A flemblécs 
des  trois  Ordres  du  Païs,&  ioüït  düPriuilege  débattre  la  monnoye  des  Princes  de 
Beitn,  qui  feule  eftoit  encours  dans  toute  la  Gafcogncil  V a plus  de  fept  cens  ans, 
comme  l’on  Vctra  en  fon  lieu,  l'auoüe  que  ces  prerogatiues,  quoi  quelles  ayent 
lelir  upport  aux  chofcs  feculietcs  feulement , pourroicnt  faire  vnc  forte  impref- 
fion,  fi  l'on  né  pouuoit  leur  donner  quelque  autre  origine, que  celle  de  confidercr 
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Morlas,  commeleficgede  l'AncicnncCité.  Maison  peut  concilier  «s  choies,  en 
rapportant  ici  fommairement  ce  qui  fera  plus  eftendu  , 8c  iuftifié  en  vn  autre  en- 
droit ; c’cft  que  la  Cite' de  B cam  ayant  efté  ruine'c  par  les  Normans,cnuiron  l'an  845, 
les  feigneurs  de  Bearn  tranfportcrent  toutes  les  dignités  feculicrcs  de  l'Ancienne  Ci- 
te en  la  ville  de  Motlas , qui  en  eftoit  diftantc  d’ vnc  lieue  Sc  demie , afin  que  comme 
ils  auoienteftabli  leur  fiege  au  Palais  8c  Cour  fcigncurialc  de  /a  Fournie  lés  Morlas, 
la  ville  rcceut  quelque  nouuelle  dignité  à l’occalion  du  feiout  de  fon  Prince. 

VII.  Cependant  la  Cité  de  Bearn  demeura  enfeueliefous  fes  ruines  de  telle  for- 
te, que  la  mémoire  de  fon  nom  fe  perdit,  & fut  eftoufïee  dans  vne  cfpaiffe  forcll, 
que  la  nature  pouffa  comme  pour  couurir  cette  deformité.  1 1 y refta  feulement  vne 
petite  Chappclle, laquelle  enfin  IeDuc  de  Gafcognc  Guillaume  Sance,dota  de  quel- 
ques reuenus,  enuiron  l'an  ?So.  8c  fon  fils  le  Duc  Sance.y  reftablit  le  fiegede  l'Euef- 
cné,  qui  eftoit  auparauant  tenu  auec  quatre  autres  Euefchés  par  vne  feule  perfonne, 
fous  lcnom  commun  8c  general  d'Eucfquedc  Galcognc.  Parce  moyen  ,l' Euefché 
fùc  remis  cent  cinquanteans  8c  plus  apres  fa  perte,  8c  la  ville  qu'ony  rebaftit  ne  re- 
couura  pas  fon  nom  de  Bearn,  qui  eftoit  oublie, 8c  que  la  jaloufie  pcuc-eftrc  de  Mor* 
las,n’euft  peu  fouffrir  d’eftre  remis,  de  peur  qu'elle  ne  fcmblaft  defeheoirdefon 
honneur,  fi  la  ville  reftablie  prenoit  le  nom  de  la  Prouince.  Onlui  donna  donc  lé 
nom  de  Ldfcums,  qui  eftoit  le  particulier  du  lieu,  où  elle  fut  baftie;  àfçauoir  de  Laf- 
courre,  pour  vfer  des  termes  vulgaires.  Cequifignificvnlicu,  oùilya  des  ruiffeaux 
8c  deftoursdes  aux , qui  s'efeartent  du  Canal,  A quoi  fc  rapporte  fort  bien  l'aftie- 
te  de  Lafcar,  qüi  eft  arroufee  d'vn  petit  ruiifcau,  8c  defept  ou  huid  fourcesde  fon- 
taines, qui  reialilTcnc  de  diuers  endroits,  8c  qui  auant  que  d’eftre  renfermées  dans 
leurs  tuyaux, s’efparpilloient  en  ce  lieu  où  eft  la  ville  Baffe,  8c  faifoient  les  petits  dé- 
tours que  l'on  nomme  vulgairement  EJcoums,ouLs  EJcourres.  De  forte  que  comme 
la  ville  d'Acqs  en  Gafcognc,  celles  d'Aix  en  Proucnce,  8:  en  Germanie,  8c  pluficurs 
autres  villes  ont  pris  le  nom  des  Eaux  qui , cftoient  fur  les  lieux;  8c  la  ville  de  Lafcar 
demefmcaprisfonnom  de  Lafcoum, qui  fignifieles  deftoursdes  Eaux.  Et  quoi 
qu'auiourd’hui  on  nomme  cette  ville  Lcfcar  ou  Lafcar,  ncantmoins  tous  les  vieux 
titres  la  nomment  conftammcnt  Ltfcurru , &c  fon  Eucfque  Lafcurrtnjh , inclines  en 
l'infeription  fcpulcralc  de  l'Euefque  Gui  de  l’an  1 1 41.  11  eft  vrai  que  fc^Meffirc  Ican 
de  Saletés  Eucfque  de  Lafcar,  ayant  efgard  à la  nouuelle  prononciation  Vulgaire, 
quitta  l’vfàgc  qui  auoit  duré  iufqucs  à lui, du  titre  de  Lajcumnfu,&L  voulut  que  fes  ex- 
péditions fùffent  chargées  de  celui  de  JL  jjcantnfis  fumant  en  cela  Scaliger  en  fa  N oti- 
cc  ; qui  defigne  l’Euefcné  de  Lafcar  par  ce  nouueau  mot. 

V II  1.  Ce  n'cft  pas  aifés,  d'auoir  affermi  la  Cité  de  Bearn  danscclle  de  Lcfcar, 
parl'OrdreEcclcfiaftiquc;  il  faut  encore  par  le  mcfmc  Ordre  exclurre  Ortésde  la 
prétention  de  cét  honneur.  Ce  qui  fera  facile,  filon  confidcre,quela  ville  d'Ortés 
dépend  del'Euefchc  8c  de  la  Cité  d'Acqs,  8c  qucparconfcqucntclle  ne  peutauoir 
efté  le  fiege  d’vn  autre  Euefché.  Car  on  peut  bien  rencontrer  , qu'vn  Euefchéa 
eftévni  8c  incorporéàvn  autre, comme  laMetropolc  d'Eufe  à la  Cite  d'Aux  ; mais 
onne  trouucra  point  d'exemple, qu'vn  Euefché  fubfiftc, 8c  que  la  ville  où  eft  fon 
fiege  en  foit  demembrée,  pour  cftre  joinéfcàvn  autre  Euefché.  Outréqüeces  re- 
muémeus  8c  tranfports  d’Euefchés,  qu'il  faudroit  s'imaginer  fans  preuue  cOncre  l'c- 
ftatprefcnc des chofcs, tcfmoigncnt  pluftoft  vnc  inclination  à contredire,  qu'vn 
defir  de  rechercher  la  vérité.  Mais  pour  oûer  tout  fuj  et  de  doute, ie  dis  que  non  feu- 
lement la  vilIed'Ortés  eft  des  anciennes  dépendances  de  l’Euefchéd'Acqs,  mais  en- 
core que  fon  territoire  n'eftoit  point  dupais  de  Bearn,  & qu’au  contraire  ilfaifoit 
anciennement  vnc  portion  du  Vicomté  d'Acqs  ; qui  fut  conquis  à force  d’armes  fur 
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le  VicomtéNauairus,parGafton  1 1 1.  Prince  de  Bearn,  enuiron  l'an  uo6.  deforte 
que  par  tranfaélion  paflée  l’année  1 1 6 4.  entre  Gallon  V . feigneur  de  Bearn,  4c  Ro- 
bert Vicomte  d'Acqs  4c  de  Tartas,  ce  quartier  d'Ortés  demeura  fous  le  pouuoir 
Ac’la  feigneurie  de  Bearn. 

I X.  il  faut  examiner  maintenant  la  preuuc  de  l’irineraire  d'Antonin , qui  eft 
vne  ancienne  pièce,  bien  qu'elle  ne  foit  pas  du  temps  de  l'Empereur  de  ce  nom,  mais 
peut-eftre  de  celui  de  Conftan  tin.  Cét  Auteur  dcîcrit  les  grands  chemins  de  l’Em- 
pire , & les  toutes  que  tenoient  les  Gouucrncurs  des  Prouinces,  4 c les  perfonnes  pu- 
bliques, pour  les  affaires  de  l’Eftat.  Apres  qu'il  a dclcrit  les  grands  chemins  du  collé 
de  l'Empire  d'O  rient,  & vne  partie  de  ceux  de  l’Europe, ceux  d'Italie,  4c  ceux  de 
l'Italie  du  collé  des  Gaules,  mefmcs  ceux  qui  font  parmi  les  Gaules;  llcontinué  fa 
dclcription  fous  ce  titre:  Le  chemin  d Italie  aux  EJjiagnes -,  Sc  en  fuite  reprefente  les  che- 
mins a’Efpagne.  Au  bout  defquels  il  y avn  titre,  conceu  en  ces  termes:  Le  chemin  de 
Sarago:,f[eà  Bearn  i lequel  ell  f nui  d'vn  autre  titre  en  lctre  capitale,  Le  chemin 
gneen  Aquitaine, depuis  Ajlorgueiufqu'àBourdeaux.  De  laquelle  différence  on  pourroit 
foupçonner,quccctAuteur,mcttantlechemindeSaragofre  vers  le  Bearn, dans  le 
dénombrement  dcscheminsdcs  Efpagnes,  4c  non  pas  dans  celuyd'Efpagnevers 
T Aquitainc,ait  eu  quelque  dclTein  de  comprendre  les  Cités  de  Bearn  4c  d'Oloron 
dans  l’Efpagne-Mais  la  defeription  de  la  Notice, quiatcribuëccs  deux  Cites  à la  No- 
uempopulanie,  s’oppofe  à cette  penfée;  4c  l’intention  de  l’I  tineraire  ne  peut  cftre  au- 
tre, que  de  faire  voir  que  le  païsde  Bearn,  eftant  fur  le  palfage  des  Gaules  4c  del'Ef- 
pagnc,on  prenoit  la  Citéde  Bearn , comme  vne  eftape  commune  où  les  chemins  des 
Gaules  4c  des  Efpagnes  venoient  aboutir. 

X.  Par  le  moyen  de  la  Defeription  du  chemin  de  SaragoITe  à Bearn  , on  peut 
veriherfort  exactement , que  la  ville  de  Bearn  eft  celle  de  Lafcar.  Car  filon  prend 
Bearn  pour  Lafcar,  le  calcul  des  diftances,  qui  font  remarquées  dans  l'Itinéraire, 
foitengros , depuis  SaragoITe  iufqu'à  Bearn,  foiten  detail,  depuis  OLoron  iufqu'à 
Bearn,  s'accorde  fort  bien  auecles  diftances  des  mclmes  lieux  iufqu’à  la  ville  de  Laf- 
car. Pour  le  iuftifier,  il  faut  fuppofer  le  rapport  qu’il  y a du  conte  des  diftances , par 
milliers  de  pas,  qui  ell  le  calcul  cvAntonin,aucc  les  lieues  de  France , 4c  d'Efpagnc.  A 
quoi  Bcrgicratrauaillé  fort  exaélemcnt,verifiantau  l.^.ch.  11.  des  grands  chemins  de 
l’Empire, "par  les  Autorités  d'Ammian  Marcellin,  de  Iornandés, 4c  d’autres , que  l’an- 
cienne lieue  Gauloifc  eftoit  d'vn  millier  4c  demi,  quoi  qu'il  conte  lit  Françoife  de  ce 
tempsàdcux  mille  pas  ; 4c  en  fuite,  conformement  àl’aduis  de  Andréas  Refendius, 
4c  dcGruterus, il cualuëla lieue Efpagnoleà quatre  mille  pas,  qui  n’elt  pas  ncant- 
moinsefgalcpartouti4cfurcepiediImcfcmDlc,  qu'on  peut  arbitrer  la  lieue  Gaf- 
conne  à crois  mille  pas. 

XI.  Or  la  dillancc  de  Saragolfcà  Bearn, eft  de  cent  doufemille  pas, dans  l'Icinerai- 
resce  qui  reuient  à trente  feptlieuës  de  Gafcognc,  qui  comprcnentlavrayedillance 
deSaragolTeàLafcat.Depius,la  dillancc  de  XII  millcpas, cil  marquée  dâttsl’Iti- 
ncrairedcpuisOloron,  quieft  vne  ville  alfez  conneuë,  iufqu'à  Bearn;  Ce  qui  rc- 
uient  à quatre  licuës  de  Gafcogne;  qui  eft  precifcment  la  dillancc  dcpuisOloron 
iufqu'aLafcar.’aulieuqueOrtéseftefloignéd'Olorondefix  lieues,  ôc  trenteneuf 
de  SaragoITe.  De  forteque  le  calcul  d'Antonin  s’accorde  fort  bien  auec  ce  que  ic  pre- 
tens  monllrer , que  la  Cité  de  Bearn  c (Welle  de  Lafcar , A:  non  pas  cellcd'Ô  rtes;  qui 
dl  trop  elloignee  d'Oloron , pour  rcfpondre  à la  dillancc  de  n . mille  pas , en  quel- 
que façon  qu'on  les  eualuë.  Soitdetrois,  foitdcquatre millcpas pourlicuë. 

XII.  Néanmoins  il  ne  faut  pas  dillimuler,que  le  mefmc  Auteur  deferiuanr  le 
chenun  depuis  Acqs  iufqu'à Tolofe  , place  Bearn  à Dix-neufmillepasdela  ville 
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d’Acqs , qui  cft  vnc  diftance  trop  courte  pour  la  ville  de  Lafcar , laquelle  en  eft  cfloi- 
gne'c  de  dix  lieues  de  Gafcogne , ou  de  trcntc-vn  mille  pas  : Et  parcant  de  ce  codé,  il 
yaquinzemillepasdcmefcontc.'  Au  lieu  que  ccttedillanccdc  dix-neuf  mille  pas, 
approche  fort  de  celle  qui  cft  cntrcAcqsêc  Ortés,quieftdcfix  lieues  de  Gafcogne, 
n’y  ayant  que  mille  pas  de  diftcrcnce.T outcfois  cette  différence  en  matière  de  nom- 
bres, dont  l’effencc  cft  indiudible,  & qui  cft  ans  vne  fois  altérés  ne  permettent  pas 
qu’on  reconnoiflc  encux-mcfme,fi  l'erreur  eft  grande  ou  petite, empcfche  qu'on 
ne  peut  prendre  fur  ce  calcul , vnc  opinion  alfcurée.  Dautant  plus , que  commeil  y. 
a pluficurs  fauces  dans  les  nombres  en  diuers  endroits  de  l’Itineraire , ainfi  que  Suri- 
ca & Schottus  ont  remarqué , il  y en  a en  celui-ci,  à caufe  que  le  gros  du  compte , ne 
reuicm  pas  au  menu  des  diftanccs  particulières.  Car  fur  le  T itre , Antonin  remarque 
Cent  trente  mille  pas,  & Iecalculau  menu,  reuient  à Cent  trente- trois  nulle.  De  ma- 
nière que  ce  calcul  doiccftre  corrigé, & fans  doute  augmenté.  Carfuiuant  le  dé- 
tour,auquel  l'Itincraire  oblige  celui  qui  marche  depuis  Acqs  iufqu  a Tolofe , le  me- 
nant iufqu  a la  ville  de  Comenge  dans  les  montagnes,  & puis  le  ramenant  en  bas 
vers  Tolofe,  il  y apourlemoins  quarante-neuf  heuës  de  Gafcogne  de  chemin.  Ce 
qui  s’accommodcroit  aucc  l’additionde  Quinze  mille  pas,  qu'il  faudroit  faire,  fur 
le  nombre  des  Dix-neufmülc,  qui  font  marqucés  entre  Acqs  & Bearn,  pour  défi— 
gnerau  vrailadiftanced'AcqsàLafcar.  Au  reftc,ondoitcon(idcrer,  quelechc- 
mind'AcqsàlaCitédcComenge, où  l'Itinéraire  conduit  pour  aller  à Tolofe  , eft 
plus  court  de  trois  mille  pas  allant  droiét  à Lafcar,  que  non  pas  fi  l’on  marchoit  vers 
Ortés.  En  tout  cas,  quoi  qu’il  en  foi  t de  la  vray  e reftitution  des  nombres , en  ce  cal- 
cul delà  diftancccf  Acqs  à Tolofe;  il  demeure  toufiours  certain  par  la  preuue  afleu- 
rée  des  diftanccs  de  Saragoffcà  Lafcar,  & d'Oloron  à Lafcar,  que  le  Bearn  d'Anto- 
nin  cft  la  ville  de  Lafcar,&  non  pas  celle  d'O  nés.  Et  partant  puis  quë  cette  opinion  fe 
trouuc  encore  confirmée  par  la  première  preuue,  tiréede  l’Ordre  Ecclchaftique,  on 
11c  doit  plus  troubler  cette  ville  en  la  poffcffion  de  cette  dignité,  fous  prétexté  d’vn 
lieu  d' Antonin  qui  eft  altéré  aux  nombres.  Pour  le  fécond  argument  de  Scaliger , il 
ne  doit  point  cftrcmis  en  confideration ; à fçauoir  que  la  villed'Ortés  eftoitla  plus 
remarquable,  & la  mieux  peuplée  dupais;  Car  laiflànt  à part  les  prétentions  que 
pourraient  auoir  d'autres  villes  pource  regard,  11  fautarribùer  cette  Nobleffedc  la 
ville d’Ortés.aufeiourquclcsPrincesdcBearnyontfàitpcndant  l'efpacc  de  deux 
cens  arts,  depuis  que  Gallon  VI. y fit  baftirlcChaftcau  Noble  deMoncadc,&y 
tranfporta  fon  domicile,  enuiron  l’an  1140.  iufqu’à  ce  que  Gallon  Prince  de  Na- 
uarreferetiradans  leChafteaudc  Pau  enuiron  l’an  1460. 

XIII.  Cesprcuucsmcfcmblcnt  afTéspuifTantcs^oureftablirla  ville  de  Lafcar 
furies  mines  de  l’ancien  Benarnus.  N eantmoins  ie  fuis  obligé de  fktisfaire  aux  argu* 
mens  contraires  d'vn  Iefuitc  tres-doéte  perfonnage,  qui  enuoya  il  y a trois  ans  aux 
lurats  d'Ortésvndifcours,pourrendrcàleur  ville  & a la  naiffancc  de  fes  ayculs, 
l’honneur  que  l’on  vouloir  lui  rauir,  comme  il  dit,  pour  le  donner  à Lafcar,  11  pré- 
tend donc  vérifier  pertmptcirtmcnt , que  l’ancien  Bearn  ne  doit  point  cftrc  recherché 
en  autre  part,  que  dans  la  villed’Ortés.  Dautant  que  l'Itincraire  d’Antonin  mar- 
quant le  chemin  d’Efpagne  à Bourdcaux  , conduit  par  la  ville  d’Oloron  , & en 
fuite  par  celle  de  Bearn,  iufqu  a la  ville  d’Acqs  , & de  celle-ci  à Bourdcaux.  En  la- 
quelle defeription,  la  ville  de  Bearn  fe  trouuc  fituée  precifemcnt  fous  lcmcfme  Ze- 
nith, où  eft  la  villed’Ortés,  fur  la  granderouted’OÎoronà  d’Acqs;  Au  lieu  que  la 
ville  de  Lafcar , cft  efeartée  de  ce  chemin  vers  l’O  rient,  à tel  point  que  la  ville  d'Acqs 
fe  trouuc  prcfque  en  cl  gale  dillancc  de  Lafcar  & d’Oloron. 

XIV.  Si  cette  allégation  de  l’Itineraire  cftoit  vraye,  la  contlufion  ferait  fort 
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probable,  quoi  quelle  ne  fut  pas  entièrement  neceflaire.  Elle  ne  feroit  pas,dis-ie, 
ncccffaire , dautant  que  l'Itineraire  ne  s'attache  pasà  deferire  les  chemins  en  droite 
ligne,  pour  la  commoditéd'vn  voyageur;  Maisles  grandes  routes  des  Magiftrats, 
quialoicntparlcsProuinccs,poury  faire  les  rcueuës,  ainfi  que  l'on  peut  obfcrucr 
en  pluficurs  endroits , & particulièrement , pour  n’aller  plus  loing , en  la  route  de  la 
villed’Acqs  à T olofe  parla  ville  de  Comenge  ; qui  cft  vn  détour  de  dix  lieues.  Mais 
pour  trancher  court  la  difficulté,  ic  fuis  obligé  de  dire  que  cetexte  ne  fc  trouue  point 
dans  l' Itinéraire , & que  par  furprife  de  mémoire , ce't  auteur , pou  r arriuer  à fon  con- 
te , a réduit  trois  diuers  partages  en  vn  i car  du  chemin  de  Saragoflc  à Bearn  par  O lo  - 
ron,  & deceluid’Aftorgucà  Bourdcaux  pard’Acqs,  & encore  de  celui  d'Acqs  à To- 
lofe  par  Bearn , il  a compofe  vn  feul  chemin  s & prefuppofe  contre  la  vérité  du  texte, 
qucle  chemin  d'Aftorgueà  Bourdcaux  cftoit conduit parOloron  à Bearn,  aucc  la 
ctiftanccdc  1 1 mil  pas  entre  ces  deux  villes , & de  Bearn  à d'Acqs  aucc  [a  diftance  de 
18. mille. Ecneantmoins  le  chemin  de  Saragoflc  à Bearn  par  Oloron  , s'arrefte  là 
dans  l’Itineraire , & ne  pafle  point  plus  outre  vers  d'Acqs;  & celui  d'Aftorgue  à 
Bourdcaux  conduit  vers  Pampelone , ôc  de  là  auhaut  des  monts  Pyrénées,  dclccnd 
en  fuite  au  pied  des  montagnes, & de  là  mené  vers  d'Acqs  partant  parle  lieu  de  Cara- 
yj,que  l’on  nomme  aujourd'hui  Garis  en  Nouant  fans  que  ni  Oloron  ni  Bearn 
l'oient  nommés  en  cette  route  dans  l'Itineraire,  ni  qu’ils  puiflent  auflï  eftrc  compris 
dans  ce  chemin. 

XV.  Ilnefautpasometrcencét  endroit,  puis  que  i'occafionfe  prefente,que  le 
lieu  dcligné  dans  l'I  tmeraire  par  le  terme  de  /mam  Pyrtnatim , ou  pied  de  la  monta- 
gne, eft  celui  que  l'on  appelle  maintenant  (aîné!  lean  de  pied  de  port-,  comme  Su- 
rira a remarqué  en  fes  Notes;qui  cftime  que  cette  ville  de  fainéi  Ican  a ci-deuant 
poflede  le  fiegc  d’vn  Euefché,  fondant  fon  auis  fur  la  fîgnaturc  de  Dorme  Imopyrtnaus 
Epifcopm,  danslcConcilc  VIII.  deTolede. Cette conieéhirc pourtant s'euanoiiit, 
parlavraycleçonqueGarfiasLoaifaapubliéc,  en  l’impreflion  des  Conciles  d’Efe 
pagne  fur  la  foi  des  anciens  manufcrits,qui  reprefentent  la  foufeription  de  Dor.um 
DeiImpumanueEpifcopHe,c'c(tà.diieEuckpicd'Empams  en  Catalogne  & non  pas 
de  Saine):  1 ean  de  Pied  de  Port  ; qui  eft  vne  petite  ville  en  laBafleNauarre  du  D10- 
cefc  de  Bay  onc,  fituéc  en  la  vallée  de  Sife , à lembouchcure  delà  montagne,à  quatre 
lieues  de  Ronceuaux. 

XVI.  Danslemefmcefcrït  l'Auteur trauailleàfairc  desrefponfesaux  prcuues 
que  l’ai  propofecs  ci-deflus,  que  ie  lui  auois  communiquées  de  viue  voix  : & refpon- 
dantà  celle,  quieftprife  de  ce  que  l’an  50s.  le  fiege  Epifcopal  cftoit  en  la  ville  de 
Bearn , il  fouillent  queles  Euclques  anciens  prenoient  bien  fouuent  la  dénomina- 
tion des  pais  qui  eftoient  foufmisàlcurgouuernement , & non  pas  des  villes, où 
lcurChaireciloit  eftablie. 

XVII.  Cequinefaitrienàlaqueftionprefcnte  ,püis  que  i’ai  défia  obferuéci- 
dcflus,qucla ville  d'Ortcsatoufiours  efte  vne  portion  de  l'ancien  Euefché, &du 
V icomte  d’Acqs-,  horfmis  depuis  cinq  cens  ans, qu'il  fùtincorporéàla  Seigneurie  de 
Bearn, fous lareferue  delà  Iunfdidion  Epiicopale  d'Acqs;  De  forte  que  de  cette 
pcnfee,ils'enfuiuroit,queGalaâ:oire&les  autres  anciens  Euefqoesdc  Bearn  au- 
roientprislcnomd'vn  pais,  dont  la  Capitale, qui  lui  communique  le  fien,  auroit 
efte  fituéc  dans  vn  autre  Euefché:  Ce  qui  femblc  choquer  le  fens  commun,  & ren- 
uerfer  entièrement  l’ordre  ancien , & l'cftablirtement  des  Euefchés  qui  ont  efte  créés 
dans  les  villes  principales  des  Prouinccs,  comme  lçauent  ceux  qui  ontgoufté  feu- 
lement les  principes  delà  difeipline  Ecclefialliquc. 

X V 1 1 1.  Aureftcji’adiouftcrai,  qucla  propofition  mcfmes  de  cette  dénomi- 
nation 
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tion  des  Euefqucs  prifedunomdespaïs, eft  contraire  aux  fignaturcs  que  l'on  voit 
parmiles  anciens  Conciles  G recs  & Latins , dedans  tous  les  auteurs  de  l'Hiffoire  Ec- 
clcfiaftiquc,  où  les  Euefqucs  font  qualifiés  du  nom  des  villes  de  leur  fiege,  & non 
pasdespats  dependans  ac  leurs  Euefchés.  L’vfage  du  cinquième  ficclc  peut  auoir 
cauiê  la  mefptile  de  cét  auteur  ; dautant  que  pour  lors  les  villes  capitales  des  Prouin- 
cescommcnccrentàperdreenpluficurslieuxdahsl’vfage  commun,  leurs  anciencs 
dénominations , & prendre  celles  des  pais  dont  elles  eiloient  les  chefs  i comme  il  ar- 
* riua  à la  ville  de  Pans , laquelle  fubllitua  Parifij  au  lieu  de  Lutetu,  & la  ville  de  Rhcims 

quitant  Durocortorum  Rcmorum , print  le  nom  de  Remi,  la  ville  deCahors  fubllitua 
àl'ancicnne  Distend  Cadurccrum , le  nouucau  Ctditrcum , la  ville  de  Pengueux  quita 
Vefuna,  pour  prendre  la  dénomination  de  Petrocorij , la  ville  de  Poiclicrs  dclailfa 
fon  J ugujloruum , & le  qualifia  Piftaui  ; & par  ce  moyen  le  nom  des  pais , fut  tranf- 
porté  en  celui  des  villes  : quoi  qu'en  plufieurs  autres  endroits , les  villes  capitales 
ay  en  t donné  leur  dénomination  aux  pais , comme  l'on  voit  parmi  les  anciens , Se  fe 
peut  vérifier  fans  forrir  delaGafcognc,parla  ville  d’Eufe  ou  £/*p,qui  donnoïc  le 
nom  aux  Elufttcs.  Ilenelloitdc  mcfmc  de  la  ville  de  Bcarn  ,qui  cil  nommée  dans 
l’ItincrairccfAntonin,Sc  chez  Grégoire  de  T oms,  Bertarmu.  Et  mcfmcs  dans  les 
N onces , clleeft  expliquée  pour  la  Citcdes  peuples  Bearnois , Cnttuu  Benirncnfinm , id 
eft  Benjrnit),  ceux-ci  y.cllans  énoncés  par  le  termcdeBenxmeByèr,  Scia  Cité  par  celui 
de  Bcnamus. 

XIX.  Le  mcfmeaurcur  ne  rcufTit  pas  mieux  en  la  prcuuc,  qu’il  a fait  en  la  propo- 
rtion. Car  pouuant  la  vérifier,  comme  il  didt , par  cent  inllances , il  fecontcnrc  d'en 
rapporter  trois  ou  quatre  des  plus  connues , où  l’on  peut  aufli  remarquer  plus  fà- 
’cilementles  furprifes.  Il  tire  la  première  inllancc  des  Euefqucs  de  Baione,  qui  ont 
fouferit  dans  les  premiers  Conciles  des  Gaules,  fouslenom  de  Epifcopi  Lapurienfcs  ; 
Et  nean  tmoins , tdiouftc-il , les  doétes  fçauen  t que  dans  tout  le  territoire  du  pais  de 
Labourd , il  n'y  a point  eu  de  ville  qui  ait  porté  le  nom  d cLtpiiuU , celle-ci  eftanc  vne 
petite  ville  en  Bigorre,  que  l’on  appelle  Lourde.  le  fuis  marri  d'eftre  obligé  à dire 
ouucrtement,  que  ni  dans  limprcflion  des  Conciles  du  P.  Sirmond  qu'il  allègue, 
ni  en  aucune  autre , les  Eucfques  de  Baione  ne  fe  qualifient  point  Ltpurdcnfts  ; voire 
mefme.ainfi que i'ai défia  obferué  auchap.  S.  on  nevoit  dansies  anciens  Conci- 
les aucune  de  leurs  fignaturcs , m ious  la  dénomination  de  Labourd, rude  Baione, 
ru  autrement.  Et  quant  ïLdpurdum , les  doctes  ont  appris  de  Sauaron,  que  c'elloit 
l'ancien  nom  de  Baione,  & non  pas  ce  lui  de  Lourde  en  Bigorre,  comme  Scaliger 
auoitefcritfur  Aufonei  lcquelacfté  fuiui  en  cette  erreur,  & non  en  la  correction 
qu'il cnauoitfaiéle, par leP.  Monctenlà  Géographie, qui  a ferui  d'achopemcnt 
à ce  doétc  efcriuain. 

XX.  Il  allègue  vne  fécondé  inllancc,  qu'il  dit  cftre  fans  r<p//iy«f , prifedes  Euef- 
ques  de  Comcnge,  qui  ont  fouferit  fous  le nom  de Epifcopi  Conutnttrum , comme 
ifsfont  encor  auiourd'hui.  Se  cependant  la  villccapitale  des  Comingeois  s'appciloit 
Lugdumm,  chésPtolemée,  Si  maintenant  5.  Bertrand,  fans  qu’il  fe  ttouuc  aucune 
ville  en  tout  le  pais , qui  ait  porté  le  nom  de  Comtcnx.  Mais  il  m’txcufcra,  fi  l’aime 
mieux linure  en cda,TautoritedcGrcgoiredeTours, lequel defcriuaAt  cette  ville, 
fonfiege,  Si  & démolition, la  nomme  Conucn *,  en  termes  exprès,  Si  les  Notices 
Ciititjs  Contents,  &c  Pline  mcfmcl’appelleC«n*fn<f.  In  oppidum  contribua  Content, 
Et  linferiprion  rapportée  ci-  dclTus , baille  à cette  ville  le  hom  de  Conucnt. 

XXL.  La  troifiefme  inllancc  eft  tirée  des  Euefqucs  de  Mendeen Geuaudan, 
qui  fouferiuentaux  anciens  Conciles  Epifcopi  Cabalittni  du  nom  du  pais , dit-il , Se 
non  pas  Mimatcnfcs  , du  nom  de  la  ville  Mimtte , ou  Mende  i n’y  ayant  lamais 
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eu  ville  Epifcopalc  dans  tout  le  Geuaudan  , qui  ait  porte'  le  nom  de  Ctialum. 

Les  Commentaires  de  Sauaron  furie  Carme  14.  de  Sidonius  refpondronr 

fiour  moi , où  il  iuftific  que  la  ville  capitale  de  ce  païs  nommée  AnJmtrum  chés  Pto- 
cméc,fut  furnommcc  depuis  Gtbult  ou  Gabalu  chés  Grégoire  de  Tours, &'Ai- 
mom  ; laquelle  ayant  efté  ruinée  conferue  encore  l’ancien  nom  de  Ghaur,  (1  l’on 
n’aime  mieux  dire  auec  le  5.  Catel,  que  c’eftlclieu  de  /aao/j.  Mais  fi  dignité  aefté 
tranfportéeaucc  le  temps  cnla  ville  de  Mende, qui  eft  ci:  auparauan  : vnpccii  bourg, 
comme  il  le  verifiepar  l’hiftoire  de  S.Priuat,&  par  Adon.Quant  à la  preuue  tirée  des  • 

Euefqucs de Bigorre , i'ai monftré  ci-de(lüs,que  Bigortc  tftoit  le nom  de  la  Cité, 
aulfi  bien  que  celui  de  T arbe , & i’ai  refutclafautede  Scaligcr , âe  du  P.  Monet , qui 
prenoient  Bigorre  poür  le  bourg  de  V îcbegorre. 

XXII.  Et  dautant  que  l’argument  pour  Lafcar , prelùppofc  que  Beam  porte 
la  qualité  de  Cité , ou  de  ville  Epifcopalc , qui  n’a  iamais  apartenu  à la  ville  d’Qr- 
tés>  & que  pour  lavcrification  de  cette  qualité , l’auois  employé  le  texte  de  Gré- 
goire de  Tours , qui  met  Beam  entre  les  Cités,  conjointement  auec  celles  de  Rour- 
dcaux , Limoges , & Cahors , l’auteur  auoüant  quecccte  raifon  lui  a paru  autrefois 
muinciblc , s'en  départ  neantmoins , apres  auoit  examine  que  la  diction  Ciuitus, 
n'eitcmployéepourfignifiervneville  Epifcopale,  que  du  temps  du  bas  Empire; 

& que  dans  les  Commentaires  de  Cefar,  elle  eft  pnfe pour  les  pcuplcsdc  tout  vn 
paï  s , & non  pas  pour  le  corps  d’vnc  ville , comme  les  efcriuains  des  derniers  fieclcs , 
faifans  tort  à la  pureté  du  langage  Latin , l'ont  employée  malàpropos,  ainfique 
ditlcP.  Monet  en  fa  Géographie.  A quoi  ic  ne  dois  oppofer  que  les  textes  denos 
Iurilconfultes, outre  ceux  deCiceron,  & des  autres  anciens  auteurs  fans  nombre, 
qui  fe  filment  de  cette  diction  de  Ciuius  pour  vn  corps  de  ville  ; & plus  fpcculc-’ 
ment  encore  dans  les  loix  du  CodcTheodoficn,&  ailleurs,  les  principales  villes  des 
Prouinces  font  nommées  Cirntura  ; D'où  il  eft  arrmé  que  la  primitiue  Eglifc  fc 
moulant  fur  la  difpofirion  de  l’Empire,  eftablit  fes  Euelques  non  pas  mditcrem- 
ment  en  toutes  les  villes,  mais  en  celles  que  les  reglemcns  des  Empereurs  rccon- 
noiflent  pour  Cités.,  auec  defenfes  d’en  cftablir  aux  autres  moindres  villes;  com- 
me il apparoift  «uetmes exprès  parle  VI.  Canon  du  Concile  de  Sardique;  & de 
là  il  eft  arriué,  que  chés  Grégoire  de  Tours,  & dansles  Conciles,  & autcursEccle- 
fiaftiques  de  moyen  aage,  & des  liccles  fuiuans , les  Cites  font  prifespour  villes 
Epif  opales. 

XX 1 1 1.  Apres  auoirmonftrél’antiquitc'dela Cité dcBearn,&dés peuples Btar- 
nois,  ce  feroic  vnc  peine  inutile  dcs’arrcftcrà  la  réfutation  de  ccftc  table , qucLà- 
perricre,&  Bertrand  Elieont  débitée  dans  l’hiftoirede  Foix , l’ayant  pnfc  des  cfcriCs 
de  Mediauilla  CordelierdeMorlas,  à içauoir  que  les  Btarnoistiroicnt  leur  origine 
des  peuples  du  Canton  de  Berne;  qui  ayahs  rendu  des  fcruices  notables  à Charles 
Martel  aux  guerres  qu’il  eut  dans  le  Languedoc  contre  les  Saralms.rcceurcntdc 
lui  lepaïsde  Beam  en  rccompcnfc,àlachargc.dclctenirenFranc-alcudc!a  Cou- 
ronne de  France.  Car,  outre  que  le  nom  de  Berne  eft  plus  recent  que  l’c  temps  de 
Martel,  la  ville  de  Berne  ayant  efté  baftie  pat  BcrcholdDucdeZcnngcnl’an  1195. 
dans  le  païs  des  anciens  Rauraques,  on  ne  doirpoint  rechercher  des  Colonies,  pour 
rcftablifTement  d’vn  peuple  quieft  originaire  dansfon  terroir,  comme-  eft  celui  de 
Beam.  Ce  qui  feruira  aulli  pour  reietter  la  pcnieedeBcloijquiofefoubyonncr,  fi 
les  Bcarnois  feroient  defeendus  des  BUrmicns,  peuples  Septentrionaux  chez  Olaus 
Magnus,  lors-  que  les  Vandales  venans  du  Nortpcrccrent  les  Monts  Pyrénées  du 
cofté  de  laGalcogile. 

XXIV.  Quan  t à l cftcndué  du  territoire  dépendant  de  la  Cité  de  Beam, elle  doit 
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dire  prîle  comme  i'ai  remarqué  des  autres  Ciccs,lurle  plan  du  Dioccfe  de  Lafcar,qui 
comprend  vnc  bonne  partie  du  païsde  Bcarn,  & encore  quelque  portion  de  la  Cha- 
lofTcdu  colle  deSautdeNauailles,  qui  eftoitaulli  enferme  dans  les  ancicnes  bornes 
de  la  Seigneurie  de  Beatn.  Orcotnme  cét  Euefché  cft  à proprement  parler  l'Euefché 
deBcaraiCncorc  queprefentement  celui  d'Oloron  foit  côpns  fous  le  nom  de  Bcarn, 
il  eft  arriue  que  le  Gauc  de  Pau , qui  coupe  cét  Euclchc  de  Lafcàr  en  deux  parties,  par 
l'ejpaccdcdix  lieues  iufqu a la  ville  d'O  rtés,eft  denoraé  Gaue  Bearnois , bien  que 
fa’lourée  fait  dans  les  montagnes  de  Bigotre;  pour  le  diftinguer  de  l'autre  riuierc,qui 
fepareîEucfché  d'Oloron  en  deux,  8c  eft  nommé  le  Gaue  d’Oloron,  & non  pas 
le  Bearnois,  encore  qu'il  prendiàfourccdans  les  montagnes  de  Bcarn.  A l'occafion 
de  ces  rimeTcsiVliouftcrai  en  ce  lieu  l'opinion  de  Scaliger,  qui  penfc  que  Pline  fait 
fljcntipn  des  eaux  chaudes  de  Bcarn , lots  qu'il  eferit  que  parmi les  T arbellicns , & 
dans  les  Monts  Pyrénées,  ily^l  des  fburces  d'eaux  froides,  & chaudes  à peu  de  di- 
ftance  entre  cljes.  Ceux,  dit  ce  grand  pcrlonage,  qui  ont  beu  des  eaux, qui  font  dans 
les  montagnes  de  Bcarn , ncdouterontaucunemcnt  que  Pline  n’ait  prétendu  par- 
lcrde  celles-là. 

I.  'Czfar.l.j.ComiAcntar.c.ro.Paucxvltimaîna-  neharnum  M.P.C.  XII.  Sic. Forum  Gallorum  M.P. 
fioncsamujrcmporcconlifa:,  qm> J hicmsfubcrac  id  XXX.Fbclliuum  M P.  XXII  Summum  Pyrcnzum 
l'accrc  ncglexcrunt.HirtiusI.8  de  BclIoGall  ca.46.  M.  P. XXI V. Forum  ligneum  M.  P.  V.  Afpaluc.im 

Czfar  cum  nunquam  Aquiraniam  îplçadiilct.lcd  M.P.  VII.  Iluronem.  M.  P.  Xll.  Bcncharuum.  M. 

ber  P.Craflum  quidam  ex  parte  deuicillct.cumdua-  P.  XII.  Sütiuin  Nous  ad  hune  locum.norat  Forum 

ouslegionibusineampartcincftprofcdus.vbi  ex-  Gallorum  Auqc  diciGimcam  ad  Gallici  fluminis  ri- 
tremum tcmpusconfumercr  ceftiuorum , quam  rem  pas,Ebel!iniLm elle  Aycrbium, Summum  Pyrcnsum 

fient  estera  çclerircr  fchcitcrqac  confëcit.  Nam-  in  vctuftisrcrutn  Aragoncrtlîuin  monumenris  dici, 
que Omnçs Aquitanix ciuiutcs Icgacos adeum mi-  Summum  portum  ad  O.  Chriftin*  monafterium. 
lcrunt  .oblidclquccidcderunt,  quibus  eeftis  ipfc  Afpalucam.in  Ncapolitano  Codice  fcribi,  Alpam 
cumcquitum  Prcfidi'o  Narbônenl  profcàus  cft-  Lucam,&cflcvallcmAfpcn(cm,cuiusvalhs  tueir.i- 

III.  Plinius  hb.4  c.19. Bigerri, Tacbeli quatuor  nit  Rod.To!.  1. 4 c.  10.  Iluronem , ip  libro  Hicronÿ- 

fignani  ,Cocolàt es Icxlignam.Vcnaira  Infra.  Con-  mi  Pauli  fenbt  Iluronx  ,6e  cius  oppidi  nominis  ve- 
ïoranni,Àurd,&c.McIalib.;.t*>-Cantabrorumali-  ftigia  manere  in  ^ppidoquod  ÔToronem  nomina- 
quot  populi  amncfquc  lune , lcd  quorum  nomma,  mus.  Bcncharni  nomen  qnod  in  mlî.  Ccd.  afpiratur, 
noftro  oreconcipincqucant.ldcmdc  Germants  lib.  non  exftate  mli  hoc  loco , &c  apud  Greg.  Turon. 

$. ca.$.  quorum  nomina vixcftcloqui  orc  Romane.  XII.  IdcmltineranunuAbA  'uisTarbdligsTp- 

StrabodcpopuIiiHifpanirvicinisOceanoSeptcn-  lofam.  M.P.C.  XXX.  Sic  Bcncharnum  P. 
crionali,  l'miilia  le  ri  bu.  III.  Creg.Turon.  I.9.  Hift.  XIX.  Oppidumnouum  M P.XVIII.AqiiasCon- 
cap.io  DcCiuitatibusvcroBurdegala.Lcmouica,  uenarumM.P.  VIl^.  lugdunum  M.P. XVI.  Ca- 
Cadurco,Bcnlrno&:  Bigorra&rc.  Itaconftanterlc-  iagorginj  M.  P.XXVl.  Aquas  liccas  M P.  XVI. 
guniduoMSs.Codices,Bcnarno,nonautemBenat-  Vcrnofolcm  M.  P.  XV.  Tblpfam  M.  P.  XV. 
na.  Noritia  Prouinciarum  rCiuitas  Bcnarneniîum.  XIV.  Idem  Itinerariim.  Ab  Aliunca  Btitdifttlam 
în  altcro  Codice  Thuani , Cmitas  Benarncnfium,  Infra:  Pompclonem  , TynUam,  Summum  Pyrc- 
Bcnarnus.  In  aliis  , Ciuitas  Bcrancnfium , id  eft  Bc-  nxum.ïmum  Pyrcnxuro , Caralâm , Aquas  Tarbcl- 
nar  nus  C.Bcrancnlium , id  eft  Benardut.  In  Notiri?  heas , tic. 

Scatigcri,&  Vulcani-.Cîuiras  Bcnearticnfium.id  cft  XXlI.  Monct.  in  Gcographia  p.  137.  labuptur 
Bcnaands.Inlibello  Prouinciarum  Schotf i , Ciüitas  linguz  Roman*  parwn  confiilti , neque  H habent 
Bcarncnlium , id  eft  Benainas , lia  enim deprauatur  hutus  vfusauâores  aliqttos  de  poftcrioiis  abrutis  ftri- 

nomcnhuiusCiuitatisinvariisCodd.  Rcdum  eft,  ptorihus  tdeo  fum  extra  noxam  , qui  ad  errotem 
Citutas Bencarnenfium,fiue  Bcnarneniîum,  id  cft  dacnnatis  magiftns  vtanttir. 

Bcnarnus.  XXIV.  Punfusl.  u.  c.  rr. Emicanr  bénigne,  p «f. 

IV.  Scaliger  hb  î.Aufon.  Lcd  cap.7.  fi  m que  in  plunmis  terris  alibi  frigidx,  alibi  ca  idX  , 

V.  In fublcriptiombusSynodi  Agathcnfis : Gala-  ficut  in  Tarbellis  Aqnîranua genre, &c  m Pyrcnzu 
doriusEpilcopusde  Bcnamofublcripfi.In  Synodo  montibus  ; tâiui  intcruallo  ililcèrnente.  Ad  quz 
M atjfcon  1 i.Sauinus  EpifcopusEccIcCz  Bcnarnco-  Scaliger , qui  Aquas  Benearqcnlîs falfus in  Pyrenxis 
fium,  vtcmcndauit  C.V.Sirmondusèvctt.  Codd.  viderunc  & biberunt,  non  dubitabunt  Plinium  de 

X.  Itmeratiom  Antonmi;Iccti  Cæfar  Augufta  Bc-  illis  IcnlïQc. 
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chapitre  XII. 

Sommaire. 


J.  Les  ditters  noms  de  la  Cité  d' O loron.  Les  Eue  fentes  & les  Vicomte  s ont 
fris  le  nom  de  Oloronenfes,  & quelquefois  Etlorenfcs  , ou  Olorenfcî 
auecfncope.  IJ.  Erreur  de  Scaliger  en  l" interprétation  des  Lapins 
d’Oloron  chefSidonius.  Louange  de  l’ifie  et  O loron  dans  le  tilt  re  de 
la  fondation  de  l'nAbbaje  de  Saintes.  III.  IV.  O loron  ruine  par  les 
LJormans,  L' Euefchérebafli  àfainéle  Marie.  Afpaluca  de  1‘ Itinéraire 
. explique’.  Pajfage  vers  l'Efagne.  Le  roc  taillé  auec  l’infcription  de 
Ce  far.  V.  E fendue  de  la  Cité.  O lhagarai  & Fauin,  réfuté  ^touchant 
For\im  Üluronenfc.  VI.  Lesdeux  Citelfe Bearn & d'O loron compn- 
fisauiouréthui  fous  le  nom  commun  de  Béarn.  VII.  VIII.  IX.  Siles 
Béarnais font  les  peuples  Vacceans.E xamen,corrcc7ion  & interprétation 
d’vn  texte  djf  dore  de  Seuille  fur  ce  fitjef. Opinion  & correction  if  Ant. 
Buguflin  refutée.  X.  Vaccci  fint  lesGafcons  dans  l’auteur  de  la  vie 
de ftinff  <t4mand,&  dans  If  dore  dcBadaios  font  pris  pour  les  Bearnois 
dans  les  filtres  de  l'Abbaye  de  Sorde.  XI.  Des  Vaches  armes  de  Bearn. 


f Our  la  Cité  d’Oloron,  qui  eft  dénombrée  lademiereen  la  Notice 
| des  Prouinces,  fuiuant  la  fttuation  naturelle  qu'elle  a dans  la  No- 
! ucmpulanie,  eftantla  dernière  & la  plus  reculée  de  toutes  les  Douze 
; Cites , on  n’eft  pas  en  peine  de  la  rechercher  ; d'autant  quelle  cft  en- 
core fur  pied  auec  fon  ancien  nora.  ll  eft  pourtanr  efcrk  dmerfement  dans  les  Au- 
teurs: Cat  en  l’Itineraite  d'Anconin,  il  eftrcprefentc'  fous  celui  de  //«ro, ou  bien 
1 lurons,  ainli  qu’a  obferué  Surira.  Dans  les  Notices  des  Prouinces , Cimtas  EUoto 
nenfium , Lersnenfium,  Sc  encore  EUronns , duquel  nom  de  Ehtron»  le  lcrt  aufli  l’Au- 
teur de  vie  de  S.  Lupcrc.  Son  ancien  & vrai  nom  a cftcconferuc'  en  la  fubfcription 
dzConEuXcpicGntasMSynodtd'  Agdc,Gr*tn)EpifcopuukCiuit4rcOlorone.  Car 
pour  les  autres  Euefques,  ils  ont  fuiui  la  dénomination  & l’efcriturc  de  la  Notice, 
comme  Licenus,  qui  foubfcritau  Synode  de  Patis  l’an  57  j.  en  ces  termes,  Ep  ifcopm 
Eccltfi > Eloronenfis , & Lucentu  Epifcopui  EccleÇia  Elaroncnfmm  au  Synode  de  Maf- 
con  l’an  585,  Celle  cfcricurea  preualu  fort  long-temps,  puis  qu'on  lit  dans  le  Re- 
gistre du  Pape  Grégoire  VII.  ranio78.queI’Euefqued'01oron  Amatus,  cftap- 
pellé  Epifcipui  Elorcnfisi  quoi  que  ce  {oit  néant  moins  auec  le  retranchement  de  la 
tyllabedu  milieu.  Ce  que  l'on  ne  peut  imputer  à l’erreur  du  Secrétaire,  puis  que  dans 
les  lettres  que  le  mefine  Amatus  Légat  du  S.  Siégé,  en  Aquitaine,  expédia  pour  la 
conuocation  du  Synode  de  Bourdcaux,qui  fon  t rapportées  par  le  P.Sirmond  en  fes 
Notcsfur  Gofridusde  Vcndofmei7.fp1jif.t4.il  fe  qualifie  £/>i/rep«-i  Ellorenjîs.  Pour- 
tant le  mcGne  Amatus  fou&it  d’eftre  nommé  Eptfcopus  Holomenfs,  par  Centule  Sei- 
gneur de  Bearn  en  la  Chartedcs  Moilas.  Maiscousfesfucccfleursiufquaprcfen,t 
ont  embralTé  le  retranchement  de  la  fyllabe,  qu’il  auoit  peut-eftre  inuentépour 
tendre  le  nom  plus  coulant,  Sc  ont  pris  le  titre  de  Olorcnfet,  comme  l’on  verra  dans 
les  Chartes  des  années  1096.114.7.  mjo.  1170. &mil  deux  cens  neufjqui  ferontre- 
niil’cs  ci  aptes,  Mefmes  Ccntullc  en  la  Charte  de  la  Penna  de  l’annee  mil  quatre- 
vingts  fe  qualifie  CotntedeBearn  jdeBigotre,  & d’Oloton , Olorenfs  auec  lynco- 
pe.  Neantmoins  fesayeux  conferuoient  l'ancien  nom  de  Vicomtes  d’Oloron  fins 
aucun  retranchement,  O.Waneny«  ,aài£qB'oaveiTaaux  Chartes  de  Lucdu  temps 
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de  Bernard  Duc  deGafcognc,cnuiroa  l’an  mille.  Quoi  qu’en  celle  de  foinét  Seuer 
dumcfmcDuc Bernard, on trouuevn  Ancr  Loup  de  Loron  ; Ce  qui  fe  rapporte 
en  quelque  façon  à la  prononciation  du  vulgaire  de  ce  temps.  Efticnnc  aufli  Eucf- 
qued’OloroncftenoncédanslesaélcsduSynodede  Jacqucdel’an  toéo.  fans  Syn- 
cope Oloronenftr,  quoi  qu’en  l’infeription,  qui  eft  à la  porte  de  l’Eglifc  de  Moyrtâc 
contenant  les  noms  des  Eucfquesquilaconfacrcrcnt,  & entre  autres  de  cét  Euef- 
queEftienne,  (avilie  d’Oloron  y foitnommée£/i>rrta,(ansdouteàcaufe  de  la  con- 
trainte du  vers.  Neantmoins  au  Synodcdc  Lauaur  tenu  l'an  im.on  nommela  vil- 
le O/ero,  Ecdtfdm  Cdtheirdlem  Olcronu. 

II.  1 ai  défia  remarque' la  mefprifc  de  ceux  qui  prenoient  chez  Ptolcméc  Lugdu- 
num Cucuenorum, ou Conucnorum  pour  O loron,  & fait  voir  que  c’clt  lavillcdcCo- 
menge.  Celle  de  Scaligcr& de  Mcrula  apres  luy,n’eft  pas  moindre,  lors  qu’ils  pre- 
nent  les  Lapins  OLtrioncnfes de  Sidonius,  pour  les  Lapins  de  la  Cite  d’Oloron  ; atten- 
du que  c’ell  vn  pais  montueux , qui  n en  nourrit  aucun  OUrion  en  ce  lieu  de  Sidonius 
fîgnifiel’Ifle d’Oloron, ainfî que Sauaron a remarqué;  qui  cil  abondante  en  vc- 
naifon,&  anoblie  pat  lafertilité  & l’aménité  de  fon  terroir, comme  parlent  Geo- 
froi  Comte  d’Aniou , & Agnes  fa  femme  en  la  fondation  de  l’Abbaye  des  Religieu- 
ses de  Saintes  faiétel’an  1047. 

|II.  Cettevillcquicomprenoitdans  fon  enceinte  la  colline,  & s’cllcndoit  fur  la 
pleine  fut  ruinée  par  les  Normâns,&rellablicpar  le  Comte  Centulle  enuiron  l’an 
1080.  comme  il  fera  monftré  en  fon  licu.T  andis  quelle  gifoit  dans  fes  mafurcs,  l’E- 
glifc Cathédrale  fut  rebafticau  lieu  de  la  balle  ville,  & fut  accompagnée  d’vn  Bourg, 
quiportclcnomdcSainftc  Marie  d’Oloron, ou  eft  maintenant  lefiege  de  l'Euc?- 
cné.  Avne  lieue  & demie  d’Oloron,  feprefentcl’embouchcurc  de  la  vallée  d’Afpe, 
ou  eft  lecanal  du  paftàge  d'Efpagne,  & particulièrement  le  chemin  de  Saragorte, 
defignédansritincraire  d’Antonin,  qui  fait  mention  de  jljfd  Luca,  a Xll  mille 
pas  d' Oloron  ; Laquelle  diftance  rcfpoml  au  lieu  de  À cous,  quieft  au  milieu  de  cette 
vaUéc,  ôepoflede  encore  auiourd’hui  la  Mctrocornie,&  la  prééminence  fur  les  au- 
tres parroilfes , ce  qucl’on  nomme  en  ce  pais  Capdulh,  qui  eft  vn  mot  deriué  de  C d- 
pitoHum  au  fens  du  moyen  aage , idejlCupiulu  locus. 

IV.  Au  bout  de  la  vallée  le  rencontre  la  fcparation  des  Efpagnes  en  l’endroit  le 
plus  haut  des  montagnes,  qui  eft  nomme  Summum  Pyrerutum,  dans  t’Irineraire,  & 
Som-porc, en  langage  vulgaire,  qucles  vieux  tiltres  d’Aragon  tournent  en  Latin  par 
celui  de  Summus  Portât , miuant  le  tcfmoignagc  de  Surita  en  (es  N otes.  O r coin  me 
ce  paflkgefacilicoit  la  communication  des  Gaules  aucc  l'Efpagne , Cefar  prit  le  foin 
de  faire  couper  à force  de  main  vn  rocher  hauc  clcué,quieftoit(ur  l'cntrce  de  l’em- 
bouchcure  delà  vallée,  du  codé  d’Oloron;  ou  l’on  rcconnoift  encore  les  traces  du 
nom  de  Iule  Cclàr  dans  l’mfcription  qui  cil  grauée  en  letres  digitales  fur  la  cime  du 
rocher , nommé  Pend  d Efcot. 

V.  L’eftendué  du  territoirede  la  Cité  rcfpond  à celui  dcl'Eucfchc,  quicomprend 
lepaïsmontucuxdeBearn.&cncorevne  agréable  plaine  vers  Nauarrcnx  & Sau- 
ueterre , & hors  le  Bearn , le  V icomté  de  Soûle  ; qui  ayant  elle  dillraiét  de  fon  Euef- 
ché , par  les  Euefques  d’ Acqs,  y fut  remis  auec  les  quartiers  de  Rcucfcl,  & d’Agarenx 
parEfticnne&  AmatusfesEuefques,il  y a pres.de  fix cens  ans, comme  l’on  verra 
en  fon  lieu.  I’cufle  diflimulé  la  faute  d’ O lhagarai , qui  remarque  cri  fonhilloirc , que 
les  anciens  Auteurs  nommoient  les  Couflumesd’OloionFori/ffiirünfri/ij,  s’il  n’euft 
eftéfuiuiparFauin;  fur  lefqucls  ce  dodlc  per  louage  duquel  i’aifait  mention  au  cha- 
pitre precedent , à enchéri  la  matière , difant  que  la  ville  d’O  loron , eft  nommée  Fo- 
rumliluri,  pour  eflre  comme  l’eftapc  de  la  ville  Sc  Colonie  Romaine llluro,  de  laqucl- 
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le  Pline  & Melafont  mention  en  la  defeription  de  l'Efpagnc  T araconoife  ; d’où  il 
conclutquelavilled’Oloron  eftoit  cenice  comme  vnc  dépendance  de  l'Elpagne: 
qui  cft  vn  difeours  éloigné  d'apparence  , dcftitué  de  preuuc,  & contraire  à Pline 
mefmc , qui  fepare  les  Gaules  des  Elpagnes  par  les  Pyrénées  j outre  que  dans  nul  au- 
teur, ni  dans  aucun  tiltrela  villcd’Oloronn’cft  point  nommée  Forum  Iüuri. 

VI.  Ces  deux  Cjtés  de  Bearn,  &d'Oloronauecleurs  peuples, font  aujourd’hui 
comprîtes  prcfquc  toutes  entières , fous  le  nom  du  Pais  de  Bearn  ; D’où  l’on  peut  ti- 
rer quelque  conieéturc,  que  du  temps  de  l'Empereur  Hadrian  elles  compofoicnt 
l’vn  des  N euf  peuples , comme  i’ai  délia  di  t auchapitte  V . 

VII.  H ne  fera  pas  hors  de  propos  d’examiner  en  ce  lieu, la  penfée  deBertrand 
Hclie  Hiftorien  de  Foix,qui  foupçonne  que  les  Bcarnois  eftoient  anciennement 
nommés  Fdro«,&:  qu'ils auoient pris  leur  nom  dclavilledc  yucca , qui  cftoïc  dans 
les  Monts  Pyrences.  Encore  quiln'allcguc  point  fon  garend  , pour  la  dénomina- 
tion de  cette  ville , & des  peuples  V acceans , il  éft  bien  aifé  de  voir  qu’il  a puife  ce  dif- 
eours d’1  fidore  de  Seuille,  qui  mourut  l’an  65  6. Cet  auceur  eferit  en  fes  Origines, qu’il 
y auoit  eu  ci-dcuant  près  les  Pyrénées,  vne  ville appellce  V accu,  d'où  les  peuples 
Vacceans , dont  parle  V irgile  en  fon  Enéide , auoien  t tiré  leur  nom  ; qui  habitoiont 
dinsles’VdflesJolitudcs  des  Monts  Pyrences,  & font,  dit-il,  les  mcfmesquc  les  Vaj'cons  , com- 
me fil  onvouloit  dire  parfont ;adiouftantqu’us furent  doni tés  par  Pompée,  qui  les  af- 
lémbla  en  vne  ville,  quidc  la  prit  lenomdeComcnge. 

VIII.  Mais  il  faut  auoüer , que  ce  dilcours  d’ I ( idore,  cft  tellement  enuelopé, qu’il 
11’y  apasmoyendelcdemcfler.qu’ens'arreftantà  la  leçon  de  deux  anciens manuf- 
crits  allégués  parle  fçauant  Antoine  Auguftm  ArcheuefquedeTarragone:  dans  les- 
quels on  liioit  feulement , les  paroles  fuiuantes  ; que  yucca efloit  ci-deuant  vue  ville  ores 
du  Py  renée , de  laquelle  les  y ucce  ans  furent  dénommés , T outes  les  autres  daufes,qui  (ont 
rem  plies  d’ignorance , y eftans  omifes  ; foit  l’allégation  du  vers  de  V irgile , qui  doit 
eftre  entendu  d’vn  peuple  d'Afrique,  foit  le  changement  des  Vaccons  en  Vafcons; 
& ce  qui  regarde  l’cftabliiTcmcnt  delà  ville  de  Comcnge,  puife  de  Sainéi  Hierof- 
mc.Lctcxted’Ifidorc  cftant  épuré  fuiuantlafoideccsdcuxmanufcrits,  des  fotifes 
que  l’on  y a depuis  adiouftccs , il  refte  d'examin  er  où  eftoit  htuée  cctcc  v ille  de  V ac- 
caauec  fes  peuples.  Le  meline  Antoine  Auguftin,cftimc  qu'il  faut  corriger  le  texte, 
& lire  Iacca  au  lieu  de  yucca  -,  dauant  que  la  ville  de  lacquc  cft  aflifle  dans  les 
Monts  Pyrcnécs,&  fortancienne.puis  que  Ptolcmée  la  remarque  dans  fes  T ablcs, 
& quelle  a donné  fon  nom  aux  Iaccctams,  qui  eftoit  vn  grand  Peuple  renommé 
dansStrabon. 

I X.  Icnepuisgouftcr  cét  aduis,  tant  parce  qu’il  raye  le  nomd  eVacca,  contre 
la  foi  de  cous  les  exemplaires  efcritsà  la  main , que  parce  que  le  nom  Etlmiqueoud.es 
peuples  deriués  du  primitif  lacquc,  cft  ccluy  d c laccctains.qui  ne  refpond  pas  à l’ana- 
îogie&terminaifondeceluid'lfidore,quieft  Vaccci.  Les  Critiques  fçauent  par  la 
leéturedc  Stephanus , & des  anciens  Géographes,  que  cette  coniefture  tirée  de  la 
diuerfctcrmuiaifon  des  noms  £r/jm^H«,ncrtpasimcfprifer.  A quoi  il  faut  adiou- 
ftcrvneraifonpcrcmptoire, c’eftquela  ville  de  Vaccanc  fubfilloit  point  du  temps 
d’I  fidore  ; Car  il  eferit  que  yucca  auoit  cftc  ,c’cft  à dire  qu’elle  n’eftoit  plus  en  na- 
ture,&  neantmoinsla  ville  de  lacquc  , s'eft  confctuéc  depuis  Ptolcmée  îufquesàce 
temps,  fur  les  confins  du  Bearn  & de  l'Aragon.  le  pcnfedonc,  quel’on  doit  en- 
tendre Hidore  des  vrais  peuples  Vacceans, qu'il  eftimeauoir  pris  leur  nom  de  la  ville 
de  yucca.  Or  ces  peuples  eftoient  voifins  des  Afturicns , & de  ceux  de  Galice , com- 
me l’on  voit  dans  Strabon  &c  Pline  ; & fituez  près  le  monc  Idubeda , qui  retient  -le 
nom  de.Pyrence,chez  Pomponius  Mêla. 
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X.  Neantmoins  ilnefaut  point  dirtimulcr  que  Audoen  ArcheuefqucdcRoüen 
en  la  vie  de  fain£l:  Eloi , qu’il  cicriuit  du  temps  du  Roi  Clouis  fécond,  apres  l‘an  644. 
quelques  anne'esaprcs  la  publication  des  Etymologies  d'Hidore, donne  aux  Gaf- 
conslenom  de  Vàccx'i,  félon  le  fens  qu’il  prenoit  le  texte  d'ifidore.  Et  l'Auteur  de 
la  viede  S.  Amand,  faifant  fans  doute  allulion  à ce  mcfme  texte  d’ifidore,  du  temps 
duquel  il  n’eltoir  pas  beaucoup  elloignc,cfcrit  que  les  anciens  nommoient  Vitcaut, 
le  pais  montueux  deGafcogne.  Et  encore  Ifidorc  de  fiadaios , qui  viuoit  l'an  750. 
parlant  du  partage  de  l’armée  d'A  bderramen  G encrai  des  Sarafins  vers  la  France,  lui 
fraye  iechemin  pat  les  Monts  des  Vacceans,  c’cftàdircparlcsCanaux  des  Monts 
Pyrénées,  en  Bcarn,Bigorrc,& Comcnge.D’où  l’on  peut  voir  qu'ilauoit  interprété 
ce  Texte  d’ifidore  de  Scuillc.dcs  peuples  qui  habitoicntdanslcs  Monts  Pyrcnécsde 
deçà.  Fredcgariusfur  le  mefmè  fondement  efent en  l’année  766.  que  les  Gafcons 
eftoient  nommés  anciennement  Vaccti.  Ily  acinq  cens  ans  Je  dauantagc,quc  les 
Moines  de  l’ A bbaye  de  Sorde,  qui  cil  baflic  fur  la  frontière  d e Bcarn,fcmblent  auoir 
donnéauxBearnois  cette  appellation  dans  leur  Charru!airc,oùileftdit,que  Vaccci, 
où  les  Vacceens  cnlcucrcnt  lebctlaü  du  Monallcrc,  fie  le  menèrent  en  leur  pais  ; 
adiouftant  en  vn  autre  endroit,  qiie  Guillaume  de  Lancfut  bielle  d’vn  coup  mortel 
parlesVacceenSjCnquclquecombat  qu’ilauoit  eucontr’eux.  Ceux  de  Sorde  peu- 
uentauoirdonné  ce  nom  de  VacccensauxBcamois,cnconlcqucnccduTcxtc  d'ifi- 
dore,qui  elloit  vn  Liure  ordinairement  manié  par  les  Moines. 

XI.  Et  peut-ellre  que  nos  Princes  Bcarnois , voulans  prendre  les  Blafons  de 
leurs  armes,  ( dont  l’vfagc  héréditaire  aux  Familles,  fuiuant  l'aduis  des  curieux , n’eft 
pasplusancienqucdelix  ou  fepteensans)  furent  confcillésdc  porter  les  dcuxVa- 
ehes  de  gueules,  couronnées  d’argent,  accollées  & elarinées  d’azur  en  champ  d'or, 
en  tefmoignagc  de  leur  origine  Je  de  la  ville  de  Vacca.  Car  les  anciennes  armes 
eftoient  parlantes , comme  1 on  void  en  celles  des  Comtes  de  Ca(lille,"&  des  Rois  de 
Leon,  qui  prindrent  des  Chafteaux , Je  des  Lions,  pour  lignifier  lesnoms  vulgaires 
dcsProuinces,parlcblafonde  leurs  Armes  ;qui  ne  fc  rapportent  pas  à l'ancienne 
dénomination  de  Cafitilo,  Je  de  Leçio.chés  Pline.  Si  l'on  n'aime  mieux  fc  perfuader 
que  les  leigneurs  de  Bcarn  portèrent  les  Vaches,  pour  monllrcr  le  droiCk  municipal 
& particulier  de  leur  pais;  Les  blafons  des  villes  priuilegiecs  ou  municipales,  cllans 
chargésd’vnTaureau.ou  bien  d'vnc  Vache  Je  d'vn  Taureau, comme  iullifie  Su- 
rira en  fes  Notes  fur  l'Itinéraire , par  plufieurs anciennes  médailles  Romaines.  Peut- 
ellre  prindrent-  ils  les  Vaches  pour  faire  allufion  à l’Ellat  de  leur  pais  , qui  elloit 
montueux, plein  de  palluragc,  propre  à la  nourriture  du  bellail  à corne  , lans  qu’il 
fuit  pour  lors  ouuert , nidefriché  que  fort  peu  ,à  fçauoir  du  collé  du  V icuicil.pres  les 
riuieresduGauc,  dans  les  Vallées,  &cn  quelques  autres  cndroitscnpctitnombre; 
Les baftimens  des  nouuecux  Bourgs  Je  Peuplades, ayanseilé  faits  par  Margueri- 
te' deBearnComtcrte  dcFoix,par  Gallon  Ion  petit  fils,  Je  par  le  Comte  Gallon 
Phœbus  depuis  l’an  1300. 

I.  II.  Icineratium  Antonini  : V NorasSupcrio- 
ris  Capitis.  Olarioncnfcs  Lcpufculi.  Sidon.  1. 8. 
epift.  6. 

TabuIxFundationjsMonaftcrijS.TriniratisSan.. 
tonenfis  : Damus  quoque  in  Infula  cui  Olarionno- 
men  cft,  quamque  famolitîmiam  foli  femlicas  & 
amœnitatis  commodicas  nobilitac,  Ecclclîamfanâ:i 
Diohyiïj  cum  appcndiciis  & vdliuubus  fuis  , & 
duos Manfostcrrx. Infra:  Et  décimas  dccimarum 
tonus  InfulzOlanonis.cxccptaparochia  S.  Gcor- 
gij  ad  luminarc  akans.Sc  dccimam  Roâarum , ccr- 


uonunceruarumqucquzinipfa  infula  capte  fue- 
rint  ad  librorum  volfuras. 

VII.  Bertrandus  Elias  1.  a. Hift. Fuxen. Com. 

VIII.  lfîdorus  Hifpal.  1. 9.  Onginum  c.  1.  Vac- 
ca oppidum  luit  mxta  Pyrenxum.à quofunrco- 
gnommaci  Vaccxi , de  quibus  crcditur  dixifle  Poë- 
ta:  latcqucvagantcs  Vacczi.  H i Pyrenamugisper- 
amplamliabcnrcsfolicudincin,  lidem&  Vafcones 
quafi  Vacconcs.  Aaidoenus  editus  a V.  C.  Andrea 
Duchcfnioi  Ferocillimisetiam  Vaccxisditionifux 
hoiliii  gladio  fubaâis.  Auôorvitx  S.  Amandifub 
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DagobcrtoRegeapud$utium<».  Fcbr.  Audiuit  ab 
cis  gcmcm  quandam  quam  Vacceiam  appellauit 
antiquitas, quxnunc  vi’.lgo VVafconiâ.nimioer- 
rorc  dcccptam , ita  vt  auguriis  vclomni  error  i dé- 
dira, ido  la  et  iam  proDeo  colerct -,  quxecm  ergà 
Pyrcnxos (alcus per  afpera  arque  inaccelubilu  dit- 
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faU  erat  loca,  freraque  agilitate  pugnandi  fré- 
quenter fines  occupabat  Francorum.  Ifidorus  Pa- 
ccntis  in  Chronico  : Monrana  Vaccxorum  dillc- 
cans  Frcdegarius  in  Chronico:  Vaiconi  qui  vitra 
Garomnam  commoramur  , qui  anu  quitus  vocati 
funt  Vaccti. 
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T ranfiort  du  fiege  de  la  Préfecture  en  ta  ville  d'Arles.  Ordonance  du 
Préfet  Petromus  que  l'affemblée  des fipt  T roui  nets fè  tiendrait  dans  Ar- 
les. Confirmée  par  l Empereur  If  onorius.  XII.  Explication  des  fept 
Preutnces.  La  jfpuempopulanie  en  e fiait  l’vne.  Corps  des  cinq  P relan- 
ces , augmenté  iufquà  fept  parle  Préfet  'Petromus.  XIII.  Dignité  de  la 
ville  d‘  A ries , qui  cfi  métropolitaine  en  l’ordre  de  testât  à caufe  de  la  Pré- 
fecture. Mere  des  (jaulcs.  XIV.  Infcription  expliquée  contre  Scaliger. 
'Vicariat  des  fautes , donné  à tEuefque  d'Arles.  XV.  XVI.  X VII. 
Vualia  dompte  les  Vandales  en  E [pagne  au  profit  de  t Empire  fùiuant 
fin  prmier  traitlé.  Confiance  lui  donne  pour  recompen fi  défis  victoires 
la ficonde  (Aquitaine auec  quelques  Cités  voifines.  Erreur  de  Sauaron 
fier  ce  partage.  XV  lit.  E oute  la  Nouempopulanie  ne fut  point  comph fi 
dans  ce  partage.  Ni  les  Cités  de  Bearn  & d’Oloron. 

Omme  les  Cite's  de  Bearn  & d'Oloron  faifoient  vne  portion  de 
J la  Nouempopulanie  , elles  eftoiem  auili  dans  le  mcfmc  gouuer- 
J nement  politique  que  les  autres  Cités,  & régies  parle  Prefidentde 
i la  Prouince  : Car  toutes  les  Gaules  ayans  elle  diftnbuécs  en Q laror- 
ze,  & depuis  en  Dix-fept  Prouinces , les  Gouuerneurs  des  Six  cftoient  nommés 
Confulaires,  & ceux  des  Onze  auoient  la  qualité  de  Prcfidcns.  Entre  ces  Onze 
eftoient  l’Aquitaine  Première,  la  Seconde,  & la  Nouempopulanie  , qui  auoit  fon 
nom&  Ion  G ouuerneur  particulier,  diftinft  & feparédes  deux  Aquitaines  , air. fi 
qu'il  cft  remarqué  en  laNoticc  de  l'Empire d'Occident.Son  pouuoir  cftoit  fembla- 
bleàceluy  des  autres  Prcfidcns  des  Prouinces  del'Empire,  qui  confifloit  à prendre 
foin  dcsarfjircs  de  l’Eftac,  des  Finances,  & de  la  Iuftice,  de  tenir  les  AiTcmblécs  pour 
cét  effect  dans  les  Cités  quil  tugeoit  à propos,  & le  plus  fouuent  dans  celle  qui  eftoir 
la  Métropolitaine  soûles  bons  Efprits, comme  cét  Arboriuschés  Au(one,acque-. 
toient  de  la  réputation  par  leur  doékine  & leur  éloquence.  • 
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II.  Aptes l'eftabliflèment  Au  Prcfcû du  Prétoire  des  Gaules, àuqucl  l'Empe- 
reur Oortftantin  ordonna  la  ville  de  T reuespor  Ton  fiege  ordinaire,  lesplaintcs, 
pour  ce  qui  regardoit  les  tributs  & les  rcgkmens  de  k Pfouince  .eftoient  por- 
tées immédiatement  à l'Auditoire  de  k Prefeéhire  ; Mais  les  appellations  desiu- 
gemens  rendus  par  le  Prefident  de  la  Prouince  fut  les  affaires  des  particuliers,  Ce 
releubientpardcuantle  Vicaire  delà  Prélecture,  qui  cftoit  à Vienne  en  Daufiné) 

. Sauf  en  cas  que  le  Prcfidentpourcertainesconfiderationstiréesdelapcrfonncac- 
cuféç,  ou  delà  matière  ciuile,  qui  n'euftpas  encor  efté  décidée  parles  loix,vouluft 
renuoyer  l'affaire  à l’Empereur  par  vûyc  de  Relation  ou  de  Confulcation  , ainfi 
qu'on  peut  recueillir  de  dmerfesloix  du  CodeThcodpiicn , qui  défendent  en  ce  cas 
aux  parties,  de  venir  à la  fuite  de  la  Cour,  pour  folliciter  leur  affaire,  afin  d’efuiter 
Icsfiraisd’vnfilong fie  pénible  voyage;  fi  ce  n’eftoit  que  la  Refponfci  la  Relation 
du  Prefident , fuft  différée  au  delà  d'vnc  année  : O r comme  le  Bcam  cfloit  attaché  à 
l’ordre  general  des  G aulcs , là  police  rcceut  auffi  lâ  mcfmc  difpofition , & en  ûiicc  le 
mefme  changement,  fie  fouffeit  les  mclmes  rauages,  qui  démembrèrent  les  P rouin- 
ces  de  ce  grand  corps  de  l’Empire  R omain. 

III.  Cat  Scilico  V andale  ac  nation , principal  miniftre , fie  Gouucrncur  general 
del'Empire  d’Occident  fous  Honorius  Ion  gendre, mefprifant  la  foiblcffc  du  corps, 
& de  l'efprit  de  ce  Prince,  & délirant  tranfporter  la  Couronne  en  la  perfonne  de  fon 
fils  Eucherius,quieftoitPayen  fie  ennemi  des  Chreftiens,appclla  fecrctcment  dî- 
ners peuples  de  ion  pais , à fçauoir  les  Alains  ,les  Suédois , fie  les  V andales , afin  qu’il 
euft  moyen  d’appuyer  fur  leurs  fof  ces  l’execution  d’vn  û grand  dc/Tein.  Ces  nations 
partent  du  Septentrion  k des  riuages  delamer  Balthiquc,  percent  la  Germanie , oiî 
ils  défont  les  Francs , qui  vouloienr  leur  empekher  le  paflagc  de  leurs  terres,  paflent 
le  Rhin  «entrent  dans  les  Gaules,  le  premier  de  lanuiet  l’an  406.  faccagent  la  ville 
de  T rcues , qui  en  eftoir  le  Chef,  fie  s’auancent  vers  les  Monts  Pjrenées , pour  fe 
rendre  maiftres  de  l’Efpagne.  Mais  Didymus  fie  V erinianus  deux  fteres  Efpagnols , 
fie  parons  de  Honorius , ayans  armé  les  cfclaues  qui  eulciüoient  leurs  terres, le  faifi- 
rent  dcsiinboucheurcs  des  montagnes,  fie  auec  des  troupes  fi  foibles.arreftcrcnt 
l’impctuofitc  de  ces  peuples  belliqueux  : lcfquels , voyons  qu'ils  ne  pouuoienc  forcer 
le  dertroit  de  ces  paffages , retournèrent  fur  leurs  pas, fie  rauagcrcnr  entièrement  vne 
partiedes  Gaules,  fie  particulier  cm  ent  kNoucmpopulanie,  furlaquclkilsdefchar- 
gerentletorrcmdeleurindignation,  comme  l’on  aprend  de  S.  Hicrome,  qui  en 
raillés  plaintes  cnl’Epi&rcadAgeruchiam:TairccqHicjlcx,mpris,  dit-il,  entre  les  Alpes, 
ey  tes  Pyrénées , [ Oeedn , Çr  le  Rhein , le  Quade , le  Vandale,  le  Sarmate,  ,!cs  A Lins , les  Gi- 
pedes , les  Hernies , les  Saxtms , les  Bourguignons , lesAlemans  & les  Pannpriens  l'ons  perdu  & 
rumé,Tounequiapartientàt Aqsatame , aux  Neuf  peuples , à la  Prouinar  Lusnoifé,  <y  a U 
Pfarlromifc , a ejlé  dépeuplé , excepté  quelque  peu  de  'villes , queleglauie  conjume  du  dehors , <y  Le 
jamais  dedans. 

IV.  LesanciensmemoiresdeGafcognecefmoignent,qu’cncetempsS.Scuer,8e 
& Getons,  qui  cftoienc  Vandales  de  nation  , fie  trauailloient  depuis  quelques  an- 
nécsaucccinqdeleurscompagnonsàpFcfcherlafoiChrefticnneparnu  les  peuples 
decetteProuince,fuiuantla  commiffion  qu'ils  en  auoient  rcteueà  Rome, furent 
tués  par  ces  Barbares,  & : foufrirent  le  martyrc,dans  le  territoire  de  k Cité  d’Ayre,  aux 
lieux  qui  font  honores  aujourd'hui  de  leurs  noms,  à fçauouTvn  en  la  ville  de  lainip 
Seuer,  fie  l’autre  au  Bourg  de  famé):  Gérons,  Onlitaulfi  dans  ces  mémoires,  que  les 
Vandalesdefirentdansla  Gafcogne  près  de  fainéf  Seuer  vne  armée  de  vingt-mil 
hommes,  que  l’on  auoit  fans  doute  leuée  tumultuairemcnt,pourartefter  les  roua- 
ges qu’ils  faifbient. 
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V.  Ce  defordre  des  GaâleS.dona  fiiict,  aux  légions  Britanniques,  qui  eftoient  en 
Angleterre  pour  la  gardeidi?  éeï  'Proamcc-, , de  cPtcr  Empereur  vn  fîmple  foldat- 
nommcConrtantin , afin  que  fous  les'heqtcux  aufpkesdcfon  nom,  il  peuft  confer- 
ucr  les  Gaùleicontreles  Barbares,  mieùx’quc  n’auoient  fait  Marc  & Grariàn , qui 
auoient  pris  la  pourpre  à l'occafioh  de  ces  tumultes.  Conftantm  entre  dans  les  Gau- 
les l'an 407. comme cefmoigncrit  Profper,  & Olympiodorc,  accompagné  de  fes 
dcuxcnfànslulian,&:  Confiant , fe rend  maiftre  des  Efpagnes,  fait  tuer  les  deux  . 
frères  Didynie  & V crinian,  commet  lagaïïte  des  partages  des  Pyrénées  à fes  toida  ts  ; 
qui  cftans  corrompus  parles  Vandales , prindren  t parti  aucc  eùx  * & leur  donnèrent 
rentrée  des  Efpagnes , ainfi  qû  a particulièrement  obfcrué  Pau!  Orofc  auteur  de  ce 
temps-là.  Idaciusquivoyoïtccsmouuemcns  rapporte  cette  entrée  au  commence- 
ment d’Oélobre  de  l’année  409.  & deferit  en  peu  de  paroles  les  violences  que  les 
ennemis  exercèrent  dans  ces  Prouinccs;  lefquelss’accomodcrent  enfin  auec  les  Ef- 
pagnols , & fc  cantonerent , fçauoir  les  Vandales  & les  Suédois  en  la  Galice,  les 
Ahms  en  la  Lufitame  & eh  la  Prouince  Carthaginoifc,  & les  Vandales  furnomés 
Silinguescnla  Bctique. 

VI.  Cependant  Marie  Roy  des  Goths,apfésauoir  fumé  les  Prouinces  de  l'Ef- 
clauonie, entra dansritalieauecvncpuiffante armée;  où  il  elloit  fàuorifé  fccrctc- 
mcncparStilico,  qui  vouloitl’attircràfoi,  pour  ruiner  la  République,  Sc  lui  fit  ac- 
corder quatre  mille  liurcs  d’or,  & la  Gaule,  ou  pluftoft  l'Aquitaine  pour  fa  retraite, 
comme  remarquent  Iornandcs,&  Zozimc.  Mais  la  trahifon  de  Stilico  contre  l'Em- 
pereur cftantdcfcouuerte,  il  fut  tué  dans  l'Eelifc  de  Raucnnc,  où  il  s’eiloit  réfugié. 
Ccquioffcnfâ  tellement  Alaric>auec  cequcl'onn’executoitpas  les  chofcs,qui  lui 
auoient  efté  prômifes  par  le  traite , qu’il  alfiegea  la  ville  de  Rome  ; & s’eff  ant  auan- 
cé  pendant  le  fiegc  vêts  les  Alpes , pour  renouer  la  paix  auec  l’Empereur  Honorius  ; 
vn  Prince  Goth  dc  nation  nomméSarus,  qui  cflcut  dans  l'armée  Romainc,ne  pou- 
uantfoulfrir  l’accord  qui  çftoitfur  le  point  d’eftre  conclu,  furprit  vn  quartier  des 
troupes  d' A lafic , Si  les  tailla  en  pièces , le  propre  iour  de  Pafqucs.  Ce  qui  rompit  là 
conférence,  & piqu3  tcllemeht  ce  Roi  Barbare,  qu’il  s’opiniâtra  au  fiege,  emporta 
la  ville,  la  pilla,  y crtablit  Attalus  Empereur,  & prie  pour  foi  la  charge  de  Duc  &c 
G encrai  de  toutes  les  armées , & pour  fon  bcaufrere  A taulphe , le  commandement 

* de  la  Caualerie.  Il  fc  retira  auec  vn  grand  butin,  emmenant  quant  Si  foi  Piacidia, 
faut  d’Hononus,  & voulant  paffer  en  Sicile  mourut  à Cofencc.  Les  fuperftitieux 
du  temps , qui  déferaient  beaucoup  aüx  T alifmans , eftimoient  que  fon  partage  veri 
cette  Ifle , auoit  efté  empêché,  parle  moyen  d’vncflatué  enchantée,  qui  nourrirtoit 
vn  feu  perpétué  en  l'vn  de  fes  pieds , & icteoit  de  l’autre  vne  fourcc  d'eau  perpétuel- 
le , ainu  qu'a  remarqué  O ly mpiodore  chez  Photius. 

. VII.  Apres  le  décès  d'Alanc , fon  bcaufrere  A taulphe  lui  fuccedaau  commande- 
ment,& Royauté  des  Goths l’an  411. &fe  retira  en  la  villedeNarbonnc, oùilcfpoii- 
falaPrincerte  Piacidia  l’an  414.  fuiuant  le  tcfmoignage  de  deux  célébrés  Auteurs. 
L'vnelt  Olympiodorc, qui  deferit  la  pompe  du  rcllin,&  l’autre  Idacius,  qui  dit 
que  pour  lorsoncreut,quelaProphctiede  Daniel  cftoit  accomplie, que  la  fille  du 
Roidc Midi, ferait ioin&eau  Roi  d’Aquilon.  Pour  appaifer  ces  mouuemens  ex- 
traordinaires , qui  elbranloienr l'Empire , Honorius  depefeha  Confiance  lcComre 
vers  les  Gaules  ; qui  domta  le  tyran  Conftantin  aucc  fes  cnfàns , des  l’année  4 1 1 . A la 
rcuoltc  dcfquels,  louin&Scbaftienayansfucccdé,  ils  furent  furpris  dansNarbone 
par  AtaulpheRoi  des  Goths,  & tués  par  Ion  commandement.  Confiance  n’ayaht 
rien  à demefler  qu’aucc  Ataulphe  , s'approche  de  Narbonne , & contraint  les 
G oths  de  lui  lailfcr  libre  Si  paiublc  la  poflèflion  des  Gaules , par  k retraite  que  fit  ce 
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Roy  dans  la  ville  de  Barcelone  : lequel  à la  prière  de  (à  femme  Placidja , apresauoii 
conlideré,  que  fes  efforts  & ceux  dcfonprcdcceffcur,  pour  la  ruine  de  l'Empire* 
s'eftoient  trouuez  inutiles,  voulut  entenare  à vntraiélédepaix.  Mais  il  futem- 
pefché  en  ce  deffèin , par  Dobbius  fon  domeftique,  qui  le  cua  l’an  4 1 j.  Sigcnch  frere 
de  Sarus-.enuahit  le  commandement,  qu’il  ne  retint  quefept  jours,  au  boutdef- 
quclsil  fut  tue’  coinmcfon  predcceffcur. 

VIII.  V vallia  fut  choili  en  mefmc  temps  par  les  G oths,à  deffein  de  continuer  la 
guerreauee  l’Empire,  & neantmoms  Dieu  s'en  feruic  pour  afermir  la  paix , comme 
aremarqué  Paul  Orofe.  Car  il  fit  vnrraicteauec  le  Patrice  Confiance,  par  lequel 
il  renditla  R cine  Plàcidia , promit  de  porter  fes  armes  dans  les  Efpagncs,pour  y rui- 
ner les  Alains  & les  Vandales,  & remettre  fous  l'obéi  (Tan  ce  dci'Empirc,  les  Pro- 
uincesqu'ds  y auoient  occupcesiEt  pour  cet  effet  reccut  vn  grand  nombre  de  muids 
de  froment, pourlc  rauiftuaillemcnt  de  fon  armée. 

IX.  Nous  verrons  ce  qu’il  fit  en  fuite  du  traité,  & le  changement  qui  furuintl 
celte  occafion  en  la  Noucmpopulame  ; apres  que  nous  aurons  veu  le  bon  cftat  au- 
quel elle  fe  trouüoit  alors.  Car  les  Gaules  eftans  pacifiées  par  lagcncrofité,  & la 
bonne  conduittc  de  Confiance,  l’authorité  des  loix  commençai  reprendre  fa  vi- 
gueur , donric  Bearn  auec  le  refte  de  la  N ouempopulanie  reffentit  quelque  effet. 

X.  Apre* ta  ruinedeTrcues,quifùtfaccagecparlesVandales,ran406.1’E 
pcreurayanttranfportélefîegedu  Prcfcétdu  Prétoire  des  Gaules,  en  la  Citéd’Ar- 
les , de  la  Prouince  V icnnoilc , à caufe  de  l’afliete , des  richeffes , & de  la  fplcndeur 
de  la  ville;  pour  lui  donner  vn  plus  grand  ornement,  Pctroniusvn des  Prefcéls, 
ordonna  que  l’Affcmblée  generale  des  Eftats  des  Scpc  Prouinces, fc  tiendrait an- 

•®*^iuellcmehcen  celle  ville,  depuis  les  tdesd’Aouftiufqu’aux  Ides  de  Septembre  ; à la- 
quelle afiifteroient  les  luges  des  Prouinces, & les  principaux  & plus  honorables 
Bourgeois  des  villes,  pour  traiter  & délibérer  desafîaircs,  qui  regarderaient  l’intc- 
rell  general  des  Prouinces  en  corps,ou  des  Cités  en  particulier,  & la  leuce  des  de- 
niers pour  fubuenir  aux  neccffitez  de  l’Eftac.  O r d’autant  que  les  diuersmouuemcns 
des  Gaules,  & la  negligcncedcsTyrans,auoitfnfinterrompu  l’execution  de  celle 
ordonnance,  Hononus  la  renouucllaparlaficnncdumoisdcMay  4iS.fài%icre~ 
connpiftrc  qu’en  cela , il  ne  gratifioit  pas  feulement  la  Cité  d’Arles,  maisauflî  les 
Cités  de  toutes  les  Sept  Prdumccs , qui  cftoicnt  obligées  d’enuoyer  à l’Audience  du 
Prefcél, leurs  Légats  ou  Députez  ; auffi  bien  que  les  particuliers  cftoicnt  obligés  d'y 
venir  eux-mefincs , pour  l'expedition  de  leurs  affaires.  A quoi  il  adioufte  l’afliete  de 
la  ville , qu’il  dit  élire  telle , que  le  cours  du  Rhofne , & les  flots  de  la  mer  Mediterra- 
née , lui  fourn  iffent  toutes  tes  richeffes  de  l’O  rient , les  odeurs  de  l’Arabie , les  deli- 
catcffes  de  l’Affyne,  l’abondance  de  l’Affrique;  de  l’Efpagne&  delà  Gaule,  Tou- 
tes les  commoditcz  que  les  autres  Prouinces  poffedent  en  detail,  cftaiis  portées  en 
celle  ville,  à la  voile , à la  rame , & auec  le  charroi , par  mer , par  riuiere , & par  terre. 

XI.  Et  parce  que  lcsProuinces  de  l’Aquitaine  Seconde,  ScJaf’  "cmpopula- 
nie  cftoicnt  les  plus  éloignées  delaCitéd'Arlcs,commeilcllditda  îc texte  de  la 
Conftitution , le  Prince  ordonnâque  (1  les  luges  de  ces  deux  Prouinces  cftoicnt  oc- 
cupés aux  affaires  de  leurs  charges , chacune  d'elles  enuoyroit  fes  Légats  ou  Députés 
fuiuant  la  Couftumc;  qui  doit  eftre  expliquée  par  les  loix  infcréesauCodc  Theo- 
doficn,qui  permettent  aux  perfonnes  plus  honorables  des  Cités, de  tenir  en  la  prin- 
cipale ville  les  Eftats,  ou  l’affemblée  Prouinciale,  pour  délibérer  des  affaires  qui 
concernent  lecorps  delà  Prouince,  ou  l’intcrcft  de  chafque  Cité  : & d’enuoyer  pat 
lcürs  Légats  ou  Députes , les  A êtes  de  leur  deliberation , & les  Cay  ers  de  leurs  plain- 
tes, au  (îcgede  leur  Préfecture.  Celle  ordonnance  d’EJonorius  a efté publiée,  pre- 
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mkrcmcnt  par  le  Cardinal  N icolas  de  Cala , fous  le  nom  de  Conftantm  le  Grand, 

& depuis  par  Scaliger,  fous  celui  de  Conllantin  le  Tyran  : Mais  elle  a cfté  produite 
plus  correcte , & fous  le  vrai  nom  d’Honorius , par  le  P.  Sirmond  en  fes  N otes  fur 
Sidonius. 

XII.  On  s'eft  mis  d’autresfois  en  peine, pour  fçauoir quelles eftoient les  Sept 
Prouinccs.  En  quoi  le  fleur  Prclidcnt  Bertier  trcs-fçauant  perfonnage  s'eft  mcfpris, 
ayant  creu  que  c’eftoient  toutes  les  Prouinces  des  Gaulcs,dont  le  nombre  reuient  à 
fept  principales , fi  l'on  oltc  lalubdiuifion  de  fécondés , troifie fines  & quacriefmes  ; 
Mais  le  texte  meme  s'oppofe  i cette  interprétatif), d'autant  qu'il  fait  mention  de  l'A- 
quiramc  Seconde  i Si  affeure  en  outre  que  celte  Prouincc  & la  Noucmpopulamc 
lont  les  plus  éloignées  d'Arles :Ce  qui  ne  feroit  pas  véritable  à l'cfgard  dcsBelgiques, 

& de  la  Lionoife  troificCne,  qui  en  font  éloignées  d’vnedillance  beaucoup  plus 

frande.  En  vn  mot  les  Sept  Prouinces  fontcelîcs,  qui  font  dénombrées  fous  celle 
enomination  dans  les  Notices,  à fçauoir  la  Prouince  Vicnnoilé,  l'Aquitanique 
première,  & la  féconde , la  N ouempopulamc , les  deux  Narbonnoifes , & les  Alpes 
Maritimes.  Hincmarus  s'eft  vnpeu  mcfpris  dans  ce  dénombrement,  en  ce  qu’ila 
mis  la  Prouincc  Lionoife , en  la  place  de  la  V iennoife. 

XIII.  Depuis  l'Ordonnance  de  Petronius,  on  voit  les  Sept  Proamcesdiftin- 

fiécs  des  autres  Prouinces  des  Gaules , non  feulement  dans  les  Epiftres  du  Pape 
ozime  de  l'an  417.  adreflecs  aux  Euefqucs  des  Gaules,  & des  Sept  Prouinces  -, 
mais  encore  en  quelques  Anciennes  infcnptions.  11  eft  vrai,  qu’en  l'année  3S6.  ily 
auoir  défia  vn  Corps  de  Cinq  Prouinccs , comme  l’on  voit  dans  la  letre  de  l'Em- 
pereur Maximus  ; lequel  voulant  fatisfàire  à la  plainse  du  Pape  Siricius , qui  lui  auoit 
reproché  l’ordinacion  du  Preftrc  Agricius , comme  faite  contre  les  Canons,  lift-^ 
reipond,  que  pour  iuger  de  celte  affaire,  il  alfemblcra  les  Eucfques  des  Gaules,  où 
ceux  qui  habitent  dans  les  Cinq  Prouinces.  De  forte  qu'on  rcconnoif  t,que  ce  corps 
de  Cinq  Prouinces,  eftoit  en  quelque  façon  dellaché  des  Gaules, pourauoir  les 
aifemblécs  leparées  enl'ordre  politique,  &parconfcquentenl'Ecclc(iaftique,  & 
pour  n'cftrc  pas-obligé  de  fe  troùuêr  à l’ A ITembléc  generale  des  Prouinces  des  Gau- 
es , ou  de  la  Diacefc  Gallicane  pour  parler  auec  les  anciens.  On  peut  remarquer  auflï, 
que  l'Epiftre  Sy  nodique  du  Concile  de  T urin  de  l'an  3 97.  eft  adrefTee  aux  Eucfques 
desGaules,  & des  Cinq  Prouinccs,  qui  eftoient  la  Viennoilc,  Lionoife,  Narbo- 
noiie  première , & fécondé,  & la  Prouincc  des  Alpes.  Petronius  le  Prefeét  apporta 
fins  doute  ,1c  changement  qui  paroift  depuis , voulant  former  le  relTort  de  l’A  ffem- 
blée  generale  d'Arles,  en  retranchant  la  Lionoife  du  corps  des  Cinq  Prouinces;  3e 
y en  adiouftant  trois  nouuclles , à fçauoir  les  deux  Aquitaniques , & la  Noucmpo- 
pulanie. 

XIV.  Le  Siège  du  Prcfeûdu  PrctoireeftablidansAdes,  auecl'Aflemblée or- 
dinaire des  Sept  Prouinces  , lui  apporta  beaucoupde  gloire.  De  forte  qu'cncote 
qu’elle  fuft  enl'ordredel’Empirc  fujete  anciennement  à la  Cité  de  V ienne,  comme 
la  Notice  en  fait  foi , Neantmoins par  vn  pruulcgc  extraordinaire , ayantfuccedéà 
la  dignité  de  la  Cité  deTreucs,f  que  S.  Athanalc  nomme  la  Métropole  des  Gau- 
les,; elle  fut  auffiauancéeiufqu'au  dcgréCiuil de  Métropole, ouMerc des  Gaulcsi 
qui  eft  le  filtre  que  l’Empereur  Honorius  & Valentinian  lui  baillèrent  dans  vne 
Coftfticution , comme  rcprefenterencles  Euefques  de  celte  Prouinceau  Pape  Leon 
l'in  450.  le  penfc  qu'en  confcqucncc  de  l'ordonnance  de  Valentinian,  celle  ville 
eft  nommée iWaffrcnl'infcnption  grauée  fur  laColomnc,  alléguée  par  Scaligcrfur 
Aufonecn  ces  termes , Vu  m /.  Auxitiarii.  Pr.c.  Prato.  G allia.  De.  AreUte.Ma.milia- 
tia.  Pont.  S.  M.  P.  I.  Combien  que  l'Efcalc  «ftime  que  celle  villecft  furnommée 

Mamil- 


Fc 


Digitized  b; 


Liure  premier.  6 1 

Manuliaria  dans  ccttc  iaferipcion.  En  quoi  il  cft  fuiui  par  Mcrula  : Caria  fyllabe 
Md.  qui  cft  au  bout  de  la  ligne , cft  fcparcc  par  vn  poinà.deladidion  MilidridiSc 
lefcnsdcl'lnfcnptioncft  lans  doute  celui-ci, qu’Auxiliaris  Prcfcûdu  Prétoire  des 
Gaules  cftablit  depuis  Arles  la  Cité  Mere.des  milliers  ou  des  Colomncs , fur  les 
grands  chemins,  pour  en  remarquer  les  diftanccs  i à l’exemple  de  Rome,  où  l’Empe- 
reur Augufte  cftablit  le  Milierd’Or,  auquel  les  grands  chemins  d’Italie  venoienc 
aboutir.  Cccte  dignite'feculiercattiracnfuitcenfaucut  de  l’Eucfquc  Métropoli- 
tain d’Arles,  leVicariat  du  Pape Zozime pour  l’adminiftration  Eccleiiaftiquc  de 
toutes  les  Gaules  s lequel  le  Pape  Leon  rcuoqua  ; Mais  il  cftoit  reftabli  du  temps  de 
Vigilius.commctcfmoigne  le  cinquiefme  Concile  general,  Se  Saimft  Grégoire  le 
continua.  le  ne  parle  point  des  droits  d’ordination,  quelle  a prétendu  furies  Pro- 
uinces  Narbonoifes,  Se  des  Alpes  Maritimes , nilcsdiucrfes  formes,  qu’elle  a eu  en 
fon droit Merropolitique; me  contentant  d’auoirinfinué ceux, qui  ont  rapport  à 
la  N ouempopulanic,  8e  aux  Cités  de  Bearn,  & d’Oloron. 

X V.  Rcuenant  à mon  premier  difcours,iedis  que  Vua Ilia, fuiuant  le  trai&é  qu’il 
auoicfaicaucc  le  Patrice  Conftance,  fitvne  rude  guerre  contre  les  Barbares  dans  les 
Efpagnes,  où  il  défit  & efteignit  enticrcrement  les  Silingucs  en  la  Betiqueou  Caftil- 
le,  abatic  la  puùfance  des  Alains,  cua  leur  Roi,  fupprima leur  Royaume , 6c  obligea 
ceux  qui  rcftoient,dc  fc  îcrtcr  entre  les  bras  dcGundericRoides  Vandales  en  Galir 
ce.  Ces  Vandales  paflerent  quelque  temps  apres  en  Afrique,  & abandonnèrent  la 
GaiiceauxSueciensouSucdois.  A prcsces  heureux  & généreux  exploitas,  Vuallia 
fut  rappelle  parConftancc,quiIui  donna  en  recompcnfc  des  viéfoires  obtenues  fur 
les  Silingucs  8c  les  Alains,  l’A  quitaine  iufqu  a l’Océan.  11  faut  s’arrefter  vn  peu  en  céc 
endroit , puis  queccttc  donation  cft  le  cilcre  dunouueau  Royaume  des  Vuifigoths, 
c’eftàdircdesGothsOccidentaux,quifuteftabli  en  l’Aquitaine  l’an  415.  ious  le 
ConfulatdcMaximusScde  Plinta,  commcl’on  voiddansIaChroniquc  de  Prof- 
per  1 & faut  confiderer  quelles  Prouinces  furent  deliurées  à V uallia  & aux  Rois  fes 
fucccffcurs  ,’quieftoient  infectes  de  l’hcrefie  Arienne. 

XVI.  Idacius  Auteur  du  temps  efcrit  en  l’Imprcflion  de  Rome,8e  en  celle  deSan- 
doüal,qu’onlcur  accorda  pour  leur  retraiétel'AquitaincdcpuisTolofe,iufqu’àrO- 
eean.  Profper  de  l’édition  de  Scaliger  explique  ce  traidfé  plus  diftinctemcnt , difant 
queConftancc  donna  à Vuallia  la  Seconde  Aquitaineauec  quclqucsCitésdcs  Pro- 
uinces voihnes.  llrdoredc Souille  en  fa  Chroniquedes  Goths,  confirmcla  Leçon 
de  l’édition  deScaliger  de  cccte  Chronique  de  Profper  : Car  il  cfcric  auflî  que  Con- 
ftancerappellales  Goths,  Scieur  bailla  pour  leur  habitation  la  Seconde  Aquitaine 
aucc  quelques  Cités  des  Prouinces  voihnes.  La  différence  de  l’ancienne  édition  de 
Profper,8cdelanouuelle,confiftecncequcrvncparlcderAquitainecn  termes  ge- 
neraux , Se  l’autre  la  reftraint  à la  Seconde  Aquitaine . Et  de  ces  trois  autorités,  à fça- 
uoir  de  Profper, Ifidorc, Se  Idacius  de  l’Imprcftion  de  Rome,  on  peut  reconnoiftrc 
que  la  Leçon  du  texte  d'Idacius  de  l'édition  de  Scaliger  en  fon  Chronique  d’Eufe- 
bc  eftaltcrée,en  Cequ’il  cft  Iàreprefentc,quclcs  Gochs  cftablirentlcurfiegcàTolo- 
fc,  Se  poffedoient  depuis  la  mer  T yrrhcnc.  Se  le  flcuue  du  Rofne  par  la  Loire,iufqu  a 
l'Occan.  LcCopifte  d’Idacius  en adiouftantceschofcsayantefgardàl’eftat auquel 
fe  trouuoit  le  Royaume  des  Gothts,  au  temps  qu'il  efcriuoit.  On  peut  donc,  voire 
l’on  doit  s’affermira  dire  quelcT  raiélé  de  Conftance  ne  donnoit  aux  Goths,  que  la 
Seconde  Aquitaineauec  quelques  Cités  des  Prouinces  voihnes,  Se  principalement 
Tolofe,  qui  fut  pour  lors  diftraicedcla  Gaule  Narbonoifc, Se  choific  pourlcfciour 
ordinaire  du  Roi  des  Goths.  Et  partant  ilsfurcnt  eftablis  aux  Cités  dcBourdeaux, 
d’Agen,  de  Pcrigueux,  d’Angoulefmc,de  Saintes , Se  de  PoiCtiers.lc  cerritoirc  def- 
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quels  compofoit  la  Seconde  Aquitaine,  & dont  le  Bourdelois,  la  Saintonge  & le 
Poiûou  s’eftendoient  fur  vne  grande  cofte  de  la  mer  Oceanc.  Ce  que  les  Goths 
auoicnt  fans  doute dcfiré, afin  cTauoirlefecours des  Barbares  par  mer,  en  cas  qu’ils 
fuflent  troubles  parles  Romains. 

XVII.  Pour  les  Prouinccs  qui  auoifinoient  la  Seconde  Aquitaine , elles  ne  fu- 
rent point  attribuées  aux  Goths  toutes  entières , puis  qu'on  ne  leur  en  ordonna  que 
quelques  Cités , ainfi  que  parlent  Profper  & Ifidore  ; Ce  que  l’on  peut  encore  con- 
firmer peremptoiremét  par  Sidonius , quiaficure  queles  guerres  des  Goths  auoienc 
ofté  de  fon  temps  à l’Aquitaine  Première  toutes  les  Cites , excepté  l’Auucrgne.  Ce 
qu’il  n’cuft  pû  efcrire,ft  toute  la  Première  Aquitaine  euft  appartenu  aux  Goths  en 
vertu  du  traité, comme  Sauaron  en  fes  Commentaires  fe  perluade, confondant  met 
mes  la  première  Aquitaine  aucc  la  fécondé.  D’où  ie  conclus  aulli  que  la  Protlincede 
laNouempopulanic.nefûtpas  entièrement  accordée  aux  Goths,  mais  feulement 
quelques  Cités  voifines  de  Tolofe;  comme  icCoferans,&  le  Comcngc.&peut 
eftreencore  Lai&ourc,&  Bafas,  dont  le  terntoire  eft  proche  la  riuicre  de  Garonne. 

XVIII.  Quant  aux  Cités  de  Bearn,  & d’Oloron.il  faut  fe  perfuader  quelles 
demeurèrent  fous  la  puiflance  des  Romains,  puis  qu'eftans  lituées  à l’extrémité  de 
la  Prouince,  elles  ne  peuucnt  auoir  elle  abandonnées  aux  Goths , fans  qu’on  leur  ait 
cédé  tout  le  corps.  Ce  qu’on  ne  fit  pas , nifuiuant  Ifidore,  ni  mefincs  fuiuantles 
Editions  vulgaires  de  Profper,  quin’adiuge,aux  Goths  que  l'Aquitaine,  fous  le- 
quel terme  on  ne  comprcnoit  point  en  ce  temps-là  la  Prouince  N ouempopulane , 
qui  eftoit  diltinétc  & leparée  des  deux  Aquitaines,  depuis  le  partage  de  l'Empereur 
Hadrian. 


I.  II.  NoutiaImperij:fubdifpofitione  fpcÛab. 
V.  Vicarij.  VIL  Prouinciatum,Confularcs  Vl.Prx- 
fidialcsvndecim.  Aquitanix’L  Aquicanix  IL  No- 
ucmpopulanx.  C.  Tn.  1.  ix.  T. i x.ôc  alibi. 

III.  Orofius , lornandes , Olympiodorus , Mar- 
ccllinus,  Idacius , Profper,  Ifidorus,  ex quibus  ex- 
ccrpracftcapitis  iflius  narra  cio. 

III.  Hicronymus  inep.ad  Aeeruchiam:Quid- 
quid  inter  Alpes  6c  Pyrcnxuracftquod  Occano  Sc 
Rhcno  incluaitur,  Quadus»  Vandalus  , Sarmatai 
Alani , Gipcdes , Heruli,  Saxoncs , Bureundioncs , 
Alctpanni,  &>  olugenda  Rcfpublica, houes  Panno- 
nij  vaftarunt.  Infra:  Aquitanix,  Nouempopulo-  i 
rum , Lugduncnfis  Sc  NarbonenfïsProuincix  po- 
pulata  funrcun&a. 

X.  XL  V.  C.  SirmondusinNotls  ad  Sid.  Epi-  - 
thalain.  Polcmij.  profert  conftirutioncrn  Honorij 
6c  Theodofijde  Conuenra  VIL  Prouinc.  Arelarc 
agendo.  Cum  propter  publicas  ac  priuacas  ncccfli- 
tatcs,de  fingulisciuitatibus,notifolumdc  Prouin- 
ciis  fingu  lis  ad  examen  magnificentix  tux,  vel  Ho- 
norâtes conflucre , vel  mitti  legatos,  autpoflcfTo- 
rum  vrilitas,  auc  publicarum  ratio cxieat  fundbo- 
nurn;  maxime  opporcunum&conducibile  iudica- 
mus , vr  fer  uata  poft  hac  annis  fingu  lis  confuetudi- 
ne,confticuro  cemporein  Mcrropolicanà , id  cftiu 
Arelatcr.fi  vrbeincipiant  Septem  Prouincix  habe- 
rc  Concilium.  Infia: Ita  vtdcNouempopulana  & 
Secunda  Aqutrania,  qux  Prouincix  longius  confti- 
tutx  funt.fi  earum  Iudiccs  ccrtaoctupatio  tenue- 
rit,  feiant  legatos  iuxtaconfuetudincm  efle  mittcn- 

XIII.  Ejuftola  Maximi  lmp.  ad  Siricium:  De  hoc 
ipfo  cuiulccmodiclTc  vtdeatur , Catholici  iudiccnc 
laccrdotes , quorum  conucnrum  ex  opportuaitace 


omnium  , vel  qui  inrra  Gallias,  vel  qui  intra  Qoin- 
que  Prouincias  coramoranrur,  in  qua  clegerinc  vr» 
bc  conftituaro. 

XIV.  Libcllus  Epifcoporum  Arclat.  Prouincix 
ad  Leonem  Papam:  Hanc  clcmentiffimx  recorda- 
tionis  Valenrinianus  & Honorius  fideliffimi  prin- 
cipes fpcciaJibus  primlcgiic , & vc  verbo  ipforum 
vcamur  Matrem  tmnittm  Gttlhar*m  appellando  de- 
corarunt.  Ira  enim  legendum  , Matrcm  omnium  . 
Gallianim , non  vero , M ammonium  Galliarum  , vc 
impofuir  Salmafio  qui  hune  locum  è vetericodict 
male  excripferac. 

iXV.  Infcriptio  Arelatcnfis  apudScaligerum  1. 
x.  Aufan.Lç&.c.jo. Saluis  DD-NN.  Theodofio 6c 
Valçntiniano  P.  F.  Ac.  Trium.  femper  Aug.  XV- 
Conf.  Vir.ihL  Auxiliaris.  Prx.  Prxto.  Gallia.  De* 
Arelacc.  Ma.  Miliaria.  PonL  S . M . P.  I. 

XVI.  Idacius  Epiicopus  in  Chronico  : Gothi  irv 
termiflo  certaihinc  quod  agebant  , per  Conftan» 
tiutu  ad  Gallias  r euocatn  fedes  in  Aquicamcai  To- 
lofa  vlquc  ad,  Oceanum  acceperunt.  profper  in 
Chronico  : Conftantms  pacem  nrmat  cum  Vvallia  > 
data  ei  ad  htbitandum  Aquiianiafccunda,&  qui- 
bufiiamCiuitatibusconfinium  Prouinciarum.  Ifi- 
dorus  in  Chr6nico  Gotth.  Qui  deinde  per  Con- 
ftantium  Rom.  Patriciumad  Gallias  reuocatur,  da- 
ta ab  co  Gotthis  ob  meritumviifcorixadhabican- 
dum  fecunda  Aquitania  vfquc  ad  Oceanum,  cum 
quibufdam  ciuitatibus  connnium  Prouinciarum*. 

XVII.  Sidonius I.7  ep.f.devrbibus Aquitani- 
cx  primx  : folum oppidum  Aruernum  Romanis rc- 
Jiquum  parcibus  bclla  fecerunt.  Qua  propter  m 
cunftituendo  prxfatx  Ciuitatis  id  eft,  BituricxAn- 
tiftitc  , prouincialium  «ollegarum  defirimur  nu- 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

/.  Les  G othsfont  des  entreprifcs  au preiudtce  du  premier  traite'.  Theodoric 
repoujfé d‘  Arles  & de  Narbone , tue' en  la  bataille  contre  oAttila.  T orifi 
mondtuc.  IJ.  Auitus  donne  à Theodoric  Second , Roi  des  Gothsja 
portion  des  Efiagnes  que  les  Suédois  y pojfedoient.  Il  défait  Reciarius , 
Rot  des fuenens  fbn  beaufrcre , en  G alice , & prend  Narbone  III.  Eua- 
rix  conquejla  prefque  toutes  les  Efiagnes fur  les  Romains , entra  parNa- 
narre  I T.  Conquefia pour  lors  Ayre  & le  Bearn , & à fin  retour  dEf- 
pagnel' Aquitaine jiufquàla  rmtere  de  Loire.  Seronatus G ouuerneur 
d‘ Ayre pour  les  Romains.  V.  D eux  diuers  fraité s d'Suarixaucc  l'Em- 
pereur Nepos, confondus  par  Sauaron.  Grégoire  de  T ours  explique'.  Sur- 
prifi  de  Sauaron.  VI.  Euarix  ruine  les  Sglifis  & la  religion  Catholi- 
que , & nefiufre  point  que  l’on  ordonne  des  G ne  [que  s en  /’  Aquitaine , ni 
en  la  Nouempopulanie.  Ancienne  faute  dans  G regoirede  T ours. 

I.  L faut  auoucr  que  les  G othsauec  le  temps  trauaillerent  IesProuin- 

jLdfè  Pex  cesdel’Empircpourauancerlcurslimkesauprciudicedu  traidtc  de 
jfg»  Vvallia  &du  Patrice  Confiance,  & qu'ils  fe  rendirent  maiftres  de 

pluf  leurs  Cites,  mcfmesde  celles  de  Bearn  & d’Oloron,  comme  ie 
monftrerai  vn  peu  plus  bas.  Car  T heuderic  ou  T heodorc , qui  lucceda  à fon  pcrc 
Vualia  l'an  41 9.  ne  fe  contentant  pas  de  fon  partage,  commença  à faire  des  entre- 
prifesfur  les  Romains,  & affiegealcs  villes  de  Narbone,  & d'Arles;  mais  il  fut  rc- 
pouilc  de  cclle-cy  pat  Ætius  General  de  la  milice  Romaine,  & de  celle-là  parle 
Comte  Litorius;8c  apres  aüoir  conclu  la  paix  aucc  les  Romains,  il  fut  tué  en  la  fa» 
meufebataillequelesarmécsdcsRomains&  des  Goths  iointes  enfcmble,  gagnè- 
rent contre  le  puiflànt  Roi  des  Huns  Attila , dans  les  champs  Cacalauniens  ; qui  n’e- 
ftoient  pas  fort  éloignés  de  Mcts,fuiuant  Idacius.T orifmond  fon  fils  lui  fucceda  l'an 
4 pi.  & s’en  reuint  à T olofe  en  diligéce,par  l aduis  d' Ætius,  pour  prendre  polldlion 
duRoyaume;  Mais îlfuttuéau bout d'vnan, par  fes  frères  Theodoric  & Fiidertc. 

1 1.  Theodoric  1 1.  recueillit  cette  fanglante  fucceflion,  ic  fut  rccompcnfé  du 
feruicequ’il  auoic  rendu  au  bon  Auitus , lefaifant  proclamer  Empereur  dans  T olo- 
fe,par  lapermiffionquecePrincc  lui  donna, d'entrer  en  ârmesdans  les  Efpagnes, 
comme  elcrit  Idacius  ; & non  pas  dans  l'Aquitaine , comme  portcle  texte  d’maore , 
qu’il  faut  corriger  par  l'autre.  Car  Rcchiarius  Roi  des  Sueclens , ayant  rauage'  les 
Prouinccs  de  Carthage  & laTarraconoife,&:  n’ayant  pûeffre  remis  dans  fon  de- 
uoir  parles  AmbafTadcursd’ Auitus, ni  deTheodoric, qui  s’intcrcifoit  comme  allié 
dans  les  affaires  des  Romains;  l’Empereur  agréa  que  le  Goth  menait  vncarmée 
danslcsEfpagncs.pour  ruiner  les  Suédois  de  Galice,  & profiter  des  conqucltes 
qu'il  feroit.  Theodoric  eut  vn  bon  fuccés  contre  Rcchiarius  ton  beau  frere , qu’il  dé- 
fit, & ferendic  mailtrc  d' vne  partie  du  Royamne  des  Sueciens  ; il  cft  vrai  que  les  re- 
lies des  vaincus,  quis'elloient  retirés  a l' extrémité  de  la  Galice, fe  rcleuerent  vn  peu , 
difàns  vn  Roy  , qui  fuppofà  au  progrès  de  Theodoric  le  Pnncefc  rendit  mailtrc  a 
meilleur  marche  de  la  ville  de  Narbone  ; le  Comte  Agrippin  lui  remit  entre  les 
mains,  pour  eftrc  fecouru  de  lui  contre  le  Comte  Gilles;  EtioignanccctteCitéà 
celle  de  T olofe,  il  rendit  les  Goths  pofTefTcurs  de  la  Septimanic , ou  Languedoc. 
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1 1 1.  Euarix  meurtrier  de  fon  frère,  fucccda  à fes’Eftats  l’an  466.  Se  fcpreualant 
dudefordre  de  l'Empire  d’Occident,  qui  fut  poftedé  pendant  fon  régné  par  Anthe- 
mius,  Olybtius  Glycerius,Ncpos,  & Auguftulus  le  dernier  des  Empereurs,  conque- 
fta  la  plus  grande  partie  des  Elpagnts;  oùilcntra.nonpas  du  cofté  de  Rouflillon, 
commel’on  eferit  communément,  mais  par  la  Nauarre,  ainfi  quel'on  apprend  d’I- 
fidorcen  fa  Chronique,  filon  en  pcfe  exactement  les  termes,  Car  il  eferit  que  ce 
Princeaiantpremicremétpns  la  ville  de  Pampclonc  enuahic  celle  de  SaragofTe,  fie  fc 
rendit  maiftre  del'Efpagnc  fupcrieurei&qu’cn  fuite  il  ietta  fon  armée  dans  laprouin- 
ccTaraconoifc,y  faifantvn  grand  carnage  de  laNobleflcdu  païs,  dautant  quelle 
luiauoitrcfiftccn  fon entrcpnlc, pour  fcconfcruer  en  l'obeïrtancc  des  Romains. 

I V.  Eftant  de  retour  en  la  Gaule,  il  rompit  le  traité  que  Vualhafon  pTcdeccftcur 
auoit  fait  aucc  Conftancc,8c  deifeigna  d'auâcer  fes  limites  iufqu'aux  riuiercs  de  Loi- 
re & du  Rolhedés  le  temps  de  l’Empired’Anthemius.  Ce  qui  micenalarmela  ville 
d'Auuergnc,  laquelle  fedeffioit  des  forces  de  la  Republique,  & du  fecours  des  Ro- 
mainsicomme  eferit  Sidonius  auteur  du  temps  en  fes  Epiftres.  Qui  tcfmoigne  le 
foupçon  qu'auoient  les  Auuergnats  des  menées  de  Seronatus  aucc  les  Goths,  qu’il 
nomme  le  Catilina  de  fon  fiede,8c  traillrcàfa  Patrie;  Se  adioufte  comme  ces  Auuer- 
gnats apprehendoienr,  qu'il  vouluft  entièrement  perdre  fon  pais,  de  mcfme  façon 
qu'il  venoit  de  ruiner , Se  d'abandonner  en  partie  le  fang  & les  biens  des  miferables 
Aturrois,ou  des  peuples  d'Ayrc.  D’où  l'on  peut  voir  qucla  Cité  d’Ayre  cftoit  vn  peu 
au  parauant  fous  le  gouucrnement  des  Romains , contre  l'opinion  de  Sauaron , puis 
qu'ils  furent  malmenez  par  vn  officier  Romain,8c  peut  eftrelafchement  abandon- 
nes aux  entreprifes  des  Goths. Et  par  confcqucnt  les  Cités  deBearn  te  d'Oloron  qui 
lônr  plus  reculées  de  Tolofc,  que  n’cft  celle  a’Ayre,dcpcndoient  de  l'Empire,  iuf- 
qu’àccqueleRoiEuarixlcs  eufteonqueftées  enuironletcmpsdefon  partage  vers 
la  Nauarre. 

V.  Ce  Prince  doncs'afïcnnit  en  telle  forte  dans  fon  deflein,  de  borner  fon  Royau- 
me par  l'Océan,  Se  par  les  riuiercs  de  Loire  Se  du  Rofnc , que  du  temps  que  Simpli- 
ciusfutordonnéEucfquc  de  Bourges, Sidonius  alfeure  que  la  guerre  des  Goths 
auoit  enleué  toutes  les  villes  de  l' Aquitaine  première,  horlrms  les  Cités  de  Bourges, 
& d'Auuergnc;  Et  enfin  celle-ci, apres  auoir  foullcnu  vn  longée  pénible  fiege,  fut 
rendue  à Euanx.par  le  traiéié  qu'il  fie  auec  Nepos  l'smpcreur,  qui  relafchaccs  piè- 
ces pour  confcrucrla  féconde  Narbonoife , & les  Alpes  Maritimes  ; ainfi  que  l'on 
peut  recueillir  du  reprocheque  Sidonius  fait  par  Gt  lctrc, à G ræcus  Euefquc  deMar- 
fcillc.  Ncantmoins  apres  ce  traiéfé,  il  y eut  vn  nouueau  fujet  de  guerre  entre  ces 
deux  Princes,  quifut  pris  dccc  queNepos , voyantquccc  qui  lui  relfoit  aux  Gaules, 
cftoitdcftaché d'Italie, par lemoyen de ccquc  lesGoths  polfcdoient  les  Prouinces 
d'Aquitaine  8c  du  Languedoc  iufqu’au  Rofnc,  8c  que  les  Bourguignons  eftoient 
placés  de  l'autre  cofté,  voulutrcünirée  incorporera  l'Italie  la  féconde  Narbonoife, 
Se  tout  le  pais  qui  cftoit  ioignant  les  Alpes.  Euarixfemocquantdc  cette  nouucau- 
té,  8c  donnant  fans  doute  de  la  jaloulieaux  peuples,de  ce  que  contre  l’ancien  ordre, 
on  vouloit  les deftacher  des  Gaulois,  pour  les  faire  dépendre  de  l’Italie,  faifoit  des 
courfcs  fur  cette  frontière;  De  forte  que  N epos  auec  1 aduis  des  principaux  de  laLô- 
bardiecnuoya  vers  lui  Epiphane  Euefquc  de  Pauie,  afin  de  faire  vne  ouucrturc  de 
paix,  Se  perluader  àce  Conquérir,  qu'il  lie  contint  dans  les  bornes  de  ce  qu'il  polfc- 
doit.làns  troubler  celui, qui  méritât  d'eftre  appelle  feigneurfe  contétoit  de  le  qualifier 
fon  Ami.i  uarix  acquicfça  au  defir  de  l’Ambart'adeur.aucc  ccttcfupcrbc  refpôfe,  qu’il 
conlidcroit  plus  la  perfonne  de  celui  qui  portoit  la  parolc,quedccelui  qui  l’auoit  en- 
uoyé.I'ai  expliqué  ces  traitésaucc  foin,  parce  que  Sauaron,  8c  le  Commétateur  d’sn- 
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nodius  confondent  ordinairemétl’vn  auecl’autrej&ns  côfidcrer  les  termes  des  Au- 
teurs qui  en  ont  parlé, niles  diuers  motifs  de  ces  guerres.  Mais  ccsAlliances  n'empef- 
cherent  pas,que  le  Rpi  Goth  voiant  l’ancahtiflcment  del!Èmpirc,ne  fe  rcndill  mai- 
dre  des  Cités  d'Arles  & de  Marfeille  aucc  les  pais  adiacen  ts,  pour  defendre  fon  Eftat 
de  ce  codé  par  deux  bonnes  places,  comme  u l'auoit  a fleure  dcl'autre  codé, par  la  ri- 
uiere  de  Loire.  C'ed  pourquoi  Grégoire  de  Tours  ayantefgardau  temps  d'Euanx 
& de  fon  fils  Alaric,a  eu  occafion  d'eferire,  quelaLoirclcparoitlcsConfinsdcs 
Romains  & des  Goths;  quoi  que  cela  ne  fud  pas  entièrement  véritable , fuiuant 
l'ancien  traité  de  V vallia,  comme  Sauaronàefcntaucc  vncmanifcdéfùrprife. 

VI . Or  pendant  ces  guerres.Euarix  Arien  pcrfecuta  extrêmement  la  Religion  Ca- 
tholique dans  les  deux  Aquitaines , & la  Nouempopulanie,  comme  à remarqué  Si- 
domus,  lequel  en  porte  fa  plainte  à l’Euefque  Baille,  &tefmoignequcce  Prince 
auoitvn  tel  aegoufl  du  nom  dcCatholique, qu’on  pouuoit  douter  en  quelque  forte, 
s'il  pofledoit  dauantage  la  Principauté  de  fa  Scâe , où  celle  de  fa  nation  : De  maniè- 
re qu’edant  puiflânt  en  armes,  généreux  en  courage, d’aagc  vigoureux,il  edoit  dans 
cette  erreur,  qu’il  attnbuoit  lcbonluccezdefesentrepnfcsàlaReligionqu’ilpro- 
fëlToit.  lladioude,  qu'apres  le  deccz  des  Euefques,  de  Bourdeaux,  Perigcux,  Rodés, 
Limoges,  Giuaudan,  Eufc,  Vazas,  Coinenge,  Aux  & pluficufs autres  Cités, il 
n’auoit  point  fouffert,  qu’on  en  cud  fubdime  d'autres  en  leur  place;  & parainfi, 
que  les  Euefques  & les  Clercs  mouranslànsauoir  des  fucccfleurs  en  leur  dignité, la 
Prednfe  mouroit  cncesEglifcs,auirtbienquelcPrcdre,  & que  la  fin  de  l’homme 
elloit  la  fin  de  la  religion.  De  fait  qu’on  voy  oit  dans  ces  lieux,  les  ruines , & les  cheu- 
tes des  toicls des Egiifes , les  porces  cnleuécs,  les  entrées  fermées  d’efpines,  & qui 
pis  ed  le  bedail  paiflant  les  herbes  auprès  des  Autels.  C’ed  pourquoi  ce  bon  Prélat 
fùpphcl’EuefqueBafile  de  faire  en  forte  que  dans  l’accord  qui  fe  ttaitoit  entre  les 
Princes , l’ordination  des  Euefques  fud  permife , afin  que  par  ce  moyen  les  peuples 
des  Gaules  qui  feroient  dans  le  fort  & le  partage  des  Goths:  fuflentvnis  aux  autres 
par  foi,  encore  qu'ils  en  fuflent  fcparés  par  traiéfé.  Grégoire  de  Tours  faifant  men- 
tion deccrteletrcjditqueroragc  d’Euanx  ruina  la  Nouempopulanie  , & l’vnc  & 
l'autre  GcrmaniCjGeminamGfnnaBMffi;  qui  cd  fans  doute  vn  erreur,  aulieudedire 
l'vne  & l’autre  Aquitaine,  commcà  fort  bien  reconnu  Maflon;  quoi  que  deux  an- 
ciens manuferies  que  le  ficurduChefhem'acomrauniquczconferucntlaleçon  de 
Germanie.  Ce  qui  n’edablit  pas  la  leçon  des  liurcs  imprimés , mais  fait  voir  que  cette 
faute  cd  fort  ancienne. 


II.  Idftcius  : Hifpanias  rex  Gothorum  Thcudori- 
cus  cum  ingenti  exercitu  fuo.ôc  cumvoluntatc  & 
OrdinationcAuitilmpcratoris  ingreditur.  Ifidorust 
Aquitanias  cum  ingenti  exercitu,  & cum  ingenti  li- 
cenria  eiufdem  Auici  Imperatoris  ingreditur.  Cui 
cum  magna  copia  rex  Sucuorum  Rccnarius  occur- 
rens.  Corrigendus  Ifidorus  ex  Idacio. 

III.  Ifidorus  :Qmpriuî  capta  Pampilona  .Cefar 
Auguftammuadir.tocamqucHifpamam  fuperiotem 
obtmuit  iTarraconenfisctiam  nobilitatem  , quz  ci 
repugnauerac , exercitu*  irruprione  petemir. 

IV.  Sidoniuslib.  i.cp.  i.  Rediir  ipic  Catilina  fe- 
culi  noftri  nuper  Aturribus  vt  fanguinem  fortunaf- 
que  miferorum  quas  ilie  ibi  ex  parte  propinaucrat , 
hic  ex  adèmifccre. 

V.  Idemlj.ep.i.l.  7.  epift.i.  6.8c 7.  Ennodiusin 
rira  Epiphani  1 Inter  Nepotcmfic  Tolofsc  alumno* 


Gctas,quosfcrreaEuricuîrex  dominationc  guber- 
nabat  orta  diflenlio  d>,  dum  tlli  Italici  fines  imperij , 
quostrans  Gallicanas  Alpes  porrcxerat.nouitarein 
(pcrncnres.nondcfincrcntinceficre  -,  è diucrfo  Nc- 
pos  ne  in  vfum  prxfumprio  malefuada  duceretur , 
dilln&ius  cupcrc  commifium  fibi  à Deo  regnandi 
terminum  vindicare. 

V I.  Sidonius  I.7 • ep .6.  ad  Bafilium.  Gregor.Tur. 
1.x.  Hift  c, if.  Euarix  Rex  Gothorum  cxc  edcnsHif- 
panum  limitcm  , grauem  in  Gallis  fuper  Chriftuno* 
iniulicpcrfecurioncm.  Infta.  Maxime  tune  Nouem- 
populan.-t.  geminarque  Gcrmamz  vrbes  ab  hac  tem- 
peftatc  depopulatz  funt.  Extat  hodieque  & pro  hac 
caufa  ad  Bafilium  epifeopum  nobilis  ipfius  Sidoni} 
cpiftola.  Corrigenduscft  locus  & legcndum , Genu- 
nzque  Aquitain*. 
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CHAPITRE  XV. 

1:  Sommaire. 

/.  Alaricgouuemajès peuples  fans  -violence , les  Gothsparla  loi  Cotthi- 
que,  & les  anciens  babttans  d'Aquitaine  & de  la  Nouempopulanie , 
parle  CodcTbeodoJien.  II.  L'EgliJè  Catholique  fut  en  paix  fous  fin 
régné.  Il  permit  le  Synode  et  Agde , oit  nul  Euejque  d’EJpagne , ni  des 
quartiers  deÇaulenonJoubJmisauRoi  aAlaricnaf fia  point.  III.  Ce 
Synode  compofcde  fix  Métropoles.  Outre  Sue fques  de  la  Sfottempo- 
pulaniey  ajSifient  en  perfonne  ou  par  leurs  député!^.  Entre  ceux-la,Ga- 
laBoire  Euefque  de  Béarn  ,&  Grat  Euejque  d’O toron.  I V.  Les  fa- 
nons de  ce  Concile  receus  en  autorité,  & contraires  aux  vouueautez, 
de  ce  temps.  V.  Guerre  entre  le  Roi  C louis  & Alaric , défait  & tué 
près  de  Poichers.  V I.  (Jouis  ruine  le  Royaume  des  Vijigots  ,Jè  rend 
maiftrc  des  deux  3 Aquitaines  & de  la  Nouempopulanie  , & encore  de 
Tolojè  en  Languedoc.  (Jregoirc  de  Tours,  & J fidorc  expliquez,.  VII. 
La  Prouence  incorporée  au  Royaume  dftalie  ,&  en fin  donnée  auec 
les  (sAlpes  maritimes  aux  Rois  de  France  par  les  Rois  Goths  dftalie. 

VIII.  Bearn  fut  incorporé  par  C louis  à la  Couronne  de  France. 

IX.  AIartyre,de  S.  Galaéfoire  Euejque  de  Lefcar,par  les  Vijigoths. 

I.  Laricfucccda  l'année 4S4.  à fon  perc  Euarix , 5c  regnal'efpacc 

V P v s de  vingt  Se  troisans,  en  fon  Royaume  de  T olofe,Sc  en  celui  d'Ef- 
pagne, fins exercer aucuneviolcnccfur  (es  fuiets, qu'il  maintint 
fous  le  bénéfice  des  loix  publiques  : de  forte  que  comme  ils 
cfloienc diftingucs  en  G ots , qui  cl  toienc  les  fucccffeurs  du  peuple 
vainqueur , 5c  en  Romains , qui  eftoient  les  anciens  5c  originaires  poffcffcurs,  il  ré- 
gion les  ProumccsparlaloiGothiquc,quc  le  Roi  Euarix  (on  Pcrc  auoit  réduite 
par  cicrit , & publiée  ; Mais  apres  la  ruine  du  Royaume  de  T olofe  cette  loi  fut  re- 
ucue  & augmentée  pat  les  Rois  d’Efpagn  c , & retenue  dans  toutes  leurs  terres , iàns 
diftinélion  de  la  qualité  de  leurs  fuicts , fous  le  tiltre  de  Loi  Gotthique;dontl’v- 
fageciloit  encore  dans  le  Languedoc  du  temps  du  Pape  Ican  V 111.  comme  l'on 
voit  dansle  Decrccd’Iuo. Quant  aux  Romains  ou  anciens  habitans  de  l’Aquitaine, 
de  la  Nouempopulanie,  Se  desàiitres  Prouinccs  de  fon  Royaume,  Alaric  fit  faire 
pour  leur  vlàgc  vn  extrait  dcsloix  du  CodcTheodofien,  que  ion  Chancelier  Anian 
publia  en  la  ville  d’Ayrc,auecfesbriefues  interprétations  Tous  le  tiltre  de  Loi  Ro- 
mamc , qui  aellé  obfcruée  fort  longuement  dans  ces  contrées.  D'oüileftarriué,quc 
dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauue,  le  Royaume  cil  dillingucen  Prouinccs 
qui  ie  gouucment  par  la  Loi  Salique, comme  celles  delà  France  Orientale,  ou  par  la 
loi  Romaine,  comme  les  Aquitains;  Et  dans  la  France  les  affaires  Ecclehaftiques, 
pour  n'cll  r e point  décidées  dans  la  Loi  Saiiquc  fc  iu  g coicnt  par  la  loi  Romai ne,ainfi 
qu'on  lit  dans  Adreualdus  fur  le  procès  d’vnc  Difme  appartenante  au  Monafterc 
S.Denys,  qui  fut  décidé par  l'aduisdcsDoéfeursd'Orleans.  Orcetccloi  Romaine 
rceeué  pour  le  jugement  des macicrcs Ecclcfiafliqucs  en  France,  eftoitlcleizicfmc 
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liurc  du  Code  T heodoficn,  fuiuant  le  tefmoignage  de  Hincmarüs. 

II.  L'Eglifc  ioiiit  auflid’vnegrandepaix,pendantleregncdecc Prince,  quoi 
qu’il  fùft  Arien  ; & les  Euefques  de  la  Gaule , qui  refidoient  fous  fa  domination,  eu- 
rent la  liberté  de  s’aifcmblcr  en  corps,  au  Synode  d'Agdcl'an  jo6.  Où  l'on  peut 
remarquer  la  ialoufic  des  Princes  François,  Goths,  8c  Bourguignons,  quiauoient 
partagé  les  Gaules  entr'eux,  pas  vn  dcfquclsncroufroitqucion Clergé  fe  méfiait 
auec  les  Eucfquesdes  Royaumes voifins;  afînquclapolicedcl'Eglifcs'accommo- 
daft  à l'ordre  feculicr , 8c  n’apportaft  de  la  confufion , ou  quelque  lùjet  de  faftion , 
dans  l’Eftat.  Et  de  plus,  on  y peut  confideret  laprccaution  d'Alaric , à ne  confondre 
paslesnationsdes  Gaules,  8c  de  l'Efpagne,c'cftà  dire  au  langage  ancien, la  Diocefe 
Gallicanc8c  l'Hifpanique.  Car  encore  que  les  Euefques  d'EfpagncfùfTcntauflibié 
fes  naturels  fujets,  que  ceux  des  Gaules  ; Neanmoins  d'autant  que  ces  deux  nations 
ou  diocefcs  elloient  diftinefes  8c  feparées  en  l’ordre  de  l'Eftat , fuiuant  le  partagede 
Conftantin  ; Alaric  vouloit  aulli  les  tenir  dans  la  mcfmc  diftinéfton , en  confcnrant 
que  tous  les  EucfqucsGauloisde  fon  Royaume, s'aftcmblaflent  en  corps , pour  rc- 
prefenter  la  portion  de  la  Diocefe  Gallicane  qui  lui  eftoitfoublmife;  àl’exclufion 
des  Euefques  d’Efpagne , pas  vn  dcfquels  ne  fut  prefent  à ce  Concile. 

II  I Cette  Aifemblée  Synodale  fut  compofee  des  fix Métropolitains; d'Arles, 
HourdeauxjEufc,  Bourges, Narbonc  & Tours,  & de pluftenrs Euefques dcfpcn- 
dans  de  leurs  Sieges,quicftoicntcomprisdanslesborncsduRoyaumedc  Tolofe, 
entre  les  riuieres de  Loire,  & du  Rhofne,  les  Pyrénées  8c  l'Océan,  aucclanouuel- 
1c  conqucftc  de  la  ville  d’Arles,  en  la  féconde  ProuinccNarbonoifc  : Parmi  lefqucls 
on  reconnoift  tous  les  Euefques  de  la  ProuinccdclaNoucmpopulanic  où  de  Gaf- 
cogne,  à fçauoir  ClarùsEuefquede  la  Métropole  d’Eufe,  Gratian  d’Aqs,  Nice- 
tius  d'Aux,  Suauis  de  Comenge,  Galaéiorius  de  Bcarn,  Gratus  de  la  Cité  d'O  loron, 
Vigilius  de  la  Cité  de Luictourc,  Glyccriusdc laCitcdcCofcrans,Ingcnuus  Pre- 
ftre  Commis  d’Aper  Eucfqucdc  la  Cité  de  Bigorrc,  Polcmius  Prcftrc  député  de 
ScxtiliusEucfquc  de  la  Cité  de  Bazas , Pierre  Prcftrc  enuoye  par  Marccllus  Euefque 
de  la  Cité  de  Vicoiuli,  où  d'Aytc.  Ces  Onze  Euefques  ferapportcntiautantde 
Cités  de  la  Nouempopulanie.  De  forte  qu'il  n’y  manque  linon  l’Euefque  de  la  Cité 
des  Boiates,  pour  faire  le  nombre  completdcs  Douze  Cités,  qui  compofoient  la 
ProuinceNoucmpopulane;  fans  qu’on  puifte  afleurer  qucla  cité  le  vraifujct  de  ce 
manquement,  quoi  que  iaye  propofé  ci-delfus  le  foubçon  quei’auoispourccrc- 
gard. 

IV.  Ce  ConcilcacftércceudanslecorpsdcsCanonsdel’ancicnneEglifc  Gal- 
licane, 8c  dans  la  Collcéhon  d’Iftdore  Mercator,  & copie  en  diuers  endroits  de 
leurs  Decrets,  parBurchard,Iuon,  Polycarp.e,  Gratian,  8c  les  autres  anciens  Col- 
leéfcurs  des  Canons,  pour  feruir  de  loi  en  la  dcciiion  des  matières  Ecclcfiaftiques. 
C’eft  pourquoi , ceux  qui  on  t fuiui  les  nouuellcs  opinions  dans  la  Gaft  bgne,  8c  par- 
ticulieremen  t dans  le  Bearn , ne  doiuent  [joint  faire  difficulté  d’embraffer , ce  qu’ils 
rcconnoiftront  auoir  elfe  publiquement  profcfTé  par  leurs  pères,  il  y a onze  cens 
8c  vingt  8c  huicf  années,  ils  verront  en  ce  Synode  l’autorité  du  Pape  rcconneuë; 
les  ordonnances  des  Papes  Sincius  & Innocent  pour  le  Célibat  des  Prcltrcs  rcccuës; 
Les  degrez  des  Métropolitains;  leur  lunfdicfion  pour  la  Conuocatiou  des  Conci- 
les Prouinciaux , pour  la  confirmation  des  Elections,  & pourl'ordination  des  Eucf- 
qucsiLe  ieufne  de  tous  les  iours  du  Carefme  horsm  is  du  Dimanche  commandé  fous 
peine  d’excommunication;  l’otdrc  de  receuoir  la  pénitence  par  l’impofition  des 
mains  de  l'Eucfquc  8c  le  Cilice  fur  la  telle  du  pénitent,  L’onétion  8c  confccration 
des  Autels  ; la  Communion  commandée auxiours  de  Noël,  Pafque,  8c  de  Pcntcco- 
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fte;  Le  commandement  d’oüir  la  Melle  dans  les  Cite's , où  dans  les  ParoilTes  ( en- 
core qu'on  ait  vn  oratoire  aux  Champs;  pour  les  autres  iours  ) aux  feftes  de  Pafque , 
Epiphanie,  Afccnfîon , Pcntecoftc,  & la  Natalité  de  S.  lean,& aux  autres  iours 
qui  font  grands  & folcmnels  parmi  les  feftes  ; le  commandement  aux  feculiers 
d’oüir  la  Meffe  entière  le  lourde  Dimanche,  & de  ne  fortir  point  de  l’Eglife  auant 
la  beneduftion  de  l'Eucfquc.  11  y a encore  plufieurs  reglcmens  pour  les  Abbés,  Moi- 
nes, & Religieufes,  la  confirmation  des  offrandes  faites  à l'Eglifc  paxteftament 
pourlcrachaptderame,&laneceftitéderendrc conte  par  deuant  l’Eucfque  de  la 
Prouincc , des  caufcsdes  diuorces,  & des  fcparations  des  mariages. 

V.  L’année  fuiuante  apres  la  tenue  de  ce  Concile , il  furuint  vn  fuietjde  guerre  cn- 
treAlaric  8c  ClouisRoi  des  François, quin’cftoit  point  fondé  fur  l’inuaiion  d’vnc 
Prouinceoufurvnintereftreelpretenduparles  parties;  mais  fur  quelques  paroles 
mal  digérées  qui  auoient  efté rapportées  de  l’vn  à l’autre , comme  tefmoigneTheo- 
doric  Roid’Italicchés  Caftiodore  en  lès  letres,  qu’il  eferit  aux  deux  Rois  pourcom- 
pofer  leur  different , & empefeher  qu’ils  n’en  vinfent  aux  armes.  Il  eft  vrai  que  Gré- 
goire de  Tours  attribue lefuiet de  l’armement  de  Clouis,  au  delir  que  ce  Prince 
conuerti  nouuellcment  au  Chriftianifme,  nourrilfoit  en  fon  ame  de  protéger  & d’a- 
uancer  la  foi  Catholique , & d’abolir  la  fcéte  Aricnc , dont  Alaric  faifoit  profeffion. 
L’iffuédeccttc  guerre  fùttelle,queleRoidesGothsfutvaincu  8e  tué  en  la  bataille 
à dix  mille  pas  de  la  ville  de  Poiéhers,  comme  affeurent  Ifidorc,  & Grégoire  de 
Tours;  qui  leniiront  pour  releuer  la  faute  de  Procope  auteur  Grec,  lors  qu’il  eferit 
qucce  Prince  fut  tué  prés  de  Carcaffonc,  voulant  faireleucrle  fiege,  que  les  Fran- 
çois  auoient  mis  deuant. 

V I.  Cloaispourfuiuit  laviâoireiufqu’àBourdcaux,  & fe rendit aulfi  Maiftrede 
Tolofe,  d’où  il  retira  vnc  partie  des  Threfors  quclesGothsauoientamoncelédu 
burin  & de  la  defpoüille  des  autres  nations;  paffal’hiueraBourdcaux,  pour  mieux 
affeurer  fa  conqucfte  ; enuoya  fon  filsTheodoric  aucc  vne  partie  de  l’armée  vers  les 
pais  d’Albigeois,  de  Roucrgue  8c  d’Auuergne;  Theodoricfoubmitàl’obéiffancc 
de  fon  pere  toutes  cesProuinces , quieftoient  comprifes  entre  les  limites  des  Goths 
8c  desRoisde  Bourgogne, commeparleGrcgoircdeTours;c’eft  à dire  toute  l’A- 
quitaine première.  Ifidorc  femble  donner  plus  d’eftendué  à cette  victoire , lors  qu’il 
eferit  que  le  Royaume  de  T olofe  fut  ruiné  8c  occupé  par  les  François  ; Mais  pour  le 
retenir  dans  le  train  de  l’hiftoire,  il  doit  eftrefecouru  par  vne  douce  interprétation. 
Car  il  eft  bien  certain , que  le  Royaume  G otthique  fut  ruiné  dans  les  Gaules , & que 
la  meilleure  parriefutincorporéeà  la  Couronne  par  Clouis,  à fçauoir  la  première 
& lafccondc  Aquitaine , & laNoucmpopulanie  auec  la  ville  de  T olofe;  Mais  le  re- 
lie de  la  première  Narbonoife  ou  Languedoc,  demeura  fous  le  nom  de  Royaume 
de  Narbone,  ou  de  Gotthic  entre  le  mains  des  Rois  G oths  d’Efpagne , & des  Sarra- 
fins  qui  leur  fuccederent , iufqu  a ce  que  Charles  Martel  ofta  à force  d’armes , cette 
Prouinccs  d’entreles  mains  de  ces  iniuftcspoffclTeurs  l’an  736. 

VIL  Pour  la  fécondé  Prouincc  Narbonoife  qui  appartenoit  aux  Vvifi- 
got  hs,lc  Roi  T hcodoric , l’incorpora  auec  la  Prouincc  des  Alpes  Maritimes , à fon 
Royaume  d’Italie,  fuiuant  l’intention  qu’auoit  eu  l’EmpereurNcpos,  lcfquelles 
Prouinces  Thcodatus  Roi  des  Goths  & d’Italie,  promit  quelque  temps  apres  aux 
Fran  çois , moyennant  qu’ils  lui  donnaffent  fecours  contre  Belilairc  ; & V itiges  fon 
fucceffeur  exécutant  cét  accord,  les  deliura  aux  RoisChildebert,TheodoDert  & 
Clotaire  l’an  I536.  laquelle  donation  Iuftinian  confirma  l’an  (48.cn  telle  forte , que 
les  Princes  François  eftablirent  enlavilled’Arles,rcxerciccdescombatsàChcual, 
& firent  battre  monoyc  d’or  fous  leur  nom,  & non  pas  fous  celui  des  Empereurs 
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Romainsd’Oricnt  Comme  fâifoient  lesâutres  Rois,  mermes  celui  de  Perfe,  fuiuant 
Procopc. 

VIII.  De  ce  que  ic  viens  de  dire , il  apparoift  que  le  pais  de  Beam  aucc  le  reftè 
delà  N ouempopulanic , fut  incorpore'à  la  Couronne  de  France;  puis  que  le  Royau- 
mcdeT olofe  fut  occupé  par  les  François , fuiuant  le  telmoignagc  d’ifidorc , fauf  la 
première  Prouincc  de  N arbonc  ou  Languedoc  qui  refta  entre  les  mains  desG  oths, 
comme  i’ai  défia  dit,  & que  le  mefme  ifidore  a obferué  en  diuers  endroits  defa 
Chronique.  Audi  Rorico  dit  en  termes  exprès  que  Clouis  conquift  toutes  ces  Pro- 
uinccs  iufqu'aux  monts  Pyrénées. 

I X.  Il  faut  rapporter  au  tempsde  cette  cOnquefte,  ce  que  les  anciens  mémoires 
nous  reprefentenc  de  Galaétoirc  Euefquc  de  Laicar , qui  apres  auoircombatu  cou- 
rageufement,  fut  défait  auec  quelques  troupcsdcBcarnois  par  les  Vvifigoths  vers 
le  lieu  de  Mimifàn  proche  de  la  mer  Oceahe  ; & ayant  efté  fait  prifonnier  fu  t mafa- 
cré  par  eux,  enhainede  ce  qu’il  ne  voulut  point  abandonner  la  Religion  Catholi- 
que & embralfer  l'Arianifme.Cequia  donné  lieuà  fes  fuccelfcurs,  & à tout  le  pais  de 
Beatn , d’honorer  cét  Euefquc  en  qualité  de  Martyr,  & de  célébrer  deux  feftes  en 
fbn  nom,  dont  l’vnc  cft  cellcdcfadcpo(ition,&l'autreeftceUedclaTranflation 
de  fes  reliques  du  lieu  de  Mimifancn  la  ville  de  Lcfcar.  De  forte  qu’on  peut  alfcurcr, 
que  Galaéfoirc  qui  auoit  afliftéàu  Synode  d’Agdc  l'art  506.  fut  tué  en  l'année  507. 
le  temps  de  fon  decez  ne pouuanteftre  plus  reculé,  àcaufcqucdepuisceftcannéeil 
n’y  eut  plus  de  V vifigoths  en  Gafcogne  ; & fans  doute  il  fut  défait  par  les  ennemis, 
auant  qu’il  peuftioindre  l'armée  de  Clouis,  auquel  il  menoit  quelques  compagnies 
leuées  dans  fon  Dioccfe  de  Beam.  Car  ce  Pnncepairal'hiueràBoutdeaux,&  laiifa 
des  garnifons  Fran  çoifes  dans  le  pais , pour  abatre  en  ces  quartiers  les  G oths  qui  re- 
rtoient  encore  fut  pied  deçà  les  monts, ainfiqu’arcmarquérAutcurdel'Epitomc 
des  Geftcs  des  François , qui  viùoitdu  temps  de  Dagobert. 

X.  le  ncdois  point  obmettre  en  ce  lieu , le  S.  Eucique  de  Lefcar  Iulian,  qui  efta- 
blit  en  ce  pais  de  Bearnlà  religion  Chrcftiennc  furies  ruines  de  l’idolâtrie.  Car  ainfl 
que  nous  aprenons  des  mémoires  infères  dans  l’ancien  BreuiairedeLafcar,  Leon- 
ciusEucfquedeT rcucs  ayat  apris  le  mauuais  clfat  de  la  religion  en  ccttcProuincc, or- 
donna fon  Diacre  Iulian  pour  Euefquc  delà  ville  de  Laicar,  qui  eftoitpour  lorsap- 
pclléc  Nout'h,  dit  cét  Efcriuain.  Ce  faint  pcrlonnage  trauailla  tellement  aucc  fa  pré- 
dication, qui  cft  oit  authottfee  düfceaudcdiuers  miracles, qui!  gagna  cepeupleà 
Iefus-Chrilt.  Examinant  cette  narration,  ic  trouue  quelle  ell  fort  vrai- fcmblable; 
d’autant  plus  qu’elle  le  rapporte  à l’cftat  de  la  difeiplirie  ancienne  de  i'Eglife  qui 
eftant  ignorée  par  céc  Auteur  des  Leçons  du  Breuiaite,  il  n’a  pointinuente  ce  qu’il 
en  eferit , mais  il  l’a  copié  fur  les  anciens  mémoires.  Car  d’abord  il  fcmblc  hors  d’ap- 
parence que  Lcôtius  Euefquc  de  la  ville  dcT  rcues.alfifcen  l’vnc  des  extremitez  des 
Gaules  ait  enuoyé  Iulian  enBearn  qui  eft  en  l’autre.  Et  ncantmoinsce  Paradoxe  me 
réd  entièrement  probable  cette  narration.Car  on  void  dans  le  Catalogue  des  Eucf- 
quesdeTrcues,LeontiusEucfquccnuitonran40o.Or  cette  ville  deT rcuespolfe- 
noit  encore  en  cette  année  la  Prcfcélurc  duPrctoirc  dcsGaulcs,&  en  Confcquéce  de 
cét  honneur,  conferuoit  la  dignité  de  Mctropolcdes  Gaules, qucS.  Athanalê lui 
donne  en  fon  Apologie.  Car  la  ruine  de  la  ville  de  T reues  par  les  V andales , n’arriua 
qu’en  l’année  407.  comme  i’ai  remarqué ci-delTus.  De  forte  que  Leontius  en  qua- 
lité d’Exarchcde  la  Diüecefc  Gallicane,  c’cft  à direenqualited’EuefqucdelaCité 
Métropolitaine  de  toutes  les  Gaules,  auoit  le  foin  de  touslcs  endroits  des  Gaules 
pour  veiller  à l’auanccmen  t de  la  foi  ; Et  ayant  eu  cognoilTance  de  l’cftat  déplorable 
de  la  religion  dans  le  Beatn, pat  le  rapport  de  ceux  qui  vcnoiétiT reues  pour  l'expe- 
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dition  de  leurs  affaires,en  l'Audience  de  la  Prefe&ure  il  fc  creut  oblige'  par  le  deuoir 
de  fa  charge  d'y  enuoyer  Iulian,  & l'ordonner  Euefque  de  la  Cité  de  Bearn.  Ces  mé- 
moires adiouftent  que  Leontius  cfloit  natif  des  quartiers  de  deçà,  c'tlt  à dire  d'A- 
quitaine. D'où  l'on  peut  conclure , qu'il  cftoit  iflu  de  l’illultre  maifon  des  Leonçes, 
qui  auoient  poffedé  les  premières  charges  de  l’Empire;  & qui  donnèrent  en  fuite 
des  Euefques  à la  ville  de  Bourdeaux  -,  dont  l’vn  eft  nommé  dans  Grégoire  de 
Tours,  & célébré  par  le  PoëteFortunat  qui  a fait  fon Epitaphe;  & l'autre,  qui  eft 
Leontius  iunior  eft  recommandé  par  les  vers  du  mefme  Pocte , lequel  tire  l'origine  de 
Léonce  d'vne  fort  ancienne  Nobleffe.  De  forte  que  Leontius  de  Trcues  eltanr 
Bourdelois  d’origine  fut  encore  conuiéparccvoifinaged’auoirfoin  delarcligion 
en  Bearn , & a pû  cftre  plusfacilementinltruit  de  l’cftat  de  ce  pais. 

X 1 . Si  l'Auteur  delà  vie  de  Iulian  fe  fuit  arrclté  à copier  ce  que  l'ancienne  Chat  ce 
de  Lefcar  en  auoic  conlerué.ilnc  fuit  pas  tombédansles  fautes  groflieres,  qui  fui- 
uent  le  premier  difeours.  Car  il  dit  que  Léonce  de  Treues  citant  venu  en  fon  pais, 
alla  vilitcr  le  corps  de  S.  IacquesàCompoftellc  de  Galice,  & mourut  à fon  retour 
dans  Lafcar,  où  ilellcnfeueli.Iencdifputepascontrclelieudefondecedsnide  là 
fepulturc;Mais  levoyage  de  S.IacqucscftvndifcoursdecétAuteurrccentqui  cil 
Pelerin  dans  l'Antiquité , & qui  a forgé  ce  P elerinage  de  Léonce,  pour  donner  cou- 
leur à fa  venue  dans  le  Bearn.  1 1 commet  encore  vne  faute  qui  n'cll  point  pardonna- 
ble. Car  il  confond  Iulian  premier  Euefquede  Bearn,  reconncu  pour  tel  dans  cét 
Eucfché,  Sc  dont  l'ancienne  Eglifc  Paroiflialc  de  Lafcar  porte  le  nom,  auecvn  au- 
tre Euetquc  Iulian,  qu’il  ditauoir  cité  crauaillé& opprimé  par  Loup  Duc  des  Gaf- 
cons  du  temps  d'Ebroin  Maire  du  Palais  de  France , c'elt  à dire  l’an  6 70.  ou  enuiron 
cette  confulion  lui  citant  arriuée,  àcaufequelevieuxtiltreneportoitpoint  la  mar- 
que numérale  du  temps  de  ces  deux  Iulians.O  n pourroit  prétendre  qu'il  reconnoift 
vn  troifieGnc  Euefquede  mefme  nom;  D’autant  quécéc  Auteur  acrit  que  Iulian 
tenoit  fon  fiege  du  temps  que  Pannucius  Roi  des  Sarafins  ruina  la  ville  de  Lafcar. 
Ce  qui  pourroit  cftre  rapporté  au  paflàged’AbdiramacnlaGaulc,  qui  tombe  en 
l'année  7 j6.  Mais  cét  efcriuain  fuiuant  l'vlàge  barbare  de  fon  temps,  a fans  doute 
employé  lemot  de  Sarafins,  pour  fignifierles  Vandales;  qui  ruinèrent  enfarinée 
4 o 7 . & en  la  fuiuante , toute  la  Prouincc  de  la  N ouempopufan  ic.  Ce  qui  fe  rappor- 
te precifcment  au  fiege  de  Iulian  premier  ; Et  panant  il  faudra  fc  contcn  ter  de  relta- 
blir  vn  Iulian  fécond  du  nom , au  temps  d'Ebroin. 

I.  Capitularia  Caroli  Calui.  Adreualdus,  lib.  i.  VIII.  Ifidorusin  Chronico  Goth. Ærajii.Eo- 

dc  Mirac.S.  Benedid.tic.ij.  Hincmaru*  in  Opufc.  que  fid  eft  Alarico)  inrerfecfcorcgnumTolofanum 
L.  Capitul.  5c  in  Epiftolis.  occupanctbus  Francis  deftruitur.  Rorico  Mona- 

II.  111.  IV.  VidcSyn.  Agathenfem  editaraà  V.  chus  pag.  81 C Pyrcnxos  montes  vfquc  perperaum 

C.  P.  Sinnondot.  i.Concil.Gall.  fubiieiens. 

V.  VI.  Cafliodorvu  lib.  J.  Vir.  ep.14.  Gregor.  IX.  Breuiaxium  Lafcurrcnfe.  Gefta  Rcgum 
Tur.  l.i.  c.  j7-  ôc  e.  j8>  Chlodoucus  filium  fuum  Franc.  p.70j. 

ThcodoricumperAlbigcnfcmac  Rucenamciuita-  X.  XI.  Breu.Lafcurr.inFcftoS.Iuliani'Atha» 
temad  Aruernosdirigic,  quiabiens  vrbcsillas  à fi-  nafujs  in  Apol.de  VrbeTrcuciorum;  ïÿfawft* 
nibusGothorum vfquc  Burgundionum  terminum  vffrtMjùr.  Greg.Tur.  1. 4- c.  16.  Forcuaacusl.  1. 

Parti* fui ditionibus  fubiugauic.  Carm.ij  Idem  1. 4. Carra.  9. & 10. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire, 

I.  Recherche  de  l'origine  des  Capots  ouCagots.  Leur  condition.  II.  Diuers 
noms  des  Cagots , le  fins  ancien  ejl  celui  de  (fhrcViens  ou  Certains. 
Soupçonnes  de  ladrerie.  Demande  des  Efiats  de  Bearn, fier  la  ladrerie 
& la  marque  du  pied  d'oye,  non  reffondue.  III.  Opinion  de  1‘  Auteur  que 
ces  Cagots  dcfiendent  des  Sara/ins  défaits  par  Charles  Martels  Siégé 
de  l'Empire  des  S ’arafins  en  la  vide  de  Damas  en  Syrie-  Syriens  & Juifs 
fi*  jets  a la  ladrerie.  Lepre  deCjie^j.  De  la  l’opinion  que  les  Cagots  efioient 
ladre  s & leur  noMdeGicXjtains.IF.  Cagotspuants.  Mauuatfè  odeur 
des  Saraljns.  Ils  croyent  quelle  leur  eftojlée par  le  Baptefme  des  Chre - 
Viens.  Se  lauoientenmne fontaine  d Egypte.  La  puanteur  desjuifs  effa- 
cée  par  le  Baptefme  ,&  par  lefangdesenfans  Chre  Viens.  V.  Marque 
du  pied  d'oye  ou  de  canard.  Lauemens  des  Mahometains.  VI.  Cagot 
d’oudenue.  Concagatus.  VII.  Les  Cagots  éloignés  de  laconuerfatton 
familière.  Les  (athecumenes  l'eVoientauft.  Les  Cagots  ne  font  point  in - 
fetlés.  VIII.  aÀgotes  en  Nauarre.  JfF  dcfiendent  point  des  jilbi- 
geois  comme  ton  reprefenta  au  Pape  Leon  X.  font  plus  anciens.  Nom- 
més (fajfos  aux  mieux  Fors  de  Nauarre.  IX.  Ne  dcfiendent  point  des 
Juifs.  Capi  fignife  vnt  efpece  de  marchandife  dans  les  Capitulaires  de 
fharles  le  ChaUue , & non  pas  vne  fefte  & condition  de  perfonnes. 

I.  E luis  oblige  d' examiner  en  cct  endok , l'opinion  vulgaire  qui»  pre- 

Xp  jfcv  ualu  dans  les  efpritsdc  plufieurc,  & qui  mefmes  a elle  publiée  pat 
Æ(f\  pxs  B eiïeforeft,  touchant  cette  condition  de  perfonnes  qui  fonthabi- 
tûtes  en  Bearn , & en pluficurs endroits ae  Gafcogncibuslcnom 
deCagocsoudc  Capots,  à fçauoir  qu'ils  fontdcfccndus  des  V vifigocs, qui rcflc- 
rent  en  ceS  quartiers  apres  leurderoute  generale.  Cette  difficulté' ne  petit  dire  bien 
refolué,  fans  auoir  reprcfchté  T'Ellat  dcccsmiferablcs,  qui  font tenués & cenfécs 
pour  perfonnes  ladres  & mfc&cs , aufquellcs  pararticlc  exprcsdclaCouftumede 
Bearn, & par  l'vfage  des  Prouinccs  voilâtes , la conucriâtion  familière aucc  le  relie 
du  peuple  cil  feuertrnent  interdiclc:  de  manière  quemefincs  dansles  Eglifes,  ils  ont 
vne  portefeparee  pour  y entrer,  aucc  leur  benelticr,  & leur  (iege  pour  toute  la  fa- 
mille , font  logez  à l’cfcart  des  villes  & des  villages , où  il  pofledent  quelques  petites 
maifons , fou  t ordinaire  mcllier  de  charpentiers , Sc  ne  pcüuent  porter  autres  armes 
niferrcmens  qucceux  qui  font  proprcSalcurtrauail.  Ils  font  chargez  d'vnc  infamie 
de  fait,  quoi  que  non  pas  entièrement  deexile  de  droit  , eltans  capables  d’cllrc  oüis 
cil  tefmoignagci  Combien  que  fuiuant le Forantien de  Bearn,  lenombredclcpt 
perfonnes  de  cette  condition,  tuftncccflàire,  pour  valoir  la  depohtiond’ vu  autre 
nomnieordinsirc.  On  croit  donc,  que  lenom  de  Ca<rt>alcuraeflé  donné,  comme 
fi  l'on  vouloit  dire  C'ait  Goths , c'eft  à dire  Chiens  Goths , ce  reproche  leur  cftant  re- 
lie, auiîi  bien  que  le  foubçon  de  ladrerie,  en  haine  del’AriamCne  que  lesGots 
auoicnt  profdfc , & des  rigueurs  qu’ils  auoient  exercées  dans  ces  contrea  ; & l’on  fe 
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pcrfuade  qu’en  fuite  pour  vne  peine  de  leurfcrutrude,onIeurauoitimpofélanc- 
cciTîté  de  couper  le  bois , comme  l'on  fit  aux  Gabaonites. 

I I.  Mais  ie  ne  puis  goufter  cette  peu  fèc,  quine prend  fon  fondement  que  du 
rencontre  de  ce  nom  de  Cagot,  aucc  l'origine  qu'on  lui  donne;  d’autant  plus  que 
cette  dénomination  n’eft  pas  fi  propre  à ces  pauurcs  gens,  que  plufieurs  autres 
qu’on  leuradonnees,  & ne  fc  trouue  eferite  que  dans  la  NouuelleCouftumcde 
Béarn,  reformée  l’an  1 5 j 1 , A u lieu  que  les  anciens  Fors  eferits  a la  main , d’ou  cée  arti- 
cle a elle  tranferit,  portent  formelle  ment  le  nom  dcChrcfliaasoù  de  Chrcfiitm,  & 
de  là  l’endroit  des  paroiifes  où  ils  font  battis,  fe  nomme  par  le  vulgairelc  quartier  des 
Chrcftiens,  comme  audi  onleur  donne  plus  ordinairement  dans  les  difeours  fami- 
liers, le  nom  de  Chrcftiens  que  de  Cagots.  Dans  le  Cayer  des  Eftats  tenusà  Pau 
l’an  1460.  ils  font  nommes  Chrcftiens  & Gezitains:  En  BaflèNauarre,  Bigorre, 
Armaignac,  Marfan , & Chaloflc,  onleur  donnediuersnoms,  de  Capots,  Gahets, 
Gczits , Gezitains  & dcChreftiens:oùilsfontaulîireietesducomerccordinairc& 
dclaconuerfation  familière,  pour  cftrc  foubçonnes  de  ladrerie.  Ce  foub^on  cftoit 
fi  fort  en  Bearn,  en  cette  année  1460.  que  les  Eftats  demandèrent  à Gallon  de 
Béarn  Prince  de  Nauarre , qu’il  leur  flift  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par  les 
rues.,  de  peur  de  l'infeélion , & qu'il  fuft  permis,  encasdecontreucntion,delcur 
percer  les  piedsauec  vnfer; &dc  plus,  que  pour  les  diftingucr  des  autres  hommes, 
il  lcurfuft  enioïnc  déporter  fur  leurs  habitslancienncmarquc  de  piedd’oye, où  de 
canard,  laquelle  ils  auoient  abandonnée  depuis  quelque  temps.  Cétarriclcneant- 
moinsnefutpasrcfpondu.ee  qui  fait  voir , quele  Confcil du  Prince,  n'adhcroit 
pas  entièrement  à l’animofité  des  Eftats , & qu'il  n’eftimoit  pas  que  ces  gens  fuftcnt 
vrayement  infisétés  de  ladrerie  ; d'autant  que  s’ils  eu  fient  cfte  perfuadés  de  cette  opi- 
nion, il  n’y  auoit  point  de  difficulté, de  faire  les  dcfences  à cesmiferables,  de  marcher 
pieds  nuds  par  lestues  : comme  fit  Mahauia  le  Calyphe  de  Damas  aux  ladres  de  fon 
Royaume,  ainfi  qu’on  lit  dans  la  Chronique  d'Abraham  Zacuth.  icconclusdece 
quedeflus,  que  les  diuerfcsdcnominatisns  de  Chrcftiens  8c  Gezitains,  ltffoupçon 
de  vraycladrenc,  8c  la  marquedu  piedd’Oyene  pouuans  s’accommoder  à l’ortgi- 
nedes  Gpths.quieftoicntiîluftresenextraéfion.efloignésd'infeâàon,  fc  fuiuant 
Saluian  ,dc profeflion  Chreftienc,  quoi  que  ncantmoins  Ariene,  il  eft  neceflàirc 
de  tourner  ailleurs  fa  couicéhire.  & rechercher  vne  defeente,  à laquelle  tous  les  fou- 
briquets  puiflentconuenir.  f . 

III.  le  penfe  donc , qu’ils  font  defeendus  des  Sarafins , qui  relièrent  en  Gas- 
cogne aptes  que  Charles  Martel  eut  défiait  Abdiràma , qui  en  Ton  paflàgcauoit  oc- 
cupé les  auenuës  des  Monts  Pyrénées,  & toute  la  Proumcc  d’ Aux, comme l cfcrit 
formcllemét  Rodcricdc  T olcdcen  fbnhiftoire  Arabique.  O n leur  dôna  la  vie  en  fa- 
neur de  leur  cônuerfionàla  Religion  Chrcfticnne,  d’où  ils  tirèrent  le  nom  de  Chre- 
ûiens  i .&  ncantmoins  on  conferua  toute  entière  en  leur  perfonne , la  haine  de  la  na- 
tion Sarafincfque  ; d’où  vjent  le  futnoni  de  Gezitains  ,1a  pcrfuafion  qu’ils  fon  t la- 
dres , & lamacqucdu pied d’ü ye-.Pour bleu  comprendre  ceci,  il  faut  prefuppofet 
que  le  fiege  de  f Empire  des  Sarafins  fut  eftabli  en  la  v ille  de  D amas  de  Sy  rie,  comme 
1 on  apprend  dcl  hiitoire  Grecque  deZonare,dcl’Arabique  publiéepar  Erpennius, 
&dclEfpagnole  eferite  par  Ifidore  deBadaios  il  y a neuf  cens  ans.  Dciorteque 
1 Afriqueayanceftéconquifè parles  Licutcnans du  Calyphe  de  Damas,  l’Efpagne 
fut  la  fuitede  leurs  vidloires,  & cette  armée  Mahomctamc  que  le  General  Abairama 
Sarafin  fit  pénétrer  de  1 Elpagne  dans  les  Gaules,  marchoit  fouslesaufpicesdu  Roi 
Sarafin  de  Damas  en  Syrie.  Or  comme  les  Médecins  remarquent  qu’il  y a plufieurs 
paisiuiets  a certaines  maladies  locales,  la  Prouuice  de  Syrie  fc  celle  de  Iudéc  font 
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fuictes  à laladreric,  comme  a obfcruécét  ancien  Médecin  Ætius,&  Philon  le  luit', 
quidelàtirevneraifon  de  police  touchant  la  defenfc  faidcaux  luifs  4e  manger  de 
la  chair  de  pourceau.  Lapreuue  de  cette  infeétion  pour  les  Syriens  fc  tire  aufli  de 
l’hiftoire  de  Naâman  de  Syrie  qui  fut  guéri  de  fa  Lèpre  par  Elilee,mais  Giezi  cnfiit 
frape  pour  le  prix  de  Ion  auarice.  Ccft  pourquoi  les  anciens  Gafcons  encore  qu’ilj 
donaiTenc  la  vie  aux  Sarafins , qui  cmbrafloicnt  la  religion  Chrcftienne , conferue- 
rent  neantinoins  cette  opinion , qu’ils  eftoient  ladres , comme  cftans  du  Pais  de  Sy- 
rie .qui  eft  fuict  à cette  infeétion  ; & pour  iuftifier  leur  fentiment  anime'  de  la  haine 
publique,  employoient  la  lèpre  de  G îczi , d’où  vient  la  dénomination  de  Gt^its , fie 
Gr(tt*tns. 

IV.  Ils  leur  ont  aufli  toufiours  reproché  leur  puanteur  fie  leur  odeur  infeétc , non 
feulement  en  haine  de  leur  tyrannie,  commeles  Italiens  donoient  cette  mauuaifc 
réputation  aux  Lombards,  ainfi  qu’on  voit  dans  l’Epiftre  adreflee  à Charlemagne 
par  le  Pape  Eltienne , qui  pour  le  aiucrcir  du  mariage  de  Bette  fille  de  Didier  Roi  des 
Lombards , lui  reprefente  l’infcélion  fie  la  mauuaifc  odeur  quiaccompagnoit  ordi- 
nairement la  race  des  Lombars  ; Mais  parce  qu’on  a toufiours  obfcrué  par  expérien- 
ce, quclcs  Sarafins  fentoient  mal,  & auoient  vne  odeur  puante , qui  exhaloit  de  leur 
corps.  Ce  qui  eft  tellement  vrai,  qu’ils  eflimoient  que  celle  mauuaife  odeur  n e pou- 
uoit  leur  cftrc  ollée , que  par  le  moyen  du  Baptcfme  des  Chreftiens , auquel  pour  ce't 
effet  ces  A gareniens  ou  Sarafins  prefentoient  leurs  enfans,  fuiuant  leur  ancicne  cou- 
ftume,  àmn  que  tefmoignele  Patriarche  Lucas  en  fa  fcncence  Synodiquc , fie  Balfa- 
mon  fur  le  Canon  X I X.  du  Concile  de  Sardique  ; laquelle coullunie  les  T urcs  con- 
tinuent encore  auiourd’hui.  Aufli  Burchard  en  la  delcription  de  la  T erre  Sainte, cer- 
tifie, que  les  Puans  Sarafins  auoient  accouflume'  de  fon  temps , c’eft  à dire  il  y a 600. 
ans  de  fc  laucr  en  cette  fontaine  d’Egypte,  où  la  tradition  cnleignoit  que  nollre  Da- 
me lauoit  fon  petit  enfant , Se  nollre  grand  maiilre  ; Et  que  parle  bénéfice  de  ce  Ia- 
uementjilsperdoientla  mauuaifc  odeur  qui  leur  cil  comme  héréditaire,  ainfi  que 
parle  Burchard.  A quoii’adioufleraiccquc  Brouuerus  a remarqué  des  luifs,  qu'ils 
tlloientaulfi  diffamés  anciennement  d’exhaler  vnçfafthcufe  odcur;qüc  Fortunat 
eferit  auoir  elle  eftacéc  parle  Saint  Baptcline , que  l'Eucfquc  Auitus  leur  conféra.  Ils 
on  t autrefois  cité  accules  d’en  procurer  le  remede,  par  le  fang  des  enfans  Chreftiens, 
qu’ils  tuoient  le  V endrcdi  faint,pour  prendre  ce  fang  mcllé  auec  leurs  azymes,  com- 
me ilspratiqucrent  en  la  perfonne  du  petit  Simeon , en  la  ville  de  T rente,  l’an  1475. 
au  rapport  de  lean  Matthias  Médecin , fie  auparauant  en  la  ville  de  Fuldc , du  temps 
de  l’Empereur  Frideric  l’an  1156. 

V.  Ayant  recherché  l'origine  de  l'imputation  delà  Ladrerie,  5c  de  la  puanteur 

des  Gezitainsou  Cagots,  dans  la  race  des  Sarafins;  on  doitdcriucrdela  mefmcfour- 
ce , la  marque  du  pied  d'oy  e ou  de  canard , qu’ils  eftoient  contrainéls  anciennement 
déporter,  quoi  que  l’vfagc  en  foit  maintenantaboli.  Combien  que  par  Arrclt  don- 
né contradictoirement  au  Parlement  de  Bourdcaux  , il  ait  elté  autresfois  com- 
mandé aux  CagotsdeSoulcdc  porter  la  marque  du  pied  d’Oyc  ou  de  Canard.  Car 
comme  le  plus  fort  5c  le  plus  falutaire  remede , qui  foit  propole  dans  l’Alcoran  pour 
la  purgation  des  péchés , confillc  aux  lauemens  de  tout  le  corps , ou  d’vne  de  fes  par- 
tie que  les  Mahomctains  pratiquent  fept  fois , ou  pour  le  moins  trois  fois  chafquc 
iour.onnepouuoitconferucrla  mémoire  de  la  fupcrftition  Sarafinefque,  par  vn 
Charaétcre  plus  exprès , que  parle  pied  de  l’ O y c,  qui  eft  vn  animal  qui  fc  plailt  à na- 
ger ordinairement  dans  les  eaux,  neantmoins  en  Catalogne  la  marque  d’vn  Sara- 
lin,  eftoit  de  porter  des  cheucuxrafez,  fie  coupés  en  rond,  fous  pcinedecinq  fols, 
ou  de  dix  coups  de  fouet  fur  la  rué  fuiuant  l'ordonnance  des  Ellats  tenus  à Lendc 
l'an  1301.  G 
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VI.  Il rcftcdc fâtistaireàla dénomination  de Cagots;  laquelle,  outrc*qu’ellc  cil 
en  vfage  dans  le  Bearn,  eftaufli  pratiquée  au  refte  de  la  Galcogne  fous  le  nom  de 
Capots , &:  mcfmes  en  la  HauteNauarrc,oii  cette  forte  de  gens  font  appelles  y!  fî- 
tes & Cabotes.  Sur  quoi  ien’ai  rien  de  plus  vraiicmblable  à propofer , linon  qu'on 
leur  faifoit  ce  reproche , pour  fc  mocqucr  de  la  vanité  des  Sarafins , qui  ayans  fur- 
monté  les  Efpagnes,  mettoient  entre  leurs  qualités , celle  de  vainqueurs  des  G oths', 
comme  faifoit  Alboacen  le  Roi  More  de  Conimbre  petit  fils  de  T anf  en  Ion 
Edit,  qui  eft  au  Monaftere de  Lorban  en  Portugal , lequel  Edit  Sandoual  a produit 
en  fes  N ores  fur  Sainpy  rus.  On  pretendoit  donc,  leur  donner  le  filtre  de  leur  vante- 
ric,  en  les  qualifiant  Chiens  ou  Chalfcurs  des  G oths,  par  vnc  lignification  actiuc  ; 
de  mefmc  que  Cicéron  nomme  Chiens,  ces  effrontés  qui  feruoient  aux  deifeinsde 
V etrés,  pour  butiner  la  Sicile;  fi  l’on  n 'aime  mieux  croire  qucc’cft  vn  ancien  Repro- 
che, & tcrmedemefpristirédccc  conuice  de  Conc*g*ru> , dont  il  eft  fait  mention 
dansla  LoiSalique.  Ce  qui  peut-eftre  confirmé,  de  ce  que  lors  qu'on  veut  à bon 
efeient  mefpriler  ces  gens , ou  iniuricr  quelque  autre  perlonne , on  employé  le  nom 
de  Cagot  pour  vn  Conuice  trcs-atrocc. 

VII.  Pour  elotre  ma  coniccture , touchant  la  defeente  des  Cagots,  &lade- 
fencc  qui  leur  eft  faite  de  fe  nieller  en  conuerfation  familière  aucc  le  relie  du  Peu- 
ple; ie  penfe,  qu’outreropiniondclalcprequ'onleuratoufioursimputée,rordrç 
qui  fut  tenu  dés  le  commencement  enleurconucrfion,  pcutauoiraonnclieuàla 
Couftume  qui  a perfeueré  depuis,  de  les  efearterdu  commerce  ordinaire  des  hom- 
mes, particulièrement  en  ce  qui  regarde  les  repas,  quenospaïlansnevculcntia- 
mais  prendre  communémentaueceux.Carcommcilsdcuoicntellrcinftruicscnla 
foi  Cnrcftiennc,auanr  quede  rccc'uoir  leBaprefme,&  palfer  par  les  degrés  des  Caté- 
chumènes , pendant  vne  ou  deux  années  àla  difcrction  des  Euefqucs  ; il  faloit  auili 
qu’ils  fulfcnt  traiélés  en  qualité  de  Catcchumenes,  pour  ce  qui  regarde  la  conuer- 
fation  auec  les  autres  Chrelliens;  quieftoitfeuerementmterditeauxCatechume- 
nes,ainfi  qucl'on  voit  dans  le  Chapitre  V.du  Concilcdc  Mayence  tenu  fous  Char- 
lemagne , en  ces  termes  : Les  Cdtechumenes  ne  doiuenr  point  manger  auec  les  hapttZés  ni 
les  hatfer,  moins  encore  les  Gentils  ou  Payent.  Ce  qui  fut  fait  au  commencement  par  ce- 
remonie Ecclefiallique,  d'efearter  les  Sarafins  nouueaux  Catcchumenes  delà  com- 
munication des  repas  & du  baifcraueclcsautrcsChrcftiens,  palfacnCoultumeà 
caufcde  la  hainede  la  nation,  accompagnée  du  foupçon  de  ladrerie;  quis’ell  aug- 
menté auec  le  temps,  à mefure  qu'on  a ignoré  la  vraye  origine  delcurl'eparation. 
Car  à vrai  dire,  ces  pauurcs  gens  ne  ion  t point  tachés  de  lèpre,  comme  les  Médecins 
plus  fçauans  attellent , & entr'autres  le  lieut  de  Nogués  Médecin  du  Roi  & du  pais 
de  Bearn,  tres-recommandablc  pour  fa  doétrine,  & pour  les  autres  bonnes  quali- 
tés qui  font  en  lui;  lequel  apresauoir  examiné  lcurfâng  qu’lia  trouuébon&  loua- 
ble , & confideré  la  conftitution  de  leurs  corps , qui  eft  ordinairement  forte , vigou- 
reufe  & pleine  defanté,  leur  a acordéfon  certificat;  afin  qu’ils  fe  pourucuflcnt  par 
deuant  le  Roi,  pour  élire  defehargés  fft  ljtachcdclcur  infamie,  puis  que  c’cftoic 
la  feule  maladie  qui  les  pouuoit  rendre  iullcmcnt  odieux  au  peuple. 

VIII.  Cette  aucrlion  n’eft  pas  feulement  en  Gafcogne;maisaufli  en  la  haute 
Nauarre,  où  les  Prcftres  faifoient  dificulte  dcles  oiiir  en  confeflion,&  deleur  adroi- 
niftrcr  les  fâcrcmens  l’an  1514.  de  manière  quils  eurent  recours  au  Pape  Leon  X. 
lequel  ordona  aux  Ecdefiaftiqucs , de  les  admetre  aux  fâcrcmens , commelcs  autres 
fidèles.  L’cxpofc  de  leur  Rcquclte  prétend  de  bailler  à ces  Agotes,  ou  Chrelliens, 
( car  c'clt  ainli  quil  les  nomme,  ) vne  origine  toute  nouuelle;  difant  que  leurs  ay  culs 
auoient  fait  profefiion  de  l'herefie  des  Albigeois,  en  haine  de  laquelle  bien  qu’ils 
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l'eu  fient  abandonnée , on  les  chargea  d'infàmic  -,  qui  pafToit  à leur  poftericc.  Mais  il 
y a de  la  furprife  en  cette  Requcftc , d’autant  que  tes  Cagots  font  plus  anciens  que 
les  Albigeois.  Car  ceux-ci  commencèrent  à paroiftre  en  Languedoc  enuiron  l’an- 
née 11S0.  & furent  ruinés  l’an  1115.  & neantmoins  les  Cagots  cftoienc  reenonus 
fous  le  nom  deChrefhens,  dcsl’an  mille,  ainli  qu’on  remarquedans  le  Chartulaire 
de  l’ A bbaye  de  Luc  ;&  l’Ancien  For  de  Nauarrc  qui  fut  compilé  du  temps  du  Roi 
Sancé  Ramires  enuiron  l’an  1074.  fait  mention  de  ces  gens , Tous  le  nom  de  Gaffos, 
d’où  eft  venucelui  de  Gahcts  en  Gafcogne , & les  metant  au  rang  des  ladres,  les  trai- 
tcaucc  la  mefme  rigueur , que  le  For  de  Béarn. 

I X.  Le  Sieur  de  Bofquettrcs-fçauantpcrfonnage,  Lieutenant  general  au  fiege 
deNarbonc.cnfés  Notes  curieufes&  pleines  d’érudition  furies  Epiftres  d’inno- 
centlll.qu’ilapubliécsfoupçonnequcccsCapotsfoientdclaracedesIuifs;& qu’ils 
aient  pris  l’origine  de  leur  nom  du  tcrmcLatinCap«f,qui  lignifie  dans  les  auteurs  du 
moyen  temps.com  me  chez  T heodulphe  d’O  rlcans,  vn  Elpcruicr,  à CapitnJo  ; d’où 
il  cftime  que  lcsCapitulaires  de  Charles  le  Chauuc  aient  donné  par  fobnquet  le  nom 
Capi aux  luifs,àcaufe  des  vfures  8c  des  rapines  qu’ils  exerçoient;  à laquelle  lignifica- 
tion fe  rapporte  celle  de  GaAerr,  qui  eft  vndes  furnoms  des  Capots  en  Gafcogne. 
Cette  penfée  eft  ingenieufe  ; Mais  ie  doute  que  les  t api  puilfent  eftre  pris  dans  les 
Capitulaires  pour  les  Iuifs  ; Au  contraire  pefanc  toutes  les  paroles  de  ce  texte,  il  apert 
. que  c’cftoicnt  non  pas  des  perfonnes  d’vnc  fcclc  particulière,  maispluftoft  vne  ef- 
pc ce  de  marchands decertaincs denrées, fiiflcnt-ilsChrcfticns ou  luifs;  auec  cette 
leulc  difercncc,  que  le  marchand  luit  deuoit  payer  pour  les  droits  du  Roile  dixief- 
rac  denier,  & le  Chrcftien  l’onliefme. 


III.  Abraharaus  Zacuthi  edicus  à Scaligcro  iti 
Canonibus  Ifagogicis. 

IV.  Stcphanus  P.  in  Epiftola  ad  Caroium  M. 
apudBaron.  Gretferum& Sirmondum.  Lucas  Pa- 
triarcha  Cp.fcntcmia  Synodica  x$.lib.$.  Iuris  Grx- 
co  Rom.  Perluafum  eft  Agarcnis  fore  vt  fai  liberii 
cUrmone  vexcnttir,&  canquam  Canes  male  oleant, 
nifi  baptifmumChriftianumaiïequantur.  Balfamo 
in  Comment,  ad  Cano.  i $>.  Conc.  Sardic.  Burchar- 
dus  in  deferiptione  rcrrx  fan  dix,  parte  fecûda  For- 
tunatus  lib.  5.  poëm.  4.  loquens  de  ludxis  quos 
Auicus  Aruernorum Epifcopus  bapcifmo  tinxerat  : 
Abluicur  ludxusodor  oaptifmatc  diuo.  vbi  viden- 
dus  eft  flrouuerus  in  Noris. 

V.  Conftitutto  llerdcnfis  : Quilibct  Saracenus 
franchus  porter  capillos  ccrcenatos,  & coics  in  ro- 
tundum. 


VI.SandoualiusinNotisad  Sampyrum  profère 
charcam  Conimbriccnlis  dynaftx  his  rerbis  : Al- 
boacen  vinciror  Hifpaniarnm , Dominator  Canta- 
brix  Gotthorum  , & magnx  luis  Rodcrici. 

VI  L.  Salica  T u.  $1.  §.  1 . fi  quis  alrerum  Conca- 
gatum  clamaucrit , CXX.deoariosqui  faciuntfo- 
iidos  très , culpabilis  iudicerar. 

VU.  Concil.  Mogunt.  c.f.  Catcchumcni  man- 
ducarc  non  debenc  cum  baptizatis,ncquc  eisOfcu- 
lum  darc , quanco  maeis  gentilcs. 

VIII.  Fori  Nauarrxi  1 5.  tir.  6.  Gâffo  non  tUttc  fer 
conlos  01  rot  ombres  , &c. 

IX.  Bofquerus  in  Notis  ad  ep.  jo.  t.i.Reg.  ïn- 
noc.  Capitula  Car.  Calui apud  Carifiacum  an. 877. 
c.ji.dcCapis&aliis  negotiatoribus , videlicct  vt 
Iudxi  dent  dccimam,  & negotiatorcs  Chriftiani 
vndccimam. 
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CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

I.  Apres  Clouis  les  Bfiis  de  France  ontpoffedé  la  G afcogne  & le  Bearn. 
II.  Les  Euefques  du  Trouincu  conqutfis  fur  lu  Goths  ajfemblés  par 
Clouis  au  Qmcile  d’Orléans.  Les  Rois  afiembloient  les  Concilu  du 
Roiaume  ,& en  confirmaient  les  Decrets,  Euefquesde  G afcogne  pre fins 
à ce  Qmcile'.  III.  IV.  Le  Roiaume  diuifié  en  T etr archtcs.  La  Gafi 
cogne  & l’Aquitaine  fous  Clodomir  Roi  d’Orléans,  & depuis fous  Cbil- 
■ debert  Roi  de  Paris.  Vérifié  par  les  affemblées  des  Conciles  d’Orléans 
aujquels  afiftotent  les  Euefquesde  Gafcogne.  V.  Clotaire  maifire de  la 
G afcogne  & de  Bearn.  aApres  lui Jbnfils  Cbaribert  Roi  de  Paris. Bour- 
de aux  efioit  de fin  partage. Vérifié  par  la  prouifion  de  l’S ucfché  de  Saintes, 
Il  mourut  à Blaye , & y fut  enterré  en  l’Eglifi  S.  Romain.  V I.  Cbil- 
penc  Roi  de  S oiffons fut  maifire  de  Bourdeaux , & de  Bearn  apres  le  de- 
ces  de  fin  pere.  Il  donna  ces  villes , &celledeBigorreàfàfemmeGal- 
fiunte  à nltre  de  donation  en  faueur  de  nopces.  VII.  G alfiùnte  cfiran- 
gléecnfbn  liél  ,du  confèntement  des  Cbilperic.  Grégoire  de  P ours  expli- 
qué fur  la  depofition  de  Chtlpertc.  VIII.  Brunehaut  poffede  les  villes 
données  à fa  feeur.  IX.  Cnilpcric  poffeffcur  de  la  Gafcogne.  (fontran 
apres  fin  décès prend  poffefiion  de  tout  le  Roiaume  de  Cbaribert  & parti - 
entièrement  de  l’ Aquitaine , de  laG  afeogne  de  Bearn.  X.  Reuolte 

de  Gombaut.  Faufiian  ordonné  Euefque  d’Acqspar  commifiwn de l’S- 
uefque  de  Bourdeaux.  XI.  (jette  entreprifè  fut  condamnée  par  le  Sy- 
node de  Mafcon.  Et  Nicetius  Qomtcd’  Aqs  nommé  à l’Eutfché par  les 
lettres  du  feu  Roi  Cbilperic  fut  confirmé.  XII.  Gombaut  afiiegé& pris 
par  l’armée  de  Contran  en  la  ville  de  Qtmenge  ,quiefi  ruinée. 

I.  Epuis  la  conqueftc  de  Clouis, les  Rois  de  France  ont pollcdc  l'a  Pro- 

Ü uince  entière  de  Gafcogne  aucc  le  pais  de  Bearn  .comme  vn  mem- 

« fPWfi  bre dépendant deleur Couronne.  Ccquiparoillaucccfclat  en  l’af- 
femblec  des  Conciles  nationaux  , que  les  Rois  conuoquoicnt  de 
touslcsendroitsdelcurRoiaume. Cariiscxerçoicncencepoint.auffi  bien  qu’aux 
autres  rcncontresjlautoritedcs  Empereurs  RomainspourlaiTembléedcsSynodcs, 
Scpourlaconfirmation  des  Decrets, afin  dedonner  aux  canons  la  forcedeloipu- 
bliquc,  quant  à l’execution  extérieure.  ^ 

II.  Le  Concile  premier  d’Orlcansfutconuoqué  par  Clouis , & tenu  l'année  ji  1. 
pourdcltbcrcrfurlcsarticlcsde  la  difripline,quc  ce  Prince  prelenra  aux  Euefques 
aflcmblésjoü  l’on  voit  particulièrement  la  foubicripcion  des  Euefques  du  Roiau- 
medes  Gorhsnouuelletncnt  conquise  fçauoir  de  Cyprian  Euefque  delà  Mccropo- 
le  de  Bourdeaux , qui  prebdaau  Synode,  dcTctradius  Euefque  de  la  Métropole  de 
Bourges,  de  Licinms  Euefque  delà  MctropoledcTours,  de  Leontius  Euefque  de 
la  Métropole d’Eufe,  qui  eltoit  la  ville  capitalcde  Gafcogne,  ouNouempopulanie. 
O utre  ces  Métropolitains , il  y auoit  des  Euefques  des  Prqumccs , tant  de  l' Aquitai- 
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ne  féconde,  à fçauoir  dePoiéfiers,  Saintes,  Engoulefmc,  Périgord;  8c  encore  de  la 
Nouempopulanie,à  fçauoirccuxd’Aux  8c  de  Vafas.En  ce  Concile  on  ordonna  plu- 
ficurs  beaux  rcglemcns,  dontilsdemandentauRoi  l'approbation,  afin  que  fon  con- 
fentement  face  exécuter  les  deliberations  auccplus  d'autorite'. 

III.  Apres  le  deeés  de  Clouis  qui  arriua  bicn-toh  apres  le  Concile  d’Orléans,  la  France 
fut  partagée  en  quatre  Roiaumcs  entre  fes  enfans.  Thcodoricfut  Roi  de  Mets,  Chil- 
debert  de  Paris , Clodorair  d’Otleans , S:  Clotaire  de  Solfions.  Et  d’autant  que  cette 
diuifion  de  Prouinces  pouuoit  apporter  de  l’empefehement  à l'affcmble'e  des  Conciles 
Generaux  de  la  France;  cesRoislcs  conuoquoient  d’ordinaire  en  vnlieuchoifi,  d’vn 
commun  confcntemcnt.  Comme  il  arriua  tannée  55$.  Le  Roi  Childcbert  & fes  deux 
frercsayantordonnéapresledccésde  Clodomirvncaffemblc'c  d’Eucfques  en  la  ville 
d’Orléans;  àlaquellcfurcntprcfens  en  qualité  d’Eucfques  fuiets  à la  Couronne,  Af- 
pafiusEUcfqucd'Eufc,ProcuîeianusEuefqued’Aux,&  PrxfidiusEucfqucdcComége. 

IV.  Il  yeutcncorvneaffembléedansla ville d’Orlcansl'an  549.  qui  fut  conuoqucc 
par  le  RoiChildebcrtfcul.il  cftoitRoidcParis,enfon  premierpartage;  Mais  Clodomir 
Roi  d'Orléans  chant  décédé  enuirô  l’an  51  j.ccttefucceflion  fut  partagée  entre  les  trois 
freres  furuiuans , à fçauoirTheodoric  de  Mets , Clotaircde  Soiflons,  8c  Childcbert  de 
Paris.Et  d’autant  que  la  Gafcognc  choit  dans  le  Roiaumed'O  rlcans,auffi  bien  que  les 
deux  Aquitaines, elle  clchcut  à Childebert  dans  la  portion  de  cette  fuccefliô  de  Clodo- 
mir. C’eft  pourquoi  l'on  voit  dans  le  Concile  V.d’Orleans,  que  le  Roi  Childcbert  af- 
fcmbla  en  l’année 549.  Afpafius  Euefque  d’Eufe,  ProculcianusEuefqucd'Aux,  Libe- 
rius  Euefque  d'Acqs,Amelius  Euefque  de  Comenge,  Alctius  Euefque  de  Laiétourc, 
Eleutherius  Archidiacre  cnuoyéparTheodoreEuelqucdeCoferâs.Cômc  l'on  pourra 
remarquer  les  memes  Eucfqucs  d’Eufe  8cd’ Aux, aucclulian  Euefque  de  Bigorre, Sc  Car- 
terius  Euefque  d'Acqs.au  Concile  I V.d’Orleans  tenu  l’an  541.  fousce  Roi  Childcbert. 

V .Le  Roi  Clotaire  fucccda  à fes  trois  freres,enuiron  l’an  5 6 o . Sc  poffeda  laMonarchie 
de  France, de  forte  qu’il  fut  maiftre  de  la  Prouincc  N ouépopulanie,8c  du  Bca  m .11  laiffa 
quatre  enfans, qui  partagcrcntle  Royaume  entre  eux  l’an  56 1 .Le  fiegede  Paris  cchcut 
à Charibcrt,  la  Bourgogne  conqucftée  depuis  peu  à Contran,  Soiffons  à Chilpcric , Se 
Mets  à Sigibert.O  n peut  obfcruer  en  l’hihoirc  de  Grégoire  dcT ours,que  dâs  le  partage 
du  Roi  de  Paris  choit  comprifela  fécondé  Aquitaine.  Car  Lcontius  Euefque  de  Bout- 
dcaux  enuoyaà  Charibert  le  Decret  de  l’Elcélion  de  Hcraclius,pour  l’Eucfche  de  Sain- 
tes,afin  d'en  obtenir  laconfirmationdaquellc  fut  rcfuféc  parle  Roi, qui  condâna  Leon- 
tiusen  l’amende  de  mille  efcus;dautant  qu'il  auoit  rcicté  rEuefquc,quc  le  Roi  Clotaire 
fon  pere  auoit  ordonné  d’y  cftrc  eftabli.  Apres  le  décès  duRoi  Charibcrt  arriué  l’an  565. 
lors  qu'il  choit  au  challcaudc  Blaye,oü  il  fut  enterré  dâs  l’Eglife  S.  Romain,  les  3.  freres 
furuiuans  firent  vn  partage  de  fon  Roiaumc.  Auquel  ils  furet  fi  cxads.qu’ils  parta  gérée 
non  feulement  les  Prouinces , mais  encore  certaines  villes  en  trois  parts  ; cômc  Pans,  & 
Scnlis.ou  chacun  des  Rois  auoit  fon  tiers , ainfi  quel’on  aprend  de  Grégoire  de  T ours. 
V I . Chilpcric  Roi  de  Soiffons  poffeda  en  confequence  de  ce  partage,  de  lafucceflion 
de  Charibert , les  villes  de  BourdeauX,  Luflbges.Cahors , Bearn , & Begorre.  Et  de  fine 
il  dtfpofa  de  ces  deux  dernières  Cités, qui  luiapartenoient  en  la  NouempopulanicaprcS 
le  dcccs  de  Charibcrt, au  profit  de  fa  femme, par  voy  e de  dot,  & de  donation  matutina- 
le.  Car  fuiuant  l’exemple  de  fon  frère  Sigibcrt,  qui  auoit  efpoufél’ansSj.Bruncchilde, 
fillcduRoid'EfpagncAthanagildcill  cfpoulàpcude  temps  aprcs,Galcfuintcfccurde 
Brunechildc;  fousla  promcfTe  qu’il  fit  d’abandonner  fes  autres  femmes.  LcRoid'Ef- 
paemc  fut  bien  aife  de  placer  fi  auantageufement  fes  filles,  8c  leur  départit  beaucoup  de 
ricneffesen  meubles  8c  en  deniers, ainfi  queremarquent  Grégoire  de  T ours, 8c  le  Poè- 
te Fortunat.  Chilpcric  auffi  traiéta  fort  honorablement  Galcfuinte,  lui  donnanttous 
lcsauantagcsquifcpouuoicnt,  fuiuant  les  loix  Gotthiques  que  l’onobferuoitenEl- 
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pagne 5cfuiuant  les  loix  Françoifes,  fous  Icfquellcs  ccttc  Princefle  deuoit  viureàla- 
uenir.  Car  ce  Roi  lui  accorda  quelques  domaines  pour  fa  dot,conformcment  aux  Loix 
Vvi{igotthiqucs,quichargent  le  mari  de  conftitucr  en  dot  à la  femme , la  dixicfme  par- 
tie de  l'on  bien,  ou  ce  qu’il  auifeta,s’il  eft  puiflànt  en  richcfles.  Outre  cela  il  lui  en  alligna 
d’autres  à tiltre  de  don  du  matin,  dedonation  pournopccs,dcDoüairc,oud’Agen- 
ccmcnt,  queles  François  nommoient  Morÿtn^ibn.  Ce  qui  cftoit  ordinairement  com- 
pris dans  vn  mcfme  Contrat,  qui  contenoit  la  Dot,  & la  Donation  pourcaufcde 
nopccs,  comme  l’on  voit  dans  les  Formules  de  Matcuife.  Les  domaines  accordes  àla 
Reine Galcfuintc,  à tiltre  de  dot,  & d’agencement,  confiftoicnt  aux  villes  & pais 
de  Bourdeaux,  de  Limoges,  de  Cahors,  de  Bearn,  8c  de  Bcgorre,  félon  qu’il  eft  énon- 
cé dans  le  traité  des  Rois  Gontran  8c  Childebcrt , chés  Grégoire  dcTours. 

VII.  Cette  Princefle  fut  rcceué  aucc  beaucoup  d’honneur  8c  depompe;  8c  ga- 
gna l'affection  de  fon  mari  par  fa  modcftic , 8c  bonne  conduite  ; ayant  melmc 
abandonné  l’Arianilmc.  Mais  les  artifices  de  Fredcgonde , qui  eftoit  la  première 
femme, ou  concubine  deChilperic  changèrent  tellement  fes  inclinations;  que  Ga- 
lcfu  in  te  marrie  de  fc  voir  mepri  fée, demanda  permiffion  de  fc  retirer  en  Efpagnc,ofr  anc 
de  biffer  à fon  mari  les  grands  Threfors  quelle  lui  auoit  portés  ; mais  n'ayant  peu  obte- 
nirfon  congé  du  Roi  fonmari, qui tafena d’appaifer fon cfprit auec quelque  difeours 
de  caiolcric,  elle  fut  eftranglée  dans  fon  liét  par  le  commandement  de  Chilperic,  qui  rc- 
pric  Fredcgonde  peu  de  iours  apres.  Grégoire  de  T ours  recommande  la  fàinteté  de 
cette  Reine,  & Fortunatn'cfpargne  point  fa  plumeàrcleuer  fon  honneur,  & à déplo- 
rer fa  perte.  Les  Rois  Gontran  5c  Sigibert  ne  purent  fupporter  cette  cruauté  barbare  de 
leur  frère, & pour  venger  ce  crime,  8c  defeharger  lenom  François  d'vncaétionfihon- 
reufe,  qui  violeledroitpublic;  & les  liens  les  plus  cftroits  de  lanature,depoferent  Chil- 
peric de  fon  Roiaume,  comme  parle  G regoirc , c’cft  à dire  qu'ils  ne  voulurent  le  recon- 
noilt re  pour  Roi.N  eantmoins  il  ne  laifla  pas  de  fc  maintenir,  5c  de  faire  vne  rude  guer- 
re , 8c  des  grands  progrès  dans  lesProuinces  de  fes  freres. 

VI 1 1 .  A prcslc  décès  de  la  Reine  Galcfuintc , les  Cités  qui  lui  auoient  efté  acquifcs  par 
fon  côtraâ  de  mariage, furétadiugcesàlaReine  Brunecnilde  là  fceur,parArrcftduRoi 
Gontran , 8c  des  Seigneurs  duConfeil  de  France , pendant  la  vie  des  Rois  Chilperic  8c 
Sigibcrt,ainfi  que  l’on  aprend  du  T raité  que  i'ai  délia  allégué , chés  Grégoire  de  Tours. 

I X.  Les  troublesfuruenus  entre  les  Rois  Gontran,  Chilperic  8c  Sigibert,  8c  Chil- 
debert  fils  de  Sigibert , ont  apporté  vne  telle  confufion  dans  le  gouuernemen  t des  Pro- 
uinces, qu'il  eft  bien  diffieilede  donner  à chacun,  ce  qui  lui  apartien  t ; puisque  les  Prin- 
ces cftoient  en  difputc  pour  ce  regard,  8c  que  le  plus  fortfaifoit  laloiauplus  foible. 
NcancmoinsonpcutrcconnoiftiequcChilpcricpoflcdoitla  Gafcognc,  par  lccom- 
mandcmencqu’il fit queNicctius  fiiîl ordonné  ruefque  d'Acqs,  dont  il  eft  fait  men- 
tion plus  bas.  Chilperic  citant  dccedc,  l’an  584.  Gontran  Roi  de  Bourgogne , appelle' 
par  la  Reine  Fredcgonde  veufue  de  ce  Roi , vint  à Paris  en  diligence , aucc  vne  bonne 
armécioù il  procéda publiqucmcnt,qu'il reprenoit  deuers foil'en tier  RoiaumedcCha- 
ribert.  Ceux  qui pouuoicnt  y prendre  leur^art  eftoient,  d'vn  collé leieune  Clotaire  II. 
filsdufeu  Roi  Chilperic  8c  de  Fredcgonde;  8c  de  l’autre, le  Roi  de  Mets  Childebcrt  fils 
de  Sigibert.  Mais  Gontran  rendit  raifon  de  fon  inuafion  afleure  que  ce  Roiaume  auoit 
elléparcagécntrc  lui,  8c  fes  freres , Sigibert  8c  Chilperic , aucc  ccttc  condition , que  ce- 
lui qui  entreroie  dans  Paris  Gns  le  confentcment  de  fen  frère,  feroiedefeheu  de  fa  por- 
tion,ainh  qu’il  elloit  cxprcflcmcnt  conceu  dans  les  lctrcs  du  partage.  A quoi  Sigibert  Sc 
Chilperic  auoient  contrcucnuiEt  partant  il  declaroit,  que  leurs  portionslui  c(loicnc  ac- 
quits,au  prciudice  de  leurs  enfansfes  neueux;N eantmoins  il  prit  fous  là  tutcle , 8c  pro- 
tection le  îeunc  Clotaire , qui  n'eftoit  âgé  quede  4 . mois  feulement.  Il  prit  aufli  poflefi 
fion  des  Prouinccs  du  Roiaume  de  Chanbcrt:  quoi  qu'il  y euft  de  la  refiïlancc  en  quel- 
ques endroits. 
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X.  Cependant  Gombaut  qui  pretendoit  dire  fils  de  Clotaire  premier  , débau- 
cha les  efprits  de  ceux  d’Engoulefme,  de  Perigort,  deTolofe,  & de  Bourdeaux,  & 
fe  fit  reconnoiftre  Roi  de  ces  quartiers.  T andis  qu'il  cftoit  à Bourdeaux , il  comman- 
da que  Fauftian  Prcftrc  de  cette  ville  fu(l  ordonne  Eucfque  de  la  Cité  d'Acqs  en 
Galcognc.  Nicetiusqui  cftoit  Comte  d'Acqs,  &frcre  de  Rufticus  Eucfque  d’Ayre, 
auoit  obtenu  lettres  au  feu  Roi  Chilperic  , pour  dire  pourucu  de  l’Euefché.  Mais 
Gombaut  qui  defiroit  s'oppofer  aux  ordonnances  de  Chilperic  , fit  vne  aflcmblée 
d'Euefqucsa  Bourdeaux,  & commanda  que  Fauftian  fuft  confacré  : Bertran  Eucf- 
que delà  Metropoledc  Bourdeaux  , craignant  les  fuites  s'exeufa  de  faire  cette  con- 
fccration  en  perfonne,  prenant  prétexte  de  la  maladie  de  fes  yeux;  il  donna  néant- 
moins  commilfion à PalladiusEuefque  de  Saintes, d'impofcrlcs  mains  à Fauftian, 
en  prefcnce  d'Oreftes  Euefque  de  Bafas. 

XI.  On  pourrait  pretendrede  cette  ation,  que  l'Eucfchc  d'Acqs  dependift  en 
ce  temps  de  la  Métropole  de  Bourdeaux.  Ncantmoins  il  cft  tres-affeuré,  que  cette 
villcne  reconnoiftbit  autre  chcfjniautre  Métropole , que  l’Euefque  de  la  ville  d’Eufe. 
De  fait  toute  cette  procedure  de  l'ordination  de  Fauftian  eftoit  vne  entreprife;  non 
feulement  du  codé dcGombaut,qui  faifoitlc Roi,  auprciudicc  du  RoiGontran, 
JSccaiïbit  les  Decrets  du  feu  Roi  Cnilperic  expédies  en  faucur  du  Comte  Nicctius: 
Mais  aufli  du  codé  de  l'EucfqueBertran,qui  entreprit  contre  les  Canons  de  com- 
mettre l’Eucfqucdc  Saintes  pour  ordonner  Fauftian  en  l'Eucfchc  d'Acqs , qui  n'e- 
floit  point  de  fa  Prouince.  On  pourrait  trouucreftrange  lahardieffc  de  ce  Métro- 
politain,(1  la  guerre  de  Gombaut  ne  nousperfuadoit  que  tout  eftoit  pourlorsen 
defordre,  & fi  nous  n’auions  l’exemple  d'vne  fcmblablc  cntrcpnfc  , qui  auoit  cité 
faitte  peu  d’années  auparauant , par  vn  Métropolitain  hors  de  fa  Prouince  ayant 
ordonné  Eucfque  de  Chafteaudun,  vn  certain  Promotus  : laquelle , aulli  bien  que 
l'eretion  de  cet  Euefché  de  Chafteaudun,  fut  condamnée  l’an  573.  par  vn  Synode 
General  de  Paru  tenu  fous  le  Roi  Chilpcric;oùafliftoit  Laban  Euefque  d’Eufe,  & 
Licerius  Eucfque  d’Oloron.  Audi  Bertran  Euefque  de  Bourdeaux,  & Palladius  de 
Sain  êtes  ayanc  cfté  appelles  en  iuflice , & interrogés  en  la  ville  d'Orléans  l'an  5S5. 
par  les  Euefqucs  , & par  les  Seigneurs  du  Confcil  du  Roi  Gontran  , fur  ce  qu'ils 
auoient  receu  Gombaut , & ordonné  Fauftian  par  fon  commandement  ; ils  refpon- 
dirent , qu'ils  auoient  cfté  contraints  de  ce  faire , par  la  violence  de  Gombaut.  En 
la  mefmc  année  cette  qucftionfutiugécdanslcSynodedcMafcon, ou  Fauftian  fut 
depoffedé  de  l’Eucfchc  d’Acqs  ; & les  Eucfcjucs  de  Bourdeaux  , de  Saintes , & de 
Baiàs , qui  l'auoient  ordonne , condamnés  à lui  fournir  vne  penfion  annucle  de 
cent  efeus,  pour  fon  entretenement.  EtNicetiusqui  cftoit  Comte,  & Laicquc,fut 
pourucu  del'Euefché,  fuiuantlcs  lettres  du  feu  Roi  Chilperic,  ainfi  que  Grégoire 
de  Tours  a remarqué.  Ncantmoins  Fauftian,  quoi  qu’il  euft  receu  l'impofition  des 
mains  par  entreprilé,  ne  fut  point  priué  de  b dignité,  & du  charaétcre  Epifcopal, 
mais  feulement  de l'Eucf.hé;non  plus  que  Promotus,  qui  fut  depofedcl’Eucfchepar 
le  Synode  de  Paris , & hon  pas  du  tiltrc  d'Eucfque.  Ce  qui  fe  iuilific  par  les  fouferi- 
ptions  du  Concile  deMafcon,od  l’on  voit  celles  de  Fauftian, & de  Promocus,  en 
qualité  d’Euefques , qui  n’auoicnt  point  de  Sieges  Epifcopaux. 

XII.  Cependant  le  Roi  Gontran  voyant  l'impudence  de  Gombaut  arme  puif- 
famment , s’abouche  aucc  fon  ncucu  Childcbert  Roi  de  Mets  , fait  vn  traité  auec 
lui,  le  déclaré  fon  heritier, & cnuoyevncpuiiTantcarmée  contre  Gombaut.Ce  rebelle 
acompagné  deSagittaireEuefquedcComengc,  &dcs  DucsMummolc,&  Bladaftc, 
Scde  Vvaddon,  fe  retire  enlavilledeComcngc,odilfutaftiegepar  l'annce de  Gon- 
tran; Le  Siège  delà  ville, fademolition,  & la pertede  Gombaut.de  Mummolefic  de 
Sagittaire,  font  exatcmcmdcfcrites  par  Grcgoircdc  Tours. 
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I.  ConciliumAutclian.  i.ipudSirraond.  tom.l.  8t  Bcnarno,  & Brgorra.qùir  Gailcfuinda»  gcrminim 
apudcurndcm  Conc.  Amcl  IV.  &V.  domrlcBrumchlIdis,  tara  wdotequam  tnmorgar.gi- 

V.  Grcgorius  Tuioncnfis  Iib.  4.  c.rfi.Gcfta  Rcgnm  ba,hocrft  matutinali  dooo,  inFranciam  venicntem 

Franc,  cap.  ji.  Childcbcrrua  ncx  mortuustftin  Blarna  cérium  cl «cqoiflffc.  Marculfui  hb.  a.  c.  if, 
caftello.eC  in  Balïlrca  Romani  (ipultus.  VII.  Fominar.U.  carrarac7.  Gtcgotiu«bb.4.c.aS. 

VI.  Grcgomis  1.4.c.a6.a7.i8. Fort uoacuf].t>.carmine  VIII.  Grcgor. lib.p  c. ao.Quasetumpcriudtciam 

*.V»ifig  lit.i.1.1.1.4.  Apud  AlaraannoaOoaconftabat  glotiofiiEmi  DommGunihramni  Regis , vc!  franco- 
40.fotidia.t.tt  5.1.  Apud  Longobardosnoncacedcbat  rum.IuperftitibusChiIpcrico  , & Sigiberto  xegrbus, 
quartam  panera  bonorrim  nanti.  1.  l.t.4.1ib.t.  npud  domna  Btunichlldll  nolclturacquililîc. 

Cantabtos  viii  dotem  vaoribtis  pribebant.  Strabo  l.j.  IX.  Grcgor.  1 7.C.  6. 

-,  quod  obrinuitapudGermaBos  .Taciro  celle , & apud  XI.  Grcgor.  lrb.  7.  c.51.  Sirraonduj  tom.t.Cond- 

HebrxosEa  at.Gcn.  ;4.Greg.Tur.Lj.  c.ao.Dc  Crai-  bonrm.  Gail.  Creg.  lrb.l.c.1.  Ideml.  S.c.  ao. 
taribur  veto , hoc  cl! , Burdegala,  Lemouica.  Cadurco,  XII.  Grcgor.  hb.7.  c.  34.  & fequcnribna. 


CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

* I.  Contran  ajfemblc  le  Synode  de  Maficon.Lcs  Euefques  d'Ëufie,  Bearn,  Olo- 
ron  & autres  de  G afeogne  y font  pre finis . 11.  LesReglcmens  de  ce  ( onale,qui 
font  voir  vne partie  de  l'efiat  de  la  difiipline  Ecclefiaftique  de  ce  t tps-là , dans 
U G.i [cogne  & le  Bearn.  III.  Vérifié  par  la  Préfacé  & les foufcriptwns  dm 
(oncile, que  la  Cafcogne  & le  Bearn, eftoient fous  la  domination  de  Gotran , 
encore  que  la  ioüijfance  de  Bearn  apartintàBrunecbilde-IV.  G ontran  nome 
aux  Euefchés  de  Bourdeaux,&  d'Eufe.  V.  Childebert  Rot  de  Mets  eftabht 
Childertc  le  Saxon  Duc  de  quelques  Cités  au  delà  de  Garonne.  Grégoire  de 
Tours expltqué.Ces  villes  efioient  Bourdeaux,Bcarn,& Begorre.  VL  En- 
nodius  pottrueu  par  Childebert  du  Duché  de  T ours,&  de  Pointers  ,&  en  ou- 
tre  de  la  principauté  d’ydjre  & de  Bearn, qui  lui  fut  oftée.  VII.  Partage  de  la 
G afeogne  entre  Contran  & Childebert,Bcarn  efiàG ontran,aufii  bien  que  le 
refit  de  la  G afeogne , excepté trois  Ci  tés, qui  font  de  Childebert.  VIII.  Cjala- 
ct  0 ire  Comte  de  Bourde  aux  eïlablt  par  G ontran.  C bilderic  le  S axond  //gra- 
cié, &fuffoqué parle  vin.  IX’.  ChildebertTçide  Mets,  deumt  maifïre  de 
la  G afeogne  & du  Bearn  parle  décès  de  Contran.  X.  Theodoric  Rot  de 
Bourgogne  fin  fils , lui  fiucceda  en  cette  Proutnce.  XL  Dénombrement  de 
Rois  ,qui  ontpojfedé  les  Cités  de  Bourdeaux  ,de  Çj  afeogne, & de  Bearn. 


1 Près  auo‘r  d°nnclapaix  auRoiauratjlc  Roi  Goncran  n'ayant  pu 

obtenir  quel'on  tint  vn  Concile  General  de  tous  les  Euefques  de 
France  ,cnla  ville dcTroycs  en  Champagne  , fur  les  limites  de  fon 
Roiaume , & de  celui  de  Childebert , aiTcmblc  vn  Synode  des 
Euefques  qui  lui eftoient  fuiets , enlavilledeMafcon  l'an  5S5.  Vne 
bonne  partie  desEucfqucsdc  Gafcognefurcntprcfents  à ce  Concile  sLaban  Euefque 
d'Eufci  Faultus EUclque  d’Aux , Orcftes ïucfquc de  V afas,  Rufticus  Euefque  d'Ayrc, 
Sauinus Fucfqucde Bearn , Rufinus Euefque  de  Comcngc,  Luccrius  Euefque  d'Olo- 
ron , Amclms  tuefqucdeBigotre.  • 

1 L On  fit  quelques  reglemcns  en  ce  Concile  , qui  montrent  1 citât  de  la  dii- 
cipline  de  ce  temps  dans  nos  Pcouinccs.  Le  rcftabhflcmcnc  de  la  folemnité  des 
jours  de  Dimanche , & de  la  fepmaine  entière  de  Pafqucs  ; aulquels  îours  cha- 
que fidele  cft  obligé  de  prier  Dieu  extraordinairement  , allifter  aux  façrificcs. 
Ce  s'abftcnir  des  ceuurcs  fcruiîcs , & mechaniques.  On  ordonne  aux  Chrcftiens 
d offrir  les  Dimanches  du  pain  , 6c  du  vin , à 1 Autel  : De  reftablit  1 ancienne 
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couftume  de  bailler  aux  Preftrcs  lcsdifmes  de  leurs  fruits, pour eftrecmployéesà 
rcntrctcncmenc  des  pauurcs,  8c  au  rachapt  des  captifs.  Ondefcndaux  Preftrcs  de 
cclebrer  les  M cites,  & les  fàcnficcs,  s'ils  ne  font  àicun.  Onrcferucàl'Euefqueb 
connoiffancc  des  caufes  de  ceux  qui  ont  eftéafranchis  de  la  feruitude,  dis  les  Eglifes, 
félon  l’vfage  de  ce  téps.On  confirme  l’immunité  desEglifcs  en  fâucur  des  criminels' 
qui  s'y  réfugient.  La  connoiffancc  de  l'accufatiou  d'vn  Euefquc  cil  défendue  aux 
Magiftrats,  8c  commifeau  Métropolitain,  &auxBucfqucsdebProuince;  & celle 

des  Clercs  aux  Eucfqucs.  Le  iugement  des  caufes  des  veuruto,  & des  pupils,  eft  remis 
aux  Eucfqucs,  ou  à leurs  Archidiacres,  conioinétementauccltlugefcculier.Ilcft 
défendu  aux  Eucfqucs  d'auoir  dans  leurs  maifons  des  chiens , u des  oifeaux  de 
proyc , de  peur  que  les  pauurcs  n'y  foient  mordus , au  lieu  d'y  cire  repeus.  Il  cil, 
aufli  défendu  d'enuahir  le  bien  d’autrui  parforce,  fous  peine  d’exommunication  ; 
fauf  aux  intcrcfTés  de  fc  pouruoir  félon  la  teneur  des  canons,  & des  lux.  Il  c(f  ordon- 
né aux  feculiers  de  rendre  honneur  aux  Clercs  Honorables,  baiffut  humblement 
la  telle,  & les  fâluant  du  chapeau,  s’ils  font  tous  deux  icheual;  Adcfccndantde 
cheual,  fl  le  Clerc  eft  à pied.  Il  eft  défendu  aux  femmes  des  Soufdiacts,  Exorciftcs, 
& A colythes  de  fe  remarier,  6c  ordonné  en  cas  qu'elles  le  facent , qu’lies  feront  fc- 
parées  du  fécond  mari,  8e  mifes  dans  vn  Conucnt  de  filles  pendant  :ur  vie.  Il  eft 
défendu  de  mettre  vn  corps  mort  dans  la  fcpultute  d'autrui , fur  peine  t'eftre  déter- 
ré fuiuantles  loix.  Les  mariages  inccftu eux  font  dcfendusill  eft  defendiauxClercs 
d’aller  aux  lieux,  où  l’on  examincles criminels,  8ed'afhftct au fupplicede.condam- 
nés.  Il  eft  ordonné  que  le  Concile  fera  affemblé  de  trois  en  trois  ans,  parefoindu 
Métropolitain  de  Lion  ; auec  l’ordre  du  Roi,  quiaflignera  le  lieu  le  pluscônodc  aux 
Eucfqucs;  qui  feront  tenus  de  s’y  rendre  à peine  d eftrefufpcndus  de  la  Commu- 
nion, 6c  charité  fraternelle,  iufqu’au  prochain  Concile  vhiuerfel.  Il  appelle  C on- 
cile  V muerjel , celui  qui  eft  compofe  de  tous  les  Euelqucs  du  Rdiaumc  de  G’oitran. 
Ce  Prince  confirmaces  Canonspar  vn  Ediét,  qu’il  fit  expcdierTur  ce  fujet. 

III.  Ayant  bien  confidcré  la  préfacé  du  Concile  de  Malcon , qu i dit  exprefe- 
ment  que  l'alfcmbléc  eft  compofée  des  Eucfques  qui  font  au  Royaume  de  Gontrar, 
on  ne  peut  douter,  que  Bourdeaux  8c  toute  b Gafcogne,  8c  particulièrement  les 
Cités  de  Bearn,  d’Oloron,  6c  de  Bigorrc,  ne  biffent  fous  fa  domination:  puis  que 
leurs  Eucfqucs  ont  aflifté  à ce  Concile.  Car  encore  que  ces  villes , auec  Limoges , 8c 
Cahors,  fuifent  poffedéespar  la  Reine  Bnmechilde  quant  à la  ioutffancc,  8c  àla 
propriété  ; Ncantmoins  Iafouucraincté  en  apartenoit  en  ce  temps  au  Roi  Gontran. 

I V.  Ce  que  l’on  peut  vérifier  par  vn  exemple  fort  illuftre,  qui  monftrera  l'au- 
torité Roiale  de  Gontran  en  la  ville  de  Bourdeaux,  nonobftant  qucbproprietccn 
appartint  à Bruncchilde;  d’où  l’on  tirera  la  mcfmc  confequence  pour  les  villesde 
Bearn,  8c  de  Bigorrc  qui  eftoient  de  mefme  condition.  Car  Bertran  Euclquede 
Bourdeaux  eftant  rcuenu  du  Synode  de  Mafcon  fut  faifi  d’vne  ficurc , dont  il  mou- 
rut. Il  recommanda  pendant  fa  mabdic  Vvaldon  fon  Diacre, pourlcfairc pour- 
uoir de  l'Euefché.  Sondcfir  fut  accompagné  du  confentemcntdesCitoycnsdcb 
ville.  De  fortequcleDiacreportaauRoi  Gontran  le  Decret  dcfonclcélion,  auec 
pluficurs  prefens.  Mais  il  ne  peut  eftrc  agréé  du  Roi;  qui  fit  expédier  les  lettres,  pour 
faire  ordonner  Euelque  de  Bourdeaux , G undegifilc  Comte  de  Sainélcs.  Ce  Prince 
exerces  le  mcfmc pouuoir  en  la  villcd'Eufe,quieftoitla  capiraledebNouempo- 
pubnie.CarLabanfonEucfqueeftantdeccdéapreslcSynocle  de  Mafcon,  le  Roi 
fit  ordonner  en  ce  Siégé  Dehdcrius,  qui  cftoit  vne  pcrlonnc  bïcquc.quoi  qu'il 
euft  promis  auec  ferment,  qu’il  n’eftabliroit  aucun  des  Ettefques  qui  fuifent  tire, 
du  corps  deslaïcqucs.  Mais  l'argent  furmonra  toutes  les  difficultés,  lelon  G regove- 
de  T ours. 
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V.  Touccsfois  Childcbcrt  Roy  de  Mets,  fils  de  la  Reine  Bmncchilde,  neueu  de 
G oncran , ne  laiffoit  pas  d’eftabiir  des  G ouucrncurs  dans  ces  places , pour  y confcr- 
ucr  les  droits , 8e  pour  empefeher  toute  furprife  ; ce  qui  edfoit  conforme  à La  prati- 
que, qucl’on  voit  maintenant  dansles  terres  qui  ont  cfté  données  en  appanage  aux 
Fils  de  France , ou  aux  Reines  pour  leur  Joitairc.  C'clt  en  ce  fens  qu'il  fout  entendre 
Grégoire  deTours,  iors  qu'il  cfait  que  Childeric  le  Saxon  fut  eftabli  par  le  Roi 
Childcbcrt , Duc  à es  Cites  quiluy  apartenoient  audelà  delà riuicre de  Garonne,  à 
fçauoir  de  Bourdcaux,  u'e  Bcarn , 8c  de  Bigorre.  Cette  prouilion  tombe  au  temps 
qui  précédé  la  rcuolce  de  G ombaur , & le  Synode  de  Malcon,  c'eft  à dire  l’année  585. 
O r elle  eft  fort  rpropos  qualifiéedu  tilcrcde  Duché  ; tant  parce  que  le  commande- 
ment des  arme  lui  fut  accordé , qui  cftoit  ce  qui  metoit  delà  différence  aux  emplois 
des  Comtes  8c  les  Ducs  ; que  par  ce  aufli , qu'il  auoit  ce  commandement  fur  trois 
Cités.  Cette  eiendue  fumfoitpourauoirleciltredeDuc,commeronpeutverifier 
par  Grégoire  le  Tours  i qui  tcfmoignc  que  Nicctius  ayant  cfté  priué  du  Comté 
d’Auuergne  ,c’eft  à dire  de  l'adminiftration  ciuile  de  ce  pais , obtint  du  Roi  Childe- 
bert  d’cltrc  odonné  Duc  des  villes , oupais  d’Auuergne , de  Rodes , 8c  d’ Vfés. 

VI.  Peule  temps  apres , Childcbcrt  eut  plus  d’eitendue  dansla  Gafcogne.  Car 
nonobftanquele  Roi  Gontran  fe  fuftfoifidctout  le  RoiaumcdcChanbcrt,  il  fit 
quelques  t*i£tés  particuliers  aucc  Childcbcrt , pendant  la  rcuolte  deGombaut;  8c 
lui  laiffà  lcjouucrncmcnt  des  Prouinces , qui  euoient  du  partage  de  fon  pere  Sigi- 
bert , en  liucccflion  de  Chanbert  i comme  del’Auuergne,dc  laTouraine,  8c  du 
Poiéiou  De  fait  le  Roi  Childcbcrt  eftâblitEnnodius  au  Duché  de  T ouraine  8c  de 
Poiifto' , en  confequcnce  de  ce  traiété , en  l'année  58  6 . En  outre, il  lui  bailla  la  Prin- 
cipauté où  le  GouuerncmentdcsvilIesd’Ayre,  8c  de  Bcarn  en  Gafcogne.  Mais  fur 
la plaiitequclesComtcsdesCitésde  Tours,  8c  de  Poiéhcrs  qui  eftoient  comme 
les  Saiefchaux  de  la  Prouince , firent  à Childebert,  des  mauuais  deportemens  du 
Du'Ennodius;  ils  le  firent  depofer  de  ce  Gouucrncmcnt.  De  forte  qu'il  s'en  alla 
vos  les  villes  dijkar'n,  8c  d'Ayre;  D'oùil  forcit  bicn-toft,  par  le  commandement 
qu'il  en  récent , 8c  fe  retira  en  fa  mailon , pour  y mener  vnc  vie  priuée. 

VII.  Le  Bcarn,  qui  auoit  eftépolfedé  par  Childcbcrt  8c  par  fomere  Brunechil- 
dc,  fous  la  fouueraincté  de  Gontran  8c  du  depuis  aucc  indépendance,  changea  de 
maiftre  en  vertu  du  traiéfé , que  firent  les  deux  Rois  fur  la  fin  de  N ouembre  de  l'an  - 
nce  587.  Il  eftrapportéçhczGregoircdcTours,  auxmcfmcs  termes  qu’il  futcon- 
ceu:  d’où  nous  aprenons,  que  la  Gafcogne  fut  partagécentreccsdcux  Rois.  Car 
fur  la difputc qui  s’eftoit  renouuclée  entre  eux  touchant  laportiondc  la  fucccflion 
du  Roiaumc  de  Charibcrt,qui  auoit  apartenu  au  Roi  Sigibert;  dont  le  RoiC  hilde- 
bert,  comme  fils  8c  heritier  de  Sigibcrt,  demandoit  1 entière  reftitution  ; le  Roi 
Gontran  au  contraire  prétendant  qu’elle  lui  crtoit  fortement  acquifc,  parlesrai- 
fons  qui  ont  cfté  reprelcntccs  ci-dcfîus  : 11  fut  arrefté  que  la  troifiefmc  partie  de  la 
ville  de  Paris,  qui  auoit  apartenu  à Sigibcrt,  auec  IcsChaftcauxde  Dun,  Sc  de  Ven- 
dofme,  & les  pais  d’Eftampes,  8c  de  Chartres  , apartiendroient  à perpétuité  au 
Roi  Gontran. Et  les  villes,  de  Meaux , les  deux  portions  de  Senlis , T ours , Poitiers , 
A vranches , Ay  rc , Cofcrans , Labour , 8c  Albi , feroient  à Childebert  ; & que  le  lur- 
uiuantdesdeuxRois  poflederoit  le  Roiaume  de  l’autre,  s’il  dcccdoit  fansenfans. 
Quant  aux  villes  de  Bourdcaux , de  Limoges,  de  Bcarn , 8c  de  Bigorre,  Gontran  en 
auroit  la  iou’irtàncc  libre  pendant  fo  vie , àla  charge  d'eftre  rendues  apres  fon  décès , 
a la  Reine  Brunehaut.ou  à fesheritiers.'Et  que  Cahorsferoit  dés  à presét  en  la  pleine 
éiipoficion  de  Brunchaut.Dc  force  que  toute  la  Gafcogne,  8c  le  Bourdelois  furent 
cure  les  mafos  de  Gontran,refcruc  crois  villes, à fçavoir  Ayre,Coferans,8c  Labour. 
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VIII.  En  confcqucncc  de  ce  traite,  Ennodius  fut  depoffede  du  Gouucrne- 
tntnt  de  Bearn  ,&:fe  retira  en  fa  maifon , comme  i’ai  dit  ci-aefius.  Et  le  Roi  Con- 
tran promeut  àlachargede  Comte,  de  luge,  ou  de  Senefchal  de  Bourdcaux,  Ga- 
laâoirc  natif  de  la  ville.  Auquel  le  Poëte  Fortunat  enuoya  des  vers  de  congratulation 
pourccttepromotion,qu'd  auoit  méritée  parfes  louables  qualités;  lui  fouhaicant 
pour  comble  d'honneut , qu'il  puifieparuenir  à la  dignité  de  Duc , pour  comman- 
der aux  armes , auec  la  tncfmc  fatisfaéfion , qu’il  rnamoit  les  lois  en  la  charge  de 
Comte.  Childeric  le  Saxon , qui  auoit  obtenu  du  Roi  Childcbert  le  Gouuernement 
des  places,  que  ce  PrinccpofWok  en  Gafcogne,  s’y  cftoit  conduit  auec  tant  d'in- 
folcncc , que  le  Roi  commanda  qu’il  fùft  tué.  Mais  il  fc  retira  en  la  villed'Aux,où 
eftoit  aflisfe  bien  de  (à  femme,  là  où  il  finit  miferablcment  k vie , ayant  cfté  trouué 
dans  fon  lit  fuffoqué  par  le  vin , dont  il  s'cfloic  futchargé  la  mcfmc  nuit. 

I X.  Le  Roi  Gontran  mourut  la  trcntecroifiefme  année  de  ion  régné,  e'eft  à dire 
l’an  J94.  Par  fon  décès,  le  Roi  de  Mets  Childebertjdcuint  maiftre  dcBourdeaux, 
dcBcarn,  & de  Bigorrc,&  généralement  de  tout  le  Roiaume  de  Gontran  , fclon 
leur  traiâré , dautanr  que  ce  Princecftoit  deeede  fans  enfans. 

X.  Childcbert  mourud'annéc  596.  Son  Royaume  fut  partagé  entre  fes  deux 
fils ,Theudebert,qulfutRoid'Aulltafie,& mitfonliegc  à Mets; & Theodoric, 
qui  fut  Roi  de  Bourgogne,  &choifit  Orléans  pour  la  viiïe  Roialc.  Parconlcquenc 
la  Gafcogne,  & le  Bearn  furent  dans  fon  partage.  L'an  6 11.  Theodoric  dépouilla 
Thcudebcrt  du  Roiaume  d'Auftrafie,  prenant  ion  prétexte  fur  la  relation  que  lui  fit 
Brunchaut  leur  Ay  eule  commune , queTheodcbett  n'eftoit  pas  fils  du  R 01  Chtldc- 
bert  cftant  né  de  l’adultcrc  d’ vn  Iardinier.  De  force  qu’il  vint  a poifeder  la  plus  gran- 
de parue  de  la  Monarchie  de  France  m’y  ayant  autre  Roiquc  Clotaire  Second,  fils 
de  Clulpcric , qui  pofTcdoit  le  petit  Roiaume  de  Solfions.  Mais  faioye  fut  courte. 
Car  il  mourut  lans  enfans  lcgitimes,l’annéc  fuiuantc  6 1 1.  Et  quoi  que  la  Reine  B tu- 
ne haut  fon  Ayeuie,prit  le  foindcfaircreconnoiftrcpourRoi  d’Auftrafie  & de  Bour- 
gogne, Sigibert  l’vn des  enfans  naturels  de  Teuderic,  Ncantmoius  Clotaire  Se- 
cond , par  le  moyen  des  intelligences  qu’il  tue  auec  les  feigneurs  du  Roiaume,  vain- 
quit, & tua  le  icunc  Sigibert,  ht  craincr  Brunchaut  à la  queue  d’vn  chenal , & fut 
Roi  de  l'cntierc  Monarchie  de  France  l’an  6 1 1. ayant  remis  en  vn  corps  la  France  qui 
cftoit  diuiféc  en  trois  Roiaumes , comme  eferit  l'auteur  de  l'appendice  de  Marius. 

X I Pour  comprendre  plus  nctemenc  par  quels  Rois  ont  cfté  gouucrnéesles 
Cités  de  Bourdcaux , & delà  Gafcogne , & de  Bearn  -,  depuis  que  ces  Prouinccs  ont 
cfté  vnies  à la  Couronne,  apres  la  défaite  des  Rois  Vvmgoths,i’enai  dreftè  ledc- 
nombrcmenc  en  l'ordre  qui  luit. 


Clouis  Roi  de  France,dcpuisl’an  507.  qu'il  eut  vaincu  Alaric,mfqu'cn  l'an. 511. 
Clodomir  Roi  d’O  tlcans , iufqu  a l’année  ji  8. 

Childcbert  I.  Roi  de  Paris  y$9. 

Clotaire  I.  Roi  de  France  561. 

Charibert  Roi  de  Paris  5S5. 

Chilpcric  RoideSoiflons,  & fa  femme  Galfuipte,  & aptes  le  decczdcGal- 
fuinte,  la  Reine  BrunchautfousChilpcric  5S4. 

Gontran  Roi  de  Bourgogne,  & Childebert  Roidc  Mets  fon  neueu,  fils  du 
Roi  Sigibert  & Brunchaut  fon  ncueu.  594- 

Childebert  feul  596. 

Theodoric  Roi  de  Bourgogne  fon  fils  <u. 

Clotaire  II . Roi  de  France.  6 1 8. 
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I.  Concilium  Matifconenfe.  apud  Sirmondum 
T.  x.  Gregor.  1.  S.  c.  1$. 

III-  PnefatioSvnodiMat.Omncs  Hpifcopi  qui 
in  regno  GlorionDominiGuntranni  Regis  Epif- 
copali  honore  funguntur  , in  vno  fc  confpiciunt 
coadunati  Concilie. 

IV.  Gregor.  1.8.  c.ti. 

V.  Greg.l.  8-c.iS.  Adepraque  ordinatione  Du- 
catus  in  Ciuitatibus  vitra  Garumfiam  » qux  in  po- 
teftatcfupradidi  Regis  habcbantur,accefllt.  Idem. 
1. 8.  c.18.  In  vrbe  Arucrna, Ruthenaatquc  Vcctica 
Dux  ordinatus  eft. 

VI.  Gree.l.7.c.jj.  Idem  1.8. c.l£.  Idem  Greg.l.?. 
c.7.  Ennoaius  cum  Ducatum  vrbium  T aronic*  ar- 
que Pidauz  adminiftrarcti  adhuc  & Vici  Iulicnfis, 
arque  Bcnarnx  vrbium  Principaruro  accipic.  Sed 
euntibus  Comitibus  Turonic*  arque  Pidauxvr- 
bisad  Rcgem  Childcbcrnun,obtinuerunr  cumâ 


fe  remoueri.  Ille  vero  vbi  fe  de  his  reraotumfcn/îc , 
ad  ciuitatcsfupcrius  mtmoratas  properat.Sed  dum 
inilliscommorarctur  inandarum  acccpir  vt  fe  ab 
eifdem  rcmouercc.  Et  ficaccepto  ocio  addomurp 
fuam  re  11  ci  lus  priuaci  operis  eu  ram  écrit. 

VII.  Idem  l.j».  c.10. 

VIII.  Fortunée.  1. 7.  Caxm.  to. 

Tn  quoque  epm  refida  mentis  Cernes  impie  fermai 
Chare  G il  aller,  fednla  cura  mibi. 

Cmi  rite  excellent  Rtx  G*ntkeramus  beneret , 

„ ] Meam  *dhmc  Àebtt , ejut  tsh  magna  dédit . 

Idem  l.io.  Cann.za. 

Prefitt  vt  atmAVucû , eput  tsh  refiai  apex. 

Greg.l.  10.  c.  sa. 

X.  Fredegarius  in  Chronico  cap.  14. 

XI.  Idem  c.  16.  Appendix  ad  Marij  Chronicon  : 
Diuifa  in  tribus olim  Regnis  Francia.in  vno  iprx- 
fato  Rege  ,Rcgnum  Francorumconiungitur. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

1.  Les  V afions  commencèrent  à paroiftre  dans  la  Nouempopulanie  fous 
les  Rois  dénombrés  ci-defus.  Il  faut  expliquer  leur  afiiete  , & celle  des 
Cantabres  leurs  uoifins.  II.  Les  Cantabres  recommandés.  La  guerre 
d' si  ugufte  contre  eux,  a perfuadé  que  ceftoit  un  peuple  de  grande  e fie n- 
dué.  III.  S ion  leur  donne  une grande  efiendu'è  on  viole  la  géographie. 
IV.  Les  Cantabres  efioient  chefs  d'un  parti , auquel  ils  donnoient  leur 
nom , J ugufte fit  la  guerre  contre  les  Çantabres,  les  Jfiuriens  ,& ceux 
deÇalice.  V.  Il  eft  ucrifié que  le  nom  des  Cantabres  s eftendoit  aux  XI- 
liés.  V I.  Les  (antabres  en  leur fais  particulier  ne  pojfedoient  que  qua- 
tre peuples,  félon  Pline.  Cette  diclion  dépeuples  expliquée.  Vil.  L’eften- 
due  dupais  des  Cantabres.  VIII.  Vérifiée  par  Pline.  Iuliobrica  Source 
de  l'Sbro.  Le  port  de  lauiéloire  des  Iuliobrtgiens  eft  Santandcr.  IX.  X. 
Les  Cantabres  ne  comprenentpoint  les  Jfiuries  d'Ouiedo  ni  une  partie  de 
celles  d' Xftorgue , contre  unenouueüe  opinion.  XL  XII.  Les  Cantabres 
commencent  enî endroit  oùl'Oceanretrecit  les  Eftagnes , filon  Mêla.  Ce 
qui  conuient  au  quartierqui eft  entre  Riba  de  feüa,&  Lanes.  Riuiere  de 
plia.  Salia,  Melfius  , Nolga.  XI 1 1.  Continuation  du  pais  des  Canta- 
bres qu'au  mont  I duleda.  Leurs  ports fur  la  mer.  XlV.Rcftonfi  au  pre- 
mier motif  de  la  nouueüe  opinion:  en  confiruant  le  mont  Vinnius  aux 
uAfturiens  ,&  le  Medulius  aux  Galiciens.  X V.  Refionfi  au  fécond 
motif , fondé  fitr  Strabon.  Le  texte  duquel  eft  corrigé  & interprété  tou- 
chant la  fource  de  la  riuiere  Minius. 

I.  Endant  le  règne  des  Rois  prcccdcns,  les  Vafcons  commenceront 

fl  EgU?  à paroiftre  auec  armes,  dans  la  Nouempopulanie,  quia  pris  d’eux 
Tgj  *e  nom  dc  Gafcogne.  C’eft  pourquoi  il  eft  ncceffairc  d'examiner 

Î^SsSSpW  cetteaffaireauecfoin;&auanr  que  de  pa<Terà  leurs  exploits,  confi- 
derer  leur  aiiiete.  Pour  cet  effet  il  faut  confulter  les  anciens  auteurs,  & auoir  vnccon- 

noiflànce 
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noiflânccexaéfe  des  peuples  voifms;dont  la  recherche  fera  d’autant  plus  agréable, 
qu’ellecft  requife  pour  entendre  quelques  points  dcl’hilloire  Romaine,  & de  celle 
du  moyen  aage.Mais  ic  ne  puis  bien  expliquer,  ce  qui  regarde  les  Vallons, fans  par- 
lerdcs  Cantabres,  auec  lclquelsilsont  elle  long-temps  confiderés. 

II.  Les  Cancabres  font  des  Peuples  fort  recommandes  dans  l’hiftoirc  : Puifquc 
ce  furent  eux  qui  obligèrent  Auguife  d’aller  en  perfonne  vcrsl'Efpagnc,  pour  ré- 
duire fous  le  joug  de  1 Empire  cette  nation  opiniâtre,  qui  ne  l’auoit  point  encore 
bien  reconnu,  commeditHoracc.  La  réputation  de  cette  guerre,  pourfuiuie  pen- 
dant cinq  années,  auec  des  euenemensfi  diuers,  acompagnec  dcfânglants  combats, 
de  fîcges  de  places,  & d’vne  fi  extraordinaire  fureur  des  afliegés , que  les  mères 
tuoicncleurscnfanspouréuiter  qu'ilsnctombalfententrelcsmainsdcs  vainqueurs, 
fclon  Strabon,  & marquée  dans  les  AnnalcschésEufcbe,  & ailleurs,  pourvu  des 
grands  & glorieux  exploits  de  l’Empereur  Augufte;  Cette  réputation,  dific, a 
donne  Ilijct  à plufieurs  de  croire, quclesCantabriensoccupoicntvn  grand  cfpace 
de  terre  en  Efpagne,  & des  nations  fort  nôbrcufes,qui  peuflentfouftenir  le  faix  d’v- 
ne fi  longue  guerre,aufli  bien  par  la  multitude  des  hommcs,cômc  par  leur  courage. 

III.  Or  fuppofant  que  l’on  doiucaccordcr  vne  grande  cltenduë  de  terre  aux  Can- 
tabres,  il  arriue  vn  notable  inconuenient  dansla  Géographie;  Car  il  faut  violer  les 
limites  des  peuples  voifins,& entrer  dans  leurs  terres,  contrcl’autoritédcsancicns 
Géographes.  Oc  forte  quel’on  tombe  dans  l'vncdesdcux  fautes;  ou  biendetrop 
approcher  laCantabrie  du  coftc  des  Gaules  ; ou  bien  de  la  faire  eniamber  dans  les 
Peuples  Afturicns.  ' 

IV.  Pour  fedcmeflcrdcccs  difficultés,  il  faut  confidcrcrlcsCantabres,  ou  bien 
comme  vn  nom  de  ligue  & de  confédération,  ou  bien  comme  le  nom  d’vn  peuple 
particulier.  Au  premier  fens , on  doit  ietter  les  yeux  fur  les  Cantabres , comme  fur  le 
corps  pu ilfant  d’vne  ligue  de  peuples  voifins,fortifiésdansrafprctc'dcsrochers;dont 
les  Cantabres  eftoient  les  chefs,  fuiuis  des  Afturicns,  & des  Peuples  Callaiqucs  ou 
de  G alice  ; comme  ils  l’auoient  efté  autres  fois  des  V arduliens , & des  Vafcons.Dc 
fait  Strabon  remarque  en  termes  exprès, que  Celâr  Augufte  vainquit  en  cette  guer- 
re, non  feulement  les  Cantabres,  mais  au fli  leurs  voilins.  Et  DionCailius  eferit, 
que  cet  Empereur  entreprit  la  guerre,  non  feulement  contre  les  Cantabres,  mais 
aufli  contre  les  Afturicns.  A quois’accordcOrohus,  qui  en  cxpliquclcs  motifs,  di- 
fant  que  la  guerre  fut  enrreprife  contre  les  deux  puiflanres  nations  des  Cantabres, 
& des  Afturicns;  d’autant  que  ne  fccontcntans  pas  de  confcrucr  leur  liberté,  ils  ra- 
uagoient  les  peuples  voifins , à fçauoir  les  Autrigons , les  V accæans,  & les  T urmodi- 
gcs.  Uadioufte , qu’apres  auoir  enuahi  toute  la  Cantabrie  auec  trois  armées , & cou- 
ru nique  de  les  perdre,  Augufte  fut  obligédclcs  attaquer  auec  vne  armée  naualc , du 
colle  du  Golfe  d’Aquitaine  ; & qucles  Cantabres  apres  auoir  perdu  vn  grand  com- 
bat prés  de  la  ville  deV  cllique,fe  retirèrent  au  mont!'’’ tnwus,où  ils  furent  aftiegés  par 
l’armée  Romaine,  qui  les  ruina  par  la  famine  ; qu’en  fuite  la  ville  J'JrrtalIr  fut  prife 
fur  eux,  & démolie  apres  vn  long  & pénible  fiege:  Qucles  Légats  Antilliusic  Fir- 
mius  continuans  leur  victoire  domptèrent  auec  défaillants  combats,  les  parties 
plus  retirées  de  la  Galice  bornées  par  l’Océan,  & chargées  de  montagnes  & de  fo- 
rets : où  ils  enfermèrent  d’vn  grand  retranchement  de  quinze  mil  pas, le  mont  Me- 
diAliu:,  quieft  furie  bord  de  lariuierc  du  Mmio,  Je  reduifirent  à telle  extrémité  les 
ennemis  qui  s’y  cftoientretirés,qu’ilsaimercntmicuxfctuerquedeièrendrc:  que 
les  Afturicns , qui  s’eftoient  retranchés  fur  la  riuicrc  Jshtra , furent  enfin  défaits  pat 
les  Romains,  & que  parce  moyen  prit  fin  cette  guerre  Cantabrique,  qui  prenoit 
fon  nom  des  Cantabres,  chefs  delà  ligue. 

V .  O n doit  expliquer  en  ce  fèns  dans  les  Commentaires  de  Cefar , ce  qu’il  eferit, 
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que  les  Aquitains  furent  affiliés  par  les  Cantabrcs  contre  Craffiis;  c’efl  à dire  par  les 
peuples , voifins  de  l'Aquitaine , qui  cft oient  les  V afeons  & les  V arduliens  furnom- 
més  Cantabrcs,  à caufc  delà  ligue,  qu’ils  auoient  aucclcs  Cantabres,  qui  donnoient 
le  nom  à tous  les  Allies.  Ondoitauffitirerdelàrcxplicationdeluuenal,  qui  nom- 
me Vafconsles  citoyens  de  la  ville  de  Calahorre',  comme  ils  l’clloient  véritable- 
ment; & néanmoins  illeurdonncenfuitclenomdc  Cantabrcs,  quiell  celui  des 
Alliés.  De  mcfmc  façon  que  les  Goths,  quiclloiencvnpeupleparticulier,donne- 
rent  leur  nom  à tous  les  Confédérés, qui  ont  innondé  l’Empire;  Les  Alemans  qui  ne 
poffiedoient  qu’vnc  Prouince  de  la  Germanie  communiquèrent  le  Ieurà  tous  les  Af- 
fociés;  Comme  auffi  les  François  firent  efcla  ter  leur  puiflance,  qui  clloit  fortifiée  par 
leurs  Alliés,  fous  le  feul  nom  de  François.  Nous  auonsvn  exemple,  familier  de  cét 
vfage  deuant  nos  yeux,  en  la  Prouince  des  Hollandois  : laquclleellant  vn  Comté 
particulier  de  petite  cllenduë,  donne  fon  nom  dansl’hiftoire,  à tous  lespcuplcsfes 
Alliés , qui  compofent  le  Corps  des  Eftats  du  Pais  bas  : Quoi  qu’aux  deferiptions 
Géographiques,  on  dillinguc  la  Hollande , des  autres  Prouinces.  En  ce  lens  on 
pourra  tolérer  lafaçondcparlerdequelqucsfçauansperfonnagesdccefieclc  8c  du 
precedent,  parmi  lcfquels  font  les  grands  noms  de  l’Efcalc,  8c  de  Thou,  qui  nom- 
ment CantaDres , lesNauarrois , Scies  autres  Bafques. 

VI.  Au  fécond  fens,  quieftablit  les  Cantabrespour  vn  Peuple  particulier,  il  faut 
rechercher  leur  fituation  parmi  les  anciens  G eographes.  Mais  auant  toutes  chofes,ie 
délire  que  l'on  prefuppofe  auccPline,  qucles Cantabres n’eltoienreompofes que 
de  Quatre  Peuples,  dont  le  chef  clloit  la  ville  de  Iulhbrica.  Orfclonla  Phrafedc  cét 
Auteur,  cette  diébion  de  Peuples , clloit  prifcpourl’ellenduëd’vn  petit  pais.  D’où 
vicntqu'ilefcrit,quetoutel'Ei'pagneayantellédiuiféecn  14.  Corps  où  alfemblées, 

. Conuentus , il  dit  que  51 . Peupla  s’alfem  bloicnt  en  la  ville  de  SaragolTe , pour  y rccc- 
uoir  iuilicc.  Lerelfort  de  Cartagenc  clloit  de  61.Peuples.Cclm  deTarracone  de  44 . 
Celui  de  Braga  de  i4_Cités;ccluidcs  Alluriens.celui  de  Lugo,8e  les  autres  à propor- 
tion. D où  il  apert  que  le  mot  de  Peuple  ne  fignifioit  pas  vnc  grande  cllendu  ë de  ter- 
re; 8c  que  félon  Pline,  les  Cantabrcs  feront  placés  bien  au  large,  fi  on  leur  trouue 
l'cllcnduë  d’autant  de  terre  qu’on  en  peut  palier  en  crois  iours  de  voiage  en  lôgucur 
St  en  deux  en  la  largeur,  qui  peut  refpondrc  àcelui  que  Quatre  Peuples  occupoient. 

VI.  Cet  cfpaceaoit ellre pris  depuis  Fuentibre,  où  ell  la  lourcc  du  flcuue  Ebro, 
tirant  vne  ligne  vers  l’O  ccan  iufqu’au  port  de  Laredo  ; 8c  en  fuite  vers  celui  de  la  Pi- 
Huire  de  s ! uliobripiens , qui  cfl  San  tander  : Et  de  là  continuant  le  long  delà  mer , iuf- 
qu’à  la  riuierc  de  SelU  fur  les  confins  des  Allunes  d’Ouiedo,  en  montant  iufqu’à  l’o- 
rigmc  du  mont  Idubcda.  De  forte  que  les'  Alturies  de  Sancillanc  font  comprifes 
dans  l’ancienne  Cantabrie. 

VI 11.  On  vérifié  que  la  fourcc  de  l’Ebroefl  dans  le  pais  des  Cantabres,  parl’au- 
tonté  dcPlinc,  quil’efcriten  termes  exprès  au  hure;,  difant  en  outre , que  la  ville  de 
luliobnca , capitale  de  ces  peuples,  n’clloitpasaffifcloin  delà.  Ce  quiadonné  lieu 
àGaribai,  de  nous  affeurcr,  qu’elleell  nommée  auiourd’hui , jdruiLrdelCumpo.  Et 
le  mefme  Pline  eferit  auliure  4.  que  le  port  de  U victoire  des  luliobripttns , cil  en  la  ré- 
gion des  Cantabrcs,  à la  diilancc  de  40.  mil  pas , des  fources  8c  fontaines  delà  riuie- 
re  d’Ebro.  Le  port  dcSantander,  qui  cil  fitué  fur  l' O cean  en  cette  dillancc  de  40. 
mil  pas  de  lafourced'Ebro,  pctit-cllrcrapportéfànspemeàceportdcla  Vicloire. 
C’ell  l’opinion  de  Iulian  Archiptcflrcdcfamte  Iullc  deTolcdc,  qui  viuoitil  y a 500. 
ans,ou  de  Don  LorençoRamircz  dcPrado  qui  a publié  ce  liure,fi  Ton  doute  de  l’au-. 
toritédecetteChronique.Dâslaqucllepenfee  ell  auffi  le  licurd’Oj  hcnardcnlàNo- 
ticc  de  la  Vafco  nie, quoi  qu’il  n'ait  pas  emploie’  l’autorité  de  I ulian,pour  s’y  fortifier. 
IX.  Ienepuisncantmoinsconlcntiràfon  opinion,  lors  qu’il  donne  aux  Canta- 
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bris  du  colle  de  l'Occident,  non  feulemenc  le  pais  de  Santillane,  mais  auflî  vne 
bonne  partie  des  vrayesAfturia.que  l’on  nomme  les  Afturicsd’Ouiedo;8e  en  outre 
quelque  portiondes  Afturies  d'Allorgue.  Car  cela  choque  Strabon, Mela,Plinç  8c 
Pcolemée  qui  en  leurs  deferiptions  du  code'  Septentrional  de  l’Efpagne,  dcpuisle 
promontoire  Nenen,  8c  le Scy chique, iufqu'aux Pyrénées,  y eftabiilTentles Gali- 
ciens, & les  Afturiens  en  fuite,  8c  apra  eux  les  Cantabres,  &les  Varduliens.  Orli 
l’on  donne  aux  Cantabres  le  pais  des  Afturiens,  quifont  proches  dclamer;  onne 
trouucra  point  de  place  pour  ces  Afturiens,  que  dans  la  terres  que  ces  anciens  au- 
teurs ontaffigne  à la  Galice. 

X.  Ce  que  ic  viens  de  dire  fera  mieux  compris  . j fi  l'on  confxdere  ce  que  Pline  ef- 
crit,  à Içauotr  que  les  Afturiens  feuls  auoienc  vne  Aile rnbléc  ou  reifort , £onuentum, 
compole  dç  Douze  Peuples  : qui  rcflortilToicnt  à la  villede  4/lurica , qui  eft  Allor- 
gue.  Il  diuifc  ca  Afturiens  en  deux  parties;  fçauoir  en  sfwuflains , 6c  Tranfmontains, 
où  de  là  les  monts.  Les  Auguftains  font  ceux  qui  enuironnent  la  ville  d'Allorgue. 
Ceux  qui  font  de  là  les  monts,  font  ca  Afturiens  que  les  montagnes  fcparent  des 
autres,  8c  qui  font  {itués  prés  de  l'Océan:  c’eft  à dire  en  autres  termes,  lesAfturiens 
que  l’on  nommeauiourdnuid’Ouicdo.De  manière  quch  l’opinion  nouucllc  eftoit 
fuiuic , les  Afturiens  pcrdroicnt  tous  ces  peuples,  que  P line  nommcTranfmonranos. 

XI.  Apres  auoir  monftré la  inconuenicns  de  cette  opinion , il  faut  que  ic  face  voir 
la  fondemens  de  la  mienne , qui  font  fi  euidcncs,  quelcs  yeux  en  font  les  îuga.  Car 
Mêla  ancienAuteur,Efpagnol  de  nation,efcrit  que  le  collé  Septentrional  de  l’Efpa- 
gne  qui  regarde  l'Océan, cilpofledé parles  Galiciens  ou  Celtiques,  8c  par  la  Allu- 
riens.  Et  que  la  terre  d’Efpagne  vient  en  liiiteàfe  retirer  8c  rétrécir,  enlortequcpar 
l’auancemét  de  la  mcrOceane  du  codé  de  Scptentrion,8e  de  la  merMcditerranée  du 
collé  de  Lcuant,  elle  fe  rend  plus  ellroite  de  la  moitié  en  l’endroit  où  elle  touche  la 
Gaules , quelle  n’eft  vers  l’O  ccident.  Il  adioufte  que  cette  colle  de  l’O  cean , à com- 
mencer depuis  l’endroit  oùellcfc  rétrécit,  iufqu’aux  confins  des  Gaula,  eftpoifc- 
dee  par  les  Cantabres,  8c  les  Vardulcs.  De  manière  qu’il  ncfautquccoufultcrfa 
veué , pour  voir  dans  la  charte , que  l'Efpagne  commence  à fe  relTcrrcr  dcpuiila  vil- 
le de  Rfba  de  Sella,  afliftè  fur  la  riuicre  de  Sella,  commuant  vers  la  ville  de  Lianes, 
c’eft:  à dire  en  la  conionftion  des  Afturia  d'Ouiedo , 8c  de  celles  de  Santillane. 

XII.  Or  cela  s'accorde  auec  la  defeription  particulière  de  Mêla,  8c  de  Ssrabon. 
Car  celui- là  eferit,  que  la  colle  commence  à lereftrecir  depuis  lariuiercde  Salia; 
qui  eft  fans  doute,  celle  que  l’on  nomme  aujourd’hui  Sei/a , félon larcmarque de 
Pintian  ; tant  parce  que  le  nom  de  ce  temps  fe  rapporte  à l’ancien;que  parce  que  la 
terre  commence  à plier  en  cét  endroit  de  Sella.  Quant  à Strabon , il  obfenie  que  la 
riuicre  de  Mclfus  coule  par  le  pais  des  Afturiens,  du  codé  Septentrional  de  l’O- 
ccan  ; c’eft  à dire  par  les  Afturiens  T ranfmontains , ou  d'Ouiedo  ; 8c  que  la  ville  de 
Noëgt  eft  aftifeprésdecettc  riuicre,  dans  le  pais  da  Afturiens;  Et  qu’en  fuite  con- 
tinuant le  chemin  verslcsGauks,  on  rencontre  l'cmboucheurc  de  la  mer,  quiles 
fepare  des  Cantabres.  Ce  qui  conuicnt  fort  à proposàla  ville  de  RtbadeSclla,  ou 
pour  le  moins  à ccllcde  Lianes. 

XIII.  De  ce  lieu  il  faut  tirer  vne  ligne  vers  l’origine  du  mont  I dubeda  proche 
da  monts  d’Ocha , 8c  de  la  fourcc  de  l'Ebro.  Catscc  mont  Idubeda  qui  coupel’Ef- 

ET araconoife  iufqu'à  la  mer  Mediterranée,  prend  fon  commencement  dans 
: da  Cantabres,  félon  Strabon.  Suiuantnollre  defeription,  la  code  de  Can- 
tabrie poiTedcralaportsdcLarcdo.Sainélander,  S.  Martin,  S.  Vincent,  Lianes, 
8c  peut-eftre  Riba  de  Sella.  Ce  quifemirapourlàtisfaireàrautoritédc Pline,  qui 
afTigne  quelques  ports  de  mer  aux  Cantabres,  à commencer  depuis  FUmobn^a , 
ville  da  Bardula, c’eft  à dire  depuis  Bilbao  en  Bifcayc.  Ces  ports  da  Cantabres  font 
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celui  d c /.  vicîoiredes  luliobriffens , Biendium  ,Vefei,  & Vécu  & la  riuiere  Sanda,  qui 
eft  celle  qui  entre  dansle  port  de  Larcdo,  ou  de  Saintander. 

XIV.  Il  cil  iuilc  de  fatisfaire  maintenant  aux  motifs  du  fieur  d’Oyhcnard,  qui 
l'ont  porté  à donner  vne  fi  grande  eftendue  àla  Cantabrie, que  de  comprendre  dans 
fon  enceinte  les  Mûries  dOuicdo,  & encore  vne  portion  de  celles  d'Aftorguc. 
Le  premier  cil  pris,  de  cequela  guerre  des  Cantabriens  fut  pourfuiuic  contre  eux 
par  Augulle,  & par  fes  Légats,  qui  les  ruinèrent  entièrement  en  deux  combats, 
dont  l’vn  fut  donne'  prés  le  mont  Vinnius,  & l’autre  prés  le  mont  M edullme.  Or  le 
mont  Vinnius  eft  fitué  félon  Ptolcmée,  au  milieu  des  Afturicsi  &lemontA/«/»- 
hus  dans  la  Galice,  pre's  de  lariuicrc  Minus,  ou  Minno , fuiuant  Orofe.  D’où  il  con- 
clud , que  ces  montagnes  cftoient  aflifes  dans  le  pais  ennemi , c’eft  à dire  des  Canta- 
briens , quoi  que  pour  le  regard  du  mont  Medulius , il  ne  s’arrefte  pasà  la  rigueur 
des  paroles  d’O  rofe,qui  le  place  prés  la  riuiere  de  Minno, d’autant  que  par  ce  moien, 
les  Cantabriens  emportcroicntvnebonnepartiedela  Galice,  ce  qu’il n’eftime pas 
vrai  femblable  : mais  il  veut  que  la  riuiere  du  Sii,  foit  prife  dans  Orofe,  pour  le  fleu- 
uc  du  Minno,  dans  lequel  elle  feiette;  eftantd’aillcursfortabondantecnvermeil- 
lon,  d’où  le  Minius  a pris  fon  nom.  Chacun  peut  îugcrfi  ces  interprétations  font 
violence  au  texte  d’Orofe  : Duquel , non  plus  que  de  celui  de  Ptolcmée , on  n e doic 
conclure  autrechofe,  que  ce  que  i’aipropole  au  commencement  du  chapitrc,à  fça- 
uoir  que  la  guerre  ayant  cfté  entreprife  contre  les  Cantabres,  & les  Afturicns,  & 
les  Galiciensleurs  alliés,  elle  fut  terminée  par  les  deux  combats  donnés  près  du  mont 
Vinnicn  au  pais  des  Afturiens , & du  Medullien  au  pais  de  Galice. 

X V.  LetextcdcStrabonqu’ilalleguc,  donncplusdepcine.Carce'tancienau- 
teur  eferit , que  la  riuiere  de  Minno  dcîcend  du  cofté  des  Cantabres.  N eantmoins  il 
fe  départ  tout  aufli-toft  de  cette  autorité,  en  ce  qu’ildit  que  Strabon  ne  doit  point 
eftrc  entendu , que  de  la  riuiere  du  Sil  ; pour  les  raifons , que  i’ai  rapportées  au  nom- 
bre precedent.  Dloù  l’on  peut  conclure,  que  Strabon  s eft  mcfpns  en  cét  endroit, 
fi  l’on  prétend  qu’il  ait  voulu  alîigner  le  lieu  de  la  fource  de  la  riuiere  de  Minio , dans 
la  terre  des  Cantabres;  comme  il  lui  eft  arriué  ailleurs,  pour  le  regard  des  fourccs 
de  diuers  autres  fleuues  : Ou  bien  que  ce  texte  eft  corrompu,  ainfi  qu'il  eft  facile  à 
monllrer.  Car  apres  que  cét  Autcura  eferit,  que  la  riuiere  de  Duero,  vient  du  cofté 
des  Ccltibcricns,  & fe  iettedans  l’Océan  Occidental;  & que  la  riuiere ekLetbr, 
vient  du  cofté  des  Vaccæans,  &des  Ccltibcricns , il  adiouftc  que  le  fleuuc  Minius 
fon  aujji  des  Cantabriens.  Qmnc  voit  que  la  liaifon  de  ce  difeours  requiert,  qu’en 
corrigeant  le  texte,  on  life , que  ce  flcuue  dccciule  aulE  du  code  des  Ctltibentns,  au 
lieu  des  Cantabriens. 'Non  pas  que  fa  fource  foie  precifemcnt  dans  la  terre  des  Cclti- 
bepiens,  non  plus  que  celle  de  la  riuiere  de  Lethc;  mais  l’vne&  l’autre  viennent  de 
cecofté,  qui  eit  la  vray  e intention  de  Strabon. 


I V.  Strcbo  I k)  tu}  y*nviin*7*;  cuItoic  v 

Keùra».  Orofmslib  A.c.u.Czfar  pi* 
jumin  Hilpania  per  cc.annos  acium  inrelligens  ,.ri 
Canrabros  arque  Allures  , duas  fortilUmas  genres 
Hifpanix.fuis  vti  legibus  lîncrct.apcruit  Iani  portas» 
•ique  in  Hrpanias  ipfc  cum  cxcrcitu  profeduseft. 
D10.ijb.5j.  MTZf/i  Auyarof.-wMt7%niiA>-v&f,ù  e)eof7»ii 
K arm  C*  ou  imhifjmn.  ' . 

VI.  Plin.l,  j.  c.  j.  lnCancabricis  quatuor  popir- 
lis  luliobricafola  mcmor’arur. 

Vllf.  Idem  1. j. c. j.  Ibcrusamnisn,ruigabiIicom- 
nercio  diues  orrus  m Canubris  haud  procul  oppi  ■ 
do  Jnliobrica.  Garibai  1.6.  c.11.  Plioiusl.  4.C.Z0. 
RcgioCantabrorum,  flumen  Sanda,  portuS  viâo> 
rix  Iuliobrigenfium,  abeo  loco  fontes  Ibcri  quadra- 
ginta milita  paftuum.  lulunus  Archipiclbytcrin  ad- 
uerfariis,  mm.  *04.  Porrus  viûori*  luliobrigcn- 


lïura  in  Cantabris  eft  Santandcr , vbi  tempore  Tibe- 
rij  ïuliobrigcnles  viccrunemagnam  clalïcm  nauitim 
piraticarum  , eafque  fubieâis  Hamrnis  inccndcmnr. 

X.  Plin.  l-j.  c.  j lungumur  his  Afturumxn.  po- 
puli  diuiiî  in  Auguftanos,  A dur  ica  vrbe  magnifie;.  Ht 
T ranfmontanos. 

XI.  XII.  Mclal.j.  c.ï.  arab  eoflumine.quod  Sa- 
liani  vocanr , incipiunr  orz  paulatim  reccdcre  & la- 
ix  adhuc  Hifpaniz  magis  magilque  f paria  contra- 
hcre.  TraduuiCaniabri  Sc  Vatduli  tcucnc.  Strabo 
I.  j.  per  Allures  Huit  Mclfus  fluuius , paulumque  ab 
e p dillac  Noega  vrbs.Xeù  urAiwwà*  n Anut uî aiitjÿnr, 

• «a»  Angjuk/m  Kaimffi». 

X J 1 1.  Sirabo  lib.  j.  tùù  wré  K aumCfut 

Plin.  Iib  4.cap.10. 

X V.  IdçjB  .1,  j.  Ito  <u inb  f r*f.  Legtodum , la 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

/, Examende  l'ettendut  dis  Cantabres  du  coite  des  G aules.  ¥ smte  des  Au- 
teurs Efpagnols.  II.  Définition  du  pais  qui  efi  entre  l'O  ce  an  depuis  la 
frontière  des  Gaules  iufiiu  a ta  (faltce,  & tes  montagnes  qui  les feparent 
du  refie  de  l'ESpagne.  Dto  & Mêla  les  nomment  M ont  s Pyrénées.  III. 
Les  Var dûtes,  cftoient  difiribues  en  Quatorze  Peuples > filon  Pline.  Lu 
Albanenjes  ou  Alauots  en  elîoient  l'un.  A Iba  leur  utile  : qui  eltoit peut- 
eltreauheud'Armenteguipres  de  Vittoria . Flauiobrige  t jt  la  ville  de 
* Vermeo . M enofca , ville  des  V arduhens.  QtriBes  vn  des  peuples  depen  - 
dans dcsZJ ardultcns.  I E.  Lu aAutrigons diflinfls duV ardultens 
•voifins des  Qmtabres.Jls  pojfedoient Dix  Cités  Dont  Ivnctïl  Viruiefi 
que  au  pais  de  B ureua.L’emboucheure  de  la  riuiere  deNeJùa  eft  dans  leur 
terre , où  font fituées,  les  villes  de  Bilbao,&  Portugalete.  V.  Les  Ecrans 
efioient  des  peuples  voifins , des  V ar dûtes , des  A utrigons,  & des  Canta- 
bres. Varia  ville  fier  l Elroefldu  pais  des  Berons.  Ily  a vn  Bourg  près 
la  ville  de  Logrogno  en  la  Prouince  de  Rioia , qui  retient  encore  le  nom. 
Tritium  metalumefivne  autre  ville  des  Berons.  Il  yavn  Bourg  proche 
la  ville  de  Nat  ara  en  Bien  a,  qui  conferue  le  nom.  Les  Cantabres  Conif- 
ques , proches  des  Cantabres , qui  habitoient près  la  riuiere  d’Ebro. 

A 

I.  Es  limites  des  attriens  Cancabres  ayauseftéaffeurées  du  collé  des 

itB  |lj||jj5ftnP  Afturicns;  il  cflncccfTairedclesconfidcrerdu  codé  des  Gaules,  & 
«*?'  ^cs  Valions.  Ot  il  faut  loüer  en  ce  point  le  foin  8c  l’induftricdu 

ficurd'Oyhenard,quiamonftrcconcrcGaribai,  &c  les  autres  Hi- 
ftoricnsd'Efpagne  ,quelespaïsdeGuipufcoa,de  Bifcate,  d'Alaua, 
ni  delà  Rioia, n'cft  oient  point  compris  dans  les  Cantabf  es. N eantmoins  ie  croi  qu'il 
eft  démon  deuoir,  d'examinetcécarticleauec quelques obferùâtions  particulières, 
qui  donneront  du  iour  à cette  matière,  laquelle  d'ailleu  rs  eft  vn  peu  oblcure. 

IL  Pour  cet  effet,  il  faut  ptefuppofer,  que  depuis  le  promontoire  Ocalon  fur 
les  confins  de  i'Efpagnc  6c  de  la  Gaule,  on  marche  entre  les  montagnes  à main  gau  - 
che,  qui  s’enfoncent  dans  l’Efpagne  iufqu’aux  extrémités  de  la  Galice, qucDion  Se 
Mêla  nomment  Monts  Pyrénées-,  8c  àla  droite  ,1e  pais  eft  batu  del'Ocean.  Or  mar- 
chant par  b cûfts  de  la  nier,  on  rencontre  les  pais  que  ion  nomme  aujourd'hui  Gui- 
pufeoa,  8c  Bifca'ie.  Quant  à Guipufcoa,  les  riuicres  tfOria , 8c de Oraavont  leur 
cmboueheuredanslamcrOceane.  Pour  la  Bifca'ie,  elle  eft  recommandée  par  la  vil- 
le de  Permet , qui  eftoit  anciennement  vn  notable  porc  ; & par  les  deux  autres  ports, 
qui  floriflent  aujourd’hui , fçauoir  de  Bilbao,  S^Ponuoatetr , qui  font  deux  villes 
arroulees  de  lariuiere  de  Ntnfn,  qui  a foneînbouchcurc  à Portugalete.  Au  deffus 
de  ces  deux  Prouinces , à b main  gauche  vers  les  Pyrénées  font  les  V afeons , dont  lé 
parleraiauchapitreimuanc;  Mais  elles  ont  à leur  celle  le  pais  d’yShuu,  où  cilla  ville 
de  Vi dtria:  8c  la  Burcba , où  eft  la  ville  de  V iruiefquei  8c  encore  prés  de  la  riuiere 
d'£bro,cft  b Prou  ince  de  la  Rtogt , où  lonc  les  villas  de  Logrcgno  >Scîié  Nojers.  Ce- 
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la  fuppofé,  ie  dis  que  les  anciens  Vardu les , & les  Autrigons  voifins  des  Cantabres, 
ont  poflede  les  endroits  & le  pais  que  ie  viens  de  marquer  : En  telle  forte  que  les 
V ardules  comprenoicntvnc  partie  de  la  Guipufcoa,lcpaisd  Aîaua,  & vnc  partie  de 
1 a Bilcaïe  ; Les  Autrigons  poflèdoient  la  Bureua , & l'autre  partie  de  la  Bifeaïc  ; & les 
Berons,  la  Rioia. 

111.  Pomponius  Mêla  donne  aux  Vardulestout  le  quartier  Septentrional  de 
l'Océan;  depuis  les  confinsdesCancâbres,  iufqü'aux  Gaules,  comprenant  fousle 
nom  general  des  Vardules,  tous  les  menus  peuples  quihabitoient  en  cette  région; 
entre  Icfquels  il  nomme  les  Salens,  les  Autrigons  & les  Origeuions.  Mais  Pline, 
qui  cfcriuoit  fon  departement  félon  le regiftre de  l'Empire,  diftinguc les  Vardules, 
des  Autrigons.  Car  il  dit  des  Vardules, qu'ilscomprenoicnt  Quatorze  peuples,  les- 
quels reflortifloient  auec  les  Celtibericns, les  Cantabres,  les  Vaccæans,  lesAùtri- 
gons , & autres,  en  l'ancienne  ville  de  Clunia,  maintenant  Cronia.  Deces  Quatorze 
peuples,  il  nomme  au liureT roifiefmcles  Jlbanenfa , c'cftàdireceuxd’Alaua  qui 
prennent  leur  nom  de  leur  ancienne  ville  Alba , mentionnée  dans  Pcolemét  & dans 
l'Itinéraire  d’Antonin,  fur lechemm  d'Aftorguc  à Bourdeaux  : qui  cftoit  peut-eftre 
en  l’endroit  'du  Bourg  d’Armentcgui,  à demi  lieue  de  Viéioria.  Cequimeleper- 
fuade,  cftle  fiege  de  l'Euefché  d'Alaua.quia  efté  long-temps  en  ce  bourg,  iufquà  ce 
que  le  Pape  Alexandre  V I.  letranfportaàCalahorra,  l'an  1498.  Neantmoinsau 
liure  quatnefmc  Pline  nous  donne  le  nom  de  quelques  autres  villes  des  V arduliens; 
A fçauoir,  M orofgt , Menofca,  Vefyeries,  Amar.um  Portas,  'vbi  nunc  FUuiobrig* , 
Colonia  Ciuitatum  nouer».  Cette  Colonie  de  Flaurobrige  elloit  le  port  de  V errneo 
en  Bifca'ie,  comme  cfcritGaribaiquiremarqucqu’clleconfcrueencorelc  premier 
rang  dans  les  EftatsdelaProuince,  nonobftantqu'elleait efté ruinée  par  les  guer- 
res. Menofca  eft  remarquée  par  Ptolemée  entre  les  villes  Maritimes  des  V arduliens, 
en  l'Edition  Grecque  de  Bcrtius , quoi  que  plufieurs  ayent  voulu  changer  cette  vil- 
le en  vne  riuierc , & la  confondre  auec  la  riuicrc  Menlafque , ainli  que  1 ai  remarqué 
au  chapiftre  I V.  Mais  outre  que  Ptolemée  ne  qualifie  point  Menofca  du  nom  dd 
fleuuc,  comme  il  fait  tous  les  autres,  Plineladenombrcen  termes  exprès  parmi  les 
villes  des  V arduliens.  Outrçces  Peuples  dénommés  dans  Pline,  les  Cariftcs  depen- 
doient  des  Vardules,  ainfi  que  l'on  peut  vérifier  par  Ptoleméc;  quimet  parmi  les 
Cariftcs , t’cmbouchcure  delà  riuicrc  Ucua,  qui  eft  en  Guipufcoa  retenant  le  mefnie 
nom , proche  la  ville  de  licua.  Cette  riuicrc  coule  près  la  ville  nommée  Tritium 
Tobolitun:,  félon  lé  refmoignage  de  Mêla  ; qui  eft  peut-eftre , celle  de  Plai&nce  ; qüi 
eft  arroulec  de  cette  riuicrc  en  Guiputcoa. 

1 V.  Quant  aux  Peuples  Autrigons,  Plinecfcrit  qu’ils  poffcdoientdix  Cités,  & 
les  diftinguc  en  termes  exprès,  des  Vardulicns.  L' vnc  des  Cites  qu'il  remarque,  eft 
T irouefc* , qui  retient  cncorauiourd'huilenom,  danslepaïsde  Burcba;  Ptolemée 
place  aufli  dans  le  pais  des  Autrigons,  l’cmbouchcure  de  la  riuiere  de  Nefua  : de  for- 
te que  ces  peuples  occupoicnt  toute  l'cftenduë,  qui  eft  depuis  Veruiefque  iufquà 
l'Océan;  c’eft  à fçauoir  iufqu'aux  villes  de  Bilbao,  & de  Portugalctc  en  Bifca’ie,  par 
ou  palfe  la  riuierc  de  Nef  un , appellée  auiourd'hui  Natif* , félon  Pintian.  Aquoi  s'ac- 
corde Mêla,  lors  qu'il  eferit  comme  auec  defdain,&  mefpris  de  ces  noms  barbares, 
que  la  riuicrc  de  AVj«*coüleparpntains  Autrigons,  & Origeuions.  Où  il  faut  ob- 
leruer  pour  la  conciliation  de  Mc'iaître-'  Ptolemée,  quelesOrigeuionscftoientvn 
membre  des  Autngons,-  8e  conclurre  qui  la  ligne  des  Autrigons  depuis  V iruiefquc 
iufquà  Portugalctc,  fait  voir  que  les  Cantabres  cftoientau  delà,  danslesAfturies 
de  Santillane.  Ce  qui  fera  confirmé  par  l’autorité  d’Orofc,  qui  met  cntreles  mo- 
tifs de  la  guerre  d Augufte  contre  les  Cantabres,  les  coutfcs  qu'ils  faifoient  fur  les 
Autrigons. 
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V.  Il  eft  ncccffaire  de  dire  vn  mot  des  Errons , qui  eftoient  voifins  des  Cantabres 
ConiftjHts,  fuiuant  le  témoignage  de  Strabon,  & les  fcparoient  dcsCeltiberiens, 
Ces  Bcronsncdcpcndoient  point  des  Vârdülcs,  mais  ils  efloicnt  fur  leur  frontière, 
félon  le  mcfme  auteur  j 8c  eftoient  voifins  des  Autrigons , félon  Ptoicméc.  Pour 
comprendre  à quelle  Prouince  ils  refpondent  maintenant,  il  faut  confultcr  Stra- 
bon ; qui  eferit,  que  leur  ville  Kuru,  ciloit  baftie  fur  le  partage  de  la  riuiere  d'Ebro. 
Or  la  diligence  de  Sunta  nous  aprend  en  fes  notes  fur  l'Itineraire  d'Antonin,  qu'il 
yavnBoutgdunomde  V area,  bafti  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Varia , prés  la  ville 
de  Logrogno  en  la  Prouince  de  Rioia-,  Commeauili,  que  la  villedcTWiwm  men- 
tionnée dans  Pline,  parmi  les  Autrigons,  & parmi  les  Bcrons  patProlemée,dl 
vn  Bourg  retenant  l'ancien  nom  en  R/où.prcs  la  ville  de  Naiara,qui  a fuccede  à l'an- 
cienne vuledcTr/r/a»» Metalum. On  aprend  donc  de  ces  autorités,quc  les  Cantabres 
Conifques  n entroient  pointdanslcpaïsdcla  Rioia.  Orccs  Conifques  font  appel- 
les de  cenom  chés  Pline,  & font  fans  doute  l'vn  des  Quatre  Peuples  Cantabnens. 
Ils  differoient  des  autres  Cantabres,  quihabitoientprcslesfourcesdclariuieredc 
l'Ebro.  Ce  que  Strabon  enfeigne  lors  qu'il  eferit , que  de  fon  temps , les  Cantabres 
4M  lieu  de  rauager  les  fujets  de  l' Empire , tombât  oient  four  les  Romains , fuit  les  C oniaijues, 
dit-il, foie  ceux  ejui  habitent fret  les  fontaines  de  l'Ebro. 

II.  Kielalib  j c.i.Dion.lib.jj.Dc Canubris ,Sc 
Aftunbuï,  nWn  rî'n  Tneflwa i»,  <rirn  «r«f  ii  iCnfU  -ni 
Vf  T\fe%-tM.TM  , Xy  iùù  mJ)À/x  \kr‘  èuni  »<mf 

\ 1 1.  Plin.  1. 3.  c.  3.  In  conucntum  Clunienfcm 
Varduli  ducunt  populos  xiti  i.  ex  quibus  Albanen* 

{es  tantum  nominare  liccat.  Idem  1.4.C.20.  Garibai 
l.vn.  c.  x Ptolemiusin  Tab-  2.  Europe 

l/f-  Plin.  1.  j.c.  3.  InAutrigonum  deccmCiui- 
tatibus  Tritium  & Viroucfca.  Mêla  l.  j.  c.i.Per 
Aucrigoncs  & Origcuiones  quofdam  Nciita  des- 
cendit. Qrof.4.  6.  c.ai. 


V.  Strxbol.  J.  tlUVfl  /*  C*  fjSfJ  W Wfôt  BfKTVf  fUf  0t 
t»k KtATtCxff?  Bdfmtr , K vnCf*n  «fuftrnh  Kxiint leur 
iri\n  ûofieL , tpTÙjù  fi  ÎCwf*<  JlùCet*»  XÂijifcn  suv-^it  J 
nnrj  iafS'crmc ,it  si  ioZ  Strabo  llb.  3. 

«/  Kuixnel,  ly  c i nais  **}aïf  n ’tCnft*  tiuitZnt  ■x\Ui 

7vu»m.Corruptus  locus. Caiàubonus  legendum  pu- 
tat*w»  t Mihircdius  videtur  wu»  l*Ai«r.vtlit 
idem  cum  Iuliobrica,  qux  idem  fonat  ac  Iulia  vrbs. 
firiga  cnimHilpanicè  vrbem  figruikar.  Porro  lulio- 
brica  oppidum  non  pcocul  à fontibu*  Iberi  >vt  do- 
cet  Plintus. 
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CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

/.  L’Bfiagne  dtjlrtbuét  en  Sept  Prouinces  fous  le  Prefiél  du  Prétoire  des 
Gaules,  & fin  Vicaire  en  Efiagne.  Les  Cinq  eftottnt  dans  l’enceinte 
d’Efiagne.  II.  La  Cjalice  comprenait  en  ce  departement  les  séjturiens 
& les  Qmtabres , les  'villes  â'  A Jt orgue  & de  Lugo  outre  celle  de  Braga, 
filon  O rofi,&  Idaaus.  III.  En  la  Police  de  l’Eglife  le  mefine  ordre  fut 
fiuirn , & ï'Efiagne  dtutfée en  cinq  Cite's  Métropolitaines,  dont  Braga 
efioitl  vne  pour  la  Cjalice.  (este  Prouince  fut  dsfiribuée  en  deux  Métro- 
poles par  Theodemtr  Roi  des  Suédois.  Lugo  fut  Chef  de  la  féconde.  Dé- 
nombrement des  Cites futetes  à ces  deux  Métropoles.  IV.  Les  Qsnta- 
très  eftoient fins  I Eue  fiché  particulier  de  Lugo  , & aparté  noient  aux 
Rois  Suédois.  Lugo  eftoit  la  ville  qui  eftoit  le  Chef  de  fin  re  fort  du  temps 
de  P Une , & non  pas  cette  vide  qui  efi  nommée  Lucus  Afturum  , com- 
me a creu  L oaifia.  V.  Les  Çoths  re  dus  fient  la  Galice  en  vne  M e trop oie, 
qui  fut  Braga , & rendent  quatre  Cités  à Merida , qui  eftoit  la  M etro- 
pole  de  la  Lufitanie.  VI.  Les  villes  des  Cantabres  Iuiiobrica , V eliica, 
& A rac  1 1 1 um , e fl  ans  ruinées , ne furent  point  mifis  au  rang  des  Cités  de 
l’Empire.  VII.  La  Cantabrie , marquée  dans  /' Itinéraire  d’ Mntonin 
n’eft pas  le  psds  des  anciens  Cantabres  s mais  le  quartier  ou  B grippa  les 
tranfiorta  la  derniers  fois  qu’ils furent  vaincus.  Dans  IéUttms  la  Canta- 
brie fignifie  l’ancien  pais. 

I.  p f 'rP'-iÜîf1,  Epuis  le  temps  de  Pline  l'Empire  ayant  elle  diftribué  cnProuin- 
tj  raajtgyffl ces , partagées  dyne  autre  façon , que  a'eftoient  lesprccedcnces; 
| fejaaSflOn  trouuc  dans  la  Notice  publiée  par  Scotthus,  qucl’Elpagne 
1 "Strryl/ft  it  diuiféc  en  ScptProuinces,  qui  eftoient  fous  l'aaminiftration 
3SIïS3323if  lu-Vkairc  cftabli  en  Eipagnc  pour  le  Prcfeét  du  Prétoire  des 
Gaules,  i içauoir  la  T araconoife,  la  Carthaginoifc,  la  Betique , la  Lufitanie , la  G a- 
licc,  les  Iftes  Baléares,  & laTingmtaine,  ou  de  Tanger,  quieft  delà  le  deftrouen 
Afrique.  Sextus  Rutfus  en  fon  Breuiairc  dédié  à l’Empereur  Valcntinian,  fait  le 
mefmcdcnombrcmentdcs  Prouincesd’Efpagnc.De  maniéré  que  ces  Quatorze  af- 
fembléesourdl’orts , qui  eftoient  du  temps  de  Pline,  furent  reduitsà  Cinq , lçauoir 
à celui deTaracone,dc  Carthage,  de  la  Betique,  de  la  Luiitanic,  & delà  Galice;  Les 
deux  autres  Prouinces  cftans  hors  du  corps , & delà  terre  ferme  de  I'Efpagne , fça- 
uoir  celles  des  Baléares,  & de  Tanger. 

1 1.  En  cette  diftribution,  la  Galice  qui  nanoit  que  les  peuples  dependans  de 
Bracara  depuis  la  nuiere  de  Ducra^Tiun  prenoit  vne  plus  grande  eftendué  de  terre  , 
qu’ellcne  polledoit  auparauant.  CafÊit«fut  augmentée,  non  feulcmentdes  peuple  s 
rcifortifîansà Lugo,maisauftidelacrcuéi,1es  Arturicns,  & des  Cantabres.  C'eft  à 
quoi  fait  allufion  Orofius,lors  qu'il  efcriuoit  du  temps  dcl'Empereur  Theodoic, 
quecesdcuxpcuplesfontvne  portion  deb  Galice.  Cette  Prouince  fut  fans  doute 
farinée  fur  le  modelé  dugouuctncment  particulier,  qu'Augulle  auoit  cftabli,  me- 
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fiant  en  vn  corps  la  Galice  depuis  la  riuiere  de  Duero , auec  les  Alluriens,  & les  Can- 
tabres , fuiuant  Strabon.  D’od  vient , que  les  peuples  du  Scpten  trions’cflans  rendus 
maiftresdes  Elpagnes  depuis  l’an  408.  & particulièrement  les  Sueucs,s’eftans  làifis 
delà  Prouince  de  Galice  ; Idacius  Euefque  de  Lamego  remarque  en  (a  Chronique , 
que  non  feulement  la  ville  de  Brarara , ou  de  Braga  qui  ciloit  le  chef  de  la  Galice; 
maisaufli  LKgochcfd’vnealTcnibléedu  temps  de  Pline;  & Ajitrguc  chef  de  la  Pro- 
uin  cédés  Alluriens , elloicnt  membres  de  cette  Prouince  de  Galice,  polfedée  par 
les  Suédois.  C’cft  pourquoiil  eferit  en  diuers  endroics  de  là  Chronique  que  les  hcre- 
tiquesManichæens  furent  defcouuerts  par  vn  Synode  d’Eucfques,à  J J}  orgue  ville  de 
Galice;  que  la  ville  de  Braga  cd  la  dernière  & la  plus  efloignee  Cite  de  la  Galice;  Se 
que  les  Suédois  habitoicncdans  la  ville  de  Lugo  en  Galice,  où  ils  furent  défaits  par 
tarmee  desGoths. 

III.  LapoliceEcclcfiaftique,quifuiuoitlapolicederEmpire,s‘accomodai  ce 
partage;  De  forte  que  le  corps  de  l’Efpagnc  fut  diftribué  en  cinq  Prouinces  Métro- 
politaines , fçauoir  la  T arraconoife  acreuë  des  Ifles  Baléares , la  Cartaginoifc,  la  Lu  - 
fitanique , la  Betiquc , & celle  de  Galice  ; comme  il  apcit  par  la  préface  de  la  règle  de 
foi , inférée  dans  les  Aéles  du  premier  Concile  dcTolede  : ou  Iherefie  des  Priîcillia- 
nillcs  eft  condamnée  , fuiuant  les  lctres  du  Pape  Leon,efcritcs  cnuironl’an  445. 
d'oùLoailàpouuoitinfcrerquccettcrcglcncprecedoit  pasle  Concile  de  Tolede, 
qui  fat  tenu  l’an  400.  bien  que  depuis  elle  ait  elle  fourrée  dans  ces  AAes.  Mais  bif- 
fant à parc  la  furprifc  de  cét  auteur, ic  dis  que  la  diflribution  des  Métropoles  fc  vérifie 
auflî.parle  Premier  Conciledc  Bragatenu  fouslc  Roi  Suédois  Thcodemirl’an  565. 
CcttcProuinccdcGaliccfatcompofécdeDixCités,  fousla  Métropole  dcBraga; 
Et  d’autant  quelle  eftoit  de  grande  eftcnduë , le  RoiThcodcmir  defira  quelle  futl 
partagéeen  deux  Métropoles;  & que  Lugo  fait  le  chef  de  la  féconde.  Ce  qui  fat  exé- 
cuté , par  vn  Synode  des  Eucfqucs  de  Galice  tenu  à Lugo  l’an  56  5.  qui  erigerent  auf- 
fi  quelque  nouucl  Euefché,pour  compofcr  les  Synodes  de  ces  deux  Métropolitains. 
De  forte  que  fous  la  Métropole  de  Braga , clloicnt  les  Eucfchés  de  Puerto , de  Lame- 
go , de  Commére , AeP'ifeo , de  Egidetame,  dont  le  hege  a elle'  tranfportc'  à la  Cuardte, 
de  Dumio , qui  de  monaftcrc  fat  érigé  en  Euefché  en  faucur  de  Martin  de  Braga , qui 
a fait  la Colfeétion  en  abrégé,  des  Canons  Grecs  citée  par  Gratian,  lbuslenomdu 
SynodeduPape Martin.  Sous lanouuelle Métropole  de  Lugo, furent  foufmis  les 
Eucfchés/Orenjf  ,Aflorgue,  tria,  autrement  el  Patron,  dont  le  uege â elle tranl- 
portéà  Compefklle  ,Tirp , & Brttonnie  autrement  Outedo. 

I V.  On  choiht  cette  Eglifcdc  Lugo  pour  l’eriger  en  Métropole,  parce  qucplu- 
ficurs  Euefchés  voifins  y aboutilfoicnt  ; & qucc’eftoit  vnc ville  oùily  auoit  des  af- 
femblccs  frequentes  des  Suédois.  On  fit  en  ce  Concile  le  partage  des  diocefes  : De 
forte  que  l’on  donna  à la  Cité  de  Lugo  pourfon  departement,  les  terres  voifines 
qui  efloicntfous  le  gouucrncmcnt  de  Onze  Comtes.Ccs  termes  generaux  du  Con- 
cile foie  expliqués,  dans  les  papiers  anciens  d’Ouiedo  publiés  par  Loaifa,  qui  don- 
nent en  tr’autres  choies  à Lugo  toutes  la  Asluriespar  les  monts  Pyrénées  &par  le  grand 
fleuueOuctgzr  par  la  cofte  de  la  mer  Oceanne , iuftju'àla  Bifeaïe.  C’eltàdire,  toutccque 
l’on  nomme  auiourd’hui  les  Afturics  d’Ouiedo  , depuis  la  riuiere  Oue  , & celles 
de  Santillana  comprifes  entre  la  mer  & les  m'ra-s , qu’il  nomme  Pyrénées  ( au  (fi 
bien  que  Dion  8c  Mêla)  iu’fqu’aupaïsde  RîicSie  , De  cette  defeription  l’on  rccon- 
noifl,  qucles  Cantabrcs , qui  clloicnt  fitrfis  en  cécefpacc  de  terre , dependoient  des 
Rois  Suédois  ; comme  eftans  vn  membre  de  la  Prouince  de  Galice  ; Et  pour  les  ma- 
tières Ecclefiaftiqucs , de  la  Cité  de  Lugo.  Cette  ville  eft  celle,  où  les  Romains 
auoient  eftablil’allcinbléc  de  Lugo.  Conucntum  Lueenfem , chés  Plineappellée  dans 
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l'Itincraircd’Antonin  Lhc«ï  Jugujli  ; Et  partant  la  Note  de  Loaifa  cft  mal  prife,lors 
qu’il  cftime,  que  c’cft  vne  autre  ville  de  Lugo  dans  les  Afturics  , fort  peu  renom* 
niée,  & mcntionecchez  Ptolemec , fous  le  nom  àcLucus  Afito  um. 

"V.  Lors  que  les  Rois  Goths  furent  maillrts  de  toute  l’Efpagne , ils  conferuc- 
rentlamcfmcdiuifion  de  cinq  Prouinccs.  Ncantmoins  il  y eut  quelque  change- 
ment au  departement  des  Cités;  le  Concile  de  Mcrida  tenu  fous  le  Roi  Recefum- 
thcl’an  666.ayantreduitàNcuf£uefchés;ceuxqui  eftoient  foufmisà  Braga;par 
le  rccranchcmenc  de  quatre  Cités,  qu’il  donna, ou  rendit  à la  ville  de  Merida,Metro- 
poledelaLufitamc,àfçauoirConimbre,  Vifeo,Lamego&  Egitanie.  Quant  à la 
CitédeLuco,elledechcutdcfà  dignité  Métropolitaine,  & fut  remife  fous  la  Mé- 
tropole de  B raga. 

VI.  llferoitmaincenantinutiledcrecherchcrqu’ellccftoit  la  villcde  VeHica,6c 
celle  de  Arracillum  dans  les  païs  des  Cantabres  ; puis  qu’ elles  furent  ruinées  & démo- 
lies du  temps  d'Augufte,&  que  dans  le  changement  arriué  en  la  diftnbution  des 
Prouincesd’Efpagne,leumom,ni  celui  de  luliobrsga , n’a  efté  conferué,  nulle  de 
ces  villes  n’ayant  eJlc  aflez  cdnfiderée,  pour  tenir  rang  parmi  les  Cités  dépendantes 
immédiatement  des  Métropoles.  Ncantmoins  l’Archipreftre  Iulian  en  les  Aduer- 
faircs  cftime  que  la  ville  de  V ellica,  foit  celle  que  l’on  nomme  E/ptnofa  de  les  monteros , 
ou  bien  Barçana  mater  : la  ville  de  Arracil , Arctnicga  : le  mont  V innius,  Çutto  de  Hu- 
ne , autrement  Ori , d’où  l’on  voit , dit-il , vne  grande  partie  de  la  France , & de  l'Ef- 
pagne. 

V 1 1.  Mais  il  relie  vne  difficulté  fort  confiderable,  fur  l’interprétation  dcl’lti- 
ncraired’Antonin  ; qui defigne deux  chemins  de  la  ville  d’Aftorgue  ,i  Saragoffe; 
l’vn  cil  l’ordmairc , l’autre  cft  en  partant  par  le  pais  de  Cantabrie.  Car  ce  chemin  qui 
meincàSaragofle  par  la  Cantabrie,  cft  beaucoup  elloigné  de  la  région  des  Canta- 
bres, comme  ic  l’ai  marquée , & mcfmcs  comme  elle  cft  cxpliquéepar  lefieur  d’Oy- 
henard.  Dautant  que  ce  chemin  parte  par  la  ville  Intercalée  , qui  cft  du  pais 
des  Vaccæans;  par  C lunia,  qui  eftoit  la  capitalcdes  C clcibcriens  ; par  D xama , qui 
cftoit  des  Arcuaccs  ; par  N semence , & ^Auguslebriga , & Turiafene , qui  eftoient  aux 
Cclcibcriens , & de  la  à Saragoflc  par  le  lieu  de  Caraui;  où  bien  par ^Adobena  ou 
Alagon , qui  cft  des  Vafcons.  le  penfe,  que  ce  quartier  des  Vafcons  & Celtiberiens, 
marqué  dans  l’Itineraire  eftoit  nomme  Cantabrie  ; à caufe  que  les  Cantabres  apres 
leur  défaite  par  % grippa  furent  tranfportés  de  leur  pais  mon  tueux,  aux  plaines  voi- 
fines;  afin  d’empGfcner  la  continuation  de  leur  reuoltc,  félon  le  témoignage  de 
Dion.  Or  Agrippi  ncpouuoit  les  tranfportcr  du  cofté  de  l’Océan , parce  que  le  pais 
y eft  aufti  rude,  & propre  à nourrir  Icsfàéhons  ; Mais  il  fàloit  qu’il  les  plaçaft  dans 
des  lieux  accouftumés  à l'obéi  fiance , tels  qu’eftoient  les  extrémités  des  V afeons,  où 
ils  ioignoient  les  Autrigons,&  les  Celtiberiens.  C’eft  la  raifon  pourquoi  ce  quar- 
tier fut  dénommé  Cantabrie,  afindeconfcrucrla  mémoire  des  viéfoires  gagnées 
fur  ces  peuples;  qui  eft  vn  nom  que  les  chartes,  IeanBiclarcnfis,& les  Auteurs  du 
moyen  aage  ont  conferué  à la  Rioia;  qui  fùtpcut-eftrel'vncdcsProuinces.oùle 
, vaillant  Agrippa  tranfporta  les  Cantabres.  Ncantmoins  la  vraye  Cantabrie  , ne 
perdit  pas  pourcela  fon  nom.  Car  ldacius  eferit  que  les  Erules  ayans  fait  vne  dtfeen- 
tcaux  quartiers  de  Lugo,  furenyéëeÇmrtes,  & s’eftans  remis  fur  leurs  vaifleaux,  prin- 
deent  terre  aux  coftés  des  Cantafaîiéi'  àHcs  Vardulies,  qu’ils  ruinèrent  entièrement. 

Hifpaniarum  cft,  qux  Tingiuna,  Mauricania  co- 
gnominaca. 

II.  Orofiiu  1.6.  cal.  Canubri  & Aftures  Galleci* 
proumeix  porno  funr  > qu*  exteutum  pyrerxi  io- 


I.  Notifia Prouinc.  R ufus in  Brcuiario  : per  om- 
nes  Hifpamas  vi.  nunc  funt  Prouincix.  Tarraco- 
nenfts.Carthaginctifts,  Luritania,Gallicia,  Bxrica, 
Infulx  Baléares.  Trans  fretum  Africx  , Frouincu 
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cura  haud  procul  fccundoOceano  fub  Septenttione 
Scducitur.  Idacius  in  Chron  Olymp.306.jo9.j10. 

III.  Concil.  Tolct.  1.  in  Régula  fidei.  Bracar.  1. 
Concitium  Luccnfc , cditumà  Garfia  Loaifa:  Me- 
rropolit  Bracara,  Portucale,  Lamecum.Conimbria, 
vefcuin,  Dumium,  Egitania  vel  Egidxcania.  Lucus, 
Auria,  Afturica, Iria, T udis , Bric onnia. 

IV.  MS.  Oueccnfe  edituro  à Loaifa  : Totas  Aftu- 
rias  p«  Pyreneos  montes,  & per  flumen  magnum 


Ouc.&rpcr  totulitus  maris  Oceani.vfque  Bifcaïam. 

V.  Concilium  Emcritenfefub  Recciuintho. 

VI.  Iulianusin  Aduerfariisn.  a39.Bc  306. 

VU-  Itincrar.  Anton,  p.  100.  DioJ.j^Canta- 
bros.  W 71 1#  t*"  faixjtjiWiAJtu’.u  **rn(  friy*  Atfdw/r  ^ 
'Tu}Aami}-r»'n  tT\*ÂQti*.rn , «J  */  -pi  W>'«  U fff  ïfvfiiat 

iCiCtLeir.  IdaciusinChronico.Anno  V.Marciani. 
Eruli  Cantabriarum  & Varduliarumlocamaritima 
cruddiflîmc  dcprxdati  Tant. 


CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

I.  L'e fendue  dupais  des  Va/cons.  Ils pojftdent  les  monts  Pyrénées  iuf 
qu’à  l’Océan  ,•  & font  afis  à la  frontière  des  Gaules.  Cela  ejl  mieux 
expliqué  par  Strabon , Time , & Ptolemée , que  par  Mêla.  II.  Ils 
font fitués  d'vn  autre  cofié ,aude fus  des  laccetains félon  Strabon.  Quels 
font  les  peuples  laccetains,  ou  Lacetains.  Conciliation  de  Strabon , & 
de  Ptolemée.  III.  lacque  efl  vne  ville  des  ' Vafcons.  IV.  LesVaf 
cons  s ejle rident  le  long  de  la  riuiere  d'Ebro  depuis  A lagon  iufqu  à Ca- 
lahorra,qui  ef  vne  ville  des  Vafcons . DeuxCalahorres.  V.  Diuer- 
fes  villes  des  Vafcons  dans  Ptolemée  expliquées,  Qtfcant  dans  Ptole- 
mée. VI.  IcurilTa,  & Summum  Pyrcnæutn  expliqués.  VII.  V af 
cons  du  reffort  de  Saragoffe  du  temps  de  Pline.  Les  Aro  ce  lit  ai  ns  fint 
ceux  d’ Araquil.  Le/Bacaudes  Arpgflitains  défaits  ,&  expliqués.  Les 
Carcnfis.  VlII.  T rots  G ouuerhemens  de  la  Trouince  T araconoife 
en  dtUers  temps.  IX.  Métropole  de  T aragone  auec  fes  Quatorze  Cités. 
X.  La  Vafconie  partagée  fous  deux  Cités  Pampelone,  & Calahorre. 
XL  (e  partage  a donné  le  nom  des  Vafconie  s , aux  peuples  anciens  des 
Vafions , & au  pais  de  Cjuipuftoa , Bifcaie , & Alaua.  X II.  Le  nom 
desV ardules  & des  Autrigons  s'efl  euanoüi  depuis  ce  p irtage.  Idacius 
ejl  le  dernier  qui fait  mention  des  F ardules. 

Es  V afeons  peuples  d'Efpagne  poifedoient  tout  le  païs,  qui  eft  de- 
puis Iacque  ou  l’ancien  Comté  d'Aragon  , coulant  le  long  des 
monts  Pyrénées,  iufqu1 a la  ville  OesfonÆffc  fur  la  mer  Oceanc, 
& iufqu'arembouchcurede  la  riuiere  Oria;  & puis  reprenant  vne 
ligne  par  la  frontière  des  V arduliens , & des  Bcrons , c'cft  à dire  du 
païsd’Alaua,&dcRioia,iufqualavillcdcCalahorra,audelàderEbro.  Plincdcf- 
criuan  t l'Efpagne citcncurc , cftablit  les  Vafcons  dans  les  monts  Pyrénées, iufqu  a 
l'Océan,  & leur  accordcla  ville  OUrfo,  (qui  eft  celle  que  Mêla  & Ptolemée  nom- 
ment Oetfo.  ) C’cifàdircS.  Scbafticn,  comme  îAi.ajonftrc  au  Ch.  IV.  &en  fuitefait 
à part  le  dénombrement  des  villes  des  Vardulisvis.  Qui  eft  vne  précaution  grande 
pourefuiterlaconfufiondcMela,quiauoitcfcritqueles  Varduliens  fermoicnt  les 
Efpagnes  ducofté  des  Gaules.  Néanmoins  cette  eftendué  de  terre , odla  ville  Oeafo 
eft  aflife,  iufqu' a l'cmboucheuredc  la  riuiere  d'Oria.empefchequcles  Vardulcs  ne 
fontpasprcafcmcntlimitrophesdesGaulcs;maisbicnlcs  Vafcons,  qui  touchenc 
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l'Occan  en  ce  feul  endroit.  De  forte  que  Ptolcme'c  a eu  raifon  de  metre  la  ville 
Ocafon,  fie  l’cmboucheurc  d’Oria,  parmilcsVafcons:&Strabon  d’elcrire,que 
les  V afeons  habitent  vers  l' extrémité  d^l’O  ccan  ; foit  ceux  qui  Ion  t aux  enuirons  de 
Pampclone,  foit  ceux  de  la  ville iPOeafim,  qui  cil  aflife  fur  l’Océan.  Car  c'cft  ainfi 
que  ce  nom  doit  élire  reftabli  dans  Strabon  , fuiuant  la  foi  des  manuferits,  que  le 
cfoéle  Cafaubonallcgue,  au  lieu  de  celui  d'Oidafina,  quieftreprefenté  en  quelques 
autres. 

II.  Ce  mcfmcauteur  voulant  defigner  l'endroit  de  la  fituation  des  V alcons , cf- 
crit  que  ces  pcuplcsfont  aflisau  dclTusdcs  Iaccctains  du  colléjdu  Septentrion , là  où 
cil  la  ville  de  Pampclone  ; comme  fi  l’on  - vouloir  dire  la  ville  de  Pim  pce  , ainli  qu’il 
parle.  O ries  Iaccctains  clloicnt  des  peuples, àqui  cét  auteur  donne  l'cftcndue  de- 
puis la  racine  des  monts  Pyrénées,  lufqu'aux  quartiers  voifins  des  villes  de  Lcridc, 
fie  dcHucfca,  Icfquellesapartcnoicntaux  Ilergctcs.  A quoi  s’accorde  Ptolcmcc.qui 
met  les  Ilergetes  proches  des  Iaccctains  ; mais  il  femble  lui  contredire , en  ce  qu’il  fe- 
pare  les V allons  des  Iacccrains,mctanc  les  Ilergetes  entre  dcux.T outesfois l’on  peut 
concilier  ces  auteurs  en  dilant , que  du  collé  delà  plaine  de  Huefca , les  Ilergetes  font 
lîtucs  entre  les  Iaccctains , & les  V afeons  ; mais  du  collé  de  la  montagne , les  Iacce- 
tainsfie  les  Ccrrctains  aboutilToient  aux  V afeons, félon  Pline.  Ces  peuples  font 
nommes  Iaccctains  par  lesautcurs  Grecs,  Strabon,  fie  Ptolcméc;  fie  Lacctainspar 
les  Latins  ;Ccfar,Liue,  8e  Pline. 

III.  L'endroit  où  les  V afeons  font  ioignant  les  Lacetains  fie  Cerrctains , du  co- 
llé des  Pyrénées,  doit  élire  reconnu  par  le  témoignage  de  Ptolcméc,  lequel  en  la 
defeription  des  villes  apartenantes  à ces  peuples,  dénombre  celle  de  Iacqueàquin- 
ze  degrés  fie  demi  de  longitude,  quarante  trois,  8e  vingt  fix  minutes  de  latitude. 
Elle  confcruc  encore  fon  nom  dansles  monts  Pyrénées  fur  la  fronticredc  Bearn  ; fie 
a cfléci-dcuanrlcchcf  du  Comté  particulier  d’Aragon.  Le  territoire  des  vallées  qui 
dependoient  de  ce  Comté  cil  îoignanfk  vallée  de  Roncal,  qui  ell  encor  du  Roiau- 
mc  dcNauarrc. 

IV.  L’cftenduë des  Vafconshorslamontagnevcrslaplainc,  doit cllre recher- 
chée dans  les  anciens  auteurs.  Les  limites  plusauance'cs  font  lur  la  ligne  méridionale 
d’vu  collé,  en  la  ville  d'Alagon  prés  de  Saragolfcdclàl'Ebro,  fuiuant  l’opinion  de 
Sunta  fur  l’Itinéraire;  qui  explique  la  ville  des  Vafcons  Alauona  chés Ptolcméc, 
pour  celle  d’Alagon:  de  l’autre  collé  en  la  ville  de  Calahorra  Calagurns  .montant 
le  long  de  la  riuicred’Ebro.  Strabon  6c  Ptolcméc,  donnent  nettement  aux  V afeons 
cette  ville.  Mais  il  faut  remarquer , qu’il  y a deux  villes  qui  portent  ce  nom  dans  Pli- 
ne; dont  l'vne  cil  furnoinmée  CaUgurris  Nafiica , qu’il  dénombré  entre  les  villes 
des  peuples  de  Huefca  : L’autre  cil  furnomméc  Calagurris  Fibularia,  qui  cil  celle  du 
pais  des  Vafcons,  félon  Surica.  On  ell  en  peine  de  quellcdcccs  deux  villes clloit 
forti  ce  grand  perfonnage  Quintilian.  Mais  on  ell  bien  alTeuré  que  celle  des  Vafcons 
donna  vn  exemple  de  fidelité  très  -recommandable  à la  mémoire  de  Sertorius des  af- 
ficgcs  ayant  foufferc  l'extrémité  d’vn  fiege  contre  l’armée  Romaine , 8;  mange  leurs 
femmes  fie  leurs  enfans,  fuiuant  le  témoignage  de  Valcrc  Maxime  fie  de  Iuucnal. 
Aufonc  reproche  à Paulin  fon  fçiourdcCalahorrc,  parmi  les  horreurs  du  pais  des 
Vafcons;  Et  Prudence  nomme  lfcj^cuuc  d’Ebro,  Vafio a, d'autant  qu’ilcoupelcs 
pais  des  Vafcons,  coulant  prcscieWCalahorre,  8c  des  autres  villes  alîifes  fur  cette 
riuiere. 

V.  Apres  auoir  vérifié  les  limites,  fie  l’ellcnducdesVafcons,  ilfautconfidcrer 
ce  quel’onpourra  reconnoillre  parmilcs  villes  de  ces  Pcuples,quc  Ptolcméc  deferit 
en  cét  ordre.  Purifia , Pompéien , Bituri  , Andelm , Nemantunfia,  Curnoniiim,  Iaccat 
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Gruauru^  Cultÿsrind , Bufcontum , Ergduiu , Turragd , Mupraru , S«(4,  ALuona.  Pam- 
pclone,  Iacque,  A lagon,  Calahorrc  & Larragc  confcrucnt  leur  ancien  nom.  Pour 
le  Bafconcum , Surira  iuge  fort  à propos  fuiuant  la  foi  de  l'ancien  Interprète  de  Pto  - 
leméequi  a tourné  Cafcontum,  qu'il  faut  corriger  le  texte,  & lire  G tjcdntum-,  quieft 
la  ville  de  Caftante  au  dertous  de  Calahorrc  par  delà  l’Ebro:  laquelle  donnoit  le  nom 
aux  peuples  Cafcatenfes,chés  Pline.  Cette  corrcûion  de  Surica  cft  confirmée  parla 
Leçon  au  manuferit  Palatin,qui  porte  en  termes  exprès , Cajcdntum , en  l’édition  de 
Bcrtius.  O n doit  cftablir  entre  Calahorrà,&  Cafcant,la  ville  de  Graccuris,  fondée  par 
Gracchus  poiir  feruir  de  Monument  delà  viéloire  qu’il  auoit  obtenue  fur  les  C cl  li- 
bériens. Donc  Surita  parle  plus  amplement  en  fes  Notes. 

V I.  Pour  la  ville  Iturifft,  mentionnée  dans  Ptolerfiée,  on  doit  la  rechercher  fui- 
uant les  traces  de  l'Itineraircd’A'ntonin,  qui  defcriuâc  le  chemin  d’Aftorgueà  Bour- 
deaux,conduit  de  Pampclonc à Itunjft, en  la dillancc de  tt.  mille  pas;  & de  là  au 
plus  haut  des  Pyrénées, Jummum  Pjremeum,en  la  diftancc  de  iS. mille  pas.  Cette  def- 
cription  fert  à reietter  l’opinion  des  Elpagnols , qui  ont  pris  Icuri/Jd  pour  Sanguclfa , 
Mais  aufli  elle  empefehe, que  l’on  ne  peut  l’eftablir  dans  la  vallée  de  Baftan  ; dautanc 
que  cette  vallée  cil  du  cofté  des  Gaules  dans  la  pente  de  la  montagne;  Au  lieu  que 
venantdc  Pampclonc , on  rencontre /«ri/Jà,  18.  mille  pas  pluftolt  que  darriuer  au 
haut  de  la  montagne,  felonl’Itincraire:  d'où  il  faut  dclcendrc  en  fuite  vers  la  vallée 
de  Baftan.Car  fummumPjtrerMUmfigniRelcpiffagcoùrd  la  plus  grande  hauccurdes 
Pyrénées  : que  l'on  nomme  aujourd'hui  communément  le  Porc. Ce  nomdc  jiimmum 
PyrenxumeVt  donnéà  trois  diuers  partages  de  ces  montagnes, qui  font  marqués  dans 
rltinerairtfiL’vneft  celui-ci,  qui  eîl  fur  le  chemin  d’Aftorgue  à Bourdeaux.  L'autre 
eftfurlcchemindeSaragoflcàBearn.  Letroificfmefur  le  chemin  d’Arles  à Tarra- 
gone.  Dcforte  qu’il  faut  chercher  Icuri/fa  entre  Pampclonc  & le  Burguetde  Ron- 
ceuauxsqui  cft  placé  in  fummo  Pyrenao  ; & par  ce  moyen  on  trouuera,  que  le  Bourg  de 
5«!>iriquieftfutcechcmin,rcfpondà  /ntrtjjTÛ.Mclafemblcs'oppofcra  cette  explica- 
tion,en  ce  qu’il  dit  quele  flcuuc  Afagrada  coule  près  [turijfs,  & Oeafon.  Mais  il  cft 
certain  que  Mclan’eftpas  plus  contraire  à noftre  interprétation  qu'il  eftàl’ltincrai- 
re  d’Antonin,quimct/r»r/ÿûcntrc  Pampclonc  & le  Burguct.  Onpourroit  accorder 
Melaauecl’Itmeraire,fi  l’onpouuoicmonftrer  que  la  riuicre  de  Subiri  coule  Vers 
Saine!  Scbaftien  ou  vers  Fontaràbic.  Plincfaitmcntion  des  Icuricenfts,  qui  cftoienr 
les  habitans  de  cette  ville , & de  (on  Bailliage. 

Vil.  Les  Peuples  Vafconsappartcnoicnt  du  temps  de  Pline , au  rertort  de  Sara- 
go(fe, auquel refpondoient  Cinquante-deux  Peuples.  Parmiceux-là,  ildcnombrc 
ceux  de  Pampclonc,  ceuxde  Calahorra  futnommés  les  Fibularicns , de  Cafcant , de 
Graccuris, de Tarrage, ou  Larragc,  & ceux  d'Iturifla.  Il  dénombré cncorclcs  Ilum- 
beritains , qui  eft  la  ville  de  Lumbicr  en  Nauarre  ; Les  Arocelitains , dont  la  ville  eft 
nommée  Arucclidins  l’I  cincraircd’Antonin,8£  interprétée  par  Surita  pour  Aracjuitl 
en  Nauarrc.-qui  eft  à mon  auis  la  vallée  d’Araquil  mentionnée  dans  les  terres  du  Roi 
Sancele  Grand, chés Sandoiial.  Idaciusfàit  mention  des  peuples  mutinés  dans  la 
ProuinceTaraconoifc, qucl’onnommoïc  BucaucLu , d'vn  nom  vulgaire , comme 
ceux  que  l'on  appclloit  en  Guienne,  Croquons , l’année  derniere.  Afturius  les  défit 
du  tcmpsderEmpcreurThcodofelejeune;iten  fuite  les  mutins  ou  Bacaudes  Am - 
alu cuns,  c'cft  à dire  les  Croquans  qui  s’eftoientatroupésen  la  vallée  d’Araquil.  Pline 
Éutaurti  mention  des  Carcnfes,  qui  font  ceux  de  Puente  de  U Reina,  fumommés  en 
langage  vulgaire  du  pais  Cures , comme  le  fieur  d’Oy  henard  a fort  bien  obferué. 

VIII.  Mais  encore  que  pour  l'adminiftration  Politique,  & lesaffaircsde  Initi- 
er les  Vafconsfurtent  du  rertort  de  Saragoflè  ; neantmouis  le  Gouucjncment  Ge- 
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neral,  fous  lequel  ils  cftoient  eftablis  auoit  plus  d’eftenduë  ; fur  quoi  il  faut  confidc- 
rertroisdiuerstemps.  L'vncft  celui  d' Auguttc,  qui  partagea  les  P rouinccs  de  l’Em- 
pire auec  lcpcuple.  lldonna  vne  portion  de  la  Prouince  Bœcique  au  peuple , qui  la 
faifoit  gouuemer  par  vn  Prêteur.  T out  le  furplus  de  l’Efpagne  cftoit  de  la  prouifion 
de  l’Empereur, qui enuoyoit  vnGouuerneurauccfon  Lieutenant  en  la  Lufiranic 
iufqucsàlariuieredeDuero.  Ilcftabliffoit  fur  le  refte  de  l’Efpagncvnautre  Gou- 
ucrncur,quicftoithonimeConfulairc  jlequclauoitfous  foy  trois  Lieurcnans.  Le 
premiercommandoitcn  Galice,  aux  Afturicns  4:  aux  Cantabrcs  ; Ce  qui  a ferai  de- 
puis de  modclle  pour  former  la  Prouince  de  Galice.  Le  fécond  Lieutenant  gouucr- 
noit  tout  le  refte  du  pais  montueux,iufqucs  aux  Pyrénées,  c’cft  à dire  depuis  les 
Monts  d'Ocaiufques  aux  Monts  Pyrénées  & à l’Océan:  où  cftoient  comprifes  la 
Bureua,Alaua,Bifi.aya,Guipufcoë,&  la  meilleure  pdrticdcs  Vafcons.Letroifiefme 
Lieutenantadminiftroit  les  Celtibericns,& les  autres  Peuples  refidans  prés  dcl’E- 
bro,&  tout  le  reftede  la  Prouince,  qui  cftoit  aifcc  à manier,àcaufe  qu’elle  cftoit  ac- 
cou  ftumee  à robcïffance.C’eftoit  l'eftat  de  ces  Prouinccs  du  temps  de  S trabon . Sous 
V efpaftan,les  Princesayansl'exercice  entier  de  toute  l’autorité , l’Efpagnc  fut  diui- 
fee  en  trois  Prouinccs  comme  auparauant  ,’fçauoir  laTaraconoife  , la  Bœtique, 
& la  Lufitanic  félon  Pline  , mais  elles  rcceurent  les  Gouucrneurs  de  la  main  des 
Empereurs. 

I X.  Le  changement  qui  fc  fît  en  fon  adminiftration  fùr.beaucoup  plus  grand 
Caus  Hadrian.  Carl’Efpagnc  ayant  eftédiftribuée  en  cinq  Prouinccs,pour  ce  qui  re- 
garde le  dedans, ainfi  quel  ’ay  defiaremarquéjla  Prouince  T araconoife  fut  reftrainte 
a Quatorze  Citésfousla  MctropoledeTaracone;  qui  font  dénombrées  en  ccc  ordre 
dans  les  anciens  manuferits publics  par  LoaifâjT araconc  Metropole,T ortofe,  Sara- 
goflc.T araconc,  Calahorrc,  Auca  ou  O ca  ville  ruinée, dont  le  ficgc  a efté  Iran  (porté 
à Burgosl’amo75.  par  le  Roi  AlfonfcV  I.  Pampclonc,  Huefca,Lcriaa,  Barcelone, 
Egara,  ville  ruinée,  dontlcficgeacftévni  àcelui  de  Barcelone,  Aufone  autrement 
Vich,Girone,Ampurias  & Vrgcl.De  forteque  cette  ProuinceTaraconoife  comprc- 
noitla Catalogne, l’Aragon, la  Nauarrcaucc  b Guipufcoë,  Bifcaye,  Alauc,  Bure- 
tte, &c  la  Rioie. 

X.  Les  V afeons  en  ce  partage  forent  foufmisà  la  Cité  de  Pampclonc  pour  la  plus 
grande  partie, auec  les  Guipulcoans  qui  forent  adiointsàcette  Cité.  Calahorre  cm. 
portal’autre  partie  des  Vafcons,&  encore  l'Alaue  Scia  Bifcayc,  qui  furent  par  ce 
moyen  vmes  commcmcmbresàlafecondcCité  des  Vafcons.  Cequi  fut  ordonné 
en  l'Eftat  ciuil, fut  fuiuidans  l’Ordre  Ecclefiaftique.  De  forte  que  les  Eucfqucs 
de  cesdeux  Cités  poftederent  en  leur  adminiftration' tous  les  païs  fufdits.  Ce  que 
l’on  peut  vérifier  pour  le  regard  de  l'iucfché  de  Pampclonc , par  les  lctres  du  Roi 
Sance  le  Grand , que  Sandoüal  a publiées  , qui  comprennent  fuiuant  l’ancien 
vfage  dans  le  Diocefe  de  Pampclonc , non  feulement  ce  qu’il  poftcdc  aujour- 
d'hui de  bNauarre;  mais  encore  1a  vallée  d’Aragon  où  cft  la  ville  de  lacqucde- 
puis  la  riuiere  du  Galbiguo  , & tout  le  pais  d'Ipufcoa  iufqu  a la  riuicre  ac  De- 
lta. lleft  vray,  que  pour  cequi  regarde  les  frontières  de  France , cetce  letreeft  vn 
peuauantagtufc.  Car  bien  quelle  ne  pouffe  point  les  limites  au  delà  de  la  Cha- 
pelle de  Charlemagne , que  l’onjrpmme  auiourd'hui  Ibigma , ny  outre  le  port 
de  Bclati  Et  partant,  que  1a  vallée  de  Baftan  demeure  libre  pour  la  France,  &pour 
l'Eucfché  de  Baionc  : Ncantmoins  cette  lctre  donne  à Pampclonc , tout  ce  qui 
cft  depuis  Bclat  hifqu'à  Sainû  Scbaftien , auec  les  vallées  voilines , Lerin , Oyar- 
çun,  Ernani,  & autres  iufqua  b riuicre  de  Vidafoë.  Ce  qui  cft  ordonné  au  préjudi- 
ce du  droiéf,.&  de  b poftcliion  de  l’sucfquc  de  Baionc , auquel  ce  quartier  apar- 
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tenoit,  félon  li  déclaration  de  Ardus  Eucfque  de  Labour  l'an' 980.  rapportée  au 
chap.  VIII. 

XI.  O r comme  tous  les  V afeons  furent  partagés  en  deux  Cites,  auec  les  creucs 
des  petits  pais  voifins , ces  deux  Prouinccs , pludolt  que  dioccfes , furent  nommées, 
les  y afeomes , ainf  1 qu’il  apparoift  par  le  témoignage  d' Idacius  en  fa  Chroniquedors 
qu'il  dit  que  Richiarius  Roi  des  Suédois  rauagea  tes  V afeomes  ; comme  l'Aquitaine 
ayant  cfté  partagée  en  deux  Prouinces  on  leS  nomma  les  Jcjwtatnes.  C'ell  aufli  en 
confequencedeccnouueaudcpartemcnt,quele  pais  d’Alaua,qui  en  Ion  origine 
n'apartienc  point  aux  Vafcons,fait  pourtant  vne  portion  de  la  Vafconic,dans  la 
Chronique  de  loanncs  BicUrcnfs , lors  qu’il  eferit  que  le  Roi  Leouigilde  s'empara 
d'vnepartiedela  Vafconic,  te  ybalticla  ville  VtBorUcum  ; qui  cil  Viéloria,  capi- 
tale du  pais  d'Alaua,  &c  dépendante  de  l’Euefché  de  Calahorra.  Il  ne  faut  donc  pas 
fc  perfuader  que  les  V alôons  ay  ent  domté  à force  d’armes  ces  quartiers , de  Guipuf- 
coa,d'Alaua&dcBifcaïe, parce  qu’ils  font  incorporés  dans  la  Vafconic,  & qu'ils 

Îiortent  auiourdhui  le  nom  de  Bajoues  & de  VofcongoJos,  auec  l’vfagc  d’vne  mcfme 
anguc.  Mais  il  faut  attribuer  cette  incorporation , à l'eftabliITcment  des  deux  Cités 
de  la  V afeonie  ,fait  pour  la  police  del'Empire.  Audi  auant  cét  ordre , Augullc  auoit 
preiugé  que  tous  ces  pais  deuoient  compofèr  vn  feul  corps;  car  il  les  mit  fous  le  com- 
mandement d'vn  feul  Lieutenant , ainu  que  l’on  a peu  remarquer  chés  Strabon. 

XII.  Dcpuiscctteincorporationlenom  des  Autrigons  & des  Vardulcs  s'eua- 
noüit , en  forte  que  depuis  on  ne  trouue  point  qu’il  ait  efté  en  vfage , fi  ce  n'eft  dans 
la  Chronique  d'îdacius  ; lors  qu’il  parle  du  rauage  que  firent  les  Erules  aux  colles 
desCantabries,&dcs  Vardulies,l’an46o.  Mais  cét  Auteur,  qui  eft  le  dernier  de 
ceux  qui  ont  employé  ccmot , fc  plaid  dans  leftyle  de  Pline , & de  confcruer  les  an- 
cicnes dénominations, nonobfiantlcsnouucauxdepartemcns  des  Cirés.  De  fait  il 
fc  fert  bien  fouucnt  de  Comcntus  Lutenjts , & Bracnrenfis  pour  fi  gnifier  les  quartiers 
deBraga,&dcLugo,quoiquedansfa  didribution  de  fon  temps  ces  termes  fuf- 
fent  abolis.  II  en  vie  de  mcfme  pour  le  regard  des  Vardulies;  dont  ilçonfcruclc 
nom,  quoi  qu'elles  fuITent  incorporées  aux  Cités  des  V afeons.  En  quoi  il  n'y  apoint 
d‘inconuenicnt,mais  pludod  l'explication  de  la  dcfccntc  des  Erules  cd  plus  prccifc, 
lors  quelle  ed  énoncée  par  le  nom  particulier  du  quartier , qui  cdoit  encore  co- 
gneu  du  temps  d'îdacius;  quoi  que  depuis  il  fut  englouti  parlenom  General  de 
Vafconie. 


I.  Plin.  1. 4.  c.  to.  A Pyrenzo  per  Oceanum,  V a£ 

conura  faltus,01arfo,  Vardulorum  oppida , Mcnot 
gi.  Srrabo.l.  j.  iwicryf  ntt vnii* Quota  0>ajxa»«r 

Tvia?  mumKM*  lüù  <t'  «m/t£  t»  O juow  Oi*xnJ**  tiai». 

II.  Strabo.  yàmifwnu  5»#  iMM'iut'mnpitajlx.'nfiifff 

» 5»©-  , ê#  £ TnKK  , o!>  ai  nv frmtmMt. 

Plin.  I.3.  c.j.  Lacetani,  perque  Pyrenzum  Cerrera- 
ai  , deinde  Vafcones. 

III.  PtoIcmzusTab.a.  Europx. 

IV.  Valcr.  1. 7.  c.6.  luucn.  latyr.  ij.  Surit*  ad  Ici- 
ncr.  Ant.  Paulin. ep.  13.  ad  Aufon. 

V.  VI.  Plin.  I.3.  c.}.Itincrar.  Anton.  Ptol.  Mêla. 
VU.  Idacius an.  ip.Thcodolij de Afturio  Magi- 


ftro  militix  : Arocelitanorum  frangic  infolenciam 
Bacaudarimv 

IX.  LoaifaèCodiccHifpalenfiin  NotisadCon- 
cilium  Luccnfc  : Tarracona  Metropolis.  Dertofa* 
Czfaraugufta , Tirafona  , Calagurri»,  Auca  , Pam- 
pilona.Ofca,  Elcrda,  Barcinona, Egara, xufona, 
Gerunda , Impurias  . Orgello. 

X.  Sandouall.  in  Catal.  Epifc.  Pomp 

XI.  Idacius  in  Chronico.  Vafconuidcprxdarur. 
loannes  Biclarcnfu  in  Chronico. 

XII.  Idacius  in  Chron.  Olymp.  309.  Cantabria- 
rum  & VardulurumlocamaritimaCTudeliflïmc  de* 
prxdati  funt. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire, 


I.  Les  Vafions fitiuirent  les  Carthaginois  ,&  depuis  les%omains, ont  efié 
beaucoup  efiimés  pour  leur  courage  & l'agilité  de  leur  corps.  IL  Lors 
que  les  Vandales  & les  Suédois  enuahirent  l' Efiagne  ,lesV  a/cons  fiub- 
fifierentfius  la  domination  des  Romains.  Re  ch  tari  us  Suédois  Roi  de  Ga- 
lice rauage  aies  Vafconies.  Fattlapaix  auec  l’Empire.  Enuahitla  Pro- 
_ uinceDaraconoifi  oùefioient  lesV  afeonies.  III.  Euartx  Roi  des  Çoths 
prend  Pampclone.&ferendmaifire  de  la  F afeome.  IV.  (fiuerre des  Rois 
de  France  , contre  Amalaric  Roi  d’ Efiagne,  & en  fuite  contre  le  Roi 
T heudas.  Siégé  de  S aragojfe parles  ‘Rtns  Childebert& Clotaire.  V.  Ces 
Rois  conqueficntvne partie  de  l' Efiagne, fiçauoir  Pampelone  & la  V afi- 
conie.  VI.  Et  la  Cantabrie.  Francto  efiablt  Duc  de  la  Cantabrie,  qui 
payott  les  tributs acouftumés  aux  Rois  de  France.  VU.  L'armée  Fran- 
çotfie  défaite  près  la  riuiere  de  Minio  en  Galice.  VIII.  Explication  de 
Viéfor  lors  qu'il  efcr'tt  qu’il  y auoit  cinq  Rois  de  France  en  cette  armée. 
Chilperic fils  de  Clotaire  efioit dans  les  troupes-  IX.  Athanagilde  appel- 
la  à fin  fecours  les  troupes  de  l’Empereur  Iufiinian.  Elles  occupent  p/u- 
fieurs places  en  Efiagne, & la  (antabriefur  les  François.  X.  Les  Im- 
périaux retindrent  long-temps  la  fiant abrie  ,&  eurent  plufienrs guerres 
auec  les  Roù  d' Efiagne.  XI.  Les  Vafions  efioient  fious  lesjmperiaux , 
aufit  bien  que  les  fidntabres.  XII.  Depuis  ce  temps  tly  eut  des  guerres  en- 
tre les  François  & les  Vafions,  & entre  les  V afiJns  & les  G oths.  XiII. 
Le  Duc  Bladafie  enuoyé  en  la  Vafionte  auec  une  armée  par  Chilperic 
‘R.oideSoiJfons.  Cette  Vafionie  efioit  la  Prouince  de  ce  nomquiefioit  en 
E fi  agite , & non  la  Noucmpopulanie,  qui  ri  auoit  point  encore  changé 
fin  nom , & efioit  fius  I obeyjfance  des  François. 


Y art  examiné  l’aflictc  des  Vafcons,  il  faut  confiderer  à quels 
1 Princes  ils  ont  cftë  foufmis.  Dutcmpsdes  Carthaginois  ils  fui- 
1 uirent  la  fortune  du  vainqueur , & groflïrcnt  auec  les  Can  tabres , 
I les  troupes  d’Hannibal,  lors  qu’il  fitfon encrée dansl'Italie.  Le 
| Poète  SJius  qui  a deferit  les  guerres  Puniques,  recommande  leur 
courage ,1'agilttedeïeurs corps, & le  mefpris  qu'ils  faifoient  de  couurir  leur  telle 
d'aucun  pot  defcr,danslescombats.  L’Elpagncayantcftéredmccfousrobcïrtancc 
des  Romains , ils  fubirent  le  jougcommclesautres  peuples , & ayans  die  cnuclopcs 
dans!  a fiction  de  Scrtorius  du  temps  des  guerres  ciutles,  ils  curent  vn  fuiet  deté- 
moigner  leur  fidelité enuers  leur  chefdans u difgracc.  Ils  ne  furent  point  engages 
dans  la  guerre  Cantabrique  contre  Auguftciconuncronpcutiuger  de  ce  qucStra- 
bonefcric,querarmécRomaineeftoitfourniedc  viures,du  cotte  de  l’Aquitaine, 
quoi  que  ce  lut  auec  beaucoup  de  peine  à caufc  de  la  difficulté  des  partages.  Ccqui 
fait  voir  que  la  voiéture  fe  taifoit  par  les  montagnes  des  Vafcons.  Leurs  forces 
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eftoient  eftimécs,  & leurs  foldats  employés  dans  l’armée  Romaine  du  temps  de 
fEmpercurVitelliuschés  Tacite. 

II.  IlsfurcntcnrcposdansrEfpagnefous  la  domination  Romaine,  iufqua  ce 
que  les  Vandales,  lcsSucciens,  ou  Suédois,  & les  Alains  vindrcnc  cnuahirlcs  Pro- 
uinces  de  l’Empire,  en  forte  que  la  Prouincede  Galice  fut  pofl'cdce  par  les  Suédois; 
la  Betiquc  par  les  Vandales,  & les  Prouinces  de  Carthage  & de  Lufiranicparles 
Alains,  comme  eferit  Idacius.  De  manière  que  l’Empire  ne  retint  dans  l’Efpagne 
que  la  Prouincc  de  Taracone,  où  eftoient  finies  les  Vafcons;  qui  furent  par  ce 
moyen  obligés  d’auoir  les  armes  à la  main  pour  leur  defenfe  contrclcs  Suédois. 
Dautant  plus  que  la  puiffanccdc  ceux-ci  s’eftoit  tellement  accreuc,que  Rechila  leur 
Roi  Payen  auoit  réduit  fous  Ci  puiifancc  les  Prouinces  de  la  Lufitame , de  la  Betiquc 
& de  Carthage.  Auquel  lucceaa  Rcchiarius  fon  fils  Catholique  , qui  apres  auoir 
clpoufe  la  fille  de  Théodore  Roi  des  Vvifigoths  dcTolofc,  fit  la  guerre  dans  les 
terres  de  l’Empire,  & rauagea les  Vafconies  au  commencement  de  fon  règne  l’an 
448.  Ec  continuant  fon  deiTein,  fit  le  degaft  en  la  Prouincede  Saragoffe,  & prit  la 
villede  Leride.  Son  progrès  fut  arrefté  par  la  paix  qui  fut  traictéc  entre  lui , & Man- 
fuetus  Comte  des  Efpagncs  l’an  401.  par  laquelle  il  rendit  à l’Empire  la  Prouincc 
de  Carthage.  Mais  l’année  456.  les  Suédois  ayans  rauagéccttcmefmcProuince,& 
refufe  la  continuation  de  la  paix, que  l’Empereur  Auituslcurauoitdemandée par 
Ion LcgatiauquclleRoides VvifigothsThcodoric auoit  îoint  ics  Ambalfadcurs 
pour  le  rricfmc  cifcft  : Rcchiarius  enuahit  la  ProuinceTaraconoifc  fur  l’Empire  ; U 
ne  faut  point  douter  que  les  Vafconies,  qui  eftoient  à lafronticre  de  Galice  ne  fùf- 
fent  occupées  les  premières.  Cette  violence  de  Rcchiarius  fut  rudement  chaftiée. 
CarTheudoric  Roi  des  Goths  entra  dans  l’Efpagncauec  la  pcrmiflion  de  l’Empe- 
reur Auitus , défit  Rcchiarius  près  de  la  ville  d’Aftorguc , & fc  rendit  maiftre  de  plu  - 
fleurs  places  dans  l’Efpagne. 

III.  Ccsheurcuxl’uccés.acledcfordrcdcrEmpircconuierentEuarix  Roi  des 
V vifigoths  de  (c  rendre  maiftre  de  l’Efpagnc.De  fait  Ifidore  remarque  en  fa  Chro- 
nique, que  ce  Prince  prit  Pampclonc,&  en  fuite  Saragoffe,  8c  toute  l’Efbagne  fu- 
pcrieurc,  en  l’année466.  Par  cemoyen, les  Vafcons  qui  auoient  elle  iufqua  pre- 
fenc  fous  l’Empire  Romain , furent  de  la  conqueftc  des  G oths. 

IV.  Apres  la  défaite  d’Alaric,les  Rois  Goths  fe  retirèrent  en  Efpagnc,  mais 
comme  ils  auoient  beaucoup  d’affaires  à demcfler  aucc  les  Rois  de  France , leur  R oi 
Amalaricfutdefai(ft&  tucàNarbonepar  le  Roi  Childcbert  l’an  551.  pour  venger 
l’iniurc  que  ce  Prince  Arien  auoit  fait  en  haine  de  la  religion  Cathoiiqucàfa  femme 
Chrotilde , fœurdc Childebcrr.  Mais l’anncc  541.  fut  encore  plus  funefte  au  Roi 
TheudisfucccfTcurd’Amalaric.  Caries  Rois  Childcbert  & Clotaire  entrèrent  dans 
les  Efoagnesauec  vne  puiffante  armée , afliegeren  t Sarago(Tc;&  ncantinoins  emeus 
de  la  deuotion  du  peuple  de  la  ville , qui  oppofà  à leurs  armes  pour  toute  rcfiftancc , 
les  prières  cnucrsDieu,porrantcnptocc(lionfurlcsmurs  de  cette  ville  aflicgcc  ; la 
tuniquede  faint  Vincent , fe  retirèrent  du  ficge  par  refpect,  & rcmportercntl’cfto- 
ledccc  Saint  Diacre  S:  Martyr.  Cette  circonftance  de  l’cftole  cft  adiouftéc  au  récit 
de  Grégoire  de  Tours , par  l’ancien  Auteur  desGeftcs  des  François:  qui  dift.ingue 
cette  entrée  desRois  en  Efpagrtc,  de  l’attaque  quiauoit  efté  faite  quelques  années 
auparauant  contre  le  Roi  AmalaricàNarboiine;mieuxqucn’afait/'rréfg«r/«i,  qui 
confond  ccsdeux  exploits. 

V.  Or  il  faut  faire  vne  notable  réflexion  fur  ce  qu’a  remarque  Grégoire  de 
Tours, que  nos  Rois  fe  retirèrent  auec  vn  riche  butin;  apres  auoir  conquis  vne 
grandepartiedel’Efpagne.  De  forte  qu’ilfaut  examiner,  quelle  fur  cette  grande 
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conquefte,qu’dnapointcxptimc'e, qu’en  termes  generaux.  Pour  cét  effet  ilfaut 
appclIeraufecourslaChroniqucde  yiétorTunnuncnfù  publiée  par  Cansfius-,  de  la- 
quelle nous  aprenons  quel’année  féconde  apres  le  Conlulat  de  Bafile,  qui  rcfpond 
à l’an  541.  cinq  Rouie  Fronce,  eflons  entrés  dons  l’Effogic  par  Pampelone,  vinirent  à 
Surdgojjc , qu’ils  ojjtegerent  trois  tours,  & ruinèrent  toute  U Prouince  Tarjcenoife.  De 
forte  qucla  ProuinceTaraconoifc  fut  en  proye  à cette  armée,  8c  Pampelone  fuc 
faifiepour  l’affurancc  delà  retraite.  Qui  ne  void  donc  auec  toute  euidence,  que 
fi  vne bonne  partie  de  l’Efpagnc  futconquifc,  félon  Grégoire  de  Tours,  Pampe- 
lone  8c  la  V alconiefurcntla  première  conqucfte , félon  V ictor. 

VI.  Mais  ellcncfatisfâitpasaucémoignagedeGrcgoirc, qui  veut  qu’vne  bon- 
ne partie  ait  eftéconquife,  fi  l’on  artefte  le  cours  de  l’armée  à la  feule  Valconic.  C'cft 
pourquoi  on  eft  obligé  de  lui  donner  quelqueautreprogrés.  La  Cantabrie  fut  en- 
uahic  en  fuite  de  la  V afconie.Fredeganus  eft  tcfmoin  afleuré , que  les  François  l’onc 
conquife,  8c  poffedée  quelques  années  ; & qu’ils  y ont  cftabli  vn  Duc  nommé  Fran- 
cio , quileur  pay  oit  les  tributs , qui  lui  elloient  ordonnés.  Il  eft  croyable  que  ce  Duc 
gouuernoitconiointemcnt  la  Vafconie,  8c  la  Cantabrie.  Fredcgarius  ne  defigne 
pas  véritablement  le  temps  de  cette  conqucfte;  mais  elle  ne  peut  eftre  rapportée  à 
nulautre  qu’à  celui-ci, ou  l’on  voit  les  armes  Françoifcs  triomphantes  dcl’Efpagnc. 
La  Cantabrie  rieftoit  pas  des  aparcenances  du  Roiaume  des  Vvifigoths,  mais  de 
celui  des  Suédois  en  Galice, quieft oient  fi  foiblcs  en  ce  temps-là, que  mefmes  le  nom 
de  leurs  Rois  qui  regnoient  pour  lors , eft  enfeueli  auec  eux. 

VIL  llfemblequclesFrançoisfepreualansdu bonheur dcleurs  armes,  nes’ar- 
reftercntpasàlaconqueftcdcla  Cantabrie; mais  qu’ils  eurent  dcfTein  derauager, 
oudeconquerirenticrementleRoiaume  de  Galice.  De  fait  ils  pouiferent  leur  ar- 
mée, qui  cftoit  maiftrefTe  de  la  campagne,  iufqua  la  riuiere  de  Minto  en  Galice. 
Maisle  Roi  des  GothsThcudis,  ioignantfes  forces  à celles  de  Galice  , arrefta  leur 
progrès , 8c  eut  de  l’auantage  fur  les  Rois  de  France , prés  de  cette  riuiere  de  Minio , 
félon  le  témoignage  de  l’ancienc  Chronique  de  Moyfïàc  publiée  par  le  fieur  du 
Chefne.  Ce  combat  gagné  fur  les  Rois  de  France  par  Theudis,  ne  peut  eftrcrap- 
portéquacettecampagne;quicftlafeuIe,oùlesRoisdcFranceayent  efté  en  per- 
îbnnefiauantdansrEipagne,non  feulement  du  temps  de  Theudis,  maisdepuis 
encore. 

VIII.  On  pourrait  tenir  pour  fufpeél  le  récit  de  V iélor  ,en  ce  qu’il  dit,  qu’il  y 
auoitV.  Rois  de  France  en  cette  expédition;  Grégoire  dcTours  n’en marquanc 
que  deux,  fçauoir  Clotaire,  8c  Childcbert.  Néanmoins  on  peut  concihcr  ces  nar- 
rations,en  difantquelcsenfansdecesdcux  Rois  pouuoientacheuer  le  nombre  de 
einq.  De  fait , ic  ri  ouue  que  Chilpcric  fils  de  Clotaire  eft  oit  de  la  partie  ; puis  que  le 
Poète  FortunatcfcritàccRoi, qu’il auoit vaincu  en  la  compagnie  defonpcrc.les 
V afeons , les  Saxons , les  Bretons , 8c  quelques  autres  peuples. 

I X.  Apres  que  les  François  eurent  pofledé  quelque  temps  la  Can  tabrie,clle  leur 
fut  oftéeparl’arméede  l’Empereur  Iuftinian.  Car  le  Roiaumed’Elpagne  ayant  vac- 
quéparlcdccésdeTheudasl’an  547.  Theudifclus  lui  fucceda,  en  48. 8c  acelui-ci 
Agila  en  l’année  fuiuante  49.  Quyfe  comporta  auec  tant  d’infolcncc  que  les  Goths 
furent  obligés  de  fcrcuolter  contre  lui,  lous  la  conduite  d’Athanagifdus.  Celui-ci 
appclla  à fon  fecours  les  troupes  viétoricufes  de  1 uftinian , qui  venoient  de  ruiner  la 
domination  des  Goths  dansl’Italie.  Auec  lcfccoursde  ces  forces  Impériales,  Agila 
futvaincu,  8c  tuéen  la  ville  de  Mcride;  8c  Achanagilde  promeu  à la  Roiauté,  par 
l’cleérion  des  Gots, l’an  554.  Mais  les  troupes  de  l’Empereur  s’eftans  làifies  de  plu- 
rieurs  places;  Achanagilde  fut  contraint  de  combatre  contre  fesamis  ; 8c  retira  par 
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forcequelqucsvillcsdcleurs  mains.  Ncantmoinsil  ne  pût  les  chafler  entièrement 
del’Eipagne  ; De  forte  que  du  tempsd’Ifidore,  les  Impériaux  y retenoient  encore 
quelques  places. 

X.  Or l'endroit  oùleslmperiauxfecantonnerentfùtla  Cantabrie,  dont  l'af- 
fiete  eftoit  auantageufe  pour  s’y  maintenir  tant  àcaufedesports  démet,  qui  leur 
donnoient  facilite'  d'auoir  le  fecours  d'Afrique;  qui  eftoit  depuis  peu  remifefous 
l'Empire;  que  pour  l’afpreté  des  lieux , qui  tcndoientlcsattaques contre  eux  fort 
incommodes.  La  Cantabrie  eftoit  occupée  pourlors  par  les  François,  qui  auoient 
fans  doute  leurs  garnifons  foibles,  & entretenues  fur  le  pais;  De  forte  que  la  con- 
quefte  n'en  fut  pas  malaiféc  aux  Impériaux  ; qui  gagnèrent  fans  doute  les  volon- 
tés des  Cantabriens,  8c  encore  des  Vafcons  leurs  voifins,  par  I’cfjpcrance d’auoir 
part  aux  richeflcs  de  l’Empire  par  le  moyen  du  commerce  de  l’Afrique,  8e  des  de- 
niers qui  viendroient  des  cofiesde  l’Empereur  pour  le  payement  des  gens  déguerre 
entretenus  dans  les  garnifons,  8e  de  ceux  quifclcueroicntdanslc  pais.  Quels  que 
peuffent  dire  ces  motifs , FreJegarius  affeurc  que  les  troupes  Impériales  enuahiren  t 
la  Cantabne  fur  les  François  ; qu  ’-ctindrent , iufqu’à  ce  que  Sifcbodus  Roi  d'Ef- 
pagne,  qui  regnoit  l'an  6n.  cnleu  fur  l'Empire  Romain  plufieurs places afTifcs 
fur  la  coftc  delamer,  8e  les  réunit  à la  Couronne  des  G o ths.  Ilne  les  chaifa  pas  en- 
tièrement, mais  il  les  affoiblitducoftédelamer.  D’oùilapertquecertcCantabrie 
s’eftendoit  iufqu’à  l'Océan  ; quoi  qu'elle  euft  encore  fon  cftcnduë  dans  la  terre 
ferme. 


XI  Cependanr  ondoitconfidercrl’eftabliircmentd’vn  nouucau  commande- 
ment dans  les  Efpagnesdu  coftédela  Cantabrie  ; qui  deuint  vne  Prouince  de  l'Em- 
pire, au  prciudice  de  laconqueftc  des  François.  Les  Vafcons  fans  doute  fubircntle 
joug  des  Impériaux,  8c  formèrent  vn  grand  corps  auec  les  Cantabriens  leurs  voi- 
lins.  Défait  IfidorefaifantmentiondclagucrrcdesRoisRccardc,  8c  Gundcmar 
contre  les  Impériaux,  la  conioinéfc  auec  la  guerre  contre  les  Vafcons,  commeic 
monftrçrai  plus  bas.  La  poffeflion  de  ces  quartiers  retenue  par  les  Impériaux , don- 
ne vn  granaéclairciflementà  vn  palTagc  obfcut  du  PoëtcFortunat,  lequel  cfcriuant 
àl'Empercur  IuftinlI.  quiauoiteftcintlefchifmedansl’Oricnt,  8c fait rcceuoir le 
Concile  de  Chalccdoinc  l'année  première  de  fon  Empire , qui  eftoit  l’an  566.  fc 
conioüit  auec  lui  de  cette  aâion  de  pietc' , 8c  lui  dit  que  la  Galice  en  a eu  connoiflan- 
cc , 8c  quelc  Cantabrc  auec  le  V afeon  fon  voif  in  s’entretiennent  de  ces  difccmrs. 

XII.  Les  Vafcons  cftans  vnis  auec  les  Cantabres  fous  l’autorité  de  l’Empire 
Romain , eftorent  obligés  de  fc  défendre  contre  leurs  anciens  maiftres,  qui  eftoient, 
premièrement  les  Rois  Goths , 8c  depuis  les  Rois  de  France.  C’eft  pourquoi  les  Au- 
teurs font  mention  depuis  cetteinualion  des  Impériaux , des  guerres  furuenuës  en- 
tre les  V afeons , 8c  les  Goths , 8c  de  celles  des  François  Sc  des  V afeons.  Les  R ois  de 


Franccauoicntefté  fl  cm  barafTés  dans  leurs  gu  erres  ciuiles;8c  tellement  occupés  dans 
les  eftrangercs  plus  importantes  que  lerccouurcmcnt  delà  Vafconie  8c  de  la  Can- 
tabrie, qu’ils  cnabandonncrentleToinpour  vn  long  efpace  de  temps. 

XIII.  On  trouue  feulement  dans  Gregoitede  T ours,  quelc  Duc  Bladafte  fut 
enuoyé  l'an  5S 1 . par  Chilperic  Roi  de  SoilTons  vers  la  V afeome  ; où  il  eut  vn  fi  mau- 
uais  fuccés,  qu'il  y perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée  ;non  pas  la  vie  comme 
eferit  Frcdcgarius  par  mcfgardc,  contre  l'autorité  deGregoiredeTours,  qui  fait 
mention  de  quelques  emplois  du  Duc  Bladafte  apres  la  guerre  des  V afeons.  L'on  le 
trauaille  ordinairement  pour  fçauoir,qu’cft-ccqueGregoiredeToursveutfigni- 
ficr  par  cette  V afeonie;  Et  nos  HilForiens  fc  perfuadent  qu’il  entend  parler  des  par* 
tics  montueufes  8c  reculées  de  la  Gafcogne,afçauoir  dupais  de  Labour,  Baffe  Na- 
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uarre,  Soûle,  & des  Vallées  de  Bcarn,  & de  Bigorrc.  Mais  cetrc  explication  n'cft 
pas  receuable  i parce  quelle  change  la  vraye  lignification  des  noms  contre  toute 
apparence.  La  Vafconie  fc  prend  originairement  pour  lcr.  peuples  qui  font  delà  les 
monts , fous  les  deux  Cites  de  Pampelonc,  & de  Calahorre , comme  i’ai  monftré  ; J 1 
ne  faut  donc  pas  fc  perfuader  que  Grégoire  de  T ours  l'employé  en  vn  autre  fens. 
D'autant  plus  que  lorsqu'il  parle  de  ccpaïsqucl'on  nomme  auiourd'hui  Gtfiogne, 
il  lui  donne  fon  vrai  & ancien  nom  de  Nouempopuldnir,  qui  n'eftoit  pas  encore 
change,  comme  il  fut  depuis,  L’Eftat  de  cette  Prouince  fera  voir  cncoreaucc  plus 
d'cuidence,  que  Grégoire  entend  parler  delà  vraye  Vafconie,  & non  pasdes  quar- 
tiers de  deçà.  Car  en  ce  temps  là  les  Rois  de  France  poffedoicnr  paifiblement  toutes 
les  villes  de  la  Noucmpopulanie,  & particulièrement  celles  qui  eftoient  les  plus 
proches  de  l'Efpagne,fçauoirBigorre,  Beain,  Acqs,  & encore  la  Cité  de  Labour. 
llsyeftablifroientlcsGouucrneurs,&ynommoicntlesEuefques;qui  venoientaux 
Synodes  de  France  par  les  commandemcns  des  Rois  Childcbert , Chilpcric,  & 
Gontran , comme  i'ai  monftré  clairement  ci-deflus.  Mais  ce  qui  ofte  toute  apparen- 
ceà  cette  interprétation,  cftlefuccésdel'entreprifcduDucBladafte,  qui  perdit  la 
plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ce  qui  fait  voirqu'iln'auoitpasà  faireà  des  gens 
fcpares  par  des  vallées,  d’vnc  cftenduc  fi  longue  que  celle  que  l'on  fc  perfuade , la- 
quelle empefeheroit  Sc  l'intelligence  des  peuples  fi  cfloignés,  & le  ralliement  de 
leurs  forces:  Mais  que  fon  cntrcprifecftoit  contre  vne  Prpuincc,  qui  s’eftoit  reti- 
rée de  l’obéiflance  des  François,  fortifiée  d'hommes  & déplaces,  &fecouruëdes 
forcesdel'Empire.  Ce  qui  feiuftific  encore  mieux  par  ce  queft  reprefentéau  chapi- 
tre fuiuanr. 

I.  Silius  1.  f.  Cantabcr  & galejecontemptoteg-  Vil.  Chronicon  Moiflîacenfe  edituma  v.  0. 
mine  Vafco.  Ideml.  fo.  Ac  îuucncm  quem  Vafco  Andrea  Duchefnio.  T.  t.  Hift.  Franc.  Theudis 
Jeun, qucmfpiculadcnfus Cantabcr vrgebat.  Sera-  Francorum  Rcges  infra  Hifpanias  vfque  Minium 

bo  I.  J.  in  ii<  Awt/w/^  Jl»  nw  dW*  • fuperauit. 

^«•Tacit.li  4.  Hift.  c.  7.  VIII.  Forrunat.  J.  9.  Carm.  i.adChilpericum 

II.  ldacius  inCHron.Ol1mp.jo7.  Rechiariusac-  Rcgem  : Quçm  Géra.  Vafco  treraunt,  Danus,  Eftio, 

copia  in  coniugiumTheodons  Regis  filia,  aufpi-  Saxo  ,Briunnu*  ,Cum  pâtre  quos  acie  ce  domital- 

catus  initium  Regni , Vafconias  deprxdatur  mon-  Ce  parer. 

feFcbruatio.  IX.  Grcg-Tur.l.4.c.8.1fidor.  in  Chron.  Goth. 

III.  Ilidoriis  in  Chron.  Goth.  Prius  capta  Pam*  Achangdduscumiamdudum  fbmptaiyramidc  Agi- 

pilona,  Cx(ârauguftamtnuadit,totamque  Hilpa-  Itm  iegno  priuare  quxrcrer,  militum  fibi  auxilia 
niant  (uperiorrm  obtinuit.  ab  Imperatorcluftmuno  popofeerat , quospoftea 

1 V.  Gregor.Turonenf.I.j.c.io.Gregor.!.}.c.a9.  fubmouerc  a fimbus  regni  molitus  non  potuit,  ad- 
Gefta  Franc,  c.  26.  Fredegar.  in  Hift.  Franc,  c.  4a.  uerfus  quos  hue  vfque  confligitur. 

V.  Crcgor.  d.  J.  }.c.  *9.  Tamcn  acquitta  maxi-  X.  Frcdeg.  in  Chron.  c.  jj.  (cd  cum  a parte  Im- 
sna  Mifpanix  parte , cum  magnis  fpolijs  in  Gailias  perij  fuerat  Cantabna  reuocata,  a Gothis  prxoc- 
redierant  Vnftor  Tunnunenus  in  Chronico.  Hoc  cupatur,  & plurcs ciuitatcs  ab  Impcno Romano  in 
anno  ( id  cft  poft  Confulatum  Bafilij , anno  fccun  • litoie  maris  abftulit , Si  vfque  fun  dame  muni  dc- 
do  ) Francoruin  Rcges  numéro  V.  per  Pampalo-  ftruxic. 

nam  Hifpanias  ingreiG  Cxfarauguftam  vcncrunr,  XI.  Fortunarus  in  fupplementoedito  a Brouue 
quam  obfeftam  pet  très  dies,  omnem  feuTartco-  ro,  Para.  2.  Axe  lu  b ÜcciduoaudiuitGalhciafa- 
ncnlcm  Prouinciarn  dépopulation  tnuerunt.  ûum.Vafcone  vicino,  Cantabcr  ifta  referr. 

V I.  Frcdeg.  in  Chronico  c.  jj.  Cancabriamali-  XIII.  Grcgor  1.  6.  c.  12.  bladaftcs  veto  Dox  in 
quando  Franci  poflederant.  Dux  Francio  nomme,  Vifconiam  afciit , maximamque  parcem  cxcrcitu 
qui  Cantabriam  in  terapore  Francorum  rcxcrar  » fui  amiiît.  Frcdeg.  in  Hiftor.  Hpit.  c.  87.  Greg.l.  6. 
tribura  Francormn regibus,  (uuWoicmporc  impie*  c.  $1.  Greg.  1.  1.  c.  25.  Noucmpopulanar  vrocs. 
uerat- 
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CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 


/.  Entrée  des  Vafcons  dans  la  Nouempopulanie  qui  fe  cantonnent  aux 
Vallées  qui  font  deçà  les  Monts  E y renées,  en  Labour  ,Baffe  N auarre, 
Baflan,& Soûle.  II.  Ce  qutefl  confirmé parvn  texte  de  Fortunat.  II I. 
Guerre  des  Rois  Goths  contre  lesjmperiaux  & les  Vafcons.  Lcouigildc 
conque  fie  la  Seconde  V afionie,&  baflit  la  ville  de  Victoria  dans  le  pays 
d'Alaua.  VI.  Recarede  fin fils  continua  la  guerre  contre  lesjmperiaux, 
& les  Vafcons.  V.  Vvittenc  commue  le  de fem  contre  lesjmperiaux. 
T rend  fur  eux  la  ville  de  S egontia félon Jfidore.  Cette  ville  efi  lame (me 
que  S egontia  Paramtca  des  V arduliens  chés  Ptolemée.  V I.  Theodoric 
Roi  de  Bourgogne,  & fin  frère  Theodebert  enuoyentvne  armée  contre 
les  V afeons , lesquels  ils  rendirent  tributaires.  Genialiseflabli  Duc  des 
Vafcons.  Vil.  Examen  de  l'eflenduc  de  ce  premier  Duché  des  Vaf- 
cons. fl  e fiait  compofé  de  ce  que  l'on  conque  fl  a dans  l' Espagne ; & de 
Cinq  Cités  de  la  Nouempopulanie  ,Acqs,  Baione , Oloron , Bearn , & 
nAyre.  Le  nom  desVafions  en  la  Nouempopulanie  comprenait  l'eslen- 
duëde  ces  Cinq  Cités  & non  dauantage.  VIII.  Vne  partie  des  Vafcons 
demeura  vnie  auec  l’Empire  au fquels  Gundemar  Roi  des  Goths  fifl  la 
Guerre.  ÎK.  Le  Roi  S ifcbute  emeua  plufieurs  villes  furies  Jmperiaux, 
& fe  rendit  mai  lire  depuis  l’Océan  iufqu aux  Pyrénées. 

Es  V afeons  piques  du  degaft  que  l'armée  Françoife  auoit  fait  dans 
leurs  tcrres,8e  enflés  du  fuccésqu'ilsauoient  eu  contre  le  Duc  Bla- 
dafte,  entreprirent  de  faire  des  courfcs  dans  les  terres  de  France. 
P ourcét  elïet  1 an  58  6 . ils  firent  leur  defeen  te  par  les  montagnes,  8e 
fe  ietterent  à la  campagne,  fàifànt  le  degalt  aux  vignes , fie  aux 
champs,  bru  liant  les  maifons,  amenant  quantité  de  pnfonniers,  fie  de  beftail,  fé- 
lon Grégoire  de  Tours.  Ledcgaft  qu’ils  firent  aux  vignes,  tefmoigncaflcz  qu'ils 
s'auancercnt  bien  auant  dans  la  N ouetnpopulanic , lufqucsaux  quartiers  de  la  Pre- 
uoftéd'Acqs,  delà  Chaloffe,  Se  du  Bearn.  Le  Duc  Auilroualde  tal’cha  deles  repouf, 
fer.  Se  de  tirer  râifon  des  rauagcsqu'ilsauoientfaits  en  noftrc  terre;  maisccfutlàns 
aucun  auantage  confiderable.  11  eft  croyable,  que  pour  afleurcr  leur  rerraite,  ilsfc 
rendirent  maiftresdesraciiH'sdcs  montagnes  ,8e  des  vallées  qui  regardent  la  Fran- 
ce, dont  les  peuples  confcrucnt  encore  la  langue  des  Vakons Espagnols;  C’eftà 
Içauoir  de  la  Vallée  Se  Vicon  te  de  Labour,  des  valées  de  Baitan , Se  de  Baffe  Nauar- 
re,&  de  la  Soûle,  ayant  démembré  vne  portion  des  Cités  d‘Acqs,d'Oloron  fie  de 
Baione  ou  Labour,  d’où  ces  Vallées  dcfpendent. 

II.  C’efI  pourquoi  Fortunat  efcriuant  à Galaûoirc  Comte  de  Bourdeaux,  qui 
auoit  eftépoutucu  du  Comte  par  le  Roi  Gontran,  depuis  l’an  58  7.  comme  i’ai  mon- 
ftréau  Ch . 1 8 .faifànt  allufton  àce  progrès  dcsV afcons,fait  voir  allez  qu’ils  s’eftoient 
fortifiés  de  fon  temps  auec  le  fccours  des  Cancabrcs,  dans  les  monts  Pyrénées;  St 
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que  les  Rois  de  France  trauàilloient  à les  en  deflogcr.  Car  il  fouhaitc  que  G ala&oi- 
rcfoitpronieuàlachargedeDuc,  afin  qu'il  ait  les  forces  en  main  pour  défendre  les 
villes  de  la  frontière,  donner  de  la  terreur  aux  Cantabres.arreftcr  les  courfcsdcs 
Vafcons , 8c  leur  faire  quiter  les  portes  qu’ilsauoicnt  pris  dans  les  Pyrénées. 

III.  QuantauxRois  d’Efpagne  ils  entreprirent  auffi  la  guerre  contre  les  Vaf- 
cons, & contre  les  forces  de  l’Empire.  Carie  Roi  Leouigilde  fe  rendit  maiftre  d’vnc 
partie  delaVafconie,8cy  baftit  la  ville  de  Vittorï*  l’an  58  o.  félon  BuLtrenf y, c'cllkdm 
qu’il  conquefta  la  Cité  de  Calahorre,  qui  eftoie  le  fécond  Siège  de  la  Vafconie,  8c 
fonda  la  ville  de  Viâroria  au  pais  d’Alaua,pout  luileruirde  monument  de  fa  vi- 
ctoire, & de  fortereffe  pour  défendre  là  conqucftecontrcles  forces  de  l’Empereur. 
Ce  bon  fuccés  de  Leouigilde  conuia  les  François  d’enuoyer  l’année  fuiuante , le  Duc 
Bladarte  dans  la  première  Vafconie , mais  ils  furent  défaits  ainfi  qu’il  a clic  dit. 

I V.  Rccaredc  fils  6c  fucccffeur  de  Leouigilde,  accrcu  du  nouueau  Roiaumc 
de  Galice , que  fon  pereayant  défait  Andcca  le  dernier  des  Rois  Suédois , auoit  reu- 
ni à la  Couronne  d’Efpagne,  entreprit  laruinedcslmpcriaux,  6elarcduéliondcs 
Vafcons  à fon  obéiffance.  C’cft  pourquoiil  fit  la  guerreaux  Romains ,'  8c  aux  Vaf- 
cons; depuis  l’an  590.  Mais  elle  fut  maniée  fi  foiblcmcnc,  qu’il  s’embloit  qnc  l’on 
vouloit  pluftoft  exercer  ces  peuples  eu  l’art  militaire,  que  leur  faire  à i5on  c Tuent  la 
guerre,  félon  le  témoignage  d’ifidorc. 

V.  Vvitcric  Roi  d’Efpagne  continua  l’cntrcprife  contre  les  Romains;  mais  il 
n’acquit  point  d’honneur  en  ces  expéditions , n’ayant  feeu  gagner  fur  eux,  que  la 
ville  de  Sagoncc,  diclfidorc.llyauoitvnevilledeccnom  dansïcpaïsdes  Celtibe- 
riens , à feize  mille  pas  de  Saragolfe,  qui  eft  marquée  dans  l’Itinéraire  d’Antonin, 
outre  celle  que  l’on  nommeauiourd’hui  Siguenfa  en  Caftille.  Mais  iepcnfc  que  cette 
ville  conquifc  par  Vviteric,  eftoitccllcquePtolemécplacedansIcpaïsdcs  Vardu- 
licns,  qu’il  furnomme  Seguntia  Purtmic*.  Car  cette  explication  s’accorde  auec  l’eftat 
prefent  des  affaires,  8c  aux  premières  conqueftcs  duRoi  Leouigilde,  quis’eftoit 
rendu  maiftrcd’vne  petite  portion  des  Varduliens  ; qui  eftoienten  ce  temps  là  incor- 
porés auec  les  Vafcons:  Et  partant  il  auoit  donné  moyen  àfcsfuccefTeurs,  défaire 
progrès  au  mefine  quartier,  8c  d’y  prendre  cette  ville  de  Segonfe  dont  le  nom  eft  au-- 
lourd’hui  changé. 

VI.  Le  Roi  Theodoric de Bourgognenepouuancfoufrirpluslong-tcmps, Ta- 
iront que  la  France  auoit  receu  en  la  défaite  de  l’armée  du  Duc  Bladarte,  auxeour- 
fes  des  Vafcons,  8c  en  Tinuafion  que  ccspeuplcsauoientfaited’vneportiondc  la 
Noucmpopulanie,  lercfolut  d’en  tirer  facisfaérion.  Et  d'autant  que  cette  guerre 
n’ertoit  pas  entreprife  feulement  contre  des  gens  de  montagne,  mais  contre  vnc 
Prouincc  Efpagnole  nourrie  à la  guerre,  8c  dépendante  de  l’Empire  Romain,  d 
appella  à fon  fccours  Theodebert  lonfrcreRoid’Auftrafic.  De  forte  que  ces  deux 
Rois  enuoy  erent  vne  puiffante  armée  contre  les  V afeons , Tannée  feptiefmc  de  leur 
rcgne,c‘cftàdirel’an  601. 8c  lesrendirent  tributaires,  auec  la  fàueur  du  Ciel,  com- 
me parle  Frcdcgarius.  Ils  eftablirent  Genialis,  Duc  de  cette  Prouincc,  lequel  la  gou- 
uerna  auec  beaucoup  de  modération.  En  cette  expédition  chacun  y trouua  fon 
compte.  Car  Tobcïflàncc  fut  rendue  au  RoiTheodonc  parles  Vafcons,  8c  le  pais 
qu'ils  auoient  enuahi  dans  la  Noucmpopulanie  demeura  en  leurpouuoir;  L’an- 
cienne langue  des  Vafcons  quis’y  eft  conleruee,  rendant  tclmoignagc  de  ce  traité 

VIL  II  feroit  bien  difficile  d’afleurer,  fi  toute  la  Vafconied'Elpagnefutrcmifc 
fous  le  pouuoir  du  Roi  T hcodoric;  quoi  qu’il  foit  plus  vrai-fcmblable,que  les  quar- 
tiers plus  proches  des  forces  de  l'Empire,  c’ eft  à dire  quelque  portion  de  Guipuf- 
coa,  8c  de  la  Bifcaïc,ncfut  point  rcmifcfousTobeïffancedes  François.  Deforte  que 
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|c  Duché  de  Gtmalis  fut  compofé  de  la  ville  de  Pampclone , 5c  des  contrées  adjacen- 
tes, aucc  les  Vallc'cs  de  Soûle,  Baffe  Nauarrc,  Baftan&  Labour,  démembrées  des 
Cites  d’Acqs,  d'Oloron  fie  de  Baione,  que  les  Vafconsauoicnt  occupées,  en  leur 
defeente  de  l’année  j86.  Mais  d’autant  que  l’on  ne  donnoic  point  en  ce  temps,  la 
qualité  de  Duc,  (ans  donner  auec  le  commandement  des  armées,  lcGouucmc- 
ment  de  diuerfes  CitésiSequed'ailleursilimpottoitpour la  garde,  fielaconfcrua- 
tion  de  cette  frontière,  que  le  Gouuerneur  peuft  leucr  desforccsluffifantes,  pour  re- 
tenir en  leur  deuoir  ceux  dcfquels  on  fc  mefioit;  il  cftoit  nccclfaired’acconfcrau 
Duc  Genialis  lecommandemenc  des  Citésvoifines, pour  cftablirccnouucau  Du- 
ché des  V afeons.  Or  il  ne  faut  pas  douter  que  le  Roi  Tneodoric  ne  pourucufl  à tout 
ce  qui  cftoit  ncccffaire  pour  ce  nouueleftablilfementiEt  pour  cét  effet,  il  attribuai 
ce  G ouuernement,  outre  les  terres  recouurécs  en  Eipagtie,  l’eftendué  de  Cinq  Cités 
en  la  Nouempopulanie,  qui  compoferent  le  Duchedes  Vafcons.  Ces  villes  eftoient 
Oloron , Baione , Acqs,  Ayre,  Sc  Bcarn.  le  nedis  pas  cela  par  conicélurc  feulement; 
mais  encore  appuyé  fur  ce  que  dans  les  lettres  de  la  fondation  du  MonaftercdeS. 
Seucr  de  l’an  98  o.Ü  eft  fait  mention  du  Comté dcsV afconsfcparc  des  autrcsComtés 
de  Gafcognc;  quiconliftecn  l’cftcndue  du  pais  dépendant  deccs  cinq  villes, comme 
ic  vérifié  cxaélcmcnc  ailleurs.  Par  ce  moyen  voila  le  nom  des  V afeons  cllabli  dans  la 
Nouempopulanie  par  autorité  Royale,  fous  le  tiltre  de  Duché;  encore  que  ce  Du- 
chenc  fuit  pas  reiferre  dans  la  feule  Nouempopulanie.  De  forte  quedorefenauant 
ie  ferai  obligé  de  diftingucr  les  Vafcons  Aquitains,  des  Vafcons  . Efpagnols. 

VIII  Ccquima  porté  à croire  que  toute  la  V afeonie  n’auoit  pas  cfté  rcmife 
fous  l’obeïfTance  des  François , eft  l'autorité  d’Iftdore;  qui  eferit  que  le  Roi  des 
Goths  Gondemar,  rauagea  les  Vafcons  envne  campagne,  fie  en  vnc autre  afiie- 
gea  les  foldats  Romains  l’année  610.  Sclafuiuantc.  D’où  ilfcmblequcl’onpuifle 
recueillir  que  certains  Vafcons  eftoient  encore  attachés  auec  les  Romains  ; quoi 
que  Gondemar  euft  pû  trauailler  les  Vafcons  en  qualttédelujets  des  François,  auf- 
fi  bien  qu’en  qualité  de  fuiets  de  l’Empire. 

I X.  EnfinlesforcesderEmpirerurcnttellemcntdiuerticspatlcsguerres  d’O- 
rient , que  les  villes  que  les  Empereurs  de  Conftan  tinoplc  occupoient  en  Efpagne, 
demeurèrent  expofées  aux  entreprifès  des  Rois  Goths , qui  eftoient  maiftres  de 
toutes  les  autres  Prouinces.C’cft  pourquoi  Sifcbutc  fie  vn  grand  effort  contre  eux, 
fie  leur  cnleuaplyfieurs villes  l’année quatticfinc de fon règne,  ficlccinquiefmedc 
l’Empereur  Heradius  l'an  6ij.  com  me  tefntoignevn  Auteur  François  de  ce  temps 
là  qutafaitl’AppcndiccdclaChroniquedcMarius.  Ifidore  afTeure  qu’il  triompha 
heureufement  des  Romains,  dompta  les  Afturicns  qui  s’eftoient  rebellés  , fie  les 
Roccons  qui  eftoient  enfermés  dans  les  hautes  montagnes.  Fredcgarius  eferit  que 
ce  Prince  ofta  la  Cancabrie  aux  Romains , &c  plufieurs  places  maritimes  qu’il  ruina; 
cftendant  parce  moyen  le  Roiaumcdes  Goths  par  toute  l’Efpagnc,  depuis  le  riua- 
gc  de  b mer,  tufqu'aux  monts  Pyrénées.  De  maniéré  que  l’on  peut affeuter que 
depuis  ce  temps,  les  Pyrénées  ont  ferui  de  bornes  entre  la  France,  fie  l’Efpagne  ; 
fie  que  la  Vafconie  doit  cftre  prife  dans  les  Auteurs  François  depuis laconqucfte 
de  Sifebutus  pour  vne  portion  d'Aquitaine,  & parmi  les  Efpagnolspout  vnepor- 
tion  d’Efpagne. 


I.  Grcgor.l.  9.C.  7.  Vafcones  vero  de  roentibus 
proruropentesin  plana  defeendunt,  vincaj  agrof- 
que  depopulantes,  domos  tradentes  inccndio.non- 
nullos  abduceines  capciuos  cum  pccoribus.  Contra 
quos  fzpius  Auftroualdus  Dux  proccflit,  fed  par- 
uamvltionemexeccuit  ab  eis. 


1 1.  Fomtnat.  I.io.  Carm.  zi. 

P refit t vt  arma  D*ctl  qui  tibi  reflet  apex , 
Vt  patrie  finet f optent  tmtmrïs  <ÿr  vrbet , 
^fdquiraj  vt  « , tjHt  dat  opima  tibi. 
Càxtabervt  ttmeet , Ve  fit  va  fut  arme  pane  fiat , 
At^tttPjrtn**  deftrat  Atpii  tptm. 
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III.  Ioannes  Biclarenfis  in  Chronico.  Anno  V.  derici , Theudcberras  & Theudcricus  exercitum 

Tiberi).  Lcouegüdus  Rex  partcm  Vafconijtoccu-  contra  Vafconesdirigunt  ipfofque  Deo  auxiliante 
pat , & ciuitatera  quse  Viaoriacum  nuncupatur,  dcicâos  fu*  domination!  redigunc  ,&  tribnrarios 
coodidit.  faciont.  Duccm  fupcr  ipfos  nomme  Gcnialem  infti- 

IV.  lfid. in  Chron. Gotth-Recaredtisfîrpe  lacer-  tuont , qui eo* féliciter dominauir. 

tos  contra Romanasinlolentia$,& irtuptiones  Vaf-  VIII.  Ifidor.  inChron.  Gundemarus  Vafconcs 

conummouit,  vbinonmagisbella  tradalTe.quam  vna  cxpeditionc  vaftauit,alia  militera  Romaniira 
potms  gentera  quafi  in  palxftrz  ludo  pto  vfu  certa-  obfcdit. 

mini*  vidcturexercuille.  IX.  Appcndixad  Marij  Chronicon.edit.  ab  A. 

V.  Ifidor.  iri  Chron.  Gonh.  Vviitericus  adaer-  Duchefoio.  Sifebutas  Gothorum  Rex  in  Spania 

fus  Rnmanum  militem  bcllafxpc  molitus.ml  Guis  plurimas  Roman*  rnilitiz  vrbes fibibellandd  iubii- 

glorir^eflic , nifi  quodSagonuam  per  duces  fuoa  cit.  Ifidor.  in  Chron.  Fredcg.  in  Chron.  c.33.  Con- 
obtinuit,  firmatumeftregnura  Gothorum  in  Spania  pet  ma* 

VL  Fredeg.in  Chron.  c.n.Atuio  v«.  regniThcu-  ris  litora  vfijuc  Pyrenaros  montes. 


CHAPITRE  XXV. 


Sommaire.  * 

I.  Clotaire  poffe  de  la  Pfouempopulanie  & le  ‘Béarn.  Aiginan  Duc  det 
Vafcons.  Ils  fereuoltent,  l'Éuefque  d'Eufe & fin  pere  bannis pour  cftre 
complices  de  cette  rébellion.  II.  Communication  ordinaire  entre  les  F ran - 
fois  & les  Vafconsauant cette  reuolte.  A dalbald François  efpoufi  fain - 
te  Riffrude,  Damoifellede  Vafconie.  Leurs  enfant , & la  mort  de  fin 
mari.  III.  Dagobert  fils  de  Clotaire , donne  pour  apanage  a fin  frere 
HaribertTolofi  auec  vne  partie  de  l'Aquitaine,  iuj qu'aux  monts  Py- 
rénées. Il  remet  les  Vaficons  reuoltés  fous  fin  obeijfance.  IV.  Bar  le 
décès  deHaribert& defionfils,  Dagobert  reprit  l'apanage  qu’il  lui  auoit 
donne'.  V.  Reuolte  des  V afions  contre  Dagobert.  Ilenuoje'vnepuiJf an- 
te armée  pour  les  dompter.  Ils  demandent  compofition  qui  leureft  accor- 
dée. pfanbert  l’vn  des  Chefs  François  elhué  en  la-vallée  de  Subola.  Vl. 
La  vallée  de  Subola,  cft  Soûle.  VII.  Amand  Duc  des  V afions  ,& 
les  Principaux  Seigneurs  dupais,  pre stent  ferment  de  fidelité  au  Roi 
Dagobert  au  lieu  de  Clicbi  prés  Paris.  VIII.  Dagobert  pouruoit  de 
l’ Eue  fiché  d Ayre,  Philibautfin  officier  fur  la  prière  des  Citoyens,  Saint 
‘Philibert  fils  de  P hilibaut,  fondateur  de  l'Abbaye  de  Iumiegue  ,&  de 
plufieurs  autres  monaîleres.  IX.  La  Vafconie  adonnée  auxfuperfii- 
tions,  quoi  quelle fufi  Chrefiienne.  X.  S.  tAmand  Euefquc  d'Vtrec, 
‘vint  inflruire  les  V afions . XI.  Les  V afions  ne  comprenaient  pendant 
le  régné  de  Dagobert  que  les  Cinq  Cités. 

Ous  suons  remarque  comme  le  RoiClotairc,  quinepofîccloit  que 
fon  Roiaume  deNeuftrie,  fe  rendit  maiftredcccluirt'Auftrie,  qui 
s'eftendoit  au  delà  du  Rhin  iufqu'en  T huringe , & en  Bauierc  ; & 
encore  du  Roiaume  de  Bourgogne,  fous  lequel eftoitcomprife  la 
Nouempopulanic,  & leBearn.  De  forte  que  depuis  l'année  6 1 4- iufqu’à  fon  décès 
qui  ardus  l'an  618.  rouscesquarriersfurcntfousfonobeïflance.  Les  Vaicons  fu- 
rent gouuemés  apres  Geniahs,  par  le  Duc  jhfitruw.  Mais  ils  fcrcuolcerenç  contre 
lui,l'an6i5.&danscetcercuoltcilprctenditqueSenocus  Euefquc  d'Eufe,  & fon 
pete  Palladius  auoient  trempé  ; De  forte  qu'ayans  cftéconuaincusdececrime,ils 

furenc 
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furent  conuaincus,  le  Roi  Clocairelcs  condamna  à vn  bannirtement,  fclon  Frcde- 
garius. 

II.  Les  Seigneurs  François  alloientfouucnt  en  la  Vafconie  du  temps  de  Clotaire; 
àl’occafïon  peu  t-eftre  de  ce  qu’eftant  afïifcàlafrontiere  d‘Efpagnc,il  s’y  prefentoit 
des  occanons  de  feruir.  Pendant  la libertédcccctc  communication, vnfeigneurFran- 
çois  AJibaUm, epi  auoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  duRoi,cftoit  puifTant 
en  biens,  &de'sfaicunefleforc  bien  efleue  8c  nourri  dansles  letrcs.fc  maria  aucc  Ri- 
cfrude  icunc  Damoifellc,  fille  d’vn  homme  noble  nomme  Ernold , & de  Lichia  fa 
fcmmCytULnationgHcrriCredcs  V<tfcons, comme  parle  l’Auteur  de  laviede  cette  1U- 
drudc.Ellc  fuiuit  Ion  mari  en  F rance, & eut  de  fon  mariage  trois  filles , Se  Maurônte 
fon  fils,qui fut  Secrétaire  d’Eftatdu  Roi  Dagobert,  & en  luitc  Abbé  d’vn  MonalFc- 
re  qu’il  fonda.  Adalbaud  fut  tue  en  Vafeonie,  par  l’artifice  de  ceux  qui  n’auoicne 
point  agréé  Ion  raariageauec  Rie!  rude  ; laquelle  apres  cette  nouucllc  funefte,  prit  le 
voile,  & le  ictta  dans  vn  Monaftcre,où  elle  mena  vnc  telle  vie , qu’on  l’a  mife  dans  lo 
rangdes  Sain  dis  qui  font  publiquement  honores. 

Il  I.  Clotaire eftancdeccdé,fonfiIsDagobcrt,quefonpereauôitpartagédé$  l’an 
611. du  Roiaumed’Auftrafic, prit  poITcInon  l’an  6r8.desRoiaumcs  de  Bourgogne 
& de  NcufIrie,ou  Neprrique.  Et  donna  en  la  mcline  année  pour  fon  apanageà  Ha- 
ribert  fon  frère,  les  pais  de  T olofe,  de  Querci,  d’A  génois, de  Perigucux,  de  Sainton- 
gc,&  tout  ce  qui  eft  entre  ces  Prouinccs,&  les  Monts  Py  renécs;Dc  forte  que  ce  Prin- 
ce eftablit  fon  hegeà  Tolofc,  où  il  régna  trois  ans.  Pendant  ce  temps,  voulant  vn 
peu  acroiftrc  l’eftcndué  de  fon  Roiaume,il  entreprit  de  remettre  fous  la  domination 
Françoifc,  cette  portion  de  la  Noucmpopulanie,  que  l’on  nommoic  V afeonie , qui 
cfloit  dans  la  reuolte  depuis  l’an  6ié.Cc  qui  lui  rcUflit , en  forte  qucFredcgarius  af- 
fcure,apres  l’ancien  Auteur  de  la  vie  du  Roi  Dagobert , qu’il  rengea  fous  fon  obcïf- 
fance  à force  d’armes  toute  la  V afeonie.  Si  dôna  vn  peu  plus  d’elicnduc  à fon  Roiau- 
mc;fè  rendant  paifiblcpoircircurdecepaïSjdont  l’apanage  lui  auoit  donnéledroidf. 

IV.  LcdecésdeCharibertouHaribcrt,arriué  l’an  650.  & celui  de  fon  fils  Chil- 
deric,  remitfon  Roiaume  aucc  la  Vafeonie,  entrclcs  mainsde  Dagobert,  comme 
nous  aprenons  de  Fredegarius  ; qui  cefinoignc  que  l’on  foupçonna  ce  Roi,  d’auoir 
fait  tuer  le  ieune  Childeric. 

V.  Cela  peut  auoir  donné prétexté  à la  reuolte  des  Vafcons,qui  firent  difficultc'de 
rcconnoiftrel’autoritédeDagoberti&ayans formé  vn  puiilantparti  fous  le  com- 
mandement de  leur  Duc  Amandus,rauagerent  les  pais  qui  femaintenoienc  dans  l’o- 
beiflanccduRoi.  Leurs  forces  qui  eftoient  compoleesdcs  peuples  dependans  des 
Cités  de  Béarn,  Acqs,  Oloron,  Ayre,  & Baionc,  eftoient  fans  doute  fortifiées  du  fc- 
coursdcs  Vafcons  d’Efpagnc  leurs  voifins.  Ce  qui  obligea  Dagobert  de  faire  des 
leuées  dans  tout  lcRoiaumcdcBourgogne,ran6}5,  &ae  drefter  vnc  puiftante  ar- 
mée, pourchaftier  leur  infolence.  Il  donna  le  commandement  au  Référendaire 
Adoin,  quis’eftoit  fignaléen  plufieurs  combats,  du  temps  du  RoiTheodoric,& 
ordonna  fous  ce  General  dix  Ducs,  & plufieurs  Comtes,  qui  marchèrent  vers  la 
Vafeonie,  aucc  cette  puiflkntc  armée.  Ellecnuahit  d’abord  toutlc  pais;  Tellement 
que  les  V afeons  fortans  des  rochers  de  leurs  montagnes,  firent  quelques  légères  cf- 
caramouchcs contre  les  François.  Mais  ayans  reconnu  les  forces  des  ennemis, & 
qu’ils feroient bien toft défaits,  ils fe  retirèrent  fuiuant  leur  couftume,dans  lesdc- 
Itroits  des  vallées,  & dans  l’afpreté  de  leurs  rochers.  Ils  furent  pourfùiuis  par  les  Fran- 
çois; plufieurs  tués  défaits  prifonniers,  leurs  maifonsbruflées,  3c  toutleur  bien  ex- 
pofé  au  pillage.  De  forte  qu’ils  furenc  enfin  contraints  de  demander  la  paix  aux 
Ducs,  leur  promectantde  feprefenter  au  Roi, pour  fubir  les  conditions  qu’il  lui 
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plairoic  de  leur  ordonner.  La  gloire  des  Françoiseuft  efté  toute  entière , fans  ce  que 
Harimbert , l'vn  des  Chefs  de  l'armée,  sellant  tropauancé  auec  quelques  vns  des 
principaux  defes  troupes,  fut  tue  parles  Vafcons  en  la  vallée  de  Ma. 
r V 1 Cette  vallée  eft  diuerfement  eferitedans  les  manufcrits  de  Fredegarius  : Mais 
il  faut  lire  SuboU , qui  eft  l’vne  de  ces  diuerfes  Leçons.  On  clloit  en  peine  defçauoir 

quelle  elloit  cette  vallée;  Mais  i'aydefcouuert  il  y a long-temps,  quec'elloitla  val- 
lée, de  Soûle.  Car  outré  que,  la  guerre  ayanc  efté  faite  dans  les  rochers , & les 
vallées  de  la  Vafconic,  il  eft  nccelfairc  que  celle  de  SuboU  foitaflife  depuis  le  Bearn 
iufqu'aux  extrémités  de  Labourt  ; dans  laquelle  eftcnduë  il  n’y  a point  de  val- 
lée ; dont  le  nom  rapporte  mieux  à SuboU  , que  celui  de  la  Soûle  : Il  y a encore 
vne  autorité  exprefle  pour  le  iuftificr , tirée  du  Chartulaire  du  Monallere  de 
Sauuelade  en  Bearn;  où  Raimond  Guillaume  Vicomte  de  Soûle,  eft  nommé  Fï- 
cecomes  de  SuboU,  en  vn  Aéle  de  l'an  1178.  Le  ficur  Duplex  a fuiui  cette  interpré- 
tation que  ic  lui  auois  communiquée;  comme  a faitauili  le  ficur d'Oyhcnard,  au- 
quel i'ay  fait  voir  cét  aétc  en  1 original. 

VII.  L’année  fuiuantc,tousIesfeigneurs&  principaux  delà  Vafconic,  auec  leur 
Duc AmandvindrcntàClichi  prés  Paris,  pour  fe  prefenter  au  Roi  Dagobert;  & 
craignans  qu’il  les  maltraitait,  fc  ietterent  dans  l'Eglife  fâinétDenys.  Mais  il  leur 
donna  la  vie,  moyennant  le  ferment  qu’ils  lui  prcllcrent , d’cflrc  fideles  à l'auenir, 
à lui,  à fes  enfans,  & au  Roiaumc  de  France;  & leur  permit  de  fe  retirer  en  leurs 
maifons. 

VIII.  U ne  faut  pas  oublier,  que  Dagobert  iouïIToir  en  la  Nouempopulanie  du 

droiél  Royal  de  pouruoit  aux  Eucfchés,commcfaifoicntfesprcdcceflcurs.  Car  les 
Citoyensd’Ayre ayansdefirépour  leur  Euefquc,  Philibaud  perfonne  laïcquc , & 
pourueuëd’vn  Office  feculicr,  le  Roi  leur  accorda  cette  demande,  commel'on  ap- 
prend de  l'Auteur  de  la  vie  de  faimft  Philibert.  Ce  Philibert  eftoit  filsde  Philibaud, 
né  dans  le  territoire  d’Eufc,  y udrafl  fumant  L eouflume  du  pais,  ainli  quepar- 

le  cét  Auteur,  & nourri  dans  la  ville  d’Ayre  en  la  compagniede  fon  pcrc.  Ilfutauan- 
ce  dans  la  Cour  de  Dagobert , &en  fuite  ayant  embralTé  la  vie  Religicufc.acquift 
tant  de  réputation  par  fa  fainâeté,  qu’il  obtint  du  Roi  Clouis  1 1.  le  lieu  de  Iumitge, 
Gemmeticum , y baftit'  ce  grand  & célébré  Monallere  de  Iumicge  en  Normandie, 
& fit  plu  fleurs  autres  notables  fondations. 

I X.  La  faimftcté  de  ces  perfonnages  nous  doit  porter  à croire  que  la  Vafconic 
n’elloit  pas  fi  perdue  pour  la  Religion , que  les  Auteurs  de  la  vie  de  fainél  Amand 
Euefquc d'Vtrec,  & de  fàindle  Ridrudc  nous  veulent  petfuadcr,  pour  mieux  re- 
commander  ceux  don  t ils  cfcriuent.  Car  celui-ci  dit, que  les  Vafcons  eftoientpour 
la  plus  grande  partie  adonnés  au  culte  des  démons;  Et  celui-là  , que  la  Vafconie 
clloit  adonnée  auxaugures,&  à toute  forte  d’erreur,  mcfmcs  au  culte  des  Idoles. 
Orla  foi  Catholique  eftoit  prouignée,  & bien  cftablie  dans  ce  quartier , depuis  le 
temps  du  Synode  d’Agcic,  qui  fut  tenu  l’an  506. auquel,*:  aux  autresqui  ont  fuiui, 
d’Orléans  Sc  de  Mafcon,  ont  affilié  les  Eucfqucs  des  Cités  d’Acqs,d’Oloron  & de 
Bearn ,(  dans  lcterritoirc  dcfquelles  eft  aflife  cette  V afeonie)  qui  n’ont  pas  manqué, 
non  plus  que  leurs  fucccireurs,deprendrelcfoinneccIfaire  pour  fairevaloir  les  Or- 
donnances de  ces  Conciles.  Et  du  collé  d'Efpagnc,lcs  Eucfqucs  de  Pampclonc,&  de 
Calahotrcfaifoient  fans  doute  leurdeuoir  pour  l’dlabliffement  de  la  Foi;  eftans  plus 
occupésàla  défendre  contre  l’herefiedcs  Arricns,que  contre  l’Idolâtrie,  lime  fem- 
ble  donc,qucl’on  doit  adoucir  ces  Auteurs  par  quelque  interprétation , en  auoüanc 
que  la  rigueur  de  la  montagne  rendant  les  habitans  moins  capables  d’inftruûion, 
ils  eftoient  adenncs  aux  fupetftitions  des  augures , & à quelque  culte  mal  réglé.  Qui 
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eft  ce  que  l’on  reproche  à quelques  peuples  de  France  enuiron  ce  temps  par  vn  Con- 
cile de  Nantes  : Mais  ic  ne  rais  point  de  doute  qu'ils  ne  fuiTent  Chreftiens. 

X.  Quoi  qu’il  en  foie , le  zele  de  fainâ  Amand  Euefque  d'Vtrec,  qui  eftoit 
Aquitain,  & d'vne  exttaûion  fort  noble, le  porta  à venir  en  ces  lieux  fauuagcs, 
pour  inftruirc  ces  Vafcons  qui  habitoient  dans  les  endroits  les  plus  rudes,  8c  lcsplus 
inacccrtiblesdcs  Monts  Pyrénées,  & auoientaccouftumé  de  picorer  fpr  les  terres  de 
France , fcconfians  en  leur  fouplefTe  ic  en  leur  dextérité  de  combattre , comme  parle 
cét  Auteur,  qui  fait  allufion  à leurs  reuoltcs  ordinaires.  11  nomme  ce  pais  y accent-, 
pourlesraifonsquei’ay  alléguées  au  Chap.  xi  i.  de  ce  liure. 

X I.  Cependant  iedefire  que  l’on  conftdere,  que  le  nom  de  Vafcons  ayant  efté 
reconnu deçàlesMontsenl’annécéoi.  iln'apointeu  plus  d’eftenduë,  pendantle 
régné  de  Dagobert,  que  celle  que  i’ay  remarquée  , qui  correlpondoit  au  Comté 
des  Vafcons  ;ainfi  que  l’on  peut  iuftifieren  pefant  les  paroles  ae  l'Auteur  de  la  vie 
de  Dagobert , de  Fredcgarius , 8c  de  l’Auteur  de  la  vie  de  fainét  Amand , dont  i’ay 
reprcknté  les  pcnfecs  au  récit  que  ic  viensde  faire  en  ce  Chapitre. 


I.  FredegàriusinChron.C.  j^.Palladitis  ciufque 
filius  Senocu*  Epifcopus  Elofanus,  ineufanre  Aig- 
hinanc  Duce , qnod  rebellions  Vuafconorum  fuif- 
fenc  confcij , exilio  rerruduntur. 

I I.  Hugbaldus  Monachus  in  vit*  S.  Riârudis 
apudSurium  T.  ni.  Ri&rudis  dcuoca  Dei  andlla 
patrcm  habuit  Emoldum  virum  nobilein  , fie  Li- 
chiam  Gcnctriccm  ex  bclliconfa  Vafconum  genre. 
Infrà.  Cum  vero  per  id  terapus  Franci  crcbro  com- 
mearent  in  Vafconiam. 

III.  Gefta  Dagoberti  c.16. citra  Ligerim,  & limi- 
rcm,quod  tendîtur  partibus  Vuafconi*,feu  & mon- 
tes Pyrcnexos.  Fredegarius  inChron.  c.  p.  Citra 
Ligercm  8c  limitera  Spani* , qui  ponitar  partibus 
Vuafconix  , feu  fie  montes  Pyrcnxos.  Itdcm  Au- 
rores : T otara  V uafeoniara  cum  exeteitu  fu  per  ans 
fuae  ditioni  redesit  fie  aliquantulum  tegni  fui  fpa- 
tium  largiorera  fecic.  HugbaldusinvitaS.  Riftru- 
disapud  SurramTom.  j.  ci  attribuit  vrbes  fie  pa- 
ges citra  Ligerimflumen  ficvfqiiead  Pyrenxos  fai- 
ms. Itaquc  Aribertus  Tolofanam  obtinens  fédéra 
non  diu  pofttotam  Vafconiam  fibi  fubegit. 

I V.  Fredcgarius  in  Chron.c.tfy.Rcgnum  Chari- 
berti  vnacum  VuafconiaDagobertus  protinus  fax 
ditioniredegir. 


V.  Gefti  Dagoberti  cap. Cumque  totaVafco- 
nix  pan  ia  ab  excrcitu  Burgundix  fuiflet  rcplctaVaf- 
concs  de  inrermontium  rupibus  egreflî  ad  bcltum 
properant.  Frcdcg.  Chr.c.78  Arirabertus  Dux  ma- 
xiraus  cum  fenioribusfic  Nobiliotibus  exercitusfui 
per  negligcntiam  à Vuafconibus  in  valle  Subola 
fuie  interfeâus. 

VII.  Fredcgarius  Chron  .c.  70.  Gcfta  Dagobcr* 
ticap.41. 

VIII.  Vit»  Philibert»  édita  à.  Y.  C-  Andr.  Du 
Chefhio  : Sanâus  igitur  Philiberrus  Helifxn©  teni- 
torioortus.fccalan  prudemia  non  indoûus  vndi- 
queiuxtamorcm  gcntis  Strenuus  vrbcVicojuh  eft 
nutritus:ea  de  cauia  maxime  quod  geni torem  ipfîus 
Philibaudum  obtentu  regio  munerc  laicali  admira- 
ftrationc  cedante , ciues  loci  illius  cxpctiflcnt  Pon- 
rificcm. 

IX  .X.  Hugbaldus  in  vita  Riûrudi$:qux  gens 
licct  ea  tempeftatate  magna  ex  parte  dçmonum  cul- 
tui effet addiâa.  ViraS.  Araandi:  Audiuit  ab  eis 
gentera  quandam  quara  Vacceiara  appellauit  anti- 
quités , qux  nuncvulgo  nuncupatur Vafconia.ni- 
mioerrore  dcceptam.ita vt  auguras  vclomni  eirori 
dedita , idola  et  ïam  pro  Dco  coleret. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Sommaire. 

I.  Clouis  il.  fisc  céda  afin  pere  aux  ‘Rpiaumes  de  Neufirie,  & de  Bour- 
gogne. La  Noucmpopulanie  lui  aparté  non,  & la  V afionie  s mais  celle- 
ci  ejlott  en  reuolte ■ IL  Clotaire  ui.fitccede  à Cloute  finpere.  EtTheo- 
doricà (on  frere  Clotaire.  T roubles  fous  Ebroin  Maire  du  Palais.  Lee 
fâcheux  chaflie's , ils fe  réfugient parmi  lee  Vafcons.  III.  fis  forment  vn 
parti, fous  l'autorité  de  Loup  Duc  des  Vafcons.  Lee  peuples  voifins  fe 
ioignent  aux  mefeontens  ,&  au  Duc  Loup.  IV.  Les  Cités  de  la  No- 
uempopulanie  s’ vinrent  au  Duc  Loup,  qui  ne  changea  point  l'ancien  titre 
de  Duc  des  Vafeons , mais  il  acre  ut  l'eftcndu'c  du  Duché,  qui fut  propor- 
tionnée à cette  dignité.  V.  De  cette  ionélion  vient  le  changement  du  nom  de 
Noucmpopulanie  en  Vafconie  ou  Gafcogne,  & non  d'aucune  nouucllc 
conquefre  des  Vafcons-  VI.  Depuisce  temps  les  Vafcons  font pris  pour  les 
Peuples  que  lariuiere  de  G dronnefepart  des  Aquitains;  & la  Vafconie 
lepajs  de  ces  Peuples.  VU.  “Tout  ce  qui  efi  deçà  la  Garonne  apartient 
aux  Vafcons  ; Excepté Bourde  aux  qui  apartenoit  aux  Ducs  cl' Aqui- 
taine, VIII  Plufeurs  Auteurs  donnent  aux  Aquitains  le  nom  de  Va f 
cons,  & à F Aquitaine  première  & ficonde  celui  de  Vafconie.  IX.  (e 
nomvient  de  la  Ligue  que  les  Réfugiés  formèrent  en  Gafcogne , qui  s’e- 
ftenditent  Aquitaine.  Mais  ce  parti  e fiant  abatu,  les  Auteurs  ht  en  in- 
fruits ont  donné  leur  vrai  nom  aux  P roui n ce  s. 

I.  ^ ig>  Louis  I I.fiicccdaàfon  perc  Dagobert  aux  Roiaumcs  de  Neuftrie, 
te  de  Bourgogne,  iaiflàntàfijn  frère  Sigibcrt  celui  d’Auftrafie,l'an 
644.  LaProuince  quieft  deçà  la  Garonne  cllanr  du  Roiaume  de 
Bourgogne, obciflbità  Clouis.  Pour  la  Vafconie  il  y a de  l’appa- 
rcnccqu’cUcne  fe  contenoit  pas  en  fon  deuoir.  Car  l’Auteur  de  la  vie  de  Dago- 
bert, qui  efcriuoic  fous  Clouis,  affaire  qu'ils  ne  tindrent  point  la  promefle  de  fide- 
lité qu  ils  auoienc  iuréeà  Dagobert  pour  foi , & pour  fes  enfans.  Ncantmoins  le 
foin  de  Flocoat  Maire  du  Palais  de  Bourgogne  fut  tel,  qu'il  promit  par  letres,  & 
aucc  ferment  à tous  les  Ducs,  Se  aux  Eucfqucs  de  Bourgogne  de  conferuer  à chafeun 
fa  dignité  pendant  fa  vie , perçetuo.  Ce  qui  auoit  deu  oilcr  tout  prétexte  de  mef- 
contentemcnt  aux  Ducs  de  Gafcogne. 

1 1.  Âpres  le  décès  de  Clouis , arriué  l’an  660.  Clotaire  III.  fon  fils  aifne'  lui 
fucceda.  Sous  ce  Règne  Ebroin  fut  pourucu  de  l’Office  de  Maire  du  Palais , dont 
la  mauuaife  conduire  fut  fi  préjudiciable  à Thcodork  frcrc  de  Clotaire,  qui 
lui  auoit  fuccedé  apres  fon  décès , que  les  François  fe  râlèrent , & l'snfcrmercnt 
dansvn  Monalterc,aufli  bien  qu’Ebroin. D’où  ceftui-ctfortic  quelque  temps  apres, 
& rcilabütfon  Roi  Tlicodoric  aucc  vne  armée,  chaftra  rudement  les  factieux, & 
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lesobligea  de  s’éloigner  de  la  Cour.  Leur  retraite  far  parmi  les  Vafcons , comme 
jlTcure  Fredcgarius  : l'eloignement  de  cette  Prouincc  eftant  fauorablc  & auanta- 
geux  pourlaieuretédeleurpcrfonne,  & pour  leur  donner  loifir  de  cabaler  dans  les 
pais  voifins. 

I I I.  Oril  faut  croire  que  fcrctirans  en  ce  quartier,  Hstafchercnt  de  s’y  fortifier 
contre  l'indignation  & la  violence  d’Ebroin  ; & que  pour  y paruenir , ils  tafchcrcrit 
d’actirer  à leur  para  lesCités  voifmes  delà  V afconic,  lous  l'autorité  du  Duc  des  Vaf- 
cons ; la  protection  duquel  ils  auoient  recherchée  dautant  plus  volontiers,  que  fon 
mefeontentement  l’auoit  défia  cfloigné  de  l’obeïflàncc  du  Roi,  félon  le  teiraoigna- 
ge  de  l’auteur  de  la  vie  de  Dagobert.  L'cftat  des  affaires,  & ladifpofitionde  cette 
Prouincc  témoignée  par  Fredcgarius,  pcrfuadcnr  affés,  que  cette  faéhon  fur  for- 
mée ; Mais  on  a encor  pour  fe  fortifier  en  cette  opinion,  l'autorité  del'Efcriuain  de 
la  vicdefainét  lulian  Eucfquc  de  Lafcar  en  Bearn:  quieferit  qu’vn  certain  Loup 
fotelcuDucparlcs  Vafcons, & parlespeuples  voifins, du  temps  d'Ebroin  Maire 
du  Palais. 

I V.  La  dignité'  de  Duc  eftoit  défia  eftablie  par  l’autorité des  Rois  de  France,  & 

attachée  au  Gouuernement  de  la  Vafconie,  qui  eftoit  limité  aux  cinq  Cités.  Les 
FrançoisrefogiésfirentleurligueauecLoup,  & firent  clbranler  les  autres  Cités  de 
dcçàlaGaronc,qui  eftoient  de  la  Prouince  Nouctnpopulane  ,pourfeioindrcau 
D uchéde  la  V afconic.  A laquelle  réunion  il  y auoit  dautant  plus  de  facilité , que  cet- 
te Prouincc  dependoit  d’ vnc  feule  Métropole,  qui  eftoit  la  Cité  d’Eufc.  Ce  fut  pour 
lors  que  ce  Duchéfot  dansl’cftcnduë  quiapartient  à vn  vrai  Duché.  Carencore  que 
la  dignité  dcDucfoftacordéeparlcsRoisaux  Gouucmeursen  chef  de  trois  Cités; 
N cantmoins  félon  la  remarque  d’Eginhart  en  fes  Annales , la  çouftumc  des  Fran- 
çois eftoit  d’eftablir  doufe  Comtés  fous  vn  Duc.  Le  nom  de  Duché  de  V afconic,  ne 
fut  point  changé, afin  qu’vn  nouueau  nom  ne  fift  point  paroiftre  qu’il  y auoit  de  l’v- 
pacion  en  l’autorité;  maisl’eftenduë  fat  acrcuë  parl’adiondion  des  Cités  qui  depen- 
doicntdcla  Métropole  d'Eufe,  & de  la  portion  du  païsd'Agcnois,  qui  cftdedeçà 
la  Garonc.  D'od  il  cft  arriué  que  tout  ce  pais  deçà  la  Garone  prit  le  nom  de  Vafco- 
nie, que  l’on  prononce  aujourd'hui  Gafcognc , par  le  changement  de  la  letre  V.  en 
G.  fcmblablca  celui  que  l’on  pratique  au  nom  , en  Guillaume. 

V.  Onaeftécnpeinedcfçauoirl’occafion,  & le  temps  du  changement  de  nom 
qui  cft  arriué  à cette  Prouincc.  Scaliger  l’attribue  à Pépin  & à Louis  l’Empereur, 
lefqucls  apres  auoir  dcbellé les  Valions  dans  la  montagne,  les  tranfporeerchtaux 
plaines  de  la  Noucmpopulanic.  Le  fleur  d'Oyhenardcftimc  quelcs  Vafcons  pen- 
daiat  les  defordres  des  derniers  Rois  de  la  première  race , domterent  ces  N ouempo- 
pulains  par  armes,  & donnèrent  à laProuinccvaincuclcnomde  Vafconie.  Mais 
ic  viens  de  monftrer  que  l’on  pouuoittrouucrvn moyen  plus  doux,  queccluidcs 
armes  ; qui  d’ailleurs  n’a  pas  beaucoup  d’apparence , à caulc  que  les  Cinq  Cités  qui 
portoient  le  nom  de  Vafconie,  n’eftoient  pasfipuifTantcs,  que  celles  qui  ont  cfté 
réunies  à ce  Duché  par  ligue  & confédération,  fous  le  Duc  Loupcontrclcs  info- 
lences  d’Ebroin. 

V I.  Depuis  ce  temps,  on  a pris  les  Vafcons  pour  ces  peuples,  quclariuiere  de 
Garone  fcparc  des  Aquitains,  ainfi  que  dit  expreffément  l’ancien  Auteur  delà  vie 
de  Louis  le  Débonnaire,  & l’Auteur  des  Annales  publiées  parlefieur  Duchcfac: 
Et  la  Vafconie  a efté  prife  pour  cette  Prouince,  qui  cft  voifincdel’Aquitaincchés 
Eginhatt;  qui  cftant  Secrétaire  de  Charlemagne  eftoit  inftruit  des  noms,  & des 
dütin&ions  des  Prouinccs.  Comme  auflidans  les  Capitulaires  de  ce  Prince  ; & 
au  partage  qu’il  fait  entrefer  enfans,  l’Aquitaine  cft  diftinguée  de  la  Vafconie. 
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Dans  le  dénombrement  des  monaftercs  de  France  fait  l’an  817.  Cimorre  & Pt(]*n, 
qui  fontdanslcDiocefcd’Aux,  Si  S.  Sauin  qui  eft  dans  la  Bigorrc,  font  nus  fous  le 
riltre  des  monaftercs  de  la  V afeonie. 

VU.  De  ces  preuues  on  doit  recueillir , que  la  Gafcogne  citant  confidcrée  com- 
me vne  Prouincc  fcparée,  comprend  les  Cités  qui  font  deçà  Gatone  tant  feule- 
ment ; à l’exclufion  coutesfois  de  Bourdcaux,  qui  cftoit  le  chef  de  la  Seconde  Aqui- 
taine & apartenoit  aux  Ducs  de  cette  Prouince.  De  fait  apres  le  décès  du  Duc  Eudc, 
Charles  Martel  prenant  polTeflion  du  Duché  d'Aquitaine ,s’aprocha delà  rîuicre 
de  Gatone , & fefaifit  de  Blaye,  & de  la  ville  de  Bourdcaux , félon  Fredegarius. 

VIII.  Neantmoins  quoi  que  la  Gafcogne  foitdiftinguéc  de  l’Aquitaine,  & 
que  fon  aftiete  foit  limitécàlariuieredeGarone,  plulieurs  anciens  Auteurs  Fran- 
çois cmploycnt  le  mot  de  Vafcons,  pour  lignifier  les  peuples  tant  de  la  première, 
que  de  la  Seconde  Aquitaine.  D ’où  vient  que  Fredegarius  nomme  l’armée  des  V af- 
cons,  celle  que  Eude  Duc  d’Aquitaine  mena  au  fccours  du  Roi  Chilperic,  & de 
Raganfrede  fon  Maire  de  Palais  contre  Charles  Martel;  Et  ailleurs  cét  Auteur  clcrit, 
que  les  Vafcons  fe  rebellèrent  dans  l’Aquitaine  auecleDucHunauldfilsd’Eudc, 
& cnfinfcfoufmirentà  Pépin.  Il  nomme  aulli  Vafcons,  les  Comtes,  & lcsfoldats 
qui  defendoient  contre  le  Roi  Pépin , les  villes  de  Bourges , & de  T houars.  Com- 
me aufïi  Paul  Diacre  donne  le  nom  de  Vafcons,  aux  fujets  de  Vvaifer  Duc  d’A- 
quitaine. Les  Annales  pupUécs  par  Freherus , appellent  V afeonie , le  pais  qui  eft  aux 
enuirons  de  la  Cité  de  Lunogcs,  en lapremicre  Aquitaine.  A quoi  s'accorde  celles 
qui  ont  efté  publiées  par  le  IicurDuchefne,  qui  partent  outre,  & mettentla  Cité 
de  Bourges  métropole  de  la  première  Aquitaine,  au  pais  de  la  V afeonie,  in  F afeonu, 
IX.  Il  faut  attribuer  ces  nouuelles  dénominations,  à la  faélion  & à la  ligue, 
qui  fc  forma  prem'ierementauxquarticrsduDuché des  Vafcons,  contre  Ebroinà 
1 inftance  des  François  réfugiés;  à laquelle  fc  Joignirent  les  Ducs,  & les  Comtes  de 
l’Aquitaine,  fous  lcnomdcVafcons,  qui  eftoitlcnom  du  parti;  ainfi  quei'ai  défia 
remarque  ailleurs  parlant  des  Cantabrcs,  des  François,  Alemans,&Holandois. 
Laquelle  dénomination  a cftéconferuée  parmi  les  François , iufqu  a ce  que  C harle- 
magne  ayant  mis  fous  fon  obcïflfance,  ['Aquitaine,  & la  Gafcogne,  cette liguca 
elle  entièrement  eftoufée;  & lesHiftoricns  ont  efté  mieux  inftruits,pourdiftm- 

Eucrncttement , l’vne  Prouince  de  l’autre,  commcont  fait  Eginhart  & l’Auteur  de 
vie  de  Louis  le  Débonnaire.  Car  Fredegarius  fccontentoitdelcsdiftinguer  par 
les  G afeons  de  delà , où  deçà  la  riuiere  de  Garone . 


T.  Ccfta  D.icobcrti  c.  41.  quod more folito , fi- 
cut  femner  fefcllerunt,  vi  poflhzc  probauiicucn- 
tus.  Frcdcg.Chr.  c.  89. 

II.  Frcdcgar  Chr. c. 96*  Reliqui viri Franci eo- 
tum  foci)  per  fugamlapfi  Ligerem  tranfgrclli  vfque 
V afconcs  confugcrum. 

III.  Au&or  vitx  Iuliani  Epifcopi  Lafcurrenfïs. 

1 V.  Eginhardus  in  Annalibus  ad  annum  748. 

Grifoncm  more  Ducum  duudccim  Comitalibus 
donauit. 

V.  Scaliger  i.n  notitia  Galliz  : Diûaoft  Vafconia 
à fcrocjflîmis  Pyrcnzorum  populis  quos  dcuiûos 
primuroi  Pipino,  deindc  à Ludouico  P10  in  plana 
Nouempopulaniz  deduûos,  poflca  nomen  huic 
regioni  dediflc  ccrtumeft.  Arn.  Oy henarc.  1.  y No- 
utix  Vafconixc.11.  \ 

V I.  Audtor  Vitz  Ludouici  c.  i.tranlm.  Garorv 
nam  âuuium  Aquitanorum  , & Vafconum  contcr- 
minum.  Audtor  Vctcrum  Annalium  editus  à Du- 
ebefnio  ;Fuic  in  Vafconia  vitra  flumen  Garuranaui. 


Eginhardus  in  vira  Caroli:  Aquira  niant  relinquere, 
te  Vafconiam  peiere  cocgit.  Charta  diuifiomsa  Ca« 
rolo  fadtx  : Aquitaniam  totam  , Qc  V vafconum. Ca- 
pit.  L.  T.  Capitularc  Lad.  edituma  Sirmondo.iSc 
Duchefnio. 

VII.  Fredegarius  Chron.  c.  109.  CarolurPrin- 
ceps  denuo  Ligercm  flumum  tranfîjt  vfque  Garum- 
nam  vel  vrbcm  Burdcgalenfcm(vcl  caftrum  Blauium 
vcniensoccupauit. 

VIII.  Frcdcgar.  Chron.  c.  107.  I li  quoque  ho- 
fte  Vafconorum  commoto  pariter  aduerfus  Caro- 
lum  pcrrcxcrunt.  ldemc.  ho.  Incera  rebcllantibus 
Vvafcombus  in  regione  Aquitaniz  cumChur.oal- 
doDuce,  filio  Eudonequondam.  Idem  Frcdeg.  ad 
annum  761.  te  6 *.  Paulus  Diaconus  de  Epifcopis 
Mctcnftbns:  Vafcones  iamdudum  Francorum  di- 
tioni  rcbcllcscum  Vvaifariofuo  Principe  mira  faci- 
lirate  debellauit  &fubdidit.  Auâor  Annabum edi- 
tus a Frehero  ad  annum  7 66.  Rcx  Pipinus  erar  cum 
Francis  in  V vafconia, & conquiüuii  Limodum  ciui* 
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«rem  > fiealiasriuitates.  Vêtus  fcriptor  Annalium  in  Vafconiam  , 6c  adquifîait  ciaitarem  Bituncas. 
«diras iDuchefnio, ad  annum 760. DomnusPipinus  IX.  Frcdeg.  ad  an.  7 66.  k6j.  Vafconcs  qui  vi» 

cura  düe&isfilijs  fuis  Carlo  &Karionuanoperrcxic  traGaronamcomraorannu. 


CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

I.  Le  nom  de  Cinq  Ducs  des  Vafcons,  qui  poffederent  fous  ce  filtre , 'une 
partie,  & puis  toute  la  Cafiogne.  Les  Ducs  d’ Aquitaine  ont  toufiours 
elle'  distingués  des  Ducs  de  Vafonie.  1 1.  Le  Duché  d'Aquitaine 
commis  à Sadrcgefile  par  Clotaire  II.  Ce  Duché  comprenait  les  Qua- 
torze Cités  de  la  première  & de  la  Seconde  ^Aquitaine.  oVüCais  la  Gaf 
cogne  n’y  efioit  point  comprif.  III.  vApres  Sadregefile  > Boggis  fut 
Duc  d' Aquitaine,  £udo,  les  Ifunauds,  & V ai  fer  s , fans  que  1‘  on  trouue 
les  noms  de  tous  les  Ducs  d’Aquitaine  ; Jfon  plus  que  des  Ducs  de 
Cafiogne.  IV.  Les  Vafcons  ligués  auec  les  Aquitains.  Apres  la  de- 
faite  de  Vaifer,  les  Gafconsfe  rendent  àTepin , & lui  pre  fient  ferment 
de  fidelité.  V.  Hunaud  ayant  renouuellé  la  guerre  d'Aquitaine , & 
e fiant  défait  par  Charlemagne , fi  retira  deuers  Loup  Duc  de  s G afeons. 
Celui-ci  rendit  Hunaud  a Charlemagne , & lui  promit  fidelité.  V /• 
Loup  efioit  Duc  de  tous  les  Gafcons.fi  perfeuera  en  fa  fidelité,  far  le 
combat  contre  les  troupes  de  Charlemagne  aupaffage  de  Ronceuaux , fut 
entrepris  par  les  habitant  des  vallées  voifines  auec  intention  de  faire  pro- 
fit du  butin.  VII.  Pouuoir  des  Ducs  de  Gafcogne  fimblable  à celui 
des  autres  Ducs  du  Royaume  i qui  pay ôtent  annuelement  certains  tri- 
buts au  cRpi,  & auoientdiuers  Comtés  fous  eux. 

I,  L ferait  bien  difficile  de  produire  tous  les  Ducs,  qui  ont  gouucrné 

la  Vafconie , depuis  l’eftablilTcment  de  ce  Duché'  ; Néanmoins 
gffl  pPT  nous  pouuons  aifeurcr  que  Genn/is  fut  lepremier,  lequelTheodo- 
de  Roi  de  Bourgogne  cltablic  en  l'année  601 . Auquel  fucceda  Aig- 
hinan,  qui  viuoit  l’an  616.  LsimanJ  eft  le  troifiefinc  en  l’année  650.  La  vie  de  Iu- 
lian  EucfqucdcLafcaren  fournit  vnquatriefmc  nommé  Lo»l>,  du  temps  d’Ebroin 
Maire  du  Palais  cnuironl’anéyo.  quiacreut  ce  Duché durefte des  Cicesde  la  No- 
ucmpopulanic.  On  trouue  encor  vn  autre  Loup  Duc  des  V afeons,  danslcs  Anna- 
les d’Egmharr  l’an  765.  vers  lequel  fc  retira  Hunaud  Duc  d’Aquitaine,  apres  auoir 
elle  vaincu  par  Charlemagne.  D’od  l’on  doit  conclure,  qu’vne  portion,  & puù 
toute  la  Gafcognea  eftégouuernéeparDucsparticulicrs,  qui  cftoicnt  diftinéts  âc 
feparésdc  ceux  a’Aquitainc. 

1 1.  Car  le  premier  qucl’ontrouucauoirportéletiltrcdcDuc d’Aquitaine,  eft 
Sudregefle , puilfant  en  crédit  auprès  du  Roi  Clotaire  1 1.  qui  lui  auoir  commis  ce 
Duché , félon  le  tcfmoignage  de  l’Auteur  de  la  vie  de  Dagobert , enuiron  l’an  610. 
Si  l’on  veut  comprcndre(oneftenduë,ilfautfçauoirqu’ellecftoitencetcmps  l’c- 
ftendué  de  l’Aquitaine.  Surquoi  les  curieux  icront  fatisfaits  pat  Nn'tn  Eucfquc  de 

K iiij 


Digitized  by  Google 


n 6 Hiftoire  dé  Bearn, 

Liège;  lequel  cfcriuant  la  vie  de  S.  Remac/iw  Aquitain,  quiviuoirdutcmpsdeDa- 

fobert,  dit querAquitainecomprcnoit  quatorze grandcsvillcs bien  peuplées,  & 
e réputation  ; dont  les  deux  font  Métropolitaines,  fçauoir  Bourges , & Bour- 
dcaux  ; de  forte  que  cette  Aquitaine  du  temps  de  Dagoberr,  refpond  aux  deux 
Aquitaines  première,  fie  féconde,  quifontreprefentéesaueeleurs Quatorze  Cites 
dans  la  Notice  des  Prouinces  ; Et  par  confequent  le  Duché  d“A  quitainc  eftoit  com- 
pris dans  les  mcfmes  limites  C’cft  pourquoi  Charles  Martel  prenant  polfeflion  de 
ce  Duché  vacant  par  le  décès  du  Duc  Eude,  fe  fâifit  de  toutes  les  places , iufqu  a 
Blaye  & Bourdeaux  ; Mais  il  ne  palfa  point  outre  ; d'autant  que  la  Gafcognc  n’eftoit 
pointvn  membre  du  Duché  d'Aquitaine. 

III.  Apres  le  Duc  Sadragcfile,  les  Hiftoricns  ne  font  point  mention  d’aucun 
autre  Duc  d'Aquitaine , qucuu  DucEudo , du  tempsde  Charles  Martel , & en  fuite 
des  Hunauds,  Si  des  V vaifers  : Nean  tmoins  on  ne  doit  point  conclure  de  leur  lilcn- 
ce,  que  ce  Duché  ayant  cfté  vnc  foiseftabli,  n’ait  point  eftépofledéparfes  Ducs. 
Car  on  ht  dans  l'auceur  delà  conuerfion  du  Comte  Hw/ierr,  qui  viuoitenuironl’an 
660.  qu’il  auoit  près  de  foi,  la  tante  Oda  veufuc  dcBigg/r  Duc  d'Aquitaine.  Le  Duc 
Eude  eftoit  peut-eftre  de  la  race  de  Boggis , ou  bien  ilfurpourucu  de  ce  D uché  d’A- 
quitaine, par  le  Roi  Dagobert  fécond.  le  fais  le  mcfme  iugement  du  Duché  de 
Vafconie,  ou  de  Gafcogne,  qu'il  ne  fut  point  abandonné  fans  eftre  pourucude 
fon  Duc  particulier,  encore  que  l'on  ne  puilfe  pas  en  faire  vn  exaét  dénombrement. 

IV.  Neancmoinsbicnqucb  Gafcogncfiift  gouucrnée par  fon  Duc,  elle four- 
nilfoit  du  fecours  aux  Ducs  d’Aquitaine  contrcles  François  ; comme  l'on  voit  chcs 
Frcdegarius,  que  le  Duc  Vvaifcrdefirant  remettre  fonarmée,pourcombatre  de 
nouueaulc  Roi  Pépin,  l'auoit  fournie  de  plufieurs  Gafcons,  qui  habitoient  au  de- 
là de  la  Garone.  L'année  fuiuante7«7.  Vvaiferayantcftédtfait,  & la  plus  grande 
partie  de  l'Aquitaine  s'eftant  rendue  à Pépin,  qui  s’approcha  en  fuite  de  la  riuiere 
de  Garone , Les  Gafcons  fc  prefenterent  à lui,  & s’obligèrent  aucc  fermons  & ofta- 
ges , de  lui  eftre  fidèles , & aies  enfans  Charles , & Carloman. 

, V.  D’abord  on  pourroitprcfumcrdece  difeours,  que  la  Gafcogne  eftoit  vne 
jortiondu  Duché  d’Aquitaine;  fi  l’on  ne  confideroit  lafuitede  cette  guerre,  dans 
es  Annales  d’Eginhart , qui  eferit  que  deux  années  apres , c’cft  à dire  l’an  76  9.  le 
DucHonauldayantexcité  dcnouueaux  troubles  en  Aquitaine,  leRoiCharlema- 
gneprclfa  les  troupes  de  ce  rebelle  en  telle  forte,  qu’il  s’en  fuit,  & ayant  abandon- 
ne l’Aquitaine  fe  retira  en  Gafcogne , croyant  y eftre  en  feurcté.  Pour  lors,  dit  Egin- 
hart,  Loup  eftoit  Duc  des  Gafcons,  à la  foi  duquel  Hunauld  ne  fit  point  difficulté 
de  fc  commetrc.  Mais  le  Roienuoya  promptement  vn  Amba (fadeur  au  Duc  Loup, 
& lui  ordona  de  remetre  entre  fes  mains  ce  fugitif  ; le  menaçant  à faute  d’obéir  à fon 
commandement, qu’il entreroit dans  la  Gafcogne,  & n’en  partiroit  point,  qu’il 
n'euft  chaftic  cette  dcfobeïflancc.  Loup  eftonne  des  menaces  du  Roi , lui  remit  lans 
aucun  delai , Hunauld  & fa  femme , & promit  d’obe’i  r à tout  ce  qui  lui  feroit  com- 
mandé.  De  forte  que  Charlemagne,  ayant  baftilcchaftcau  de  Fronfac  fur  la  Dor- 
dogne, enattendant  la  refponfc  du  Duc  Loup,  s’en  retourna  en  France  aucc  beau- 
coup de  fatisfaâion  de  là  fidelité. 

VI.  On  reconnoift  allez  par  cette  narration, que  Loup  eftoit  Duc  de  cous  les 
V afeons  qui  habitoient  deçà  b riuiere  de  G aronne  ; c’cft  à dire  du  corps  de  toute  la 
Gafcogne.  Car  Eginhart  comprend  nettement  fous  le  nom  de  Galconie,  toute 
l’ancicnncNouempopulanie,commci’aimonftréau chapitre  precedent.  De  forte 
_u’ en  confcqucnccde  b reconnoiflàncc  que  fit  le  Duc  Loup , de  rclcuer  fon  Duché 
' b Couronne,  Eginhart  efent  en  la  vie  de  Charlemagne , quecc  Prince  conque- 
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(h  l'Aquitaine,  Scia  Gafeogne.  Cette  Prouincc  demeura  ferme  dans  l’obeîrtâncei 
dcmanierequcl’annee77S.  qui  eft  renommée  à caufc  de  l’entrce  de  Charlemagne 
dans  l’Efpagnc,  Eginhart  ne  remarque  aucune  rébellion  dans  la  Gafeogne,  mais 
fculemcntla  route  del’armée  par  cette  Prouince.  Car  l'attaque  qui  fut  faite  dans  les 
monts  Pyrénées  au  quartier  de  Ronccuaux  par  certains  Vafco  ns,  lors  que  l'armée 
fâifoitàfon  retour  vue  longue  fik.par  lcsdeftroitsdes  mcrfnagncs,eftoit  vnc  Cul- 
lie  des  habitans  des  vallées  voif  ines , tant  du  codé  de  Nauarre , que  des  Bafques,  qui 
s'elloient  attroupés  pour  enleuet  le  bagage,  & tirer  quelque  fatisfaélion  audegall 
que  l’armée  leur  auoit  fait  en  fon  partage.  Ccttcaéiionncfut  pas  entreprife  par  le 
corps  des  Gafcons,  ni  par  des  troupes  réglées,  mais  par  les  gens  de  la  montagne  en 
petit  nombre , hardis , vindicatifs , & dehreux  de  profit.  D c fait  apres  l'a&ion , ils  fc 
retirèrent  par  des  lieux  couucrts,  fans  que  l'on  peuftaprendre,  ce  qu’ils  eiloient  de-- 
nenus,  comme  tefmoigne  Eginhart.  * 

V 1 1.  Le  Duc  Loup,  qui  cftoit  le  Chef  de  toute  la  Gafeogne,  auoit  fon  autho- 
rité  & fon  adminiftration  proportionée  aux  autres  D ucs  de  ce  temps-là  i qui  recon- 
noifloient  le  Roi  somme  leur  Souuerain;lefcruoient  lors  qu’ils  en  reccuoicnt  les 
ordresi&luipayoientannucllcmentcertaintributicommc  l’on  peut  aprendre  de 
l’offre  que  V vaifer  faifoit  vn  peu  trop  tard  au  Roi  Pépin , de  lui  payer  les  tributs,  que 
les  Ducs  d’Aquitaine  qui  l’auoient  précédé,  auoient  acouftume  depayer  auxRois. 
-Outre  cela  les  Cicés  dépendantes  du  Duché,  cftoientgouucrnées  par  des  Comtes, 
quireleuoicntduDüc,  ficaiioientfousluile  maniement  delaiufticc.dc  la  police, 
& des  finances:  quoi  qu’il  y euftdes  Comtes  en  diuers  endroits  du  Roiaumc  qui 
auoient  le  commandement  entier  des  armes,  & de  la  iuilice,fan$releuerd’auafn 
Duc,  comme  l’on  apreild  de  Ffcdegarius.  De  forte  que  fuiuant  ce  modelé,  le  Duc 
deGafcogneauoitiousfoilesComeés  de  Bigorre,  tic  Comenge,dc  Fczenlâc.dc 
Laiâourc,de  Baiàs , fie  le  Comté  particulier  des  Vafcons:  qui  comprenoic  les  Ci- 
res de  Bcatn,  Oloron,  Acqs,  Ayre,  & Labour,  ou  Bayonne  : & cét  ordre  fut  conti- 
nué tant  fous  le  Roi  d’Aquitaine  Louis  leDcbonaire,  quefous  les  Ducs  héréditaires 
de  Gafeogne. 

I.  Eginhart.  in  Annal,  ad  annum  769.  ruro  Vafconorum  qui  vitra  Garonnam  commoran- 

II.  GeftaDagob.c.^.Et  pater  Clocariusquendam  tur,  qui  antiquitas  vocati  fitnt Vacenfuptaprxdi- 
▼t  putabat  fpcdtatx  fidet  Sadrageftlum  rebus  fiibfc  ôum  Rceem  venit.  Idem  Fted.  ad  an.  767.  Vafco- 
tra&andis  prxfeccrat , Aquitanix  Ducatu  fpeciali-  nés  qui  vitra  Garonam  commoramur , ad  cius  prê- 
ter ci commiilo.  Notgcrus  Lcodicnfisin  vita  S.  Rc-  fentiam  vencrunt,  Sc  facramcnra  & oblîdcs  prxdi- 
macli  apud  Surium  T.  V.  Habct  Aquitania  prxrer  Régi  donanr,  vt  femper  hdcîes  paitibus  Regis, 
cadra  & locamumta,  vrbesXlIII.prxgrandes.eaf-  ac  filas  luis  Caiolo  & Carolomanno  omm  icœporc 
que  populofas  & celeberrimas  : equibus  dux  funt  clïcdcbeAnr.  . 

Métropoles , vna  Batdegalenfis , magnis  femper  vi-  V.  Eginhart  air.  769.  Dimilfaque  Aquitania  Vaf- 

ris confptcua:  altéra  Bnuncenfis.  Fredcgar.  Chron.  coniam  petijt.  Etat  tune  VafconumDux  Lupus  no- 
c.  109.  mine. 

1 1 1.  E Conuerfione  S.  Huberti  Comitis  apud  VI.  Eginharrin  vita  Car.  fc  in  Annalad  annû  778. 

Surium  Tom.  V.  Adhxrcbatque  illi  quafi  Cornes  Vil.  Fredeg-  ad  ann.  7 66.  Trtbuta  vcl  munera 
indiuidua , imita  fus  Oda,  qux  extirit  Bocgis  Aqui-  quz  antecedores  fui  Reges  Francorum  de  Aquita- 
tanorum  Ducts recens  defunûireltâa  vidua.  nia  Prouincia  exigerc  confueuerunt,  annis  fmgulu 

IV.  Frcdegar.  in  Append.  Chtonici  ad  annum  pattibus  Prçditto  Régi  Pipino  folucrcdcbcrcc.  Fre- 
l66.  Vvaifartus  cum  cxcrcitu  raagno  , &c  plurimo-  deg.  Chron. c.  78. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Sommaire. 

/.  1 1.  Roiaume  d'aquitaine  eééabli , & donné  au  ieune  Louis.  Charte - 
magne  y c établit  des  (bmtes  des  Vajfaux , & des  cAbbés.  II  J.  Jly 
auoit  des  Comtés  en  l’ Aquitaine  fous  la  première  race  des  Rois.  I V. 
Sous  les  Ducs  d' Aquitaine  ,&  fous  Pépin.  V.  Charlemagne  eftahlit 
non  pas  les  Comtés  d' Aquitaine , mais  des  Qomtes  François.  VI.  fl 
e établit  des  Comtes  en  toutes  les  Cités  d’ Aquitaine , & non  pas feulement 
aux  Neuf  mentionnées  dans  les  tuteurs.  Et  peut-eftre  en  (fafeogne. 
V II.  Quels  font  les  Abbés  eflablts  par  Charlemagne.  Opinion  de  Cu- 
ias , qui  les  prend  pour  les  Jfobles  , que  Ion  nomme  Abbés  prés  des 
Monts 'Pyrénées.  VIII.  Elle  cft  refutée.  Les  Abbés  font  les  Chefs  des 
Monafleres.  I X.  L'ordre  du  Couuemement  de  France  expliqué.  Les 
Euefques  & les  Abbés  deliberoient  auec  les  Ducs , & les  Comtes , fur 
les  affaires  d'importance.  Le  Champ  de  Mars  expliqué chés  (fregoire  de 
Tours.  Le  Champ  de  Mars  changé au  Champ  de  May.  X.  Les  Euef 
ques  , les  Abbés,  & les  Vajfaux  affiff oient  les  Comtes.  X I.  Quels  font 
les  Abbés  Laicques  enBearn,  & d'où  ils  prennent  le  nom.  X IL  L'o- 
rigine des  Difmes  inféodées  eft  légitimé.  Charles  Martel  donna  le 
bien  de  l’Eghfe  aux  gens  de  guerre  ,fa  damnation fabuleufe.  XIII.  Ces 
inueéiitures  confirmées  au  Synode  de  Liptines , fous  le  cens  d'un folpar 
mai  fin,  à la  charge  d'entretenir  les  Sfglifes.  Filefac  a mal  pris  ce 
Canon.  XIV.  Le  Pape  Zacharie  confirme  ce  Canon  : qui  laiffe  en  la  Li- 
berté du  Prince  de  continuer  les Jnueéhtures,  défia  faites.  XV.  Jly  a 
un fécond  Concile  de  LtptmesJous  Pépin , qui  confirme  ces  inueéiitures, 
feus  la  referue  du  Cens,  & de  la  None  & Décimé.  Explication  de  ces 
termes.  XVI  Ces  Nones& Décimés  & le  Cens , confirmés  par  les  Ca- 
pitulaires ,& le  Synode  de  Francfort  ,& autres Jùiuans.  Onyadiouéla 
la  charge  de  reparer  les  Eglifees.  XV II.  Charlemagne  donne  outre  ce  def- 
fus , au  Curé  de  la  paroiffe  la  difme  des fruits  des  terres  apartenantes  en 
propre  au  pojfeffeur  des  biens  Scclefiafttques.  Droit  de  prefentation  aux 
feures  acquis  par  le  moyen  de  cette  inueftiture  des  Eglifees.  Us (ont nom- 
més Patrons  par  Hincmar.  XVIII.  Les  Abbés  Laicques  de  Bearn, 
payent  le  Qens , qui  efi  nomme sArciut,& pourquoi.  XIX.  Ils  payent 
la  Difene  des  fruits  de  leursTerres  Abbatiales:  £t pour  la  None  & la 
Décimé  qui  efi  la  cinquième  ; & pour  les  réparations  des  T oit  s, ils  ont  de- 
laific à l’Ëglife  la  ioùifiace  de  la  Quatrième, qui  eft  plus  que  la  Cinquième. 


! Harlemagnc  cftant  de  retour  de  là  conquefte  d’Efpagne,  donna 
i l'Aquitaine  en  tiltre  de  Roiaume,  à Louis  fon  ieune  fils  ; au- 
quel il  bailla  Arnold  pour  Gouuemeur  de  là  perfonne , & 
| Chef  de  Ion  Confeil.  Ce  nouueau  Roiaume  fut  cllabli  l'an  781. 
t qui  comprenoit  dans  fon  cftcndueles  deux  Aquitaines  premiè- 
re, & Itxondc,  auec  l'ancienne  adiomRion  delà  ville  de  Tolofe,  lepaisdeGafco- 
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Languedoc,  & les  nouuclles  conqueftcsd'Efpagne.  L'Auteur  de  la  vie  de 
Louis  le  Débonnaire, quiaeftétranferit  par  leConemuatcur  d'Aimoin , obferue, 
que  Charlemagne  pour  afleurer  ce  Roiaumc , cftablic  par  toute  l’Aquitaine  des’ 
Comtes , & des  Abbés , & plufieurs  autres  V affiaux  delà  nation  Françoifc  ; aufqucls 
il  commit  le  foin  du  Roiaumc,  la  dcfcncc  des  frontières,  & l'admimftrationdcs 
domaines  de  la  Couronne.  Et  que  particulièrement  il  ordonna  certains  Comtes 
qui  font  là  dénommés,  aux  villes  de  Bourges,  de  Poitiers,  de  Pcngueux,  d'Auuer- 
gne , de  Vêlai , de  T olofe , de  Bourdcaux , d'Albi , & de  Limoges. 

I I.  Surquoi  ic  defire  examiner  deux  points,  qui  font  neceffiaires pour  l'exa&e 
connoiifancc  des  matières , quifont  traitées  en  diuers  endroits  de  cette  cruure.  L'vn 
eft,  fil'opinion  commune  cft  véritable, queCharlemagneairinftituelcs  Comtes 
d' A quitaine;  comme  l'on  lepretend  iuftificr  par  les  Auteurs  que  i'ai  allégués.  L'autre 
cft , s'il  a eftabli  cette  forte  de  fiefs  que  l'on  nomme  A bbay  es  Laïcqucs  en  Bcarn , & 
en  quelques  autres  endroits  de  Gafcognc;  félon  le  fens  que  le  Docte  Cuias,  & Vi- 
gnier  donnen  t à ces  textes. 

III.  Quant  au  premier,  ie  penfc  que  c'eft  vnc  erreur,  d'attribuer  à Charlemagne 

l'eftabliffcment  des  Comtés  en  Aquitaine.  Car  fous  la  première  race  de  nos  Rois 
les  Comtés , ou  Iudicatures  , qui  refpondoient  aux  Scncfchauilecs  de  ce  temps, 
cftoicntordonées en chafque ville, qucladifpofition  del’Empircauoit  rcconncuë 
pourCité.&où l'ordre EcclefiaftiqucauoiteftabhvnEuefché.  De  fait,  pour  s'ar- 
refter  aux  deux  Aquitaines,  l'on  voit  dans  Grégoire  de  Tours,  vnO/i>  Comte  de 
Bourges  ; Le  Comté  de  la  ville  d’Auucrgne , & Ion  Comte  Eulahus.  Pour  le  Comté 
de  la  ville  de  G euaudan , il  eferit  que  PÀadius  eu  fût  pourucu  par  le  Roi  Sigibert  ; & 
faict  en  outre  mention  d'vn  Innocent  Comte  de  cette  ville.  On  lit  dans  cet  Auteur 
deux  Comtes  de  la  ville  de  Limoges,  Nonmchius , & Tcrcntiolus.  Ces  quatres  villes 
font  de  la  première  Aquitaine.  Quant  à celles  de  la  fécondé , on  voit  vn  Garacharius 
Comte  de  la  Métropole  de  Bourdcaux , fous  le  Roi  Gontran  ; outre  le  Comte  GaU~ 
âîoirc  recommande  par  Fortunat.  Le  Comté  de  Sainétcs  cft  nommé  en  termes  ex- 
près dans  Grégoire  de  T ours , & deux  de  fes  Comtes , GundegiJIlicm  , & VFaddo. 
Comme  aufti  le  Comté  d'Engoulefmc , & deux  Comtes  de  cette  ville  Marachartits, 
& Nantîmes.  Pour  la  ville  de  PoicHcrs,  elle  auoit  fon  Comte  Mac»  dutempsde 
Gontran.  1 

IV.  Ces  prcuucs  font  voir  aux  plus  difficiles,  qu'il  y auoit  des  Comtes cftablis 
dans  les  Cités,tant  pour  leur  conduite, que  des  pais  qui  en  dcpcndoien  t,des  le  temps 
de  la  première  race  denos  Rois.  Cét  ordre  ncfutpoint  changé  par  les  Ducs  d'Aqui- 

tainesqui auoient  fous  cuiçdesComtcs  dans  les  vil lesjcôme  l'on  voit  chésFrrdigarj«r; 

qui  fait  mention  de  Hunihcrt  Comte  de  Bourges,  dUmanmus  Comte  de  Poitiers’ 

c BUadcnus , &:  de  Chdfingm  Comte  d'Auucrgne,&  de  plufieurs  autres  Comtes’ 
fous  le  Duc  V vaifer.  Pépin  apres  la  conqucfte  d'Aquitaine  continua  quelques  vns 
de  ces  Comtes,  comme  Hunibcrt  à Bourges  ; & fc  voyant  paifible  dans  la  pofllf- 
fion  de  cette  Proumcc , apres  le  décès  de  V vaifer,  dés  auffi-toft  qu'il  fut  arriue  en  la 
ville  de  Sainéfes , il  ordonna  les  autres  Comtes , qu'il  iugea  à propos  pour  le  bien  du 
Royaume. 

V.  C'eft  pourquoi  on  a tort  de  prendre  Charlcmagnepourl'mftitutcur  des  Com- 
tés d’Aquitaine.  Et  l’auteur  de  la  vie  de  Louis,  n'cft  pas  dans  ce  lcntiment,  s’il  cft 
bien  entendu.  Car  il  n'eferit  pas  fimplement , que  ce  Prince  eftablir  des  Comte* 
dans  l'Aquitaine,  mais  auec  cette  addition , quec'eftoicnt  des  Comtes  François  de 
nation.  D'où  l'on  ne  peut  pas  conclure,  comme  l' on  fàiccommunement,  qu'il  di- 
ftribua  cette  Prouince  en  Comtés,  puis  que  ce  departement  eft  plus  ancien  que 


ï 
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Charlemagne  ; Mais- qu’il  changea  les  Comtes  & Gouuerneurs  eftablis  par  les 
Ducs  precedents,  Vvaifer,  8c  Hunauld,  8c yen  ordonna  dcnouucaux,  quifuf- 
fenede  la  nation  Françoife;  aufquelsil  peut  prendre  toute  forte  de  confiance:  & par- 
tant il  fit  des  Comtes  nouueaux,  mais  non  pasdes  Comtés.  Adreualde  Auteur  du 
temps  feruira  de  garend  pour  cette  explication,  lors  qu'il  eferit  que  ce  Prince  choi- 
(it  des  principaux  Seigneurs  François  de  fa  maifon,  8c  les  pourueut  des  Comtés  de 
cette  Prouince,  pour  obliger  les  peuples  nouucllcmcntconquisàfefaçonncraux 
loix , 8c  aux  couftumcs  de  la  France. 

V I.  Ilnc  faut  point aufli  prétendre,  que  ce  Prince n’eftablit  point  de  Comtes 
ailleurs,  que  dans  les  N eufCités,  qui  font  dénombrées  par  l'ancien  Hiftoricn  j com- 
mcs’ilauoitvoulureduirctoutel’AquitainecnNeuf  Gouucrncmcns.  Car  on  doit 
recueillir  de  fon  difeours  le  contraire;  en  ce  que  nommant  les  Neuf  Comtes,  ilre- 
ftraintlcur  pouuoiraux  Cités, & aux  Prouinces  qu’il  dcnombre.Defortc  que,  com- 
me il  reftoit  en  l'Aquitaine  fix  autres  Cités,àfçauoir  Engoulefme,  Sainéfos,  Agen, 
Cahors,  Rouerguc,  8c  G euaudan,  il  faut  conclurre,  ou  quelles  forent  abandonnées 
fans  Gouuerncur;  ou  bien  qu’il  y eut  des  Comtes  particuliers  ordonnés  pourlcur 
Gouuerncment  ; comme  l'on  a veu  qu’il  y en  auoit  à Sain  êtes , Engoulefme , 8c  Ge- 
uaudan,  8c  fans  doute  aufli  à Cahors,  8c  Agen,  dés  la  première  raccde  nos  Rois. 
De  fait  l'ancien  Auteur  delà  vieS.  Genulfc  elcrit  en  termes  generaux,  que  Charle- 
magne rcuenantd’Efpagne,eftablitdesComtesauxvillesd'Aquitainc.  Ce  quieft 
confirmé,  en  ce  que  pcndantleregnedeCharlcsleChauue,  on  voit  Vvlgrm,8c 
Aldoüin  Comtes  d’Engoulcfmc,  de  Pcrigucux,  8c  d’ A gen.  Et  dans  les  vieux  tiltres, 
les  Comtes  de  Sainûes , de  Cahors , de  Rouerguc,  8c  de  G euaudan.  Quelques-vns 
demandent,  s’il  y eut  des  Comtes  eftablis  en  Gafcognc,  dans  les  Comtés  particu- 
liers, qui  relcuoicnc  du  Duché.  Et  pour  moi  i'y  voi  beaucoup  d’aparencc,  parce 
que  cét  eftabliffcment  certifié par  lcsanciens,ne  regarde  pas  feulement  les  Prouinces 
d’Aquitaine,  mais  tout  le  Roiaume  dont  la  Galcognc  eftoitvne portion,  faifànt 
frontière  aucc  l'Efpagnc.  Et parconfcqucntl’intcntion  du  Prince  cftant  d’alfeurcr 
les  frontières , il  fcmble  que  le  foin  de  fon  Confeil  deuoit  s'effondre  iufqu  a ces 
quartiers, ayantreconnulamauuaifevolontédes  habirans  des  vallées  de  Bafqucs: 
D'autant  plus  que  l'Auteur  de  la  vie  de  Louis  eferit,  qu’il  y fit  les  reglemens  tels  qu'il 
lui  pleut.  Ncantmoinscommcccschofcsncfontpas  expliquées  par  lesAuteurs  du 
temps , on  ne  peut  rien  affeurer  fur  cette  matière  ; horfmis  que  l'on  ne  doit  pas  pre- 
fumer  que  le  Duc  Loup  foft  depoffedé,  puis  qu'il  demeura  confiant  en  fon  deuoir. 
Se  en  la  fidelité  qu’il  auoit  promife. 

V I I.  Pour  le  fécond  point  que  i’aipropofé.lesfçauansCuias,  Hotoman, 8c 
Vignicr  eftiment,  que  les  Abbésmentionnésdans  Aimoin,  fîgnificntlcsNobles 
d'Aquitaine.  Ils  ont  fuiui  cette  interprétation,  prefTés  par  la  tiffurc  du  difeours  de 
cét  Hiftoricn, quimetreftablifTementdesComtcs,  Abbés,  8c  VafTaux,danslecorps 
d’vnc  période;  8c  leur  baille  vncfonétion  qui  femblccfloignée  du  deuoir  des  Ab- 
bés, à lçauoir  de  prendre  foin  del'adminiftration , 8c  du  gouuerncment  du  Roiau- 
me d'Aquitaine,  8c  de  la  dcfence  de  fes  frontières  Dcfortcqu’ilyauoit  quelque 
apparence  d'interpréter  en  ce  lieu  lesAbbéspourGentils-hommes,  puis  que  plu- 
fieurs  N obles  conferuent  encore  prés  des  monts  Pyrénées , la  qualité  d'Abbes. 

VIII.  Mais  ie  fuis  plus  oblige  à la  vérité,  qu’à  l’autorité  de  ces  grands  hommes; 
8c  nefaispoinr  difficulté  de  prendre  en  cét  endroit  les  Abbés, pour  les  Chefs  des  mo- 
nafteres.  Car  l'intention  de  Charlemagne  cftant  d'aflcurer  la  conquefle  de  l'Aqui- 
taine, U eftablit  des  Comtes  en  chef  pour  le  gouuerncment  des  Prouinces,  aucc  la 
force  militaire  des  Vaffaux  François;  aufqucls  il  départit  en  tiltre  de  fief,  les  terres 
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pofïedées  par  les  faéfieux,  & vn  e partie  des  domaines.dont  io  ütfloienc  les  Ducs  d'A- 
quitaine; Sc  accompagna  ccs  forces  d'vn  bon  Conlcil  qtnfuccompolêdc  perfon- 
nesaffcûionnée&à  foij  fcruicc , à fçauoir  des  Eucfques , & des  Abbés,  pour  délibé- 
rer comoinûcmentauec  les  Coinces,  8c  lesVaflàûx. 

IXi  Car  l'ordre  du  Gouuerncmentoftoietcl  du  temps  de  Charlemagne  & de  fes 
enfans,  que  lcsloix , les  reglemens  ,1a  guerre,  la  paix , 6e  toutes  les  affaires  d’impor- 
tanccferfelibcroieiKaàx  aflcrablées  generales , qui  cftoient  comioquées  parle  Roi, 
est  tel  heufau  il  attife»  ; ou  lcsmaticres  cftoient  crai&écsauccl'aduis  des  Eucfques, 
6c  des.  abbés,  des  Ducs,  Comtes,  & autres  principaux  Officiers,  félon  l'ordre  que 
l’abbé  Adalard  a rédigé'  par  eferit.  Ces  aflèmblecs  fc  failosent  ancicnnementà  la 
campagne , m campa , félon  le  tcfmoignagc  d’Eginhart  ; Le  temps  eftoit  règle’ au 
mois  de  Mars  ; D ’oÜ  vient  que  ces  afTembfees  cftoient  nommées , icChamp  Au  mets 
de  Mars.  Car  c’eft  eft  ce  fens  quil  fauc  interpréter , Campus  Marina,  dansGregoire 
de  Tours;  lors  qu'il  dit,  que  Clouisl.  affembia  fes  troupes,;»  Çampo  Marut>,Sc  af- 
fornma  d'vn  coup  de  hache  vn  foldat  mal  arme,  qui  s’cftoitoppofé  l'année  prece- 
dente, à la priere du  Roi,  lorsqu'  cftantfurlc  point  de  faire  le  partage  du  butin,  d 
demandoit  par  preciput  vivccrcain  vafe  Ecclcfiaftique  pour  le  rendre  à l’Eghfc. 
Hincmar  Archeuefquc  de  Retins  a crcu  que  cette  afremblceeftoirnomméc  Champ 
Je  Af4r/,àcaufedeMarshonorécommcDieudclaguerre,parmilesPayens.  Mais 
on  aprond  de  Fredegarius,  qui  eftplus  ancien  que  Hincmar,  quelcsaffcmbléesdes 
François  fe  cotrurifcnçaicnt  aux  Kalendts  de  Mars  : & que  le  Roi  Pépin  ayant  ef- 
gardaux  incommodités  de  lafaifon .changea lcprcmier , le  temps dcl'afremblée, 
6c  la  traafpotta  du  mois  de  Mars , à celui  oc  Mai.  D’oùilarriua,  quccctteifTcm- 
blée  changea  de  nom,  & fut  appelle'e  le  Champ  de  Mai,  au  lieu  qu’on  l'appclloit 
aupatauanc,  le  Champ  de  Mars. 

X.  Aptes  quclesrcglcmcns  Generaux  eftoient  arrtftés  dansles  Eftats , le  Chan- 
celier les  dcliuroit  aux  Eucfques,  8c  aux  Comtes  des  Cités  Métropolitaines;  qui  les 
enuoyoient  aux  autres  Eucfques,  aux  abbés,  8c  aux  Comtes  des  villes,  pour  en  fai- 
re la  publication  fur  les  lieux.  Les  Comtes  rendoient  leurs  iugemens  fijiuant  la  te- 
neur des  loix , Sc  de  ces  reglemens  ; Mais  ils  cftoient  obligés  de  le  feruir  aux  matières 
d’importance , du  Confiai , 8c  de  l’aide  des  Eucfques , des  abbés , 8c  des  VafTaux, 
félon  qu’il  eft  preferit  par  les  Capitulaires.  Deforre  que  Charlemagne  ncpouuoit 
mieux  faire,  fuiuant  fon  ddTcin,que  d’eftre  affeuré des  pcrfonncs,qui  dcuoicnc  com- 
pofer  le  Confeil  General  du  Roiaume  d'Aquicaine.  Ce  qu’il  fît,  en  gagnant  les 
a fictif  ions  des  Eucfques,  comme  tefmoigncntces  anciens  Auteurs  ; 8c  en  ordon- 
nant des  Comtes  François,  8c  des  Abbés  de  la  mefmc  nation,  foie  aux  Monjftcres 
qu'il  fonda, foitenccux  qu’il reftabht  apres  les  ruines,  qucles  Ducs  d'Aquitainey 
auoicnt  faites  ; a t encore  en  cftablifTant  des  grands  Fiefs,  qui  rcleuaflcnt  immédia- 
tement de  la  Couronne  d’Aquitaine , dont  les  PofTcfTcurs  cftoient  appelles  y a fit,  Sc 
ceux  qui  tcnoientdcceux-cid’autrcs  terres  en  arrierefief,  cftoient  nommés  l'ajfali, 
dans  les  Capitulaires. 

X I.  11  terrible  qu’apres  auoir  réfuté  l’opinion  deCuias,  ie  fuis  obligé  de  direce 
que  ic  fçay  touchant  l'origine  des  Abbes  Laïcques  de  Béarn, 8c  des  pais  voifins.  O n 
donne  le  nom  d’Abbés  Laïcques,  à ceuxqui  poffedent  la  difme  du  village,  s’ils  ne 
l’ont  aliénée,  6c  la  prcfentation  de  la  Cure.  La  maiiem  de  laquelle  dépendent  ces 
droits,  eft  baftie  proche  de  l’Eglifc  delà  ParroifTe;  elle  eft  ordinaifemenc  Noble  ,& 
deübargée  de  tailles,  aufli  bien  que  les  champs  qui  font  des  anciennes  apartenances 
de  l'Abbaye.  Il  y a vn  grand  nombre  de  ccs  Abbes,  6c  PofTcflêurs  des  Difmes  inféo- 
dées dans  le  Bcarn,  6c  aux  V alléesdc  Bigorre,où  ils  portent  le  titre  d’Abbés.  Ce  nom 
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leur cft donné danslcsChartulaircsdcsMonaftercsdcLuc.de  S.  Sauin.ScdcS.  Pc, 
il  y a fix  cens  ans:  où  ils  font  nommés  y#Wi«ej,quoy  qu'au  titres  de  trois  cens  ans. 
on  leur  donne  le  nom  d ‘Abbatidrij.  Ils  prirent  cette  qualité, à l'exemple  des  Seigneurs 
de  France  ; lefquels  à raifon  des  Abbayes  dont  ils  iouïlToient.prenoieht  le  titre  d' Ab- 
bés, que  Gcrbert  nomme  en  fesletres,  Abbi-Ccrmtts.  D'où  ces  Gentilshommes , qui 
polTedoientlcbicndel'Eglifefurentportésàcroire,  qu'il  leur  cftoit  aufiî  loiliblcdc 
fcqualificr  Abbés.  Dautant  plus  qu’ils  iouilToicnt  du  reuenu  des  Cures , qui  cftoient 
nommées  Abbayes  au  langage  de  ces  quaniers  ; comme  l’on  apprend  des  vieux  Fors 
de  Nauarrc.où  elles  font  appellées  Abbadiados.  1 ointqu'il  femble  que  les  petits  Béné- 
fices cftoient  nommés  Abbatioh, l'an  S j}.  au  Concile  de  Soiffons , où  le  Roi  Charles 
le  Chauue  ordonne  à fes  Commiflàires  de  s’informer  quelle  redeuance  eft  payéeaux 
Egides,  pour  les  C hapcllcs , Abbanohs,  (<r  Cdfts  Del  m btneficium  tLrv.  t 

XII.  Quant  à l'origine  des  Difmes  inféodées,  que  la  Noblrile  poiTcdc  en  Bearn, 
en  Nauarre,  & en  plufieurs  autres  endroits  de  Gafcogne  ,clle  ne  procédé  pasd'vnc 
vfurpationconfirmée&autorileeparletcmps,commeron  prétend  ordinairement; 
Mais  c’cft  vn  eftabliflcment  légitimé  fait,  à mon  auis,  dés  le  temps  de  Charlemagne, 
ou  de  fon  fils  Louis  le  Dcbonnaire.Carce  qu'on  allégué  communément, que  Char- 
les Martel  fut  le  premier  qui  diftribua  le  bien  dcl‘Eglife,àceux  qui  le  feruoient  aux 
guerres , eft  aulli  certain , (ainfi  qucl'alfcurent  les  Eucfqucs  des  Prouincesde  Reims 
&deRoüen,  enlcurCayerprelcntéà  Louis  Roi  de  Germanie,  l'an  858.)  comme 
leur  relation  eft  fabuleufe,  en  ce  qui  regarde  la  damnation  de  ce  Prince,  manifeftée 
par  vifion  à l'Euefque  d’O  rleans  Eucherius  ; qui  eftoit  neantmoinsdecedé  quelques 
années auant  Charles  Martel,  ainft  que  le  Cardinal Baronius,  & le  PcrcSirmond 
ont  vérifié. 

XIII.  Mais  dautant  que  le  Clergé  de  France  fcplaignoit  de  ces  aliénations,  11  y 
eutvnealTembléeàLiptincsenCambrcfi , où  l'on  commença  de  donner  quelque 
reglcmcntàccttcmaticrc. Laconuocationenfùtfaitepar  le  Prince  Carloman,£aft 
743.  où  affilia  Bonifacc  Archeuefquede  Mayence,  Lcgatdu  Pape.  Ilfùt  arrefté, 
qu'en  confideration  des  guerres  que  ce  Prince  auoit  furies  bras  contrelês  peuples 
infidèles  fesvoifins,il  retiendroitpour  vn  certain  temps,  vnc  partie  des  biens  Ec- 
clcfiaftiques,àtitrede  Précaire;  & fous  le  Cens  & redeuance  annuelle  d’vn  fol, on 
douze  deniers  pour  chafquemaifondeTcnancier,payableà  l'Egh(è,ou  au  Mona- 
fterc  donc  ces  biens  dépendoient  ; en  forte  que  fi  le  paifciTcur  inuefti  deces  Biens  ve- 
noic  à dcccdcr,  l'Eglifc  en  fùft  rcfaific  ; Que  fi  la  neccifité  continüoit,  ou  que  le  Prin- 
ce l’ordonnaft,  le  Précaire  feroit  continué  & renouucllé.  Et  fur  tout  que  l'on  pren- 
drait garde  que  lesEgüfesne  fouffriiTent  point , Sc  quel’on  leur  rendift  toute  entiè- 
re la  poiTclfion,en  casqu'clles  fuffent  dans  la  pauureté.  Ce  Canon  eft  expliqué  par  le 
DoâeurFilelâc  d’vn  preft  de  deniers  qu’il  prétend  que  le  Clergé  fit  à Carloman, 
pour  la  fubuention  de  la  guerre.  Mais  les  paroles  du  Canon  eftans  examinées  en  leur 
vraifcns,nereprc(èntentautrechofe  dans  leur  Latin,  que  ce  que  i'ay  dit  en  Fran- 
çois , comme  ie  fais  voir  aux  prcuues  de  ce  Chapitre. 

XIV.  Larcfponfedel'an745.  du  Pape  Zacharie,  à la  relation  queluifit  Boni- 
face,  de  ce  qui  auoit  cfté  arrefté  cri  ce  Synode,  tefmoigne  ailes  qu'il  s'agifToit  de  la 
reftirution  des  biens  de  l'Eglifc; pour  raifon  dcfqucls,  iln'auoit  peu  obtenir  que 
douzedeniers  pour  chafcunc  des  familles  de  ferfs,  ou  de  paifans,  donc  le  village  fe- 
roit compole,Prov«dy»4ij«f  Gt/W  Ce  que  le  Papeagrce,& lotie  Dieu  de  ce  qu'lia 
obtenu  cette rccompcnfe,  en  vnefaifon  li  enueloppee des  guerres  des  Sarafins,des 
Saxons  & des  Frifons.  Dans  cette  Ordonnance  on  fait  glifler  vn  terme  qui  femble 
donnerau  Clergé  quelque  efpcrancc  dereftitution;  fçauoirque  par  le  décès  de  la 
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perfonnc  inucftic  du  bien  Ecclefiaftique , I'Eglife  fera  reflaific.  Mais  ce  ne  font  que 
des  paroles  fans  cfFet.  Car  vnc  autre  claufe  fuit  immédiatement,  qui  porte  que  fila 
neeellire'  prclTc,  ou  que  le  Prince  le  commande , le  mefmc  bien  peut  cftre  baillé  à 
nouueau  Fief,  & le  contrait  de  Précaire  continué.  De  forte  que  les  Rois  de  France 
font  confirmés  par  ce  Canon  dcl’EglifeGallicane,&par  laRcfponfe  du  Pape.au 
droiitdc  continuer  aux  Gentilshommes,  les  inueftitures  des  biens  Ecclefiaftiques, 
qui  auoien  t cfté  délia  faites  touc  autant  qu'il  leur  plaira. 

XV.  Outre  le  Concile  precedent,  il  y en  eut  vn  autre,  qui  fut  tenu  au  mefmc 
lieu  de  Liptincs,  par  le  commandement  du  Roi  Pépin;  auquel  prciidoit  aucc  l’Ar- 
cheuefquc  Bomface  vn  Légat  du  Siégé  Apoftoliquc  nomme  George.  Ce  qui  fait 
voir , que  ce  Synode,  ( encore  qu'il  n'ait  point  efté  remarqué  dans  la  compilation 
desConcilesdela  Gaule)  eft  different  de  l'autre  tenu  fous  le  PrinceCarloman.ou 
Bonifaccprelidafcul,  fans  compagnie  d'aucun  autre  Légat,  ainfi  que  les  Actes  du 
Synodefontfoi.  Mais  la  différence  paroiftramicuxauxchofcsdccidécs.  Carlcprc- 
mierSynodefecontcncc  d’ordonner  les  Douzcdenicrs  par  maifon,pour  rccom- 
penlé  des  biens  Ecclefiaftiques  retenus.  Et  le  fécond  fous  Pépin,  adioufteàcettc  re- 
deuancc , les  N oacs  5:  les  Décimes  en  faueur  des  Eglifcs , dont  les  biens  auoicnt  cfté 
donnés  à Fief,  iufqucsà  ce  qu’ils  leur  fuflent  rendus.  LcsEucfqucsdcsProuincesde 
Reims,  & de  Rouen,  font  mention  de  cette  Ordonnance  du  Ibcond  Concile  de 
Liptines , 8c  difenc  qu'ils  en  ont  les  Actes  en  main.  Et  fans  doutcon  voulut , que  ce 
qui  cftoitordonnéparlcpremier  Concile  en  termes  generaux,  touchant  l’entrete- 
ncmentdes  Eglifcs,  dont  les  pofleffeurs  des  biens  Ecclefiaftiques  cftoient  chargés, 
fuft  expliqué  par  le  menu,  & limite  auxNoncs  & aux  Décimes.  Oneften  peine  de 
fçauoir, que  fignificntcesNonei  & ces  Décimés  fi  fouuent  mentionnées  depuis  ce 
temps  dansles  Conciles  de  France,  & dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  & qui 
n'ont  encore  efté  expliquées  par  aucun,  que  iefçache.  Ma  penfee  eft , que  Noms  & 
Décima,  qui  fonctoufioursioin  tes  cnfcmblc.fignificntlaNcuficfmc&laDixiefme 
partie  du  rcuenu  Ecclefiaftique  de  quelque  nature  que  foicnt  les  biens  tenus  en  fief, 
fans  diftinition  fi  ce  font  des  Domaines,  des  Seigneuries, ou  des  Difmcs  : Par  exem . 
pic,  laNcuficlmc  & laDixicfmcGcrbeau  rcuenu  des  Bleds  eftlaNoncôc  la  Déci- 
mé des  Canons.  Ce  qui  reuient  au  Cinquiefme  du  Total  ; félon  l’explication  qu’on 
peut  recueillir  d' vn  Canon  du  Synode  de  Langres. 

XV I.  L’année  779.  Charlemagne  fit  vnc  Ordonnance  qui  eft  diftribuée  en  di- 
ucrshcuxdes  Capitulaires,  mais  rapportée  toute  entière  aucc  1a  datepat  le  P.  Sir- 
mond,  au  fécond  Tome  des  Conciles.  En  l’Article  Onzielme , le  payement  des  No-1 
nés  8c  des  Décimés,  eft  ordonné  pour  le  regard  des  biens  de  I’Eglife,  comme  vnc 
chofe  délia  rcceué  en  vfige  cômun;  Et  neantmoins  le  Cens  y eft  beaucoup  diminué, 
à fçauoir  à vnfolpourcmquantcmaifons,  & à demi  fol  pour  trente.  Cequi  doit 
eftrc  entendu  lors  que  le  Fief  confiftc  en  villages  inféodés , ou  en  Difmes.dontla 
valeur  augmcntcàproportiondu  nombre  des  Familles.  Et  en  outre  le  rcnouuclle- 
ment  du  Précaire  y eft  preferit;  aucc  cette  précaution , que  dans  le  formulaire  du 
Contrait  on  diftingue  les  Précaires,  Scies  inueftitures  faites  par  l'Ordonnance  du 
Roi,  de  celles  quclcs  Ecclefiaftiques  font  de  leur  bon  gré.  Ces  inueftitures  des  Biens 
Ecclefiaftiques,  foncconfirmécs  fous  la  referue  de  la  Nonc  Si  delà  Décime,  8c  du 
Cens , par  le  Synode  de  Francfort,  aflcmblépar  l’autorité  du  PapeHadrian,&  du 
commandement deChatlcmagne.l’an  794.  8c  compolbdcs  Eucfques  d’Italie, de 
France , d'Aquicainc,  8c  de  Germanie,  auquel  prefidoiencTheopbylaite  & Eftiene 
Légats  du  Pape.  Ces  O rdonnances  ont  cfté  fuiuics  d'vn  grand  n ombre  d’autres,  qui 
ont  rcccu  ces  premières  aliénations,  & inueftitures  des  biens  Ecclefiaftiques  pour 
vnelôipubliqucduRoiaumc,aucorifcc  par  le  confentcmenc  des  Eucfques,  & des 
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Lcgats  du  Siège  Apoflolique,  à la  charge  de  ne  continuer  point  ces  inféodations  à 
l’auenir.  Mais  outre  cette  N euficfme  & Dixiefmc , tk  le  Cens  annuel,  qui  auoitefté 
diminue,  le  Synode  de  Francfort  au  Canon  ié.&  en  fuite  Louis  leDcbonnaire  par 
Ordonnancede  l’an  81S.  chargèrent  ces  poflefleurs de  la  réparation  des  Eglil’cs. 
A quoi  faire  Charles  le  Chauuc  ordonne  qu'ils  feraient  contraints  par  excommu- 
nication, & par  la  perte  de  ces  biens,  dans  IeCapitulairc  de  l'année  846. 

XVII.  Charlemagne  voulut  encore  fauorifcrlc  Cure  de  la  ParroifTe , dont  les 
reuenuseftoient  tenus  à Fief.  Car  il  ordonne,  que  fi  le  pofTcffeurde  ces  biens  Eccle- 
fiaftiques , eft  inuefti  par  le  Prince  de  quelque  autre  domaine  qui  foit  fur  le  lieu  ; en 
cas  quille  face  cultiuer  à moitié,  outre  la  None&  la  Décimé, il  payerai  fon  propre 
Prcftrc  la  Difmc  des  frui&s,  qu'il  recueillera  de  fon  domaine  pour  fa  moitié.Le  Curé 
eft  nomméle  propre  Prcftrcau  Seigneur  du  lieu  ; parce  queles  Gentilshommes  n’a- 
uoient  pas  feuterpent  rcccu  l’inueftiture  des  Difmcs  ; Mais  des  Eglifes , félon  la  phralc 
des  Capitulaires  ; c'cft  à dire  de  tous  les  reuenus  Ecclefiaftiques,confiftans  aux  fruits, 
aux  oblations,  & autresmenüs  deuoirs,que  l’on  nom  me  Pied  it  ï Autel , hc  encore 
au  droidt  d'cftabÜr  le  Prcftrc  dans  l’Eglife  delà  Parroiftc.  On  s' eft  départi  peu  à peu 
des  oblationSfîk  desdiftributions  que  le  Chartulaire  de  Sorde  nomme  Miffacanta - 
nias  -,  8c  l’on  a retenu  feulementles  Difmcs.  Quant  au  Droiétd’eftablir  le  Prcftrc,  il 
aeftéreglépar  le  IL  Concile  de  Chalons  tenu  l'an  815.  &par  d’autres  aifemblcs  en 
mefmetempsàTours,& à Mayence,  audroit  que  Ton  appelle  auiourd’hui  Prefen- 
tation.  Il  faut, dit  ceConcilc,  que  la  réglé  Canonique  ejlant  garder , aucun  ne  baille  m nojle 
aux  P retires  les  Eglifes,  fansle  conferuemcntdc  Œuepjue.  Et  parce  que  fous  prétexte  que 
le  contentement  des  Eucfques  eftoit  requis, ils  refufoient  d’ordonnerlcs  Clercs,  qui 
eftoient  choiTis  par  les  Laïcques  pour  leurs  Eglifes,  il  fut  ordonné  par  vn  Capitulai- 
re de  Louis  le  DcbonnaireTan  8 16.  queles  Eucfques  ne  pourraient  les  réfuter,  s’ils 
eftoient  de  bonnes  moeurs , & de  fumfante  doéfrme.  Ces  Prefentateurs  font  nom- 
més Patrons  dans  le  cinquiefmcarticle  du  Synode  de  Reims,  tenu  par  Hincmar  Tan 
878.  Ccquci’ay  voulu  expliquer  particulièrement  pour  monftrer l’origine  du  Pa- 
tronage des  Cures,  qui  n’cft  pas  fondé  fur  la  Dotation  des  Cures , qui  font  auili  an- 
ciennes queles  villages, & prennét  leurs  reuenus  fur  les  Parroiflicns;  Mais  il  eft  fondé 
fur  les  inueftitures  des  Eglifes  faites  par  les  Princes  en  faucur  des  perfonnesLaïcques. 

XVIII.  Les  Abbés  Laïcques  de  Bearn  ioüiffent  des  Difmcs,  & delaprcfcn- 
tation  delà  Cure  ; félon  les  Ordonnances  de  Charlemagne , & de  Louis  le  Débon- 
naire. Mais  aufli  ces  A bbés,  ou  les  Chapicres  & autres  Ecdcfiaftiques  qui  ont  acquis 
ces  difmcs  par  achapts,  ou  par  donations,  payentaux Eucfques vndroitqucTon 
nomme  Araut  : lequel  eft  taxé  dans  les  anciens  regiftres  des  Eucfchés,  à dix,  quinze 
ou  vingt, trente  ou  quarante  fols  Morlans,  félon  la  force  & lagrandcurdcs  villages, 
où  fe  recueillent  les  aifines  inféodées  ; fur  lequel  pied  on  fait  auiourd’hui  le  payeméc 
en  deniers.  Ce  qui  fe  raporte  au  Cens  annuel  introduit  par  Carloman , aprouué  par 
le  Pape  Zacharie,  & confirmé  & modéré par  les  Capitulaires.  Il  eft  nommé  dans  les 
vieux  filtres  de  TA  bbay  e de  Sauuclade  M agifbratus,  c’eft  à dire,  vn  tribut  qui  fe  paye 
pour  reconnoirtre  la  maiftrife  de  TEglife.  Et  d’autant  que  les  Eucfques  fâifans  les  vî- 
mes de  leurs  Dioccfes  fe  retiraient  anciennement  dans  les  maifons  de  ces  Abbés 
Laïcques;  8c  que  ces  deniers  eftoient  compcnfesaucclelogcment,  onnommacn 
langage  vulgaire  cette  rcdeuance  les  Arceuts,  ou  bien  Arciuts  fuiuanc  la  prononcia- 
tion de  ce tcmpsiàl’excmpledcs droits desfcigncursfeculiers.  Caries feigneurs de 
Bcam , & les  autres  feigneurs  particuliers  iouïfToicnt  du  droit  de  hebcrgcmcntcn 
pluficurs  maifons  ; lequel  droit  eft  nommé  Albergata  en  langage  Lombardique,  8c 
en  Latin  dans  les  vieux  filtres,  Cammearus, Difcurjits , Procuratio  Receptus  ,ReicfUo. 
Ce  deftroit  eft  auffi  nommé  Arccut  dans  les  anciens  Contrats  conceus  en  langage 
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Beamois  i Laquelle  di&ion  explique  mot  pour  mot  le  Latin  Recrptio:  Arcther  en  lan- 
gage pur  Bearnois , Lignifiant  Rtccuoir. 

XIX.  Quanta  la  louï (Tance  delà  Difmc  des  fruits , quife  recueillcntaux  champs 
quifotitdesancicnncsapartcnanccs  des  maifons  Abbatiales,  Les  Abbés  Laicqucs 
là  payent  àleur  Curé , conformément  à l'ordonnance  de  Charlemagne  ; Et  ceux  qui 
remfent  de  fuiure  cét  ancien  vfage  du  pais , font  condamnés  à le  garder  au  profit  des 
Curés  par  les  Arrefts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Nauarrc  ; Ce  qui  me  porte  à croire 
que  iinfeodation  des  Eglifes  de  Bearn  fut  faiéie  par  Charlemagne , ou  par  Louis  le 
Dcbonaireipour  obliger  laNobleflèà  continuer  la  guerréfur  leur  frontière,  con- 
tre les  Sarafins  d'Efpagne  ; qui  eftoit  vn  des  motifs  du  Pape  Zacharie , pour  confen  - 
tir  à cts  aliénations  des  biens  Ecclcfiaft  iques.  Et  encore  que  l’inueftiturc  ne  fut!  faire 
aucommcncementparlcPrinccque  pendant  la  vie  du  poflcflcur,  à l'exemple  de 
tous  les  autres  Fiefs  : Neantmoinsces  Fiefs  & ces  inueftituces  des  Eglifes  font  dcuc- 
nues héréditaires, lors  que  les  autres  Fiefs  du  Roiaumc  changèrent  dccondition 
& palTcrent  aux  heritiers,  fous  la  fin  de  la  féconde  race  des  Rois,  ^ftir  le  regard  du 
Cinquième  des  rcuenus , & des  Réparations  des  Eglifes , les  Nobles  de  Bearn , y ont 
fàtisfaic  en  delaifiant  à l'Eglifc , dan  s pluficurs  parroiifes.la  quatriefme  partie  de  la 
Difme;oubiens'ilsrctirenttoutcIaDifme,lcs  paroifliensfont  chargés  de  fournir 
outre  la  Difmc  vne  certaine  portion  delcurs  fruits, fous  lenom  de-Prcmice  Conuen- 
tionele , nommée  Pacquert  en  langage  Bearnois.  Les  Conciles  tenus  à T olofe  par 
le  Pape  Viâror  II.  l’an  io;6.  quicxcommunioicntles  Laicqucs  poiTciïcurs  des  Dif- 
mes , donnèrent  de  la  terreur  à ceux  qui  cftoient  mal  informés  de  leurs  droits  i ltf- 
quels  pour  defeharger  leurs  confidences  firent  pluficurs  donations  des  Difmes  aux 
tucfqucs.aux Chapitres , & aux  Monaflcres. 

I.  VitaLud.  Pij  ad  an. 778.  Conr.  Aimoin,  l.y.c.i.  Sic  enim  Conucnram  illumvocabani  à Marte, quem 
Ordinauit  pertotam  Aquitaniam  Comités , Abba-  paganiDcumbellicredcbaot.  Fredeg.  ad  an.  7 66. 
cefque  , uec  non  alios  plurtmos , quos  Vaflos  vulgo  Pipinus  Aurelunis  placitum  fuum  Campo  Madio  » 
vocantex  Genre  Francorum. Quorum  prudentiscdc  quod  ipfe  phmus  pro  campo  Marrio , pro  vti'itate 
fortitudininullacalliditate  , nullavi  obuiare  fuerit  Francorum  inlbtun  , cenens  , multis  raunenbus  à 
tutttm,eifq,-  cômifit  cura  Regni  prout  vtilc  iudicauit,  Francis  * & procenbus  fuis  dit  atus  cft. 
fimujuturamen  villarumque  regiarum  raralem  pro-  X.  Capu.l.i.  r.  14.I.1.  t.ÿ.  Epifcopis  itcrum.Ab- 
uilionc.  Et  Bitutigx  ciuitati  pt imo  Humbertum  3c  c.  batibus , 6c  vaflis noflns , Sc  omnibus  fidelibus  laï- 
III.  Olio  Biturigum  C0mes.GtegJ.7-  c.î6.Comica-  cis  dicimus  vt  Comitibus  ad  luftmas  iacicndas  adiu- 
tus  Vrbis  Aruernse  I.4.  c.  1 3.  Eulalius  Cornes  illius  vr-  tores  fuis.  Capir.  l.j.  r.73.  r.  75. 
bis.1.8  c.4y.Palladuis  ComitaraminvrbeGabalitana  X I.  Gcrberrusep.  Forum  Nauar.  1.x.  fie  a.  Con* 
Siçlberro  Rege  impertiente  promeruil  I.4.C.  34. In-  cil.  Sueffionenfe  II. c.  3. 

nocentius  Gabalitan*  vrbis  Cornes.  U 1».  c.  37.  N on-  Xi  I.  In  Capirulis  Caroli  Calui  1. 13.  Carlus  prin* 

nichhts  Lcmouicince  vrbis  Cornes.  1. 6.  c.ai.  6c  Te-  ceps  Pippini  Regis  Pacer,  primo*  inter  omnes  Fran- 
rentiolus Cornes  eiufdcmvrbisl. 8.c. jO.Garacharius . corum  RcgVs  ac  Principes  res  EccJcfiarura  ab  ci» 
Cornes  Burdigal.EB.c  é.GalaûoriusComeseiufdcrn  feparauit  ac  diuifit. Baron.  Annal,  t. 9. an. 741.  Sir- 
vrbis , apud  Fonunat-  Vaddo  qui  oliin  Sanronicum  mondusin  Noris  ad  hune 'fit.  Capir. 
rexcrat  Comitarum 1. 6.c.^ j.Gundcgifilicus Cornes  XIII.  Syn.  Liptin. fub  Caxlom. c.  a. Sraruimus 
iitonicus  l.&c.ia.  Nantinus  Cornes  Engolifmenfis.  vt  fub  precario  6c  cenfu  aliquam  partem  Ecclefialis 
Maracharittaauunculuscius  diu  inipfavrbevfoseft  pecumx  in  adiurorium  exercitus  noftri  aliquanto 
Comitatul.<.c.37.MaccoComesPi&auenfisl  9.C.41..  tcmporc  rerineamus  ,caconditionevtannishngulia 
IV.  Fredeganus  ad  an.  761.^5.  de  vnaquaqne  CaGuafolidusvnus  .ideftdUodccim 

y.  Ardeualdus  cap.  18.  de  mirac.  S.  Bened.  Ex  denanj  ad  Ecclefiam  vcl  monafterium  reddantur j 
Nobili  Francorum  généré  , vr  morem  Francis  af-  eomodo  vt  fi  moriatur  ille  culpecunia  commodata 
factum  feruare  compdlerenr.  , jfvit  i Ecclefia  cura  propria  pétunia  reueftita  fit.  Et 

VI.  Au£kor  vire  S . Gcnulfi  l.x.  c.  j.  VrbibusAqul-  irerum  fi  necelEtas  cogat,  aux  Princcps  iubcat  Prc- 
tani*  Comires prafecit.  Fragmentum  Hift.  Aquir.  carium  renouetur.  FtUfacm  m trait.  de  qmeralavet. 

V|I„  Cuiac.  ad  M.l.i.  Fcud.  Vignicr enfa  Biblio-  Eecl.  Goûte.  btc  agi  pmrat  de pectmta  nnmtrata  1 ht tjmo 
theque  Hiftorialc.  tfregiefalliitàr.  Pecuma  ,fro  (nm>  EccUfiafiicù  vte.u 

VIII.  IX.  Addit.  Capital.  Prient  Sy*.  Ljf.  & 1.6.  Capit.t.  311. 4]*od  prtbttmr  ex 

9g.  Annal.  Franc. ad  an.  77i.Hincnuitts  ex  Adalar-  miurtContrtômi  PrecAr^^miedtmtfik  CtntrdSmmm- 
do.Eeinh.in^n.adah.7é7.  Pipinus  Conuentum  tm  , & pettmet  ttd immorilm.  te»dttnt  <uxm  vtrbd 
morerrancico  ro  Campo  cgit.  Grcg.  Tur.l.x.  cap.  Ecilefm  r tnt  fit  ta  fit  cmmfrtfrtéftdtnis.  Ita- 

17.  lulS^omjiemcumarmorura  apparatu  aducmre  yutmn  erat  eàititde  ConctUornm  yfolU  irarttmr 

phalangem  .oftdnfuram  in  Campo  Martio  fuorum  ItÜhifi* , Pecttnim  Cemmendata , qu*  exfiat  l.  y.  cap.  t.  j. 
aunomm  JWtorcm.  Hracmaxus  in  ?k»5.  Rcmigi;.  ut tfiam , Pttanua  çtmmedata.  Cemmeadare  tmrmapad 
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ifluufiéuft  idttofuttt  MCtnbentficittmiUrt. 

)fîV.  Ex  Épiftola  vifi.  Zacharix  P.  ad  Bonifa- 
cium:  De  Cenlu  vero  expctcdo  eo  quod  impctrarc  à 
Francis  ad  reddcndum  Ecclefusve!  montflcrns  non 
porui||i  aiiud, quant  vt  vertente  anrto  abvnoquoquc 
coniqgibtèrtiorum  xrt.dcriatii  reddâtur  ; ôc  hoc  gra- 
cias Deo,  quod  poruiftiirtipctr.ire , ôc  dumDominus 
donaucnc  quicccm , augeantor ôc  luminaria  Sanûo- 
ru , pro  co  quod  nunc  tribuhtio  accidit  S aracenoru, 
Saxonüvel  Frifonum  , ficuc  tu  ipfcnobisinnotuifti. 

XV.  Êypiftola  Epifc.  Rom.Ôc  Rotom.  Prouincia- 
rummiffa Ludouico  Régi  Gctm.  inter  capitula  Ca- 
roii  Calui  t.zj.  quod  cognofcens filins  eius  Pipinus 
Synodumapud  Lipiinascongrc|arifecit,cui  pr*- 
fuit  cum  S.  Donifacia  , Legatus  Apoftolicz  fedis 
Georgius  nominclnfra:  precarias  abEpifcopis  exin- 
dc  fieripetiic  ,ôc  Nonasac  Décimas  ad  reftaurationes 
teûorum , ôe  de  vnaqaaque  Cafaû  duodecim  dc- 
narios  ad  Ecdcfiam  vnde  rcs  fcrant  bénéficiât*. 
Concilium  Valentinum  m.  c.  to.  vbi  agit  de  fifiis 
ôc  vdBs , vnde  nonx^lecim*  foliû  debcnt.  Syno- 
dusLingonenfisrclertain  Concilio  apud  Sapona- 
rlasanno8j9.inc- ij.  Honas  ôc  décimas  Quintam 
pat  cem  cite  interprétât ur,  fi  diligcmhts  vcrba  cano- 
ois  expcftdantur. 

XVI.  Cajpituiare  Caroli  M. an. 77p.  apud  Sir- 
itiondum  cap.  14.  quod  habetur  Capital.  1 5. 1. 117. 
De  rebus  Ecclefiarum  vnde  nunc  cenfus  cxcunt» 
Décima  Ôc  Nonacura  ipfo  ccnfu  fit  foluta , Ôc  vnde 
antcanonexterunt.fimilicer  décima  ôc  Nonacum 
jp(o  cenfu  fit  foluta.  Atquc  de  Cafatis  L.  folidus 
V nus.Ôc  de  cafatis  x*x.  Dimidius , Ôc  de  xx.  tremiflis 
vnus  ; ôc  precari*  vbi  modo  fnnt  renouentur.Ôc  vbi 
nonfunt,  fetibantur.  Et  fit  difcrctio inter  Prccaria* 
de  vorbo  noftro  faftas , ôc  inter  cas  quas  fpontanea 
voluntatc  de  ipfis  rebus  Ecclefiarum  faciunt.Conc. 
Francoford.c.  1 j.  Vt  Décimas  ôc  Nonas,ftue  cenfus, 
omnes  generalirct  dooent  qui  debitorcs  fünr  ex  bé- 
néficié Ôc  rebus  Ecclefiarum, fccundum  priora  capi- 
tula Domini  Regis.  can.  x<».  Vr  domus  Ecclefiarum 
ôcregumentaabeis  fiant  emendata  vcl  reftanrata, 
qui  bénéficia  exinde  habent.  Capitulare  Ludouici 
imp.  an.8*8.c.  9. apud  Sirmondum.  Et  Capttnl.  I.5. 
t.rfé.Capitula  Caroli  Celui  c.iî.Hi  veto  qui  ex  re- 
bus Ecdefiafticis  nonas  ÔC  décimas  pfcrfoluere,  ÔC 
farta  teÉU  Ecclefi*  fccundum  antiquamautorita- 


tem&rconüietudinertireftauraredebenc. 

XVII.  Capit.l.t.  t.i6j.  Vr  qui  Ecclefiarum  bé- 
néficia habenr,  nonam  Ôc  decimam  ex  eis,  Fcckfcr 
cuiusrcsfunt  donent.ôc  qui tatebeneficium habenr 
vnde  ad  medtetatem  Ubotcnt , de  eorum  portionc 
Droptio  Prcfbyrero  décimas  donent.Capifnfire  m. 
Ludouici  an.  818.  De  ceter»  Ecclfefijs  noftra  acto- 
ritate  tn  benefiôo  datis , inquirant . 

Concil.  Cabdon.  11. an.  8ij.  1.41.  apud  Grat.i*. 
q 7.  inuenrum.  Vnde  oportet  vt  Canonica  régula 
(cruata, nuIlusaWquc  confentu  Epifcopi,  cuihbct 
Prclbytero  Ecciefiam  dct.C  ipitulare  Ludouici  an. 
8i^.c.i9.editumàSirmondo  , habetur  capit.  l.i.t. 
90.  Statutum  cft  vt.fme  automate  vel  confenla 
Epifcoporum  Prefbyrcu  in  quibufiibet  Etclefiu* 
necconfticuamur,neccxuellantur.  Et  fi  Liïci  Clc- 
ricos  probabilis  vu®  ôc  dottnn*  Epifcopis  confie, 
crandos , fuifque  in  Ecdcfns  conftitucndos  obtule- 
rinr,  nullaqualibct  occafioneeos  reiieiant.  In  Ca- 
pitulis  Hincmari  anni  874.  C.j.  Vos  ôc  veftros  nutri- 
tosin  malcdiâioncm  mtttitis,cura  dato  Patrons* 
prxmio , vobis  ôc  illis  peccatum  cmitis. 

XVIII.  XIX.  E Cnartol.  monafterijSilozlatz, 
V de  Monteuidemitaticme  fuperatus,  coratnD. 
%pifcopo  Lafcutrenfi  >atque  Icgitimis  proceribus, 
viriique  fapientibus  omnem  querclam , tam  Deci- 
marum . quam  Magilhatuum  , quam  Premidarum 
abfolute  depofuit-  Cspite  fmftfnn  Acttmr  Magiltra- 
lis cctx\3Ly(jmod  1 fto , Magi ft ra tus.  E Chartul.  S . Pétri 
Gener.  Arnaldus  R.  de  AnoiaobtulitTertiampar- 
tem  Ecclefi*  de  Baxfunol'qtlara  fequitur,tertiapar* 
de  Dccimis,  ôc  de  omnibus  aliis  eidem  Ecclefi*  dc- 
norione  fidelium  offerendis.  Teneturetiî  hzeter- 
tia  foluere  tertiam  pattern  Epifcopalis  quart*  , Sc 
tcnctur  in  procurationis  Epilcopi  tenu  parte.  Ex 
eodem  Chartul.  S.  Pétri  Gcn.  Ecclefiarum  dereti-- 
tores  laïci  de  rigore  canonum  omnes  funt  cxcom- 
municati:  G.iiaquedeLiuron  hac  excommunica- 
rione  pertertitus,  dedit  morafterio  medierarem  Eo 
clefi*  de  Liutono,  Gaftonc  Vicecomitc  donatio- 
nem  approbantc,  Ôc  omni  iuri  incahabito  renun- 
ciante.  Ad  quam  pertinct  medietas  decimationum, 
Ôc  candelarumôc  capdlanix.ôc  oblationum.Ôc  om- 
nium prouentuum  aliorum.  Ad  eamdero  fi  militer 
fpeâat  folutio  Dimidic  naartx,  ôc  dimidia  pars 
procurationis  Epifcopo  débit*. 


CHAPITRE  XXIX. 


* Sommaire. 

1.  Les  Loix  de  Charlemagne  réglaient  la  G a/cogne , comme  les  autres  Pro - 
ulnces  du  ’lioiaume.  La  lot  de  (onflanttn  qui  rend  les  Euefques  arbitres 
fans  appel  au  chois  de  t'üne  des  parties,  renouueUe'cpar  Charlemagne  pour 
efire gardée  en  Gafcogne,  comme  ailleurs.  Bearn  l'a  obfernée.  Elle  fut  mo- 
difiée par  Çjaftonfeigncurde  Bearn , & reuoquée parlfenn'Koi  de  Na- 
uarre.  IL  La  Métropole  de  Gafcogne  omîfe  en  IMcte  du  partage  des 
meubles  de  Charlemagne  ; auft  bien  que  celles  de  Narbonc,  & d‘sl txen 
Trouevtcc.  Rai/on  de  cette  omifiion  recherchée  j Dépendance  de  la  Métro- 
pole de  Narbonne  de  celle  de  Bourges.  Et  de  celle  d’jiix  de  la  Alctro- 
pele  d'Arles-  Sufe  peut-eftre  dépendait  de  Bourdeaux.  III.  Recherche  de 
la  Métropole  qui  manque  en  la  Préfacé  du  Concile  de  Paris.  H n'y  a point 
certitude  que  ce  f it  Eufe.  IV.  Louis  Boid’ylquitaine  s'habille  d la  mo- 
de des  Cafcons.  A Ideric  leur  chef  fait  pnfonmer  Chorfin  (omte  de  E olo - 
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fi.  Ilefi  adieurné  par  le  Confiildu  Roiaume , tÿrenuojé.  Maisafrci  U 
efi  banm  au  Tarlement  deV  ormes.  Cborfin  depofé  de fin  Çouuemement. 
Guillaume  fùbftitué.  V.  Ljafcogne  difirtbuée  en  Comtes.  Comté  de  Fe- 
Xenfacofté  a Burgundio , & donne'  à Liutard.  Reuoltedes  Caftons  pour 
ce  changement. J Is  en  font  chafHe's.B  urgund  efi  vn  nom  Çafcon.  VI.  Re~ 
mite  des  Caftons  qui  efioient  proches  des  MontsFjrerse'es,  chafli/e  parle 
Roi  Louis 3qui  vint  à d‘ si cqs  pour  ce't  effet,  VII.  V ne fécondé  remlte  des 
me  fines  Gafcons  ,à  caufè  que  leur  Comte  Siguin  auoit  efié depoffedé par 
Leuys.Jlslui fublh  tuent  Gdrfimir.  Ils  font  domptés  pendant  deux  ans. 
VIII . Rcuoltede  Loup  Centulle  DucdeGafiogne.Sadefatüe.La  mort 
definfrereGarfdnd.  Ramffemcntde  Loup.  PrtUue  qui  il  efloit  Due  de 
Gafiogne.  IX.  X.  Vafcones  fîgnt fient  également  les  Bafdttes  , & les 
Gafcons.  Difirent feulement  en  la  prononciation  vulgaire.  BâfcostQuaf 
cois.  XI.  Bafionia.  Gafionia.  Bafclonia.Bafculi.Bafili. 

A Gafcogneeftoit  tcllementalfuicricà Charlemagne, qui!  larc- 
gloit  par  (es  Loix  , également  auccles  autres  Prouinccs  de  Ion 
Roiaume.  l'employé  pour  le  vérifier  cette  Loi  fi  fairotable  à I» 
iunfdiétion  Ecclcfiaftique,qui  cft  inférée  dans  fes  Capitulaires; 
par  laquelle,  àueel'aduisdetousfcsfujets,  tant  Clercs,  qt-cLaïc- 
ques , il  renouuetle  la  Loi  de  l'Empereur  Confiant  in  rapportée  dans  le  feizicfins 
liure  du  Code  Theodoficæqui  permet  à l'vne  des  parties  qui  plaident pardeuaxjt  les 
iuges  feculiers  ; de  remette  la  decifion  du  procès  au  iugemenc  des  Euclqucs , encore 
que  !a  partie  aduerfe  n'y  confence  pas  : afinque  l’autorité  de  la  religion  recherche  le 
mérité  dé  la  càufc  âuec  plus  de  fincerité,  que  la  chiquane  n’en  permet  dans  les  iuge- 
mensordinaircs  ; En  farte  qu’il  ny  ait  point  lieu  d'appel  de  la  lèntentcjqui  fera  ren- 
due par  l'Euefque,afin  que  lcsmiletabîes  plaideurs  lortenc  promptement  de  procès. 
Cette  loi  eft  con  firméc  parcelle  de  Charlemagne, qui  ladreflc  à tous  fës  fuje  ti.donc 
ilfaitledenombrement;  parmi  Icfquclsfonr  nommes  les  Galions.  Le  Bearnaob- 
fcrüe'  long-temps  cette  loi,qili  cftablit  au  cliois  de  l’vne  des  parties,  les  Euefques  Ar- 
bitres necc(raitcsfansappel;iumantquclcdroitRomaml’auoit  ordonné  pour  tou- 
te forte  d’Atbitrcs.Mais  le  temps  ayant  introduit  de  labus  en  l'execution  de  céte  loi, 
en  ce  que  les  procès  cftoientinftruitspardeuant  les  Eucfqucsauec  des  frais, des  lon- 
gueurs, & des  chiquancs  inoüies,  8c  auec  appel,  qui  eftoicpourfuiui  pardeuantic 
Métropolitain,  & puben  Cotir  de  Rome,  contre  les  termes  exprès  de  ta  loi,  Gallon 
feigneur  de  Beaxn  modifia  cette iurifdiâion , par  vn  C oncordat  qu'il  arrcfla  auec  les 
EuefqüéSde  Bcarti , aùtorifé  pàr  le  confcntemcn  t de  fa  Coür  Maiour , l'an  1460.  Se 
depuis  le  Roi  de  Nauarre  Henri  ll.rcuoqua  i vfage  introduit  en  confequcntc  de 
ces  loix  ; & defenditatix  pcrfonnésLaïcqu es,  de  plaider  en  CoutEcclcfuftique  fur 
les  matières  feculietes , par  fon  Ordonnancedelanis+c. 

11;  Cès  degrés  de  lunfdiéhonEcclefialbque  m’obligent  de  propofcrvne  diffi- 
culté , touchant  la  Métropole  de  Gafcogrie  j que  Ton  rencontre  dans  l'Aéle  du  par- 
tage queCharlcmagne  ntdefethrcforsi'an  ïn.  Car  il  ordonne  que  les  deux  tiers 
de  fesdeniers  & defa  pierrenc , feront  employés  en  aura  olhcs,  enfaueurdcsEgli- 
fes  Cathédrales  de  fon  Roiaume.  Et  d'autant  qu'il  y auoit  dans  fes  Eftats  vingt  Eglî. 
fes  Métropolitaines,  8e  vrtc  déplus,  il  ordonne  qucchafçune  aura  fa  portion , pour 
eftrc  partagée  entre  le  Métropolitain , qui  en  reneqdralc  tiers , & les  Euclqucs  fuf-- 
fragans.qüi  diuiféront  entre  étixlesautres  deux  tiers.  Otilfaitlc  dénombrement  de 
«es  Cités  Merropolitam.es,  entelle forte  qùéli  MettopBlé de  Gafcogrte,  qui  eftoit 
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la  Citéd’Eufe,  ni  celle  de  Narbone , ni  celle  <TAix  en  Prouence  n’y  font  point  com- 
piles. Demaniere  qu’il  femble  quelles  ne  fulfcnt  point  tenues  en  ce  temps  pour 
Métropoles.  Ncantmoinson  voit  deux  années  apres,  au  Concile  d’Arles  tenu  l’an 
8 ij.quc  Ncbridius  eft  qualifié  jircheuefiue  de  Narbone,  & qu'il  propofàauecl’Arche- 
chcucfque  d’Arles,  de  faire  chafque  îour  des  prières  & des  iàcrifices  en  toutes  les 
Eglifes  pour  la  profperité  de  Charlemagne.  Il  nefaut  point  aufli  douter,  que  l’EueC- 
que  d’Eufc  ne  conferuaft  la  qualité  de  Métropolitain  que  les  anciens  Concilcsont 
reconnue , en  fâueur  de  fon  Eglife.  Mais  fans  doute  N arbonne  eft  omife  dans  le  dé- 
nombrement des  Cités  Métropolitaines, d’autant  qu’ellcdépendoit  en  ce  cemps- 
làdc  la  Métropole  de  Bourges; bien  quelle  conferuaft  la  qualité  d’Archeuefché. 
Quant  àlaCitea’Aix,  ellccftoitfuictcàla  Métropolitaine  d’Arlesl’an  414.  comme 
l’on  aprend  des  letresdu  Pape  Symmachus.  Ce  qui  cftoit  fans  doute  encore  en  vfa- 
ge  du  temps  de  Charlemagne.Car  y aiant  eu  quelque  difpute  fur  ce  fuict, l'affaire  fut 
renuoyéel’an  7 9 4.  par  le  Synode  de  Francfort  au  iugement  du  Pape,  qui  prononça 
fans  doute fuiuant  l’ordonnance  de  fonpredcccffeurSymmaque.Cclamefaitfou- 
pçonner,que  la  Cite  d’Eufc  dependoit  en  ce  temps  de  la  Métropole  de  Bourdcaux , 
depuis  le  defordre  quéles  armes  des  SarafinsauoientaportédanslaGafcogne.Cc 
qui  pourroitauoir  donné  fuiet  à l'ancienne  Chronique  des  Geftes  des  Normans, 
de  qualifier  Bourdeaux  la  Métropole  de  la  Nouempopulanie.  Cette  dépendance 
confiftoit  en  l'obligation  que  le  fécond  Métropolitain  auoit  de  fe  rendre  au  Syno- 
de du  premier.  Ce  qui  fuffifoit  pour  faire  ometre  ces  trois  Cités  dans  l’Aûe  de  parta- 

fe  de  Charlemagne;  où  les  portions  font  deftinées  pour  les  Métropolitains,  qui 
oiucntafTcmblcr  leurs  fuftragans. 

1 1 1.  1 1 y a vn  peu  plus  de  difficulté  en  la  préfacé  du  Concile  de  Paris  tenu  l’an  819. 

O ù l’Empereur  Louis  ordône  auxMetropolitains  de  France, de  s’afsébler  en  quatre 
villcs.Car  il  en  nome  dix  fept  par  leurs  noms  propres^mqucl  côpte  il  en  manque  vn, 
pour  fairclenombrc  entier  des  Métropolitains  des  Gaules, qui  font  dix-huit.  D’au- 
tant que  dans  l'ordre  Ecclcfiaftiquela  Prouince  de  Viéne  eft  diuifee  en  deuxMctro- 
polcs,  à fçauoir  celle  d’A  ries , & celle  de  V icnne.  Leiçauant  auteur  des  Notes  fur  cc 
Concile, eftinrieque  laMetropolc  qui  mâquoit,eft  celle  delaGafcognc.Neantmoins 
onne  peut  pas  l'afTeurcr  entièrement,  dautant  que  le  nom  des  Cités  eft  omis  au  de* 
nombrcmcntdcs Mccropolitains.Dcfortcqucl’on  pourroit  foubçônerauffi-toft, 
que  l’Eucfquc  qui  manquoit,cftccluid‘Aix  en  Prouence;  ou  bien  que  le  nom  d'vu 
Eucfque  eft  cchapé  au  CopiftciCc  qui  eft  plus  vrai-femblablc,&  refoule  la  difficulté. 
I V.  Apres  ces  remarques  qui  regardent  l'ordre  de  l’Eglifc,il  faut  reprédre  l’eftat  po- 
litique de  la  Gafcognc.Ellc  cftoit  fous  l'obcifTance  de  Louis  Roi  d'Aquitaine, lequel 
pour  dater  ce  peuple  fc  prefenta  deuant  fon  pere  en  la  ville  de  Padcrborn  habillé  à la. 
mode  des  Galcons  l’an  7 S 6 .Neantmoins  ces  flatcries  n'adoucirent  point  leur  efprit. 

• Car  l’année  fuiuante  fous  la  conduite  d’vnAldcricGafcon,ilsarrcfterétprifonnicr 
Chorfon  Comte  dcT  olofe,quifùt  rclafché  fousfon  ferment.  Le  Confeil  d’Aquitai- 
ne voulant  effacer  la  tache  de  cette  infamie , appcllacét  Alderic  en  l'Affemblcc  ge- 
nerale duRoiaumc,qui  fut  conuoquéc  dans  la  Scptimanie,au  lieu  appellé  L amendes 
Gotbs.  Mais  il  refufadcs’yprcfcntcrfànsauoirrcceu,  & donné  aflcuranceaucc  des 
oftages,  qui  furet  cnfuitc  relafchés  de  part  & d’autre;  & Alderic  renuoyé  aucc  beau- 
coup dcrichcsprescs.Charlemagnc  ne  fut  pas  fatisfàit  de  cc  procédé.  C’eft  pourquoi 
il  ordôna  qu  Alderic  fc  prefenteroit  en  la  ville  de  V vormes , où  il  fut  oui  en  prefence 
dés  Rois  Pere  & fils,&  nc.pouuant  fciuftificr  fut  condamné  à vn  bannifTcment  per- 
pétuel : & le  Cômtc  de  Tolofe  Chorfon,  à l’ocafion  duquel  les  François  auoien  t re- 
ceu  vn  affront  fi  notable,  fut  depofé  de  fon  gouucrnement , & Guillaume  mis  en 
fà  place,  qui  fut  aufli  commis  pourappaifcrlesGafconsqu’iltrouuafort  efleuss. 
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icaufc  du  bon  fuccés  qu’ils  auoient  eu  contre  fon  predeccfleur , & très  aigris  à caulè 
du  chaftimcnt  d’Adeleric.  Neantmoins  tant  par  fon  adrefle,  que  par  les  forces, 
il  pacifia  cette  Prouinccl'an  789.  On  n'eft  pas  bien  cfclairci,  iicét  Alderic  eftoit 
Duc deGalcognCjOU Comte d’vnquarticr  de  cectc Prouincc. 

V . Car  elle  eftoit  diftribuée  en  diuers  Comtes  ; comme  l'on  aprend  de  la  fedition 
qui  arriua  l’an  8 01. à l’occafionduComtédeFezenfac,  que  le  Roi  Louis  donnai 
Liutard , apres  le  décès du  ComtcBurgundia.  LcsGafconsfouiFrircntfimal  volon- 
tiers fon  dtablilfcmcnt  qu’ils  tuèrent  quclqucs-vns  de  fes  gens,  8c  en  bruflercnc 
d’autres.  Le  Roi  fit  appelles  les  AuteursdclafcditionauxEftatsdefon  Roiaumc, 
qu’il  tenoit  à Tolofe  i lefqucls  firent  au  commencement  quelque  difficulté  de  s’y 
prefenter , mais  enfin  ils  comparurent  8c  furent  punis  de  leur  témérité , mefrne  de  la 
peine  du  feu,  qui  fut  ordonnéccontrequclqucs-vnsparlaloidcTalion.  lepenfc 
que  le  motif  de  cette  fedition  prouenoitdcccqucl’onauoiteftablivn  François  au 
Comté  de  Fczenlàc,  qui  eftoit  auparauanc  polfedé  par  vn  Gafcon.  Carie  nom  de 
BurgHnà,  ou  Bcrgung  que  l’auteur  exprime  par  celui  de  Burgundio,  eft  vn  ancien  nom 
Gafcon ;&  Liutardctt  vnnomTeutonique. 

V I.  Si  ceux  qui  eftoient  dans  le  cœur  de  la  Gafcogneauoientlahardiclfcde  fe 
reuoltcr  contre  l’autorité  du  Roi , il  ne  faut  pas  s’eftonner  que  les  plusefioignés , qui 
fê  trouuoient  fortifies  par  l’afpreté  des  montagnes  eulTcntla  mcfme  penfec  : Com- 
me il  arriua  l’an  809.  lors  que  Louis  eftoitoccupéaufiege  delà  ville  de  Huefca  en 
Aragon.  Car  pour  lors  vne  partie  de  ces  V afeons  qui  habitoient  prés  des  monts  Py- 
rénées ducoftédc  Soûle, BalfeNauarre,&  Labour, formavn parti, &feictta dans 
vne  ouucrte  rébellion.  DefortcqucleRoivoulantreprimercetrcaudacc,  marcha 
vers  eux  aucc  fon  armée , & fc  rendit  en  la  villcd’Acqs, qui  n’auoit  point  fuiuile 
mouuement  des  faéfieux,  quoi  que  ce  fuftl’vne  des  Cités  du  Comté  des  Vafcons. 
Il  commandai  ceux  qui  eftoient  accules  d’infidélité,  defercndreàfafuittc.  Mais 
fur  le  refus  qu’ils  firent  dobeïr,  il  s'approcha  d'eux , & fît  faire  par  fon  armée  le  dc- 

faft  de  leur  pais.  De  forte  qu’apres  auoir  perdu  toutes  leurs  commodités , ils  vin- 
rent fe  ietrerà  fes  pieds , & receurentle  pardon  pour  vn  grand  bien-fait. 

VIL  Le  décès  de  Charlemagne  arriué  l’an  8i4.eiloignalcRoiLouisde  cette 
contrée  pour  aller  prendre  poftcflion  du  Roiaumc  de  France , & de  l'Empire  en  la 
ville  d’Aix  la  Chapelle.  Cét  efloignement  donna  la  hardieffeaux  Gaîcons  de  fc- 
coücr  plus  facilement  le  joug  dclobéiflànce.  Ceux  qui  habitoient  prés  les  monts 
Pyrénées  prirent  le  fujet  deleurreuoltel’an  8 16.  de  ce  que  l’Empereur  ne  pouuant 
fouffrirplus  long-temps  les  infolences  & les  mauuais  aeporteinens  de  Siguin  leur 
Comte , le  priua  de  fon  Comte.  Il  eft  qualifié  Comte  par  l'auteur  de  la  vie  de  Louis, 
& Duc  par  Eginhart.  Les  Vafcons  fubftitucrcnt  en  là  place  le  Prince  Garjimir,  fé- 
lon le  telmoignage  de  la  Chronique  de  Moy  (Tac.  Maisils  furent  tellement  chaftiés 
parrarméedcl'Empercur.pendantdeux  campagnes  quelle  y fit  en  deux  ans , qu’il 
leur  tardoit  de  fairclcur  compofition,  le  Côte  Garlimir  y ay  ant  perdu  la  viel'an  818. 

VIII.  L’année  (muante Loup  CcntuUe  Duc  dctoutelaGafcogne  prit  les  armes, 
foit  pour  l’in tereft  des  Bafqucs,foitpourquclqucautrefuj  et, dont  les  forces  eftoient 
tellement  confidcrablcs , qu’il  falutpourlui  refiler,  que  Berenger  Comte  de  To- 
lofe, 8c  VvarmComted'Auuergncioigniirentleurs  troupes.  Aufli fut-il  défait  au 
combat  ; & y perdit  fon  frere  Garfand,  qui  n’eftoit  recommandable  que  par  là  folie. 
Sur  la  fin  de  cette  année  l’Empereur  tint  fon  Parlement  à Aix , où  le  Roi  des  Abo tri- 
ées accufc  par  les  liens  de  diuers  crimes, fut priué du Roiaume,  &condamnéàvn 
bannilfement.  Demeûnc  façon,  dit  Eginhart,  Loup  CentuleGalcon  fut  prefen- 
téà  l’Empereur,  & ncpouuantfeiuftificrdclapcrndiedontilcftoitaccufepar  les 
Comtes  ac  T olofe , 8c  d'Auucrgne , fut  banni  pour  vn  temps.  Cette  comparaifon 
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que  fait  Eginhart  entre  Loup,  & le  Roi  des  Abotrices;  & la  necelfite'  qu’il  y cutd’al- 
(cmbler  les  forces  dcT olofc  fie  d'Auucrgnc , & d'cnuoyer  cnfuitc  Pépin  pour  paci- 
fier toute  la  Prouince , font  voir  que  ce  LouppofTedoit  le  Duché  de  toute  la  Gafco- 
gne; qui  demeura  vacant  parfonbanniifement.  Mais  l'Empereur  fut  obligé d'cn-f 
noyer  Ion  fils  Pépin  dans  la  Gafcogne  auec  vne  armée,  lequel  bannit  les  faéhcux,  & 

appaifa  les  troubles  de  cette  Prouince. 

IX.  Ce  duché  fera  reftabli  & rendu  hcriditaire  en  la  race  du  Duc  Sance,  com- 
me ie  ferai  voir  au  troifiefmeliure;  en  la  perfonne  duquel  le  Comté  particulier  des 
Vafcons  quiauoit  efté  gouucrné  par  vn  Comte  fous  l'hommage  du  Duc , fut  reüni 
au  Duché.  On  voit  au  uifcours  precedent , Siguin  Comte  de  ces  V afeons  qui  habi- 
tent prés  des  Pyrénées  ; & Loup  Centulle  qui  cftoit  le  c hef  de  toute  la  Prouince  que 
Pépin  pacifia,  c’eft  à direde  tout  le  corps  delà  Gafcogne.  Les  vns  & lesautrcsfont 
Vafcons,  & prennent  leur  nom  du  Latin Ka/îo.Neantmoins dans lapronontia- 
tion  vulgaire  il  y a quelque  différence , quoi  que  l’vn  & l’autre  des  termes  qui  ligni- 
fient ces  peuples , conferuent  leur  rapport  à la  racine  commune , qui  elf  Vafcoms. 

X.  Car  les  Vafcons  originaires  qui  relièrent  auec  leur  ancienne  langue  dans  le 
pais  de  Soûle,  Nauarre,  fie  Labour,  aprcsl’inuaf  ion  de  ce  quartier,  que  firent  les 
VafconsEfpagnols , font  nommés  conninémcnt  Bd feos  auec  l'accent  en  la  première 
fyllabc  ; fie  les  anciens  N oucmpopulains , qui  voulurent  acroiftre  par  leur  îonthon 
le  Duché  des  Vafcons  du  temps  d'Ebro'in  Maire  du  Palais,  font  defignéspar  les  ter- 
mes de  Gafcois  auec  vn  accent  circonflexe  fur  la  dernicrelyllabe.  Neantinomsl'vn 
fie  l'autre  de  ces  termes  Bafcos  ouGafcoôs  defcendefgalcment  du  Latin  Va feone s. 

X I.  llyaplusdecinq  cens  ans  qucl'ongardoit  la  rnefine  différence  pour  diflin- 
guer  ces  nations.  Car  G uibert  Abbé  de  N ogent  defenuant  la  guerre  de  la  Croiiàde 
pour  la  conquefte  de  Ierufalcm,loüe  particulicremcn  t vn  feigneur  nommé  Gaff  on. 
Mais  il  adioulfe  qu’il  n oferoit  affleurer  s’il  eftoit  de  hGafconie , oudcla/Wionie; 
c'clt  à dire  Bafque.ouGafcon.  Cet  Auteur  conferuoit  fort  bien  l'analogie  de  l’ori- 
gine des  mots,  conformément  à la  prononciation  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont  cf- 
crit  depuis,  l’ont  corrompue  par  l’addition  d’vnelcttrcfuperfluéL.  comme  dans  la 
Chronique  de  Hugues  Moine  de  V czelai,  l'vn  des  pais  cft  appelle  Gafconia  ,fic.l’au- 
tre  Bafclonia.  Le  Synode  de  Latrantenu  fous  Alexandre  1 1 1.  l'an  117».  nomme  ce 
peuple  Bafcülos,  auffi  bien  quele  Pape  Lucius  1 1 1.  en  fesEpiftrcs;  Et  Roger  de 
Houcdcn  en  fes  Annales , Bafclos. 


I.  Capitol,  Lib.  vt.  Tir.  cclxxxt. 

II.  Breuiarium  Diu  fiortis  Thefaurornm  Caroli 
M.  editum  i Pithxo  & Sirroondo  Concil.  Arclat. 
vt.  in  prxfarior.c  an.  8i).Symmachus  PP.  cp.  xi* 
Concil.  Francoford.c.8. 

il  I.  Piarfatio  Confilij  PariGcnfis  habiti  fub  Lu- 
douico.  an.  819. 

1 V.Auûor  vitar  Ludouici  ad  an.786.787.&  ?88« 

V.  Vita  Lodou.  ad  an.  8oi.  Burgundione  nam- 
que  mort 00  . Comitatus  cuis  Fcdcutiacus  Luiur- 
tto  cü  -ttsibutus. 

VI  Vtta  Ludo.  ad  an.  809. 

VII.  Eginhartus  in  Annal,  ad  ann.  8xJ.  Vafcones 
qui  trans  Çaronnam  fie  citca  Pyrcnxum  habitant 
propret  (vtblarum  Ducem  fuum  nomme  Sigumum, 
qucmlmperator  ob  nimiameiusinfolcntiamacnio- 
tum  ptauitarem  iode  fuftulcrat,  foliralcuitatc  çom- 
moti.commationc  faftaomnimoda  defettione  dcf. 
ciuerunt.  Scd  duabus  expcditionibus  itafunredo- 
nnti  vt  tardacisdcditio&  pacisimpetratio  viderc- 
tur.  Vira  Ludou.  ad  an.  816.  fed&  Valconumcitimi 
«jui  Pyrenxi  îugi  propinqua  loca  incolunt  eodem 
(«mpoïc  iuxta  genuinam  confuerudinem  leuitam,  à 
nobu  osunino  dcfciuctuct.Caufa  autem  rc  bcllionis 


fuic,co  quod  Siguinum enrum  Comitem  &c.Chro- 
mcon  Moyfliaccnfc  M$.  quod  cft  apud  A.  Duclief- 
nium  : Anno  816.  Vafconcsrcbellcs  Garfimirum  fu« 
per  fc  in  Principcrn  ciigunt  : Scdinfccundo  anno 
vitam  cum  Principatu1 II. * * V. * VII.  amifit,  quia  fraude  vlurpa- 
tumtenebat- 

VIII.  Eginh.  ad  ann.  819.  Simili  modo  & Lupus 
Ceniulli  Wafco  , qui  cum  Bcrengario  Tolof*,  & 
Warino  Arucrni  Comité  eodem  annoprxiio  con- 
duit, m quo  & fratrera  Garfcndumfmgularis  amc- 
tix  homincm  perdidit  j Sc  ipfe  nift  fugiendo  fibi 
confuluiflet  prope  interitum  fuit:  cum  in  conlpe* 
âum  Imperatoris  veniflet,  aedepetfidia,  cuius  A 
memoratis  Comitibus  accufabatur  , fc  purgarenon 
potuiflet,  & ipfe  cft  teniporaliexilio  damnntus.  ac 
m Occiduis  partibu*  Pipinus  Impcrntoris  filius  iuf- 
lu  Patris  V afeoniam  cum  cxercitu ingrcflus,fublat»s 
cxcafeditiofis,  totam  cam  prouinciam  ira  pacauit, 
vt  nullus  in  ca  Rcbcilis  aut  Inobcdiens  rcman/idc 
videretur. 

Xl.Guibertus.in  Hiftor.Hierofol  Gallon  vir  illu- 
ftris  atq;dinl?îmus,vrt  umdc  Gafconia  an  de  Bafco. 

nia  foret  non  iniegre  roc nnni.  Confil.Lsr  fub  Alex  , 

III.  Lucius  III.  Ep.  Roger,  à Houcdcn  inAnnal. 
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CHAPITRE  I. 

i Sommaire. 

/.  L’aAuteur  eîî  obligé  de  traiter  de  l’origine  du  Roiaume  de  ÿ^auarre 
& des  Ducs  de  Gafcogne.  Celle  de  Nauarre  obfcurae  pur  le  defaut  des 
anciens  auteurs,  & far  la  ialoufie  que  ! on  aettd'efgaler fin  origine  au 
Rotaume  des  AHurtes  II.  III.  Defietn  de  l’auteur  d’examiner  les 
inuentions  fabule  ufe  s des  Historiens  êfiagnols , & pour  cet  effet  repre- 
finter  le  Hat  des  Efiagnes  depuis  I inuafion  des  S arafins  ,fuiuant  le  récit 
dffidore  de  Badajos,de  Scbaftian  de  Salemanque  & du  Annales  de 
Eginbart,&  de  F ulde.  L‘ autorité  de  cétlfidore.  IV.  çJlCulacnuqye 
‘Tarif pour  vanger  l’injure faite  au  (omte  lulian.Gibaltar.  ‘Roder ictus. 
V.  Mu\a  vient  en  Efiagne , conque  fie  T olede , Saragoffe , eftablit  le 
fiege  R oyal  des  S arafins  à (ordouè , eftdijgracié,  condamné  à mortimais 
la  peine  modérée  à la  priere  des  Euefques  a Orient.  Eflablit  fin  fils  Ab~ 
dilaXif  Gouuerneur  en  Efiagne.  Les  Chrefiiens  d’Afrique  en  l'armée 
des  S arafins  contre!  Efiagne.  i 


A fuite  de  l’hiftoire  m'obligeant  de  traiter  non  feulement 
de  l'Ellat  des  Ducs  héréditaires  de  Gafcogne,  mais  auilî 
du  Roiaume  de  Nauarrc,  il  faut  s’engager  par  neccflîré  à 
la  recherche  de  l’Origine  de  ces  deux  maifons;  laquelle  ie 
dois  inférer  en  cét  endroit,  d’autant  que  la  continuation 
des  affaires  que  Louisle Débonnaire eutàdemeiler  aucc 
les  Nauarrois , donnera  vne  pleine  lumière  A ces  commen- 
cement , qui  ont  clic  fort  obfcurs  & incertains  iufqua 
prefent , tant  à caufe  du  peu  de  foin  des  anciens  efcriuains,  que  de  laialoufie  des 
Efpagnols  modernes  : qui  ne  pcuueat  fouffrir  d’cilre  redoubles  à la  valeur  du 
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Ojii^e  de  BigdtreEncco,  qu’ils  nomcnt  InnigOjduteftabliffementdelalib^iréiop- 
priBfc;  parles  Sarafinscn  Nauarre,&  en  Aragon, & de  la  dignité  Royale  quHajttuf.. 
jaminent  eftablie  en  cette  nation , comme  leurs  anciens  auteursle  confcflènt  ingy. 
îiuément.  Mais  l'ingratitude  dcsHiftoncns  recens  trauaille  à fupprimer  là  gloitc 
des  Gafcons  d'Àqui  tainc,tant  à caufc  de  l'enuie  qu'ils  portent  a cettc-belliqucufc  na- 
tion, que  pour  le  defir  qu'ils  ont  de  rendre  le  Royaume  de  Nauatre  égal  à celui  des 
Xfttmcs ,~  & mïfmes  de  donner  de  l'auantage  cri  l'antîqùité  de  l'origine  àlèfui  i?A- 
ragot^pa  r le  moyen  du  tiltre  Royal  de  Sobrarue , par  deflus  celui  de  Pampelçjic,  ou 
dqNâ  uarre.  Cette  penfee  d’égaler  les  origines  dcNauarreau  Royaume  dcs.Allu- 
rjes  a tfci  lemertt  elbloüi  les  cfcriuains  François, que  fans  examiner  la  vérité  de  ce  point 
hillorique,  îTs  fe  font  lailfés  aifément emporter àl'opinioft  dernière,  qurfts  Arâ- 
gonois  & les  Nauarrois  ont  publiée  aucc  beaucoup  d'applaudiiTcmetjt  dps  leéteurs; 
lelqucls  ont  cftiiné  quel'orgucil  des  Caftillans , qui  attribuent  àilcurs  prédeceifeurs, 
la  confcruation  de  lafcn  Catholique  dans  les  Efpagnes , aufli  bien  qu’ils  tafehent  de 
fe  confctuer  maintenant  en  cette  réputation  dans  tous  les  endroits  du  monde,  ferait 
rabatu  en  quelque dorte,  par  la  concurrence  des  Nauarrois  au  partage  de  cette  an- 
cienne gloire. 

I I.  Maisd’autant  qu’en  toutes  les  affaires,  &principalementauxrecitshiftori- 
ques,  la  vérité  doit  tenir  le  premier  rang,  fans  laider  preuemr  fon  jugement  des 
opinions  récentes  mal  fondées , au  prciudice  des  narrations  anciennes  & mieux  au- 
toriféesi  il  eft  necciTairc  pour  mieux  éclaircir  ces  difficultés,  depropofcrlafacedes 
affaires  d’Elpagnc  apres  l'inuafion  des  Sarafinsiufqu'au  Roi  Encco,  fuiuant  quelle 
eft  reprefentée  naifuemént  par  les  hiftoriens  du  temps,  qui  cnonteuplusdc  con- 
noiffancc,  que  ceux  qui  ont  mis  la  main  à la  plumeux  cens  ans  apres.  En  fuite  i’e- 
xanunerai  les  dilcours  fabuleux , qu’on  prétend  faire  paffer  en  ce  temps  pour  vérita- 
bles, & ferai  voir  la  contradiction  de  ces  nouuelles  inuentions , auec  le  teûnoignage 
des  anciennes  hiftoircs;  & qui  plus  eftieiuftifieraiaucctouteeuidenceque  les  fon- 
demens  de  ces  nouucautes , en  l'cftat  mefines  qu'on  les  produit,  nepeuuent  auoir 
aucune  autorité , & ne  concluent  point  ce  que  l'on  prétend. 

III.  Afin  donc  de  tenir  quelque  bon  ordre  en  vne  matière  fi  confufejil  faut 
eftablir  premièrement  l’autorité  des  cfcriuains,  dont  iepretens  me  feruir  pour  l'ex- 
pliquer. Le  dénombrement  n'en  eft  pas  ennuyeux,  d'autant  que  parmi  les  auteurs 
d'Elpagnc  il  n’y  en  a qu’vn  fcul,  quieft  ijidanu  Ptccnfs , ou  bien  Ifidore  Eucfque 
de  B^tbjos.  Ce  bon  perfonnage  viuoit  au  mefmc  temps  que  les  Mores  firent  leur 
enuce' en  Efpagnc,  & drefla  vne  Chroniqucde  chofespius  mémorables  de  fory 
temps,  laquelle  il  adioufta  comme  vn  appendice  & continuation  à celle  d’ifido- 
re  de  Seuillc,  & la  termina  cnl'annccjy^dcrincarnation,  qu'il  apparieauec  l’Ere 
791.  & l’année  5954.  ou 5950.  dumonde,fuiuantlcsdiucrfesfupputations.  On  ne 
peut  donc  auoir  des  inftru&ions  plus  affeurées  de  l'cftat  du  Chnftianifmc  fous  les 
Sarafins  enüahiffans  l'Efpagnc,  que  de  celui  qui  cftoit Eucfque deptofeffion,  & 
refmoin  Ocubltt  dcccquilepaffoit.  SandoualEucfqucdePampeloneâpublic'  céc 
Auteur  l’an  1615.  auec  Sebaftiende Salamanque,  Sampirus&i  Pebgius,  ayant  ad- 
uérti  Its  lecteurs  qu'on  tronue  fort  peud’cxemplairescn  Elpagncdeccs  vieux  hifto- 
riens,  & que  ceux  qui  reftenc  font  tellement  gaftés , deffeûucux,  & corrompus, 
qu’à  peine  en  pcut*on  recueillir  vn  fens  tolérable,  fansdeuiner.Cettecoreuprion  pa- 
roift  plus  grande  en  l'impreflion  d'Ifidorc  de  Badaios,  que  i’ai  conférée  au£c  vn 
ex  tmplairemamifcrit, quieft  en  la  Bibliothèque  du  College  deNauarre  à Paris, relié 
en  mefmc  volume  auec  le  hure  manuferit  de  Rodetic  de  T olcde.  Par  cmt  cotifè- 
tenis  i'ai  corrige  vne  bonne  jiartic  de  cette  petite  Chronique,  & recueilli  )&  fens 

ingénu 
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ingénu  de  cet  Auteur:  que  Ro.deric  en  fon  hiftoire des  Arabes,  afuiuiilyapresde 
cinq  cens  ans,  mais  pourtant  auec  quelques  fautes  pourn'auoircntcndulon  lan- 
gage, qui  eft  incorrect,  & vn  peu  Barbare , & fans  lui  auoir  rendu  ce  qu’il  deuoit, 
ayant  difli  mule  fon  nom . La  fupputation  des  temps  eft  fort  exacte  dans  cette  Chro- 
nique, quoi  que  certaines  erreurs  aifées  à corriger  s'y  foient  glifleespar  la  fautedes 
copiftes.  Elle  cft  diftinguée  par  Eres,  parles  années  des  Empereurs  de  Conftanti* 
noplc , par  les  années  Arabelques,  5e  par  celles  des  Califes  de  Damas.  11  prend  le 
commencement  des  années  Arabcfquesou  de  l'Egirc  de  Mahomet  en  l'Erc  64s. 
rannécfepticfmederEmpereurHeraclius , en  laquelle  il  eferit  que  Mahomet  ayant 
vaincu  l'eflite  des  forces  Romaines  commandées  par  Théodore  frere  d’Heraclius 
fe  rendit  maiftre  de  l'Arabie,  Syrie,  5c  Mefopotamie , 8c  qu'il  eftablit  le  ficgedu 
Royaume  des  Arabes  en  la  ville  de  Damas  capitale  de  Syrie.  Ncantmoinsun’eft 
pas  d’accord  en  ce  point  del’Egirc  ,auec  Ellienne  Mathématicien  d'Alex andrie.Car 
celui-ci  la  met  en  l'année  douziefmc  de  l'Empereur  Hcradius , c'cft  à dire  en  l'année 
6xi.  félon  le  rapport  de  Conftantin Porphyrogennetc Empereur:  quieftlccal- 
cul  ordinairement  fuiuipar  les  anciens  Hiftoriens.  Apres  Hidore  de  Badaios  on 
peut  s'affeurer  fur  la  relation  de  Sebaftian  deSalcmanqueEfpagnol,  quicfcriuoit 
l’an  861.  Pour  le  regard  des  hiftoriens  François,  qui  ont  fait  mention  des  affaires 
d'Efpagne , nous  auons  les  anciennes  Annales  de  France  publiées  par  Pithou,  Rcu- 
ber,  le  Comte  Nucnar,  ôc  nouucllement  auec  plufieurs  augmentations  & corre- 
ctions par  le  lieurduChcfnc;  5e  les  vies  de  Charlemagne,  5e  de  Louis  le  Débon- 
naire , qui  font  des  pièces  compofécs  parles  Auteurs  du  mcfmc  temps. 

I V.  Ayant  eftabli  l'autorité  des  efcriuains  dont  ie  prétends  me  feruiren  cette 
narration,  ic  prefuppofe  que  l’on  a connoiffancc  de  la  témérité  auec  laquelle  Ro- 
deric  s'empara  du  Roiaûme  des  Goths  d'Efpagne  far  le  RoiV  vitiza.Scfur  les  enfans; 
de  l'afront  qu'il  fitauComteIulian,luiayantdelbauché  fa  fille  Cauc,  où  Payant  vi- 
lainement traitée  apres  l’auoir  efpoufée  ; 5c  de  l'excès  delà  vengeance  conceuë  par 
lulian,  qui  le  tranfportaiufqu  a faire  ligue  auec  Muza  Gouucrneur  d'Afrique  pour 
les  Arabes:  lequel  enuoya  vnc  armée  commandée  par  le  GencralTarif,  nommé 
autrement  Tarée,  pour  donner  moyen  à ce  Comte  de  tirer  quelque  fatisfaétion 
d'vne  iniurc  fi  atroce.  T arif  exécutant  les  ordres  de  Muza,  paffa  de  Mauritanie  en 
Efpagne,  par  le  dcllroir,  fc  retrancha  au  pied  du  mont  Calpe,  qui  cft  en  Efpagne,  à 
l’oppolite  de  celui  d’Abyla,  qui  cft  en  Afrique,  brufla  tous  les  vaiffeaux,aucclef- 
qucls  il  auoit  fait  le  partage,  pour  ofteraux  Mauritaniens  ou  Mores  naturels,  qui 
s'eftoient  embarqués  auec  lui,l’crpcranccdurctour,  ôe  leurimpoferlancceftitede 
vaincre;  5c  bailla  fon  nom  à la  montagnequifutnommée  en  langage  Arabcfque 
GihdlTtnc  c’cft  à dire  montagne  dcTarec , d où  le  deftroit  a pris  en  faite  la  dénomi- 
nation de  Gibaltar,  ainü  que  remarque  l'ancien  Géographe  Nubien  de  la  vcrfion 
de  Gabriel  Sionita.  Les  troupes  rebelles  d'Efpagne  commandées  par  lulian , Ôc  ren- 
forcécsparlcs  enfans  de  VVitiza,  donnèrent  vn  telfaccésdansceRoiaumcàTarif, 
que  Roderic  fut  obligé  de  hafarder  fa  Couronne  5c  fonEftaràvnciournée;  où  il 
fat  fi  mal  ferai  des  liens,  qui  fouff  oient  fon  com  mandement  auec  impatience , qu'il 
perdit  la  vie,  fon  Royaumc.Ôc  fes  enuieux  en  vne  feule  bataille,  en  l'Erc  750.  l'année 
5.  del’Empircde  Iuftinian  apresfon  reftabliflement,  l'anncc  91.  des  Arabes  félon  le 
calcul  d’1  lidore,5c  la  6 . du  Roi  V lit, qui  conuicn  t à l’année  7 1 i.deChrift  quoi  que  le 
nombre  de  l’Erc  s’acordc  auec  l’année  7 1 1 . àlaquelle  le  Géographe  N ubien  rappor- 
te au  ffi  cette  inualion . 

V.  Le  General  Muza,  qui  fignific  Moy  fe  en  langage  Arabcfque,  pourfuiuant  fa 
vidoire,  s’auança  auec  fes  troupes  pour  s'emparer  de  la  ville  de  T olcdc,  où  s’eftoient 
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retires  quelques  principaux  feigneurs  de  la  NobleiTe  des  Goths , qui  furent 
maflacrespar  les  Sarafins,  par  la  lafchetc  de  Oppa  fils  du  Roi  Egica,  qui  s'enfuit 
honceufement,  & abandonna  la  villeaux  ennemis,  ayant  fait  feparémen  tfa  capitu- 
lation aucc  eux.  Ce  qui  donna  fujet  à Muza  de  continuer  fes  conqueftes , iufquala 
ville  de  Saragofie,  & encore  par  deçà,  comme  remarque  Ifidore,  qui  enchérit  en 
peu  de  paroles  les  cruautés  inoiiies  que  ces  barbares  exerçoient  contre  les  Chre- 
ftiens,  difant  que  c'cfloit  audelà  dcce  queTroic , Babylone , Hicrufalem  & Rome, 
ont  foufert  de  plus  eftrange  & de  plus  lamentable;  en  telle  forte  que  les  villes  qui 
reftoienc  debout  apres  les  ruines,  pillages  8e  embrafcmensdclcurs  voifins,  cfton- 
nées  des  rigueurs  & des  fuppliccs  dont  les  Chrcftiens  eft oient  affligés , demandèrent 
à traiter  auec  Muza,  qui  leur  accorda  tout  aufli-toft  lesconditions  qu'ils  propofe- 
rent.  Mais  les  Chrcftiens  ayant  conceudcccttcfacilité,  vnfoubçon  de  tromperie, 
n'ofàns  prendre  afTeurance  fur  la  paroledes  mefcrcans,  feretirerent  pour  vnc  fecôde 
fois  dans  les  montagnes,  où  ils  endurèrent  beaucoup  d’incommodités,  & furent 
en  danger  de  fc  perdre  à faute  de  viures.  Ifidore  n'explique  pasplusparticulicre- 
ment  en  cét  endroit, l'iffuc  de  cette  affaire;  mais  pourtantil  eft  alfés  facile  à iuger, que 
les  montagnes,  où  ces  Chrcftiens  fùyans  iaperfccutiondes Sarafinsfe  retirèrent, 
eftoient  les  montagnes  des  Afturics , quileur  lcruirent  de  retraite, fumant  la  relation 
de  Sebaftian  dcSaiemanque.MuzaeftablitlcfiegcRoyaldesSarafinsen  la  ville  de 
Cordoüe;  qu’il  préféra  lâns  doute  à la  villedcToledcficgc  des  Goths, pour  cftre 
plus  proche  de  la  mer  ducofté  de  l'Afrique  ; Et  apres  vn  feiour  de  quinze  mois  dans 
f Efpagne,  receut  commandement  du  Caliphe  des  Arabes  Vlit,  de  reuenir  à fa  Cour 
enlavSle  de  Damas.  A quoi  ilobeït,ayantdonnélcGouucrnemcnt general  d'Ef- 
pagne  à.fon  fils  Abdilaziz,  fur  la  fin  de  l’année  713.  &nonobftant  les  riches  def- 
poüilles  d'or  & d’argent,  de  feigneurs,  & de  bellesfillesd’Efpagnc,  qu'il  prefenta 
arEmirelmumenin,  ou  Roi  de  Damas,  ilfutdifgracié,  chaffédelaCour&  con- 
damné à mort;  mais  à la  tres-inftantcpricredcsEucfqucsd'Oricnt,  quiviuoienc 
fous  la  domination  d’Vlit,  & eftoient  des  principaux  au  Confeil,  que  Müzaauoit 
gagné'aucclcs  riches  prefens  qu’il  leur  auoit  fait,  la  peinefùt  commuée  en  l’amende 

civile fommeimmenfe  dedeniets, qu’il payaaulucceifeurd'Vlit, par l’aduis  d Vr- 
bain  notable  feigneur  d’Afrique,  lequel  encore  qu'il  fùftChreftien,  l’auoitafliilc 
en  la  conqueftc  d'Efpagne. 


III.  Conftantimis  Porphyrogcnneta  de  Admi- 
ttiftr.  lmperio  cap.  XVI. 

V.  ludocas:  noofolum  vltcriorcmHifpaniam, 
fed  ctiam  6c  citcriorcmvfque  vitra  Cxfarauguftam 
g'udio , fi  me  6c  captiuitate  dcpopulatur.  Atq»  in 


eamdem  infeelieem  Hifpaniam  Corduba  in  fede  du- 
duinPatriru,  qui  fempcrexiititprsecxrerisadia- 
cenubus  Ciuiratib.  opulentiflîma , & regno  Wifc- 
gothorym  priminuas  inkrebat  deheias  , Rcgnum 
e fient  ni  collocant. 
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CHAPITRE  il. 

Sommaire. 

I.  eAbdila  ftt^fubiugue  toute  /' EJpagne , fous  des  conditions  équitables. 
Theudimer  fit  auec  lut  <vn  Traité  de  paix , cettdit  vn  Chef  courageux 
& vaillant , qui  auoit  défait  les  Sarafins,  & •vaincu  les  Grecs.  T lit  l'ho- 
nora  beaucoup  à Damas,  & confirma  le  Traite'.  II.  Il y a apparence 
que  ce  fut fous  la  referue  d'hommage.  III.  Et  qu’il  fut  maintenu  en  la 
pojjefiion  des  AAuries  & de  la  (antabrie.  I V.  Theudtmerefilemef- 
me  que  Don  'Pelage.  T.  aAbdila&tfefJ>ouJc  la  Heine  Egilone.EFt 
tué.  Conliantm  P orphyrogennete  repris  . Origines  des  Maranes.  VI. 
Alaor  régla  les  impofuions  de  toute  l'Espagne.  VII.  ZamaconqueEa 
la  Gaule  jfarbonoife.  Fut  défait  & tuéaufiege  de  T olofe  le  Duc  Eude. 
VIII-  AmbtTacontinualaguerre en  Languedoc.  Serenusjuif  perfuade 
en  Sspagne  qu'il  esl  le  Adefiic-  AmbtT^a  confifqut  les  biens  de  ceux  qui  le 
fùiuirent ■ IX-  Iahicfuccede- 

I.  E nouueau  Gouuerncur  Abdilaziz,  qui  eftoit  homme  de  cou- 

Wai  gfcrflp  rage  & de  bonne  conduite,  pendant  trois  années  entières  qu’il 
3b'  retint  le  Gouucrnement , rengea  fous  fon  obeïflance  tout  ce 

grand  Royaume,  moyennant  le  payement  des  tributs  qu’il  accor- 
da auec  les  villes  8c  Prouinces  d’Efpagne.  C’eitle  telmoignage 
incontcilablc  cfnidote , qui  eferit  expreflement  qu’Abdilaziz  pacifia  pendant 
trois  ans  toute  l’Efpagnc  fous  le  ioug  du  tribut,  Omntm  Hifianum  fub  cerftiario 
iugo  pacificans.  Ce  qui  fait  voir,  que  les  Afturies,  8c  tousles  recoins  des  Monts  Py- 
rénées tendirent  les  mains  au  vainqueur,  8c  reconneurent  l’Empire  des  Arabes 
fous  des  conditions  équitables  ; Et  particulièrement  vn  notable  feigneur  Chrcftien 
nommé  Theudimer,  lequel  arrefta  vn  Traité  de  paix  auec  Abdüazim,  & vinten 
perfonneàDamas  pour  en  obtcnirla  confirmation  du  Caliphe.  De  fortequ’àmef- 
me  temps  on  remarqua  en  la  Courd’V  lit,  la’difgrace  de  Mufa  qui  rcuenoit  triom- 
phant de  la  conquefte  des  Efpagnes;  Et  la  faueur  de  Theudimer,  qui  s’cftoitcou- 
rageufement  défendu  contrcl’inuafion  des  Sarafins.Cat  ifidore  obfctue  queT  heu- 
dimer  auoit  défait  & mis  à mortvngrandnombrcd’Arabçsfes  ennemis, 8c  auoit 
contraint  le  General  Abdilaziz  d’arreltervn  accord  & traite  de  paixauecliii;fe  pre- 
ualantdc  cette  generofité,  auec  laquelle  citant  General  des  armées  des  Rois  Egica 
& Vitiza,  il  auoitquelquesanncesauparauantemportcvnepleinc  8c  triomphante 
victoire  des  Grecs , qui  s eftoient  approches  de  l’Efpagnc  auec  vne  armée  nauale , & 
y ayanc  fait  dcfcentecnauoicntcficrcpouflesàleurgtanddommage,  commcl’on 
recueille  du  manuferit  d’ifidorc.  Cét  Auteur  adioultc  que  Theudimer  fut  tellement 
comble  d’honneur  3c  de  gloire,  que  les Chrelticnsd  Orient,  quiviuoicntfousla 
domination  du  Caliphe,  acouroient  de  toutes  parts  pour  le  voir,  & rendre  grâce 
à Dieu  de  la  fermeté,  3c  confiance  de  fa  Foi  ; admirans  en  luilaconnoiifancedes 
Efai turcs , fon  éloquence  3c  fa  valeur;  en  telle  forte  que  le  Prince  Vlitloüantfa 
prudence  8c  bonne  conduite,  le  gratifia  de  beaucoup  de  piefens',  l’acucillit  plus 
nonotablcmcnt  que  nul  des  autres  feigneurs,  confirma  fou  traite  depaix , 8c  lui 


Digitized  by  Google 


13  6 Hiftoire  de  Bearn , 

accorda  vn  cftabliftcmcnt  fi  auantageux  en  Efpagne , que  fon  aùroriténe  fut  point 
cibranléc  par  les  Rois  Arabes  fuiuans,  ôcdcmeuroitcncorefermc&  en  fon  entier 
en  la  perfonne  d'Athanailde,  apres  le  décès  dcTheudimer,  lors  qu’lfidorecfcriuoit 
fà  Chronique , qui  feula  donné connoiflànce  de  ces  particularités. 

II.  11  eft  vrai  qu’il  a cité  court  en  n'expliquant  pas  les  articles  du  trai&é,  puis 
que  la  chofe  cftoit  confiderable , & regardoit  l'auancemcnt  des  Chreftiens. 
Néanmoins  on  peut  conclure  de  ce  que  toute  l’Efpagne  fut  pacifiée  moyen- 
nant le  tribut,  pour  fc  feruir  des  termes  d’ifidore,  que  Theudimcr  futconferué 
dans  le  Gouucrnement  & dans  la  furintcndance  des  pais  qu'il  auoit  occupés  aux 
montagnes  des  Allurics,  au  moyen  de  quelque  redeuanceannuelc,  8c  del’hom- 
mage  qu’il  alla  rendre  en  la  ville  de  Damas  au  Prince  Vlit , furnomme  par  les 
Arabes  Amirdlmumirùncclii  dire  Roi, fuiuant  l’interprétation  d’Ifidore,ou  bienà 
la  lettre  fuiuant  la  force  des  paroles  Arabefques,  Chef  des  croyans  Emirelmume- 
ttin  , que  l’on  a depuis  corrompu  en  Miramamolin  dans  les  hiftoircs  d’Efpagne. 
Les  Grecs  les  ont  nommés  Amcrumnts , comme  l’on  peut  voir  dans  Conftantin 
Porphyrogcnnete  Empereur.  L’hiftoire  Arabique  compilée  par  commande- 
ment du  Roi  de  Cordoüc  l’an  964.  confirme  ce  difeours  , difant  qu  Abdclazin 
eftoie  extrêmement  courtois  ôc  fauorable  aux  Chreftiens  qui  fc  rendoient  àlui, 

6c  fâifoit  vnefirudeguerrcàceuxquireliftoicntàfcsarmes,  qu’il  les  contraignoit 
de  fc  retirer  en  France,  ou  bien  dans  les  montagnes’,  Et  qu'en  fin  aucc  fa  valeur 
ioincei  fon  adreftc  8c  courcoifie,il  mit  fous  fon  pouuoir  toutes  les  places  & cha- 
fteaux  de  l'Efpagne,cn  quelque  part  qu’ils  fuffènt  fitués , prenant  les’ Chreftiens 
fous  là  protection  & fauucgarde  , & leur  permetant  l'exercice  public  de  la  reli- 
gion Cnreftiennc  , moyennant  vne  légère  contribution  qu’il  impofa  fur  chaf- 
que  feu. 

III.  D’où  l’on  peut  raifonnablement  inférer  que  les  conditions  du  traité  de 
Theudimcr  aucc  le  Gouuerneur  Abdclaziz  lui  confirmèrent  le  Duché  de  la  Can- 
tabrie, 6c  des  montagnes  des  Afturies,  dont  il  eftoitpourueu  fous  les  Rois  Goths, 
aucc  la  liberté  de  l'exercice  de  la  religion  Chreftienne,  fous  la  redeuancc  8c  l'hom- 
mage qu’il  en  rendroit  au  Roi  de  Damas. 

1 V.  le  parle  precifémcnr  du  Duché  de  Cantabrie  , 8c  du  pais  des  Afturies; 
d’autant  que  pour  concilier  la  narration  de  Sebaftian  de  Salemanque , & des  au- 
tres anciens  mémoires  auec  la  Chronique  d’ifidore,  il  faut  neceflaitement  con- 
fondre ce  Prince  Theudimcr  aucc  Don  Pelage  fils  du  Duc  Fafila  , qui  fc  main- 
tint dans  la  polTelfion  des  Afturies,  6c  quel’on  prétend  en  auoir  efte  le  premier 
Roi.  Car  la  retraite  de  Pelage  dans  fon  Duché  ou  Gouuernement  des  Afturies , 
auec  pluficurs  Chreftiens , qui  fe  joignirent  à lui  depuis  la  prife  deTolcde  ; les  com- 
bats qu'il  rendit  citant  attaqué  dans  la  cauernedeCouadonge,  par  l’armée  des  Sa- 
ralins  fous  la  conduite  du  general  Alcaman  ; la  défaite  de  cent  vingt  & quatre  mille 
hommes  tués  lur  la  place  par  vne  poignée  de  gens , aucc  la  merueille  qui  fut  faicc 
pendant  le  combat  femblableàcellcquiarriuaàl’armécdel’Empercur  Thcodofe, 
les  fléchés  3c  autres  armes  des  ennemis  reialiftâns  contre  eux  mcfmcs  ; la  déroute  des 
foixante  6c  quatre  mille  lfinaëlites  ou  Caldeans  qui  reftoient,  Icfquels  mouru- 
rent en  partie  d’incommodité  dans  les  montagnes , 6c  les  autres  furent  précipités  Sc 
noyés  dans  vne  riuiete;  la  fuice  du  G encrai  Munuza  delà  villcde  Leon,  6c  fa  défaite 
par  les  Chreftiens,  qui  font  des  aétiôs  6c  circonftaccs  deferites  par  Sebaftian,  8c  attri- 
buées exprelfémcntà  Don  Pelage;  Ces  côbats,  dif-ic,font  reprefentés  en  termes  fuc- 
cints  3c  generaux  par  Iiidore,6c  attribuésau  PrinccT hcudimerjqui  cft  le  fcul  de  tous 
les  Chrcftèns,  qu’il  remarque  auoir  fait  ferme,  & refiftéauxarmesdcsSarafins, 
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ayant  tué  dans  l'Efpagneplufieurs  Arabes , & apres  diuers  combats  conclu  auec  eux 
vn  traite'  de  paix.  Et  parconfequcntil  fauc  abfolumcnt  fcperfuaderquc  Thcudi- 
mer  cft  le  mefine  auec  D on  Pelage. 

V.  Abdelaziz  triomphant  des  Efpagncs  tranfporta  le  ficgc  du  R oyaume , de  la 
ville  de  Cordouë , où  Ion  pcrc  l’auoit  cltabli , en  celle  de  Scutlle  ; cfpoufa  la  Reine 
Egdone  veufue  de  Roderic,outre  pluficurs  autres  filles  des  Princes  qu'il  tenoit  pour 
fes  concubines  fuiuant  fa  loi,&  fut  tué  par  l'aduis  du  More  Aiub  ; lequel  donna  con- 
noiifanccau  Roi  de  Damas , qu'il  auoit  efté  obligé  de  s'en  deffaire , pour  cmpelcher 
que  fuiuant  lesaduisdcfafcmmclaReineEgilonc,  Abdelaziz  ne  fecoüaftladomi- 
nation  des  Arabes,  & nes'emparaft  du  Royaume  d'Efpagne.  Ce  meurtre  fait  voir 
que  l’obferuation  deConftantin  Porphyrogennctc  n'cft  pas  véritable,  lorsqu'il 
eferit  que  le  ncucu  de  MabiasPrinccdesSarazinsdeDamasayant  conquis  l'Elpa- 
gne,  en  tranfmit  la  polfellion  à fes  fuccefTeurs  ,qui  s'y  eftablirent  en  tiltre  de  Roiau- 
te  & Amerumnie  particulière.  D’où  il  cftoit  arnué  que  les  Sarazms  d'Efpagne 
ciloicnc  furnommés  de  fon  temps  les  Mabttts.  Car  Muza  cftoit  bien  neucudc  Ma- 
bias;  Et  en  cette  confideration  il  cft  nommé  Maruumccpii  le  Géographe  Nubien; 
naaisilneconquift  pas  ce  Roiaume  pour  fa  race , qui  n'en  pût  feulement  retenir 
le  Gouucrncment  que  pendant  trois  ans.  Ncantmoins  le  nom  de  Maritimes  demeu- 
ra aux  Mores  d'Efpagne.  D'où  il  eft  arriué quel'iniurc  la  plus  atroce  con  tre  vn  Efpa- 
gnol  cft  de  le  nommer  Martine,  c'cftàdire  Mahometain;  ce  conuice  prenant  Ion 
origine  de  Muza  Maruane , Sc  non  pas  de  l'excommunication  Mararuuha , comme 
le  Cardinal  Baroniusacfcritaprcs  Mariana. 

VI.  Aiub  retint  le  gouuernement  pendant  vn  mois,  attendant  les  ordres  de  fon 
maiftre  Zuleiman,  fuccelTcur  d'Vlit,  qui  donna  la  commiftion  au  Sarafin  Alaor 
pour  trois  années,  en  l’Ere  754.  quireuientàl'an  716.  deChrift.  Celui-ci  enuoya 
dcsCommiffaircspartoutel'Efpagnevltericurc.ôccitcricurc,  pour  régler  ôc  com- 
poferlesProuinces  .fairelcrcgalcmcntdes  impolitions,  & dompter  ceux  qui  vou- 
droientfe rebeller.  Deforte  qu’il  maintintles  Chrcftiens  dans  laiouïffance  paifible 
de  leurs  biens, moyennantlepaycmcntdes  tributs;  allacnpcrfonnedansla  Gaule 
N arbonoife;  dont  il  commença  la  conqucfte,  comme  eftan  t vn  mem  bre  du  Roiau- 
me d'Efpagne,  remit  le  fiege  Royal  dans  Cordouë,  oùilfitfademcurc  ordinaire, 
& chaftia  rudement  les  Mores,  qui  failàns  leurs  commilfions  par  les Prouinccs, 
auoient  recelé  diuers  thrcfors,les  chargeant  de  fers  & de  coups  de  foüct,  les  met- 
tant à la  gefnc , & lestenant  refferrés  dans  la  prifon  au  cilicc  & à la  cendre,  groiiil- 
lans  de  poux  iV  de  vermine. 

VII.  La  commiftion  d'Alaor  expirée,  Zama  lui  fucceda,  lequel pendantfon 
gouuernement  qui  dura  troisannées ou enuiron,rcgla toute  l’Elpagnc  vltcricure 
Ôc  citerieure  pour  le  regard  des  contributions  ; partagea  entre  les  Arabes  & les  con- 
fédérés toute  la  defpouillc  d’Elpagnc , qu’ils  poftcdoicntauparauant  confùlèment 
& par  indiuis , referuant  au  filquc  du  Prince , vne  partie  des  biens  meubles  & im- 
meubles: fe  rendit  maiftre  abfolu  de  la  Gaule NarDonoife,eftabliflànt  vne  forte 
garnifon  dans  la  ville  de  Narbone,  prouoquapararmes  les  François  fes  voilins,  af- 
fiegea  Tolofe;  Mais  EudeQjc  d'Aquitaine  eftant  venu  au  fecours,  Zama  fut  tué, 
fon  armée  défaite,  & les  relies  pourluiuics  par  les  vainqueurs.  Ce  combat  deuanc 
Tolofe  tombe  en  l’année  711.  puis  que  Zama  gouuerna  enuiron  trois  années 
fuiuant  Ifidore. 

VIII.  Abdirrama  princ  le  maniement  des  affaires  iufqu 'à  l'arriuée  d'Ambiza, 
lequel  vint  dans  vn  mois  auec  fes  lettres  du  gouuernement  d'Efpagne,  en  prit  la 
polfellion  en  l’Erc  759.  l'année  105.  des  Arabes,  qui  cft  l‘annéedcChrift7ii  & 
régna  quatre  années  ôc  denue.Il  continua  la  guerre  contrôles  François  dans  le  Lan- 
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cucJoc.cn  pcrfonnc  & par fcsLicutcnan s;  mais  toufiours auec  perte, hotfmis  les  fur- 
prilcs  qu'il  fit  fur  quelques  villes  & chaft eaux  : néanmoins  il  rcuint  en  Efpagne 
plein  de  gloire  & de  triomphe, ayant  double  lesimpofitionsfurlesChufliens  pour 
fubuenir  aux  frais  de  la  guerre.  En  fin  ayant  leué  vne  puiffimte  armée,  & l'ayant 
conduite  en  pcrfonnc  pour  faire  derechef  la  guerre  aux  François , il  finit  fcsiours  de 
mort  naturelle, donnant  le  commandement  de  l’armée  quife  retiroit.au  Conful  ou 
General  Hodera.  Dans  le  manuferit  du  College  de Nauarte,  on  trouue  cette  addi- 
tion, qu'vn  certain  luif  Serenus  perfuada  à pluficurs  autres  luifs  qu’il  cft  oit  le  Mcf- 
fic,&  qu’il  les  obligea  de  quiter  leurs  biens  pour  aller  poifeder  la  terre  promife  ; lcf- 

quels  Ambizaconnfcafureuxcommebiensvacans. 

1 jx.  Sa  place  fut  aufii-toft  remplie  de  la  pcrfonnc  de  Iahic  Sarrafin  en  l'Ere  7 63, 
fur  la  fin  de  Fannée  6.  de  l'Empereur  Leon,  l'an  107.  des  Arabes,  & 715.  deChrift.il 
gouuema  hautement  ceJpcuplesenuiton  trois  années,  Sctraida  rudement  les  Sa- 
rafms  & Mores  d'Efpagnc.quiauoient  troublé  les  Chreftiensau  prciudice  des  Edits 
de  paix , & remit  les  Chrefticns  cnlaiouïiTancc  de  pluficurs  choies , dont  ils  auoient 
efte  dcpoiiillés  iniuftement. 

I.  ExïfidoriChronico:Mti(â,roaledeconfpeôu 
Principis  ccruice  tenus  eiicitttr , Pompizando  no- 
minc  Tcudimer , qui  in  Hifpanix  partibus  non  roo- 
dicas  Arabum  intulerat  neces  , & diu  exageratot 
njccm  cum  eis  fœderat  habendus  , fed  etiam  fub 
Eeica  & Witiza  Gochorum  regibus  inGrxcis  qui 
zquoiei  naualiq;  defeenderant  lua  in  patria de  pal- 
ma  viâoriac  triutnphauerat.  Nam 8c  multa ci  digni- 
tas&  honor  refertur.nec  non  & à ChriftiamsOricn- 
talibus  perqviifîtus  quod  tanta  in  euminucncaetTcc 
ver*  fiaei  conftantia,  vt  omnes  Dco  laudes  refer- 
rent non  modicas. Fuit  enim  feripturarum  amator» 
cloque nti s mitificus  , in  praclus  expeditus  qui  & 
apud  Amir  Almuminin  prudencior  inter  caeterosin- 
uentus  vtiliter  cft  honorants,  &pa&umquoddu- 
dum  ab  Abdillazin  accepcrat , firmiter  ab  eo  repa- 
ratur , ficq;  ha&enus  permanet  ftabilicus,  Yt  nulla- 
tenus  à fucceflbribus  Arabum  tantx  vis  profligatio» 
uis  foluatur , & fie  ad  Hifpaniam  remeat  gaudibun- 
dus.  Athanaildus  poil  mortera ipfius  mufti  honoris 
& magnitudinis  habetur, 

V.  tonftant.de  Adra.Imp.c.  ai.  •i5M «Cnfyytm 
c‘aî>«  «p*tî  fume*™  ” tovlf , 


■nù  Un  yiion  MnUg/vin  rîtl  œ<u'w  ri/ufer. 

H*Ctîm  npnt •* 

tmÇnJ. Gcograph.Nubicnfis  Climatis  quarti.  Pane 
prima. 

VI.  Patritiam  Cordubamobfcditans  faraccno* 
rum  difponendo  regnum  retentât.  Atq;  rcfculas  pa- 
cificas  Chriftianis  ob  vcûigalift  Thciâuris  publicis 
inferenda  inftaurat. 

VI.  Alaorper  Hifpaniam  laccrtos  iudicum  tnitric 
atq»  debcllando  & pacificando  pene  per  très  annos, 
G sdlum  Narbenenfcm  pctir,&  paulatimHilpaniam 
vheriorem  vedkigalia  cenfendo  componens  ad  lbe- 
riam  citer  io  rem  fc  fubrigir. 

VII.  Zama  très  minus  paululum  annoï  in  Hif- 
pania  ducatum  habente  Vheriorem  vel  Citeriorem 
Iberiam  proprio  ftylo  ad  ve&igalia  inferenda  def- 
cribit.  Poftremo  Natboncnfem  Galliam  fuam  facit 
Genteraque  Francorùm  frequentib.  bcllis  ftimular, 
& (éditas  Saracenorum  inpratdiûum  Narbonenié 
oppidum  ad  prxlîdia  cucnda  decenier  eollocac.  Acri 
ingenio  Hifpaniz  Sa^ccnos  & Maurospro  pacih- 
cis  rebus  olim  ablatis  exagitat,  atque  Chriftianis 
plura  ceftaurac. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

/.  G ouucrneur  d'Afrique  Surintendant  dEfiagne.  II.  Coniuration  con- 
tre Aleutam , & chafiiment  des rebelles.  Aleutam puni.  III.  Mounous 
ejpoufe  la  fille  duDucÉude.  Se  reuolte  contre  lesSarafins.  Defait&tué 
par  Abdirama  Gouuerncur  d’EJpagne.  IV.  Celui-ci  entre  en  I A qui* 
taine,  défait  Eude,&  efi  tué  prés  de  Tours  par  Charles  Martel.  Défi- 
cription  du  combat.  Nombre  des  morts.  Eude  nappe  lia  point  les  S ara- 
fins.  V.  Le  vrai  temps  de  cette  bataille  examine'.  VI.  Pajfagcde  cette 
armée  par  le  Eearn.qui  fut  pour  lors  occupé  par  les  Sarafins.Iulian  Euef- 


trmée par  le  Bearn,qut  fut  pour  lors  occupé  par  les  Sarafins.Iulian  Euefi. 
]tse  de  Lafcar.V II.  VIII.  IX.  Abdimelec  combat  inutilement  contre 
es  habitant  d(s  Monts  Pyrénées.  Sandoüal  réfuté.  Le  lieu  de  ce  combat 


N l'Erc  76<5.fie  lcédu  Roi  Ifcam,qui  eftle  7rS.dc  Chrill,Odiffa  ef- 
prit  léger  fut  cômis  au  gouucrnemcnt  d' Elpagnc  par  le  G ouucrneur 
d'Afrique,  qui  poffedoit  la  furintcndance  d'Efpagnc  annexée  à fa 
charge, ainfi  qu'obfcrue  formcllcmét  IfidoresMais  ilnc  fît  rien  dign# 
de  mémoire  pendant  lcsfixmoisdefonadminiftration.  C’cflpour*.' 
quoi  A ttuman  fut  enuoyé  d’Afriquc,pour  donner  ordre  aux  affaires, lequel  nou  rrif- 
foitartificieufement  de  vaines  cfpcranccs  vn  certain  perfonnage  qui  pretendoit  au 


gouucrnemcnt.  Mais  on  vid  que  dans  quatre  mois  Aleutam  en  fut  pourucu  par  let- 
tres feellecs  du  feau  du  Prince,  queleGouuerneur  d'Afrique  Iuicnuoya. 

I I.  Aleutam  vfa  fi  mal  de  fon  autorité  pendant  dix  mois  defon  adminiflration, 
qu’il  mit  toutes  chofes  en  defordre  , de  manière  que  plufieurs  Arabes  firent  de/Tein 
de  le  depoifeder  de  là  charge  ; dont  ayant  eulevent,il  fe  fàifit  des  principaux  delà 
coniutation,  extorqua  d'eux  par  la  force  des  tourmens  la  confcfTionde  leur  rcuolte, 
arrefta  Zatlc  Sarafin  quieftoie  de  tres  noblc  race,trcs-riche,  fie  fort  cloquent,  lui  fît 
trcncherla  tefte,  aptes  l’auoir  fait  batre  de  verges,  & fouffletéignominieufcmenc.La 
plainte  en  fut  portée  au  Gouuerncur  d'Afrique,  qui  delegua  le  Sarafin  MammcC 
pour  aller  en  Efpagne,  aucc  pouuoir  fie  ordre  fccrctd'cflablir  Abdcrraman  en  la  pla- 
ce d’ Aleutam.  Mammet  arriuéà  Cordoüe,fans  attendre  Abdcrraman  qui  cfloit 
pour  lors  abfcnt  de  la  ville, arrcflale  Gouuerncur  Aleutam, le  mit  en  p mon,  le  fît 
Datrc  de  verges,  lui  fit  raferla  telle , & le  fît  conduire  par  les  rués  monté  fur  vn  Aine 
la  telle  tournée  vers  la  qucüe,  Icchargca  de  fers, fie  l’enuoya  vers  le  Gouuerneurd'A- 
frique,  fous  bonne  & feure garde. 

III.  V11  mois  apres  Abdcrraman  pritlapoifcflîon  du  gouucrnemcnt  pour  trois 
ans,  en  l’Ere  769.  l’année  1 1 . & demie  de  Leon , l'année  1 15 . des  Arabes,  fie  la  ncufîef- 
medu  Roi  Ifcam,qui  cft  l'an  751.  de  Chrift.En  ce  temps  vn  Seigneur  More  nommé 
Mounous,  quiauoit  lecommandcmét  delà  Catalogne  fie  du  Languedoc, ayant  ap- 
pris quclcsSaraftnstraitoientrudcmcntccux  de  fon  pais,  fçauoir  les  Mores  d'A- 
frique, fit  la  paix  auec  les  François,  prenant  à femme  la  fille  d'Eudes  Duc  d'Aquitai- 
ne, fie  prit  reiolution  de  fe  retirer  de  l'obcïflànce  des  Sarafins  d’Efpagnc.  Ce  quirnie 
en  trouble  le  Palais  de  Cordoüc,à  caufe  de  la  valeur  de  Mounous, fie  obligea  Abder- 
taman  d'afTembler  incontinent  vne  puisante  armée , aucc  laquelle  il  fe  mit  aux 
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champs,  affiegca  Mounus  dans  la  villcdc  Cerdagncen  Catalogne,  d'où  il  cuada  fe- 
crctemcnt, fans  auoir  aucune  rccraite;  Dieu  le  pcnnetant  ainfi,à  caufcdcs  Chrefticns 
qu'il  auoit  fait  maflàcrcr  en  ces  quartiers, ayant  mefmes  fait  bru  fier  l’Euefquc  Anam- 
baud,quieftoit  vn  ieunc  homme  de  bonne  mine  Sc  de  belle  contenance.  Maislerc- 
bclleMounousqui  s’amufàà  garentir  fa  temmc.qui  ne  pouuoit  marcher  fi  ville  que 
lui,  fut  furpris  par  fes  ennemis  danslcs  rochers  des  montagnes , d’où  il  fut  précipité, 
& là  tefte  coupée,  qui  fut  incontinent  portée  à Abderraman  aucc  la  femme  de  Mou- 
nous  , laquelle  il  fit  conduire  fort  honorablement  au  Roi  lfcam  en  la  ville  de 
Damas.  y 

IV  LorsAbderramanfevoyantenttelesmainsvnefi  grande&  floriflàntc  ar- 
mécla  voulut  cmployercontreles  François.  C’eft  pourquoi  pallant  les  Montsdcs 
Vacccans,  dit  Ifidore,  il  entre  dans  les  terresdes  François,  ruine,  pille  &r  fàccagcles 
pais  par  oùil  paffe,  combat  le  Duc  Eu  de  delà  les  riuicrcsde  Garonne  &de  Dordo- 
gne, le  met  en  fuite,  & fait  vn  tel  carnage,  que  Dieu  fcul , dit  Ifidore,  peut  fçauoir  le 
nombre  des  hommes  qui  le  perdirent.  Abderraman  pourfuiuant  ïudc,&dcfïrant 
piller  l'Eglife  de  Tours,  comme  il  auoit  fait  les  autres  qui  eftoicnr  fur  fon  chemin, 
rencontra  Charles  le  Confié  delà  France  intérieure , pour  parler  aueé  Ifidore,  hom- 
me tres-cxpertaufaitdcla  guerre, qui  auoitefté  aucrti  par  Eude  de  cette  inonda- 
tion. Les  deux  armées  ayans  cftéen  prefencefcpt  iours,aprcsquelqucs  légères  ef- 
carmouchcs,  fe  préparent cnfinàla  bataille;  Leshômcs  Septentrionaux  demeurans 
fermes  commevne  muraille,&  refferréscomme  leur  Zone  froide, ainfî  queparle  Ifî- 
dore,tucrent  les  Arabes  en  fort  peu  de  temps, & auccl'auantagedc  la  grandeur  de 
leurs  membres  & de  leurs  mains  armées  de  fcr,abatircntAbderaman  fufla  place;&  la 
nuit  furucnâtfc  retirèrent  du  combat  pour  le  continuer  lclendemain.  De  fait  les  Eu- 
ropeans  fe  mirent  de  bon  matin  en  bataillc,&  voianslcspauillonsinnombrablcsdcs 
Arabes  rangés  en  bon  ordre  danslcur  camp,creurcnt  que  les  troupes  des  ennemis 
eftoient  au  dedans  preftes  pour  reuenirau  combat, & firent  auancer  des  coureurs 
pour  les  reconnoiftrc;  qui  firent  rapport  que  les  Ifmaélites  auoient  fait  leur  retrai- 
te toute  la  nuiéf.  Mais  craignansque  les  Arabes  ne  1e  fulfent  retirés  dans  quel- 
ques lieux  couuercs  pour  leur  dtefTcr  vnc  embufeade  , & d'ailleurs  l’humeur  des 
Europcans  n’eftant  point  de  fe  trauaillcr  à la  pourfuite  des  ennemis , ils  s’amufe 
rent  à partager  entr’eux  les  defpoüilles , & à fe  retirer  chafcun  chés  foi.  C’eft  la 
fubftance  de  la  narration  d'ificiore  , qui  remettant  le  combat  à vnc  feule  iour- 
ncc,  fait  foupçonner  que  le  calcul  cft  erroné  chés  Ananaftafe  le  Bibliothccjirc; 
quifapporteque  leDucEudcdonna  auis  par  fes  letres  au  Pape  Grégoire  II.  qu'il 
y auoit  eu  350.mil  hommes  de  tués  au  combat.  Le  foupçon  de  l’erreur  fe  forti- 
fie d’autantplus , que  les  François eftimoicntquc  lesforcesdcs  Sarafinsfufîîfoicnt 
pour  renouuellcr  la  bataille  le  lendemain.  Outre  quelc  récit  d'ifidorc  décharge  ou- 
uertcmentleDucEudedublafhiequclesanciens  Efcriuains  de  France  lui  mettent 
fus,d’auoirappclléàfonfccourslcsSarafinsd’Efpagne,  contrelcs  armes  de  Char- 
les Martel  Princcdcs  François.  Car  il  eft  bien  certain  que  le  Duc  Eude,  pour  tm- 
pefeher  les  courfesdcs  Arabes  fur  fes  terres,  qui  diuertiffoient  fes  forces  lors  que 
Charlesluifaifbit  la  guerre;  & peut-cftrepourcnfetirerau  befoin  quelque  fecours 
contre  lesFrançois,  fit  allianceauec  le  Duc  Mounous,  lui  baillant  fà  fille  a femme  ; a 
quoi  les  Hiftoriens  ont  peu  faire  allufion.  Mais  fan  confédéré  fut  tué;  & certaine- 
ment il  n’appclla  pas  le  G encrai  Abderraman  deçà  les  Monts, mais  pluftoftil  receut 
de  famainledéplaifirdelacaptiuitédefâ  fille,  de  la  ruine  de  Bourdeaux,  & de  fes 
terres,  auec  la  pertede  deux  fânglantes  batailles. 

V.  Letempsdcla  défaite  d' Abderraman  cft  rapporté  par  les  Annales  de  Pithou 
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quele Cardinal Bâronius, Sc  lesAutcurs  recens  François  3c  Efpagnols  fuiuenten 
ce  poinct,  i l'ajine'c  7 1 6 . En  quoiils  font  contredits  par  Hidorc , qui  cft  plus  croya- 
ble en  céc  endroit  pour  eftrc  Auteurdu  temps;  lequel  ayant  eftabli-le  commence- 
ment de  l’adminiflration  d'Abdirramaen  l’Ere  769.  £c  lui  attribuant  trois  anne'es 
degouuernement,  porte  là  cheute  au  commencement  de  l’Erc  771.  qui  reuient  à 
l’annéedeChrift  734.  L’auteurdes  Annales  tirées  du  Monallere  S.  Nazaire,quia 
efté  fuiui  par  lcsanciens,mct  cette  défaite  en  l’année  75a. 

V I.  L'onapprcndauftid’Ifidorc  que  cette  grande  armée  pritfon  partage  par  les 
Monts  des  Vacccans,qui  lignifient  dans  cét  Auteur  les  Beamois,& autres  peuplcsde 
lamontagne  leurs voifins,ainfi que i’ay  obferué au  Chap.  xii.  du  premier  liure. 
Audi  efti  Tcroiablc  qu'il  choifit  cette  route,  tant  pour  n'auoir  point  fujet  dcs’amulcr 
T olofe  tenue  par  Eudc,  que  pour  ruiner  la  Gafcognc,  qui  fournirtoit  du  fccoursà 
ce  D uc,  & faccagcr  la  ville  de  Bourdcaux,  comme  il  fit  fans  eftrc  en  peine  de  palfcr  la 
riuiere  de  Garonne  pour  l’attaquer.  Cen’eftpasque  l’onnepuilfe  aifément  feper- 
fuader  qu'vn  fi  grand  corps  fuit  départi  en  diuers  endroits  des  Monts  Pyrénées  pour 
partcrplus  promptement,  mais  le  plus  ouuert  cftoit  celui  de  la  vallée  d’Alpe  vers 
OloronparlcBearn,  qui  cftoit  la  grande  route  des  Romains  lors  qu’ils  pafloient 
des  Gaules  en  Efpagnc , ainli  qu’il  appert  de  l’I  tineraire  d'Antonin.  loint  qu’il  eftoit 
neccrtàiredc  s'afleurerde  tous  les  partages  des  Monts,  tant  pour  la  retraite  de  l’ar- 
mcc,quc  pour  empefeher  le  fccours  que  les  François  8c  les  Gafcons  pourroient 
donnera  l'auenir  aux  Chrefticns  d’Efpagne. 

Vil.  CefutcncctcmpsquelesSarafinspour  femainteniren  cette  conquefte  fc 
fortifièrent  en  diuers  quartiers  de  Bcarn  proches  des  montagnes  , & encore  aux 
Comtés  de BigorrcSc  deCoraengc,  dont  la  mémoire  efth récente  parmiles  peu- 
ples, que  dans  l'ignorance  de  toutes  chofes  ils  retiennent  la  connoiflancedela  ty- 
rahmedes  Mares  & deleurs  forts;  aufqucls  Dourtant  on  attribue  abufiucment  la 
fortificationde  tous  les  tertres  qui  font  fortoyés,  & maintenant  abandonnés  ; les 
guerres  ciuiles  & domettiques  depuis  fix  cens  ansayans  fourni  le  fujet  d’en  drefler' 
vne  bonne  partie.  La  fureur  de  ces  perfides,  qui  n’efpargna  Bourdcaux,  ni  la  vil- 
le de  PoidlicrSjS’eftoit  défia  repeuë  dans  le  Bearn,  ayant  fàccagélcs  villes d’Olo- 
ron  ôc  de  Lafcar;  l’Eucfque  Iulian  eftoit  en  celle-ci , qui  fit  tout  bon  deuoir  de  Prélat 
pourladefèndre,commeonpcutvoirdansla  vieille  Légende  de  fainct  Iulian  pre- 
mier Euefque,  qui  a efté  confondu  mal  à proposaueele  fécond  qui cenoit le  fiege 
en  ce  temps.  C’cft  à l’occafion  de  ce  débordement  d’Abdirrama  que  Rodcric  ac 
Tolède  en  fon  Hiftoire  des  Arabes  , dénombrant  les  Prouinces  que  les  Sara- 
finsauoient  occupées , met  en  ce  rang  la  Métropole  d’Aux , qui  cft  la  Prouincc  de 
Gafcognc. 

V 1 1.  En  l’Erc  771.  Abdilmelic  iffii  d’ancienne  famille  fut  pourueu  dugouucr- 
ncmentd’Elpagne,  lequel  voyant  ce  pais  fi  flonflànt  apres  tant  de  guerres, qu’il 
lcmbloic  vne  belle  grenade,  comme  parle  Iltdore,  l’accabla  pendant  quatre  années 
de  coûte  forte  d’exaéfions  que  lès  Commiflàircs  pratiquoientdans  toutes  les  Pro- 
uinccs  ; De  forte  qu’il  reduifit  ces  peuples  à vne  extrême  dcfolation.  Cependant 
ayant  rcccu  des  reproches  aigres  du  Roi  lfcam  de  ce  qu’il  n’obtenoie  aucun  bon 
fuccés  dans  les  terres  des  François,  il  leue  vne  puiffantc  armée,  part  de  Cordoüe 
pour  ruiner  les  habitansdes  Monts  Pyrénées,  fait  couler  fes  troupes  par  des  lieux 
cftroits  & difficiles  ; mais  il  ne  fit  aucun  exploit  auantageux , Dieu  s’oppofant  à fes 
drfTcins;dc  la  bonté  duquel,  les  Chrefticns  logés  à la  pointe  des  rochers,  attendoicn  t 
tout  leur  fccours  : De  forte  qu’apres  auoir  tenté plufteurs  endroits &aucnuës,  auec 
perre  de  beaucoup  des  fiens,  il  fe  retira  3c  defeendit  cnla  plaine,  par  des  lieux  cfcarptï 
k (ans  route. 
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V 1 1 1.  Cetteattaquecontrcleshabitansdcs Monts  Py rendes défaite par Ifido- 
ïc,  a donné  fu  jet  à Sandoüal  Caftillan,  d’efenre  pour  fauorifer  fa  patrie,  que  ce  com- 
bat cil  celui  qui  fût  fait  et) litre  Don  Pelage  à Couadonge  dans  les  Monts  des  Aftu- 
ries.  Maisletcmpsyrcfifte  ouucrtcmcnt,dautantque  lecombat  de  Couadonge fe 
fie  aùcommenccmcnt  del’inuafion  de  l’Efpagne , incontinent  apres  la  prife  deTo- 
lcdc.JIcfçai  bien  que  l’on  ne  peut  feprcualoir  contre  Sandoüalde  ladefignation  des 
Monts  Pyrénées  pour  cxdurre  ceux  des  Afturies  ; d'autant  queceux-ci  font  appelles 
Pyrénées  dans  Scbaftiande  Salemanque,lors  qu’il  défait  la  défaite  de  Munnuza 
par  Pelage,auffi  bien  qu’en  la  Diuifion  des  Euefchés  du  Roi  V vamba,  & chés  Pom- 
ponius  Mêla.  Maisla  diffcrcncedu  temps,  qui  cft  de  vingt-deux  années  & dauanta- 
gc , empefehe  qu’on  ne  pu iffe attribuer  a Pelage  cette  entreprife  d’Abdimclcc. 

i X.  Quelque  fubtil, afin  de  trouucr  dans  l’antiquité  du  fupportpour  les  nou- 
ucllesinucntionsdesRoisdcSobraruc, s’accrochera  peut-eftre  aux  rochers,  où  ces 
Chrcfticns  fcdefcndoicntcontrelesSarafins;& voudra  feperfuadcrque  ces  com- 
bats ferendoient  dans  les  montagnes  d'Aragon,  par  les  Rois  deSobrarue  Se  de  Na- 
■ uarre.  le  ferois  bien  aife  de  pouuoir  embraner  cette  opinion,  fi  le  texte  d'Ifidore,  Sc 
la  fituation  d es  lieux  la  pouuoit  fouffrir.  Mais  l'intention  de  l’Auteur  s’y  oppofe  for- 
mellement. Car  il  eferit  que  le  General  Abdimclecfcmit  aux  champs  pour  couunr 
le  reproche  que  le  Roi  Ifcamluiauoitfait,  que  les  affaires  contre  les  François  ne 
rciifliffoient pas  bien.  Cequiauoitfonrapportau progrès  tres-heureux  du  Prince 
Charles,  lequel  auoit  repris  par  force,  & apres  vn  notablcfiegc  la  ville  d'Auignon 
furies  Saraüns.quil’auoicntenleuécvn  peu  auparauant  par  fiirprife;  auoit  en  fuite 
afficgéNarbone,dans  laquelle  le  Sarafin  Athirua  ou  Athima  s’eftoit  iettcpourla 
dcfcndrciauoitdcfaitvnpuiffantfecours  quele  Sarafin  Amorros  conduifoit  pour 
faire  Icucrle  ficge  ; s’eftoit  rendu  maiftredcsvillesdcNarbone,  Nifmcs,  Beziers,  & 
Agde,&  détour  le  pais  Gotthique.iufqu’auxembouchcuresdcs  Monts  Pyrénées 
du  codé  de  Roullillon,  au  rapport  d’Aimoin,  & des  Annales  de  Pithou.  C’cft  pour- 
quoi Abdimclcc  voulant  aller  au  deuant  de  laprofpcritédes  François,  Je  rompre  leur 
intelligence  aucc  les  habitans  des  Pyrénées,  fit  des  efforts  vains  & inutiles  contre  ces 
montagnars , qui  fe  défendirent  à la  faucurde  l’afprctcde  leurs  rochers, & du fe- 
cours  des  Frâçois;dc  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  auec  honte.  Roderic  dcT olede 
paraphrafant  ce  lieu  au  Chap.  x v.  de  fon  Hiftoirc  des  Arabes,  fauoril’c  ouucrtemcnl 
cette  interprétation. Caril  clcrit  qu’Abdimclcc  voulant  obcïràl’ordrc  que  fon  Prin- 
ce luiauoit  donné,  de  refifter  aux  entreprifes des  François,  & délirant  pour  cét effet 
paffcrlcs  Monts  Pyrénées  fut  contraint  de  fe  retirer  auec  perte  dansles  plaines  de  la 
Celciberie.  Ce  qui  fait  voir  que  comme  la  guerre  aucc  les  François  cftoit  entreprife 
ducoftédc  Languedoc,  il  cft  neccflaire  que  le  combat  fur  lepaffage  des  monts  ait 
efte  fait  de  ce  mcfmc  collé;  Et  il  cft  fort  croyable  que  le  Prince  Charles  pour  affeurer 
entièrement  fa  nouucllc  conqucfte  du  Languedoc,  prit  tous  les  foins  poflibles  de 
fortifier  les  auenuës  &c  les  palfages  des  monts,  & dele  liguer  auec  les  habitans  des 
montagnes  pour  défendre  l’entrée  aux  armées  des  Sarafins. 


I.  Ifidorus  in  ChronicoîAu&oriratc  à Duce  Afri- 
cano  accepta, qui  forte  Hifpanix  poreftatem  fetnper 
admomtu  principis  gaudet  fibi  fore  collatam. 

I I.  y nus  ex  Mauroruni  genre  nominc  Munuzau- 
diens  per  Lybiac  fines  iudicutn  fxua  temeritate  op- 
primi  tuos.paccm  ncc  mora  agens  cum  Francis , Ty- 
rannidem  illico  prarpatat  aduerfus  HjfpanixSara- 
cenos,&  quiaerar  former  in  przlioexpedinis,om> 
nés  hoc  cognolcentes,  Palatij  côrurbatur  ftatu$t  &c. 

III.  IV.  Et  quia filtamfu ara  Dux  Fraijcoxum  Do- 


mine Eudo  caulTa  firderis  ci  in  coriugium  copulao* 
dam  , ob  perfetutiontm  differendam  iam  olisn  tra- 
diderat  ad  fuos  libitusinclir  and;m. 

V.  Annales  Francici  brcucs  : cccxxxii.  Karlus 
pugnauic  contra  Sarcinos,  dicSabbatho  adPeâa- 
uij. 

VII.  Ifidorus  : Qui  k ob  hoc  monitus  przdi- 
âus  Abdilmelic  àprincipali  iufiu,  quaie  nil  ei  ir» 
terra  Francorum  piofperum  cuenner , ad  pugi-c  vi- 
âoriam  ftacimà  Corduba  cxiliecs,cum  orom  manu 
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public»  fubaertere  nirirar  Pyrenaicainhabirantium  & perdit is  fcfc  jgeipit  repatriïdoper  deuia. 

iuga,  & expeditionem  rfer  loca  dirigés  angulia  nihil  I X.  Aimoin  I.4.C.57. AnnaL  Pub. 
profperum  geflît , conuléhis  de  Dei  potentia,  à quo  I X.  Rode  rie  us  c.i  j.Hift  A rabum:vnde  cum  rela- 
Chrift iani  tandc  prçparua  pinnacula retincnies  prç-  tioné (tunau  Principis  accepillèc  vt  Francorû  inful- 
ftolabant  mitcricordum,  & deuia  amplius  hinc  indc  tib.obuiaret, voies  iuga  Pyrenaica pcnctrarc  rnulci* 

eu  manu  valida  appelés  loca  multis  fuis  bellaconbuj  fuorü  perdais  in  planisCcltibcriç  fereftigus  reccpit. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

I.  Aucupa  leue  les  tributs  auec  rigueur,  & préparé  <t me  armée  contre  les 
François.  JL  Reuolte  des  Africains  contre  le  Roiffiam , qui  enuoye  le 
General  Cultum,  lequel  efi  défait.  Les  cbeuaux  d'Egypte  effrayes  par 
la  nudité  des  Mores.  Roderic  repris.  III.  Rcuolte  des  Mores  d'Efla- 
gne  contre  Abdelmelic,  qui futtué par  Belgi.  IV.  V.  Alhozaim  chaftia 
ces  rebelles.  Condamna  le  Frincc  Athanailde  Chrefiien  à l’amende , qui 
fut  remife  à la  priere  de  Belgi.  VI.  F oabam  Chef  des  Eflagnes. 

VII.  Surprifè  de  Sandoùal  en  l’equiuoque  de  Cultum  chés  Jfldore. 

VIII.  lofeph  efleu  Chef  d'EJpagne.  IX.  Abrégé  de  l'Eflat  d’Eflagne 
iufqu’ au  temps  d'ifidorc.  X.  D'où  l' Auteur  conclud  que  pendant  ce  temps 
il  riy  auoit  aucune  vraye  Royauté  de  Chrefliens  dans  l’EJpagnc.  XI. 
X II.  Quoi  qu’il  y eufl  des  Comtes  Chrefliens  fous  les  Saraflns. 

I.  N peu  apres  cc combat  Aucupa  fuccedaau  gouuernement  d’Efpagne 

cn  ^re  775-  l’an  fcifiefmed’llcam , & de  Chrift  757.Il  emprifonna  Ion 
ÆMÉS!  prcdecefleur,  & changea  cous  les  Officiers  qu'il  auoit  cltablis  > fit  exa- 
ctement & auec  rigueur  la  leuéede  tous  les  tributs,  prit diucrfesoccafions  d'enri- 
chir le  Fifque  , (ans  retenir  rien  enfon  particulier,  & lie  condamna  perfonne  que 
fuiuaut  les  termes  de  là  loi.  11  entreprit  de  conduire  vne  grande  armée  contre  les 
François  pour  le  rccouurcment  du  Languedoc  ; Mais  cftant  arriuéà  Saragoflc,  il  fut 
empefehe  de  palier  outre,  fur  les  auis  qu’il  reccut  des  quartiers  d’Afrique,  que  les 
Mores  naturels  du  pais  fefoufleuoient.  C’eft  pourquoi  il  rcbroulfc  chemin  cn  tou- 
te diligence, rcuient  à Cordoüe,  palfe  la  mer, punit  les  Mores  rebelles , & retourne  au 
fiege  Royal  de  Cordoüe.  Là  il  fut  atteint  peu  apres  de  maladie,  &auant  mourir 
reftablit  Abdelmelic  au  gouuernement  d'Efpagne  du  confcntcmcnt  de  tous, cinq 
ans  apres  qu’  il  l’eut  depofledé , fçauoir  l’an  de  Chrift  7 4 1 . 

1 1.  Ccpcndantily  eutvncgrandecfmeutecontreleRoilfcatn  enplufieurs  en- 
droits de  les  Eftats , & particulièrement  cn  la  Mauritanie  ; à caule  que  les  Mores  na- 
turels ne  pouuoientfoufrir  le  corn  mandement  des  Arabes.  Pour  réprimer  cette  ré- 
bellion, îfcamleua  vne  armée  de  cent  millchômmesdanslcsProuinccsd’Orient, 
& d’Occident  qui  lui  eftoient  fuictcs , donna  le  commandement  general  à Cultum; 
qui  vint  cn  Afrique , & rauageatoutes  les  terres  des  Mores  Africains.  Eux  fe  voyans 
prefles  dépendirent  des  montagnes , où  ils  s’eftoient  retirés,  fc  préparèrent  au  com- 
bat nuds  du  corps , ayans  feulement  leurs  parties  honteufes  couucrtcs  de  vieux  hail- 
lons. Deforte  que  les  armées  cRans  venues  aux  rnains,  presde  la  riuiere  Nauam , il 
arriua  vn  accident  eftrange,  c’eft  que  les  beaux  cheuaux  Egyptiens  , fur  lcfqucls 
eftoient  montés  les  eaualicrs  Sarafins , prindren  t l’effroi,  voyans  la  couleur  noue  des 
M ores,  qui  eftoient  à nud,&  leurs  dénis  blanches  qu’ils  failoient  craquccerà  def- 
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fein  ; de  façon  que  les  chcuaux  ayans  plié  & tournc'ledos,  les  caualiers  Arabes’fùrent 
conftrainrsdemctre  pied  à terre.  Ce  qui  caulà  la  defroute  de  cette  grande  armée, 
dans  ces  vaftes  defcrts , & la  mort  du  General  Cultum , qui  fut  tué  fur  la  place , auec 
le  tiers  de  fes  troupes.  L’autre  tiers  fc  retira  en  Orient,  8c  l’autre  troificfinc  partie 
prit  fa  route  du  collé  d’Efpagnc,  fous  la  conduite  de  Belgi,  qu’ils  auoicntchoifi 
pour  leur  General;  aufquels  ncantmoins  Abdelmelic  Gouuerneur  d’Efpagnc  ne 
voulut  permetre  l’entrée  dans  fon  gouuernement , leur  refù&nt  les vailfeaux  qu’ils 
demandoient  pour  leur  palTage.  D’où  Roderic  de  Tolede,  qui  n’a  pû  compren- 
dre le  fens  d’Iiidore , à caufc  de  la  corruption  du  texte , a pris  occafion  d’eicrirc, 
que  Belgi  eftoit  le  chefdcs  rebelles  d’Afrique,  & de  confondre  entièrement  cette 
narration. 

III.  Les  Mores  habitués  en  Efpagne  ayans  apris  le  bon  fuccés  des  Mores  d’Afri- 
que, fe  mirent  en  armes,  voulans  fccoiier  le  ioug  des  A tabes , depofleder  Abdcltne- 
lic , & remetre  lcgouuerncmcnt  d’Efpagnc  à la  difpofition  des  Africains , qu’ils  ap- 
pelaient à leur  tecours.  Voulans  exccuter  leur  delfein, ils  firent  marcher  vue  par- 
tie des  troupes  vers  la  ville  de  T olcde  pour  s’en  faifir,  l’autre  vers  Cordoiic  pour  tuef 
Abdelmelic , & vnc  autre  partie  vers  le  port  de  Ccuta  pourempefeher  ladefeente  de 
Belgi.  Mais  Abdelmelicdefitparfon filsHumeia, ceux  quiallicgeoîcntT olede ; jes 
autres  par  la  conduite  de  l’Arabe  Almufâor, 8c  ceux  qui  cftoicntvers  les  ports,  au 
moyen  des  forces  qu’il  y enuoya , & de  celles  du  General  Belgi, auquel  il  auoit  four- 
ni des  vailfeaux , pour  le  faire  entrer  en  Efpagne  à fon  fecours.  A bdelmelic  defehar- 
gé  de  fes  ennemis  voulut  faire  retirer  Belgi  dans  Tille , oùil  auoit  elléauparauant  re- 
tenu apres  la  defroute  d’Afrique,  Mais  celui-ci  fe  piquant  de  voir  fes  feruices  fi  mal 
reconnus, & fcremetantdcuantlesyeux  la  faira&les  autres  incommodités  qu’il  y 
auoitfoufert,caufces par lepremier refus  d’Abdelmelic,  ferefoutànefàire  point  fi 
rctrai£te;&  ayantfaitauanccr  fes  troupes  fous  la  conduite  d’AbdcrTaman  , qui  fit 
quelque  combat,  s’approche  de  Cordoiic,  l'afliege  8c  la  prend, fefaifit  d’Albdel- 
mclic,  qu’il  trouua  abandonné  de  fes  enfàns,&  de  fes  foldats,  & apres  l’atioirfak 
cruellement  defehirer  auec  des  pieux , lui  fit  trenchcrla  telle.  De  forte  qu’en  fuite  il  y 
eut  vn  horrible  carnage, &des  combats  trcs-lânglants  & tragiques  entre  Humeia 
fils  d’Abdclmelic,  8c  Belgi. 

I V.  Alulif  qui  auoit  cité  crée  Amiralmuminin  Tannée  preccdcncc  , depefeha 
Abulchatar  furnommé  Alhozam  pour  appaifer  les  troubles  d’Efpagnc  Tan  de 
Chrifl  745.  Celui-ci  mit  vn  tel  ordre  dans  fon  gouuernement,  qu’il  dompta , 8c  ren- 
gea  fous  le  deuoir, les  rebelles  8c  les  principaux  d’Efpagne,  8c  fous  prétexte  delà  ne- 
cellité  du  feruicc  de  fon  maiftre , renuoya  les  armées  vers  les  parties  d’outre  mer.  r 

V.  C.c  fut  ce  gouuerneur  Alhozam  , lequel  oflenfé  des  deportemens  d’Atha- 

naildefucceircurauPrinceTheudimcr  , le  pcrl’ecuta  en  diuerlcs  façons,  & lecon- 
damna  en  Tamendedc  vingt-fept  mille  fols,ainfi  que  rapportelfidore  en  l’Ere  750. 
Maislestroupes  commandées  par  Belgi  ayant  apris  ce  rude  traitement,  fc  mirent 
dans  trois  iours  en  eftat  de  le  faire  reparer;  8c  obligèrent  le  Sarafîn  Alhozam  de  re- 
metre Athanailde  en  fes  bonnes  grâces , 8c  de  le  rccompenfer  auantageufement  de 
plufieurs  fortes  de  gratifications.  D’oùl’onpeut  recueillir  que  le  Prince  Athanail- 
de eftoit  puilfant  8c  confideré  ; mais  pourtan  t valfalde  la  Couronne  des  Arabcs,puis 
que  le  Gouuerneur  d’Efpagnc  le  condamnai  l’amende  ; 8c  de  là  incline  on  peut  le 
perfuader  qu’il  eftoit  iornti  Belgi  pendant  les  derniers  mouucmcn  s,  puis  qu’il  lui 
procure  vnc  bonnerecompenfe.  "i-  - 

V I.  Orilarriua  vn  peu  apres  la  venue  d’Abulchatar,  que  tout  TOriçnt  fut  en 
trouble,  àcau&quc  Izit  auoit  depolfcdé  le  Roi  Alulif,8e  s eftoit  rendu  maiftrcdu 
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Roiaumcdcs  Arabes , Ce  qui  renouuetls  les  premières  fàéUons  des  Mores  d’Efpa- 
gne , qui  cafcherent  de  fupplanccr  le  nouue&u  Gouuerncur , feferuans  à ccs  fins  d'If- 
m*ël  homme  puiflfant  parmi  les  liens.  llfcignitde  fc  retirer  mai  content  du  Palais, 
auec  intention  de  remuer,  Abulchatatlcpourfuiuit  incontinent  aueefes  gardes, & les 
autres  gens  de  la  fuite;  lefquels  eftans  d'intelligence  auec  lfmael  qui  auoit  drelîe  vne 
embu  faldc  furlechemin, conduisent  Abulcha  tar  vers  ce  lieu;où  eftans  arriucs  ils  l’a- 
bandonncrentlafchement  apres  vnleger  combat, & nommèrent  pourlcur  General 
de  Chef  des  EfpagnesToaban, qui  auoitdonncvn  puiflancfccoursàlfmaël  en  cet- 
te entreprife  ; Abulchatar  voulut  tiret  quelque  raifon  de  ccttc  perfidie  ; mais  apres 
plulieurs  combats,  il  fut  enfin  tue  dans  vne  méfiée. 

VII.  Ifidore  auertit  en  ce  heu,  qu’il  a défait  en  vn  Cay  er  feparé  toutes  les  particu- 
larités de  ces  mouuemcns  d’Efpagne , Sc  les  combats  rendus  par  les  Mores  con  tre  le 
General  Cultum , odilrenuoyelc  Lecteur.  De  ce  lieu  Sandoüalaprisoccafionde 
dirc,qu’Ifidore  auoit  eferit  vne  Chronique  diuerfede  celle-ci,  où  il  auoit  cxpole  au 
menules  combats  Sc  les  auenturcs des  Cnrefticns, durant  l'inualion  dcsEÎpagnesjà 
deflèin  d'autorifer  parles  a êtes  qui  ne  paroifient  point , les  nouuelles  inuenuons  des 
anciens  Rois  des  Monts  Pyrénées  ; & veut  donner  du  foupçonque  ce  qui  n'eftpas 
deferit  par  Ifidore  en  fa  Chronique  publiée,  pouuoiteftreen  celle  qui  s’eft  efgaréc; 
&penfefarisfkircà  l'argument, qui  fc  prend  du  filcnce  de  la  vraye  Chronique  tou- 
chant ces  difeours  fabuleux,  en  nous  renuoyant  à la  Chronique  inuifiblc.  Mais  cette 
fourbe  eft  appuyée  lut  vn  pkifànt  equiuoque,qui  fc  forme  des  paroles  fuiuantes  d’I- 
fidore.  Qmffù5trgobmutnigtjldCHfafcircddft»guk,inepmmd  tmfxirdliftd  dudumml- 
kgimHf  c;mft.tnp!ricrcmd<Ud,  vbi  £9* grdlid  Maufofum  ddutrfus  Cuhum  dimiedntium  cun- 
Ita  rejxritt j cripta , (zr Hiffdm*  keüdeotempari  imminentia relcgetadnotdtd.  Car  Sandoüal 
a creu  que  ccs  termes , Pnclut  Afdurorum  dduerjus  Cultum  dimicantium , fignifiaflcnc  les 
combats  des  Mores  contrelc  Culte  ou  Religion Chrcfticnne  en  Efpagnc,  au  lieu 
qu'ils  lignifient  les  combats  des  Mores  d'Afrique  cotre  le  General  nommé  Cultum. 

V I II.  Alhozam  auoit  gouucmçdcux  ans,  lors  que  Thoabam  fut  promeu  au 
gouuernemcnt  des  Efpagncsl'an  de  Chrift  746.  en  l’Erc  -&%.  l;u  1 3 . des  Arabes,  & 
hfccondcdeMaroanChiIiphedeDamas.  Par  le  decésdeToabam qui  régna  vne 
année,  le  Princeluzzif  ou  Iofef,  homme  vénérable  pour  fon  âge,  & pour  fa  pruden- 
ce (înguliercjfiic  promeu  au  Royaume  d'Efpagne,  qui  eftoit  fon  païs  natali  par  l'auis 
Sc  le  confentement  de  tout  le  Sénat  du  Palais,  comme  parle  Ifidore  dansle  liure  mi- 
aulent , cetee  promotion  manquant  en  l’imprimé,  en  l'Erc  78j.l’année  m.duRoi 
Maroan.  Cette  cflcction  donna  mal  de  telle  aux  Arabes  rcfidans  en  Efpagnc , qui  ne 
pouuoienefoufÏTir,quececteCouronnefuftentrclesmamsdesMores.LcPrinceIo* 
ieph  chaftia  leur  rébellion,  Sc  les  fit  punir  de  mort  en  diuers  lieux.  En  fuite  il  fc  porta 
à prendre  foin  dufoulagemcnt  des  Chreftiens,  faifant  le  dénombrement  du  peuple, 
qui  reftoit  en  vie,  apres  la  tuerie  Sc  le  carnage  caufc  par  les  guerres ciuiles  ; qui  auoient 
emporté  grand  nombre  de  foldats  Chreftiens , dont  les  Corps  des  armees  auoient 
efté  fournis  de  parc  & d’autre  ; 6c  fit  rayer  par  les  Receucurs  de  fes  Finances  du 
roolle  des  tailles,  les  noms  des  Chreftiens  qui  auoient  efté  tués  dans  les  combats.  I fi- 
dore  finit  la  Chronique  en  cét  endroit,  en  l'Erc  791.  laquelle  il  apparie  à l'année  de 
Chrift  754.  & à l’année  du  monde  5954.  fumant  le  calcul  dcceux  qui  content  5x00. 
depuis  la  création  du  monde  iufqua  l’année  41.  d’Augufte,  en  laquelle  tombe  la 
Natiuicé;  ou  bien  à l’année  5950.  du  monde , fumant  la  computation  exaâe  d’Eufe- 
be  Sc  d’autres,  quicontent  5196.  années  depuis  la  création  iufqua  l’annce  4s.  d'Au- 
gufte.  Il  eft  confidetable  en’céc  endroit,  que  l’Efpagne  qui  auoit  efté  régie  iufqua  ce 
temps , par  Gouucrneurs  dépendons  du  Caliphe  de  Damas , fut  adnumftrce  par  fes 
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Rois  particuliers,  qui  prindrentle  titre  d'Emirclmumenin,  comme  ceux  de  Syrie, 
Ce  qui  cftoit  encore  en  vigueurdutcrapsde  Conftantin  iPorphyrogcnnetc  ; lequel 
eferit  que  de  fon  temps, la  Principauté  des  Arabes  cftoit  diftribuée  en  trois  Amcrum- 
nes;  dont  le  premier  auoit  fon  fiege  en  Syrie,  lcfccond  en  Afrique, le  troificfmcen 
Efpagnc. 

I X Onpcutapprendredurecitvcritabled'lfidore,rcftatdcsChreftienSenEC- 
pagne  depuis  l’inuauon  des  Sarafms,  &c  reconnoiftre  que  toutes  les  Prouinces  de  cy 
Royaume  furent  aflujeties  àlcur  domination,  & les  habitans  confirmés  en  la  poflcl- 
fion  libre  & paifible  de  leurs  biens,  auec  l’exercice  de  la  Religion  Chreftienne.  Mu- 
aa  le  Generaliftime  vint  en  perfonne  du  cofté  de  Saragofle , remit  la  ville  & les  Pro- 
uinccs  de  deçà  fous  1’obeïftance  des  Arabes,  & n’euft  point  foufferc  vncpoigne'c  de 
gens  dans  les  montagnes  d’Aragon  fans  les  en  dénicherrSon  fils  Abdelafim  donna  la 
paix  à toute  l’Efpagnc  moyennant  vn  tribut,  (ans  nulle  exception,  arrefta  vn  traité 
de  paix  auec  T heuaimer , qui  fut  le  Chef  des  Chreftiens,  qui  refifterent  aux  Sarafins 
dans  les  montagnes  des  Afturics  ; à la  charge  ncantmoins, qu’il  fe  tranfporteroi  t en  la 
vi'le  de  Damas,  pour  obtenir  du  Roi  Vlit  la  confirmation  du  traiûé,  & pour  lui 
rendre  fes  deuoirs.  Alaor  fit  le  reglement  dcsimpofitions  en  toutes  les  Prouinces 
de  l’ Efpagnc  V lcerieure  & Citcrieurc.auec  ordre  à fes  Commiflàircs  de  dompter  par 
armes,  ceux  qui  auraient  intention  de  fe  rebeller  ; & fut  tellement  maiftre  de  l’Efpa- 
gne,  qu’il  eut  le  loifir  d’enuoy  er  des  troupes  deçà  les  Monts, pour  recouurcr  le  Lan- 
guedoc. Zama  fonfuccclfeur  lcua  les  tributs  par  toute  l’Efpagne  Vlterieurc  S c Cite- 
ricure,  recouuta  N arbone,  & affiegea  T olofe.  Ambizacoiitinua  la  guerre  contre  les 
François  auec  des  armées  puiflàntcs,  & leua  fur  les  Chreftiens  vn  double  tribut,pour 
fubuenir  aux  frais  de  la  guerre  cftrangerc.  Abderraman  auec  des  forces  plus  gran- 
des, que  fes  prcdeceflcurs,  perçales  Monts  Pyrénées , fe  faifit  des  cmboucheurcs  du 
cofté  de  la  Gafcogne , ruina  les  villes  & les  Eglifes  d’Aquitaine , & perdit  enfin  la  vie 
par  les  armes  de  Charles  Duc  des  François.  Abdilmelec  pour  eflùycr  le  reproche  du 
Caliphe,  qui  fe  plaignoit  du  progrès  des  François  en  Languedoc  & en  Prouence, 
partit  de  Cordoüe  auec  Vnc  armée  ; mais  il  fucanrefté  fur  le  partage  des  Monts  Pyré- 
nées par  les  habitans,  qui  lui  refifterent;  d’autant  quele  Prince  Charles  auoit  défia 
auancé,  Scbieneftablifcsconqueftescncettefrontiere.  Aucupa  vouloir  continuer 
lagucrrcconrrelesFrançois;maiseftantarriuéà  SaragofTe,  les  mouucmens  d' Afri- 
que l’empcfchcrcnt  de  partir  outre. 

X.  Quy  eftceluy  donc  qui  ofera  déformais  nousarteurcr,queles  Chreftiens  for- 
mèrent vn  Royaume  dans  les  Afturics , & vn  autredans  la  Nauarre , où  Sobrarue  en 
cesconimcnccmens,  puis  quel’Euefquelfidorcn’en  fait  aucune  mention;  au  con- 
traire quilafleureouuercement&à  fon  grand  regret,  quetoutcl'Efpagncpayoit 
aux  Arabcs-fe  tribut  ordonné  & réglé  pardiuers  Commiflàites.  Et  d'ailleurs,  puis 
quelcs  Sarafins  portoient  leursdefleins  hors  l’Efpagne,  pour  la  conquefte  du  Lan- 
guedoc, & de  toute  l’Aquitaine,  qui  pourra  fe  perfuader  qu’ils  eulfent  foufferr  des 
Rois  Chreftiens,  dans  l’enceinte  dcl’Efpagne.  Leiudicieux  Surira  ayant  meurement 
pcfe  cette  dernière  raifon  au  liurc  premier  des  Annales  d’Aragon  Chap.  ir.  laifle  au 
lugement  du  Lc&eur  de  confidcrer,en  quel  eftat  deuoient  eftre  les  affaires  des 
Chreftiens,  dans  les  montagnes,  & dans  les  villes  de  Nauarre  & d’Aragon , puis  que 
les  Sarafins  pafToicntles  montsauecdcsarméesfipuiflantes.&ruinoientlaGuien- 
ne,  & la  Prouence.  De  forte  que  la  liguequ’ils  âuoiententreprife , s’eftans  ioinûs  au 
commencement  auec  Don  Pelage,  félonie  tefmoignagcdc  la  Préfacé  desLoix  de 
Sobrarue,  fut  rompue  par  l’inondation  de  ces  armées. 

XI.  Il  ne  faut  pas  pourtant  métré  en  doute,  que  la  Nauarre  & l' Aragon,  qui 
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eftoicntdcspaïsrcmplis  de  Chrefticns  fans  beaucoup  de  mcflangedcs  Mores, ne 
furent  conduits  6c  gouucr  nés  par  des  Comtes  de  la  mcfirie  religion , & naturels  du 
pais, cftablis  8e  choifis  par  les  peuples, pour  décider  leurs  differents,  8e  les  mainte- 
nir en  paix  fous  l’obciflance  des  G ouucrncurs  de  Cordouë  8e  des  Rois  de  Damas. 
Car  Iulian  Archiprcftrcde  S.Iufteen  fa  Chronique  rapporte  félon  la  foi  des  Archifs 
de  Tolede , que  cette  ville  fut  rendue  aux  Mores  par  compofition , qui  portoit  que 
les  Chrefticns  auroient  l’exercice  libre  de  la  religion  dans  feptEglifes,  payeraient 
aux  Saralins  les  tributs  qu’ils  auoient  acouftumc  de  payer  aux  Rois  Goths,  feraient 
iugés  félon  les  Lois  V vifigotthiques,  8c  pourroientpour  cét  effet  cftablir  des  luges 
Chrefticns,  qu’il  nomme  Muzarabcs,c'cft  à dire  méfiés  auec  les  Arabes,  comme  cet 
Auteur  explique  cette  diéfion  en  vn  autre  endroit.  Mtfî^drabci,  idejl  Mixri  Arabibus. 
NousaprcnonsaurtidclaChartcdumonaftcrcde  Lorban  en  Portugal  en  datede 
fennec  73  4.  rapportée  par  Sandoual , que  le  More  Alboacen  feigncurdc  Coimbre, 
permit  aux  Chreftiens  relidans  fous  fa  iurifdiétion , d’eftablir  fur  eux  vn  Comte  na- 
turel du  pais  dans  la  ville  de  Coimbre , 8c  vn  autre  dans  la  ville  d’Agueda , pour  ren- 
dre iufticefuiuant  lcsloix  8c  couftumes  des  Chrefticns , à la  charge  de  n’cxecutcr  au- 
cun homme  à mort , lâns  auoir  communiqué  les  pièces  à l’ Alcalde  More , qui  cftoit 
obligé  d’y  prcfterfonconfcntemcnc,  apres  qu’il  lui  aurait  apparu  du  crime , 8c  de 
laloiquiencccasordoniioitledernierlupplice.  Il  permit  aufli  d’cftablir  desluges 
Chrefticns  aux  petites  bourgades,  pour  rcgler  8c  vuider  les  difputcs  deshabitans. 
Ce  qui  tefmoigncqücc’eftoit  l’ordre  general,  8c  le  reglement  fait  pour  toute  l’Ef- 
pagne  lors  de  la  eonquefte,fuiuantlcs  capitulations  accordées  auec  Abdilaziz , con- 
rormémcnriradminiftrationdecc  Royaume  fous  les  Rois  des  Goths; qui  exer- 
çoient  la  iufticcpar  les  Comtes  eftablis  dans  les  villes. 

XII.  Pour  les  Afturies  8c  laCantabne , Thcudimer  en  retint  la  Principauté  pour 
foi  8c  pour  fcsfucccflcurs,  auec  dépendance  delà  Couronnedcs  Arabes,  comme  il 
confie  de  la  narration  d’ifidorc.  Ccquei’auance  pour  l’honneur  de  la  vérité,  8c  afin 
d’adoucir  l'amertume  de  ceux  quin^puuent  foufrir  que  l’origine  du  Roiaume  de 
Nauarre  n’efgallc  celle  du  Roiaume  Ocs  Afturies  ; qui  11‘efi  pas  fi  ancien  en  fa  fouue- 
tainc  té , que  Ton  fe  perfuade  communément. 


I.  Ifidorus  : Expcditionem  Francorum  cum 
mulcicudinccxercitus  adtemptat.  Dcinde  ad  Ci- 
Cirauguftanaractuitatera  ptogrediens  fefc  cuminfi- 
nita  claflc  au&e receptat , fed  vbi  ccbcllioné  Mau- 
rorum  per  Epiftolas  ab  Africa  raifïas  fubito  leâitat. 

V.  Athanaildus  poft  tnortem  iplîus  ( id  cft  Theu- 
dimeris)  multi  honoris  6c  magnirudims  haberur. 
Erar  enim  in  omnibus  opulentiflimus  Dotninus  j 6c 
in  ipfis  nimium  pecunix  difpenfacor.  Sed  poft  mo- 
dicum  Aloozam  Rex  Hifpaniam  acgredienst  ncf- 
cio  qub  futorc  afreptus  , non  moaicas  i murins  in 
cum  attulit,  & in  ter  nouics  millia  folidorum  dam- 
ftauit. Qnoauditoexcrcitus .qui  ciim  Duce  Bclgi 
aduenerant , fub  fpatio  1ère  tciura  dierum  otnnta 
parant, éc  citius  ad  Aloozam  cognomcnco  Abul- 
chatargratiam  rcuocant , dtucrfifque  mumficatio- 
nibus  remunerando  fublimant. 

VIII.  Conftantmus  Porphyrog.  De  Adminiftr. 
Impcrio  cap.  if. 

X.  Surital.  1 .c.  a.  Annal.  Arago  : Per  lo  fucce- 
dtde  en  eftot  entrodos  de  lot  Morts  en  Us  tierros  de 


Froncio  fi  entendent  meior  tl  eftodo  en  que  Je  démon 
boBor  loi  Chriftienot  que  quedouan  dejpues  de  lo  perdi- 
tion de  Efpanno  en  Us  moutonnas  y vides  de  Bodou. 
Pstet  cen  ton  poderofis  exercitttpoffouon  les  montes f en- 
do  Bomodos  y rtqueridot , y dejlrujcron  gron  porte  de 
Cuiono  y de  lo  Protsenço. 

XI.  Iulianui  in  Chronicb  tl.  166.  Eadem  tributs 
qux  Regibus  Vvifigothorum  vfque  ad  cumdicm 
pcrlbluerant  Rcgibus  Saracenorum  pcrfolucten- 
tur  i Legibus  Gothorum  inter  fc  gubernaremur  ,* 
quodetumludices  ex.  ipfis  Chriftflj^is  Muzarabi- 
bus,  qui  ius  illis  diccrent,pofient  cligcre. 

XII.  Cbarta  Lorban. apud  Sandoual.  in  Fauila  : 
Chriftiani  habeant  fuum  Comitem  de  Tua  gente 
qui  manrcncat  cos  in  bono  Iuzgo  fecundum  lolent 
homines  Chriftiani,  & ifti  componcnt  rixas  inter 
illos  , & non  matabunrhominem  finciuftu  de  Al- 
caidcfcu  Aluacilcfaraceno.  Sed  monftrabunt  (uos 
Iuzgos  6c  ille  dicebit , bene  eft , 6c  raatabunr  culpa- 
tum.  In  populationibus  pacui*  ponent  fuosiudices 
qui  regant  cos  bene  6c  fine  tuas. 
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CHAPITRE  v. 

Sommaire. 

1.  Décès  de  Don  Pelage  .tp  de  F ami  afin  fils.  II.  Alfonfi  le  Catholique 
fils  de  Pierre  Duc  de  Cantabrie. Sehafiian  corrigé.  III.  Alfonfi  efl  le  me  fi 
me  auec  Athan'ailde  dllfidorc.  J V.  Pampelone  liguée  auec  Alfonfi. 
V-  VJ.  VII.  Frotla  dompte  les  Vaficons,  ce  fa  dire  les  Nauarrots,  & 
non  pas  les  Gafeons.  Efioufi  Muni  ne  Nauarroifi.  Faute  de  Roderk. 
VIII.  IX.  AureliusSilo  Mauregat.  Veremond. 

Aintcnant  il  feue  aprcndt'c  de  Scbaftian  de  Salcraanque  ce  qui  s’eft 
pafle  depuis  l’an  7 54,  où  finit  ludore , îufqu  a l’année  77  3 . que  nous 
aurons  le  fecours  des  Annaliftcs  de  France,  qui  traitent  du  paffage  de 
, Charlemagne  en  Efpagne.  Scbaftian  donc  apres  auoir  défait  que  les 
Chreftiens  retirés  dans  les  montagnes  desAfturics  efleurent  pourlcur  Prince  Don 
Pelage  fils  du  Duc  Fauila  de  la  race  Royale  des  Gochs , & reprefentc  les  combats  de 
Couzdonge,dont  i’ay  feit  mention  au  Chap.  11.  adioufte  que  Pelage  mouru  t en  l'E- 
re  7 7 5.  qufcft  l’an  de  Chrift  75  7 . & fut  enterre'  auec  fe  femme  G audiofc  en  la  ville  de 
Can  eas  d’O  nis  qui  eftoit  leur  feiour  ordinaire.  Son  fils  Fauila  lui  fucceda , qui  vef- 
quitdeux années, fut  maricàiaDame  Froilupa,  & tué  par  vn  Ours  àla  chafte  l’an 
7?9.Erc777. 

1 1.  LePrinceAlfonfeleCatholiqucmaridcHermefendefillcdcDon  Pelage  prie 
auffitoft  le  Gouuemement  des  affaires.  Ccfùtvnpcrfonnagede  grandevalcur,  Sc 
fils  de  Pierre  Duc  de  Cantabrie, lequel  eftokilTu  delaraeedes  Rois  Goths  Leuuigil- 
de  Si  Rccarcde,&  auoit  efté  General  de  la  milice,  du  temps  des  Rois  Egica’&  V viti- 
za.  Ces  choies  fonttellcment  conccues  dans  1 Ax  te  de  Scbaftian  , que  s’il  n'cft  corri- 
gé, ilfcmblc  attribuer  au  Prince  Alfonfe  la  Gjicralité  des  armées  fous  les  Rois  des 
Goths, & non  pasàfon  petelc  Duc  Pierre;  auquel  pourtant  les  vieuxmtmoiresallc- 
guéspar  Sandoüal  dônent  ces  emplois  auccraifon;  l’interuallc  du  temps  ne  pouuant 
permettre  que  la  Generalitédesarmeseuft  efté  cômifeà  cét  Alfonfeparlc  Roi  Egica 
en  l’an  6 90.&  que  le  mcfrneeuft  encore  fleuri  iufques  en  l’année  757.  Sebaftian  pro- 
polè  ce  Prince  corne  vnfoudre  de  guerre  contre  lesSarafins,&  feitvn  longdenôbrc- 
ment  des  villes  qu’il  auoit  reprifeslureux  en  Portugal,Gahce  &CaftiIle,donc  ilauoit 
reciréles  Chreftiens, & peuplé  par  leurmoyen  vne  bonnepartiedes  terres  qu’il  pofle- 
doit.  Sandoüal  adoucit  vn  peu  cette  narration,  & dit  que  le  Prince  Alfon  le  prenant 
fes  auantages  de  la  grande  diuifion  des  Mores  d’Efpagne,  & de  la  1 olitudc  qui  eftoit 
dans  les  pnMipales  villes  de  ces  contrées,  qui  auoient  efté ruinées  pariesSarafins,fe 
rendit  maiftre  de  ces  places  ; & apres  les  auoir  faccagées,  tranfporra  les  Chreftiens 
dans  lesrochersdes  Afturies , pour  fe fortifier  d’hommes  contre  ces  barbares. 

iII.Quancàmoy,i’eftime  que  le  Prince  Alfonfe,eft  le  mefmeauecAthanailde,  qui 
fucceda  a la  pudfancc  de  T heudimer , & florifloit  du  temps  de  l’Eucfquelfidorc  de 
Badaios.  Les  années,  lesnoms,& les  chofcsconuicnnent  en  tierementpour  la  preu- 
uedelapropofitionquei’auance.  Car  Alfouicprit  le  gouuernemcnt  fumant  Scba- 
ftiaadcSalemanquc  l’an  739.  & mourut  l’an  757.  Et  le  Prince  Athanailde  eftoit  en 
vogue, lors  que  l'£uefquclfidorecfcriuoitfeChronique,à  l’çauoircn  l’année  754. 
Quantaux  noms  qui  fcinblent  apporter  en  ceci  quelque  difficulté, îlsnefc  rappor- 
teur pas  mal,fi  l’on  confidcre  l’vn  comme  vne  diétion  purement  Gotthiquc,&:  l’au- 
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trecommevnnôm  formé  & réduit  aumodelc  delà  langttcRomainc  Efpagnole. 
Car  Athanagilde  cft  vn  terme  Gotthiquc , dans  Caffiodorc , & Iomandcs  ; qui  fs 
prononce  autrement  par  contraction  A than  tilde , comme  chés  I fidorc  de  Badaios, 
ic  dansla  Chronique  de  Ioannes  Biclarcnfr  duquel  les  Efpagnols  ont  tiré  leur  11- 
dcfbnfe,Adelfon(e,Adcfonfe,Adcfons,Anfotis,& Alfonfcjutuant  les  diuerfcs  pro- 
nonciations des  âges  & des  Prouinccs.  Mais  ce  qui  iuftific  péremptoirement  ma 
pcnfte,cft  la  conionéture  des  affaires  de  ce  temps , auquel  les  Chreftiens  nauoient 

ÎiourappuiquelePrinccAdefonfcfucccflcurdcPclagc  Ion  bcau-pere  6cdc  Fauila 
bnbeau.frcte,fuiuantSebaftian;  comme  aulliilsncleglorifioientchés  Ifidore  dû 
pouuoir  & derautoritéd’autre  PrinceChrefticn,  que  de  ccluid'Atanailde  fucceffeur 
de  Thcudimcr,lequelnousauons  inonftré  eftre  le  mcfmc  que  Don  Pelage.  La  dé- 
pcndacc  d'Athanaiidedcs  Gouuerneurs  d’Efpagnc  fembleroit  troubler  nofîre  con- 
ieéturc,&  lui  rauir  la  gloire  des  conqucftes  que  fitgloticufement  le  Prince  Alfonfe 
fur  les  arabes, fi  l’onnc  fc  remctoitdcuant  les  yeuxjcs  grandes frétions  quis’eftoient 
cfteuécs  enEfpagne  entre  Bclgiic  Abdilmclic,  âc  en  fuite  auecHumcia  fon  fils  s 
Pendant  lcfquets  defordres  Athanaildc  fit  les  affaires, fortifia  fes  places  desreftes 
des  Chreftiens,  qu’il  trouua  dans  les  villes  voifines  des  Afturics , & fe  ietra  du  parti  de 
Bclgi,  pour  eftre  appuyé  en  fes  cntrcprifcs.En  quoi  il  offença  la  Majefté  de  l'Empire 
des  Arabes,  puisque  le  GouutmcurÀlhozan  lecondamnaà  l'amende, ainfi  querap- 
porte  Ifidore;  maisil  en  fut  defehargépar  l'cntremifc  deBelgi,quilefitencorcre- 
compenfcrtres-auantagcuicmcnt,  comme  i’ay  remarque  ri-dcflus,  De  lorte  que 
tous  l'es  deportemcns,(es  conqucftcs,8c  fes  nouuellcs  fortifications  furent  autonlecs 
parce  traité. 

I V.  L'Hiftoire  generale  d‘Efpagne,8e  Lucas  T udenfis  adiouftent  aux  viétoircs 
d' Alfonfe,  qu’il  gagna  la  Nauarre&  Pampclonc.  Sebaftiande  Salemanquefemblc 
infmuctlamefmcchofe,  lors  qu'il  eferit  que  fous  ce  Prince,  Caftille  & c les  quartiers 
maritimcsdcla  Galice  furcntpcuplésdc  Chreftiens  par  fon  induftrie  ; Et  que  pour 
le  regard  des  pais  d'Alauc,Vilcaic,£c  ferdunie , ils  forent  reftablis  & remis  par  les  an- 
ciens habitans, lins  qu’il  fort  befoin  a y enuoyer  d’ailleurs  des  colonicsicesProuinccs 
ayans  toujours  eftépofledées  par  fes  propres  peup!cs,fans  aucun  meflange  d'eftran- 
gefs.  Ilfoiudirc  Umefme  chofe , adioufte-c-il,<fc  Pamjidonetÿ  de  Bernée.  Dcfortcqu’il 
lcmblc  que  Ton  dôme  affairer  que  le  Prince  Alfonfe  ayant  armé  puiflamment  pen- 
dit les  «étions  des  Arabes, les  Gouuerneurs  Chreftiens  de  Pampelonc  & de  Nauar- 
reeftabUsparlesSarafinsfcioignircntàluipour  groffir  fon  armée;  d’où  (es  fuccef- 
feurs  prindrent  occafion  de  s'attribucr  le  gouuerncmcnt  de  ce  pais. 

V.  Froilafucceda  au  Prince  Alfonfe  Ton  pcrc  Tan  757.  II  gagna  vne  victoire  fore 
notable  fur  le  Roi  de  Cordoüe  Abdcrtaman  en  la  Prouincc  de  Galice,  ayant  tué  fur 
la  place  cinquante-quatre  mille  Caldéens, comme  parle  Sebaftian,  & fait  trcncherla 
teîte  dans  le  champ  de  bataille  au  G eneral  O mar  fils  d'A  bderraman.  11  furmonta  &î 
remit  en  leur  deuoir  les  V afeorts  ou  N auarrois  qui  s'eftoienc  rebellés  ; & commanda 
qu'on  lui  referuaft  du  pillage  vne  ieune  fille  nommée  Munnia , laquelle  il  prit  depuis 
àfcmme;chaftia  les  peuples  de  Galicequis’oppofoient  à les  commandcmens,  tua 
defes  propres  manjs  fon  frere  V imarane , & rcteuc  des  liens  en  fuite  le  mcfme  traite- 
mcntî’an  768. 

y I.  Cette  Narration  cft  confidcrable,  en  ce  quelle  attribue  aux  Vafcons  ouNa- 
uarrois  vne  rébellion,  & foppofe  par  confequcnc  la  prétention  de  Froiia  touchant  là 
fuiecion  de  laNauarrcàfon  gouuerncmcnt, en  confequencc  delà  ionétion  des  ar- 
mes quiauoitefté  faite  du  tempsde  fon  perc.  Maisil  apert  auffi  de  la  refiftance  des 
Nauarrois  ,quoi  quemalheureuTe,qu'ils  eftimoienc  n’cftrc  poin  t dependans  de  fon 
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aurorité;maistcleuerivnmediaterncntdcsRoisdeCordouë,  comme  ils  firent  iuf- 
quli  ce  qu'ils  forent  mis  en  vnc  pleine  liberté.  RodcricdeT oledcquia  puifc  fon  hr- 
ftoirc  de  cet  Auteur  ..explique  cette  rencontre  vn  peu  trop  auantageufemenc.  Car 
fàns  confiderer  que  les  V afeons  fignifient  dans  Ifîdore  de  Seuille , dans  Bicjarcafis  , 
Sc  en  dautrcs.cttiuains  Elpagnols,  les  peuples  de  Nauarre,  & des  pas  voifins,  Sc 
noitpas  ceux  de  Gafcogne  deçà  les  monts  Pyrénées , il  eferit  que  Froila  enuahit  les 
Nauarrbis  rcbcllcs,&  les  attirant  à fo»atnitié,prit  à fcmmeMuninaiflué  dçleur  race 
Koyalc,&:  aucc  leuralhftanccfoufmita  lbn  pouuoirles  Gallons  fes  ennemis.  Dans 
Ids  imprcilions  de  Rodcric  cette  Dame  eft  nommée  Momcrane, mais  en  l’exemplai- 
re manuicrit  du  College  de  Nauarrc,  elle  eft  dénommée  Munme, comme  chés  Se- 
battian.  Mais!’ explication  de  Rodcric  eft  contraire  ail  texte  de  Scbaftian  ; qui  nrexc- 
connoift  qucles  Vatons  qüi  furent  fubiugués , & qui  fournirent  la  Dame  Muninc 
pour  fcmmeàTroila  vainqueur;  làns  qu'il  poufte  fes  armes  au  deçàdcs  Monts,  con- 
x trclcs  Gafconsd’Aqùitainc , comme  fait  Rodcric. 

VII.  1 ly aencorvncaucrccrrcurquis’cftgliflecdansledifcours  de  Rodcric  par 
inàduertance , s'iln'cft  adouci  par  interprétation , en  ce  qu’il  fait  defeendre  Muninc 
de  la  race  Royale  des  Nauarrois;  quoi  que  Seballian  ne  race  aucune  mention  de  la 
race , dont  Muninc  defeendoit;  ce  qu'il  n'cuft  pas  obmis,pour  lagloire  de  fon  Prin- 
ce; s'il  y euft  eu  pour  lors  des  Rois  en  N auarre  fubiugués  par  lui  ; ou  pour  le  moins  fi 
faprifonierecuft  eu  l'honneur  d’apartenir  à quelque  làng  Royal.  LucasTudcnfis 
fcmblc  auoir  cfté  plus  retenu , efermant  que  Muninc  eftoitdc  làng  Roy  al , lànsy  ad- 
ioufterauccredoublcmcnt,quccefotdu  làng  Royal  des  Nauarrois.  Ce  qui  peut 
cftre  véritable ;&  que  ic  ne  veux  pas  reuoquer  en  doute, puis  que  Rodcric  & Tu- 
denfisl'aflrcurcnt^cut-eftrefiirdcsancicnsmcmoircsiàla charge  que  l'on  prene, 
que  Muninc  cftoit  iftuc  du  fang  Royal  des  Goths,  Sc  non  pas  des  Rois  de  Nauarre, 
quinc  forent  cftablis  de  cinquante  ou  fo«ante  ans  apres;  foitqu’elle  defcendiftda 
Andcça  Duc  de  Cantabrie,  comme  l'on  eferit  communément  ; ou  bien  dè  quelque 
autre  fouche,  qui  nous  eft  inconnue;  laquellc/tiroic  ncantmoins  fon  origine  de  la 
niailon  Royale  des  G oths,  & s’eftoit  côlernée  dans  quelque  dignité  parmi  les  liens. 

VIII.  AlfonfelechaftefilsdcFroila&delàfcmmc  Munimadeuoit  recueillir  la 
fucccflion , mais  Aurcliuscoufin  germain  du  Princedeccdé , comme  eftant  fils  d'vn 
autre  Froila,  quieftoitfrcrrd’AlfonfcleCatholiquc,  fe  prcualanr  du  bas  aage  du 
petit  Altbnfe , s’empara  delà  Principauté , régna  lix  ans,  & n'eut  point  de  guerres  à 
demefler , ayant  touliours  eu  paix  aucc  les  Arabes,  comme  dit  Seballian.  Apres  le 
dccésd’AurcIe,Silocontinual'inuafiondcs  Aftunes,fouspretcxtcqu'iI  cftoit  ma- 
neàla  PrincdTe  Adofinde  fille  d’Alfonfelc  Catholique.  Il  vefeuten  paix  aucc  les 
Sarafms  ,&  néanmoins  dompta  ceuxdeGalice,quiauoient  pris  lesarmes  pourfa- 
uorilcr  le  icune  Prince  Alfonlc,  fuiuant  la  coniethirc  de  Sandoual;  dautant  qu'il 
cftoit  réfugié  parmi  eux, 

I X.  Silo  citant decedcenuironl’anySi.  laPrinccflc  Adolindelàvcufùe  mit  en 
pofteflion  duGouuerncmentleicunc  Alfonfe  fon  nepueu,  aucc  le  confentcment 
detouslesleigneursdelaCour  Ncantmoins  il  ne  put  s'y  maintenir,  à caufe  de  la. 
trahifon  queïui  braflà  fon  Oncle  Mauregat,fils  naturel  d’Alfonfe  le  Catholique,  fie 
d'vnecfdauc.  De  forte  qu’il  fût  contraint  dcluiquitcrlaplacc,&dc  fe  retirer  en  la 
Prouincc  d’Alaua  parmi  les  parens  de  fa  rnerc  Munnia.Cepcndant  Mauregat  retint 
lesAfturies  fix  années  entières,  ainfi  que  Scbaftian  a remarqué.  Sandoual aflcure 
auoir  leu  dans  quelque  ancien  auteur , que  Mauregat  reccut  la  Couronne  Royale 
dans  la  ville  de  Tolède  par  les  mains  d'vn  Roi  More,  & qu'il  reconnut  celui  de 
Cordoucpourl'ouucrain.  En  quoi  il  ne  fit  que  continuer  l'vfagc  de  fes  prcdecef- 
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feues , qui  eftoient  demeures  afluietis  iufqu  a prefent  à la  fouueraineté  des  Mo- 
res. Ce  que  Ion  remarque  d’extraordinaire  en  ce  Prince  fcclcrat , eft  lexecrablc 
tribut  qu’il  faifoit  chalqùe  mois  de  cinquante  filles  Chrefticnncs , lcfquellcs  il 
cxpofoit  àla  brutalité  de  ces  mcfcreans,cc  que  lui  reproche iuftement  EulogiusCor- 
duDeniis.  A Mauregat  fiicceda  Y eremondle  Diacre  frère  du  Prince  Aurelc , lequel 
apres auoir  adminiltré  trois  ans  les  Afturics , rappclla  en  l'année  790.  levrai  maiftre, 
qui  eftoicitieunc  Alfonccfon  Coufin  remue  de  germain,  ôc  le  rcftablit  en  la  pofTef- 
iion,  dont  il  audit  cftéhontcufemcntchaftc,  lui  feruanc  ncantmoins  de  confeil  en 


là  conduite. 

II.  Sebaftianus:  Poft  Fafilani  inreritura  Ade- 
Funfus  qui  dicitur  Catholicusfucccflûm  regnum. 
Vir  niagn*  vircutis,  Ftlius  Pétri  Ducis  ex  leminc 
LeuuigSdi  & Rccarcdi  regum  progenicuti  tempo- 
rc  Egicani &Viâizani  Regumprinccpsroilitix  fuir, 
qui  ctftn  gracia  diumiregni  fulcepit  feptra.  Arabum 
roulciuido  fœpc  ab  co  ruit  audacia  comprxhcnfa. 
In  Char; a Bracarenft  EccUfia  reUta  4 Sandonaho , Al- 
f on fn*  Caftut  teflntur,  Regem  hune Adtfonfttm fUiüfttijfo 
Pétri  Dues*  yeftti  ex  Recaredt  Regu  Gothornm  fitrpe  def 
ctndtt.  Alontttji  in  Net  if  heu  tu  Uci  Sanionalim  , in  ve- 
tenbtu  tabula  Petro  Dna prtftHnram  milttu fnb  régi - 
but  Cgi  CM  CT  Witix.a  attribut , /ta  Vl  locm  tfte  S eraft  ta- 
nt lemttr  fit  corrigendtu  antelatt  -m  qui  relacmo  , vtctf 
Tcmpore,  Planequs  tempo  ris  ratig  td  emnino  fuadet. 
F.tentm q*î fieri poteft  vtAdtfonfm  Pnncept  mihtuf tie- 
ntfnb  Cgtca , & ad  amum  757.  forent  tjftmc  admtflra- 
ttonem  [nam  produxerit. 

IV.  Sebaft.  Eo  tcmpore  populamur  primorias, 
Lcuatu , Burgts  , qux  nunc  appellatur  Cafteüa,  SC 
pars  muitimx  Galicix.  Alaua  namque,  Vizcaia, 
Araonc , & Ordunia  à fuis  incolis  reparantur,  fem- 
per  elle  poücü'x  repetiuntur.  Sicut  Parapilooadi- 
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dum  eft  arque  fcerroZa. 

V.  Sebaft.  Vafcones  rebellaotes  fuperauit  arque 
edomuit , Munniatn  quandam  adulcfcentulam  ex 
Vafconum  prxda  fibi  ierturi  prxcipicns.poftea  eara 
in  r égale  coniugium  copulauit , ex  qtta  nlium  Ade- 
fonlumfirfcepit. 

V I.  Roder.  1. 4.  c.  6.  Nauarros  & rebellâmes  in- 
uafit  ,&  fibi  concihaos  vxoïcm  ex  corom  RcgaU 
progenie  M orner  nain  ( lege  Muninam  ex  codic# 
Manufcripto  Collegij  Nauarr x ) nomme  fibi  duxit» 
& cû  cis  Vafcones  fioi  infeftos  lux  fubdidic  Hicioni. 

VII.  Lucas  T udenfis  : Domuir  quoque  N auarros 
fibi  rebellâmes,  exquibus,  fcilicetex  rcgali  ftera- 
tnatc  nomme  Momim  duxic  vxorem , ex  qua  gc- 
nuit  filium  nomme  Adcfonfum. 

VIII.  Sebaft.  Prxlia  nulia  cxercuic , quia  cura 
Arabibus  paeem  habuit. 

IX.  Idcm.Iftc  cum  Ifmaclnis  paeem  habuit.  Frau* 
de  Maincgati  Patrui  fui  filîi  Adefonft  Maioris  de 
ferua  cum  narus.  lege.  de  icruâtum  naci. 

IX.  Sandoual.  Ht  Vifît amer  que  di^c  que  M du- 
rtgato  rectbto  en  Tôle  do  de  mano  del  Rei  Moro  la  Coro- 
na  del  Rei%  ebUgandofc  aide  Cordait  a como fnpromo. 
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Sommaire. 


I,  1 j.  Charlemagne  eft  le  premier  qui  amis  en  liberté  les  Chrefiiens  delà 
marché  d'SIpagne.Jbnalarabi  Roitelet  de  S aragoffe fie  mit  fous  fia  prote- 
ction, & le  cornue  au  voyage.  III.  IV.  fldrejfe  deux  armées.  L'v- 
ne  pajfe  par  la  Gafcogne,  afitege  la  ville  de  Rampelone  qui  fi  rend  a lui. 
L’autre  pajfe  àRpufiitlon  & le  vient  totndre  à Saragojfi.  V.  VI.  aA fin 
retour  il  démolit  les  murailles  de  Pampelone.  Les  G a fions  défont fionarie - 
regarde  au  pajfage  de  Rpnceuaux.  Fables  du  ‘Roman  de  T nlpin,fùiui 

par  Roderic, mais  mette'  par  £aronius,& par  Sandoual.  Antiquité  de  ce 

Roman.  VIL  Charlemagne  eflablit  des  Comtes  en  toute  la  Frontière 
d’Sfpagne.  Limes  iftspantcus,  explique.  Comtes  en  jfiauarre  & Ara- 
gon. VI II.  S réel  ion  d:i  Roianmc  cl"  Aquitaine  qui  comprenait  la  Na- 
uarre  & b Aragon , & toute  la  GkC arche  d’Espagne. 


^ E laide  en  cét  endroit  les  Auteurs  d’Efpagnc,  qui  nous  ont  conduit 
, iufqu’cn  l'année  760.  pour  m'attacher  aux  hiftoriens  François  du 
. temps  j qui  reprcfenccront  à leur  tour  l’eflat  des  Chreftiens  des 

monts  Pyrcnc'es,  & confpircron  t aucc  les  autres  à l’explication  d’v- 

ne  mcfrac  vérité,  qui  cftlafemitudcdontilseftoientopprimcsfous  lcioug  pefant 
des  Mores.  N iiij 
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I I.  Le  defir  de  procurerlalibcrtédesconfciences,  Sercftablir  la  dignité  de  l’E- 
glifedans  ces  Prouinces,  piqua  bien  auandagencrofitéde  Charles  Roi  des  Fran- 
çois; lequel  apres  auoir  conquis  le  Roiaume  des  Lombards  en  Italie , & dompté 
dans  la  Germanie  vne  partie  des  Saxons , qu'il  obligea  d'embralTer  la  foi  Chrefticn- 
ne,  cftima  qu’il  eftoit  digne  de  la  réputation , deprcndrefoindesChreftiensacca- 
blcs  fous  la  perfccution  des  Sarafins.  Dieului  mit  en  main  vne  belle  occafion  d'en- 
treprendre ce  faine  ouurage  ; d’autant  que  peu  de  temps  auparauant  les  princi- 
paux Mores  d'Efpagne  fccoüans  le  ioug  du  Roi  de  Cordoüe , s'eiloient  faifis  des 
villes  plus  importantes  du  Roiaume,  & y auoient  eftabli  des  Royautés  particulie- 
res.Ce  qui  auoit  démembre  ce  puiifant  Eftat  en  pluficurs  fà<ftions,dc  maniéré  qu'va 
chacun  trauailloit  aux  moyens  dcfcconferuercnfaconqucfte.  Celajporcalc  Gou- 
uerneur , ou  Roitelet  de  SaragolTc  Ibnalarabi , de  fc  rendre  auec  fon  fils  & fon  gen- 
dre à la  Cour  du  Roi  Charles,  qui  tenoit  pour  lors  l’alfemblée  des  Eftats  Generaux 
en  la  ville  de  Paderbome  en  Saxonie;lequclobtintdecePrincelapromeifc  d'va 
prompt  fecours  pour  eftre  maintenu  dans  le  Gouuernemcnt  de  Saragoffc,  moyen- 
nant 1 offre  qu'il  fit  de  tenir  cette  ville,  & les  pais  adiacents fous  l'hommage  de  la. 
Couronne  de  France. 

III.  C’cft  pourquoi  Charles  mit  incontinent  deux  armées  fur  pied  ; Auccl’vnc, 
il  partit  apres  Pafques  du  Palais  de  Chaffaigneuil  ran778.paffalariuieredeGaro- 
ne,  entra  dans  la  Prouince  de  Gafcogne,  quieftoitgouuernéeparleDuc  Loup, 
s’achemina  du  cofté  de  Ronceuaux,  palfa  les  monts  Pyrénées  fans  refiftance,alEe- 
gea  la  ville  de  Pampclonc  en  Nauarre,  occupée  par  les  Sarafins , qui  la  rendirent  pat 
compofition,  & continua  fon  chemin  vers  Saragoifc  ; oùleioignitlon  autre  ar- 
mée compofée  des  gens  de  guerre  leüés  en  Bourgogne,  Auftrie,  Bauiere.Prouen- 
ce,  Languedoc,  & Lombardie,  laquelle  auoit  pris  la  route  par  les  Comtés  de  Rouf- 
fillon  & de  Cerdaigne,  ou  nous  auons  remarqué  ci-delîus,  que  Charles  Martel 
auoit  commencé  quelque  eftabliffement  pour  les  François. 

I V.  Ibnalarabi  8e  quelques  autres  Sarafins  Gouuerncurs  des  places  du  pais, 
erfcéhians  ce  qu’ils  auoient  promis  au  Roi,  lui  baillèrent  des  oftages  de  leur  obcïf- 
fance,  Se  fidelité.  De  forte  que  par  ce  moyen  il  fe  rendit  maiftre  de  gré  ou  de  force, 
de  toutes  les  terres  compnfcsdepuisles  monts  Pyrénées,  iufqualariuiere  d'Ebro, 
laquelle  prenant  fa  fource  parmi  les  Nauarrois  fe  defeharge  en  la  mer  de  Maiorquc, 
près  les  murs  de  la  ville  de  T ortofe,  comme  eferit  Eginhurc  fccretaire  de  Charle- 
magne. 

V.  Ayant  donc  mis  les  Chrefliens  des  frontières  en  liberté,  il  pourueut  aux 
moyens  de  les  y maintenir  à l'auenir;  mcfmcs  pour  cét  effet  prenant  le  cheminde 
Ion  retour , il  paffa  derechef  à Pampclone , dont  il  fit  démolir  les  murailles  ; afin  que 
les  Sarafins  ne  pouffent  prendre  occafion  de  remuer  à la  faueurde  cette  place,  & 
de  s’oppofer  au  paflige  des  François , lors  que  la  ncceffi  té  les  y rappelleroic.  Son  ex- 
pédition euftefté  entièrement  heureufe,  fi  les  Bafques  piqués  fans  doute  du  mauuais 
traitement  & de  la  foule  qu’ils  auoient  receuë  au  paffage  des  gens  de  guerre,  n’euf- 
fent  eu  le  defir  d’en  retirer  leur  reuenge.  C’eft  pourquoi  ils  donnent  fur  l'arricre- 
garde  del’armée,à  mcfiirc  quelle  pafToit  dans  les  deflroits  des  montagnes  vers  Ron- 
cefuaux , défont  & taillent  en  pièces  tous  ceux  qui  leur  font  refiflancc  ; & parmi 
ceux-là  Egharc  grand  maiftre d'Hoftel,  Anfelme  Comte  du  Palais,  & Rutland 
Gouuerneur  delà  code  Britinique;  emportèrent  tout  lcbagagc,fcffctircrent  à la  fa  - 
ueur  de  la  nuit , & s'efearterét  dans  les  montagnes,  fans  que  Ton  pull  aprendre  quels 
cftoicut  les  exécuteurs  deccttebrufquecntreprife,  ainfi  qu'ont  remarque  fort  par- 
ticulièrement Eginhart,  Scies  Annales  de  Fulde,  Se  apres  euxl’Hiftoricn  Aimoïn. 
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VI.  De  cette  défaite,  dont  la  gloire  pour  le  courage,  ou  la  honte  pour  la  rébel- 
lion, doit  eftrcrapportécauxhabitans  des  Vallées  de  ce  quartier,  à fçauoir  à ceux  de 
Soûle,  de  Bafle  Nauartc,  ArdeBaftan.  La  vanité  Efpàgnole  a pris  occafion  de  s’at- 
tribuer le  triomphe  des  Douze  Pairs  de  France;  qui  nefûrent  point  en  nature  de 
plus  de  trois  fiedcs  apres.  Ce  qui  a elle'  fomenté  par  les  inuen rions  fàbulcufcs  du 
fuppoféT urpin  de  Rheims  ; aufquelles  Roderic  dcTolcdc  s’eft  laifïï  tellement  fur- 
prendre , qu’il  a voulu  enchérir  par  defliis  tous,  efcriüant  que  Charlemagne  nefic 
aucune  conqucfte,  finon  en  la  Catalogne,  & qu’il  fut  batu  & repoulTé  voulant  pat 
fer  en  Nauarrepar  Ronceuaux.  NeantmoinsLucasTudenfis  ancien  auteur  Efpa- 
gnol,  accorde  ingenuémenr,  que  ce  Prince  mit  fous  fonobéiflance  tous  les  Goths 
& les  Efpagnolsae  Catalogne,  desmontagnes  des  Vafeons,  SedeNauarre.  Mcf- 
mes  Sanaoual,  & les  cfprics  m i eux  faits  de  ce  temps,  qui  ont  marné  les  bons  auteurs, 
& ont  apris  l’cxperience  de  diftinguer  le  vrai  d’auec  le  faux,  auoücnt  franchement 
apres  le  Cardinal  Baronius  enfes  Annales, quelcscomtcsdcTurpinfontdcs  pu- 
res durions.  La  Chronique  delulian  ArchipreltrcdcTolede,compofcc  l'an  1 160. 
reconnoift,  que  cette  hiftoire  deTurpin  acftécorrompuë&parfeméedeplufieurs 
difeours  fabuleux;  quoi  quelle  alfcurequ’ily  enauoit  vn  exemplaire  afles  ancien 
dans  la  Bibliothèque  de  S.  Denis  présParis.Ncancmoinsonncdoitpoint  remetre 
en  doute,  que  cette  £lccc  n’ait  efte  forgée  en  Efpagne,  où  les  efprits  eftoient  portés 
àfùppoferd  es  ouuragcs  fous  le  nom  des  anciens , comme  ils  firent  auant  le  temps  de 
ce  I ulian , l’hiftoire  de  Dcx  ter , & les  Epiftrcs  des  anciens  Papes.  Suiuant  cette  incli- 
nation ilscompoferent  le  Roman  deT urpin  à l’auantage  de  leur  nation.  De  fait  on 
aprend  du  manuferit  du  lieur  de  Cordes  Chanoine  de  Limoges , que  le  Prieur  Gco- 
froi  qui  viuoit  enuiron  l’an  1100.  receut  d’Elpagnc  vn  exemplaire  deT  urpin , dont 
les  letres  eftoient  vices,  & dont  le  récit  s’accordoit  aucc  les  chanfons  des  Farccurs.Cc 
qui  fait  voir  que  ce  Roman  peuc  eftrc  duDixicfmeSicclc,  puisqu'auantleDou- 
zicfme  on  voioit  des  anciens  exemplaires  de  cette  cruure.  . 

VIL  O r il  n’cft  pas  croyable  que  ce  Prmcc  belliqueux  euft  pris  la  peine  de  palier 
les  monts  aucc  des  armées  11  puillàntcs,  pour  fc  contenter  delà  curiolîté  d'auoir 
veu  l'aflietc  des  lieux,  & les  principaux  Sarafins  foubfmis  à fes  pieds.  II  prit  lins  dou- 
te le  foin , comme  il  deuoit , 'de  s’alfeurcr  de  ces  nouuclles  conqueftcs , & particu- 
lièrement des  auenuës  des  montagnes,  pour  nelailfer  point  dcscmpcfchcmcnsà 
fes  armées,  lorsqu’il  feroitbefoindelesy  renuoyer.  Pourcéceiferilcftabliten  cet- 
te fionciere  le  mcfmeordrcquclesAnnalesdeFulde  témoignent, qu’il  auoitmisà 
celle  d’IftriccnltaliCjàccllcsdcBauicre&deSaxoniedansla  Germanie;  quieftoit 
de  les  commcrrc'au'gouuernement  des  Comtes  Ai  Marquis  ordonnés  aux  lieux 
plus  commodes  pour  la  defencedcsProuinccs.  Surita  cftime  fort  probable,  que 
Charlemagne  créa  des  Comtes  dans  la  Catalogne,  puis  que  fous  fon  régné  on  trou- 
uedanslcs  anciens  mémoires  les  noms  des  Comtes  de  Barcelone,  d’ Ampurias.de 
Gironc  & d'Vrgcl.  Ce  qu’il  auance  par  conieéhire,  nous  pouuonsle  tenir  pour 
confiant,  & l'eftendrc  à tout  le  pais,  qui  cftoit  compris  fous  le  nom  de  Marche 
d’Efpagne,  ou  Hijfanicuslimes,  apres  l'Auteur  de  la  vie  de  Charlemagne,  les  Anna- 
les de  Reuber,&  Aimoïn.quifont  mention  des  Gardiens  dclafrontiered’Efpagne, 
qu’ils  nomment  Hiffamà  hrmtu  ctijlodts.  Or  ccLimes  Hijj’amcus , ou  bien  la  Marche 
d’Efpagne  comprenoittous  les  monts  Pyrénées,  comme  il  eftexprelfemcnt  defi- 
gné  aux  Capitulaires,  & encore  dans  Eginhart,  qui  affaire  comme  tefmoin  oculaire 
que  Charlemagne  conquit  tout  Le  pourpns  des  monts  Pyrénées  iufqu  a la  riuietc 
a’Ebro.  Ilyavncprcuuetrcs-expreffepourlcregarddu  Comtéd’Vrgel,  d’autant 
quen  fuite  de  cequecettcProumccdcpcndoitdelaFunce,  lènEueiquc.  Félix  fut 
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accuféd’hcrefie,  & fe  prcfcnta  pardeuant  Charlemagne  en  la  ville  de  Ratifbonc 
cnBauiere , qui  fit  examiner  & condamner  fa  dodrinedans  vn  Synode  d'Eucfqucs 
l'an  79i.  Outre  les  Comtes  & Gouuerncurs de  Girone,  desAmpuries&d'Vrgcl, 
on  trouuechés les mefmes auteurs,  le  Comte  Aurcoluscftabli  au  diffus  delà  Cata- 
logne, pour  la  garde  des  confins  de  la  Gaule  & de  l'Efpagne,  contre  les  villes  de 
Huefca  & de  Saragoifc  : & les  anciens  tiltres  font  vne  entière  foi,  quelc  Prince  Ber- 
nard iifu  des  ayeux  de  Charlemagne,  fut  créé  Comte  Duc  & Marquis  du  pais  de 
Ribagorce,qui  confineauec  Sobraiue,&  auec  l'ancien  Aragon,  au  rapportdeSuri- 
ta  en  fes  Indices  fous  l’année  814.  De  manière  que  la  création  des  Comtes  de  cette 
frontière  ne  peut  eftre  aucunement  reuoquee  en  doute:  Etparconiequentilfaut 
fc  perfuader  que  la  Nauarre  & l'Aragon  ne  furent  point  abandonnés  fans  leur  don- 
ner des  Comtes  & Gouuerncurs  particuliers.  D'autantplusquela démolition  des 
murailles  de  Pampelonetefmoignoit,qucCharlemagnefemesfioit  dececofté  li. 
C'cfl  pourquoi  l’ancien  Auteur  de  la  vie  Saint  Gcnulfe  Eucfquc  de  Cahors  arc- 
marqué,  qu'il  eftablit  généralement  des  Comtes  en  l'Aquitaine,  & desgarnifons 
fur  la  frontière  des  Sarahns. 

VIII.  A près  fon  retour  en  France,  il  erigealcDuchéd’Aquitainc,leDuchéde 
Gafcogne , 3c  la  Marche  d’Efpagne  en  tiltre  de  Royaume , fous  le  nom  de  Royau- 
me d'Aquitaine;  donc  il  inuelfit  Louis  fon  ieune  fils,  qui- Afut  oint  & coniacré 
Roi, eftant encore danslc  berceau,  par  lcPapcAdrianàRomeenrannéeySo.  De 
forte  que  la  Nauarre  & l’Aragon  entrèrent  pour  lors  en  partage  de  l’honneur  d'vne 
nouuclle  Couronne,  puisqu’ils  furent  vnis& incorporés  au  Royaume  d’Aquitai- 
ne nouuellemcnt  érigé  ; duquel  ces  Prouinces  furent  Dicn-toft  defunies,  pour  com- 
pofer  vn  Royaume  îcparé. 


V.  Annales  Francici  edili  à Pithtro  quosEgin- 
hardo  vindicauit  V.  C.  And.  Duchenius  adannos 
777.  Sc  778.  Pcrfuafione  ergo  rex  prxdidi  Saraccni 
Tpcin  capiendarum  quarumdam  in  Hifpania  ciuira- 
tum  h uni  fruftra  concipicns,  congrcgato  cxcrcitu 
profedus  cft.fupcratoquc  in  regione  VafconumPy- 
renxi  iugo,  piitno  PompclonemNauarrornrri  op- 
pidum aggreflûs  in  deditionem  accepit.  Indclbc- 
rura  omnera  vado  trancicns,  Cxfarauguftam  prx- 
cipuam  illarum  partium  Ciuitatem  acccflît  : acce- 
ptifque  quos  Ibinalarabi , & Abithaur,  quofque  alij 
quidam  Saraccni  obrulcrunrobfidibiis,Pompdo- 
nem  reuertitur.  Cuius  mur  os  ne  rebeUare  porter  ad 
folumvfque:dcftruxit  ac  renredi  ftatuens  Pyrcnxi 
(âltura  ingreflus  eft.In  cuius  fummirate  Vafconcs  in- 
fidiis  collocatis  extremum  agmen  adofti , cotum 
erercitum  perrurbabant  magno  tumulcu.  Et  licct 
Franci  Vafconibustam  armisquam  anirais  pr.rftarc 
videremur , tarnen  Sc  iniquirarc  locorum  , & gcnc- 
rc  imparis  pugnç  infcriorcs  effedt  fum.In  hoc  certa- 
minc  plcriquc  Aulicorum  quos  rex  copiis  prxfcce- 
rat  interfedi  lune , direpta  impedimenta , & hoftis 
proprer  notitiam  locorum  in  diuerfa  dilapfus  eft. 
Cuius  vulncris  acceptirccordatio  magna  ru  partem 
rcrum  féliciter  in  Hifpaniagcftarum  in  corde icgis 
obnubilauu.  Eadem  ad  Vcibum  cxtant  apud  Ai- 
jnoimum  1. 4.  de  geftis  Franc,  cap.  7*. 

III.  IV.  Vita  Caroli  magni  : Ad  idcmplacitum 
venetune  Saraceni  de  Hifpania  tres  reges,  Ibna- 
larabt  Sc  filius  Dcuitcti  qui  latine  Iolcph  nomi- 
natur  Sc  gener  cius  Alaruiz.  Inde  abijt  partes  Hifpa- 
nix  per  duas  vi&s,  vnamper  Pampilonaai  per  qua 
ipfc  magnus  rex  perrexu  vfquc  Cxfarauguftam. 
lbiquc  vencrunt  de  Burgundia,&  Auftria,&  Baioa- 
tia,fic  Ptouuiaa,3c  Scpuraani*>flt  Laegobatdomn» 


pars  magna  ,&  ad  ipfam  ciuitatcm  coniunxcrunÉ 
ic  cxercitus  ex  vtraque  parte,  lbiquc  rccepit  obfidcs 
de  Ibnalarabi  & da*Abutauto  tegibus . Sc  de  multis 
Saracenis»  Et  Pampilona  dcflruda  Hifpaniam  Sc 
Vafcomam  fibi  fubiugauu  atquc  Nauarram,&re~ 
ucrfusertin  Franciani. 

III.  IV.  V.  Egmharrusdevira  Sc  Geftis  Caroli 
M.  Cum  cnim  afli duo  ac  pene  continuo  cum  Saxo- 
nibusbcllo  certarccur , difpefitis  per  congrua  ton- 
finiorura  loca  pixfidits,  Hifpaniam  quam  maximo 
poterat  bclli  apparatu  aggreditur  , ultuque  Pyrc- 
nxi  luperato , omnibus  qux  adierat  oppidis  aequo 
caftclhs  in  deduionem  acccptis  > faluo  atquc  incolu- 
mi  excrcitu  reuertitur.  Pixtcr  quod  in  iplb  Pyrcnxi 
iugo  Vafconicam  perfidiam  parumper  in  redeundo 
contigit  experiri.  Nam  cum  agminc  lor.go  vt  loci  & 
anguftiarum/iruspermittebar,  porredus  irct  cxer- 
citus» Vafcones in  fumrni  montis  vcrticc  pofituin- 
fidiis  ( eft  enim  locus  ex  opacitatc  Syluarum,  quo- 
rum maxima  eft  ibi  copia  infidiis  ponendis  oppor- 
tunus ) ex tremam  impedimcnterum  partent , Sc  eot 
qui  nouUEmoagmineinccdenies,  fubfidio  prxcc- 
dentes  tuebantur,  defu  per  inc urfantes,  in  fubiedam 
vallem  dciiciunt  -,  confertoque  cum  eis  prxlio  vfquc 
ad  vnum  omnes  interficiunt  -,  ac  direptis  impcdi- 
mentis , no  dis  bencHcio  qux  ïam  inftabat  protedi, 
lumma celcritate in  diuerfa  difperguntur.  Adiuua- 
bat  in  hoc  fado  Vafconcs  ,&  Icuiras  armorum,  Sc 
loci  inquo  res  gcrebatur,fims.  E contra  Francos  Sc 
armorum  grau itas  ,fcioci  iniquitasper  omnia  Vaf- 
conibusrcddidit imparcs. Inquo  prxlio  Eghartus 
rcgix  mcnfxprxpoficus,  Anfclmus  Cornes  Palarij, 
Sc  Kutlandus  Brirannici  htorispixfcduscum  alijs 
compluribus  interficiuntur.  Nccquchocfadumad 
prxlcns  yindicari  poterat  ; quia  hoftisTc  pcrpctxaca 
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iu  difperfus  cft , vt  ne  fama  quidcm  remanerer» 
Vbtnarn  gentiu  quzri  potuitfer  Infra.  îp(e  per  bclla 
me  monta  primo  Aquitaniam  &Vafconiam,totum- 
quePyrenxi  monrts  iugum  Sc  vfque  ad  lberum  am- 
nem.qui  apud  Nauarros  omis,&  fer tihllimos Hifpa- 
nix  agros  iccans  fub  Dertofx  ciuitatis  mania  Balei- 
ne o mari  mifeetur , perdomuit. 

V I.  Rodcricuï.  Toter.  I.  4.  c.  10.  Iulianus  in 
Chronico.  n.  4i£.1ctipfit  ï urpinus  librum  de  rebus 
Caioli  M.(quida  Vero  cios  ho  (les  mifcuctunt  non- 
nulla  fabulofa  ) qui  fer uatur  in  xdc  S . Dionifij  pro- 
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pc  Parifios , faiis  vetuftus. 

VI.  LucasTudèofis  :Tranfie&is«iamRofcid* 
vallis  montibus  fubdidit  imperio  fuo  Gotthos  Sc 
Hifpanos  qui  erant  in  Catalonia  Sc  in  montibus 
Vaiconix  Sc  in  Nauarra. 

VII.  Suriralib. 7.  cap. j.  Annal.  Capicularium 
Lib.  }.  T • 74.  Auâor  vitz  S.  Genulphi.  I.  a. cap.  f» 
Vrbibus  Aquitaniz  Comités  przfccic  ( Carolus) 
Sc  per  alia  Hifpanix  vicina  loca  aduerfus  Saracc- 
norum  incurfus  prçlîdia  conflit  me  miliur». 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 


I,  Tlufieurs  exploits  de  guerre  en  la  frontière  d‘E  Spagnc  du  temps  de  Louis 
le  Debonaire.  II.  <îApres  le  décès  du  (omte  eAureolus , le  Sarafîn 
jimaroTjfe  fai  fit  des  forterejjes  des  François  qui  efloient  à l'opofite  de 
Huefca.jl  en  promet  la  restitution , qu’il  élude.  III.  Les  Jfauarrois 
retournent  à l'obéiffance  des  François.  F aute  de Jacques  de  Breuil.  IV. 
V.  Le  Roi  Louis  vint  en  Ifiauarrc.  Sonretour fans  combat. JmpoSlu- 
re  des  Espagnols.  VI-  Bonne  intelligence  entre  Louis , & Alfonfi  le 
Chafle  quieSpouftvneHame Françoifcpours'appuier , & fccoua toute 
forte  de  dépendance  des  S arafns.  VII.  G uerre  en  la  M arche  d' Espa- 
gne. VIII.  Armée  Françofe  en  Nauarrefous  laconduite  des  fom- 
tes  Sbles  ,&  A %c  nantis.  Sont  défaits  à leur  retour  dans  la  montagne  par 
les  Sarafns.  Ebles  enuoyé  auRoi  de  fprdoüe,  & ATyiar congédié.  Cette 
défaite  peut  auoir  donné  fuiet  aux  comtes  fabuleux  des  Romans.  IX. 
Reuolte  de  A i^o.  Et  les  combats  qui fi firent  en fuite-  Diuifion  de  la  mai- 
fon  Roi  ale  ruina  les  affaires  de  la  AI  arche  d’Ejpagne. 


\ Es  chofcs  particulières  & dignes  de  remarque,  qui  arriucrcntdans 
! la  frontière  d’Efpagne  pendant  IcrcgneocLouisle  Débonnaire, 
; font  défaites  exactement  par  l'Auteur  de  là  vie,  dans  les  Annales 
i d'Eginhard,  & ches  Aimoïnj  comme  la  viftoire  quclcsSaralins 
obtindrent  contre  les  Comtes  de  la  frontière  de  Languedoc  l'an 
79J.  la  redudtion  de  ZatumSatafmGouuemcur  de  la  ville  de  Barcelone,  fous  l’o- 
bcïflance  de  Charles  en  l'an  7 97.  la  perfidie  de  ce  More,  & la  prife  de  cette  place  très 
importante  apres  vnfiegcdcdcuxansparle  RoiLouis  l'an  800.  l'enuoides  agents 
deBahaluc  l'vn  des  Capitaines  Sarafins  ( qui  commandoit  dans  vn  recoin  des  mon- 
tagnes proche  de  l’Aquitaine  ) pour  demander  la  paix;  La  prife  de  la  ville  de  Lcri- 
dc,  le  degaft  desenuironsdcla  CitcdeTaragonc,  les  lièges  A;  la  prife  de  Tortofc, 
auec  les  combats  qui  fc  firent  à cette  occafion  contre  les  Mores , lapaix  arrcftcc  auec 
l’Empereur  Charles,  & Abulaz  Sarafin  Roi  de  Cordoiie. 

1 1.  Mais  ce  qui  doiccftrecon{idercpoutmondcircin,cftreftatdecette  fiefn- 
tieredu  code  de  Nauarrc,  & d’Aragon.  Or  ic  trouue  pour  ce  regard  qu  c l’an  7 9 9.1e 
More  Azan  Gouuemcur  de  Huefca  enuoya  les  clefs  de  cette  ville  à Charlema- 
gne, auec  quelques  prefens,  en  tefmoignagc  dcfarcconnoifiance,  lui  Enfant  ofre 


Digilized  by  Google 


l$6 


Hiftoire  de  Bearn , 


de  lui  deliurer  la  place,  fi  l’occafion  s’en  prefencoic.  Néanmoins  les  dégâts  que 
Louis  fuwbligé  défaire  aux  enuirons,  8c  lcficge  qu’il  mit  deuant,  fontvcirla  per- 
fidie du  Sarafm.  Audi  les  François  confcruoient  cette  frontière  par  le  moyen  des 
forts  qui  eftoient  dreffcsàropofitcdcHucfca  & de  SaragofTe , fousle  commande- 
ment d’vn  Comte.  Cequi  paroift , dt  ce  que  les  auteurs  allégués  rapportent,  qu’en 
l'année  8 o ? . le  Comte  Aurcolus,  quiauoit  le  Gouuérnement  de  ces  quartiers,  citant 
décédé , Amaroz  Sarafm  Gouucrneur  de  SaragofTe , fc  faille  des  forte  relies  des  Fran- 
çois, y eftablit  des garnifons;  8c pour fàtisfaire Charlemagne,  lui  enuoya  desam- 
baffadeurs,  afin  de  lui  afTcurer  qu’il  eftoitdifpofédcremettrefàperfonne,  8c  tou- 
tcslcs  places  àfadiferetion.  Maisles  CommifTaires  de  l'Empereur  cftans  arriués  vers 
Amaros  pour  l’execution  defapromeflc,ilpritdenouucauxdclais,&dcmandade 
traiter  auec  les  Comtes  delà  Marche  d’Efpagnc.prometant  de  le  mètre  fous  l'obeïf- 
fancc  de  l'Empereur  moyennant  cette  conférence  : laquelle  luiayant  efté  accordée, 
toutes  fes  propofitions  demeurèrent  fans  effet.  D’autât  qucleRoidcCordoucAbu- 
lazayantcuconnoilTanccdeces  traites,  enuoya fonfils  Abdirramanpour  s’empa- 
rer de  la  ville  de  SaragofTe,  comme  il  fit , & contraignit  Amaroz  de  fe  retirer  à Huef- 
ca.  Ces  perfidies  8c  attentats  des  Sarafins  attirèrent  la  guerre  de  ce  cofte  là,  pour  les 
defnicher  de  ce  qu’ils  auoient  occupe  fur  les  François;  quipreffoicntfi  rudement 
Abdirraman,  qu'il  defpcfcha  fes  Ambaftadeurs  vers  l’Empereur  Louis  l’an  S17. 
pourlui  demander  la  paixilequclapreslcsauoirretcnustroismoisà  la  Cour,  arre- 
fta  quelque  traité  auec  eux. 

1 1 1.  QuantauxNauarrois,il  cft  certain  qu’ils  tournèrent  bicn-toft  apres  le  re- 
tour de  Charlemagne,  du  cofté  des  Sarafins;  mais  ils  furent  rcccus,  8c  remis  fous  l’o- 
bcïfTancc  des  François  l’an  3 06.  in  fitkm  neepti func,  comme  parle  Eginhard  auteur 
des  Annales,  8c  apres  lui  Aimoïn.  Ce  quelc  bon  religieux  Iacquesde  Brcüil  au  fom- 
mairc  du  chapitre  d’Aimoïn  à mal  pris,  pour  laconucrfiondesNauarrois  àla  foi 
Chreftienne.  Car  outre  que  les  Nauarrois  n’ontiamaisabandonnéleChriftiamf- 
mc,l’A  utcur  de  la  vie  de  Charlemagne  pouuoit  l’inflruire  fuffilàmmcnt  de  la  fignifi- 
cation  de  cette  phrafcjdifantncttcmcntjquelesNauarroiss'cftoicntrcmisàla  foi 
del’Empereur. 

1 V.  L’an  810.  le  Roi LouisapresauoirappaifelestroublcsdcGafcogne, vou- 
lant s’afTcurer  dclafidelité  des  habitans  dcNauarre , pafTales  monts , 8c  vint  à Pam- 
pclone,  où  il  fit  quelque  fciour,y  eftablifTant  les  ordres  qu'il  iugea  eftre  à propos; 
& ce  fait  il  fe  retira.  Neantmoins  auant  de  fc  commctre  aux  deftroits  des  monta- 
gnes , il  voulut  fc  prémunir  contre  la  perfidie  naturelc  8c  accouftumcc  des  V afeons, 
8c  empefeher  qu'il  ne  lui  arriuaft  vn  fcmblable  inconuenient  à celui  defon  pcrc. 
Car  il  ht  làifir  les  femmes  8c  les  enfàns  de  ces  montaignards,  qui  eftoient  defia  aux 
embûches,  8c  pour  donner  terreur  aux  autres,  il  ht  arrefter  6c  pendre  le  premier 
d’entr’eux  qui  s’approcha,  pour  defierlcs  troupes,  ainfi  que  l’on  trouueefcrit  dans 
l'Auteur  defa  vie. 

V.  Cette  véritable  narration  rcfiitc  afTés  l’impofture  de  quelques  Elpagnols , 
lefqucls  ne  pouuans  fouftenir  la  dcfroutefabulcufedupremierpaflàgede  Charle- 
magne, ont  eferit  que  ce  Prince  defirât  que  le  Roi  Alfonfe  tranfportaft  auFrançois, 
lafucceflîon  du  Royaume  des  Afturies,  8c  la  donnai!  à Bernard  fils  de  Pépin  ,s’e- 
ftoit  mis  en  chemin  cette  fécondé  fois  pour  en  prendre  la  pofTeffion;  mais  qu’il  fut 
défait  8c  mis  en  route  dans  les  montagnes  de  Ronceuaux , par  la  valeur  de  Bernard 
dcl  Carpio  neucu  d’Alfonce,  8c  par  le  fecoursde  MarfilcRoidc  SaragofTe;  oùles 
principaux  feigneurs  François  furent  tués.  Ce  qui  eft  encore  contredit  par  Aimoin, 
& par  les  anciennes  Annales  d’Eginhard , en  ce  qu’elles  rapportent  que  l’Empereur 

Charle- 
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Charlemagne  auoit  en  ce  temps  pâlie  le  Rhin  pour  combatre  Geofroi  Roï  de  Dan- 
ncmarc ; & que  Marfilc  n'eftoie  point  Roi  de  Saragofle,  mais  Amoroz,  Se  apres 
lui  Abdiraman.  Ioint  que  l'auteur  de  la  vie  de  Loüis  le  Débonnaire  tefmoigne, 
que  ce  fut  le  Roi  Loüis  Se  non  pas  l’Empereur  Charlemagne , qui  entreprit  le 
palTage  vers  Pampelone:  lequel  lui  fut  fi  heureux,  qu’il  n'apprehendoit  aucune 
armée  eftrangere  à fon  retour,  mais  feulement  la  lcgcretcdes  Vafcons  dont  il  pre- 
uint  les  effets,  arnfi  qu’il  a cité  dit.  Audi  Morales,  Manana  Se  Sandoual  auteurs 
Efpagnols  fc  mocquent  ouucrtemcnt  deccttcfable  en  la  vicd’Alfonfele  Charte, 
Se  Surita  la  tient  pour  fufpcctc  en  fes  Annales. 

VI.  Ce  qu’il  y a de  certain,  cft  la  bonne  vnion  Se  l’intelligence  qui  eftoit  entre 
l’Empereur  Charles,  le  Roi  Loüis  fon  fils.  Se  le  R oi  Alfoncc  le  Charte  ; laquelle  pa- 
roifloit  aux  riches  prefents qu’Alfonce  leurcnuoya  l’an  797.  Se  98.  fuiuantles  An- 
nales de  France;Se  principalement  en  l'alliance  qu’ilauoitcontraftée  auec  nos  Rois, 
par  le  moyen  de  fon  mariage  auec  vnePrincefTcdufàng  Royal  de  France,  nom- 
mée Bcrtc  ou  Bertinaldc,  fuiuanrlarelationdeScbafticndcSalemanque.  L'appui 
de  cette  alliance,  la  diuifion  qui  s’eftoit  glirtee  parmi  les  Sarafins,  Se  l’entrée  des 
François  dans  l’Efpagne , qui eftoicnt  en cllat  de (ècourirpuiflàniment  leurs  alliés, 
donnèrent  le  courage  au  Roi  Alfoncc  de  refuferau  Roi  de  Cordoüc  le  tribut , Se 
la  rcconnoiffancc,  à laquelle  fon  prcdeccfTeur  Maurcgat,  Se  les  autres  fes  deuancicrs 
eftoicnt  affuj  etis  ; Se  Dieu  le  fauorifa  tellement  qu’il  emporta  pluficurs  victoires  re- 
marquables fur  fes  ennemis , Se  tranfmic  à fes  fuccerteurs  vne  autorité  purement 
Roiale  Se  fouuerainelàns  dépendance  d’autrui. 

VIL  Le Traitc'dcpaixquiauoireftéconclueutrcrEmpercur Loüis,  Se  le  Roi 
Abulaz  l’an  8i7.nefutpasde  longucdurée:  dautant  que  les  François  voyans  qu’il 
eftoit  plein  de  furprife,  8cdcfauantageuxàlcursatfaires,lerompircnràdefl<:incn 
l’aflcmblée  generale  tenue  en  la  ville  d’ Aix , Se  renouuelleren  t la  guerre  en  ces  quar- 
tiers l’an  8ro.  Et  pour  cétctfetl’Empercurayantdeftinétrois  armées  contre  les  re- 
belles de  Hongrie,  donna  pareillement  fes  ordres  aux  Gouucrncurs  de  la  Marche 
d’Efpagne,  pour  entreprendre  fur  les  Sarafins  fes  ennemis.  Ce  qu’ils  exécutèrent 
auec  quelque  forte  de  bon  fuccés,  duquel  l’Empereur  receut  les  nouuelles  l’an  Six; 
qui  portoient  que  les  Comtes  ou  Gardiens  de  la  frontière  auoient  parte  la  riuiere 
de  Segrc,  eftoicnt  entrés  bien  auant  dans  l’Efpagne,  St  apres auoir fait  vn  grand 
degaft  en  la  terre  ennemie , eftoicnt  reuenus  charges  de  butin  8c  de  dcfpoüilles. 

V 1 1 1.  11  faut  fe  perfuader  que  le  Roi  de  Cordoüc  ne  demeuroitpas  cepen- 
dant les  bras  croifés.  Audi  peut-on  rcconnoiftrc  qu’il  fit  quelque  entreprife  du  co- 
fté  dclaNauarre,qui  eftoit  l’endroit  de  plus  difficile  garde  pour  les  Françoissdautar.t 
[ue  la  comünication  de  celle  partie  de  la  frontière , auec  les  Comtes  de  celle  d’embas 
u cofté  de  la  Catalogne , eftoit  fort  empefehée , 8c  prefquc  en  tierem  en  t interrom- 
pue par  les  Sarafins  de  Saragofle, 8c de Hucfca,  quieftoientfurlechcminiEtl’a- 
Dord  du  cofté  de  la  Gafcogne  par  Afpe,  ou  Ronceuaux,  eftoit  fafcheuxà  vne  armées 
quoi  que  les  François  retinflent  les  fortcreflcsfituéesfurlesauenuës.C’cft  pourquoi 
l’Empereur  fut  obligé  d’y  enuoycr  des  croupes  des  Gafcons,  fous  la  conduite  des 
Comtes  Ebles  8c  Afenarius  l’an  814.  llsvindrentàPampelone,  Scy  cxccuccrent 
tout  ce  qui  leur  auoit  cfté  ordonnépourlcfcruiccdcleurmaiftrc.  Maisvoulansfc 
retirer,  les  cnncm  is  leur  donnèrent  des  empefehemens,  8c  tafeherent  de  leur  couper 
les  partages  ordinaires.  Ce  qui  les  obligea  d’auoirrecours  aux  habitans  des  monta- 
gnes , pour  leur  monftrer  quelques  routes  efearréos;  Ceux-ci  vfânsd’ vne  grande 
perfidie,  les  menèrent  dans  les  embûches,  que  les  Sarrafins  leurauoient  dreflees 
au  milieu  des  moncagncs;  de  forte  que  toutes  leurs  troupes furentcaillécScn  piè- 
ces , 6c  leur  chef  pris  : l’vn  defqucls , fçauoir  eft  Ebles  fut  enuoyé  en  triomphe  au 
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Roide  Cordoüe,  àqui  on  deuoit  rendre  contede  cette  aûion.  Pour  A fenarius il  fut 
congédie,  & renuoyé  en  là  maifon,  par  les  preneurs,  qui  eftoientlàns  doute  na- 
turels Nauarrok;  lefquclspours’cxcuferfurla liberté, qu'ils  lui auoient donnée, af- 
fcuroienc,qu’ilcftoitleur  parent.  Cette  notable  défaire  doit  eftrc  cxplique'eainfi 
que  ie  viens  de  la  reprefenter,  conformement  aux  termes,  & à l’intencion  d’Egm- 
hard  Auteur  des  anciennes  Annales,  qui  l'explique  plus  netement,  que  celui  de  la 
y jç  de  LoüisiEt  peut-eftre  qu’ayant  efté  confonduëauec  celle  qui  arriua  du  temps  de 
Charlemagne,  elle  a donné  fujet  aux  fablesdcs  Romans  ; aufqucls  le  lieu,  la  per- 
fidie pratiquée  contre  les  François,  & la  îonélion  des  troupes  Sarralincsauec  cel- 
les des  Chreftiens,  peuuent  auoir  ferui  de  quelque  prétexte. 

1 X.  Depuis  ce  temps  les  affaires  furent  tellement  troublées  dans  toute  la  Mar- 
che d’Efpagnc,  que  l’Empereur  fut  contraint  d’appcller  en  la  ville  d’Aix  Ion  fils 
Pépin  Roi  d'Aquitaine,  accompagné  des  Scigneursde  fon  Confcil,  & des  Gouuer- 
neurs  de  cette  frontière,  pour  délibérée  des  moyens  qu'il  fàloit  prendre  pour  con- 
lèruer  les  limites  des  Prouinccs  Occidentales,  contre  I’inualion  des  Sarafms , qui 
auoient  délia  remis  nos  gens  fur  les  termes  de  la  dcfence.  Apres  leur  deliberation 
Pépin  reuint  dans  l’Aquitaine , & y paffa  l’cfté  de  cette  année  816.  aucc  beaucoup  de 
déchet  pour  les  affaires  d’Efpagnc  idautant  que  la  melmeannérvnfeigneur  Goth 
nommé  Aizo  s’eftanc  retirédelaCourdel'Empercur,fcrendit  maiftre  par  artifice 
de  la  ville  d’OfTonc  en  Catalogne,  fortifia  les  meilleures  places  qui  fufTentaux  en- 
uirons,  & pour  fe  maintenir  en  là  rébellion,  enuoya  fon  frcrc  vers  le  Roi  des  Sarra- 
lins  Abdirrachman,  afin  de  lui  demander  fecours,  qu’il  lui  donna  tres-puiffant, 
en  forte  que  le  rebelle  Aizo  trauailla  tellement  les  Gouuerncurs  des  places , que 
lesvnsabandonnerentcclles qu’ils auoienten  gardc,&  les  autres  fe  mirent delon 
parti , n’y  ayant  eu  que  Bernard  Comte  de  Barcelone  qui  perfeuera  en  la  fide- 
lité de  l’Empereur,  & refiftaft  aux  entreprifes  d'Aizo.  Celui-ci  pour  dompter 
le  Comte  Bernard  attendoit  vne  tres-fortc  armée  de  la  part  du  Roi  Sarafin  ; la- 
quelle eft an  t arriuce  à Saragoffc  l’an  huit  cens  vingt-fept , pilla , brufla , & faccagca 
les  Comtés  de  Barcelone,  &dcGirone,auantquel’arméedesFrançoiscomman- 
dée  par  Pépin  fulf  arriuée  dans  le  pais;  la  négligence  des  Chefs  ayant  efté  caufede 
fon  retardement.  De  quoi  ne  pouuans  s’cxculcr  en  l'aflcmblée  tenue  en  la  ville 
d’Aix  l’année  fuiuanrc8i8.1’Empercurlcspriuadelcurshonneurs&digmtés.  Ce- 
pendant pour  redrefler  les  aff  aires  d'Efpagne,il  ordonna  vne  puiflànte  armée  fous  le 
commandement  de  fon  fils  Lothaire, lequel  s’eftant  auancéiulques  à Lion , Se  con- 
féré aucc  fon  frere  Pépin , ne  pafta  point  outre,  voyant  que  les  Sarafms  ne  faifoient 
point  contenance  de  remuer,  pour  cntreprendredenouueaufur  la  frontière.  C’cft 
le  dernier  effort  que  les  Françoisayentfàitpours’auancerdececofté;  dautant  que 
l'année  fumante  819.  ladiuifion  de  la  fàmillc  Rovalc  commença  à efclater:  Pépin 
ayant  leué  vne  armée  contre  l’Empereur  Loiiis  ion  perc,  fous  prétexte  de  vouloir 
efloigner  d’auprès  de  fa  perfonne , Bernard  Corn  te  de  Barcelone , & pour  lors  fon 
grand  Chambellan,  foupçôné  d'auoir  tropdcpriuautéauecl’Imperatriceludith.ac 
haipour  fon  arrogance.Cette  diuifion  s’accreut  de  telleforte,pendât  le  cours  déplu- 
lieurs  années,  que  les  ennemis  de  l'Empire  en  prirent  leur  auantage  de  tous  collés; 
& fut  caufc  que  l’Empereur  & les  Rois  de  France  fes  fucccffcurs  fe  contentèrent  de 
conferucr  fous  leur  obeifTance, les  Comtés  de  Barcelone,  d’Ampurias,  de  Rouflil- 
lon,Cerdagne,Vrgel,PaiUars,Offone,  & Ribagorcc,làns  fonger  feulement  à 
tecouurer  ce  que  les  SarrafinsauoientcnuahifurlaCouronne  du  collé  deNauarre. 

î t.  Ann&les  EginhardiDCCCIX*AurcolusCo-  defunfttis  eft.  DCCCX.  Amaroz  Cxfiraoguftr 
mes  qui  înçonfimo  HifpanisatqaeGallix  transPy-  prxfedtus,  poftauamiropcracom  légat  i ad eum  vc- 
rcr.ium  conrra  Of<am,&C*fM*uguft*mrcfidcbat  neiür petijr  yt  coUoquium ficrec inter  ipfura & Hit 
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pa&ia  Üraitis  Cuftodcs.  Eadcm  habet  Airaoinus 
1.4.C  57.^98.  - 

If.- Vira  Caroli  migtri  :1pfo  r'crofrort  Aureolus 
•Cernes  de  genere  Felicts  AoreoliPctragorienfis  Co- 
miris  qui  m corpinercioHirpaniic  trtqac  Gallix  irans 
Pyrensrum  eontrl  Olcàm  & Cxfarauguffcam  refidc- 
bardefundus  «Û,  5c  Amoroipixfcdus  Cxfarau- 
eufts  fie  Ofpz  miuifteriutqieiiis  inu^Çt,  fie  in  caftcl* 
fis  illius  prxfidia  difpofim.  Hic  Autor  vocac  Corn- 
mtrciumHupAHM & GtllutyàwOiQ  norainc  à Marcha, 
quod  Annales , C**f‘>ni  didiône  fignificfttu. 

ïtl.  ÀnnaleÆgihliardi.DCCCVI.  InHifpania 
ver^  Naharri  & PempclonéAfcs  qui  fuperiotibus 
aunb  ad  Saracenos  dcfcccr*ac , Sri  lidem  fcceptl 
funt.  Eadcm  haber  Aimoinus  I.4.C.  94. 

* ÏV,  Vira  Caroli  M. InHifpania vrtoNâuatrifi: 
Ppmpiloncnlcsquifupcnonbusanms  ad  Saraccrios 
defeccric,in  tidera  reuerfi  Tum  doinni  Impcrarons. 

V.  Vira  Ludcuuici  Pijcaptji-  Supetato  aucera 
pent  difficdi  PyrenzarutnAlpiumtranfitu  Pampa - 
lonam  defcendu  : de. in  illis  quandiu  vifum  cil  mora- 
rus  locis,eaquxvtilitatitampublicXquam  priua- 
t«  conducercnt  ordinauit.  Sedquum  perciufdcm 
Ojoncis  rcroeandum  foret  angulliaj,  Vafcontsna- 
nuurri  afluccumque  fallcnch  morcm  cxcrcere  cona- 
ti,  tnox  funeprudentiaftutia  dtprchcnlî,  confilio 
cauti , arque  cautdavitati.  Vnotnimeorum  qui  ad 
prouocandum  proceflcrat  comprchenfo  arque  ap- 
penfo,  rcliqui»  perie  omnibus  vxores  authlijfunc 
ccepri , vfquequo  eo  noftri  peruenirent , quo  fraui 
iUorum  nuHam  régi  vel  exercitui  pofTcr  inferre  iâ« 
duram. 

V I.  Annales  Eginhardi.  DCC(-XK.  Fordus  in* 
ter  nos  Ôc  Abulaz  Kcgem  Saracenorura  conftitutqtn 
& ncutrx  parti  lacis  proficuum,  confulto  cuptum, 
bcllumquc  alacrfus  cumfufcepcûeft.  DCCCXXI. 


Simiî'  rriodo  de  MarcaHifpatMcaconftiturum , 5c 
hoc  iilius  limitis  Prxfcdisimperatûcft.  dcccxxii. 
Comités  Marcx  Hi  (paniez  rrans  Sicorunfluuium 
in  Hifpania  profedi- 

V 1 1.  Vua  LncL  Nuntiatum  eft  codem  cerapore 
Imperatori  quod  Cuftodcs  Hifpanici  limitis  fîco- 
rim  fluuium  cranfierinr. 

• VIII.  Annales  Eginhardi.  DCCCXXlV.  Æblns 
& A fmanus  Comices cumcopijs  Vafconumad  Pô- 
pclonem  mifli,  cum  perado  iam  fibi  iniundo  nego- 
tio  reuerteréntur»  in  tpfo  Pyrcnzi  iugo  perndia 
monta  norum  in  infidias  dedudi  ac  circumucnu,  ca- 
pti  funt:  Et  copiz^quatfeciiriihabuerepene  vfque 
ad  internecioncm  deletz  : Et  Æblus  quidem  Cor- 
dubam  milïus,  Afmartiu  vero  roifericordu  eoium 
qoieumceperanr,  quafi  côrifanguineus  eorum  ef- 
fet , domum  redire  pcrraiffiis  cft. 

I X.  Vita  Lud.  Eodcm  anno  Eblus  acquc  Afc- 
narius  Comités  rrans  Pjrrcnxi  roontis  altitudincm 
suffi  font  ire.  Qui  eum  magois  copijs  vfque  ad  Pam- 

fûlonamiiTenr, & inde  negotio  perado  redirent  fo- 
itam  loci  perhdiam  , habitarorumque  genuinam 
fraudem  experti  funt.  Circumucnti  cnim  ab  incolis 
illius  loci  , omnibus  amiffis  copijs  in  inimicorum 
minus  dcücnere,  qui  Eblum  quidem  Cordubam 
Régi  Saraceriorum  miferunt.  Afenario  vero  tan- 
qui  qui  cos  affinitate  fanguinis  tangerct  pepercerc. 

X.  Annales  DCCCXXV1.  IntcreaPtpinus  Rcx 
fitius  impcrarons,  vriullus  crac  cura  fûts  optimati- 
bfts,  6c  Hifpanici  limitis  cuftodtbuscircaKal.  Fcbr. 
Aquasgraui  ( nam  ibi tune  Imperatot  hicmauctatj 
venir , cum  quibus  vbi  de  tuenois contra  Saraccnos 
occidentahutn  parrium  Hmbus  effet  rradatum  6c 
condufum,  Pipinus  in  Aquinniam  regrclfus , ibi- 
dem tocam  foquencem  zftatem  tr  anfegir. 


CHAPITRE  VIII. 


Sommaire. 

/.  Les  J^Çjuarrois,  obliges  je pertfer  à ÏSleéîiond’-vn  Roi.  II.  III.  IV, 
Ehfènt  gnncco  C omte  de  E igorre,&  G onuerneuren  la  M arche  d'SIpa- 
gne.  T ous  les  anciens  & Vodertc font  à'  accord  de  cette  Election.  E emps 
d'icelle.  V.  Ganbai  reiette  cette  Election.  Preuue  que  le  Roi  Enneco 
efloitfils  du’Rgi  Semeno.  VI.  Blancawrifie que  Semenoeftoit  Roi, 
& riofe  contredire  l'Slettiond'Snncca.  Vil.  VIII.  IX,  X.  L’auteur 
defiouuredeux  nomeauxRoisdeNauarre  Semeno  Ennecoms  ,&  Sn- 
neco  Semenonû ,& par cemoyen  explique  & concilie  les  anciens  filtres 
produits  parGartbai&  B lança.  XI.  Valeur  du  Epi  Snneco  Etrilla. 
XII.  Son  furnorn  d’X  nsi  a d’ou  pris.  S a deuifè  de  trois  Epis  d’or. 


’Abandonnemencque  les  François  firent  de  la  Marche  d’Efpagne 
ducoftéde  la  Nauarre,  donna  droit  aux  Nauartois  de  fongerà  eux 
mcfmcs.Jc  defc  retirer  de  la  tyrannie  des  Sàraüns,  fousTaqucllc 
ils  gemifloient depuis  quelques  années.  IlscuiTent  pu  réclamer  là' 
proceéhonduRoi  AlfonccleChafte,  quipoflèdoitles  Prouinces 
deCaftile  S i de  Bifcaya  voiftnes  de  la  Nauartc  j mais  foie  qu'ils  l'eftimaiTont  trop 
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foible,  à caufc  des  occupations  qu'il  auoit  ailleurs,ou  pour  quelque  aune  confidcra- 
rion , ils  aimèrent  mieux  procéder  à l’EIedion  d'vn  Roi , qui  leur  commandai!  aucc 
indépendance  de  tout  autre  feigneur  Ec  neantmoins  preuoyans  qu'ils  n'eftoient 

Îias  a (Tes  forts , pour  le  maintenir  en  l'autorité  qu’ils  lui  baillcroicnt , ils  s’aduir 
èrent  de  faire  le  choix  d’vn  Seigneur  , qui  euft  de  puilTantes  alliances  dans  la 
Gafcognc,pour  retirer  dufccoursdccette  Prouincevoifine, lorsqu'il  enfcroitbe- 
foin. 

II,  llséleurentdoncpour  leur  Roi  Eneco  , Comte  de  Bigorre,  que  les  Efpa- 

(rnols  nomment  Inniguo  ; lequelà  mon  aduis  cftoit  pour  lors  Gouuerneur  non  Icu- 
ement  de  la  Bigorre,  mais  encore  de  cette  frontière  d'Efpagne  qui  eft  fituée  dans 
les  monts  Py  renées  entre  la  Bigorre  8c  la  vile  de  Huefca  ; qui  eft  vnc  largeur  de  plus 
de  vingt  grandes  lieues,  contenant  plufieurs  vallées , outre  fon  cftcnduë  à la  main 
droite  vers  la  Nauarrc , & où  cftoit  le  gouucrncment  pofledé  quelques  années  aupa- 
rauantparlcComte  Aureolus.  Cette  conieélurepeut-cftrc  confirmée  par  les  paro- 
les de  Roderic,  qui  certifie  que  ce  Prince  habitoit  aux  quartiers  des  monts  Pyrénées, 
auant  qu’il  defeendift  aux  plaines  de  Nauarre.  Ce  qu’il  a tranfcritde  quelque  vieux 
mémoire, quitendàmonftrer  que  le  Comte  Eneco  refidoit  pré;  les  monts  Pyré- 
nées, & commandoit  aux  garnifonscftablics  en  cette  Marche  contre  les  Sarafins. 
O r fon  cleélion  eft  fi  aiïcurcc , quelle  n’a  iamais  efté  reuoquée  en  doute  par  aucun 
efcriuain  ancien  ni  recent , comme  efcric  Blanca  en  fes  Commentaires  ; dautant 
que  tous  ont  eftabli  en  cette  éleélion  l'origine  du  Royaume  de  Nauarre  ; ou  bien, 
s’ilsl’ontprifcdeplushautjenprefuppofantles premiers  cinq  oufixRois  inuentés 
par leMoinedelaPenna, ils onteferit qu’il arriuavri  Interrègne  de  quatre  années 
apres  le  dccez  du  dernier , lequel  Interrègne  ceflà  par  le  moyen  de  l'cleélion  du 
Comte  lnnigo  Arifta. 

1 1 1.  L’auteur  le  plusancien  5c  le  plus  autorifé  de  tous  ceux  quionteferit  de  l'o- 
rigine 8c dereftabliiîemcntduRoyaumcdeNauarre,cftRodcric  Archcuefque  de 
T olcde  natif  du  pais,  qui  viuoit  l’an  1115.  Celui-là,  8c  le  RoiDon  Iaymc  d’Ara- 
gon en  fon  hiftoire , qu’il  compofa  enuiron  l’an  1150.  le  Roi  Don  Pedro  qua- 
rriefmc  du  nom  en  faRelation  qu’il  enuoyaau  Pape  Clément  Sixielme,  8c  le  Prin- 
ce Don  Charles  fils  du  Roi  lean  Premier  en  fon  hiftoire,  8c  les  Titres  de  la  Cham- 
bre des  Comtes  de  Pampclone,  rapportent  le  commencement  8c  l’origine  des 
Rois  de  Nauarre,  à l’Eleûion  du  Comte  de  Bigorre  lnnigo  Arifta.  Les  paroles  de 
Roderic  font  confidcrables  au  chapitre  109.  que i’ai  traduites  en  François.  Lorsque 
Cafhlle,  Leon,  (y  Nauarre  efloient  rouages  par  les  diuerfes  courfes  des  Arabes,  Vu  homme 
belliqueux,  & nourri  dés  fon  enfance  parmi  les  armes,  nommé  Eneco,  Vmr  du  Comté  de  Bi- 
' gotrre,  gy  doutant  qu’il  cfloit  offre  aux  combats,  il  efloit  [urmmmé Arifta.  Il  habitoit  aux 
quartiers  des  monts  Pyrénées,  (y  depuis  e fiant  dépendu  dans  les  plaines  de  Nauarre,  il  y fie 
plufieurs  guerres,  en  telle  forte  qu’il  mérita  la  principauté  des  habitansdupàis.  Celui-ci  engen- 
dra fon fils  Garfia,àqui  il procura  Vne  femme  de fang  Royal  nommée  ff traque.  Cét  Auteur  eft 
defeélueux  , en  ce  qu’il  omet  de  defigner  le  temps  d’vn  changement  fi  notable» 
lequel  certains  Auteurs  rapportent  à l’année  huiél  cens  quinze,  les  autres  à l’an 
lui  ici  cens  quarante  deux,  quarante  cinq  8c  o&antc  cinq.  Et  les  mémoires  allè- 
gues par  Surira  à l'anncc  h uiû  cens  dix-  neuf  Mais  pour  mon  regard,  i’eftime  plus 
probable  de  le  mette  foubs  l'année  huiét  cens  vingt-neuf,  à caufe  de  l'abandon- 
nement  des  François  , 8c  de  la  diuifion  qui  commença  à fe  fourrer  cette  année 
dans  la  famille  Royale, à l'occafion  de  laquelle  les  Rois  de  France  conniuerent, 
oupluftoft  furent  aifc  de  cette  nouueauté,  pour  tenir  d'autant  plus  les  Sarafins  en 
haleine,  8c  les  diuertir  delà  Catalogne,  pat  le  moyen  d’vnc  nouucllc  occupation. 
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Iointquc  les  mémoires  de  Surira  peuuent  foufrir  cette  correétion,  changeant  le  19. 
en  quelque  charaétcre  de  chifres  Arabefque , ou  Latin  qu’il  foit  cfcnt,cn  19.  D’a- 
uancercettc  Elcétion  auant  ce  temps,  ilncfc  peut,  la  défaite  du  Comte  Ebles  fai— 
fanrvoir,qu’auant l'année  814.  les  François polTcdoicnt la  Nauarre,  &quc  pour 
lors  le  Roi  de  Cordoiic  en  cftoit  Iemaiftre.  Delà  reculer  long-tcmpsapres,  ilne 
fepeut  aulli,  pour  les  raifons  qui  feront  déduites  ci-aprcs. 

IV.  Pour  monftrer  plus  clairement  la  vérité  de  l'Eleérion  du'ComtcdeBi- 
gorre,  & pour  conuaincre  que  b race  des  Rois  dcNauarretiroitfon  origine  delà 
France , i’employc  les  paroles  de  Sampirus , qui  viuoit  il  y a prés  de  fepr  cens  ans  : le- 
quel eferit  que  le  Roi  de  Leon  Alfoncc  le  Grand  fe  maria  enuiron  l'an  870.  aucc  Si- 
mena, fille  duRoi  de  Nauarre  Garfia  Eneco> afin  de ioindre  cnfcmblc dans fon  al- 
liance Pampclonc  auec  la  Gaule.  Ce  qui  ne  peut  auoir  vn  fens  tolérable,  fi  Tonne 
confidere  que  l'Auteur  fait  allufion à l’originedes  Rois  de  Pampclonc,  qui  cftoit 
tirée  de  France  par  le  moyen  d'Encco  Comtcdc  Bigorrcleur  premier  Roi. 

V.  Il  eft  bien  certain  comme  i’ai  dit , que  tous  les  Auteurs  Efpagnols  reconnoif- 
fent  l'Eleérion  du  Comte  Encco:  Maisaueccettc différence,  qucRoderic  & ceux 
quil’ont  fuiuiTcftabliflcnt  pour  le  premier  Roi  de  Nauarre.  Aulicu  qucBlancaMar- 
rinez,  Si  pluficurs  autresfuiuans  la  foi  de  IV.utcurdcs  Annales  d’Aragon, préten- 
dent qu’ilyacucinqoufixRoisdcNauarrcoudcSobrarue,  quiontprccedé  Enc- 
co : la  race  dcfqucls  cftans  venue  à manquer  il  y eut  vn  Interrègne  de  trois  ou  qua- 
tre années, qui  ceffa  par  l’Eleérion duComtcdcBigorreEnccoArifta.  Garibaiau- 
tcur  confiderable  reconnoift  les  premiers  Rois  fuppofés  ; mais  il  fc  roidit  contre  céc 
Interrègne, & donneau  Roi  Eneco  pour  pere  Don  Xcmcno,  qui  pofleda  la  Roiau- 
té  auant  fonfils,  fuiuantTautoritédctroistiltrcsquilallcguc.Ilimportedeles  exa- 
miner, d’autant  qu'ils. nous  donnent vniour entier,  pourcfclaircirlaracedu  Roi 
Eneco,  qui  eft  fi  confufc,  qu’elle  a porté  Ganbai  aucc  apparence  de  raifon,  à s’op- 
poferaux  opinions  communes;  enrcconnoilTantScmenopcrcd’Enecoi&ncanc- 
moins  il  Ta  biffé  dans  l'erreur  des  Rois  fuppofés, pour  n’auoir  fccu  fe  prcualoir  entiè- 
rement de  l’autorité  des  tiltres,  aucc  lcfqucls  il  choque  les  autres.  Premicrcmct  outre 
l'autorité  du  Moine  de  la  Pcnna , qui  fait  mention  du  régné  JEximiniu  Garfm,  & de 
fon  fils  Garfia,  fans  que  pourtant  ilfacedefcendrcleprcmicrEnecodcccttc  race; 
il  employé  la  donation  faite  par  le  Roi  Enneco  AriftaaumonaftcredeSaint  Sau- 
ueur  de  Leyre , en  date  du  1 4.  des  Calendes  de  Iuillct , de  l'Ere  S S o.  c’cft  à dire  841. 
de  Tannée  de  N.  S.  où  il  fc  qualifie,  dit-il,  fils  duRoi  Don  Ximeno.  Seconde- 
ment il  allégué  la  confirmation  que  le  Roi  Garcia  Innigucs  fils  d'Arifta,fait  à ce 
monafterc  des  villages  de  Ahiues  & de  Lerda,  pour  la  remifliondefes  péchés,  de 
ceux  defon  perele  Roi  Innigue,&  de  fonAieul  le  Roi  Xemcno,en  date  de  Tan  880. 
Troificfmcmcnt  il  fè  fcrtdc  la  fucccflion,  fommaire  des  Rois  de  Nauarre  inferée 
dans  vn  ancien  liure  des  règles  de  Saint  Benoift , qui  eft  dans  le  monaftere  de  Leyre, 
laquelle  fait  mention  de  Ximcn  Innigues  Roi  de  Nauarre. 

V I.  Blanca  confeffc  en  fes  Commentaires , que  Garibai  a dcfcouuert  le  pre'- 
micr  quclc  Roi  Don  Xcmeno  cftoit  pere  d’Inniguc  Arifta  ; mais  il  dit,  qu’il  a man- 
qué en  la  prcuue,  pour  verifierfa qualité Roialc.  D'autantquclepremicrnitrcde 

,1’an  841  que  Garibai  produit,  expofe  feulement  que  le  Roi  Encco  cftoit  fils  de 
Semeno;  ians  adioufter  au  nom  de  Semeno  la  dignité  de  Roi;  il  n’exhibe  pas  le 
fécond  filtre.  Blanca  fupplec  ce  defaut  en  leproduifant  tout  entier,  ainfvqu’onle 
trouuuc  dans  les  Archifs  de  Barcelone; où  le  Roi  Garfias  reconnoift  Enecopour 
fon  pere,  & le  Roi  Semeno  pour  fon  Ayeul.  Neantmoins cét cfcriuamp’olc pas 
ouuertcmentconrrcdire  l’opinion  commune,  quia  reccu  Encco  pour  Roi  de  Na- 
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uarrepar  Eleétion;  mais  auiîi  afin  de  ne  reietter  pas  l'autorité' de  ces  filtres,  en  ce 
qu’ils  donnent  la  qualité  Royale  à Semcno , il  forge  des  Royautés  en  Aquitaine 
donc  il  inueftit  Scmeno  ; comme  s'il  ignoroit  qu'il  n'y  a point  eu  d'autres  Rois  par . 
ticuliers  en  Aquitaine,  que  LouisleDebonnairc,  & les  Pépins  les  enfans;&con- 
fcnc  enfin  qu’il  aicregné  quelques  iours  fur  les  Nauarrois,  maisnonpasfurlesha- 
bitans  de  Sobrarue  & d'Aragon,  à l’cfgard  defquels  il  laiflcTEledion  du  Comte 
Eneco  toute  entière. 

V I I.  l’aduouë  que  ces  difficultés  feraient  indiffolublcs,  fi  Garibaiquilcsafor- 
mées  le  premier,  & qui  a cfté  fuiui  de  Sandoual  en  fon  Catalogue  des  Eucfques 
de  Parupelonc , ne  nous  fourniifoit  lui  mefmc  le  moyen  de  les  refoudre  ; lors 
qu’il  eferit  en  termes  formels  traduits  del’Efpagnol,ccquis’en(uit:  Au  menafiere 
de  Saint  Sonneur  ions  t ancien  liure  des  réglés  de  t ordre  de  Saint  Benoifi,  efi  fait  mention  de 
D on  Ximen  Innigues  Roi  de  Nauarre.  Ce  qui  confirme  & fortifie  l'opinion  des  auteurs,  y* 
ont  fait  mention  de  lui.  Combien  qu'en  la f iccefiion  fommaire  que  ce  liure  fait  des  Rois  de  A ’a- 
Harre,tl  remarque  que  Ximcnocflfils  du  Roi  Donlnnigue , & ditdauantage,  que  la  femme 
de  ce  Roi  Don  Ximen  longues  e fiait  la  Reirme  DonnaNunna  ,\laqucllccflnommétencc  lieu 
Munniacn  langue  Latine  qui  efi  le  mefme  que  Nunna.  Il  rapporte  de plus  qu ils  eurent  vn  fils 
fiucceffeur  du  Roiaume  nommé  Don  Innigo  Ximencs,  qui  fut  le  Roi  Don  Inniguo  Arifia , 
combien  que  cette  teuure  vueille  attribuer  le  furnom  d'Arifia  à celui  qui  efi  dit  en  ce  lieu  efire 
l'Ayeul,  & non  pas  au  petit  fils.  Il  femble  que  ces  relations  donnent  a entendre  qu'aux  anciens 
temps  il  y auoit  eu  plus  de  Rois  cnNauarrc , que  ceux  qui font  manifefiés  dans  les  h fioires.  Iuf- 
ques  ici  Garibai,  lequel  à mon  aduis  a beaucoup  obligé  le  Lc&curdefireux  delà 
vérité,  en  lui  faifant  part  d’Vne  antiquité  fi  vcnerable,  tuée  du  plus  [ancien  mo- 
naftere  de  Nauarre  , fondé  ou  reftabli  par  le  Roi  Eneco  Arifta  , où  lui  & fon 
fils  Ximen  furent  pnterrés,  comme  certifient  ces  mémoires;  Et  par  confcqucnt 
leur  race  & l'origine  des  Rois  de  Nauarre  n’y  pouUoicnt  aucunement  cftrc  igno- 
rée. Or  ce  dénombrement  dcsRoisdeNauarrceft  vneanciennepicce,  puis  quelle 
eft  deferite  dans  le  vieux  liure  des  Règles  de  Saint  Benoift,  à laquelle  i’eftime  qu'il 
faut  d’autant  plus  adioufter  vne  entière  foi,  que  les  Chartes  produites  s’accordent 
aucc  leur  relation , & confpirent  à l’exclufion  des  fourbes  du  Moine  de  la  Penna. 
Car  voici  comme  ce  dénombrement  de  Leyrereprefcntc  l'origine  & la  fucccftion 
des  Rois  de  Nauarrc,quciepropofcrai  endcmcllant  lerecitembarafic  de  Garibai, 
qui  ne  veut  pourtants’y  arrefter  que  tout  autant  qu'il  lui  plailt;  quoi  qu’il  entre 
en  quelque  doute  des  hiftoircs  communes,  fe  trouuant  conuaincu  par  cette  an- 
cienne Relation. 

I.  Eneco  prtmier  Roi  de  Nauarre. 

I I.  Son  fils  Ximen  Innigues,  nommé  dans  les  Chartes  Scmeno  Eneconis  ma- 

i fié  à Donna  Munia  ou  Nunna. 

I I I.  Innigo  Simencs  leur  fils  nommé  dans  les  Chartes  Eneco  Semenonis. 

IV.  Garfia  Innigues  nommé  CarfiaEneconis. 

VIII.  Cette  gcncalogie  eft  fort  bien  iuftifiéc  par  les  Chartes  , dont  la  plus 
exprefte  eft  celle  du  Roi  Garfias  Ermeconis  produite  par  Blanca,  qui  fait  mention 
defonpere£neco,&defonAyeulle  RaiEximmus  ouSemcno.  De  maniéré  que  la 
Relation  de  Lcyre  eft  iuftifiéc  par  cette  donation  duRoi  Garfia  en  la  fucccflion 
des  Trois  Rois,  Scmeno,  Eneco,  & Garfia.  Il  nereftequ'ilui  donner  vne  entière 
autorité  en  ce  quelle  adioufte,  que  le perede Scmeno, eftoitlcRoi Eneco  fonda- 
teur du  Monaftere , qu’il  faut  foigneufement  diftinguerde  fon  petit  fils  Eneco  Se- 
menonis ,ou  bien  Innigo  Ximenes.  Et  par  ccmoycn  Garibai  gagne  ce  qu’il  defirc  en 
vnpoinû,  quieftd’cftablirDon Xcmcno RoidcNauarce , & pere  duRoi  Eneco; 
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Mais  au  lieu  qu’il  le  faifoit  pere  d’Eneco  Arifta  , premier  du  nom , il  le  trouue 
fuiuant  les  mémoires  de  Leyre,  qu’il  eft  fon  fils,&  pere  du  Roi  Encço  fécond. 

IX.  De  force  qucl’cfleétion  du  Roi  Encco  Arillademeurc  en  fon  entier,  nonob- 
ftantlaRoyautedeDonSemcnoiEtparmefme  moyen  la  maifon  Roy  aile  de  Na- 
uarre  cft  accreuë  de  deux  Rois  du  fang  d' Arifta  , à fçauoir  de  Don  Scmcno  , & 
de  Don  Eneco  Scmenones  fon  fils.  Ce  que  Garibai  ne  pourroit  pas  crouucr 
effrange, puisqucnonobftantrautoritédc  Rodcric  deToledc,il  a produit  en  fon 
H iftoircT rois  nouueaux  Rois  de  N auarre,à  fçauoir  Fortunius,Garf  las  Abarca  I . & 
Sancius  Abarca  II.  dont  il  a vérifié  la  Gcnealogie  au  moyen  de  quelques  vieilles 
Chartes;  En  quoi  il  a mente  la  louange  & l’applaudiffcment  de  cous  ceux  qui  ont 
eferit  apres  lui. 

X.  Au  rcftcicdcfireque  l’on  obferue,  quela  Charte  de  841. que  Garibai  produit, 
eft  formellement  conceuë , non  pas  fous  le  nom  de  Encco  Arifta , mais  de  Encco  Se- 
menones,  comme  il  appert  par  la  lefture  de  la  piece  : Et  par  confequent  il  faut  pofer 
le  Roi  Don  Scmcno  fon  pere, Eneco  Arifta, beaucoup  plus  fon  ayculauant  l’année 
841.  De  maniéré  que  ce  n'a  pas  cfté  fans  raifon  , li  i'ay  dit  au  commencement, 
qu'on  ne  pouuoit  reculer  de  beaucoup  au  delfous  de  l’année  819.  le  camps  de  l’efle- 
âiond’Ariffa,  d’autant  qu’il  falloitlaiffcrvnvuidcraifonnable  pourles  deux  Rois, 
quiprecedencl'année  841.  Le  temps  compris  entre  le  commencement  du  régné 
d’EnccolI.quitombeen  41. & le  décès  d'Encco  Arifta, quireuient  fuiuantlesdi- 
uerfes computations,  foitàl'année  835.  chés Garibai,  foitàl’année  39.  chésSurita, 
doit  eftre  donné  au  règne  du  Roi  Don  Scmcno. 

XI.  Tous  les  Hiftoricns  font  d’accord,  que  ce  Prince  nouuellemcnt  cfleu  aflifté 
desfbrcesdcsGafconseutdesfuccéstrcs-heureuxcn  la  guerre;  & qu’il  reprit  la  ville 
de  Pampelonc  fur  les  Sarafins.  Ce  qui  s’accorde  auec  Ta  relation  des  Annales  d’E- 
ginhard,  qui  nous  ont  appris  cy-dcffus,  comme  cette  ville,  apre^r  defertion  des 
François  jdcmeuroitfous  la  puiflancedu  RoideCordoüc;dont  ilia  deliura  par  fes 
généreux  exploitas,  qui  furent  fi  grands  & fi  inoüis, qu’on  s’eft  perfuadé  qu’vne 
Croix  lui  cftoitapparuë  en  l’air  pour  l’animer  au  combat,  & qu’en  fuite  d’vnprcfa- 
gcfiauguftcil  auoit  donné  la  bataille  aux  Mores,  donc  il  auoic  remporté  vnc  plaine 
viétoire  : Et  que  de  là  il  auoit  pris  fujet  deblafonncr  fes  armes  d’vnc  Croix  d’argent 
en  champ  d’Azur.  Garibai  entre  en  quelque  foupçon  de  laveritédccettcappari- 
tion,  fansvouloirs’affermiràl’approuucrny  àla  contredire.  En  effet  il  fcmblcqu’ü 
y ait  plus  d'apparence  de  croire  que  le  Roi  Eneco , qui  deuoit  combattre  les  Sarafins 
ennemisde^ Croix, pritla Croix mcfmepourfesarmcs,  & pour  fon  eftendartde 
guerre , à l’exemple  de  la  Banierc  de  l’Empereur  Conftantin , nommée  Labarum, 
façonnée  fur  le  modèle  de  la  Croix,  qui  lui  cft  oit  apparu  ë au  Ciel , auec  cette  deuife, 
qu’il  vaincroit  en  ce  figne.  A quoi  on  peut  adioufter  que  la  Croix  du  Roi  Encco 
cftoit  fichante,  Scaboutiffoit  en  pointe  par  le  bas,  pour  defigncrle  bout  du  man- 
chedel’cftendartqucl’onfichoitanciennemcntcn  terre, dans  les  tentes deftinées à 
la  garde  des  enfeignes  militaires,  commeTon  peut  voir  dans  l'Hiftoire  Romaine. 

X 1 1 . . Le  Prince  Charles  à eferit  dans  fon  hiftoirc , & apres  lui  pluficurs  autres , 
que  ce  Roi  portoit  des  Efpis  d’or  en  champ  de  gueules  1 d’où  peut-eftre  on  pourroïc 
lui  auoir  donné  le  furnom  d’ Arifta , qui  fignific  vn  Efpi , pour  faire  allufion  aux  Ef- 
pis d’orqu’ilportoitpour là deuifc;laquclle  il  prit,  ayant  voulu  imiter  les  anciens 
Empereurs , dans  les  médaillés  defqucls , comme  en  celle  de  Galba , on  voit  des  Ef- 
pis entortillés  cnfemble  pour  monftrer  les  richeffes , & la  félicité  de  leur  Empire  ; 
prétendant  par  ce  moyen  fignifier  à fes  peuples,  qu’il  leur  procurcroic  pendant  Ion 
regnedanslaconqueftesdes  terres  grâces  & fertiles  que  les  Sarafins  poffedoienc, 
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1^4  Hiftoire  de  Bearn , 

l'abondanccs  des  chofcs  neceflâircsàla  vie,  & vnemoifïon  d'or,  de  gloire,  d’hoiv 
neur,  & de  triomphes.  Mais  l'autorité  de  Roderic  renuerfe  entièrement  cette  con- 
iedurc,difant  formelemcnt  quccc  Prince  fut  nommé  Arifta,dautant  qu'il  eftoit 
afpte  auxeombats.  Cequiadonnéfinctà  Garibai,  à Blanca  , & autres  efcriuains 
de  rechercher  la  conuenance  dccette  appellation  d'Arilla . aucc  la  generofité  du 
courage,  que  l’on  prétend  lignifier  par  le  moyen  de  cette  didfion;  8e  de  dire  que 
commclescfpiss’cmbrafcnt facilement  dans  lcfcu,de  mcfmc  ce  Prince  eftoit  in-' 
continent  embraie  d’vnc  ardeur  militairc,&  dudelir  de  combatrc  les  Mores  fes  en- 
nemis. Deccfurnomeft  venue, ditGaribai, la  dénomination  d’Arifco  , que  l’on 
conferuc  encore  dans  le  langage  vulgaire  d’Efpagne,  pour  lignifier  vn  homme  gé- 
néreux 8e  déterminé.  Ncantmoinsie  trouucccs explications  8e  des rapports  vn  peu 
foiblcs,  8c  ne  me  làtisfont  pas;  dautantqueRodcric  alTcurcque  le  furnom  d’A- 
riftafutdonnéàccRoi, parce  qu’il  eftoitafprcaux  combats;  lignifiant  afles  que  la 
force  du  mot  valoir  cela,  & que  1 on  ne  peut  rechercher  ailleurs  f origine  de  cette  ap  - 
pellation.  Et  partant  il  ne  faut  pas  s’arrefter  à ce  terme  d’Arilla , comme  à vnc  di- 
ction Latine , qui  lignifie  vn  Efpi , n’y  à leur  embrafement , Mais  il  faut  le  prendre 
pourvntermcdu  langage  vulgaire  dcce  temps  là, qui  valoit  autant  que  Généreux 
8c  hardi,  qui  cft  le  furnom  de  l’vn  de  nos  Philippes.  En  cefens  les  montagnards  de 
Bedtn  8c  tfcBigorre  fc  feruent  du  terme  d’Arilcat,  pour  dire  vn  déterminé,  hafar- 
deux  8c  refolu  a tout  danger,  8e  à toute  rifque.  De  forte  que  ie  me  perfuaderois  fa- 
cilement, que  le  vrai  furnom  d’Encco  eftoit  celui  d’Anfcat  en  langage  Gafcon,. 
comme  quidiroit  Eneco  le  Hardi  ; lequel  lui  auoit  efté  donné  par  les  G aicons  auant 
là  promotion  à la  Royauté,  8c  qui  depuis  a efté facilement  corrompu  en  celui  d’A- 
rilta  ; y ayant  alfés  de  peine  de  diltinguer  dans  les  liures  manuferits  la  lctre  C.  de  la 
letrcT. 


III.  Rodcricu#Toletanu$  c.  109.  Cura  Caftclla, 
Leeio  , & Nauarra  variis  Arabum  incurfionibus 
vaftaretur,  vir  aduenit  ex  Bigotrix  (italcgendum 
cMS.  Codice  Collegij  Nauairx,  non  Bigorfixvc 
in  cdiiiscxeroplaribus  ) Comitatu , bellis&  incurfi- 
bus  ab  infanua  afluetus,  qui  Encc.ovocabacur,& 
quia  afper  m prxliis , Arifta  agnomine  dicebatur , & 
in  Pyrenxi  partibus  morabatur  , & poft  ad  plana 
Nauairx delcendens,ibi  plurimabellagcflit,  vnde 
& inter  incolas  regni  racruit  principatum.  Hic  fi- 
lium  genuit  Garfiam  nominc , cui  vxorcm  Vrracara 
de  regio  femine  procurauit. 

111.  Sunta  1. 1.  de los  Annales  c.y  Fut  efta  Elccton 
fegun  pare  ce  en  algunat  menton as  entl  annodt  Ocho- 
cientot  & Diesy  nue  ne.  Ai  tu  el  Principe  Don  Carlos  af- 
frmo  auer fdo  eflo  en  el  anno  88 j.  y qnt  efte  Principe f ne 
hiio  de  Ximen  jnmgneZ^qne  ere  Jeunot  de  Abarcupa  y 
Btgorra  : j Hamale  ynnigo  Garcia.  Tanta  eslavariedad 
entaconfnjion  de  los  tiempos.Segun  en  nneftra  biftoriagt - 
neral fe  contient.  A furie  en  el  annode  écho  cientosy  t renia 
y nueue  ,y  f ne  enterrado  en  el  monajlerio  de  S.  Salua  - 
dorde  Lejre , y dexo  vn  biie  de  la  Reyna  Tbeudafumu- 
gerejnt  fe  dame  Don  Garciynmguex.. 

• I V.  Sampirus  : vniuerfara  Galliara  fimul  cura 
Pampilona  caulà  cognatioius  iccum  adfociauir» 
vxorcm  ex  îllorum  prolàpia  gcncris  accipicns  no- 
mine  Xcmenam. 

V.  Garibai  l.aa.  c.t.  Hoc  cil  teftamentum  dona- 
tions quod  ego  Rey  Eneco  Xemcnones  cura  Epif- 
copo  Domino  Guillefindo  facio  in  honorera  Sanfti 
Saluaiom.&SandarumvirginumNunilonii&Alo- 


dix.  Ego  namque  Enneco  nutu  Dci  Rex  films  Xe- 
menonis,&c.  Faâachartain  Era  o&ingentcfima , 
oâuagefima.  14.  Calendas  Iulias. 

VI.  Blanca  p.  4 6.  Ego  Garfeas  Rcx  filius  Ennc- 
conis Regis. Infra.  Quicumquc vero  huic  donatio- 
ni  noftrx  quara  pro  remiflione  omnium  peccarorum 
nofirorum  facimus,  & proprie  pro  remiflione  pa- 
tris  mci  Enncconis , & Aui  mci  Exiroini  Regis  nec- 
non  & fucceflorum  meorum.  Infra.  Faâa  hxc 
ChartaDonaiionis  vcl  Confirmation»  die  éaodc- 
cimaKal.DcccmbrisÆra  Nonningcntcfima  déci- 
ma oôaua. 

VII.  Garibai I.  xr.c.  13.  En  el  meQrso  monafteriode 
S.  Salvador  en  el  antigno  hbro  que  ttde  la*  réglât  de  la 
OrdendeS.  Bemto.fe  ba^emencton  de  Don  Ximen  ym- 
"igw^Ky  de  Nanarra , lo  quai  renaît  du  ejio  mefme , y 
corrobora  a la  opinion  de  los  aullorei  quedelhanheebo 
mencion.  Antique  en  la fuccejjion fn  mm  art  a que  va  ha- 
^tendo  de  Us  Rejet  de  Nanarra , di^e  fer  btio  del  Rey 
Donynnigo  ,ydife  mat , qnt  la  mmger  défie  Rey  Don  Xi- 
men jnmgttes , fne  la  Reyna  Donna  Nnnna  > que  en  U 
lengua  Latina  fe  nombra  allt  Ainnta , qnt  es  lomtfmo 
que  Nnnna.  Référé  mas , que  muter  on  vn  hiio  ftcccffor 
en  el  Reyno  > tiamado  Donynnigo  Ximenes , el  qnalfue  el 
Rey  Donynnigo  Anfia,  annque  aque/laobra  ,el  cogna - 
miento  de  Artftaqnerria  attribuer  al  que  allt  fe  dt?e  fer 
Agmelo  , ynoalNteto . Eflat  relaciones pareee  que  dan  a 
entender  que  en  los  tiemfos  antignos  vuo  mot,  Reyesen 
Nanarra  de  los  qnt  hallamet  mansf  if  ados por  lot  bifo- 
ritufnyas , <ÿ*c.  ' 
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/.  Èjk&iondu  Roi  Enntcon  au  pays  dt  Sobrarue . for  de  Solrarye  fui- 
vont  le  Prince  Charles.  IL  II L Les  premiers  articles  des  vieux  Fors 
de  N auarre  contiennent  la  JubftanceduFonde  Sobrarue,  ou  dos  condb 
tiens  de  l’Ejleâion.  Antiquité  des  Fors  dé  Nauarre.  I V.  V.  VL 
VIL  VIII.  La première  compilation  du  temps  du  Roi  £ ance  RamireU^ 
Son  Efleüton  au  Royaume  de  N auarre  canfulteeù  Rome  auecle  Pape 
Aldebran  ou  Grégoire  ru.  P en/ion  paye'e  parle  Roi  au  Pape.  La  Pré- 
facé des  Fors  expliquée  & comsameue  d'ignorance.  IX.  Blancarefu - 
te' qui  change  le  Pape  Aldebran  en  Adrian.  X.  Ces  Fors  rieftabltjfent 
point  le  Magiflrat  nomme' Jujliced' Aragon.  Mais  ils  vérifient  t auto- 
rité apartenante  au  Royaume  d’ Aragon,  de  contrebalancer  la puiffance 
Roy  aile  pour  la  conferuation  de  leurs  libertés.  Vn  vieux  titre  expliqué 
contre  Brise,  Martinez» 


[ Vant  auticu  dei'cfle&ion  duRoiEneco , ie  penlc  que  i’opinion  de 
j ceux  là  eft  plus  vrai  fcinblable,  quiefcriuent  qu'elle  fuc  auMonaftcre 
j de  Sainct  V lélonan  fi  tué  dans  les  montagnes  de  Sobrarue:  d’autant 
' que  Sobrarue  eftoit  compris  dans  le  Gouucrnemcnt  du  Comte  Au- 
reolus,  & refpond  aux  montagnes  de  Bigorrc  du  cofté  de  Laucdan  & Aurc, En  cette 
afTcmblëc  turent  preferi  tes  & ordonnées  les  charges  & conditions  de  fon  efleébon; 
dcmanicre  qu’il  eft  croyable  que  de  là  foit  defeenduë  la  dénomination  du  Fotdë 
Sobrarue,  qui  comprend  les  conditions  fous  lefquelies  les  peuples  efleurent  premiè- 
rement les  Rois  de  Nauarre,  pourgouucrncrlc  Royaume.  Il  eft  ncccflàircd’expli- 
quervnpcucc  For  de  Sobrarue;  dautaneque  les  Efcriuains  Aragonois  l'obieétent 
à chafque  bout  de  champ , & le  corrompent  comme  1!  leur  plant  à leur  auântage. 
Neantmoins  ils  riont  point  d’autre  mllruciion  de  ce  For,  que  celle  quife  tire  de 
l’Hiftoiredu  Prince  Charles,  qui  cftlcplus  ancien  de  ceux  qui  en  ont  fait  mention, 
commcaccordeingenuëment  Blanca.  Surira  reprefente  le  fommairedece  que  le 
Prince  en  a laiffe  par  eferit  en  ces  termes  que  i'ay  traduits  en  Frâçois.  Il  eft  rapporté  dans 
P Hiftoirc  du  Prince  Don  Carlos , que  pour  accorder  les  Nauarrois  & les  Aragonois  mtr  eux, 
fur  les  difft  rens  quiL  assoient,  ils  ordonnèrent  le  For  fumommé  de  Sobrarue  ,&•  firent  leurs  efta- 
bUffemen  & leurs  loix , comme  e flans  des  perfonnes  qui  auoient  pagne  la  terre  fur  les  Mores. 
lleftdaaucommcncementdcccFor,qùilfutordonné,Èrsque  la  terre  nauoit  point  de  Roi,quds 
aument  recours  au  Pape , aux  Lombards,  & auxTrançots,  pourchoifirde  leurs  loixee  qui  finit 
de  meilleur,  llseftablirent  en  outre, comme  il  appert  dudit  For , qu'attendu  qu'ils  eftifoient  leur 
RW  V»  commun  confientement , (y  qu'ils  lui  donnoient  ce  qu  ils  auoient  conquis  fiur  les  Morts, 
tpi  diuraft  au  tnt  toutes  chofesdeks  confiner  en  leur  droi(t,&ie  mcliorer  leurs  Forsify  qu'il 
partagerait  U terre  auec  les  habirans  originaires , tant  auec  les  Riches  qu'auec  les  Chevaliers,  &■ 
tes  Infançons:Etqu  aucun  Roi  ne  peuft  tenir  Cour,  m faire  iugemem,  fans  le  Confeildcfisfujcts 
naturels , ni  faire  guerre,  ni  paix,  ou  treue  auec  aucun  Prince , ni  refondit  aucune  ajfù  re  importan- 
te, fanskeonfentement  des  doute  Ri.  lies  hommes,  ou  de  douge  des  plus  anciens  (y  fagesde  later- 
re.auecquelquesautresChefscontermsdansledu  For. 
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Hiïknire  dciBeirn , 


1 1.  De  cei  ecitj  qui  cft  Conforme  aux  articles  du  Foule  Sobrarue  que  reprifente 
Blmca,  tiufenccquiregardci^ftahhflcmePt^uMagiftratfiirnommc  lufûccdTfé 
r.iaon  qu'il  adiouite  au  teirc^llapminlinlt-cllt'mi'iicquc  le  Prince  Don  Carlos, 
doutes  autres  ont  puiie leur  narny  ion  > n A PMA?  cud'àurrefondctnentdccc qu'il 
efcrit  touchant  cette  matière,  que  Te1  qiu  cit  fcprcfcntécnla  Préfacé,  6e  au  premier 


KfqttcM  dfliaehc'fègftéMes  RoK  dê  Nauartd  & xfAiagbh yaù  meliïièfcns  que 
7 ki  s rfo.ftcy.fiun que  pourtant  le  manu  lent  de  ces  vieilles  Couftmtwa'&e  men- 
tion de  cê  For  tic  Soosamc  ,quen  paf&nt  feulement  ; à fçaaoit  abtVàeiiéccnl'm- 
frpption  qtnprecedcU  préfacé  ,çn  ces  termes  tquméscn  Fjt^tois.}  iü  rimWfWe  le 
premier  lime  du  F or  qui  fut  trouué  en  Ejjagne,  lorsque  les  Mpntaga#rds  o6nqutfloient 
ta terres fins  aucun  Rflyrfuitm  de  le  jus  Umfi-màeft  nofrefaluftimi,  nous 

commençons  iclwre  ^uryncrefouuenanceperpctiielcdcs  Fors  de  Sdrari»t  erratum  de 
U Chrejticnté.  - , , ' ■ 'lv  t\  ■ " ' „V  .* 

• HL  De  forte  qucl’on  ne  peut  recueillir  dé  «d'autre  cHôiff/finolî'iJiié  l’auteur 
de  c cctccoir.pd.iriotva  voulu  infinuéf , qu'il  y auoit  eu  Éjufcîque  ordonnance  arre- 
ftecau  pais  dé  Sobrarue,  touchant  les  conditions  de  la  Roÿauté'de  Nàujrre  ;pnus 
qu'en  refouuenance  ou  rememhramientodu  For  de  Sobrarue , pour  * fer  de  fes  termes , 
il  infère  au  premier  article  de  ces  couftumes,le  Formulaire. du  ferment  du  Roi,  Ic- 
quelferment  comprcndla  fubftance des  conditions.  Car  pour  le  furpius  du  volu- 
me , qui  cit  diftribuc en  lut  hures , & diftingué  par  rubriques  6c  chapitres,  il  né  fait 
snenuon  de  rien  qui  approchcde  ces  macierts.  Il  explique  feulement  les,  eouftumes , 
le  les  vfages  du  Royaume  qui  s’obferuenc  aux  contra  £h , fucccffions , & iugemens 
auils , & criminels , & comprend  les  cftablifleiuens  des  Rois  poftcrictxrs  : Mefmes 
ileonfte  parla  lecture  du  Formulaire  du  iérmcnt , quil  n'yclt  pas  propofé  aux  ter- 
mes purs  & fimples  qu'il  fut  arrefté , lors  de  l’clcâion  du  premier  Roi. Car  entre  au- 
tres Chefs  leRoi  iurc  à fon  auenement.fuiuant  la  teneur  de  ce  Formulaire,  qu’il 
réparera  par  l’aduis  de  fa  Cour  les  torts , violences  & mauuais  iugemens , qui  auront 
efté  faits  du  temps  de  fes  predcceflcurs.  Et  au  troificfmc  Chapitre  il  cil  efcrit, que 
tout  RoidcNauarrcdoitcftrc  cflcué&  proclamé  dans  l’Eghlc  de  Sainéfc  Mariedc 
Pampelonc,  comme  les  Rois  auoient  accouftumc'  d’y  cftrc  plufieurs  foiscilcuts  & 
proclames.  DcmanierequeccChapirreprcfuppofcqu’ilyauoiccuau  temps  de  cet- 
te compilation  plufieurs  Rois  de  Nauarrc  couronnes  dans  l’Egliiedc  Pampelonc, 
comme  le  fécond  Chapitre  prefuppofoit  que  le  nouueau  Roi  auoit  eu  des  prcdccef- 
iéurs.  Le  Chapitre  fepcicfincfait  encore  voir  queccttc  compilation  eft  Eure  depuis 
lecempsdeSancelcMaicurquieftoitl’an  ioio.  en  ce  qu’il  prefuppofe  que  Caltillc 
& Aragon  eftoient  des  Royaumes  fcparés , qui  ne  le  furent  pourtant  que  par  l’ere- 
ârion  qu'en  fit  ce  Roi  pour  le  partage  de  Fernand,  & Ramirfescnfans.  Neantmoins 
il  faut  auoüerque  ce  ramas  de  Coulttiincs  eft  afTésancié,  puis  que  l'on  y trouuc  cienc 
qu' Alfbnfe  le  Bataillant  Roi  de  Nauatre  ôc  d'Aragon,  iura  l'obfèruation  de  ces  Fors 
enuiron  l'an  1117.  & peut-eftre  c’eft  lui-mefme  qui  rcndic  le  iugemen t rapporté  au 
1. 1.  Ch.j.  qui  cftattribuéà  vn  Roi  de  Nauarre  6e  d’Aragon , entre  deux  Labou- 
reurs, donc l’vn auoit promisà fon voifin de loy  bailler autantdc  laict  de  fes  brebis, 
querautrcluibailicroirdcmoùft  en  Septembre  , & cependant  il  ne  lui  auoit  baillé 
que  dupetitlaiéE  Sur  quoi  le  Roi  ordonna  que  le  trompeur  feroit  payé  de  mcfme 
monnoye,  permettant  à l'autre  Laboureur  de  prefler  fes  raifins  pour  en  retirer  le 
mouftj&d’cftrc  quitte  en  deliurant  ce  qui  fortiroit  du  marc,apresy  auoir  mis  de 
l'eau. 
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I V.  I’auance  ccs  chofes  pour  faire  voir  la  conieélure  que  i’ay,  que  le  premier 
de(reinclcccrtecompilation,quiac(lé augmentée  en  diuers  temps,  doit  cftrc  rap- 
porré,au  Roi  d'Aragon  Sanchc  Ramires  .lequel  apres  le  meurtre  commis  en  la  per- 
fonneduRoideNauarre  Sance  Garfia,furnomméleNoble, fût  cfleu  par  IcsNauar- 
rois  pour  leur  Roi,  à l'exclu  lion  de  Ramir  frere  du  Roi  décédé.  D c fait  Surira  en  les 
Indices  fous  l’annce  1064.  attribue  à ce  Prince  l'mtrodudron  deces  Loixdansla 
Nauarre  ; lcfquelles  receurent  leur  dernière  main  fous  les  RoisThibauc  & Philippe 
d’Eurcux , l’an  15  5 o.  l’eftime  qu’en  ce  temps  l'on  fe  hafarda  de  drefTer  la  Prcface,quc 
l'on  trouue  à l’entrée  de  cétouurage;  cette  Prefâceaeftécaufede  beaucoup  dede- 
fordreen  l'hiftoirc,  pour  l’ignorance  de  fon  auteur , quin’cft  pas  le  melmc  que  celuy 
de  la  première  compilation , mais  cil  l'auteur  de  la  fécondé.  Car  il  met  pour  fonde- 
ment, qu'apres  la  perte  de  l'Efpagne,trois  cens  hommes  à chcual  s’affcmblercnt  dans 
les  montagnes  de  Sobraruc,  & de  Aynfà;  & que  pour  accommoder  les  differens, 
qu'ils  auoient  fur  leurs  conqueftes , ils  rom  berent  d'accord  d'enuoy  er  à Rome , afin 

c prendre  aduis  de  l'Apoftolique,  c’cft  à dire  du  Pape  Aldcbran  qui  eftoit  pour 
lors;  & d'enuoy  er  aulTi  vers  la  France, & la  Lombardie,  où  il  y auoit  des  hommes  iu- 
telligcns  au  faiéf  de  la  Iufticc  i lcfquels  d’vn  commun  accord  confcillercnt  à ccs  Ca- 
ualicrsd’arrefterpremicrcnt  leurs  lois  & leurs  cflabliflemens,  fle  de  procéder  en  fui- 
te à l'elccf ion  d’vn  Roi , qui  s'obligeaft  auec  ferment  à l'obfcruation  de  leurs  liber- 
tés. Ce  qu'ils  exécuterait , ayans  préalablement  rédigé  par  eferit  leurs  Fors  & Cou- 
Ifumcs , fumant l'aduis des  Lombards,  & des  François;  & cela  fait, ils  choifireht 
pour  leur  Roi  Don  Pelage  Princcde  la  race  des  Goths , qui  régna  dans  les  Ail  unes , 
& dans  toutes  les  montagnes. 

V.  C'eftlefommairc  de  cette  Préfacé,  qui  dans  les  tenebres  de  fon  ignorance 
contient  vn  fecrct  de  l'hiftoirc,  qui  a cfté  cachée  iufqu  a prefent.  Car  il  reprefence 
fort  netement  que  ccs  Fors  ont  efté  compilés  auccl’aduis  des  Lombards, & des  Fran- 
çois, & quclcRoideNauarrefuteleuauccleGonfeilduPapc  Aldcbran.  Tous  les 
exemplaires  eferits  à !amain,foitceuxqucBIancaAragonoisallegue;foitlesdeux 
qui fontenlaBibliothcqucdu College  de  Foix  à Tolofc  , dont  l clcriture  cftplus 
ancienne  de  trois  cens  ans,  portent  conftament  le  nom  du  PapcAldebran.  Et  par- 
tant il  n’eft  pas  queftion  de  le  changer  par  come<fture,en  celui  dcHadrian  IL  com- 
mefaitBlanca;maisl’ondoitfctenirfermeàlaleçon  de  tous  les  exemplaires,  con- 
fèruant  le  nom  du  Pape  Aldcbran , Sc  le  prendre  à la  letre  pour  le  Pape  A ldebran,  ou 
Ildcbran , c'cft  à dire  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  qui  eftoit  auan  t fon  eleûion  ce  fameux 
& renommé  Archidiacre  lldcbrand  ; le  Siégé  de  ce  Pape  tombe  aux  années  1 07  j.  & 
aux  fuiuantes , iufquàl’an  io8o.qu’ildcceda. 

VI.  L'aflâfinat  commis  par  l’Infant  Ramon.en  la  perfonne  de  Sance  Garcia  Roi 
deNauarre  fon  frere, tôbc  en  l’année  1076.  & l'cletlion  delà  perfonne  du  Roi  d'Ara- 
gon Sance  Ramires.fut  faite  par  les  N auarrois  la  mcfmc  année  ; au  preiudicc  de  l'In- 
fant Ramir  frere  du  Roi  decedé.Leprctcxtcfùt  pris  fans  doutedci'unprellion  que 
lespartifàns  du  Roi  d'Aragon  tafeherent  de  donner  aux  peuples, que  Ramir  auoit 
trempé  en  la  coniuration  brafTec  contrele  feu  Roi;  &jpar  conlcquent  qu’il  eftoit  in- 
dignede  fa  fucceflion , & qu'en  defauc  d’enfans,  ou  frères  du  Roi  dcccde  , le  droit 
d’eleéfion  apartenoit  au  corps  du  Royaume,  fuiuant  le  fixiefme  article  de  leurs 
Fors.  Et  d’ailleurs  l’cftat  des  affaires  les  précipita  à la  neceflité  dccette  eleition  ; dau- 
tantqueleRoideCaffille  Alfonfe  fepreualantde  l’occafion,  enuahit  les  Prouin- 
cesdcRioxa,Burcua,& Alaua,furla  Couronne  de  Nauarre,  de  forte  que  les  Na- 
uarrois  furent  contraintsd’auoir  recours  au  Roi  d'Aragon  Sance  Ramires;  lequel 
entra  en  armes  dans  le  Royaume  pour  leur  defenfe,  & le  trouuant  le  plus  fort  le  fit 
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aifémcnt  proclamer  Roi.  Neantmoins  on  peut  aprendrc  de  cette  Préface, qu'il  vou  - 
lut  couu  nr  fon  iniufUce  & fon  vfurpauon  tyrannique  fur  les  vrais  & légitimes  fuc- 
ceffeurs,  de  l'autorité  du  Pape  Grégoire  VII.  Celui-ci  confultéà  l’inftancedu  Roi, 
par  les  Nauarrois,confcilla  cette  clcétion,  la  iugeant  pluftoit  ncceifaire,  que  mite , 
en  l’cftat  prefent  des  affaires.  Et  à mefmc  tcmpsconfcillaaufli  le  changement  des 
lois  Gotthiqucs,  en  vnc  compilation  denouuclles  Couftumes,  empruntées  des  loix 
Saliqucs  8c  Lombardes. 

VII.  On  pourroit  trouuer  effrange quelc Pape  pull  confcn  tir  àcettc  clcétion. 
Maisoutrclcsmotifsquifontignorés,la  promcflcdc  Sancc  Ramircs,  de  faire  ad- 
metre  & rcceuoir  en  N auarre  l’vfagc  de  l'office  Romain.au  licudu  Gotthique,  & de 
payer  cinq  cens  efeus  de  pcnhonannueleauS. Siégé,  peut  auoir  incliné  la  volorité 
du  Pape  à trouuer  bon,  que  lcsNauarrois  proccdafTent  àfairc  l’elcéfion,  dont  ils  af- 
fcuroicnt  auoir  le  droit.  Pour  comprendre  nia  pcnfee,il  faut  fçauoirquclc  Pape 
Alexandre  II.  cnuoyaleCardinalHugoCandidus  fon  Légat  en  Éfpagne  , aucc  or- 
dre de  faire  rcceuoir  les  ceremonies  6c  le  Rituel  Romain, à la  place  du  Gotthique, 
Mozarabiquc , ouT oletain.  Ce  cpi’il  exécuta  en  Aragon  ,auec  l’adueu  & le  confen- 
tement  dece  Roi  Sancc  Ramiresl’an  io63 . ou  71.  fuiuant  les  diuerfes  fupputations  ; 
& ne  paffa  point  ou  tre  vers  la  Nauarre , & la  Caflille  ; par  ce  que  les  peuples  eftoient 
fort  affeétionés  à leur  ancien  offi cc;mais  s’en  retourna  par  Barcelone,  où  le  fit  le  châ- 
gement  de  l’office  Gotthique,  6c  lafubftitution  du  Romain  ; Et  par  mcfme  moyen, 
commcy  ayant  quelque  efpccc  de  fuite  de  l'vn  à l’autre,  le  Comte  Ramon  Bercn- 
gerperfuadépar  ce  Légat,  affcmblafcsEftats, abolit  infcnfiblcmcnt  lesanciennes 
loix  Gotthiqucs,  & arrcftalcs  Fors  6c  Couftumes,  qu'ils  nomment  vfages , dont  ils 
fefcruentauiourd'huicn  toute  la  Catalogne,  ainfi  qu'a  remarqué  6c  vcrifiéDiago 
cnfbnliurcdesComtesde  Barcelone.  Le  Pape  Grégoire  VII.  fucccda  au  mcfme 
foin  de  fon  predeceffcur  Alcxandrc,Ôc  fut  fans  doute  tres-aife,  que  l'occafion  s'offrit 
d’eftabliren  Nauarre  vn  Prince,  quiauoittcfmoigné  fon  zcle  8c  fa  deuotion  aux  in- 
tcreftsdufiegcApoftolique;de  forte  qu'il  confeîlla  fort  facilement  cette  clcétion , 
8c  mefmcsledclaiffcmcntd'cs  loix  Gotthiqucs,  qui  eftoit  l'ancien  droiét  de  la  Na- 
uarre ; voulant  tirer  de  là  vn  preiugé  pour  l'abolition  de  l’office  Gotthique,  & pour 
rimrodu£tionduRomain,àrcxempledccequiauoit  efté pratiqué  à Barcelone.  Il 
paffa  bien  plus  outre.  Car  il  dcpcfchal'annéei077.  quicltoit  la  fuiuante  apres  l'clc- 
ûion,AmatusEuefqucd’Oloronfon  Lcgat,vcrslcs  Rois,  Princes,  Sc  ComtesdTEf- 
pagnc.pourlcurdemandcrlcrcftabliffcmcnrdespcnfionsou  tributs,  que  les  Rois 
Gbtthsauoicntaccouftumédepayerannuelcmcntau  S. SicgedcRome,  iufqu'àcc 
que  le  Roi  V itiza  en  difeontinua  le  payement , comme  il  confie  des  deux  Ictres  dece 
Pape,  publiées  par  Baronius  en  fes  Annales.  Le  Légat  arriua  à Barcelone , 6c  obtint 
du  Comte  Bernard  deux  cens  maneufes  d'or  depcnfion  annucle,  & perpetuelc  ; en 
l'affcmblée  tenue  dans  le  chaftcau  de  Befalu  l’an  1077.  ainfi  que  iuftific  Diago  par 
vntiltrcancicn  tiré  des  Archifs  de  Barcelone.  11  perfuada  de  mcfme  au  Roi  Sancc 
Ramircsrcftabliffcmentd’vntriburannucldecinq  cens  efeus , lelquelsilpayadu- 
rantfa viefansdifeontinuation, comme Martincsatrcs-bicn  vérifié  par  les  ternies 
d vnelerrcdefonfilsle  RoiDon  Pierre,  eferice  au  Pape  Vrbain  IL  l’an  1095.  Ce 
cjui  me  femble  eftre  l'execution  de  la  promefrcfaitcauPapeGrcgoircVlI.auant 
l' clcétion  de  Sancc , ou  bien  la  retomioiffancedc  l’auoir  fauorifée  de  fon  confeil. 

VIII.  QuantàlacompilationdesForsdcNauarrCjSurita  a tcfmoig|ié qu’elle 
fut  publiée  du  temps  du  Roi  Sancc  Ramircs, ainfi  que  i'ai  défia  remarqué,  6c  l'on 
sprtndde  lcurlcéture  queccs  loix  fon  t tranferites  pour  la  plus  grande  partie, de  cel- 
lcsdcs Lombards,  8c  des  Saliqucs  qui  cftoit  l'ancien  droit  François  : de  maniéré 

qu'il 
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qu’il  cftneccffaire  que  cette  entreprife  ait  efte  exécutée  auec  le  confcil  de  quelque* 
lurifconfultes  François,  & lombards  verfés  aux  Lois,  5e  couftumes  de  leurs  pais. 
C’eftdoncàcettcconfultationdu  Papclldebtan,  & des  hommes  fages  de  France, 

& de  Lombardie,  que  tendoient  les  mémoires,  d’où  l'Auteur  delà  Préfacé  a puife' 
ce  qu’ila  efenc  de  bon.  Oms  en  auoir  conceu  le  vrai  fens,  Car  ce  qu’il  a adioufte  du 
fien,  des  trois  cens  hommes  affemblcs,  & dcl'elcûion  du  Roi  Don  Pelage , en  fui- 
te de  Vaduis  du  Pape  Aldebran , eft  aulli  fabuleux , que  de ioindre le  temps  de  Pela- 
ge, qui  eft  de  l'année  71 8.  auec  celui  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  viuoit  l'an  1076. 
De  forte  qu'il  s'eft  gliffé  en  cette  Préface , vnc  ignorance  hiftorique  ; auflï  grofîierc, 
que  celle  qui  a cité  roifeà  la  telle  du  Code  des  Fors  de  Bearn  manufents  & imprimés, 
qui prefuppofent  qu’il  n'y  auoit  point  de  Seigneurs  héréditaires  en  Bearn , iufqu  a 
l'elcûiond'vn  Fils  du  Prince  de  Catalogne  idoù  l'on  doit  aprendre  quelle  foi  on 
doit  adioufter  àcette  forted’eferits. 

IX.  Ce  que  ie  viens  de  propofer,  réfute  entièrement  les  conie£hires  de  Blanca 
fuiui  par  Martinez , qui  change  le  Pape  Aldebran  en  Adrian  1 1,  qui  commença  à te- 
nir le  fiege  l'an  868.  5c  voyant  que  l'election  du  Roi  Enccon  Arifta  précédé  de 
beaucoup  cette  année,  puis  queccRoircgnoit  défia  l'an  841.  fuiuant  la  prcuuc  de 
Gatiba'i  -,  lia  inuenté  deux  élections  du  Comte  Encco  ; la  première  celle  des  Nauar- 
rois  ; la  fécondé  celle  des  Aragonois , qu’il  veut  auoir  confuké  le  Pape  Adrian  11.  fur 
l'elc&ion  de  lcurRoi.Quoi  que  tous  les  hiftoriens  fuient  d’accord, commcil  confcf- 
fc  luimefme,  qu'il  n’y  a eu  qu’vne  feule  elcétion  du  Roi  Encco  pour  le  Roiaume  de 
N auarreou  de  Pampclonc , quicomprenoit  le  territoire  d’Aragon,  5c  de  Sobrarue, 
tomme  vn  membre  ioindt  & vni  aurefte  du  corps.  Mon  interprétation  touchant 
laConfultc,ôc  fa  refponfcduPape  Aldebran, ôc  l'dlabliffemcnt  nouueau  des  an- 
ciens ForsdcNauarre,  ou  celui  de  Sobrarue  eft  tant  feulement  nommé,  demeure 
dautantplusenli  force,quclcdifcours6e  les  alterations  de  Blanca,  font  ridicules 
pour  ccrcgard.  Attendu  metnequ’enfannée 8 68.  à laquelle  il  rapporte  l'clcclion 
d'Eneco,fai£lc  par  les  Aragonois,  regnoit  le  quatriefhie  Roi  de  cette  race. 

X.  Au  refte  ic  ne  prétends  pas  oftencct  les  Aragonois , pour  auoir  expofe  vérita- 
blement, que  l'ancien  For  de  Sobrarue  ne  fait  aucune  mention  du  Magiftrat,  fur- 
nommé  Iclufticed’Aragonidautant  que  la  condition  impofee  aux  premiers  Rois 
de  n’entreprendre  aucune  aûiommportantc,  foit  degucrrc,depaix,  ou  de  treue , . 
foit  i’eftabliffement  de  nouucllcs  lois, ou  le  iugemenr  dcscaufcs  entre  leurs  fubieéls , 
fanst’auis  & le  contentement  de  leurs  Barons  ou  Riches  hommes,  comme  elle  ex- 
clut péremptoirement  le  pouuoir  d'vn  feul  officier  particulier  tel  qu'eft  leur  Iuftiçe, 
pour  la  decifion  des  differents  d’entre  le  Roi  8c  fes  V aflàux , auffi  elle  affermit  puif- 
famment  la  conferuaciondclcuts  libertés  ; puis  que  lcsintcreffés  5c  les  plus  puiltints 
du  Roiaume  fontles  iuges.  Les  termes  de  l’ancien  For, qui  expliquent  les  droits.non 
feulement  du  RoideNauarre , matfaufli  de  touslcs  Rois  d’Efpagne,  font  fort  con- 
fiderablcs  fur  cefuict  ; le  l'ay  craduiét  de  l'Efpagnol  en  François:  Ilacjlcprcmicnment 
efiablt  Vn  For  en  EJjiagn e , d'eleuer  Vn  Roi  pour  toujours , afin  qu aucun  Roi  nepeuji  jamais 
leur  ejbe  marnais  ,puts  que  le  peuple  Felifott,  & lui  donnait  ce  qu’ils  assoient  conauejlé  fur  les 
Mores ,à  la  charge  quauant  fon  eleuation  ,il  iurafi  fur  U Croix,  & lesEuangucs , qu’il  leur 
rendrait  iujlice,  0“ n empirèrent  point  leurs  Fors,  mais  les  melsoreroit , leur  réparèrent  tous  les 
torts  ,0"  partagerait  les  conqueftes  auec  les  hommes  de  la  terre,  comme  il  apaniendroirit  chaf- 
tm  fmuant  la  condition  de  Ricomhn , homme  de  ville , Chcualier , 0"  Infançon , fans  en faire 
pan  aux  étrangers. Et  s'il  arriuoitqudfisfi  Roi  d'vne  autre  terre,  ou  Jvnheu  ou  d’vnelangue 
ejlrangere  ,ilnc  pourroit  mener  à fon  frruicepltt,  de  cinq  Iximmet  de  fon  pais.  Et  nul  Roi  ri  aurait 
iamais  pouuoir  détenir  C mtr  fans  k Çonfcdde  fes  Riches  hommes  natifs  du  Roiaume,  ni  faire 
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guerre  ,patx , ou  mue  auec  VnautreRoi  ,vu  Reine , ni  entreprendre  aucun  autre  grand  affaire 
d’importance  pour  le  Roiaume,fans  le  Confeil  de  doufe  Ricombres , ou  de  doufe  les  plus  anciens , 
tardes  plus  J' tges  preud’bommcs  de  la  terre.  Et  que  le  Roi  aurait pou  pour fes  mandement,  & mo- 
noye luréepeur f t vie , & Bamere  auec  fin  J Iferts  ou  Portenfeigne , (y  que  le  Roi  fou  rieur  au 
Jiegede  Rome  ,di  Jrcheuefque,  ou  d'Euefque,  que  la  nui(l  precedente  il  face  la  Vigile , oye  la 
Meffe  en  f Eglifc,  tyofredela  pourpre  & de  fa  monoye , & communie  en fuite,  g?  apres  pour 
eflre  eleué  qu’il  monte  fur  fon  bouclier  fouftenu  parles  Riches  hommes  criants  très,  tous  par  trou 
fois  Real,  Real , Real.  Et  alors  qu  il  effande  de  fa.  monoye  furie  peuple  tuf  qu'à  cent fols,  pour  don- 
ner à entendre  que  nul  autre  Roi  terrien  n a point  de pouuoir  fur  luy,  eJr  qu’il fe  ceigne  lui  mef- 
me  fon  cjpée,qui  efi  en  forme  de  Croix.  Et  en  ce  tour  là  aucun  autre  Cauer  ou  Cheualier  ne 
doit pointejbrcfaicl,&lts  doufe  Riches  hommes  ou  Preud-hommcs  doiuent  iurer  au  Roi  fur  la 
Croix  & les  Èuangtles , d’auoir  foin  de  fon  corps , de  la  terre , du  peuple , (y  de  t aider  à conferuer 
de  bonne foiles  Fors,gr  doiuent  lui  baifer  la  main.  On  peut  remarquer  l’obligation  du 
Roi,  à ne  pouuoir  rendre  les  iugemens  fans  fes  Barons  ou  Riches  hommes , lefquels 
aullipreftent  au  Roi  le  ferment  de  fidelité,  auec  vnc  promefTe  particulière  de  l'aflî- 
ftcrpourlaconferuationdeleurs Fors, &dclcurs libertés.  C'eft  pourquoi  ce  pou- 
uoir dulufticcd'Aragoncutcfté  toralcmentinutilc, pendant  que  celui  des  Barons 
eftoit  en  fa  force.  Aum  les  cfcriuains  Aragonois  Surita , Blanca , de  Briz  auoiicnt  que 
cetteautoritédemeuroit, comme  renfermée  dans  la  gaine,  pendant  que  celle  des 
Riches  hommes  eftoit  en  vigueur;  mais  quelle  a paru, apres  que  le  Roi  Don  Pierre , 
eutdiflipélaligucjicl’vniondes  villes  d’Aragon  auec  les  Riches  hommes;  ayant 
cfté  necciTairc,apres  que  le  pouuoir  des  Seigneurs  fut  abatu,  que  le  lufticc  d’A  ragon 
vfaft  de  fes  anciens  droits,  il  me  femblc  pourtant  qu’ils  parlcroicnt  auec  plus  de  cer- 
titude de  leurs  priuileges,  & perfuaderoient  plus  facilement  aux  cftrangers  l’anti- 
quitédu  pouuoir  de  ce  Magiftrat,  s’ils  vouloicnt  s'accommoder  à la  venté  de  l’hi- 
ftoire , & diftingucr  la  fubitancc  de  la  chofc , d’auec  fon  moyen  ; rcconnoiflans  dans 
le  ferment  de  leurs  Rois,  la  promeife  de  leur  conferuer  les  Fors  & les  libertés  du  pais, 
&denericncntreprendred’importantfansraduis,&le  confcntement  des  Riches 
hommes;  qui  eftoientauffi  tenus  par  leur  ferment,  d’cmpcfchcr  la  violation  de  ces 
Couftumes  ; quieft  vnc  elaufe  en  laqucllcconfifte  le  ncrfdc  l’autorité,qui  rend  fi  t e- 
commcndablece  lufticc  d’Aragon.  Or  ccpouuoir  des  Riches  hommes  a cfté  tranf- 
portédcpuisauIufticeouMagiftratd’Aragon,qui  n'eftpas  plus  ancien  de  quatre 
cens  ans  en  la  fonâion  de  cette  autorité,  & en  la  forme  de  procéder  par  Firme  ; quoi 
qucl’autorité  & le  droit  du  Roiaume  de  contrebalancer  les  volontés iniuftes des 
Rois, foitaufliancienqucl'eftabliftcmentdu Royaume, comme i’ai  vérifié  par  le 
propre  texte  des  Lois.  le  veux  bien  me  perluader  fuiuant  les  prcuues  extraiâes  des 
filtres  duConucntdelaPcnnapar  Briz  Martinez,  qu’il  y auoit  anciennement  vn 
luge  Royal,  pourvuider  les  procès  pendant  par  dcuantle  Roi,n’cftanepas  raifona- 
blcnipoffiblc,queleRoifuftcoufioursprefent  en  fon  Confeil;  de  forteque  ce  lu- 
ge (innommé  quelquefois  lufticc  dans  les  tiltres,  reprcfentoitla  perfonne  de  fon 
maiftre  ; Mais  il  fautadioufter  à cette  obfcruation  , ce  qui  lui  manque  pour  eftre 
vrayc;c’cftqu’aueclcIugcRoyal,lc  corps  entier  de  la  Cour  deuoitinteruenir  au 
iugement,  s’il  eftoit  queftion  de  la  terre  d'vn  Ricombrc;&  s’il  eftoit  queftion  des 
interefts  d'vn  Infànçon,  fept  Riches  hommes,  ou  trois  pour  le  moins,  y deuoient 
aflîftcrauec  le  luge,  ou  l’Alcalde.ainfi  que  l’on  peut  voir  dans  le  vieux  For  défia  al- 
légué,qui  certifie  quccét  vfage  eft  general  en  tous  les  Roiaumesd’Efpagne.  Ec  fans 
doute  il  y auoit  entre  les  Ricombres  vn  Seigneur, qui  tenoit  le  premier  rang, comme 
lcDoyendclacompagnic.quieftoit  nome  mator  Senior,  ainfi  qu’on  peut  voir  dans 
les  tiltres  produits  par  Martinez, qui  veut  appliquer  mal  à propos  cette  qualité  au  lu- 
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fticc d’Aragon.  Au  relie  cet  Auteur  fc  furprcnd,  lors  que  produifant  l’accord  du  Roi 
Sancc  Ramires  auec  fes  Barons  d’ Aragon, & de  Pampelone,  pour  vfer  des  termes  de 
l'adle,  il  prétend  de  là  iuftifîcr  l'antiquité, ôc  l'cxctcicedc  la  îurifdi&ion  de  ce  Magi- 
ftrat , ou  luftice  d’Aragon.  Car  cét  Aâc  ne  contient  autre  chofe  que  la  promefle 
du  Roi, de  conlèruer  les  Barons  en  leurs  droits  anciens  & primitifs  ;&  de  iugervn 
chafcun  d’eux  en  bon  iuge,fuiuant  l’viige  du  pais  ; c’cft  à dire  auec  les  autres  Barons, 
Ricombrcs,&  Pairs  de  la  Cour.  C’cftlcfcns  de  ces  paroles,  iudicer  eos  pro  indice  dire- 
flo  advfumdeilla  terra,  fans  que  l’on  puiiTe  les  deftourner,  comme  fait  Briz  Marti- 
nez, à fignifier  vn  autre  luge  competent  ou  metoycn  , qui  n'eftoit  point  encor 
cltabli. 


I.  Santal.  1.  Annâl.  c. 

I I.  Extraie*  de  ia  Przfacc  des  vieux  Fors  de  Na- 
uarre  fumant  les  deux  mannferits  du  College  de 
Foix  à Tolofe.  Infcnption  : Aqus  comienç a el tri- 
mtr  Itbr 0 de  Fmere  que  fue  fatllado  en  Efponna  ofii  ce- 
rne ganauan  l*t  terru  fmu  Rei  loi  montojnefa  j en  H 
nomme  de  /.  C.  qui  es  & féru  nojtro  foluamsento 
empeçomoscfe  libre  per  4 fempre Remembrnmiento  de 
les  Fueres  de  Sebrarbe  , exalfamiento  de  Cbrifitandat. 

IV.  Préfacé  : EJpanua  fe  perdio  entre  les  puertes , fi- 
ne en  Golfe , Im  Afiurtu,dr daqai  Aloua  & BifcojOy 
& de  letro  port  Bofion , la  Ber  ne  ta  & Doytrnen  » An- 
fe%& febre  /dcqua,&  encAro  en  Rencol  enSara- 
ftys  , & en  Sebrarbe  »(ÿ*  en  ^fynft.  Et  en  efi Ai  mon- 
t Ann m fe  alçaro»  wstjt  pocu  gentes  dieron  fe  À pie 

fi^iende  coualgadu , dr  prtfitron  fe  a comoiSo  , & por- 
tion los  btena  4 los  mot  efiorçadbs , etttro  4 que  fut  r en 
en  efioi  mentayunu  de  Aynja , & de  Sebrarbe  mu  de 
CCC,  à canaille  ydr  ne  ama  ninguno  que  fiâtes  vne  per 
etro  febre  lu  gouanctu  & las  cauolgadas  euo  grant  in - 
bsdia  entre  eyiles  & febre  lu  coualgadu  b or 01  ou  on- 
Et  omeren  fin  acuerdç  que  tmbiofno  Rem  a per  confetl- 
lar  corne  fanon  al  Apeftohgo  A Idebrono  qui  tra  enton 
dretrofi  à Lombardta  que  fenhoms  de  grant  ïufiteta  » 
(jr  à Francia , & imbiaren  la  4 defir  que  ouiejfu  Rei 
per  que  fe  caudejllajfe» , & primeramente  que  emeffen 
tares  efiabhmentes  turades  & eferites  ; & fifieren  tome 
lie  confier  en  & efcriuieren  lares  fueris  ce»  cenfeiüo  de 
les  Lombardes  y & de  les  Francefa  , qnâate  eiUos  mtüor 
podieren  , como  bems  qui  fe  gonouon  lu  tierru  de  les 
Mens . Et  depuet  elejere»  Rei  al  Rei  Don  Relaye  que 


fut  de  Image  de  los  Godes , & guerreyo  de  lu  Afturios 
à los  Mores  & de  todu  lu  mentoynrsM. 

IV.  V.  VI.  VII.  VIII.  Surirai. 1. Annal. c. 5. ôc 
in  Indicibus  an.  îoé-f-BlanCam  commentants  Arag. 
Diago  1. 1.  de  los  ontiguos  Coudes  de  Barcclona  c.fp. 
ôc  1. 1.  c.71.  Iuan  Cru  Martinez I.4.  HilL  de  la  Pen- 
nac.19.  & ?f. 

X.  Fors  de  Sobraruc  c.  I.  Et  fut  primer  ornent  efia- 
bhdo Fneroen  Efpannade  Rei alçar  perafiempre.  Infra. 
P>  imero  que  lit  iuru  oute  que  le  olçâfen fober  la  cru^  or 
los  euongelsosy  que  les  teuits  à dreytOy  & Iss  miL'orae 
fiempre  lares  Fueret , & non  lie  apeyoru  & que  lis  dtffi - 
Cieslufaerfu.  Infra.  Et  que  Rei  ninguno  nuncaemet 
poder  de  fer  confines  confalle  de  fus  Ricos  bornes  natura- 
les  del  régné  * ns  cen  otro  Rtye  Reyna  guerra  nt  par.  ni 
trtgoo  non  fogau  ni  etro  gronde  embagamento  del 
regno fines  cen  fille  de  Xll.  Richeskomes  b de  XII.  de  les 
moi  ancianos  fouies  dt  la  terra. 

C.7.  Es  f (ter  0 de  tnfançones  fis  os  dalgo  quettingun 
Rey  d'EJpaynna  non  dtuedor  myfiefuero  de  fucert  ,ni 
eu  fu  cort  olmenes  que  no  aya  afcalde  & très  de  fut 
Rtcosbomts  b mu  entre  efitt  >&  que  fou  de  la  terrq  en 
que  fueren  fi  en  Nauarra  , Nauarres  » fi  en  Cofieyüè 
Cafieyllanos , & anfii  de  les  etroi  régnés,  c.  5.  & fue 
efiabhde  per  fiempre  que  mngun  Rey  que  fa  tue/go  ter * 
rao  Ri  cambre  mtnos  de  cert  y & que  h mu  frt  porque. 
c.  6.  Si  por  auentura  muere  el  Rey  fin  cr raturas  fin 
hermaues  de  Pareia,eUuen  leuantar  Rey  los  Ricoshoma 
de  vidas  dr  les  mfanponts , cou  ai  Héros , cr  dputblo  del  A 
terra . 
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Sommaire. 

/.  Réfutation  des  Six  nouutaux  Roù  de  Nauarre  inuentés  par  le  M oine 
de  la  Penna.  Dénombrement  des  véritables  & du  temps  de  leur  régné. 
Eneco  Eminofait  fa  paix  autclc  Roi  Charles  le  Chauue.  IL  Les 
noms  de  Garfias,  Semeno  >&  Fortunius  font  Gafcons  & Aquitani- 
ques.  III.  Le  Moine  Marfil  inuenteur  des  nouueaux  Rois.  Auteur 
mefprife'  par  Surit  a.  IV.  6’xtratcl  de  la  narration  de  Marfil  filon 
Surita.  V.  Ce  Moine  n a point  de  prenne.  Martine  fveut  fùppleerà 
ce  defaut.  VI.  Examen  & réfutation  de  fàpreuue  touchant  farda 
Ximenes.  VIL  VIII.  Et  de  celle  qu’il  faiét  pour  Garcia  Inmgues. 


1 Près  auoir  cftabfi  l'election  d'Encco  premier  Roi  de  Nauarre, 

I ie  fuis  obligé  de  réfuter  les  nouuclles  inuentions  que  les  luflo- 
[ riens d'Efpagnc,vculcntfàirepa{rer  pour  Kiftoires  l«gitimes,en 
I fuppofont  Six  Rois  auantcét  Eneco.Etdautant  qu’ils  employent 

[ quelques  anciens  ciltres  pour  la  iullification  de  cette  prétention, 

quincpcuuent  eftre  rapportes  qu’aux  vrais  Rois defeendaps du  Roi  Eneco,  il  cft  à 
propos  de  rafraifehir  en  cét  endrpit  la  mémoire  de  leurs  noms  , félon  leur  vrai 
temps  quci’ai  défia  vérifié  au  ch,  S.  Eneco  Comte  de  Bigorre  fut  promeu  à la  Roiau- 
tél’an  S19.  & décéda  cnuiron  l'an  855.  Scmcno  fon  fils  lui  fucccda , quinefut  pas  de 
longue  duree.  Car  Eneco  Semenonis , c’eft  àdrre  fils  de  Semeno  regnoit  au  mois  de 
Iuindel'an84i.  comme  i'aiverifiefort  exactement, par l'aétc  d’vnc  confirmation 
qui  fut  cxpedice  fous  fon  nom.cn  cette  année.  C'eft  àce  Roi  que  doit  eftre  rapporté, 
ce  qui  eft  contenu  dans  la  Chronique  deFontanel,  que  le  ficur  du  Chefncm'auoit 
communiquée  auant  qu’il  l’cuft  publiée  au  fécond  T omc  des  Hiftoriens  de  France. 
L'Efcriuainqui  cftoit  vn  Auteur  du  temps  remarque  , comme  les  Anibaffadeurs 
d'induo  Mitio  DucdesNauatrois,  c’cft  à dire  d’Imco  Emino,feprefenrcrent  dc- 
uantlc  Roi  Charles  le  Chauue  tenant  fa  Cour  Generale  au  Palais  de  Vcrberi  , au 
mois  de  Iuin  850.  & lui  donnèrent  les  ptefensque  leur  maiftre  luy  cnuoyoit;  Au- 
quel ils  rapportèrent  la  paix  qu'ils  eftoient  venus  dcmanderàfonnom.  D’où  l'on 
peut  iuftincr.qu  il  y auoiccu  guerre  precedente  entre  ces  Princes;  foit  à l'occafion  de 
quelquefccoursquclcNauatroisauoit  donné  au  ieunc  Pépin  contre  Charles  ; foit 
pourîaialouftcdelafouuerainetévfurpe  en  Nauarre, furla  Couronne  de  France. 
Cequieftcaufcquel'Auccur  ne  donne  point  à Eneco  Emcno  la  qualité  de  Roi, 
maisfculementccllcdcDucdes  Nauarrois.  Et  cette mcfmeraifon  peut  auoir  obli- 
géleRoiCharlcslcChauucde  paiTcr  en  Efpagne  en  l'année  huiéf  cens  feptante- 
trois,  comme  l'on  aprend  qu'il  fit  parlctcfmoignagc  d’vn  vieux  Tiltre  de  Sainéf 
Ican  de  la  Pcnnaallcgué  par  IcanBtiz  en  fon  Hiftoire.  Ncantmoinsil  fautauoüer, 
que  le  texte  de  cette  Chronique  deFontanel  acftécorrompu  par  le  Copifte,qui  a 
faictdeux  Rois diucrs,dcsdeuxnomsdecc Prince, qu'ilaencor  énoncés  aucc  fau- 
te. C a t il  efc  rit  que  Légat i Induoms  & Minoras  Ducum  N duarrorumvenenmt  ad  Carolum , 
au  lieu  que  la  vraye  leçon  eftoit , Legati  Inniconis  Eminonis  Ducis  Nduarrorum.  Ce 
Roi  eft  le  Prince  Chreftienmentioné  dans  Eulogius  en  fa  lettre  de  l’an  851.  fous 
lequel  viuoient  ceux  de  Pampc!one,&  qui  auoir  des  guerres  conrinuclcs  aucc  le  Roi 
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deCordouë.  Apres  le decc's  du Roi  Eneco  fécond  du  nom,  qui arriua  atiantl'an' 
nëc  858 . fucccda  à la  Roiauté  fon  frère  Garcias  Semenonis , comme  l’on  aprend  des 
trois  chartes  de  cette  année, qui  font  tirées  des  Archifsdu  Monaftere  delà  Pcnna> 
dont  ic  ferai  mention  ci-apres.  Garfias  Enncconisfils  duRoi  Eneco,  & neueu  d= 
Garcia po(fedoitlcRoiaumcran88o. comme  i’ai  faiû  voirauChapitre  VIII.  pat 
vntiltre,qui  iuftifie  aufli  que  ce  Prince  eftoit  fils  d'Encco.  Ce  n’cft  pas  qu'il  re- 
cueillift  la  fucccflion  en  cette  année.  Car  ie  vérifierai  par  vne  charte  qu'il  la  poiTedoit 
désl’an  867.  Ace  Prince  fucccdcrent  fes  deux  enfàns  Forrunio  l'an 885.  & Sancc 
Garces  l’an  905.  Et  en  fuite  Garcia  filsdeSaAccquildiflâleRoiaumcà  SanccAbar- 
ca.  Si  celui-ci  à Garfias Tremulils  pcrcdcSance le  Grand. 

II.  Or  auant  de  palTer  outre,  ic  penfe  qu'il  eft  à propos  de  remarquer,  que  les 

noms  de  Garfias  , Semeno  , & Eneco  nettoient  ni  Gotthiqucs  ni  Efpagnols, 
mais  Gafcons  ou  bien  Aquitaniques , tranfportcs  en  cette  famille  Roiale  parles 
Princes  qui  vinrent  de  Galcogne.  Car  pour  celui  de  Garfia,on  voit  dans  les  Annales 
d’Eginhartenl’annce8i9.  que  le  frcrc  de  Loup  Duc  des  Gafcons  eftoit  nommé 
G arptand,  celui quifutéleu par  les  GafconsGarlimir,quicft  lcnoindcGarfiaaug- 
mentéd'vne  terminaifonGotthiquc.àfçauoir  Mtr.  Vn  ancien  Comte  de  Bigorrc 
portoitlenom  de  Garfiarruud-,  Si  dans  les  anciens  filtres  de  Bearn , & de  Gafcognc, 
onlitlenomdeGdi^îf  oudeG.«]ft)Bplusfouucntqucnul  autre.  Ce  que  le  vulgaire 
conferuc  encor  aujourd'hui , auec  vne  prononciation  vn  peu  détournée  de  Gajiie , Si 
Guiffon,  mefmc  dans  les  nomscompofes,commceftceluidc  Guiffiriuud.  Quanta 
Semeno , c’eft  le  nom  Gafcon  £m?«o,  auquel  les  Efpagnols  ont  adiouftc  lcslctrcsSç. 
011  bien  X pour  lui  donner  l’analogie  de  leür  prononciation  Scemeno  ou  Xemcno. 
Caron  voit  dans  la  vie  de  Louis  le  Debonaire  vn  Seigneur  d'Aquitaine  nommé 
Emenm , quicmbraflc  le  parti  du  ieune  Pépin;  dans  vn  Fragment  de  l'hiftoiredc 
Francc/iwiw  Prince  Aquitanicnfous  Charles  le  Chauue  ; dans  Nithard,l'Euefque 
Exemeno  employé  par  le  mefmc  Charles;  & dans  le  Fragment  de  l’hiftoirc  d’Aqui- 
taine,vn  Ademarfilsd'Emcno.  L’vCtgcaconfcruélong-tcmpscenom.  Carlcmo- 
narterc  de  S.  Sauin  en  Bigorrc  auoit  en  l’an  1145.  vn  Abbé  appelle  , Et  encor 

auiourd'hui  dans  le  Bearn,  & parmi  la  Galcogne,  les  hommes  de  petite  condition 
qui  confcruent  les  anciens  no  ms  portent  bicnfouuent  celui  de  Menoun,aui  eft  l'a- 
brcgéd'Emcnon,& peut- eftre  que  celui  d'Amaneu  qui  eft  familier  danslamaifon 
d'Albreteft  tirédcccluid'Emenus. Quantàceluy  de Fortunns , iccroirois  facilement 
que  c'eft  le  nom  que  l’on  rencontre  bien  fouuent  dans  les  vieux  filtres, fous  la  pro- 
nonciation Latine  de  Forto  ou  Fortonius , qucl'on  a énoncé  Fortunius  en  E (pagne  ; Si 
qucl'on  a tourné  dans  les  vieux  documens  elcrits  en  langue  Bearnoife,par  le  mot  de 
Fora,  qui s’eft  confcrué au  mot  compofe  Fort-aner,  c'eft  a dire  Forto  Antrij , ainfi  que 
cela  eft  exprimé  dans  les  anciennes  Chartes. 

III.  IleftmaintcnantnccclTaircpourlarefutationdcsfix  Roisquiont  efté  fup- 
polesjdepropofcrfommaircmcnrcc  que  les  Auteurs  tccens  en  ont  eferit  ; en  quoi 
i'aurai  cet  auantagc,quc  le  feul  récit  lcruira  dvneconuiefion  de  l’erreur.  Oril  me 
fcmblequeicne  puis  m’acquiter  plus  fidèlement  de  ma  promette, qu'en  cxpofint 
l’atFairedans  les  termes  qu’elle  eft  énoncée  par  Pierre  Marhl  Moincdc  la  Penna;  qui 
compila  il  y a plus  de  deux  cens  ansl’hiftoirc  generale  d’Aragon , que  l’onconferuc, 
eferite  à la  main  dans  ce  monaftere.  Et  dautant  qu’il  eftoit  nourri  dans  vn  conuent , 
qui  eft  recommandé  par  fon  antiquité,  & bafti  dans  les  Monts  Pyrénées,  il  a faift 
vne  grande  impreflion  fur  les  eiprits,  qui  onteftimé  qu'il  n’auançoit  rien  , (ans 
en  auoir  les  preuucs  tres-exaétes  dans  les  tiltres  delà  maifon.  NeantmoinsSurita 
qui  auoit  foigncufeincnt  examine  fa  relation,  ayant  eu  longuement  en  main  les 
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Cayers  manufcrits  de  ce't auteur , comme  tcfmoignc  Garibai , ne  fait  point  d’eftat  de 
fon  trauail, en  fes  Annales, ni  enfes  Indices;  on  peutmefmes  reconnoiftre  dans  les 
fiagmensde  cét  Auteur, que  Blanca  & Martinez  produifent  en  leurs  liures,  que  c’c- 
ftoit  vn  homme  fort  ignorant , Sc  qui  mefloit  des  récits  fabuleux  parmiles  hiftoires 
conneues. 

IV.  Cét  auteur  pourtant  eft  le  feul  ancien  efcriuain,qui  a fait  mention  de  Six 
Rois  de  Nauarre,  qu'il  dit  auoir  précédé  le  Roi  Enecus  Arifta.  Et  dautantqueles 
Aragonois  dcguifcnt  autant  qu’ils  pcuucnt,  le  fens  de  ce  Moine,  quoi  qu’il  loit  le 
feul  garant  dcYcurspropofitions,ievcuxfàircparlcr  Surita,  qui  explique  netement 
la  fubftance  de  fa  narration  en  ces  termes  traduits  du  V.  Chapitre  de  fes  Annales  : 

Il y a grande  diuerfite entre plufieurs  graues  Auteurs  touchant  [origine  gy  les  commencement 
du  Rouumr,  qui  fut  premièrement  fondé  dans  les  montagnes  d'Aragon:  Dautant  que  l’ Au- 
teur,quenous  auonsde  Ihifioire  generale  de  ce  Roiaume  affeurc , que  du  temps  que  les  Mores 
eftoient  occupés  à Lconquefte  de  la  terre , trois  cens  Chrefiiens  ou  enuinn  fe  retirèrent  en  la 
Prottince  £ Aragon  dans  Vue  montagne  nommée  V ruel  proche  de  la  Ville  de  lacque  ; gy  que 
depuis  ils  fe  logèrent  en  Vn  lieu  appellé  Porto  pris  de  cette  montagne , où  ils  fe  retranchèrent, 
gyy  dre  fièrent  quelques  forts  à aefiein  de  fe  défendre  contre  les  infidèles.  Néanmoins  auant 
qu'ils  fujfent  en  eflat  de  defenfe  , Ahderramen  chef  des  Mores  en  ayant  tu  connoijfanct  de-- 
pefcha  vn  fen  Capitaine  nommé  Ahdomelic , lequel  entra  en  Aragon  auec  Vne  forte  armée, 
bâtit  le  fort  de  Pano , le  démolit, & tua , ou  ft  efdaues  tous  les  Chrefiens.  Depuis  ce  temps , 
comme  ferir  cét  Auteur,  il  riy  refia  point  d’autres  perfonnes  en  cét  endroit , hor finis  quelques 
H ermites  , qui  fe  retirèrent  dans  Vne  cauerne  au  défions  dlvn  grand  rocher ; où  Vn  SainCl 
per  fortage  nommé  Ieanfiaflit  Vn  hermitage , qu'il  de£a  à Satncl  Iean  Baptifie , gy  “pets  fon 
décès  deux  Cheualiers  lui  fuccedercnt , qui  efioient  frères  gy  natifs  de  Saragojfe , nommés 
Oto,gy  Félix,  ou  Benoifi,gy  Marcel , qui  demeurèrent  long-temps  refidans  en  la  folitude 
de  ce  defert,  gy  qu'a  rai  fon  de  la  religion  de  ces  ftinfls  perfonages  tous  les  Chrefiens  eurent 
grande  deuotion  a ce  heu  qu’ils  tenoientpour  facré:Ence  temps  comme  eferit  cét  Auteur,  regnoit 
en  Nauarre  le  Roi  Gard  Xtmenes , gy  la  Reine  Enenga  fa  femme  [année  DCCLVlll.£r 
le  Comte  Afnar  efioit  Seigneur  du  pais  £ Aragon,  gy  Ahderramen  Roi  dcHucfca.  llnef- 
crit aucune  autre  particularité  touchant  les  commencement  de  ce  Royaume, excepte  qu'à  Gard 
Kimenes  fuccedia  au  Royaume  de  Pampelone,Garcia  Innigte  fon  fils , à cetui-ci  Foitunio 
Garcia:  au  temps  duquel  mourut  le  Comte  AXnar  ,gy  fonfilsGalindelui  fucceda  au  Comté, 
ctlui-ci  bafitt  le  C haficau  £ A tares,  (y  autres  lieux,  (y  fonda  le  Monafiere  de  Sainfl  Martin 
de  Cerçito  au  village  £ Acomuer.  Forrunio  Garcia  eflant  décédé  comme  cét  tuteur  eferit. 
Don  Sancho  Garda  lui  fucceda , au  temps  duquel  il  dit  que  le  Comte  Galinde  mourut  ; Et 
depuis  Ximcno  Garcia,  gy  Don  Garcia  fon  fils, régnèrent  hn  apres  l'autre,  gy  moururent 
fans  laijfer  fucceffeur , de  forte  que  la  terre  fut  fans  gouuemeur.  Iufqucs  ici  Surita  , qui 
rapporte  les  inclines  chofes  en  fubftance  dans  fes  Indices.  D’oul’onpeut  aprendre 
que  le  Moine  de  la  Pcnna  ne  parle  point  de  l’clcétion  de  Gardas  Ximencs,n’cxpo- 
(e  aucun  exploiétdc  guerre,  ni  de  lui, ni  des  autres  Cinq  Rois,  & nediftingue 
non  plus  les  années  d’vn  chafcun  d’eux.  Cependant  les  recen  s comme  Bcuter,  Bl  an- 
ca,  Garibai,  & Martinez  recitent  au  menu  l’ordre  de  l’eleétion  de  Garcia,  & les 
a étions  militaires  de  ces  Princes,  fuiuantquelc  premier  d’entreux  a olë  entrepren- 
drcjd'en  perfùadcr  l’apparence  aux  lcéteurs.  D c forte  qu’il  eft  arriué  à ce  récit , com- 
mcàccluidelafibulcufe  Papcflc  leannc  ; de  laquelle  Marianus  Scotus  ayant  fait 
mention  en  paffantdans  fa  Chronique,  les  recens  fans  autre  inftruétion,nousre- 
prefentent  toutes  les  circonftances  de  fa  vie , fuiuant  leur  humeur. 

V . O r pour  ioindre  de  plus  près  l’affaire,  ie  demande  les  garands  de  la  narration  d e 
ce  Moine,  foit  qu’on  la  prenne  en  termes  gencraux,comme  Surita  b reprefente,  foit 
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au  menu  comme  Briz  Martinez  la  propofe  en  fon  hiftoire  Car  puis  que  Marfil 
cftoit  ciloigné  de  fix  cens  ans,  du  temps  de  ce  prétendu  Garda  Ximencs,  qu'il  ei- 
crit  auoir  cité  Roi  de  N auarre  l’annce  7 58 . il  ne  faut  pas  l’en  croircà  fa  parole.  On  a 
el^imé  iufqu  aprefent,  qu’il  auoit  recueilli  cette  hiftoirc  des  anriens  tiltres  du  mona- 
ftere  delaPcnna.  Maislcan  Briz  Martinez  Abbédc  ce  Monaftere,&  Blancanous 
a [furent  que  ce  Conuét,  & tous  fes  vieux  documcns  furent  bruflés,  il  y a prés  dè  cinq 
cens  ans.  De  forte  qu’il  ne  peut  auoir  eu  autres  inftruétions  ,quc  celles  qu'on  peut 
rccouurer  encor  auiourd’hui  des  Archifs  de  cette  mailbn.C’eft  pourquoi  Martinez  a 
crcu  qu’il  cftoit  obligé  en  qualité  d'abbé, 'de  prendre  la  caufc  de  fon  Moine  ; dequoi 
il  s’eft  acquité  auec  tous  les  foins  pofliblcs,  & a fl  bien  reüfli,  qu'il  a entièrement  def- 
couuert  la  fourbe  & l’ignorance  de  fon  religieux,  nonobftant  qu'il  ait  remué  tou  ces 
choies  pour  l’autoriferin’ayant  peu  appuyer  là  narration  d’aucun  folide  fondement, 
quoi  qu’en  plulieurs  autres  points  fon  trauail  foit  digne  de  louange.  Il  n’y  aura 
point  d'inconuenicntjde  voir  le  (bmraaircde  fes  prcuucs,fuiuant  l’ordre  de  ces  nou- 
ueaux  Rois , & de  les  examiner  auec  vn  peu  de  foin. 

V I ■ Martinez  donc  efcric  apres  les  autres , que  Garcus  Eximini  ou  Ximenes  fut 
éleu  Roi  l’an  714.  par  trois  cens  Chcualicrs,  quis'eftoienraflemblésaumonr  Vr- 
ucl  pour  les  funérailles  de  Ican  l’Hermitc;  qu’il  prit  fur  les  Mores  la  ville  d’Aynfc 
capitale  de  Sobrarue,& les  défit  en  bataille,  vne  Croix  rouge  luieftant  apparue  fur 
vn  Chefiie  pour  l’animer  au  combat,  d’où  cft  venu  le  nom  de  Sobrarue,  comme 
quidiroit  Croix  So£rf-«rW,  ou  Croix  fur  arbre , & d’où  cft  venu  aufli  l'vlàgc  d’vne 
Croix  fur  vnChefne  pour  les  anciennesarmesduRoiaumcdcNauarrei  Maisilne 

Îiroduit  rien  pour  la  prcuuc  de  cette  narration,  que  l’autorité  de  fon  Moine , qui  eft 
e premierauteurdecesnouuclles  inuentions.  Antoine  Ycpcsenfon  troiliefmcT  o- 
me  a voulu  fournir  vn  nouucau  moyen , ayant  produit  l’Epitaphe  de  ce  Gardas  Sd- 
meno,  auec  le  cütre  de  Prtmus  Rex  Àragonum , qu'il  dit  auoir  efté  copié  fur  fon  tom- 
beau, qui  cft  à laPcnna.  Maislafauireté&lafuppofitionde  cette  pièce  eft  manife- 
ftc , tant  à caufc  que  le  tiltre  de  Roi  d’Aragon  fut  îculcmcnt  en  vlàgc  depuis  l’année 
900. que  par  ce  aufli, que  Martinez  témoigne  que  les  tombeaux  de  Garcia,  ni  des 
autres  anaens  Rois  ne  paroiflent  point,  dautant  qu’ils  auoient  efté  inhumés  en  la 
vieille  chapelle  fondée  par  Gard  Ximenes  ; laquelle  ayant  efté  abatuë  pour  faire  pla- 
ce au  nouueau  baftiment  du  Conucnt,  leursoflcmensonteûétranfportesàlaSa- 
criftie , fans  que  pourtant  il  y ait  aucune  marque,  epitaphe , ni  emincncc  extérieure. 
C’cft  à dire,  qu'il  faut  les  croire  à leur  fimple  parole,  & fepcrfuader  que  ces  Rois 
y font  enfeuelis,  puis  que  l’on  nous  rafleurchuitcensansapresl’enterrement.  La 
liirprife  d’vn  Nauarrois  nommé  la  Gongora,  qui  a eferit  depuis  peu  vn  traité  delà 
dignité  & antiquité  du  Roiaumc  de  Nauarre,  eft;  bien  plus  grande.  Car  il  produit 
vne  Bulle  entière  du  Pape  Grégoire  II.  pour  l’approbation  de  l’Eleûion  de  Gard 
Ximcncs  Roi  de  Nauarre,  & de  Pelage  RoidesAfturies,endatedel’année7i6. 
& afleurc  que  l’original  de  cette  Bulle  fc  conferue  dans  leT hiefor  de  Pau, ou  de  N a- 
uarrenx  en  Bearn , d’où  vn  certain  religieux  de  l'ordre  des  Carmes  Dcfchaufles 
auoit  pris  vn  extrait  de  là  main  l’an  1604.  eftant  pour  lors  feculier,  & faifant  profef- 
fion  des  armes.  Ce  que  le  fçai  eftre  entièrement  feux,  pour  auoir  cxa&ement  re- 
mué tous  les  tiltres  d'importance,  qui  font  au  Threfor  de  Pauj  & partant  iecroy 
qu’il  m’eft  permis  decondamncrcecopifted’anatheme,commeayantfiippofe  des 
letres  Apoftoliques;fi  l’on  n’aime  mieux  croire,  que  prenant  l'habit  dercligieux  il 
fit  pemtence  de  cette  faufleté;  quiauoiceftéconuaincueparMaritinez,  auantque 
le  lui  cuifcefa,it,&  donneaflcurancedcccctcfuppofition,  dans  vne  letre  bien  am- 
ple, queie  lui  enuoyaiilyafept  ans,  contenant  la  réfutation  des  prcuues  qu’il  auoit 
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DCCCCV.  Replante  Cdrvlo  in  Francia  , Alfonfo  filio  Ordonif  in  G allia  Comata,  Gar- 
cia  Enncconis  in  Pampilona.  Cét  Etc  vaut  autant  que  867.  des  années  de  I.  C.  El 
veut  qu'on  la  corrige  oftanc  vn  Centenaire  de  l’Ereci-dcffus  marquée,  quircuien- 
dra  par  cette  fauftraâion  1805.  Et  veut  encor  que  l'on  prenne  contre  l'vfage  ordi- 
naire d'Efpagne,  le  nombre  des  Eres  pour  celui  des  années  del.  C.  Encoryauroir- 
iltrois  années  àredire  pour  s'accorder  auecBlanca,  qui  met  la  fin  de  ce  Gardas  en 
l'an  80t.  De  forte  que  Martinez  trauaillc  beaucoup  pour  nerien faire.  Orcequi 
l’aprccipité  en  la  t oriente  de  corriger  tous  ces  Calculs , pourtrouucrfon  conte, eft 
la  îuppofition  qu'ilfait,  que  le  Roi  de  France  qui  y cfl  nommé,  eft  Charlemagne; 
au  lieu  que  c'eft  Charles  le  Chauuc,  quiviuoitencetemps-là,  auecleRoiAlfonfc 
de  Leon  & de  Galice,  qui  auoicfucccdéauRoiOrdoniusfonperedeuxans  aupa- 
ravant,ainfi  qu’on  voit  dans  Sampirus.  Et  cette  année  8 6 7.  fut  la  première  du  regne 
du  vrai  Gardas EnneconcsRoidePampclone,fuiuantlesraemoiresdcLcyrcrap- 
portés  par  Ganbai.Et  parcemoyen  fapreune  retombe  fur  lui.  Onleftconfiderable 
. qucronaprcnddecetiltre,qucceRoiGarcialnniguesauoitvnfilsnommé  Sance 
gendre  de  Galindon  Comte  d'Aragon,defia  en  l'année  8 6 7 .D’où  il  faudra  conclur- 
rc,  queSanccAbarcan'eil  pas  fils  Poftumc  defonperejou  bien  que  c’eft  vn  autre 
Sance.  Ce  qui  fera  examiné  au  Chapitre  fuiuant. 

I.  E Chronico  Fontancllenfî  edic®  i D.  Dil chef-  mo  Garcia  tuuo  deuocien  al  monade  rit  4e  S . Julian  de 
ne  : Anno  DCCL.  Carolus  Placiturain  Vcrmecia  Jiauafal , j vint  a partir  fus  termines  tu  la  era  de  931. 
Palado  tenait  ra  menfc  Ianio.lbi  ad  cum  Legati  ve-  Vejnte  annos  défauts  tjue  el  Rei  Caries  entre  for  E spart- - 
ncrunc  Induonis  6c  Midonis  Dacum  Nauarioram  ma.  Ealag.  Cordub.  in  cp.  ad  VoileC  epife.  Pampil. 
dona afferentes,  Paccque. ......  & impctxarareuerfi  III.  EtSea  îuan Bru  MarcincxAbbad delà Pen- 

funt.  Juan  Brü'l.  a.  Hijl.de  UPeneac.  il.  La  qnartA  naJ.  1.  Hift-  de  S.Iuan  delaPennac.  1. 34»  5.dcpaf- 
don  Alton  défît  Principe  Dm  Garcia  jibarca  fe  kalia  en  fim.Car  ibai  L ai.  C.  te.  1 1.  il.  Suika,Blanca. 
tahgarx.a  15.®.  1 j.cen  aundtmciaquefmti*  Den  Fersn- 
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Sommaire. 

/.  Examen  de  lapreuue  touchant  F ortunius  (farces.  II.  Snfans  du  Roi- 
Garcia  Ennecones.  Erreur  de  Gardai  touchant  taage  de  ce  Roi,  & de 
oLXCartme  ^ touchant  celui  de  Fortunius.  La  conte  dure  de  Sandoual 
touchant  F ortunius  confirmée.  III.  Faute  de  BnT^M.artine\jn 
l'Eledion  extraordinaire  de  Sance  qu’il  refait.  Sa  naijfance  extraordi- 
naire peut  elire  foulienue.  IE.  V.  Réfutation  des  f retendus  Rois  Se- 
meno , & Garcia.  V I.  E II.  Examen  des  Anciens  (omtes  d’ Ara- 
gon. El  II.  IX.  ^Antiquité'  des  peuples  d'Aragon  & du  E titre 
“Rotai  de  cette  Prouince.  X.  Examen  du  droit  de  Ramir  far  la  Cou- 
ronne de  Jfjtuarrc. 

I.  N efcrit  que  Fortunius  Garces  fuccada  au  Roi  fon pere , Si  mourut 

jrÆaphç l'an 815.6c  que  ranfcptiefmedefonregnc,&8o9.de  N. S.  fatga- 
j|  gnéc  cette  fameufe  ou  pluftoft  fabuleuie  bataille  deRonceuaux  ecm; 

trcCharlcmagne,dont i’ai ci-dcûant parlé. On adioufte que  Sancho 
G arecs  fon  fils  lui  fucceda.  O r on  prétend  vérifier  ces  deux  Rois, outre  la  relation  du 
Moine  Marfil , par  le  priuilege  que  le  Roi  Sance  Garces  accorda  aux  habicans  de  la 
vallccdc  Roncal,  voihnedccole  de  Barétons  en  Bear  n, en  date  du  mois  de  Ianuicr 
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cette  innée.  Ce  Roi  enferme'  dans  fon  monaftere , ne  pouüant  gouuerncr  fon 
Roiaume  le  ccdaàfonfrcreSancheAbarca  I.  lui  enuoyant  pour  cét  cffecvne  Cou- 
ronne d’or  chargée  de  pierreries  l’an  9 05.  comme  certifient  les  mémoires  de  Leyre, 
où  il  eftoit  Moine , au  rapport  de  Garibai. 

III.  Ce  témoignage  deftruit  l’Intcrrcene  prétendu  entre  Garcia  Innigues,  & 
fon  fils  Sancc  Abarca, 8c  l’EleAionmeruemcufedecclui-ci:  qui  font  des  traditions 
appuyées  de  l’autorité  de  Roderic  de  T olede  ; lequel  voyanrledecés  de  Garcia  en 
885.Sc  la  fucceflion  de  Sancc  Abarca  en  905.Senayantpointeuconnoifl'ance  du 
Roi  Fortunio,  qui  eftoit  entre  deux , a eu  recours  à fuppolcr  vn  Interrègne  de  vingt 
années.  Et  pour  le  rendre  plus  croyable  a eferit , que  les  Mores  ayans  tué  par  lu  rprile 
le  Roi  Garciaauec  fa  femme  Vrraca,  en  la  vallée  de  Larumbc , vn  Gentil-homme 
deleur  fuite  eftantfuruenuapreslccoup,  retira  en  vie  le  petit  Sancc,  du  ventrede  la 
Reine  par  l’ouuerture  du  coup  qui  l’auoit  meurtrie  ; Se  retint  ce  jeune  Prince  degui- 
fé,  iulqu’à  ce  qu’il  fuft  paruenu  en  vn  aage  meur,  Se  qu’ille  prefenta,  8c  le  fit  recon- 
noiftre  a l’alfemblée  du  Royaume , qui  le  tenoit  pour  l’Eleàion  d’vn  Roi , 8c  dau- 
tant  qu’il  vint  habillé  à la  rulliqac auec des  Abanas aux  pieds,  c’cftàdireaucc  des 
Brodequins  de  peau  de  vache  non  préparée,  il  fut  Cutnommc  Abarca.  Mais  cette 
fable  s’euanoiiit  en  prefcncc  de  la  vérité , puis  que  du  régné , Sc  de  la  ceflion  de  For- 
tunxo,  il  appert  qu’il  n’y  a point  eu  de  vacation,  nid’lnterregneau  Roiaume;  Et 
bien  que  Garibai  n’ait  pas  eu  ce  bon  heur  d’auoir  efté  fuiui  en  cette  dcfcouuertc 

Ear  les  Aragonois;  Neantmoins  Mariana,  & Sandoual  ontgouftéfon  opinion, 
iquelle  certainement  ne  peut  cftre  rciettée  fans  opiniaftreté.  Quant  à la  naif- 
fânee  extraordinaire  de  Sancc  apres  le  décès  de  û mere , par  le  foin  du  Gentil- 
homme , ie  ne  voudrois  pas  l’alfeurcr , ni  la  contredire  entièrement  ; puis  que 
Rodcric  l’alfcurc  ; Sc  que  deux  anciennes  familles  des  Abarcas , Sc  des  Ladrons 
de  Gueuara,  en  Nauarrc , 8c  en  Aragon  , fe  glorifient  d’eftre  îlfus  de  celui  qui 
rendit  vn  feruice  de  telle  importance  à la  Couronne.  Car  ce  Roi  Sance  fut  vn 
Prince  chargé  de  victoires  obtenues  fur  les  ennemis  de  la  foi;  Ce  quia  donné  fujet 
aux  efcriuains  du  temps  de  remarquer , que  Dieu  l’auoit  choifi  8c  efleué  pour  défen- 
dre Ion  peuple  del’oprcflion  des  Sarafins.ainfi  que  l’on  voit  dans  vn  a été  de  laPéna, 
que  Martinez  a remis.  Mais  il  fe  trompe,  lors  que  de  cette  phrafe , que  Dieu  auoit  efleué 
four  Roi  Sance  Garfeanes,  il  veut  conclure  ces  Elections  extraordinaires,  8c  fabuleu- 
fes:  8cneprcndpasgardcccpendant,  que  ce  mcfmeadfe  confirme  les  mémoires  de 
Leyre  ; en  ce  qu’il  eft  reprefenré  que  le  Roi  Fortunio  eftant  Moine  vint  en  perforine 
au  monafterede  S.  Ican  de  laPenna,  pour iugerlcdifferentfurucnu touchant  les 
limites  de  Nauafàl;  8c  que  certain  tempsaprcs,pendantla  vie  de  Fortunio,  Dieu 
élcua  pour  Roi  Sance  Garfeancs  fonfrcre,ccquiprcfuppofeleconfcntcmcnt,  8c 
laceffion  du  Roi  régnant.  Adhuceo  viucnte , crcxitDcus  Rrgcm Santfio  GarfeanesinDo- 
minum,  & Gubernatorem  de  patrU  & dcfenjbrcm  popuh. 

I V.  Pour  reuenit  à la  continuation  desprcuuesdcsRoisdcNauarrc  fuppofés, 
on  dit  qu’apres  le  décès  du  Roi  SanccGarces,  qu’ilspretendcntauoireftétué  par 
les  Mores  l'an  8?i.  l'hiftoircmanufcritcdclaPcnna,ditqucleRoiScemcnoGar- 
ces régna,  auec  fon  fils  Garcia, dcfquels  on  ne  trouue  point  d'autresmemoires.  Ga- 
ribai  le  fondant  fur  l’autorité  de  cette  hiftoirc,  eferit,  que  le  RoiDon  Ximeno  eftoit 
fils  de  Sancc  Garces.  En  quoi  il  eft  fuiui  par  Sandoual.  Blanca  ne  veut  pas,que  Seme- 
no  foit  fils  de  Sance,  dautant  que  l’hiltoirc  de  la  Pcnnancluidonnepas  prccil’é- 
mét  cette  qualité:  S:  neantmoins  reiettant  l’autorité  de  cette  hiftoirc,  ne  veut  pas  rc- 
connoiftreScmeno.ni  Garcia  fon  fils  pour  Rois, pour  le  moinsdeSobrarue,  rnctant 
vn  interrègne  depuislc  décès  de  Sance  Garces,  iufqu’au  temps  dcl’Eleéiion  de  ln- 
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nicus  Anfta.  Martinez  adhérant  à l’Intcrrcgne  de  Sobrarue  inuentépar  Blanca,  re- 
connoift  Don  Ximeno  fucceffeur,  mais  non  pas  fils  de  Sancc  Garces  ; & prétend 
qu’il  ait  régné'  en  Nauarre,  & apres  lui  fon  fils  Garcia,  fuiuant  l'hiftoire  delà  Pcn- 
na.  Pour  Garcia  il  eftime, que  comme  le  Roi  Semcno  choit  pere  d’innigue  Ari- 
fta , fuiuant  l'opinion  de  Garibai , que  Garcia  foit  aufii  frered’Arifta.  Toutcsces 
confiions arriucntices auteurs, pour n’auoirfceucomprendrcla poftenté du  Roi 
Eneco  Anfta,  que  i'ai  reftablie,  6e  entièrement  efclaircicci-dcffusau  Ch.  VIII. 
& X.  où  ic  renuoy  e le  Lecteur  curieux. 

V . Martinez  tafehe  pourtant  de  iuftifier  la  Royauté'  de  ce  Garcias , par  laite  de 
la  donation  qu’il  fit  fous  le  nom  de  Garcia  Simenonis,auec  Galindo  Comte  d'Ara- 
gon au  profit  de  Saintlean  de  la  Pcnna,  du  monaftere  de  Saint  Martin  de  Cilla, fous 
la  date  de  l'Erc  S 96.  quireuient  à 858.de  l’année  de  1.  C.  Il  en  allégué  deux  autres  de 
mefine  date,  6e  en  mefmes  termes.  Quine  voit  que  cette  production renuerfe  fon 
deifein;  puis  qu'il  eft  certain  qu'auant  ce  temps  de  858.  & des  l'an  41.  regnoiten 
Nauarre  le  Roi  Eneco  1 1.  du  nom,  fuiuant  mes  prcuues;  ou  bien  Eneco  Anfta 
fuiuant  la  commune  opinion  ; lequel  Marcinez  tient  pour  frereôe  fucceffeur  de  fon 
Garcia.  Cette  rencontre  de  temps  eft  caufc,quc  cét  auteur  changeant  d'auis  eftime, 
que  ccRoi  GarciaSimenonis  eft  le  mefine  aucc  InnicusAnfta,qu  il  prefuppofe  pat  ce 
moyen  auoir  porté  deux  noms  indiferemment  de  Garcia,  6e  d’Inniguc  Ximcnes. 
Ncantmoins  puis  que  ce  RoicftpoftericurauRoiEnccoScmenonis,  petit  fils  du 
premier  Eneco  , ces  prcuues  font  mal  employées  pourverifier,  que  ce  Roi  précé- 
dé le  temps  d’Eneco  Anfta.  Aucontraircfondoitrecüeillirdecestiltres  que  Gar- 
cia Semcnonis  eftoit  fils  du  Roi  Semcno,  6e  frère  du  Second  Eneco,  6e  qu'il  regnoit 
en  cette  année  858.  pcndantle  bas  aage  de  fon  neueu  Garcia  Eneconis.  Demanic- 
re  que  voyant  ces  variétés,  ôe  les  fondement  de  l’Abbé  Martinez  renuerfés  fur  lui 
mcline,  ie  puiscondurrequclaTraditiondcsSixRoisdeNauarreprecedents  l'E- 
leétion  d’Eneco  Arifta,  demeure  fans  autorité,  ôe  fanspreuue  valable. 

V I.  le  penfe  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  dedonneraufliquelquelumicrc 
aux  anciens  Corn  tes  d'Aragon;  puis  qu'on  les  embrouille  dans  la  mefmc  confufion, 
que  les  Rois  de  Nauarre.  Car  Berner , Blanca,  Garibai , 6e  tous  lcsautres  hiftoriens 
efcriuent.qucle  Duc  d'Aquitaine  Eudo  fut  fils  du  DucdcCantabricAndeca,  6: 
que  s’eftant  retiré  en  France  apres  la  déroute  du  Roi  Don  Rodrigo,  il  fut  marié 
aucc  la  Duchcfle  d’Aquitaine.  Duquel  mariage  nafquirent  Hunaud  , ôe  Vaifcr 
Ducs  d’Aquitaine,  6e  vn  troifiefmefils  nommé  Aznar,  quiaprcslaconqueftcde 
l'Aquitaine  faite  fur  leur  maifon  par  Charles  Martel,  fc  réfugia  en  Efpagne;  où  le 
Roi  Garcia  InnigucsluibaillaleComtéd’Aragon,cnuironran  759.  CeComtéfui- 
uant  ladcfcriptiondeluanBrizcomprenoitlavillcdelacque,  ôefixlieuës  d’eften- 
duë,  dans  l'enceinte  de  deux  petites  riuieresfurnommécs  dragon-,  dont  l’vnc  defeend 
des  montagnes  de  Camfranc  furies  limitesde  Bearn,  6el'autrc  de  la  vallée  deHc- 
cho , auec  le  nom  de  Aragon  Subordan.  au  Comte  Aznar, que  Martinez  qualifie  plu- 
ftoft  fils , que  petit  fils  d' Eudo , fûcccda  fon  fils  le  Comte  Galindo  mentionné  dans 
la  dotation  du  monaftere  de  Cirefe,  6e  dans  la  fondation  de  celui  deCercitodu 
temps  du  mefine  Roi  Garcia  Innigues , en  l’an  767.  comme  eferit  Martinez.  Ils  ad- 
iouftent  que  fon  fils  Aznar  recueillit  la  fucccfli  on,  6e  en  fuite  trois  autres  Comtes 
défaits  pat  Blanca  6e  par  Garibai.  Mais  il  faut  que  i'aduoüe , quccette  origine  d'Eu- 
do  m’a  toufiours  feinblé  fabulcufc,  d’autant  quelle  eft  dcftituéc  de  preuue;  Gari- 
bai  n’ayant  feeu  produire  aucun  tiltre  ,nidefigncr  le  lieu  de  Bifcayc  ou  l’on  trouue- 
toit  les  mémoires  dont  il  fe  fort  pour  iuftifier  ladefcenteduDuc  Andccade  Can- 
tabtie;n'eftant  point  d’ailleurs  vtai-femblable,  qu’ily  euft  pour  lors  vnc  Dame  pro- 
prietaire 


agle 
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prietaire  du  Duché  de  Guienne  ; de  laquelle  oh  n'anonplusaucuncprcuuc.  C'cft 
pourquoi  fans  m'arreftcràla  dileuflion  delà  généalogie  d'Eudo  que  l'on  peut  fort 
bien  cftablir,  & monftrer  par  le  moyen  des  pièces  qui  ont  elle  publiées  par  le  heur 
Duchelhc , quelle  eft  differente  de  celle  qui  e(l  propofée  par  Garibai , ic  reconn  ois 
que  les  mefmes  prochronifmes  & auancemens  de  temps,  qui  fcfontgliffés  parmi  les 
Rois  de  Nauarre,  ont  aufli  lieu  dans  l'ordre  6e  l’aflicte  des  Comtes  d’Aragon.  Car  de 
prétendre  qu'il  y euft  en  ce  quartier  des  Comtes  héréditaires,  tandis  que  cette  fron- 
tière eftoit  poffedee  par  les  garnifons  des  Rois  de  France,  ce  feroit vnc  penfee  qui 
choqucroiclapolice  generale,  qui  eftoit  en  ce  temps  dans  le  Roiaume.  Cette  matlon 
Comcale  s'eft  forméeauccla  maifon  Roiale  de  Nauarre , & aeules  mefmes  commen- 
ccmcns.  Ncantmoins  les  Auteurs  Efpagn ois  font  en  peine  d’en  produire  feulement 
les  noms  auec  certitude  : quoi  que  s'ils  euffent  voulu  s'arrefter  à l'autorité  de  leurs 
Chartes , ils  euffent  eu  moyen  de  vérifier  leur  fuite , & le  temps  d'vh  chafcun. 

VII.  CarpatlcTiltrcdumonaftercdcCircfcallegucauCh. X.  nombre  g.  il  apert 
qu’en  l'année  867..G4W0  A fnarij  eftoit  Côte  d' Aragon . Ec  par  la  Charte  de  S.  Martin 
de  Cilla  mentionnée  au  nôbrc  V.dc  ce  Ch.  on  voit  que  ce  Gnlindo  Afmrïf  eftoit  Com- 
te en  l'année  8 58  .Ces  tiltres  vérifient  aufli,quc  le  perc  de  Galindc  eftoit  IcCôtc  Aznar 
qui  n'eft  pas  le  mefmeaueclc  ComtcAfnar.quifut  defaitpar  les  Nauarrois.cn  la  com- 
pagnie duComte  Eblcs  l’an  8 i;.ForcumoXimcnoncs  Côte  d'Aragon.doit  cftrc  pla- 
cé en  l'année  883.  fuiuant  vn  Tiltrc  du  monaftcrc  de  la  Pcnna,  que  rapporte  lean  Briz 
MartincZjfouscettedatc.RcgnitN.S.  I.C.  & fousfon  EmpircGarcia  Eneconis.aucc 
là  femme  en  Pampclonc  & en  Aragon,  FortumoXimenones  cftant  Côte  d'Aragon.  Ce 
furnom  de  Ximcnones  fait  voir  que  le  perc  de  Fortunio  eftoit  IcComteScmcnoou 
Eximinusiquclcs  hiftoites  d'Efpagnc  rccônoiffcnt  pour  Comte  d'Aragon;  mais  elles 
ne  rencontrent  pas  le  téps.oû  il  le  fautplaccr.qui  eft  entre  Galindc  6c  Fortunio.  Le  V. 
Côte  eft  Afnar  II.  qui  doit  eftre  placé  en  parallèle,  auec  le  Roi  Fommio  Garces, côme 
il  eft  en  I'a&c  allégué  au  nombre  7 .du  Cn.  precedentjEndregot  Galindonis  eft  le  V I . 
Côtesdontla  fille  fut  mariée  auRoi  Garcia  Sace  I.  du  nô , qui  viuoit  enuiron  l’an  9 4 7, 

DcccmariagcnafquitSanccGarciasAbarcalI.quieftnômépourccttcraifon  Proies 

c’eft  à dire  petit  fils  d'Endrcgot.cômeil  apert  d’vn  A été  de  donatiô  au  profit  du  mona- 
ftere  de  Sirefa , que  rapporte  Blanca.de  l'an  971.  auquel  tépsEndrcgot  eftoit  encor  cn 
vie.Et  partit  l'opinion  dcGatibai  eft  veritable.quoi  qu'il  l'explique  affés  mal,6c  qu'cl- 
1c  ait  cité  côtreditc  par  pluficursEfcriuains  Efpagnols.fçauoir  quel’incorporâtiô  dé  ce 
Cô  té  à laCourone  de  Nauarre  6c  d'Aragô.fiit  faite  en  la  perfonne  dcSancc  Abarca  1 1. 

VIII.  IcdiftingueleComtéd' Aragon, du  Roiaumcdcmelmcnom.  Dautantquc 
l'cftendué  duCôté  eftoit  plus  refferréeaux  enuirons  de  Iacque;quoi  quelle  nefùft  pas 
entièrement  bornée  par  les  deux  riuieres , qui  portent  le  nom  d'Aragon , comme  1 can 

Bnzaefcrit  apres  Suricaipuis  quelemonafteredeCcrçitofondéparlcCôtcGalindo, 

eft  trois  licuéshors  de  cettcenceince,  ainfi  que  Ican  Briz  lui  mchnclecertifie.  Aulli  né 
faut-il  pas  trouuer  cftrange.h  les  Aragonois  poffedoien  t en  ce  tépsvn  peu  plus  derten- 
duë.que  les  Hiftoricns  n e leur  donnen  t ordmaircmen  t;puis  que  joo.ans  auparauant, 
ilsfaifoient  vn  Peuple  fcparé.fousla  dénomination  de  Mragmts.  Car  Iftdorc  de  Seuil- 
lc  eferit  en  la  Chronique  des  Goths,  qu'ils  furent  vaincus  par  Leuuigilde  Roi  d'Efpa- 
gne,quidiffipa  toutes  les  fàâiôs  de  fon  Eftat.cn  l’Erc6o8.qui  reuie^tàl'an  yjo.hun- 
nes  Bicfarieofis,  apres auoir  rapporté  que  Miro  Roi  des  Sueuiés  fida  guerre  à ces  Araga- 

nois.aiouftcquej.ansapres, Leuuigilde  pénétra  dans  lcunmontagnes,fefaihtd’Arpic 

dius  Seigneurdu  païs, qu’il  dclpoüilla  delôn  bié,6c  le  reduifit  cn  captiuitcauccfa  fem- 
me 6c  fesenfàns.  La  défaite  de  cct  Afpidius  tôbe  en  l'ânée  570.  qui  eft  celle  d’vneChar- 
tç,que  IeanBriz  produit  des  Archifs  defon  monaftere,fous  le  nom  d'AlaricRoi  d'Ara- 

gon;quipourroiccltrefouftenuëcn  quelque  façon, en prenat  Afpidius pourAla ne, & 
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Galinde  pourComte  d’Atares.côme  il  eft  qualifié  dans  cette  Chartc.fans  te  confondre 
aucc  Galinde  Côte  d’Aragon, qui  fut  Ion  g-téps  apres , & rebaftitlechafteau  d'Atates. 

IX.  le  pcnfe,quecéteancienneeftenducdu  territoire  d'Aragon  du  tempsdesGoths, 
a efté  caufe  que  le  Roi  Sancc  Abarca  I . du  nom  ,qui  regnoit  des  l'an  9 05.  ayant  auancé 
les  bornes  de  fon  RoiaumehorslaNauarrc,  ou  ancienne  Vafconic,  & territoire  de 
Pâpelone,du  coftédr  Huefca , 4c  pris  en  ces  quartiers  beaucoup  de  places  fur  les  Mo- 
res,fc  qualifie  aux  tiltres  de  S.Ican  delà  Pcnna  rapportes  par  Martinez , Rex  Aragonen- 
Jium  (y  Pam/nlomnfïunr.  8c  ailleurs  il  dit,  qu’il  règne  en  Aragon,  & en  Nauarre;  diftin- 
guant  l'vn  de  l’autre  fort  à propos.  Ce  qui  eft  caufe  que  Belafco  auteur  du  tempsIdans 
les  Indices  de  Suritâ  ,efcrit  de  ce  Roi  Sancc  Abarca.qu’il  pofleda  la  Seigneurie  de  tout  U 
territoire i'  Aragon  ',  c’eft  adiré,  qu’outre  la  fouueraintté  qu’il  auoit  fur  le  Comtéd'Ara- 
gon,  en  vertu  de  fa  Courône  de  Nauarre;  il  conquit  tout  le  reftede  la  Prouince  d’Ara- 
gon , qui  cftoit  occupée  parles  Mores.  Cette  conquefte  lui  donna  fuiet  de  prendre  vn 
nouueautiltreRoial.de  Roi  d’Aragon,  conioiritcment  aucc  celui  dcNauarrc  oude 
Pampclone.  a quoiil  fut  peut-eftre  porté  par  l’auis  de  quelque  bon  abbé,qui  lui  dôna 
inftruftion,  que  lcmonaftere  de  Nauafal  auoit  efté  fondé  l’an  57  o.par  AlaricRoi  d’A- 
ragon. & partant  que  polfcdant  la  mefme  terre,  il  pouuoic  ioüir  de  la  dignité  de  ce  tü- 
trc.  L’exemple  du  RoiSancc  fut  luiuipar  les  fucceflcurs , corne  Briz  Martinez  a iuftifié 
très-  exaétemen  t , & mefmcs  fournit  depretexte  au  Roi  Sancc  le  Majeur,  de  bailler  en 
parcage  à fon  fils  Ramir,  le  Roiaumc  particulier  d’Aragon  : Auquel  Roiaume  les  con- 
queft  es  des  villes  qui  ont  efté  faites  en  fuite  fur  les  Mores, par  les  Rois  d’Aragon,  côme 
de  celles  de  Saragofle, 8c  de  Hüefca,  bien  que  fituées  en  d’autres  Prouinccs  quel’an- 
cienne  Aragonoifc,  ont  efté  âdiouftées  comme  desacceftoires,  & incorporées  dans  la 
dénomination  d'Aragon,  à caufcde  la  dignité  de  la  Courône.  Par  ce  moyen  ie  conci- 
lie la  diuerfité  des  auteurs  auec  la  vérité  de  l'hiftoirc,  qui  fe  recueille  des  anciens  tiltres, 
remets  lcsancicns  Rois  de  Nauarre  en  leur  placc,4c  les  Comtes  d’Aragon  à leur  fuite; 
4c  releue  aufli  haut  qu’il  fc  pcut;la  dignité  de  laCouronne  d’Aragon, qui  nedoit  point 
cftre  cherchée  dans  les  tenebres  de  1 erreur',  4c  dans  les  recoins  ac  Sobrarue,  ni  auflà 
abaifleeiufqu’autéps  de  Ramir;  quoi  quepour  lors  clleaiteftédcmcmbréc  de  laNa- 
uarresMais  elle  doit  prendrefon  origine  de  ce  belliqueux  Roi  Sance  Abarca  I.  duquel 
eftoit  îflu  le  Roi  Iacques  d’Aragon,  qui  eferit  en  fon  hiftoire  qu’il  cftoit  le  XI V.  Roi 
d'Aragon;Ccquifetrouucventablc,en  montantiufqu'àcc  RoiSancc  A barca;qui  eft 
le  I,  des  Rois  de  Nauarre, qui  s’eft  qualifié  Roid’ Aragon;les  Rois  precedents  n’ayans 
eu  cette  qualité, mais  feulement  celles  des  Rois  deNauarre,  encore  que  le  Comtéd’A- 
ragonrcleuaft  de  leur  Couronne  ;dautant  qu'ils  n’auoient  conquis  tout  le  territoire 
de  la  Prouince  d’Aragon, comme  fit  Sancc  abarca , fuiuant  le  témoignage  de  Belafco. 

X.  Blanca  auoit  bien  eu  lapenféede  prédrel’originedu  tiltre  dcRoiaume  d'aragon 
de  Sancc  Abarca  I . du  nom  : mais  il  n’en  auoit  pas  Dieu  éclairci  le  fuiet  ; c’cft  pourquoi 
i'ai  voulu  en  prendre  le  foin,pour  témoigner  aux  Aragonois , que  l’on  a vn  defir  égal 
de  rechercher  la  vérité , lors  quelle  tourne  à leur  gloire , côme  ae  réfuter  les  nouuellcs 
inuentions  de  leurs  hiftoriés,qui  ne  font  pas  bien  fondées.  Ramir  fils  du  Roi  Sancc  le 
Maieur,eft  bien  le  premier  qui  a poftedé  laCourônc  d'Aragon, fcparée  de  celle  de  Na- 
uarre, Sc  fins  aucune  dépendance, ayant  reccu  ce  Roiaume  en  partagcdcla  main  de 
fon  pcrc.  Mais  cela  n’empefehepas  que  l'aragon  n’cuft  elle  poftedé  par  les  Rois  depuis 
Sancc  Abarca  coniointcmét  aucc  la  Nauarreà  tiltre  de  Roiaume.Ie  ne  veux  pas  difti- 
mulcr  cncelicu  la  queftion  qui  eft  traitée  par  Iean  Briz, touchât  la  condition  de  la  per- 
fonne  de  Ramir.  Car  il  fouftient  contre  l’opinion  de  tous  les  hiftoriens  Efpagnols 
que  Ramir  cftoit  né  en  légitime  mariage  du  Roi  Sance  le  Majeur  fonpere,  4c  de 
Ca’ia  qu’il  eftiinc  auoir  elle  fa  première  femme.  Etfurcefondemcntilcfcritquclcs 
cnfàns  du  fecondmariagc  de  Sancc  eftoient  des  vfurpateurs  de  laCouronne  de  Na- 
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ilàrre,qimappnrtcnoit  dcpicin  dtoità  Ramir.  Cette  opinioacftantcontraircàla  re- 
lation de  tous  les  Efcriuains , deuroit  el  treappuyée  d’vne  prcuue  trcs  cuidcnte  pour 
cftre  rcccuë  : Mais  comme  Briz  ne  s’afermit  pas  à cette  opinion,  que  pour  donner  à 
Ramir  le  droit  de  la  fucccflïon:  l'ai  trouué  le  moyen  de  contenter  fonefprit  furie 
point  d’honneur,  4e  fans  m'engager  à la  difpute  de  la  condition  de  Ramir,  taire 
voir  que  la  Couronne  de  Nauâtrc  neluiapartenoit  pas.  Car  on  demeure  d'accord 
félonie  te'moignagc  de  Roderic  de  Tolede,  que  Ramir  eftoit  fils  d’vne  Damedu 
lieu  d’Ayuar:  & que  Garcia  eftoit  né  de  Munta  fille  desComtcspropricuires  de 
Caftille.  Oriicftdecidéau  Chapitre  (ixicfmc,  des  anciens  Fors  du  Nauarrc,  que 
les  entans  ou  frétés  du  Roi  dcccdc  > ne  pcuuent  recueillir  la  lucccilion  de  la  Cou- 
ronne, s’ils  ne  font  dlusd’vnc  mere , qui  foitde  condition  égale  aOpcre,  hiws,'ober- 
manos  de  P areu , dit  le  texte.  Cela  lignifie  que  les  Nauarroisnauoicnt  point  accou- 
ftuméde  reconnoiftrc  pour  Rois,  les  Enrans  qui  cftoient  nés  dvnc  femme,  qui 
ne  fuft  de  condition  rcleuée  fortableàladignitédcla  Maifon  Roialc.  De  forte 
que  le  mariage  inegaldc  Sanccauec  la  Dame  d'Ayuar,excluoit  Ramir  delà  fucccf- 
tion  de  la  Couronne  de  Nauarre.  C’eft  pourquoi  les  Hiftoriens  rcconnoiifcnt  qu'il 
fut  traité  fauorablcment,d'auoir  eu  la  Couronne  d'Aragon  en  partage,  llyadans 
l’Alemagnevnvlàgc  qui  rappottcàcclui-d, pour  exclure  de  la  fucccffion  des  grands 
fiefs,  les  enfansdeceux  qui  le  mc(àllicnt,en  prenant  des  femmes  d'vne  N obleifc  iné- 
gale à la  leur. 

T.  Surira,  Garibai,  B!anca,Iuan  Briz  Martinez,  roSueuorum  R ex  bellum  contra  Aragones  monte 
Sandoaa).  Paflîm.  Mariana I.  8.  c.  4.  Anno  I X.  Iuftini , Leouigildus  Rex  Aragonenfei 

VIII.  Ifidorus  Hifpalen fis  in Chronico  Gottho-  montes  ingrccÜrut.  Afpidium  loci  Seniorcm  cura 
rum.Æra DCVIII.  LeautgtldusAragones  fubegit.  vxorc  & nüjscaptiuosduc.c,  opclque  ctusac  loca 
Toannes  Biclarenfis ex editione  Scaligeri.  Anno  VI.  in fuara  redegit  potcftateni. 
ïuftinî  Irap.  qui  eft  Lcuuigiidi  Régis  I V.annus,  Mi* 
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Près  auoir  dcuelopé  toutes  les  difficultés,  qui  fc  fontprefentees 
touchant  lesRoisrabuleuxdcNauarre,  fi  l'on  veut  cftre  curieux 
lulqu  ace  point,  dcfçauoir  le  motif  de  l’ancien  MowcdeiaPenna 
qui  les  ainuentees,  & de  pénétrer  fcsintcncions,  pour  reconnoi- 
lire  s'il  eft  tombé  dans  ces  manquemcns,pardoi  & àdclTcin  de 
tromper,  ou  par  furprife  & foiWeflc  -,  le  fuis  oblige  de  lui  rendre  ce  témoignage 
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qu’il  a efté  en  quelque  façon  contraintparlestiltresdelaPenna,  de  procurer  ccttc 
nouueauté  dans  l’hiftoirc.  Pour  mieux  prendre  ceci,  il  faut  fuppofer  que  Rodcric 
de  Tolède  auoit  délia  mis  au  iour  l'origine,  & la  fucceflion  des  Rois  de  Nauarre, 
commençant  par  Enecon  Arifta,  & continuant  fa  race  par  Garcia  Innigues  Ion 
fils.  Apres  le  décès  de  celui-ci  arriué  l’an  885.  dans  vn  combat  où  il  fut  tue  auec  fa 
femme  Vrraque,  il  met  vn  Interrègne  de  vingt  années,  iufqu’à  l’Ele&ion  du  Roi 
Sance  A barca , qu’il  eferit  auoir  efté  proclamé  Roi,  en  l’aflcmblée  qui  fc  tcnoit  à Iac- 
que,  pour  faire  ccflcr  l’Interregnc.  Or  il  eft  certain  qu’en  ce  dénombrement  de 
Rois,ily  a vnc  notable  omiflion.  Car  nous  auonsapris  par  le  foin  & la  diligence  de 
Garibai,  approuuée  & confirmée  par  Blanca  & par  Martinez,  qu’il  n’y  a point  eu 
d’Interregne  entre  le  Roi  Garcia  Innigues,  & le  Roi  Sance  Garces  Abarca;  dau- 
tant  que  les  vingt  années  d’entre-deux  ont  efté  remplies  du  Roi  Fortunius  Garces, 
fils  de  Garcia  Innigues,  & frerede  Sance  Garces.  Cette  defcouuerte  n'ayant  en- 
cor efté  faite  du  temps  du  Moine  de  la  Pcnna,  cjui  fuiuoit  l’opinion  reccué  de  l'In- 
terregne,  il  rencontra  qu'il  cftoit  fait  mention  d vn  FortuniusGarces  Roi  de  Pam- 
pelone,  dans  les  tiltrcs  de  fonmonaftere,  concernans  celui  de  Fonffida,  &quelc 
Roi  Garcia  Innigues  en  eftoitlc  fondateur , ainfi  qu'il  a efté  montré  ci-dcflùs.  D’où 
il  inféra,  que  ce  Garcia  cftoit  perede  Fortunius,  & ncantmoinsfe  trouua  empefehé 
de  leur  donner  en  fon  hiftoire  la  place  qui  leur  appartenoit:  dautantqueRodcric 
ne  connoiffoit  point  ce  Roi  Fortunius.  Ilfctrouuadoncobligédelesmettrehors 
d’ccuure,  & delituer  ce  Fortunius  auec  fon  pere  Garcia  Innigues,  en  vn  temps 
qui  précédait  Enecon  Arifta, pour  ne  violer  la  fucceflion  des  Rois  que  Roderic 
auoit  eftablie.  D’ailleurs  ayant  apris,  que  Sance  Garces  cftoit  fùccefîcurde  Fortu- 
nius , & qu’en  cette  qualité  il  auoit  confirmé  le  priuilege  des  Roncalois , il  l’a  mis  en 
fuite  de  Fortunius , en  qualicé de  fon  fils.  Mais  fi  ce  bon  religieux  euft  pû  auoir  cette 
lumière,  de  remplir  l’Intcrrcgnedc  la  perfonne  du  Roi  Fortunius,  il  cuit  trouué  fon 
contefansviolerl’hiftoire,&  lins  anticiper  le  temps,  plaçant  aprcslevrai&legiti- 
mc  G arcia  I nnigues,  fon  fils  le  Roi  Fortunius , & en  fuite  Sance  G arces  frère  & luc- 
cefleur  de  celui-ci. 

I I.  Ce  qui  fcmble  donner  piusdepeine,  eft  de  fçauoird'oùil  a tiréle  Roi  Gar- 
das Ximencs.  A quoi  ie  penfc  fatisfaire  en  difant,  qu’il  l’a  recueilli  des  trois  filtres 
que  Briz  Martineza  produit,  expédiés  fous  le  nom  de  Garcia  Simenonis,  qui  eft 
le  mcfmeque  Garcia  Ximencs.  Car  il  ne  voioit  aucun  Roi  de  ce  nom  dans  l’ordre, 
& la  fucceflion  commune  des  Rois  ;& panant  il  auança  fon  regne,  pournccho- 
quer  pas  les  opinions  qu’il  eftiraoie  certaines  ; & pour  y paruenir , au  lieu  que  les  til- 
trcs reprefentent  Garcia  Simenonis  en  l'an  dccclviii.  il  en  retrenchavn  Cente- 
naire, & le  porta  en  l’année  dcciviii.  lui  donnant  pourfemme  la  Reine  Encnga, 
qui  cit  le  nom  de  celle  qui  fut  mariée  au  vrai  Encco  Scmcnonis,  ou  Garcia  Scmcno- 

• nis,  fuiuant  les  diuerfes  dénominations  de  ce  Prince , & donna  pour  fils  à fon  Garci 
Ximencs , le  Roi  Garcia  Innigues , comme  il  eft  fon  fuccefleur  dans  l’ordre  verita- 
bledesRois,  quei’aireftituéci-dcflùs.  Quant  au  Roi  Scmeno,  & fon  fils  Garcia 
Semenonis,  il  [n'en  fçauoit  rien,  que  par  lcrccit  dequelque  Moinedu  monaftere  de 
S.  Sauueur  de  Lcy  re , où  ce  Roi  a cftéconfcrué,  & que  i’ai  remis  ci-dcflùs  en  fa  place, 
auec  celle  de  fon  fils. 

III.  De  manière  que  l'eftime  que  les  fautes  de  ce  Moineontefté  forcées,  & font 
d’autant  plus  excufablcs , quel’opiniallreté  dcsauceurs  recens , qui  ont  bafti  fur  ces 
mafures,  eft  entièrement  lùjete  a la  cenfùrc  deshommesquiiugcntlàns  paflîon: 
Dcfqueû  i'obtiendrai  fecilement,  qu’ils  ne  voudront  pasfeperluader,  qu'ily  euft 
des  Rois  en  Nauarre,  tandis  que  Charlemagne,  & LoüislcDebonnaircfon  fils 
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poflcdoient  cette  Prouince , comme  ils  ont  faic  en  l'an  778.  au  temps  de  la  premic- 
reconqucfte,  4c  encorenl’an Soé.lorsquelcsNauarroisfercnjirentàleur  deuoir, 
ayans  Iccoiic  le  joug  des  Sarafins , 4:  plus  particulièrement  l'an  809.  lors  que  le  Roi 
Loüis  fe  rranfportaenpcrfonnedanslavilledcPampelone,  & y cftablit  les  ordres 
que  bon  lui  fcmbla,  ainfi  qu’il  a efte  péremptoirement  vérifié'  ci-deffiis.  Celui  qui 
pefera  ces  chofes,  ne  croira  pas  qu'il  y ait  eu  en  ce  mefme  temps  vn  Garci  Innigucs, 

4:  vn  Fortunius  RoisdcNauarrc:  finon  qu’il  foit  préoccupé  d'vndefir violent ,&c 
d'vnc  paflion  déréglée  de  métré  routes  inuentions  en  ceuurc  pour  égaler  l’origine 
duRoyaumcdcNauarreoud’AragonàceluidesAfturies,  quicftlelculbutdcs  hi- 
ftoriens  rcccns. 

I V.  Il  ne  refte  pour  conclure  cette  matière,  que  d’examiner  la pretcnfion  des 
Aragonois,  qui  ne  pouuans  foufrir  l’antiquité  de  la  Couronne  de  N auarre  üùr  celle 
d’Aragon,  ont  embraffé  l’inucntion  des  fix  Premiers  Rois,  produits  fur  le  théâtre 
par  l’hiftoricndclaPcnna;  maisauec  cette  addition  de  leur  creu,  que  Garcia  Xi- 
mencs  fut  efleu  Roi  de  Sobrarue,  4:  non  pas  dePampelone.  OrSobraruccft  vn 
petit  recoin  de  montagne  entrel’ancicnComté  d’Aragon,  $e  celui  de  Ribagorce, 
qui  contient  l'eftcndué  de  ûx  lieues  tantfeulement,  & quelques  bourgades  dans 
vn  vallon  ; dont  le  bourg  d’Aynfe  eft  le  Chef,  4:  le  Conuent  de  la  Penna  fon  orne- 
ment. Et  dautanr  que  cepetit  pais  fait  vne  portion  du  Royaume  d’Aragon , ils  pré- 
tendent, ayant  fuppofé  que  Garcia  Ximencs  fut  premièrement  cfleuRoidc  So- 
brarue , que  le  tiltre  plus  ancien  de  Royauté  eft  contenu  dans  leur  Royaume , à l’ex- 
clufion  de  celui  de  Nauarrc,  qui  a fes  bornes  feparées,  4 : que  par  ce  moyen  il  fera 
précédé  en  rhonncurdel’antiquité,parccluideSobraruc:quicftl’vniquc  deifein 
des  Aragonois,  qui  ont  tellement  dchré  que  cette  penfée  fut  tenue  pour  véritable, 
qu’ils  l’ont  publiée  dans  leurs  eferits,  Bc  recommande'e  par  les  pourcraits  des  Six 
Rois, qu’ils  ont  miscnteftcdesautresRoisd’Aragon.fouslenqmdeRoisde  So- 
brarue, en  la  laie  dcl’HofteldelaDcputation,  quieftiSaragoue,oùfctientl’af- 
Fembléc  des  Députés  du  Royaume. 

V.  Pourconuaincrclaluppofitionde  l’antiquité  de  ce  tiltre  Royal  de  Sobrar- 
ue, ic  n’employe  autre  preuuequc  l’hiftoricn  de  la  Penna;  qui  leur  ayant  fourni 
Feul  les  noms  despremiersRois,lcsaqualifiésRoisdeNauarrc,oudcPampelonc, 
te  non  pas  de  Sobrarue  ; efenuant  diftmétcment  que  l'an  7 yS . regnoiten  Nauarrç 
Garci  Ximcncs,  ainfi  que  l’on  aveu  chés  Surica.  N cant  moins  ils  ciTayent  de  forti- 
fier leur  proportion  par  quelques  conieéhircs , que  Briz  Martinez  a cftendués  bien 
fort  au  long,  apres  Blanca.  La  première  eft  tirée  de  plufieursaéf  es,  4:  prmilcgcsdu 
Roi  Sance  le  Maieur , danslefquch  il  lé  qualifie  Roi  de  Pampclonc , d’Aragon, de 
Sobrarue,  4c  de  Ribagorce.  Ce  qu’il  n’cuft  pas  fait , fi  auparauant  que  Sobrarue  fuft 
vni  à Pampclonc,  il  n’euft  efte  honoré  du  tiltre  de  Royaume,  attendu  que  de  foi 
c’eft  vnpetitrccoin deterre, quinemericepointdeconfideration.  Ganbai,  qji  ne 

Îieut  goufter  ces  difeours  des  Aragonois , auoit  rcfpondu  que  le  Roi  Sance  donnçit 
e tilcre  Roial  à ce  pais,  afin  d’en  honorer  fon  quatncfme  fils  Gonçales,  commçil 
fit  depuis,  le  lui  ayant  donné  conioinâementauec  la  Ribagorce.  Aquoil’onpeuc 
adioufter,  quclaconclufionquel'on  peut  tirer  de  ces  Aéfes,  n’cft  pas  pertinentes 
dautanr  que  Sance  portoic  le  tiltre  de  pluficurs  Prouinces  conioinéf  emenc  auec  ce- 
lui de  Pampclonc  , Icfqucllcs  on  fçait  n'auoir  pas  eu  la  dignité  de  Roiaumc.  C« 
qu’il  faifoit  parvneefpeced’oftentation.enfailantledcnombrementdes  terres  où 
il  regnoit  ; comme  en  l’aéfe  de  1015.  que  Martinez  produit,  Rtgnnnrergo  RexSun- 
cms  in  Jragonc,m  P allures , in  Pampilona,  mAlaba , & CtftclU.  Eftant  certain  que  pour 
lors  Caftule  , ni  mefmes  depuis  Alaua,  4c  Paillais  n'cltoicnr  que  de  fimples  fci- 
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gncurics,  & non  pas  autant  de  Royaumes,  l'adioufteàceque  deflfus,  que  Sanciuj 
Abarca,  qui  eft  le  premier  des  Rois  de  Nauarre , qui  a multiplie fes  qualités , attendu 
que  fes  prcdeceflcurs  fe  contentoient  de  fe  qualifier  RoisfimpIement,commele 
Roi  Enecon  Semenonis , fon  fils  Garcia , te  Fortunius  fon  petit  fils , aux  donations 
que  Garibai,  & Blanca  reprefentent  ; Sance  Abarca,  dif-je,  ne  prend  pas  le  tiltra 
de  Roi  de  Sobranre,  mais  celui-ci  Rrx  Pamfilonenpum , & Araronctipum, auxA&es 
rapportes  par  Blanca.  En  quoi  Sance  Abarca  Second  du  nom  Ion  petit  fils  l'a  fuiui, 
dans  les  aétesquel'onvoidchéslemefmeBlanca.  Or  ces  deux  Rois,  qui  commen- 
cèrent à multiplicrlcur  tiltr  es , n’euflentpas  obmis  de  fe  qualifier  Rois  de  Sobrarue, 
fi  cette  terre  euft  iamais  eu  l'honneur  d'auoir  efté  Roiaume  ; puis  qu'ils  prenoient 
le  tiltre  de  la  fouuerainete  qu'ils  poflcdoicntlûrl'Aragon , dans  lequel  eft  compris 
Sobrarue.  Cette  confequence  me  femblc  plus  probable , que  celle  dont  fe  fert  Mar- 
tinez en  là  première  conicchirc. 

V 1.  La  féconde  eftprife  de  ceque,  filiuant  le  rapport  de  Blanca , dans  le  priui- 
lcgc  de  Noblefle  accorde  auxRoncaloispar  Garcia  Innigucs,  fon  fils  Fortunius  y 
eft  qualifié  Infant  de  Sobrarue.  C'cft  vne  impofture,  tant  parce  que  Blanca  n'afleu- 
re  pas  ces  chofes  prccifcmcnr,  mais  les  remet  à vn  oui  dire,  que  parce  qucle  Roi 
Garcia  n'accorde  pas  l’exemption  de  Roncal , pour  y qualifier  fon  fils  Infant  de  So- 
brarue i mais  c'cft  le  Roi  Fortunius  qui  l'a  accordée , & Sance  Garces  fon  fucceflcur 
l’a  con  firméc.  Ioint  que  Garibai,  qui  eft  le  feul  qui  a veu  ces  priuilcgcs , afteure  qu'il 
n'a  point  leu  en  aucun  infiniment  public  le  tiltre  Royal  de  Sobrarue  , iufqu'au 
temps  du  Roi  Sance  le  Majeur. 

V 1 1.  LettoificfmcargumcnteftfondcfurlesFors&  Couftumes  de  Sobrarue, 
arreftecs  en  l’cleélion  de  Garci  Ximenes,  qui  témoignent  en  leur  dénomination, 
que  par  droit  d’antiquité  Sobrarue  donnoit  la  Loi  aux  autres  Prouinccs.  Maisla 
conlêquence  eft  trop  éloignée,  & rien  ne  peut  eftre  conclu  de  cette  appellation , fî- 
non  que  ces  Fors  qui  traitent  des  conditions  del'Eleétion  du  Roifurent  délibérés  8c 
conciusaupaïsdcSobrarue , dont  iai  traité  fort  amplement  ci-deifus. 

VIII.  Onfcfertcn  quatricfmc  lieu  d’vnadledela  limitation, que  fit  le  Roi  San- 
ce Ramitez, dcsPtouinces de Pampclonc, Aragon, & Sobrarue, l’an  1090.  Mais 
cela  ne  conclud  ricncnladifputeprcfcntc  ; dautant  qu’auant  ce  temps,  Sance  le 
Majeur  auoit  érigé  Aragon, 3c  Sobrarue,  en  deux  Roiaumesfcparés,  dont  il  impor- 
tait de  lçauoir  les  limites  à l'aduenir,  encore  que  toutes  ces  pièces  euften  t cfté  reiinies 
en  la  perfonne  de  Sance  Ramircz. 

X.  M3rtinczcmploycpourvnccinquiefmc&puifl'anteraifon,lcsarmoiriesdc 
Sobrarue  , lefquclles  encor  auitaurd’hui  le  Roiaume  d’Aragon  porte  au  premier 
quartier  de  fes  blafons , & quelquesfois  furie  tout , pour  faire  voir  l'antiquité  de  So- 
brarue, par  l'cmincnccqu'il  poflede  au  champ  d’Aragon.  Or  ces  armes  font  vne 
Croix  de  gueules  fur  vn  Chefnc  d'or , tirées  dcl’apparition  mcrueillcufedc  la  Croix 
fur  vn  Chcfne,  qui  fe  prcffnta  à Garci  Ximenes  auanc  fon  tombac  contre  les 
Mores  : d'où  meuncs  on  a voulu  prendre  la  dénomination  de  Sobrarue  , com- 
me qui  diroit  Croix  Sobre-arbol  ,oufurarbrc.  Mais  quant  à ce  dernier  point.  Surira 
ademaifé  le  monde,  ayant  enfcignéquela  montagne  Arbc  a donné  le  nom  au  pais 
de  Sobrarue,  dautant  qu’elle  lcpare  de  la  pleine,  Tes  parties  fùpericures  de  ce  pais 
montueux,  qui  eft  aflis  lur  le  mont  Arbc.  Quant  aux  armes  de  la  Croix  furvn  Chcf- 
ne,  Martinez  en  vérifié  l'anciquité  par  le  moyen  des  anciennes  monoyes , que  Phi- 
lippedcPuyuelin,  natifdu  pais  de  Sobrarue,  & Doyen  del’Eglifc  de  Huclca,  gar- 
doit  dans  Ion  cabinet, lesayantrccouuréesdesruinesdequelquesvieux  édifices  de 
ccpaïsla:  D'vn  colle  elles  font  marquées  de  la  telle  d’vn  Roi  ponant  Couronne} 
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aucccetteinfcriptionàrcntoùrSiWfWfRr*,  chargée  de  la  date  du  tempsde  SandUÎ 
AbatcajDcl'autrecoftécftgrauc  vnarbre,  6c  fur  cet  arbre  vnc  Croix  aucc  ce  mot, 
Aragm,  traucrfanc  le  tronc  de  l’arbre.  Ce  qui  lignifie , adioufte  Martinez , que  San- 
cc  fut  Roi  d'Aragon , & porta  les  armes  de  Sobraruc. 

X.  le  rcfpons  à ce  raifonnemcnt , que  pour  lui  donner  quelque  vigueur, il  fiuu 

droit  premièrement  vérifier  netement , que  la  Croix  fur  vn  arbre  eftoit  les  armes  de 
Sobraruc  : ce  quiferoitimpoflibleà  Blanca , à Marchiez,  ôc  à tous  ceüx  qui  le  vou- 
droient  entreprendre.  Mais ie  puis alfeurer Je  contraire, & dire  franchemcnt,quc  cej 
armes  font  celles  du  Royaume  d’Aragon , & les  plus  anciennes  qu’il  ait  cu;puis  que 
la  Médaillé  de  Martinez  eft  chargée  de  la  datede  SanceAbarca,qui  tombe  en  l’annéa- 
905.  quoi  que  celle  que  Blancas  à fait  imprimer  , qu’il  auoit  aulli  rccouure'c  de 
Puiuelm , ne  porte  aucune  date , ni  en  letre.ni  en  chiffe.  Ma  prcuue  eft  tire'c  de  cette 
médaille,  qui  s'explique  d’elle  mcfme  , par  le  moyen  du  mot  Aragon,  qui  trauerfe 
le  tronc  de  l’arbre,  5c  y aefté  misàdeficin  ; quine  pcur-cflre  autre,  que  celui  d’ex- 
pliqucr,quc  le  Chefnecft  l’ancien  & l’originaire  blafon  du  pais  d’Aragon , pour  li- 
gnifier qu’il  eft  fi  tue  dans  les  forefts  des  Monts  Pyrénées.  Or  comme  le  RoiSance 
Abarca  eft  le  premier  des  Rois  de  Nauarre , qui  conquit  par  armes  le  pais  d’Aragon 
fur  les  Mores,  fuiuant  le  tcfmoignage  de  Bclafcon  auteur  du  temps,  il  eft  aufii  le 
premier  des  Rois, qui  ioignit  à b qualité  de  Roi  de  Pampclone,ccllc  d’ A ragon,  ainfi 
que  l’ai  remarque'  ci-dcflus , 5c  voulu  t en  fuite  ioindre  5c  vnir  les  blafons  de  Nauarre, 
& d’Aragon.  EtdautantquclcsancicnncsarmesdeNauarrceftoicntla  Croixd’A- 
rifta,  il  les  ioignit  au  Chefnc,quieftoitleblafonparticulierd’Aragon;6c  pourex- 
pliquer  cette  nouueauté,fit  inférer  le  mot  d’Aragon  au  tronc  de  l’arbre  en  cette  forte, 
Ara  gon.Blanca  reprefenteaufli  quelque  cl’pecc  dcmonoye,qui  eft  marquée  en 

vn  codé  d’vne  tcftefâns  Couronne,  aucc  ccttc  infeription  à l’entour  SaxÛius  Rex, 
ôc  en  l’autre,  d’vnc  croix  fichante,  c’cft  à dire  aucc  vnc  longue  poin&ccn  bas;  la- 
quelle poindtc  eft  entourée  de  feuillages  d’arbre,  aucc  l’infcriptionilentour,  Ara- 
gon. Cequiconfirmeentieremcnt  ma  conicéture  , puis  que  l’on  reconnoift  dans 
ccttc  monoyc,  qucla  Croix  eft  celle  d’Arifta , qui  aboutit  en  poinetc  ; bien  que  l’on 
nemetepasaudcirousvnarbre entier,  mais  feulement  les  branches  6c  les  feuilles 
d’vn  arbre  entortillées  à la  poinétc , pour  fignificr  Aragon  : qui  eft  vncformera- 
courcic  de  blafon, de  laqucllcon  voit  figurées  certaines  croix  qui  font  aux  anciens 
fepulchrcsdesRoiSjdanslcConuentdclaPenna, ainfi  que  tcfmoigne  Matrincz. 
le  le  laifTc  maintenant  iuge,  fi  ma  penfée  eft  plus  raifonable  que  la  fienne,  5c  s'il  n’cft 
pas  plus  iufte  d’expliquer  la  Croix  furvn  arbre,  fuiuant  les  termes  de  la  médaille, 
pour  les  armes  d'Aragon,  que  non  paspourcelles  deSobraruc,  fuiuant  vneridicu- 
lc  étymologie  delà  Croix  Sobre  Arbtl.  Le  Roi  Don  Pierre  changea  ces  anciennes  ar- 
mes d’Aragon,  en  mcmoircdcla  bataille  qu’il  gagna  au  lieu  d’Alcoraz  contre  les 
Mores, quivouloientlecontraindrcà  leuerlcficgc  dclavillcdc  Huefca, ayant  tué 
furlaplaccquattcroitclctsrani096.C’cftpourquoi  il  prit  la  Croix  de  gueules  en 
Champ  d'argent,  5c  quatrcteftescouroniiées  de  fable,  placées  aux  quatre  quartiers 
delà  Croix  ; Et  depuis  le  Comte  de  Barcelone , Ramon  Bercngermaricà  Pctronil- 
lcRcincd’Aragon.porta,  5c  fit  receuoir  pour  armes  du  Roiaume,  les  quatre  pals 
de  Barcelone, qu’il  plaçaaupremicrquartierpardroiéf  de  mari;  n’y  ayant  autre- 
ment raifon , queles  armes  d'vn  Comté  précédaient  celles  d’vn  Roiaume. 

XI.  PourleregarddesarmcsdcNauarre,ellcsfurentchangéesparle  Roi  Sance 
l’enfermé,  apres  la  grande  5c  mémorable  defaicfc  de  Mahomet  ,furnommé  le  V crd, 
Miramamolin  d’Afrique  ô:  d’Efpagne , qui  arriua le  1 6. de luillcr  12. 1 r.  aux  Nauas 
de  T olofe  en  Caftille  ; où  les  forces  des  trois  Rois  de  Nauarre , de  Caftillc , 6c  d' Ara- 

Q i'i) 


Digitized  by  Google 


188  HiOioire  de  Béarn , 

gon  ioindcs  enfcmble, curent  vn  tel  auantage,  que  le  More  perdit  près  dedeux  cens 
mille  hommes , qui  furent  tués fur  la  place , ainfi  que  tefmoignc  Rodcric  Archeuef- 
que  de  Tolède,  qui  fc  ttouua dans  la  mcdcc.  LeRoiSarafin  auoit  fait  choix  d’vn 
clquadron  compofe  des  troupes  les  plus  leftes  de  fon  armée,  auoit  pris  fon  pofte 
au  milieu  , & pourmieuxobligerficsgcnsaucombar,&cmpcfchcr  la  fuite  .auoit 
enfermé  tout  le  corps  de  cet  efquadron  de  chaifnes  de  fer.Sance  Roi  de  Nauarre  for- 
ça le  retranchement,  défit  ces  troupes  d’ élite,  & fut  caule  parce  moyen  de  la  fuite 
de  Mahomet,  Sc  d’vnc  pleine  victoire  en  tous  les  quartiers  de  l'armée.  Ce  qui  lui 
donna  fuiet  de  changer  les  armes  de  fes  predeceffeurs , & de  prendre  les  Chailhes 
croifetées  d'or  en  champ  de  gueules,  pour  feruir  de  mémoire  d'vne  vidoire  fi  glo- 
rieufe , comme  efait  G aribai.  1 1 chargea  le  milieu  des  Chaifnes  d’vn  Efm  eraude  d'a- 
zur,ainfi  qu'onlavoitauiourd'huidanslesarmoiriesduRoiaume.  On  eft  en  pei- 
ne d'en  fçauoirl’occafion.  L’abrégé  d'hiftoirc  allégué  par  Ganbai,  l'attribue  à l’ef- 
meraudeenchafleeau  milieu  de  la  tente  de  Mahomet,  qui  eftoit  enuironéc  d'vu 
treillis  de  fer,  auquel  aboutiffoient  les  chaifnes  qui fermoientl’efquadron.  L'elo- 
quent  Muretenfonoraifoni5.  qu’il  prononça  deuant  le  Pape  Pie  IV.  autiom  du 
Roi  Antoine , & de  la  Reine  Icanne  de  Nauarre , pour  lui  congratuler  fon  cledion, 
dit  que  le  General  More  fe  nommoit  Smaragde , & que  l'on  fit  1'afTicte  de  cette  cf- 
meraudeau  milieu  desarmes  deNauarrc, pour  fignifier  la  defroute  de  ce  General 
Smaragde , & la  place  qu’il  tenoit  dans  fon  camp.  I c ferois  d’accord  auec  Muret,que 
l’efmcraudc  figmfic  le  Roi  More , qui  fe  nommoit  Mahomet,  félon  toutes  les  hi- 
ftoires,  & non  pas  Smaragde;  Mais  pourtant  il  auoit  le  furnom  de  Vcrd  , pour 
auoit  le  turban  dccctte  couleur , comme  eftant  ifiu  de  la  race  de  Mahomet.  De  for- 
te que  l’cfmeraude  peut  lignifier  auec  conuenancc,le  General  qui  portoit  le  nom  de 
Mahomctle  Vcrd.  Elle  eft  fermée,  & Pometée,  comme  parlent  les  anciens  traidés 
des  armoiries.  Ce  qui  fignifie  les  chaifnes  qui  fermoient  le  capnp,&  le  pauillon  de 
ce  Prince  More.  Neantmoins  ie  defireque  l’on  confidcrc,queSance  craignant  de 
tomber  en  quelque  impiété,  s’ilquitoit  des  armes  fi  honorables  qucla  Croix,  qui 
eftoit  l’ancien  blafon  de  fon  Roiaumc,  en  voulut  retenir lafigure en  fes  Chaînes 
croifetées  ,&  pometccs,  & nefitqu’vne  addition  de  la  matière,  & vn  changement 
du  métal  & de  la  couleur,  pour  s'obliger  dauantage  à l’honneur  Bcauferuiccdu 
Crucifié , par  la  fouucnance  d’vnc  féconde  merueiile  operée  contre  les  ennemis 
de  la  Croix. 

XII.  le  luis  obligé  d'auertir  en  cét  endroit  le  Ledeur , qu’il  y a plusdefept  ans, 
que  i'auois  compotele  traidéde  l’origincdu  Roiaumc  de  Nauarre , dont  eft  forme 
ce  fécond  Liutc  de  mon  hiftoire , & qu’en  fuitci’auois  enuoyé  à Iean  Briz  Martinez 
Abbé  delà  Pennaen  Aragon,  vne  réfutation  en  Latin,  des  Six  Rois  de  Sobrarue 
que  l’on  a produit  fur  le  théâtre  depuis  vn  fiecle,& prétendu  audonfer  par  lcsAr- 
cnifs  de  fon  monaftere  ; a quoi  il  ht  vne  rcfponfe  concertée  auec  le  Dodcur  Car- 
rillo  Abbé  de  Montaragon,  perfonage  de  grande  probité  & érudition, auoüant 
ques’il  faloit  agir  en  cette  matière  par  raifonnemens,  & par  fubtilité  de  difpu  te,  mes 
penfées  eftoient  alfés  probables  rmais  que  cela  choquoitles  anciennes  traditions  de 
leurRoiaume,dcfquellcsonne  dcuoitpasfedepartir  facilement.  Le  fleur  d'Oyhe- 
nard  homme  de  grand  mérité,  à qui i’ai donné  fouuent  connoifTance  de  mes 
foupçons,  & communique  cette  difpute  , a toufiours  en  cela  fort  approuué  mes 
féntimens  , melines  il  a fort  foigneufement  examiné  cette  matière  en  fon  Liure 
dode  , & curieux  intitulé , la  Notice  de  la  Vafconie , où  il  confirme  & appuyé 
fort  puifTammcnt  fes  opinions  & les  miennes  , couchant  lcftablifremcnt  du 
Roiaumc  de  Nauarre, l’ailicte,  l'ordre , & le  reftabliffemcnc  des  Rois  de  la  race 
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d'Eneco , & la  refponfe  aux  preuucs  des  Hiftoriens  d’Efpagne  , polit  les  Rois 
qu'ils  placent  auant  le  RoiEneco.  Iem'eftoisferuipourlereftabliflcmentdecette 
généalogie , de  la  relation  dé  Garibai,  tirée  d’ vn  ancien  Liure  du  Monaflcrc  de  Ley- 
rc,  qui  en  rapporte  le  fens,  quoi  qu’auccvnpeudcconfufion.  Mais  le  foin  du  (leur 
d'Oyhenaranousadonné  ce  Fragment  en  propres  termes:  d'où  l'on  aprend  que 
ce  moine  qui  le  drefla,  tombe  dans  la  mefmc  faute,  que  celui  de  la  Pcnna,  auançant 
d'vn  ûeclcle  temps  dcces  Rois  : quoi  que  nous  lui  foyons  plus  obligés  qu'à  l'autre, 
cnccqu'ilrcprcfcntcauvrailaracc  d' Encco  ; qu'il  nomme  Encco  Carleancs , c'cft  à 
dire,  fils  de  Garcia.  On  a cftimé  iufqu 'àprefent , félon  le  témoignage  de  Roderic  de 
Tolcdc,  que  ce  premier  Encco  cftoit  venu  du  Comté  de  Bigorrc  ; mais  le  freur 
d'Oyhenardpcnle  qu'il  cftoit  V icomtc  de  Baigorri , qui  eft  vne  vallée  de  BalTc  Na- 
uarre  de  deux  lieues  d'eftcnduë,où  il  y a fix  villages , & le  filtre  de  V icomté.qui  s'eft 
conferué  en  la  mailon  d’Etchaus  : le  lieu  principal  eftant  nommé  dans  vn  ancien  t li- 
tre Sain <S Eftienne de  Harizeta,d’où  pourroit  eftre  procédé  le  furuom  de  Encco 
Arifta.  l'auouëque  cette inuention eft ingenieufe, & dignede  l'affcéhon  d’vn  ho- 
nefte homme, qui defircprocurerquclqueorncinentà fonpaïs. Mais  la  qualité  de 
Comté,  que  Roderic  donne  au  païs  de  Bigorrc, d’où  vint  fe  Roi  Encco;  laquelle 
n'eftoit  attribuée  eft  ce  temps,  qu’à  l'eftenduë  d'vn  Gouucrnemcnt  de  Diocefe, 
comme  ieverifiefort  exactement  en  diuers  endroits  de  cette  œuure,  ne  peut  eftre 
donnéeàla  Vallée  de  Baigorriiquimefmes  ne  peut  eftre  appellée  proprement  Vi- 
comté, qui  cftoit  la  Lieutenance  Generale  du  Comté;mais  improprement, en  la 
prenant  pour  vne  V icairie , ou  V icomté  particulière  dans  quelque  petite  portion  du 
Comtéjcomme l'explique  ceschofes,au  I,  Chapitre, du  quatrième  liure.  Quant 
au  fumom  d’Arifta,  on  ne  peut  le  prendre  dccelui  du  village  de  Saimft  Eftienne, lans 
ruiner  le  témoignage  de  Roderic,  quiaflcurcque  Arijlay  aloit  tout  autant  que  Har- 
di Sc  déterminé  ,ain fi  que  i’ai  fàiâ  voir  au  Chapitre  huufticfme  de  ce  liure. 

Ittan  Bris  l.i.  c.  6.7.6:  *9.  l.t.  c.  4. 7.BLancaio  Corarncntaiiis.  G*ribaiusl.zx.c.7.l.a*.c.  19  & alibi. 
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I.  Le  Qomté , & le  Duché  des  Cj  a fions  vacants.  ïï.  Afnar  céi  pourueu 
du  Comté , & fi  rebelle  contre  Pépin  Roi  i’  Aquitaine.  II  I.  Il  eli 
le  me  (me  que  le  Comte  <±A7gnarws,qut  fut  defaiéf  enNauarrc.  I V . 
Totilus  fut  pourueu  du  Duché.  Examen  du  temps  de  fin  Gouueme-  j 
ment.  V.  Combats  de  T” otilus  auec  les  Normans  ,•  qui  ruinent  la  G afi  1 

cogne.  Hebelhon  du  Comte  des  Gafions  contre  le  Duc.  Le  Duché  de 
G afcogne  acre u de  la  'ville  de  Bourdeaux  y qui  deuint  chef  de  la  No- 
uempopulanie.  VI.  Vtcloire  des  Normans.  Si  juin  Duc  de  Gafico* 
gne  pris  & tué.  Ademar  expliqué  en  ce  qu'il  le  nomme  (omte  de 
Bourdeaux.  VIL  Les  Normans  prenent  Bourdeaux  , & le  Duc 
Guillaume.  Leur  longue  refidence  dans  cette  'villes  & les  ruines  quils 
firent  aux  'villes , & aux  Prouinces  de  France. 


'Ai  remarqué  au  Ch.  19.  du  Liurel.  quela  Gafcogne 
cftoit  diuifee  en  deux  parties, dont  l’vne  eftoit  nommée 
le  Comté  des  Gafcons , 8c  l’autre  le  Duché  i 8e  que 
Loup  qui  polTedoit  le  Duché,  auoit  efté  bannil'an  819- 
par  Arreft  de  la  Cour  de  France;  Et  Siguin  depofédu 
Comté  de  Galcogne,  l'an  8i«.  8e  que  Garfimir,  qui 
auoit  efté  fubftitué  par  les  peuples  rebelles , auoit  ellé 
dcfaiélpar  l’armée  de  Louis  le  Débonnaire.  Deforte 
quccesGouuernemcns  eftans  vacans.il  fur  neceflàire 
de  les  remplir  de  perfonnes  fideles  8e  affeurées  à l'eftat. 
Ce  foin  regardoit  Pépin , l’vn  des  cnfàns  de  Louis , qui  auoit  efté  déclaré  Roi  d A- 
quitainep.irfon  pere,cn  l’alTcmbléc  generale  tenue  en  la  ville  d' A ix  l’an  817. 
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II.  Pépin  conferua  l’adminiftration  delà  Gafcognecnla  mefinc,  forme  quelle 
eftoit  auparauan  t : de  force  qu'il  pourueut  le  Comte  Aznar,non  pas  du  Comté  d'A- 
ragon , comme  quclqu'vn  a prétendu , mais  dvr  Comte'  des  Gafcons , ainfi  que  l’on 
aprend  de  l’Auteur  de  la  Chronique  manuferite  de  Sainét  Amoul  de  Mets , que  le 
fieur  du  Chefne  m'a  communiquée.  Car  il  eferit  en  l'annce  8j 6.  que  yjfenarius 
Comte  de  la  Gafcogne  Citerieure  , qui  s’ejlott  retiré  quelques  armées  auparauant  de  tobeif- 
fance  dePipm,efloit  décédé  dW  façon  de  mort  effouuantable , (y  que  fon  frere Sance  sejloit 
emparé  de  ce  pais  contre  le  gré  de  Pipi*. 

J II . Ce  Comte  Azcnarius  eft  lans  doute  le  mclrne,  que  lcCotncc  de  ce  nom , qui 
fut  employé, en  compagnie  du  Comte  Ebles,  contre  les  Nauarrois  ; quile  relafche- 
rent  apres  la  defanfte  de  l’armée  Françoifc , à caufc  qu'il  eftoit  de  leur  parenté.D’où 
l’on  peut  recueillir, qu’il n’eftoit  pas  François  d’origine,  mais  Gafcon.  La  Chroni- 
que de  Mets  remarque  expreflement,  qu’il  fc  rebella  contre  Pépin  Roi  d’Aquitaine. 
Il  y a grande  apparence  que  pour  fe  maintenir, il  fit  vne  forte  ligue  aucc  Eneco 
Comte  de  Bigorre  & de  la  Marche  d’Efpagne,  que  les  Nauarrois  eleurent  en  ce 
temps  pour  leur  Roi.  D’où  l’on  peut  aufliconclurrc.qucccnouueauRoin’eftoit 
pas  le  Vicomte  de  Baigucr,  ou  Baigorri,  comme  prétend  l’Auteur  d’vne  nouuelle 
opinion,  dautant  quelc  quartier  deSifccn  Baffe  Nauarre,  où  eft  fïtué  le  Vicomté 
de  Baigorti,cftant  compris danslc  Comté  des  Gafcons,  le  Vicomté  eftoit  Valfal 
du  Comte  Azenar , qui  n’cuft  peu  fouffrir,  que  fon  fuietluieuft  efté  préféré  en  la 
Roiauté  , & n’cuft  voulu  fc  départir  en  la  faucur,  de  l’obcïflance  qu’il  deuoit  à 
Pépin. 

I V.  Qu  an  t au  D uché  de  G afeogné,  il  eftoit  nécelTairede  le  mette  entre  les  mains 
d’vh  homme  de  confideration , afin  de  contenter  les  efprits,  que  ladepofitiondc 
LoupdetnierDucauoitaigriscontreleurfouucrain.  On  peutrecueilliracla  narra- 
tion de  Nicolas  Bertrand,  qui  l’a  puilec  de  quelque  ancien  manufcrit,qucT otilus 
fut  pourueu  de  ce  Gouuernement  lors  que  le  Duché  vint  à vacquer , qui  fut  en 
l’an  819.  Car  il  eferit  que  l’année  t8.de  fon  Gouuernement,  lesNormans  ruinèrent 
la  Gaftogne.aprés  aüoir  manqué  lentrcprifc, qu’ils  auoient  fur  la  ville  de  Bour- 
dcaux.De  maniéré, que  comme  cette  ville  ncfutprifcquel’annéc  848, cette  pre- 
mière irruption  des  NormaiiS , & par  confequent  l'année  z 8.  de  Totilus  précédé  celle 
de84S.Etreculantvcrsletcmpsdcladcpofitiondc  Loup,  tomberait  precifcment 
ch  l’année  8 45.  <i  cette  date  de  l’année  du  Gouuernement  de  T otilus , eftoit  entière- 
ment affeurce.  Mais  il  y a vne  erreur  fort  notable,  qui  eft  conuaincué  par  l’Eclipfe  du 
Soleil,qucccmanufcnt rapporte cftrcarriuéelc5. desNoncsde  May, en  l’indiction 
quatrième, qui  précéda  les  violences  commifes  par  les  Normans  dans  la  Gafcogne. 
CarcetteEclipfecftcellequel'Autcurdelavicdc  Louis  le  Débonnaire,  & les  An- 
nales de  Fuldc  oht  obferuee,  qui  arriua  l’année  840.  peu  de  iours  auant  le  décès  de 
cét  Empereur.  Elle  tombe  au  T roificfme  desNonesde  May,  c’eft  à dire  au  Cinquiè- 
me du  mois , en  l’m  diction  troifiémc, félon  le  calcul  qu’en  a fait  le  trcs-fçauant  P.  Pe- 
tauen  fon  Liure  de  la  Do&rinc  des  temps.  Par  confequent,  comme  les  nombres 
font  faux  en  cette  circonftancc de  temps,  dans  le  manuicrit  de  Bertrand , on  ne  peut 
fàirefondemcnt,furcequ’ilefcritdel‘annéei8.  du  Gouuernement  de  Totilus. 

V.  En  tou  t cas.cette  narration  alfeure  que  les  N ormans  apres  auoir  manqué  leur 
éntreprife  fur  Bourdcaux, ruinèrent  les  Cités  de  Gafcogne, Bafas, Sotie  ou  Ayre,Lai- 
âourc.Acqs, Tarbe de  Bigorre,  Labour, 01oron,&Lafcar,&  que  leDuc  Totilus 
après  auoir  efté  batu  en  deux  côbats,lcs  défit, & les  chaffa  entièrement  de  Gafcogne. 
L'autorité  de  ce  Ducauoit  bien  fon  eftendué.fur  le  Comté  des  Gafcons;  mais  ni  le 
Comte  Aznar,  ni  Sanccfon  frere, qui  le  poffedoient  pendant  ce  temps,  n'eftant  pas 
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dans  l’obéiflànce  de  Pépin , ni  en  fuite  de  celle  de  Charles  le  Chauue , ne  rcconnoif- 
foient  pas  le  Gouuerneur,  qui  elloit  employé'  pour  l’adminiftration  de  tout  le  Du- 
ché. De  forte  qu’il  fut  neccflaite d’y  adioufterleBourdelois,  pour  fortifier  ce  Gou- 
uernement,  contre  la  puiflàncc  des  rebelles.  Ce  qui  peut  dire  vérifié  par  le  Frag- 
ment de  l'ancienne  Chronique  de  Fontancl , où  l’on  voit  que  la  ville  de  Bourdeaux 
eft  qualifiée  le  chef  delà  Nouanpopulame  en  l'an  $51.  quoi  qu’auparauant,  la  fé- 
condé Aquitaine  cuit  cité  folgneufement  diftinguée  de  la  Gafcognc.  De  la  vient 
quelcDucSiguinpourueu  de  ce  Duché,  eft  qualifié  en  mefmc  temps  Cofnte  de 
Bourdeaux  i Et  que  le  Duc  Guillaume  Sance  dénombrant  en  la  Charte  de  Saint  Se- 
uerlesComtésquidependoientdcfon  Duché  de  Gafcognc,  y comprend  leCom- 
tc  de  Bourdeaux  i Et  fon  fils  le  Duc  Bernard  allifta  à l’elcâion  de  l’Archeuefque  de 
Bourdeaux , auec  le  Duc  d’Aquitaine,  en  la  ville  de  Blayc , fur  la  frontière  des  deux 
Prouinces  i chés  Matthieu  Paris  mefme,  la  ville  de  Bourdeaux  conferuoit  en- 
core du  temps  des  Anglois,  la  qualité  de  première  Cité  de  Gafcogne,  comme  ie 
vcrifieraichafqucpoint  en  fon  lieu.  11  fufnt  maintenant  d’auoir  auertile  Lcâcur, 
d’vn  changement  fi  confiderable. 

VI.  Or  comme  ledcfordre  delamaifon Roialc,  8c  les  diuifions quinafquirent 
entre  leRoi  Charles  le  Chauue,  Scies  enfansduicunc  Pépin,  donnèrent  le  moyen 
aux  Normans,  défaire  vne  defeente  en  Aquitaine  dés  l'an  833.  pendant  la  vie  de 
LouïsleDcbanairc:  Se  depuis  en  Gafcogne  l’année  8 41.  ils  continuèrent  leurs  ra- 
uagesducoftédcrAquitainciDemaniere  qu’ayans  pris  terre  entre  Bourdeaux,  Sc 
Saintes, ran343.ilycutvncfanglanteiournéc, 8c  grandement  funefte  aux  Fran- 
çois, quifurent  entièrement  défaits,  8c  tués  fur  la  place,  à la  referue  depeudeper- 
fones,  qui  fuirent  honteufement.  Siguin  Duc  des  Gafcons,  fut  pris  8c  tué  en  ce 
combat , comme  eferit  Loup  Abbéde  Ferrieres , dilànt  que  cette  nouuclle  lui  auoit 
elle  confirmée  auec  ferment,  pat  ceux  qui  venoient  des  quartiers  d’Aquitaine.  Celui 
quel’Abbéde  Ferrieres  nomme  Duc  des  Gafcons,  Ademar  le  qualifie  Comte  de 
Bourdeaux,  8c  de  Sainétes , faifant  le  récit  de  cette  viftoire  des  Normans,  en  fa 
Chronique  manufctitc.  Ce  que  l’on  doit  concilier  en  difant , qu'il  auoit  le  Gouuer- 
nementdeSainéleSjConioimSementauec  le  Duché  de  Gafcognc,  qui  comprenoic 
fous  foi  le  Comté  de  Bourdeaux.  Et  par  ce  moyen  on  pourra  cltablir  le  Duc  Siguin 
apres  Totilus. 

Vil.  LcDuc  GuillaumepourueudeceDuchéjVacant  parla  mort  de  Siguin, ne 
pût  arrefter  le  progrès  des  Normans  : lefquels  prenants  auantage  de  la  déroute 
generale  des  Aquitains,  ne  fc  contentèrent  pas  de  faire  des  courlis  au  plat  pais, 
pour  fe  retirer  aptes  en  leurs vaifleaux,  ainfi qu’ils auoientacouftumc;  mais  apres 
auoit  ruiné  l’ifle  de  Ré,  ils  s'engagèrent  bien  auant  dansla  terre  ferme, prirent  8c  fa- 
cagerent  en  diuers  temps,  les  villes  de  Saintcs,EngouIefme, Limoges,  8c  Perigueux. 
En  fin  ils  exécutèrent  leur  deflein  fur  la  ville  de  Bourdeaux , qui  eftoit  extrêmement 
forte , 8c  le  Chef  de  la  Noucmpopulanie;  Car  bienquele  RoiCharlcs  fe  fùft  appro- 
ché auec  fon  armée  iulqu’ a la  tiuierc  de  Dordoigne , pour  incommoder  les  ennemis, 
fur  lefquels  il  prit  neuf  vaifleaux , ils  furprircntdcauit,  la  ville  parla  trahifondes 
luifs.quieftoicntdcdans,  8c  firent  prifonnier  le  Duc  Guillaume, 8c  en  fuite  pillè- 
rent le  Bourg  de  Medoc,  qui  eft  peut-eftre  celui  de  T cfte  de  Buchs  i comme  rappor- 
tent la  Chronique  de  Fontancl,  8c  l’ancienne  Chronique  des  Normans.  Ces 
Payenss’eftablircnt  fipuiflimracnt  en. cette  ville,  fous  leur  Duc  8c  G encrai  Hofcri , 
quilslapoflcdercnt  long-temps  , comme  vne  retraicle,  8c  vnport  afleuré  pour 
eux,  & pour  leur  armée  naualc;  acul  ils  failoient  en  fuite  leurs  déprédations, par  tou- 
tes les  Prouiucesdc  France.  Et  particulièrement  en  l'année  831.  ayans  demaré  de 
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& reuindrenc  an-mois de  huit  enfumant , chargés  de  butin,  & de  defpoüillcs.  Ils 
n'cfpargnerencnonplusla  Gafcognc,  en  laquelle  ils  exercèrent  toute forccd’inhu- 
manités,  ayans  entièrement  pille  & (àccagé  toutesdes  villes,  & tout  lcplat  pais 
qu’ils auoient défia defolé  par  leurs  premières  courfes  de  l'an  841  .comme les  an- 
ciens tiltres  de  Lafcar.de  Condom.de  Solaignac,&  celui  de  Nicolas  Bertrand  le 
certifient , & ainfi  qu’on  peut  recueillir  des  letrcs  du  Pape  Ican  V1ÏI.  dont  ic  me  (br- 
uirai en  vn  autre  lieu. 


I.  Egtnh.in  Annal.  VitaLudou.  an.  817. 

II.  Chronicon  Ms.  Sanâi  Arnulfi  Metenfts, 
quod  cft  apud  V.  Er.  Andr.  Duchcfnium:  Anno 

Azcnarius  Citerioris  Vafconix  ( ira  enim  lc- 

endum  non  Hifptmut , vt  edicura  cft  à D.  Oy  henar- 

o in  Notitia  Vafcon.  1.  ».  c.  17. ) Cornes,  qui  ante 
aiiquotannos  à Pipino  dafciuerat,  horribili  morte 
interiit , Fraterque  illias  Sanûius  Sanûij  eamdcm 
regioncm  negantc  Pipino  occupauie. 

IV.  Nicolaus  Bcrtrandus  Ub.  de  Gcftis  Telof. 
Dax  intcTeapoicntiffimusextitit  Vafcdhix,  nomi- 
ne  Totilus , qui  per  v niucrfam  Vacccorum  gentem 
non  exiguo  tempore  Arenuiflîmc  tenait  principa- 
tum.  Anno  aatem  fui  DucatusiS.  Indiûionc  4.  j, 
Nonas  Maus.fol  EclipfimpaJTus  mot  futuras  cflê 
pronunciauitcommotioncsregnorum.  5c  dilperfio- 
ncs  gentium. 

V.  C Diony fius  Pc tauius  T om . t.  de  Do&rina 
Tcmp.  pag.  867. 

V.  Nicol.  Bcrtr.  d.  I. 

VI. "ChronicondeGcftùNorman.  anno  8jj.  Lu. 
pus  Abbas  Ferrar.  «pift.  }i.  Quidam  de  Aqaiiania 
venientes  Norraanpos  inter  Burdcgalam,  6c  S an- 
loncs  cruptioncm  his  diebus  fedfle  , fie  noftro», 


id  cft  Chriftiinos  pedeftri  ctUn  eis  praelio  co'agtef. 
fos , fie  miferabilitet  , nifi  quos  fuga  cripcrc  potuit 
peremptos.  In  quo  bello  coitaprchcnfum  Ducem 
Vafconum  Siguinum,  fie  peremptum  etiam.iura- 
mento  teftati  funt. 

Adcmanus  in  Chronico  : Alio  anno  Siguinus 
Cornes  Burdigalcnfîs,  6c  Sàntonicenfis  4 Norman- 
ds captus  fie  occifus  cft , fie  Santonas  à Norraan- 
nis  concrcmata  cft , Thclâuris  optimis  cius  ex- 
portât». 

VII.  Chronicon  Fontancllcnfc  : Anno  848. 
Norrmanm  Burdegalim  vrbcm  ceperunr,  fi c Du- 
ccmeiufdcm  Guillclmum  noÛu.  Anno8ji.  Claffis 
Nortraannorum  fluuium  Sequanam  ingrefïa  cft  ip- 
fo  die  tertio  Idus  OâobrisDuce  Holcri , qutaü- 
quot  ante  annos  Roto  magam  rrbé  dcpopularat  ac 
incendio  cremarat , ideft  anno  84 1. 8c  per  annos  vn- 
decim  mulras  regiones  lat  ro  cinando  occupai  ar.  In- 
ter quas  fie  vrbem  Burdegalim  municiflimam,  caput 
région»  Nouempopulanx.de  qua  tune  progreüus 
fâcrat.  Chronicon  de  Gcftis  Norman.  Anno  848. 
Nortmanni  Burdcgalam  Aquitanix  , ludxis  pro- 
dentibus  captam.depopulacaroque  incendunc.  Dc- 
inde  Metullum  vicü  popularités  .idccndiotradunc. 
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CHAPITRE  1 1. 

Sommaire. 

/,  Le  Comté , & le  Duché  des  Gafcons  reunis , en  la  perfinne  de  San- 
ce , fùcceffeur  & frere  du  Comte  Afnar.  IL  Sance  fi  maintint 
auec  Us  armes  dans  la  Cafcogne  contre  Charles  U Chauue.  Exa- 
men du  temps.  III.  Sandoual  réfuté  en  fin  opinion  touchant  le 
Comte  Sance.  IV . Arnaud  Duc  de  Cafcogne , NeueU  & fuccef- 
fiur  du  Duc  Sance.  Ses  combats  contre  les  Normans.  Deuotion  en- 
tiers le  Monaftere  de  Solaignac.  Sainüe  Faujle  Vierge  & Martyre 
honorée  à Fefenfàc.  V.  VI.  Origine  des  Normans.  Saxons , Cofte 
Saxo  ni  que.  Danois.  Normans.  Vuifigoths.  Vandales , qui  font  les 
diuers  noms  donnés  à ces  peuples.  V II.  Ils  ont  rauagé  la  France, 
en  diuers  temps.  La  Frifi  leur  a efté  donnée , & puis  la  Normandie. 
Mais  le  Septentrion  ri  a pat  laiffé  d’enuoyer  de  nouueüe s armées  con- 
tre la  France. 


’Eftat  mifcrablc , où  eftoit  réduite  la  Gafcogne,  requeroit  que 
fes  forces  qui  eftoient  diflipées  en  deux  corps  , fufletic  réunies 
en  vn  feul,  afin  quelle  fuftplus  conftderabic contre  les  violences 
i des  Normans.  Pour  céc  cfîcâ:  fins  attendre  les  ordres  du  Roi, 
tous  les  Gafcons  fe  rallièrent  fous  le  commandement  du  Com- 
te Sance  , qui  s’eftoit  üifi  du  Gouuemement  du  Comte'  des  Gafcons  contre  la 
volonté'  de  Pépin  Roi  d'Aquitaine , dés  l’an  huiâ:  cens  trente- fix  , incontinent 
apres  le  décès  du  Comte  Aznar  fon  frere , comme  nous  auons  apris  par  la  rela- 
tion de  la  Chronique  de  Mets.  C'eft  pourquoi , il  fut  bien  facile  de  lui  perfua- 
der  d'accepter  le  Duché  de  Gafcogne , où  il  fe  maintint  contre  l’autotité  du  Roi 
Charles  le  Chauue. 

1 1.  Eulogius  Preftre  & Martyr  de  Cordouë,  a confcrué  la  mémoire  de  ce 
Duc.  Car  il  eferit  en  fon  epiftre  adreffée  à Vvilcfmde  Euefquc  de  Pampelone 
du  fcizicfmc  Décembre  huià  cens  cinquante  & vn,  qu’ayant  eu  défit  de  vifitet 
fes  frères  réfugiés  en  la  Gaule  poffcdec  par  Louis  de  Bauiere , où  la  perfccu- 
tion  des  Mores  les  auoit  iettés,  & ayant  rencontré  le  paftâge  du  Languedoc 
ferme,  à caufe  du  foulcucment  de  la  Prouincc,  que  Guillaume  y auoit  faiél 
contre  Charles  Roi  de  France  , à la  faucur  de  Abdcrrachmen  Roi  des  Arabes, 
il  auoit  pris  fa  route  pour  s’efloigner  de  ce  danger, du  codé  de  Pampelone,  d’où 
il  croyoic  partir  à mefurc  qu'il  y lcroit  arriué.  Mais  que  la  Gaule  qui  fait  frontière 
auec  Pampelone , & Subiri , (oultuéc  par  les  fâchons  du  Comte  Sance  Sancion 
contreleRoi Charles, apportoit  vn  grand  empefehement  aux  voyageurs.qui  ne 
pouuoient  marcher  par  vn  pais  occupé  de  gens  de  guerre.  D'où  l'on  aprendque  la 
Gafcogne  eftoit  en  armes  contre  le  Roi  Charles  le  Chauue,  fous  le  commandement 
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de  Sancc  quelque  temps  auant  l'année  85t.  c'eft  adiré  au  melmetcmps que  Guil- 
laume auoit  emeu  le  Languedoc , félon  le  tefmoîgnagc  d'Eulogius.  O r la  rébel- 
lion dece  Guillaume,  qui  eftoit  fils  de  Bernard  Duc  de Sepdmanic,nefinit point 
iufqu  a fa  mon , qui  arriua  l’an  849.  fumant  la  Chronique  de  Fontancl.  De  iorte 
que  Sancepoflcdoic  le  Duché  dcGafcognecettc  année  u.  Ce  qui  s’accorde  auec 
le  décès  de  Guillaume  Duc  des  Gafcons,  qui  auoit  rendu  ce  Duché  vacand'année 
precedente  848. 

III.  Ambrofius  Morales, quia  publié  l’Epiftre  d’Eulogius  auec  les  autres  cru- 
uresdece Martyr, accorde  franchement  en  fes  fcholics , qu'il  ignore  l’origine  du 
Comte  SanceSancion.  Sandoual  Euefque  de  Pampelone  au  Catalogue  des  Eucf- 
qucî  de  fo  n Eghfc , cflime  que  ce  Com  te  eftoit  le  chef  des  Chreftiens  de  Pampclo- 
ne  i Et  que  la  ccrre  fut  deuolué  aux  Rois  de  Nauarrc , ou  par  mariage  auec  & fille,  ou 
par  vfurpation  fur  fes  heritiers.  Mais  il  fc  trompe  manifeftemcnc , & c hoque  les  pro- 
pres termes  d’Eulogius , qui  placele  Comte  Sance  dans  la  Gaule  voifine  de  Pampe- 
îone , qui  n'cft  autre  que  la  Gafcogne;  & fait  mention  en  la  mefine  letre  d’vn  Prince 
Chreftien  qui  regnoir  pour  lors  à Pampelone , à fçauoir  Eneco  Semenonis. 

IV.  O npoutroit  encore  douter , hie  Comte  Sancc  pofledoit  tout  le  Duché  en 
l’année 851.  ou  bien  feulement  le  Comté  des  Gafcons,  qui  eft  cette  portion  delà 
Gaule  qui  cftioignant  les  quartiers  de  Pampelone  & Subiri;  fi  vn  vieux  tiltre  du 
monafterc  de  Solaignaccn  Limolin  ne  leuoit  la  difficulté.  Il  m’auoit  efté  com  mum- 
qué , il  y a long-temps  par  le  fieur  du  Chefiic  qui  l'a  publié  depuis-,  D'où  l’on  aprend 
que  Sance  pofledoit  le  Duché de  Gafcogne, aontlcDuc  Arnaud  fon  Neueu  eftoic 
poflefleur  l'an  8 « 4.  Il  eft  énoncé  dans  ce  tilcre  ancien, que  les  Danois  ou  Normans , 
ayans  pris  terreà  Bourdcaux , & à Saintes,  auoient  pillé  Sc  rauagé  toutes  les  Prouin- 
ces d’Aquitaine  Sc  de  Gafcogne, lâcageant  les  villes,  maflàcrant  les  habitant,  &s 
bruflant  les  Eglifes  & les  monaftetes  : Et  que  l’année  864.  Arnaud  pofledoit  le  Du- 
ché des  Gafcons  près  des  Monts  Pyrénées , eftant  fils  de  Imon  Comte  de  Pcrigort , 
Sc  fuccefleur en  cette  Principauté  de  fon  oncle  Sancion.qui  en  auoit  eftéDuc.Ce 
Prince  Arnaud  défit  bien  les  Normans  en  diuers  combats;  mais  ce  fut  toufiours 


auec  vne  perte  notable  des  meilleurs  hommes  dclon  armée.  Les  Normans  auoient 
bruflélcmonafteredeSolaignac.pour  lequel  le  Duc  Arnaud  auoit  des  affections 
particulières , tant  à caufe  de  Ion  Fondateur  qui  eftoit  S.  Eloi  Euefque  de  Noyon , 
qu’en  confideration  de  la  bonne  vie  des  religieux, qui  gardoient  exactement  leur  rè- 
gle ; iufqucs-li  qu’il  auoit  refolu  d’y  prendre  l'habit  monaftique,  s'il  n'eufteftépre- 
uenu  d’vne  mort  inopinée.  Auant  fon  décès  il  pteflà  plufieurs  fois  les  moines  d'aller 
en  Gafcognepouren  rapporter  des  reliques  des  Saints  Martyrs.  De  forte  qu’enfin 
l’AbbédumonaftcrcenuoyavnPrcftrenomméAldarius,auec  Geofroi.Neueu  du 
Duc  Arnaud,  quialloit  en  ccsquartiers.Cereligicuxapresauoir  fait  quelque  feiour 
dans  la  maifon  du  Duc,defefperant  de  rencontrer  les  reliques  qu’il  cherchoit,  & 
craignant mefmes  l'humeur  fauuagedcs  habirans,  eftoit  unie  point  deferetirer, 
lors  que  fes  gens  arriucrcnt  au  terroir  de  Fezenfac,  où  il  y auoit  eu  ci-deuant  vne 
Eglife  fomptueufement  baftieà  l’honneur  dcSainûe  FaufteV  ierge  6c  Martyre,mais 
quiauoirelte  brufléc  par  les  Normans.  LcReligieuxinfbrmédececis'cnalla  lur  les 
lieux,  & prit  auant  iour  dans  les  mafutes  de  cette  Eglife,  auec  le  confentement  du 
Duc,  Seau  dcfccu  des  habita  ns,  les  oflcmcnsfacrés,  qui  auoient  cité  honnorés  en 
ce  lieu  pendant  vne  longue  fuite  d’années,  8c  les  tranfporta  en  fon  monafterc  de 
Solaignac. 

V.  Ordautantquelcs  anciens  filtres  de  Gafcogne  font  fouuent  mention  des 
Normans,  1!  ne  fera  pashorsde  propos  de  remarquer,  qu'ils  ont  paru  furies  caftes 
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delà  Gauledu  temps  de  l'Empire  Romain  .fous  le  nom  de  Saxons,  qui  efeumoient 
toutes  les  parties  maritimes,  depuis  l'cmbouchcure  du  Rhein  iufqu  à la  riuierc  de 
Garonne.C’cft  pourquoi  les  Empereurs  Romainsetablirentdcsgarnifonsà  Blaye, 
& en  d’autres  endroits , pour  cmpeleher  leurs  deicentes , & nommèrent  toute  cette 
longue  code,  U cope  Saxonujue,  & leGouucrneur  qui  commandoit  aux  garçùfom 
ordonnées  en  ces  quartiers , fr.t  ointe  de  U cojle  Saxomquc,  comme  l'on  aprend  delà 
Notice  de  l'Empire  d’Occident.  Ces  Pirates  riauoient  point  changé  dcnom,nide 
meurs, du  temps  de  Sidonius  Apollinaris,  lequel  en  fonepifttcadrefleeà  Namma- 
tius,  (qui  auoit  demarc  de  la  coftc  de  Saintes,  pour  lesalercombatrcfurmer,é< 
cmpefcncrleurdefcentc,)  défait  fort  exactement  l’appareil  de  leurs  vaifleaux  lé- 
gers, les  furprifes  de  leurs  combats, la  promptitudede  leurs retraides,  leurindu- 
itric.&leurcourageparmi  les  flots, & les  orages,  aufquels  ils  s'étiolent  tellement 
accoutumés, qucles naufrages lesexerçoientmen, mais  ils  ne  les  effrayoient  pas, 
cberchans  toujours  l’occafion  du  butin,  de  la  pointe  des  rochers,  où  latempcftc 
les  auoit  icttéss&accompagnans  leurs  volcriesd'vne  infigne  cruauté",  en  faenfiant 
à Neptune  la  dixiefme  patrie  de  leurs  captifs , poutauoir  ce  Dieu  fauorable  en  leur 
rct  rat  de.  D epuis  on  les  voit  chés  Grégoire  de  T ours  fous  le  nom  de  Danois  ; lefqucls 
comme  ce't  A uteur  eferit , prirent  terre  en  la  Gaule  Belgique  enuiron  l'an  518 . & fu- 
rent défaits  par  le  Prince  Tncodebcrt  apres  vn  grand  combat,  où  leur  Roi  Cochii- 
lac  demeura  furlaplacc. 

VI.  Les  Danois  ont  cite'  reconnus  aux  fiecles  fuiuans  fous  le  nom  de  Afor- 
nuns,  comme  l'on  aprend  des  Annales  d'Eginhard,qui  établit  leurs  bornes  au  delà 
de  l’Elbe  ; Et  enfin  félon  Helmodus,  tous  les  peuples  Septentrionaux  de  Noruege, 
Danemarc,&  Suède,  ont  pris  cette  dénomination  ,qUi  lignifie  leshommesdu  Se- 
ptentrion au  langage  Danois,ainfi  qu’ont  remarqué  Guillaume  de  Iumiegue,  8c  va 
certain  Eucfqucd'Vtrcciiufques- là  qu’en  confcquence  de  cette  origine  Luitprand 
appelle  Nurtmens,  les  Ruflicns,  ou  Mofcouiccs.  Alton  rapporté  pat  le  fleur  Ca- 
mufat  nommeces peuples  Normans,d’vnnom  plus  particulier , & auec  improprié- 
té. ymfîgoths . Sc  le  Moine  Aimoin  ,auffi  bien  qucles  tilcrcsdc  Lafcar,  ou 

Gunttults.  Quoi  que  les  V uifigoths,  & les  Vandales  foicn  t plus  anciens  que  les  N or- 
mans.  Cesnationsfourmesdcieundre,àcaufedcleurlafciutté,oùbicnà  caufe  de 
la  fi  tuation  du  pais,  qui  et  difpofé  à receuoir  la  fécondité  des  influences  celeltes  ; ne 
pouuans  entretenir  vnc  fidemcfutéemultitudede  peuple,  auoient  accoutumé  de 
s'en  défi harger  pat  vne  éuacuarion , qu’ils  faifoicntdecinqencinq  ans,  enuoyans 
des  armées  complcces,  pour  fourrager  , ouconqucrir  les  Prouinccs  étrangères, 
ainfî  que  le  deferiuent  fort  particulièrement  Dudo  Doyen  de  Saint  Quintin , Odi- 
lo  Abbedc  Clugni , & Guillaume  de  Iumiegue. 

VII.  Ce  font  donc  ces  N ormans  ou  ces  peuples  Septentionaux , qui  font  fi  rc- 
' nommés  en  l’hitoirede  France,  àcaufedes  continudesdcfcentes , & des  grands  ra- 
uages  qu’ils  ont  fait  dans  les  P touinces  mari  rimes,&  fort  auant  dans  la  terre  ferme , 
depuis  le  temps  de  Charlemagne,  quietabLc  contre  eux  de  fortes  gat  niions  en  tous 
les  ports, ou  enttéesdes  riuieres  de  laGaule,&  dcGtrmanie,qui  tombent  dans  la  mer 
Oceanc.  Mais  ces  Payens  prenans  auantages  de  la  diuifion  des  Princes  Chrétiens,  & 
des  guerres  ciuiles,qui  auoient  affoibli  la  France, ruinèrent  entièrement  la  plus  grau- 
de  parttcdcfcsProuinces,& particulièrement  celle  d’Aquitaine,  cômeefcntlc  Pape 
lean  VIII  . en  les  lctrcsidc  forte  que  IcRoiChatles  le  Chauuefiit  obligé  de  leuer  ync 
grande  fournie  de  deniers  fur  fon  R oiaume,  pour  les  faire  retirer:  & d’abandonner 
wFrife.àGcofroi  leur  Roi, qui  efpoufa  Gifla  fille  du  Roi  Lothairc.  Ce  qui  feruit 
plutôt  d’alicchcmcnt  aux  autres  Corfaùrcs  de  la  Danie , que  de  frein  pour  les 
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arrcftet  ï puis  qu'ils  remplirent  encore  de  terreur  les  colles  de  France, les  années 
fuiuantes , 8c  fc  rendirent  matftres  de  la  Ncuftric,  qui  foc  lailîéc  à leur  Duc  R otlo, 
aucc  Gifla  ffllcduRoiChariesle  Simple  l'an  911.  Mais  le  Septentrion  nefe  laifapat 
d'cftuoycrencorefesNormans,  dans  des  nouuellcs  flotes , qui  furefat  defàiôs  par 
Guillaume  Duc  d'Aquitaine  l'an  9 1 3 . & encore  apres  en  Gafcogne  par  le  Duc  Guil- 
laumc  Sauce , amfi  que  l’on  verra  en  Ton  lieu.  > . . 
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mm  illud  obfidens  iccr,  itmriane  pericutum  cort- 
meamibas  ingerebac.  Chronkoft  Footancllenlc 
anno  849. 

III.  Ambrofius  Morales  in  fcholiisad-ep.  Eulo- 
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IV.  E Ms.  Cod.  Ecdcf.  Lcroouic.  cditoinr.i. 
Hiftor.  Francorum  oag.  400.  Eo  rempote  ( id  eft 
anno  864.  ) apud  Galcones  quibus  montes  Pyrroxi 
vicini  (uni,  Dncatus  aoicem  Artiaidusvir  tlluftcr 
obtinebat.  Hic  etemm  ftlius  cuiufdam  Corairis  Pe- 
tragericenGs  vocabulo  lmonisfucrat,&  auunculo 
fuo  Sanâioni,  quîeiufdem  Gentis  Dux  fuetac , in 


Principatura  fuccellcrac. 

V.  Notitia  Imperij.  Sidoniu*  1. 8.  c p.6.  Gree. 
Tnr.  I.  j.c.j.  ,J  ~ 

VL  Eginh.  in  Annal.  8ij.  Hetaoldus  in  Hift. 
Slauor.  Luitpr.Lj.  Hift.Aim.1.  4.C.  jj.  Dodo  àS- 
QuiminoedirusJi  Ducheihio.  Vuiiiclm.  Gemme- 
tic.  lib.  x.  de  Ducib.Norm. 

VII.  Eginh.  in  vîm  Caroli  M.  Adcmaras  m 
Chtonico  : His  tcmporjburNorimanni  diffufi  funt 
per  Aquitaniam,  quia  Duces  ci  us  bellis  décideront, 
nccerat  qui  reliftercr.  loannes  VIII.  ep.  adFroca~ 
rium  : Quia  Burdcgalenfcm  Ecdcfiam  totamque 
penc  fub  ciusregiminc  habiramdictcefim  ita  Paga- 
norurn  frequentes  gladij prxdxque continus&xoû- 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

I.  Duché  de  Gafcogne  vacant  far  le  décès  du  Duc  Arnaud.  Les  Gafcons 
veulent  procéder  à l’ élection  d'vn  Duc,  & rendre  le  Duché  héréditai- 
re. 1 1-  Sance  Mi  carra  fis  du  Comte  de  Caftille,  eleu  Duc, ou  (on- 
ful.  1 IL  Exflicationduttrme  de  Confuljie  T)uc,& Comte.  IV. 
Sance  M narra  eji  autre  que  le  Duc  Sance  Sancion.  V.  Opinion, 
de  Bcloi  touchant  Sance  Mitarra.  V I.  Examen  de  l'origine  des 
Comtes  de  Cafiille.  VII.  Anciens  Comtes  de  Cafiiüe  à tiltre  de 
Gouuernement.  L'eltftion  des  luges  de  Burgos  fabuleufc.  Comte  de 
Burgos.  Confu!.  VIII.  ccÿlCotif  de  l’elefiion  faite  p ar  les  Gafcons 
d'vn  fils  du  Comte  de  Cafiille.  Sance  Mitarra  petit  fils  de  Loup  Duc 
des  Gafcons  réfugié  en  EJpagne.  IX.  Explication  d'vn  vieux  allé 
fur  ce  fuiet.  EJpagne  , figmfie  les  A furies , & Cajhlle.  Le  furnom  de 
Mitarra  defeend  du  mot  Arabique  Mcdarra. 

A fucccflîon  d’A  rnaud  au  Duché'  de  G afeogne  témoigne  allés  que 
fon  oncle  Sance  n'auoit  point  eu  de  lignée,  ou  que  lcDuché  n'c- 
iloit  pas  encore  héréditaire.  Ce  qui  clt  certain,  puis  que  les  autres 
Gouuerncmcns  de  France  n'clloitnt  pas  réduits  entièrement  à cet- 
te  condition.  Le  Duchc  eftant  vacant  par  le  décès  d’Arnaud,  les 
Gafcons  qui  ciloicnt  obliges  de  fc  maintenir  en  bonne  intelligence  pour  fedefen- 
dreegalemcnt  dcl'opprclliondesNormans , & de  la  vengeance  du  Roi  Charles, 
eftimerent qu’il  elloità  propos  d’euiter  lcsialoulics  6c  les  troubles, qui ontaccouftu- 
mé  d’arriuer  a l’occafion  des  nouuellcs  cleâions,  6c  pour  n’auoir  pas  vn  cftat  Ho  tant, 
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.del'afermir dans ynefamilic.  A quoi  ils forent  dautanrplusportés,qu'vn  noble  & 
gcncr  eux  dfir  les  obligea  de  rcftablir  le  Duché  de  Gafcognc , entre  les  mains  des 
vrais  Se  légitimés fuccefleurs,  qui  eft  oient  les  defeendans  du  Duc  Loup  Cemulle, 
qui  auoiteftébanni  par  l'Empereur  Louis  cnl’afrcmblée  d'Aix  l'an  819.  Or  ils  tra- 
uaillerenc  àleftablifFeraent  de  cenouucl  Eftat,auec  vn  tel  fuccés , que  le  Duc  qui  fut 
elcu  cranfmic  le  Duché  de  Gafcognc  à fes  fucccffeurs,  qui  le  poffederent  prés  de 
deux  cens  ans  fans  aucune  interruption,  comme  l'on  aprendra  par  la  fuite  de  ce  dif- 
cours. 

II.  Pour  bien  comprendre  cette  affaire,  il  faut  fçauoir  qu'on  trouue  le  mémoire 
de  cette  cleâion.dans  quelques  vieilles  Chartes  de  Gafcogne,&  particulièrement 
dans  les  Archifs  de  l’Eglifc  a’ Aux , & dans  le  Chartulairc  du  Chapitre  de  Lafcar , & 
encor  dansleThrcfordesPapicrsdc  la  maifond'Alcnçon, qui  font  en  la  Chambre 
des  Comptes  de  Paris  ; où  ces  chofes  font  affés  expliquées,  quoi  que  le  temps  del’e- 
lcâion  n'y  foit  point  remarqué.  le  reprefenterai  les  termes  de  ce  tiltre  tournés  de 
Latin  en  François.  Anciennement  ,dit-û,lors  que  la  Gafcognc  eftoit  pi  iuée  de  Confiais , 
(y  que  les  François  craignant  la  perfidie  des  CauaLcrs  de  GaJcorne,qui  tutoient  ac.oufiu- 
me  de  tuer  les  Conflits  venansde  France , rcfufoient  d'accepterlc  Confulaf,  laphagrande 
partie  des  Nobles  de  Gafcognc , s'en  alla  en  Efpagne  vers  le  Conful  de  CaftiÜe,lepriant 
qu’il  leurbaillajl  l’vn  de  fes  enfans  pour  Seigneur,  celui-ci  bien  qu’il  craignift  leur  perfidie, 
leur  accorda  ce  qu’ils  demandoient , en  cas  qu’il  J eujl  quelqn’vn  de fes  enfans  qutvoulufl 
y confentir.  Enfin  Sance  Mttacra  le  plus  leune  de  fei  fils  Vint  en  Gafvgne  auec  les  Dépu- 
tés, & y e fiant  arriuefut  fait  Confiai , (y  eut  vn  fils  portant  le  mefme  nom  de  Sanciua 
Mitarra. 

III.  Auant  de  paffer  outre.il  cft  neceffaire  de  reconnoiftre  quelle  eftoit  la  digni- 
té de  Conful, que  la  N oblcfTc  de  Gafcognc  donna  à ceieune  Seigneur  Sance  Mitar- 
ra. Cette  diûion  de  Conful  eftprife  danslesauteurs du  moyen aage, pour  fignifier 
vn  Comte,  & celle  de  Proconful  ou  PVfronjWpourvn  Vicomte, amh  que  ic  vérifie 
par  diuerstextes  Latins  ailes  curieux, qui  font  inférés  au  bas  duChapitrc.  Encore  faut 
il  obferucr  pour  vnc  bonne  fois, que  clans  les  anciennes  Chartes,  les  qualités  de  Duc, 
de  Marquis , Se  de  Comte  fonc  prifes  fort  fouuent  auec  indifercncc  , comme  le 
fleur  Carcl  a remarqué  foigneulcment  pour  les  Comtes  dcTolofe,  Se  Francifco 
Diago  pour  les  Comtes  de  Barcelone,  8e  que  les  pièces  qui  feront  produites  ci- 
apres  le  iuftificron  t , pour  le  regard  des  Comtes  ou  Ducs  de  Gafcogne.  Ce  n'eft  pas 
que  dans  l’vlâge  des  Romains,  il  n’y  euft  différence  entre  le  Duc,  quicommandoic 
les  armes  dans  vnc  Prouince,  Se  entre  le  Comte  quiauoic  la  charge  ordinaire  de  la 
luftice,  des  finances.  Se  de  la  police  d’vnc  Cité, comme  l'on  aprend  de  plufieurs  Loix 
du  Code.  Ce  qui  a cité  fuiui  par  lcsanciensGothsenltalie,  8e  en  Efpagne,  chcs 
Cafliodorc , Se  les  Loix  Vvifigotthiques  1 Se  mefmes  parles  anciens  François 
chés  Grégoire  de  Tours.  Mais  dautant  qu'il  y auoit  auflidcsComtes.quiauoienc 
anncxécsàleur  charge  lafurintendancc  des  armes,  qui  eftoit  la  fonction  particu- 
lière des  Ducs, ces  qualitésonteftéconfonduéspeuàpeu:&  particulièrement  de- 
puis que  ces  charges  ontefté  rendues  héréditaires.  Ce  qui  a quelque  exemple  dans 
l'antiquité;  dautant  que  ceux  quiauoient  efté  vnc  fois  employés  en  la  fonction  de 
Ducs , n'abandonnoient  point  ce  tiltre,  encore  qu'ils  fufTent  pourucus  en  fuite  d'vn 
Office  de  Comte , retenans  en  leurs  fignatures , l'vn  Se  l'autre  de  ces  filtres , comme 
l'on  voit  parmilesfouCiripcionsdes  Conciles  deTolede,  ou  plufieurs  Officiers  Pa- 
latins, fc  qualifient  Comtes  Se  Ducs  comoinctcment.  Ce  qui  fut  imité  par  Ferdi- 
nand de  Caftille,  auquel  le  Concile  de  Coyaca  tenu  l'an  1 050.  donne  en  les  Canoafc. 
le  tiltre  de  Comcc  Se  de  Duc  de  Caftille  indiferemment. 
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IV.  On  pourroit  douter  fi  ce  Confiai , Comte,  ou  Duc  de  Gafcognc  Sanoé 
Mitarra,  n'ett  pas  lcmefmeauecleComteSanceSancion,  dont  il  eft  fait  mention 
dans  la  letre  d'Eulogius.  I’auouë  que  comme  i'auois  le  premier  delcoucrc  ce  Due 
dans  Eulogius,  ie  I'auois  confondu  aucc  Sance  Mitarra,  dans  vn  Traité  des  Ducj 
de  Gafcognc  que  i’cnuoyai  ily  adouzcansàfeu  Moniteur  de  Lomenic  Secrétaire 
d'Eftat.  Mais  ayant  depuis  confident  cette  matière  de  plus  prés,  ie  reconnois  qu'il 
faut  de  neceflité  diftinguerl'vndc  l’autre,  fi  l'on  veut  confcruci  l'autoritédediucrs 
filtres  en  leur  entier;  comme  le  deuoir  y obligeai  l’on  eft  contraint  par  quelque 
erreur  notable,  de  s'en  départir.  Car  l’ancienne  Charte  nes’arreftepas  nuementà 
propofer  l'Elcétion  de  Sance  Mitarra  ; mais  clic  fait  le  dénombrement  défis  fuc- 
cefleurs  de  pere  en  fils,  remarquant  fort  expreflement  que  Sance  Mitarra  filsdu 
premier  Sance  Mitarra,  recueillit  la  fucceffion  de  Gafcogne.  Au  lieu  qu'il  n’aparoift 
point  que  le  Duc  Sance  Sancion  ait  eu  aucune  lignée , maispluftoft  onaprcndpar 
le  tiltre  de  Solaignac,quc  le  Duc  Arnaud  fon  Ncueu  lui  fucccda:  qui  eft  vn  Duc  que 
les  filtres  de  Gafcogne  ne  rcconnoiflcnt  point  dans  la  race  de  Sance  Mitarra.  l’ad* 
ioufterai  vne  féconde  confédération  tirée  de  l'origine  du  nouueau  Duc  Sance,  qui 
eftoie  fils  d'vn  Comte  de  Caftille;  au  lieu  que  Sance  Sancion  cftoit  Comte  des  Gafâ 
cons  ; & de  cette  dignité  fut  promeu  à celle  de  Duc.  Mais  parce  que  plufieuri 
ont  voulu  feperfuadcr,  que  ce  difeours  ne  pouuoit  point  s'accommoder  au  train 
de  l'hiftoire  des  Comtes  de  Caftille,  il  faut  examiner  plus  particulièrement  cette 
queftion. 

V.  Pour  cét  effet  on  doit  confidercr  l’opinion  du  ficur  Bcloi,  Aduocat  General  du 
Roi  en  la  Cour  de  Parlement  deTolo(c,quiauôit  eu  connoiffanccde  l'Elcéfion 
de  Sance  Mitarra,  dont  il  parle  en  Ion  Traitéfûrl'EditdelaReuniondc  l’ancien 
Domaine  de  Nauarre  : Mais  il  ne  peut  foufrir  que  les  vieux  papiers  certifient,  qu'il 
defeendoit  de  Caftille;  fie  commet  vne  autre  faute,  qui  lui  eft  commune  aucc  Fer- 
ron,  8e  Chopin,  en  ce  qu'il  le  fait  premier  Comtca’Armaignac,  & non  pas  de 
Gafcogne,  dautant  que  ta  maifon  de  Gafcogne  lui  eftoie  inconncue.  Les  raifons 
qu’il  a pour  ne  fe  perfuader  pas,  que  l’origine  de  ce  Comte  dcfcendift  de  Caftill^ 
quoi  qu’il  âuouë  que  la  vieille  Charte  du  pais  le  contient, fontprifes, de  ce  que  les 
hiftoriens  de  Caftille  ne  font  aucune  mention  du  païs  d'Armaignac,  ni  d'aucune 
Prouincc  qui  foit  deçà  les  monts.  Outre  que  les  Caftillans  ne  font  iamais  entrés  en 
France  pour  y planter  leurs  armes,  8c  faire  des  conqueftcs;  eftansaufîi  cropefloi- 
gnés  de  nous,  fie  ayans  entre  deux,  depuis  huit  ou  neufeensans,  lcRoiaumcdc 
N auarre , dont  ils  n’ont  pas  aimé  les  Rois,  Que  s'il  faut  vfer  de  prefumpfion  en  vne 
chofe  fi  obfcute , Sc  fi  efloignée  de  nos  fiecles,  il  eftime  que  l'origine  de  ces  Comtes 
feroit  venuë  de  Nauarre;  tant  parce  que  les  premiers  Rois  de  ce  Roiaumc  font  ve- 
nus de  Bigorrc , que  par  ce  que  Sance  tcMaieur  vint  en  Francc.auec  vne  armée  l'an 
1013. 8c  conquift  fa  Prouincc  de  Gafcognc  vers  les  monts  Pyrénées;  laquclleil  ven- 
dit depuis  à vn  Comte  nommé  Pueus.  Lesautresfouftiennncnt,  dit-il,  qu’il  donna 
cette  terreà  vnde  fcsenfans,portantlenomde  Garcias.  Quoi  qu'il  en  loit,  ilcon- 
clud, que  tous  font  d'accord  que  le  premier  des  Comtes  particuliers  d’Armaignac, 
fut  Guillaume  Garcias,  fils  cfc  Sance  Comte  d’Armaignac,  fie  Fczenfac.  C’cftà 
plus  près  ce  qùifepeutrecucillirdu  difeours  cnuclopé  du  ficurdcBcloi,  quife tra- 
vaille à ruiner  le  témoignage  de  la  vieille  Charte  qu’il  allègue,  fit  dont  il  deguife  la 
teneur,  en  y méfiant  fcsfoubçons,  8c  fcsconieâurcshilloriques  ; lefqueilesfonc 
fi  cfloignées  de  la  vérité,  qu’au  temps  du  Roi  Sance  le  Maj  cur,  où  il  veut  rapporter 
cét  eftabliffemcnt  des  Comtes  de  Gafcogne,  les  transformant  en  ceux  d'Armai- 
gnac, ily  auoit  eu  défia  Six  Ducs  héréditaires  en  Gafcognc,  defetndansde  Sance 
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fclirarra  ; & prcfqüc  k dernier  mafic  de  !a  race  poflcdoit  pour  lors  cette  Prouince , 
au»h  que  l'on  verra  ci-apres:  Uvaut  donc  mieux  s’arrefter  à la  relation  des  anciens 
Sacres,  cjuç  non  pas  s'efgarcr  dans  ces  polices  contraires  au  train  de  l’Kifloire. 

, Y1 1 . N eantmoint  il  le  prefetire  vnc  autre  difficulté' aflez  notable , qui  fe  recueil- 
le de  l’hjiôoire  generale  d’Efpagne,  6c  de  celle  de  Roderic  deTolcdc,  qui  rappor- 
tent la  reuoltedcs  Caftillans,lclqucls  s'eftans  fouleués  contre  Fruëla  IL  Roi  des 
A (Varies  .enuiron  l’an  914-  nommèrent  deux  perfonnes  auec  titre  de  luges  , ou 
d’Alcaldes  delatcrre,  pourgouuernerlcsaffaircsdelajguerre,  & delaiuftice,à  fça- 
uoir  NunnoRafitra , & Loin  Calm  fon  gendre.  De  Ralura  nafqu  it  G on  fil  Nngnes,  & 
de  celui-Ci  Don  Fertmd  Gonfales,  premier  Comte  proprie  taire  de  Caftille  ; qui  eftoit 
ynPrmce  auili  accompli, qu'il  en  y euft  de  fon  temps  en  toute  l'Europe  : Mais  dont 
je  temps  tombe  en  celui  du  Duc  Guillaume Sance,  quicftoitlelîxiefmecn  ordre 
apres  sance  Mitarra  ; Et  par  confequent  le  Comte  Sance  n'a  pû  eftrc  fils  du  Comte 
de  Caftilie,fi  Fernand  Gonfales  a cite'  lepremier  de  cette  Prouince.Pour  nous  deue- 
loper  de  cette  difficulté , il  faut  auoir  rccoursà  Sandoual  Euefque  de  Pampelone,  en 
la  Vie  du  Roi  Don  Ordonius  I1.& en  celle  du  Comte  Don  Fernand  Gonfales: 
où  il  diftingue  netement  les  Comtes  héréditaires  & proprietaires  de  Caftille,  de 
ceux  qui  l’eftoicntparcommiffion,  &àtiltredcGouuemcmcnt:A(Icurant  félon 
la  pceuuç  qui  fe  recueille  des  anciens  ciltrcs,  qu’il  y auoiten  meftne  temps  diuers 
Comtes  aux  ProuinccsdeCaftillc,fousrobci'flancedcsRoisdes Afhiries,  quilcur 
donnoient  ces  charges , & dignités.  De  manière  quil  y auoit  vn  Comte  en  la  Rioxa, 
vn  autre  en  Amaya,  vnautreà  Lara,  & à Ofona,&c  en  diuers  autres  quartiers;  iuf- 
qua  ce  que  Fernan  Gonçales  fcrcndiftmaaftre,8:  Comte  proprietaire  de  tous  ces 
Gouucmemens  particuliers,  qui  elloient  compris  dans  Caftille  la  Vieille; les  re- 
tenant néanmoins  fous  l’homagedelaCouronnede  Leon;  &tranfmic  lé  Comté 
enmefmecftat,  à fon  fils  Garcia , & celui-ci  au  Comte  Sance  Garcia,  qui  engendra 
la  Reine  Donna  Major  [emmeda  Roi  Sance  le  Grand;  en  la  perfonne  de  laquelle  la 
Caftille  ayant  eftéioinéVcàlaCouronnedeNauarre,  le  Roi  Sance  la  bailla  en  par- 
tage à fon  fils  Fernand,  à tiltre  de  Roiaumc  enuiron  l’an  1 o ;o. 

VU.  Or  qu’il  y euft  en  mcfme  temps  diuers  Comtes  particuliersdc  Caftille, 
auant  le  Comte  Fernand,  Sandoual  le  vérifie  fort  exactement  ; Dautanc  que  l’on 
voit  parmi  ceux,  qui  affifterent  l’an  877.  à l’creéVion  del’Eglife  d’Ouicdecnfiege 
Métropolitain , Odaricus  CaJklLe,  (y  Anca  Cornes , c’cft  adiré  Comte  de  Caftille , & 
des  monts  de  Oca,  chciSampims  auteur  du  fieclefuiuant.  En  mcfme  temps  eftoit 
auili  Comte  de  Caftille  Don  Diego , commeil  apett  pat  les  mémoires  du  monafte- 
re  Saint  Æmilian.  A quoi  i’adioufte , que  l’autorité  de  Sampirus  leue  entièrement 
la  doute,  lors  qu’il  efent  en  la  vie  du  Roi  O rdonius  1 1.  qu’ilfitveniràfaCourles 
quatre  Comtes,  qui  gouucrnoient  la  Caftille,  & les  fit  mourir  tout  incontinent,  à 
caufc  qu’ils  s’eftoient  reuoltés  contre  lui  enuiton  l’an  9x0.  Cequidonnafuict.à 
mon  auis,  au  Comte  Fernand,  qui  auoit  fa  portion  du  Comté,  dés  l’an  904.de 
s’emparer  des  places  vacantes,  & de  feporter  pour  Comte  General  de  Caftille. 
Çe  qui  nous  oblige  à ne  nous  arrefter  pointa  l’clcélion  des  deux  luges  de  Eurgor. 
qui  cft  vnc  fourbe,  que  l'hiftoirc  de  Sampmtsne  peut  foufrir  ; & que  Sandoual  a re- 
connue; mais  il  aime  mieux  la  plaftrer , que  la  réfuter  ouuertemcn  c,  Commeaufli 
a-il  omis  de  remarquer,  que  Sampirus  nomme  en  cet  endroit  la  Caftille,  terre  de 
Surgos,  Sc  plus  bas,  le  Comte  de  Caftille  Fernand  Gonfales  Bumenfem  Comiterrr, 
fe  prenant  pour  l’autre  des  le  temps  de  Scbaftian  deSal*manquc,  qui  viuoit  l’an 
&60.  Car  en  la  vicd’Alfonfelc  Catholiquc,il  dit  expreffément  que  Burgos  eftoit  ap- 
pelle CaJHlIr,  à caufe  que  la  ville  de  Burgos  eftoit  le  Chef  de  cette  Pmuincc,fut- 
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nommée  aujourd’hui  Caftillc  la  Vieille.  Or  la  Caftille  auoit  fes  Comtes,  6e  Gou- 
uerneuts  particuliers,  fous  les  Rois  desAfturics,  non  feulement  au  temps  quei’ai 
remarque;  mais  auffi  des  l’an  7 60.  iufqu’à  l'an  771.  75,  & 78.  Ccquc  Sandoual 
iuftifie.faifant  voirque  pour  lors  eftoit  Comte  de  Caftillc  Don  Rodrigo,  qui  cftoit 
prefent  à la  fondation  au  inonaflere  de  Saint  Martin  de  Fcrran  ; & en  diuers  au- 
tres ailes,  dont  Garibai  fait  mention.  De  forte  qu’il  n’y  aura  aucun  manque- 
ment, contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  fi  l’on  prefuppofe  fuiuant  les  anciennes  rela- 
tions, que  lcsGafcons  ont  choili  le  fils  d'v  n Comte  de  Caftillc,  enuiron  l'an  870. 
puis  qu’il  demcureverifiéquauant,  & apres  cette  année,  ily  auoit  diuers  Comtes 
de  Caftillc  à tiltre  de  gouucrncmcnt,  pourucus  de  ces  dignités  par  les  Rois  des 
Afturies,  & de  Leon.  Et  afin  d’ofter  le  doute,  que  les  fcrupulcux  pourroient 
auoir  fur  le  terme  de  C on  fui,  iadioufle  en  ce  lieu , que  cette  diélion  cftoit  receuë  en 
Caftillc , pour  fignifier  vn  Comte;  comme  l’on  peut  voir  en  l’aûedela  fondation 
que  fit  le  Comte  Fernand  G onçalcs,  du  monaftcrc  de  T abladillo  l'an  930.  dont 
les  termes  font  au  bas  du  Chapitre. 

VIII.  L’afFaircdoncrcuicntàcc point, defçauoir quelle  occafion  a pû  obliger 

les  Gafcons  de  paftcr  les  monts,  pour  prendre  dans  la  maifon  d’vn  Comte  ou  Gou- 
uerneur  de  Caftillc , celui  qu’ils  cftablifToient  fur  eux  par  Election  : comme  fi  cette 
bclliqucufc  nation  n'auoit  point  de  races  aflcsilluftres , mdesperfonnes  d'vn  méri- 
te a fies  grand , pour  fupporter  cette  dignité.  C'eft  ce  qui  peut  encore  rendre  dou- 
teufe  cette  narration;  dautant  plus  que  la  diftance  de  Caftillc  ne  pouuoit  fai- 
re efpcrer  aux  Gafcons  aucun  fecours,  pour  mamtenirlcur  Elcélion.  Mais  com- 
me i’ai  infinué  au  premier  nombre  de  ce  Chapitre , il  y auoit  vne  raifon  preflànte, 
qui  contrcbalançoittoutesccsconfidcrations , prifcdudefirdc  rcftablir  l'autorité 
D ucale  en  la  race  des  Gafcons,  qui  l’auoicn  t poffcdéc  fi  longuement , 8c  en  auoient 
cfté  dcfpoüillés  par  les  Rois  de  France.  Car  on  a remarqué  que  Loup  Ccntullc  Duc 
de  Gafcognefùt  bannidu  Roiaume  par  l’Empereur  Loüis,en  l’aflcmblée  dcsEftats 
generaux  tenuscn  la  ville  d’Aix  l’an  8 1 9. Il  fc  retira  chés  lePnncc  Chreftien  plus  voi- 
un,qui  cftoit  le  Roi  desAfturics  & de  Galice  Alfoncc  le  Chaftc;oü  il  fut  honorable- 
ment rcccu  fuiuan  t là  qualité,  & lui,  ou  fon  fils  aifiié  pourucu  d’vn  gouucrnemét  en 
Caftillc, pourlui  cendre  fa  rcfidéce  moins  cnnuyeufc.SâceMitarra  petit  filsde  Loup 
nafquit  en  Caftillc,  oùil  receut  le  nom  de  Sancc,  qui  cftoit  en  vfàge  dcpüisle  temps 
des  Goths  : Sc  fe  trouuant  en  la  fleur  de  fon  aage,fu  t efleu  par  les  Gafcons  pour  eftre 
leur  Comte,  6c  pour  luirendre  ce  quiapartenoit  à fcsAycux.  I’âi  recueilli  cette  anti- 
quité d’vn  vieux  parchemin, où  cftoitcontcnu  l’aûc  de  la  donation  que  firent  Guil- 
laume Sancc  Comte  de  Gafcogne,&  Gafton  CcntulleVicomtede  Bcarn, en  faueur 
de  l’Abbaye  Saint  Vincent  de  Luc  fondée  dans  le  Dioccfe  d'Oloron  ; que  ie  repre- 
fenterai  traduit  en  François  : Lors  que  Guillaume  Santé  Comte  des  Gafcons  donna  le  lieu 
de  Luc d üieu(çra  S,  F tncent,  Gajhn  Ccntullc  Vicomte  de  Bcarn , ne  voulait  pasy  con- 
sentir, niquiler  la  part  qu il  auoit  audit  lieu.  Mau  enfin  ilyaquiefpa, parles  prières  de  tr- 

ié Garcia  , qui  lui  remontra  Idparcnté,  qui  estait  entre  lui  (ylcL  omte  ; (y  comme  C^dyiût 
de  Guillaume , eftoit  venu  d'EJpagne,  où  fon  pete  s’etloit  retiré  du  temps  de  l’Empereur 
Loiiu:  lequel  Empereur  auoit  muejti  de  ce  pais,  l' Ayeuldu  Vicomte , qui  efloit  déjà  rate. 

I X.  Il  me  fcmble  que  cette  pièce  in  finuan  texpreifément,  que  les  predcce/fcurs 
du  Comte  de  Gafcognc  s'eftoient  retirés  en  Efpagne,  du  temps  de  Louis  le  Débon- 
naire , face  allufion  au  baniffement  du  Duc  Loup  ; au  frère  duquel , ou  à quetqu’va 
de  fes  enfans,  l’Empereur  Louis  donna  l’inucftiture  du  pis  de  Bcarn , pour  ne  set- 
ter pas  entièrement  cette  maifon  au  defcfjfeir;  d’où  efl  Venue  l’Origine  des  Sei- 
gneurs de  Bcarn, comme  cette  relation  nous  certifie.  Si  l’on  n’aime  mieux  rapporter 
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l'alliance  du  premier  Seigneur  de  Bearn,  à la  race  de  Louis  le  Débonnaire,  puis  que 
la  phrafe  de  l'aéte  peut  foutfrir  cette  interprétation  fans  violence.  Et  bien  qu’il  fem- 
ble  que  le  terme  d’Efpagne,  oulcsAyeuxduComteGuillaume  s'cftoicnc retires, 
puiflc  compatir  aueclaNauarrc,  d'où  le  P.  Mongaillard  lefuite  nroit  l’origincdc 
Sance  contre  les  anciens  ades;Neantmoinsoutrcce  qu’on  voit  dansles  vieux  fil- 
tres qu'e  Sance  vint  de  Caftille , 8c  non  pas  deNauarre , on  doit  conliderer  la  Ligni- 
fication particulière  d'EIJ>agne,  qui  cft  vn  nom  que  les  Rois  des  Afturies,  & de  Ga- 
lice rendoientpropre  à fa  terre , en  laquellcils  regnoient.  11  aperc  de  cela  par  l'Efcri- 
ture  de  Bragt,  qnc  SandoualaproduitccnlaVieduRoiAlronlèleChalte;  où  ce 
Prince  dit  en  termes  exprès,  qu’il  aprislegouuememcntduRoiaumcdc  Galice, 
8c  < tEfiagne , c'eft  à dire  des  Afturies.  D’où  vient  que  Mathieu  ParisAnglois,enla 
VieduRoiHenri  1 1 1.  nommeindiferemment  Alfoncclc  Philoiophc  Roi  de  Ca- 
ftille,  8c  Roi  d'Ëftagne  ; & que  mefmcs  encor  aujourd'hui  dans  les  Elpagnes , on  dé- 
fi gne  bien  fouucnt  les  Caftillans  par  le  nom  d'Ejjtazncls,  à l’cxdufion  des  Nauarrois, 
Aragonois,  Ôc  Portugais.il  refte  pour  fatisfairc  entièrement  à lacuriofitcduLc- 
éïeur  d’expliquer  le  furnom  deMitarraqueportoitleComte  Sance;  Et  fans  dou- 
te il  faut  en  retirer  l’interprétation  du  pais  d’où  il  cft  venu,  c’cftàdirc  de  Caftille. 
Ce  n’eft  pas  que  cette  diction  foit  Elpagnole  ; mais  elle  fut  empruntée  par  les  Ca- 
ftillans , des  Arabes  leurs  voifins , auec  lcfquels  ils  auoient  des  guerres  continuclcs. 
Et  dautant  quclcComte  Sance  eft  oit  employé  en  la  fleur  de  faieuncfle , pour  faite 
des  courfcs  dans  la  frontière  dcsSarafins,  oùilfaifoit  tous  les  degafts  que  les  loix 
de  la  guerre  de  ce  temps,  lui  permetoient  de  faire,  ilfutfurnomme’parlcs  Sarafms 
Mcdarracn langage  Arabique,  qui  fignific Ruine, 8c  Degaft.  Delortequ’ilprirà 
honneur  ce  tiltre,  8c  voulut  delà  prendre  vn  furnom  honorable  de  Sance  Mtdt  ira, 
corrompu  en  celui  de  Mirant , pour  lignifier  qu’il  cftoit  le  Fléau , la  Ruine , 8c  la 
Defolation  des  Sarafins. 


I I.  EChartario  Lafcurrenfi,&  Aufcienfi.flc  Alen- 
COBJO : Prifcis  cemporibus  cum  Gafcomacflct  ot- 
bata  Confulibus>&  Francigcnx  nmenres  pcifidiara 
Valconiz  militum  Confules  de  Francia  addu&os 
imcrbccrc  foliroinm  Confulacum rcfpucrem , mi- 
ximapars  Nobilium  virorum  Vafconix  Hifpaniam 
ad  Contulem  Caftclîxtngreiïilunr,  poftulanres  vr 
ïj*ura  de  h'.ijs  quos  habebaceisin  Dommura  da- 
sct.  Hic  autcn&quamuis  audita  periidia  fibi  6c  fil  i js 
tunciei  , fi  quis  ex  ipfis  venirc  vcllet  , conccfiîc. 
Tandem,  Sancios  Mitarra , mini  mus  filiorum  cum 
dits  vint  Vaicomam  venir  ,ibique Coriful  cfteéfcus* 
(ilium  quiiîmiliter  MitarraSancius  vocatus  cil  ha- 
buif. 

III.  Papias  in  .Vocabulario  : Confiées , Comi- 
tés. In  libelle  Audcntij  Epifcopi  Metcufis  relato 
apud  Baronium  anno  96  i.n.30.  dcThctpergaince- 
dus  ica:  ludicio  Cooiulura  dainnacur»nu(ericordia 
prxfulum  ialuatur.  Abbo  l.a.dc  obfidione  Parifien- 
«:  Pcrdidit  ergo  fuosillic  Willclmus  honores  Hu- 
gom  régnante  datos , qui  Butiiicenfis  Piinccps  ex- 
igerai Conful  i quace.  luit  a&um , hos  inter  Comi- 
ces îmmane  duclfum,  Ouibus  adaequz  adnocauir 
Henricus  Spekqannus  Issues  Anglobtitannus  in 
Giodaoo  : Cooljxi,  ÇoniuUtui,  abau^koribusrae 
diorum  fcçulorum  vi'urpanrUr  pro Comité,  6c  Co- 
mitafu.  Legès  Edouardi  Confcfîbriscap.  it.  Quod 
modo  VûcitaeÇeniitacùs,  obm  apud  fintonesté- 
pocibitf  Komanotummcegnoifto  Btitaum*  voeft- 
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batur  Confulatus;  & qui  modo  vocantur  Viccco- 
mit  es,  t tin  et  cm  potis  Viccconfules  vocabantur.  llî* 
vero  dicebatur  Viceconful,  qui  Confulc  abfcnte  il- 
lius  vices  fupplebat  in  iure  ,6c  in  foro  Echeluurc- 
dus AnglofaJoin  anno  Domim  871.  V udccrni  Con- 
filles ruuns  quos  illi  (Dani)  Eorlâs  fo'cnc  noruina- 
re.  Fundatio  monaft.  de  Tabtaddlo  an.  9)0.  apud 
Sandooal.  in  rita  Fernandi  : fancius  Pnnccps  in 
Lcgionc,  Conlulque  crus  Ferdinasdus  GundcGlui, 

V I.  Garibai  1. 10.  c.  a.  Saodoual.  in  Vita  Or* 
domj  II. 

Vil.  Scbaftianusin  VitaAlfonfiCatholici  :Bitr- 
gisquxnunc  Caftella  apellatur.  Samplrus  in  Vita 
Ordonij  ,Saodoualin  Vira  Fernandi  Gondifaluj. 

VIII-  Tabudz  monafterij  de  Luco:  Quand» 
Do  ru  mus  Willclraus  Sancij  Cornes  Gafconiorum 
dédit  villam  de  Luco  Dco  & S.  Vincentio  , Gafto 
Centuli  Vicecomcs  B.  nolcbat  alTcmiri  6c  dimute- 
re  parrem  fuam:  fed  tandem  acquicuit,  viÛus  prcci- 
bus  Garcix  Abbarjs  qui  ci  fuam  conlanguinicstcm 
cum  diûo  Comité replicauir , 6c  quomodo  vcmf- 
fet  de  Hifpania  Auus  Domni  Willclmi , vbi  le  con- 
culcrat  pater  cius  tempore  Domni  Ludouici  Impe- 
ratoris»  qui  quidem  Rcx  de  hac  patria  veftiruram 
dedir  auo  Vicccomitis»  quicrat  de  cius  progenie: 
6c  dédit  Deo  & S.  Vincentio  partem  fuamfuper  a!- 
tare. 

IX.  Tabula  Bracarenfis  apudSand.Poftquara 
tonus  Regni Gallccix  feu  Hjfpanix  fuicepi  culiuco. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

I.  La  Race  du  'Duc Sance  çJtCitarra.  II.  Le  DucuÀmaud  ritli 
point  ficceffeur  de  Sance  Mitarra.  Sance  Mitarra  Second  fucceded 
fin  pere , & n'eli  point  fils  de  Garcia  Enecones  ‘Roi  de  ÿfauarre. 
Les  figures  que  l'on  -voit  fur  les  portes  de  quelques  Eglifes  de  Gafco- 
gne  expliquées.  II I.  Garcia  Sance  fils  de  Sance)  Mitarrd  Second , 
& mari  d'Honorete.  Elle  rebafiit  l'Abbaye  de  Qmdom.  Çuillaume 
Garcia  Comte  de  FeXenfac.  (Arnaud  Comte  d’Afiarac,  firnommé 
Nonnat , & pourquoi.  IV.  Sance  Garcia  fils  du  Comte  Garcia, 
receut  en  partage  la  Grande  G a/cogne.  GcruaisdeTifieberi. Ses  deux 
‘. Defirip fions  des  Gaules.  En  l’vne,  Gafcogne  comprend  les  Metropo- 
les  d'eAux,  & dcNarbone.  Maior  Vafconia  efl  la  Prouince  d’Aux, 
oppofte  à la  Prouince  de  Narbone.  Vafconia  prift  pour  la  Métropole 
de  Bourdeaux.  Vafconia  Curta  prifi  pour  la  Prouince  d’Aux , apres 
que  Narbone  fut  retranchée  de  Cjajcogne.  V.  Comtes  particuliers 
de  Bourdeaux.  Cjuillaumele Ean,quirefiablitle Monaflerede  Sain- 
te Croix. 

I . a&f  L faut  examiner  en  ce  lieu  la  race  de  Sânce  Mitarra , qui  cft  le  chef 

ÿSvj  pfc'j  & l’origine  des  Ducs  héréditaires  de  Gafcogne.  Pour  cc't  effet  ie 
f déduirai  & defeente  félon  la  foi  de  diuers  filtres  : & inettai  en  telle 
la  relation  des  Eglifes  d’Aux,  & de  Làfcar,  Sc  de  la  maifon  d’Ar- 
fhaignac , qui  fera  plusd’impreffion  citant  rapportée  en  fa  {implicite  naturelle,  que 
fi  ic  la  dcfgiltfois  aucc  vn  difeours  fardé.  Elle  porte  que  Sance  Mitarra  eut  pour  luc- 
ceflèur,  Ibn  fils  de  mcfmc  nom.  Celui-ci  entendra  Garcia  Sance  le  Courbé,  qui  eut 
trois  enfans,  aufquels  il  partagea  la  Gafcogne,  & bailla  la  grande  Gafcogne  a Sance  Gardas, 
le  Feçenfac  àGuiüaumeGdrcias, (y  t Allarac  a Arnaud  Gardas.  Sance  Gardas  engen- 
dra deux  fis  naturels  Sance  Sance, & Guillaume  Sanct.GuiUatime  Sance  engendrale  Noble 
Duc  de  Ga feigne  S Once.  Cette  généalogie  eft  confirmée  par  vnafte  tiré  du  Thrcfor 
d’Albret,  dont  Fexcraiél  cft  deuers  moi,  eferit  de  la  main  de  Ican  de  Marca  mon  bis 
aycul,  Confeillcr  en  tous  les  Confeils  deHenri  RoideNauarrcdésl’an  1511.  Od 
l’on  voit  Sance  Mitarra  de  Caftillc  efleu  Conful  de  Gafcogne,  qiiilaiffc  lafucccf- 
(ion  à fon  fils  de  mefme  nom. 

1 1.  De  forte  que  l’on  ne  peut  fans  violer  l’autorité  de  quatre  riltres  tres-an- 
ciens , mette  le  Duc  Arnaud  entre  Sance  Mitarra , & fon  fils  ; puis  que  celui-ci  fuc- 
ccda  immédiatement  à fon  pere.  Ce  qui  m’empefehe  auffi  de  fuiurc  la  conicâure 
du  fieur  d'Oyhenatd,  qui  ctfabüt  le  Roi  de  Nauarrc  Sance  Abarca , fils  du  Roi 
Garcia  Enecones,  pour  lucceffeur  du  Comte  Arnaud.  Ce  qui  eft  auancé  contre  la 
teneur  des  anciennes  Chattes  de  Gafcogne,  qui  n'euffenc  pas  obmis  de  donner 
àla  maifon  de  leurs  Ducs, vneorigincquileurcftoitfiauantageufe,  en  cas  quelle 
euft  cfté  véritable.  Et  les  ioupçons  ne  font  pas  fuffiiànspour  tenuerfer  vnc  relation 
fi  bien  cftablie;  dautant  plusquelaconqucfte  que  Garibai  prétend  auoirefté  faite 
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dans  la  Gafcognepar  le  Roi  SanceAbarca,  ne  peut  cftre  eftenduë  au  delà  des  val- 
le'cs  de  Baftan , & de  Sifc,  qu'il  peut  auoir  acquis  à la  N auarre  : Et  que  les  Mono- 
grammes que  l'on  voit  fur  les  porte?  des  anciennes  Eglifes  en  Gafcogne,  & en 
diuers  endroits  dcBearn,  auffimen  qu'en  diuerfesinferiptionsdes  tombeaux,  qui 
font  reprefentées  au  Volume  de  Rome  Souflcrrainc , ne  font  pas  les  armes  ni  des 
Rois  de  Nauarrc,  ni  des  Ducs  de  Gafcognc;  mais  le  nom  de  I.C,  en  letres  Grec- 
ques par  abrégé',  difpofées  en  forme  de  Croix,  fuiuant  l'vfagc  pratique  aux  dra- 
peaux militairesdes Empereurs Chrefticnsiquicftoitvnefaçon défigurer  le  Lab 4- 
rum  de  Conftantin. 

1 II.  A Sancc  Second  fucccda  le  Duc  Garcias  Sance  le  Courbe,  qui  eipoulà  Ho- 
norcte,  félon  la  relation  d’vn  ancien  tiltre  de  Condom;  dontcllcrcftablit  l'Ab- 
baye quiauoit  efte'  ruinée  par  les  Normans.  Ce  Duc  partagea  fon  fils  aifnc  Sance 
Garcias  de  la  grande  Gafcognc,  pour  vfer  des  termes  des  vieilles  Chartes,  Guil- 
laume Garcias  du  Comté  de  FczenCtc.ôc  Arnaud  duComtéd’Aftarac.  LeComte' 
de  Fezenfac , nomme  Fident'ucus  dans  la  vie  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire, 
comprenoit  en  fon  eftcnduë  le  pais  d’Armaignac;  quoi  quecelui-cin’aitparuen 
tiltre  de  Comté  qu’en  la  main  de  Bernard  le  Louche,  auquel  Guillaume  fon  pc- 
reledonna  en  partage,  auec  la  qualité  de  Comte  , enuiron  l’an  960.  Et  néant- 
moins  dautant  que  par  fucceflion  de  temps,  la  maifon  de  Fezen&c  qui  cftoit  la 
fouche,  a coulé  dans  la  maifon  d’Armaignac,  celle-ci  a retenu  fon  auantage,  & a 
fait  fuiure  dans  les  a£t  es  publics,  la  qualité  de  Comte  de  Fezenfac, commcaccef- 
foire,nonobftan  t fon  antiquité  ; quoi  que  dans  les  alfemblées  des  Eftats  de  ces  païs, 
Fezenfac conferueûpreéminenccfur  Armaignac.  Lctroilicfinefils  Arnaud,  dau- 
tant que  là  mere  Honorett  décéda  dans  les  douleurs  de  l’acouchcmcnt,  &c  qu’il 
fut  mis  au  monde  par  la  diifcétion  du  ventre  de  faj  mere,  comme  les  Cæfons  an- 
ciens, non  par  voye  de  naiftance  ordinaire,  fu t furnommé  Nonnatuf,  ou  Nonne; 
qui  cft  vne  circonftance  fort  remarquable,  que  la  Charte  de  Condom  a conlcruée, 
laquelle  me  remet  en  mémoire,  ce  que  Suidas  auoiteferit  de  Cefar  pour  la  mclmc 
confidcration,à  fçauoir  qu’il  n’eftoit  pas  né,  à ytmjut. 

I V . Ccmhdcrant  que  Garcias  Sance  donna  la  grande  Gafcogne  en  partage  à fon 
fi'saifné  Sancc  Garcias , ayanc  diftrait  pour  la  légitime  de  fes  deux  autres  fils , Guil- 
laume, & Arnaud,  les  Comtësde  Fezcn&c,  Scd’Aftarac,  on  reconnoift  bien  que 
fous  le  nom  de  la  grande  Gafcognc,  cft  comprife  toute  l’eftenduë  de  terre  qui  eft 
hors  ces  deux  Comtés.  Mais  il  eft  raifonnablc  d’examiner  ce  point  plus  particuliè- 
rement. le  ne  veux  pas  pour  cét  effet  rcpcter,ccquei’aidcfiaamplement  expliqué 
au  L.  1 . depuis  le  Ch.zj . touchant  l’origine  des  Gafcons,  & la  diftribu  tion  de  la  Pro- 
uincc  en  Comté,  & en  Duché.  Mais  ie  veux  adioufteràces  recherches  vne  nou- 
uellc  obfcruation  tirée  de  Geruais  deT îllcbcri.  Cét  auteur  Anglois, qui  floriffoit  cn- 
uironl'an  îito.aprcsauoirenfcignéledroicCanoniqueà  Bologne,  futrecenupar 
Guillaume  Roi  de  Sicile  pour  dire  de  fonConfeil,  &cnfuiteparHcnri  troiüef- 
mc  Roi  d'Angleterre;  & en  fin  Othon  quatriefrae,  Empereur  recompenlà  fon 
mérité  de  la  charge  de  Marefchal  du  Roiaumc  d’Arles.  Il  a compofe'vnliurc  inti- 
tulé de  Orijs  Impenaltbus , diftribué  en  trois  parties,  ou  dccifions,  comme  il  parle, 
qu’il  a dcdié  à cét  Empereur;  où  il  dcfcritlcs  Prouinces  du  monde,  & les  merucil- 
les  que  l’on  trouue  en  chafcune.  II  fait  deux  deferiptions  delà  Gaule,  dond’vne 
cft  copiée  fur  les  anciennes  Notices  des  Prouinces , où  il  déclaré  que  la  Prouince 
Nouempopulanc  cft  celle  que  l’on  nommoit  Gafcogne,  fous  la  Métropole  d’Aux: 
Mau  l'autre  defeription  cft  efloignée  de  celle-ci,  qu'il  ditauoirextraiteduregiftre 
de  i Eglifc  Romaine, tel  qu’il  cftoit  de  fon  tcmps.ll  diftribuë  la  Gaule , félon  la  Cou- 
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ftarn e de  cette  E glifc  en  France,  Bourgogne,  & Gafeogne-  La  France cômprenoit 
lût  métropoles,  Lion,  Reims,  Sens, T ours,  Rouen , Bcrri,  Si  Bourdcaux.  La  Bour- 
gogne fix  autres  Métropoles,  Bezançon,  Vienne, Tarantaife,  Embrun,  Aix,  & 
Arles,  qui  eftoic  leCherduRoiaumed'Arlcs.  La  Gafeogne  eftoit  diuifée  en  deux 
métropoles,  Aux,  de  Narbonne.  On  voit  la  mefine  diuifion  des  Prouinces  delà 
Gaule,  Si  particulièrement  celle  de  Gafeogne  en  deux  métropoles  d'Aux,  &de 
Narbone,  dans  la  Notice  des  Euefehés  de  la  Gaule , qui  cil  fur  la  fin  de  lhiftoire  de 
France  eferite  à la  main , quieft  à Saint  Dcnys , Si  qui  finit  en  la  vie  de  Philippe  III. 
l’auoüe  queie  n’ai  pû  rencontrer  le  motif"  de  ce  departement , qui  com  prend  Nar- 
bonne fous  le  nom  general  de  Gafeogne  : Mais  on  peut  remarquer,  comme  la  Pro- 
uincc  d’Aux  eft  préférée  danslc  regiftre  de  Rome, à celle  de  Narbone  ; & pcuc-cftre 
qu'en  cette  confidcration,  la  vraye  Gafeogne  poffedoit  anciennement  le  tiltre  de 
grande  Gafeogne,  ouMaior  f'^'u.nid.encomparaifondcla  Prouinccdc  Natbo- 
bone,  qui  compofoit  non  pasla  Grande,  mais  la  Seconde  Gafeogne.  T ou  tesfois 
encore  que  dans  l’ordre  de  l'Eglife,  la  ville  de  Bourdeaux  fuft  comprife  dans  la  Fran- 
ce,clle  eftoic  des  apartenanccsduDuchédeGafcogne,  ainfiquei’aimontré.C’cft 
pourquoi  on  ne  doit  pas  trouuer  effrange, que  G arcias  donnait  le  Comté  de  Fezen- 
làc,  où  eftoit  comprife  la  ville  Metropolitaincd'Auxà  fon  fils  Guillaume  Gardai 
Puis  qu’il  retenoit  pour  fon  fils  aifiie  la  Cité  Métropolitaine  de  Bourdeaux,  qui 
eftoit  le  fiege  Principal  du  Duché  de  Gafeogne.  Ce  qui  a elle  caufe  qu’en  certains 
exemplaires  de  la  Chancelerie  Romaine,  la  Prouincc  de  Bourdeaux  eft  nommée 
Vajcoma.  Cedepartcmcntdela  Gafcogncen  deux  Prouinces  d’Aux,  &dc  Narbo- 
ne, fut  changé  pat  le  Pape  IeanXXII.  de  force  que  depuis  ce  temps  le  Regiftre 
de  Rome,  ne  met  fous  la  Gafeogne,  que  la  Métropole  d’Aux;  &enla  Gothie, 
Narbone,  &Tolofc.D’oùcft  venuëladenomination de  Vafconia Carra,  dansecr- 
tains  manuferits,  ^ôur  fignifier  la  Prouincc  d’Aux,  comme  li  l’on  vouloit  dire  la 
G afeogne  racoutcie , Vafconid  Cura , idifl  dccurtataî  caufe  de  la  diftraét ion  de  la  mé- 
tropole de  Narbone. 

V.  Quoique  la  ville  de  Bourdcaux  fuft  le  fiege  dcsDucs,il  y auoit  aufli  des  Com- 
tes particuliers  que  les  Ducs  y eftablifl'oicnr.  Car  en  ce  temps  Guillaume  mari  d’A- 
remburge,  Si  (us  du  Comte  Raimond  & de  là  femme  Endregote,  reftablirent  le 
monaftere  de  Sainte  Croix,  que  les  Payent  auoient  démoli;  Ce  qui  fut  fait  à l’in- 
ftance  d’vn  Gentil-homme  nommé  Trcncard,  qui  polfedoit  le  fol  de  l’ancien  édi- 
fice, 6c  auecleconfcntcmentdel’ArchcucfqucAldcDcrt.  CesPayens,  dénommés 
en  l’aéfe  du  reftablilTcment,  fontlesNormans,lju’Ordericus  Vitalisalfeure  auoir 
ruiné  l’ancien  monaftere  de  Bourdcaux  : qui  eft  le  mefmeaucc  celui  que  la  Notice 
faite  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire  dénombré  en  l'Aquitaine  entre  les  monafte- 
res,  qui  ne  doiucnt  fournir  argent,  ni  gens  de  guerre,  mais  font  obligés  feulement 
à faire  des  prières  pour  la  profpcrité  de  l'Empereur , de  fes  enfans , & de  fon  Empire. 
On  peut  recueillira  peu-prés  le  cemps  de  ce  rcftablilfement,  de  ce  qucl’aéfe  certifie 
qu’ilyauoicdesperfonncscnvie  ,quiauoient  veu  l'ancien  édifice.  Ce  qui  conuient 
àl'annéc  900.  ou  cnuiron,  dautant  que  la  démolition  tombe  en  l'année  848.  Ce 
Comté  fut  reuni  au  Duchéapreslc  deccs  du  Comte  Guillaume. 


I.  E Charcario  Lafcufr.  6c  Aufcicnfi  : lbique 
Conful  effeâus(i.  Sancius  Mitarra)  fiiium  qui  (irai- 
liccc  Mitarra  Sancius  vocatuseft,  habuit.  Hic  au- 
tem  genuit  Garciam  Sancium  Curuum  * qui  très 
habuit  filios,  per  quos  Vafconiam  diuifit.  Sancio 
Garci*  dédit  Maiorem  Vafconiam.  Villclmo  Gar- 
cia Fcdencucum.Amaldo  Gwciz  Aftaracum.San- 


cius  Garcias  genuit  duos  filios  Manières  Sancium 
Sancium, & Willelmum Sancium.  Villelmus San- 
cius genuit  Nobilem  Duccm  Vafconi*  Sancium. 
Villclmiu  Garcias  Conful  Fidenciaccnfis  genuit 
Otonem  cognomine  Falca,  6c  altcrum  Bernardutn 
Lufcum,  qui’conftruxit  monaûcrium  videlicet  S. 
Oricndj , de  diuiût  illia  Confulatum  fuuro.  Otoni 
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dcdic  Fidenciacum  , Bcrn&rdo  Armanachum. 

III.  Chai  ta  Coudom  : Ecclefia  Condomicn 
fis  à Normatuiisvaft.ua, ah  Honorera  vxore  Gartix 
cog;  omcnto  Curui  VoiconixComitisrcftituracft, 
in  honorem  noftrt  Saluatons  tu  b imiocatione.  B. 
Pétri.  lllius  Garcix  Curuicognometuo,  Vafconix 
Comiris,  de  Honorçtxeiusvxoïisfiliusfair  Ainal- 
dus  Corocs  Aftariaccnfis , cognomcnto  Nonnaïus, 
quod  ctefo  roatris  ventre  extradas  fucrir.  Garcix 
cognomcnto  Curuo  in  Vafconix  prificipatu,  non 
Arnaldus  filrus , fcd  $.inciusdrdi  Garcix  frater  fuc- 
ccflit.  (vba  voci  Gara*  ,prxponenda  cft,  Amaldi.) 
Sancius  ifte  trcs  habuit  nlios , Sancium  Sanci|  ma- 
iorcrn  na;u  ,GaiUelmum,  & Gombalduin.  Sancius 
Sancij  maioi  natupatn  Sancaoin  Comitatu  Vafco- 
nix fucceflit . & n ne  libéras  deccftâr.  SancioSancij 
Guallclmus  frater  fuçceffii  j qui  Gombaldum  fra- 
trem  fub  fmcm  virx  in  focieratcm  adfciuat.  Ifte  Gô- 
baldus  Hugoncm  fi'itim  ex  legitimo  roatriroonio 
gci  uit,  deindeepiftopatus  Agcnnenfcm»  de  Vafâ- 
renfcin  obtmuiutandcmin  Societatero  Comitatus 
Vafconix  à Guillclmo  fratrc  adfcitus  cft. 

I V.  Gcruafius  TifleberienfisRegni  Arelatenfîs 
Marcfcallus  in  Cod.  Ms.Bibi.  Thuanx,in  Libro  de 
Orijs  Iropcrialibus,  Dccifionc  1.  c.  DeProuincijs 
de  Vrbabus  Galliar;  «fnod  eduum  eft à V.  C.  And.  Du- 
chefnio : Gafconiaduos haber  Mctropolitanos  Au* 
xitanum.de  Natbonenfem.  At  veto  in  Cap.de  Epi- 
logo  Capital»  Prouinciarum  nonânm edstrMcm  No- 
ucmpopulana,  ruant  Gafconiam  dicimus,inqua 
Caput  cft  Aufcîorurn.  De  prima  diuifione  ait,  fe- 
quuturo  elî'c  ; Rom  an  a Ecclefia  regiîlmm , cuius  con  - 
textutn  de  verbo  ad  verbuna  habuit.  Hancantem  (id 
eft  lecundam)  Premnciarum  Scntm de Regfire  Roma ■ 
no , in  tjno  non  Secnndum  Arthiepificopatu* , fcd  fecun- 
dum  antiquitus  diftinda  officia  prefidatuum,  vel 
proconfalacuutn,  prxfedurarum  de  moderationura 
Impcrij  Romani  ordinauimus  , hic  antiquitati  fer- 
uienrrvifr?*0*''«rtlocum  dances.  Oyhen.1. 3.  No* 
titix  Valc.  c.  5.  teftatur  in  veteri  metnbrana  qux  pê- 
nes ilium  cft,  Aquiranix  Secirndx  tribui  nomcncLa- 
ruram  Va ficoni*  \ terriaro  vero  , Gafconiam  Cttrtam 
nuncupari.  BoIquetusmNorisad  Rcg.Innoc.  III. 
aflcrit  in  veteri  Codicc  Collcgij  Fuxenftsapud  To- 
lofamNoucmpopalaniam  \ocitiPraJconiam  Cnrtam. 

V.  Fundatio  raonafteri)  S.  CrUcis  Burdigalenfis: 
Rcgnantc  Guillclmo  Comité  qui  vocatur  Bonus  in 
Ciuttate  Burdigalcnfi  conuocauic  maiores  domus 
fax  quodam  die,  de  ait  ad  dlosi  Date  niilu  confilium 
de  hoc  quod  vobis  loqui  volo.  Audio  quod  per 
multas  regiones  conftruntur  monafteria  ad  ferui- 
tium  Dci  faciendum in  ordine  Monachale , de  volo 
vt  cogiteris  de  dicatis  in  quo  loco  dederiris  mihi 
confilium,  vt  pro  redeœptione  Anirox  mex,  vcl 


omnibus  adimoriuttifacientibusconftruaiur  vnum 
monafterium mtus ciuitatem,aut  foras.  Etat  aurcm 
Iuuems  Eloquentiffirous  de  nobili  gcncre.  hrtens 
eruditus  , cuius  nomen  vocabatur  T rtncardm , lu- 
cutus  eft  coram  omnibus  diccns,  Non  cltconue- 
nicmia  vt  ram  perfeda  Prouincia  ficut  ifta  cft,  fît  cx- 
traneaiconforcio  monachorum.Audiuimusi  mui- 
tis  fenibus  diccrc , quod  foras  Ciuitatc , in  oratorio 
quod  cft  in  honore  Sandx  Crucis  zdificatum , ab 
amiquis  temporibus  fui  (1er  habitatio  Menacho- 
rum  non  parut,  fcd  à Paganiscft  deftruda,  de  cft 
in  mea  hcreditate,  de  fuit  anieccfToribus  parcnti- 
busmeis.  Er  fl  tibi  de  omnibus  placer  vt  ixdificate 
velis , hoc  quod  ad  me  pertinct  ad  feruitiuro  dei  fa- 
ciendum,  ego  dcrchnquam.Placuit  hoc  confilium 
Cûroiti  ; de  omnibus  qui  ibi  aderant  feient  es , quod 
per  voluntatem  dei  cueriflçt.  Vcnit  Cornes  Guillel- 
mus,  de  cepit  xdificarc,  de  prrfeuerauit.  Cum  com- 
pléta cilet  cdificatlo  monafterij,  conftituit  XIII. 
Monachos,  de  Abbatem  XI 1 1 1.  cui  nomen  Elis 
in  feruitio  Dei  perfeuerantes , de  congregansora- 
ncs  principes  Burdigalenfium  , vocauit  marrem 
fuam  nomme  Entrcgedu,  de  vxorera  fuam  Arenbnr - 
/«,dc  venerunt  ante  altare  quod  eft  in  honore  fan- 
dx  Crucis  cdificatum  , de  dixit  coram  omnibus 
Gniltelmm  Cornes , In  nominc  Sandx  de  indiuidux 
Trinitatis.  Ego  Guilielmus  filtm  R ajmonda  Comtn. 
do  îftas  terras  cum  ifta  üinea,  8c  Ecclefia  Saori  Hyl- 
latq  de  horrcllaso  cum  omni  ci  pertinente , de  villa 
qux  vocatur  Solaco  , cum  oratorio  Sandx  Dei 
Gcmtricis  Marix,  cum  Aquisdulcis , de  mare  Sa- 
lillx,  vfque  ad  maredulcia,  cum  montaneis , cum 
pineta , cum  pifcationc,  cum  cunda  prara  falnicina 
Capiente  cum  ferais  de  ancilhs.  Cunda  hxc,  do 
Deo  de  hoc  Alrare  in  honore  Sandx  Crucis  xdifi- 
cato  à Conftitutione  hune  locum  de  Dei  feruitio 
adimplendum.  Si  quis  vero  quod  fmurum  elle  non 
crcdimus  voluntati  noftrx,  vclquiflibct  adinuen- 

tionibus , aut  aliquis  de  heredibus  noftris 

Cupiditas , vcl  quxlibet  petfona  obuius  vcl  repeti- 
ror  cxtirerit , à Conucntu  omnium  Chriftianorum, 
vclliminibus  Ecclcfiarum  Extrancus  habcatur.  Et 
ludx  Traditoris.  D.  N.  lefu  Chrifti  peifruator 
conforrio , infupet  criam  part ibus  ipfrns  monafterij 
vcl  fratrum  ibidem  con  fifteniium,fociato  quoque 
cum  exadione  Sacratiffimo  fifeo,  auri  librasCen- 
cum , ac  argenti  mille , coadus  exoluac , de  quod  re- 
peut nullatenus  valeat  vindrcarc.  Scd  preiens  do- 
natio  qux  à nobis’pro  amore  Dei  Ecclcfîx  Sandx 
Crucis  confcnpta cft  firmn.  deillibataomnicempo- 
re  valeat  permancre  , cum  ftipulatione  fubnixa. 
Adum  ibi  fignum  Guillclmo  Coroùi,  Signum  AJ- 
deberts  Arcktcptftopu 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/,  Sance  Garcia  eut  trois  fils.  1 1.  S once  Sauces  Duc , ou  Comte  de 
G afcogne  ,qui  décéda  fans  lignée.  Pour  quoi  fon  nom,  & celui  de  s autres 
Ducs  de  G afcogne font  doubles.  III.  Guillaume  Sance  Juccede à fin 
frere  S once  au  Duché.  Il  y ajfocia  fin  fiers  Gomhaut.  E poche  notable 
du  temps  de  Guillaume  Sance.  Le  Comte  Bertran  poffejjtur  du  mon a- 
Itere  Squirs.  Le  rend  à l’Eglife  du  temps  du  Pf  Pépin , fuiuant  le  de- 
cret de  l' yljf emblée  ctaAix.  I V.  Qe  monafiere  Squirs  ruiné  par  Us 
Jformans  , rcflabli  par  Guillaume  Sance , qui  le  rèmctjfius  la  dtfpo- 
fitton  de  l'Jlhhé  de  Fleuri,  & change  le  nom  de  Squirs  en  celui  de  Ré- 
gula. Date  de  ce  filtre  de  la  Utole  de  l'année  977.  VI.  Gomhaut 
fait  ï«  autre  donation  à ce  monafiere.  T rend  la  qualité  de  Duc,  & 
d’Suefque  de  G afcogne.  VIL  VIII.  tLMariage  du  Duc  G utllau- 
me  auec  Vrraque  Prtnceffe  de  fang  %oial.  £ üe  e fl ottfille  de  Sance  gar- 
das <iAb  area  Second  du  nom.  Roi  de  Sfauarre. 


| E Comte  Sance  Garcia  eut  trois  fils,  Sance , Guillaume  Sance,  8c 
| Gombaut,  félon  la  foi  dc  l'ancienne  Charte  de  Condom  ; qui  cft 
plus  complété  que  cellcsde  Lafcar , Se  d’Aux , qui  n'en  remarquent 
1 que  deux  , fyauoir  Sance',  Se  Guillaume  Sance  ; non  plus  que  la 
Table  du  ficut  Befli  qui  n‘cn  reconnoift  que  deux,  fçauoirGuil- 
laume  Sance , Se  Gombaut.  Mais  joignant  l'autoritede  cette  T able  auec  les  Chartes, 
de  Lafcar  Se  d'Aux,  touts’accorde  auec  la  relation  de  celle  de  Condom  ; Se  par- 
tant on  peut  afleurcr  que  Sance  Garcia  engendra  ces  trois  fils , fufTcnt-ils  lé- 
gitimes, où  naturels  feulement. 

1 1.  Sance  Sances  IV.  du  nomfilsaifnéduComccSanceGafda,rectieillitapres 
fon  perelafùcccffion  du  Comté,  ou  Duché  deGafcogne,  mais  il  décéda  fans  cn- 
Etns , comme  il  cft  iurtifié  par  la  Charte  de  Condom  ; Se  peut-eftre  que  pour  cettd 
raifon , il  cft  oublié  dans  les  autres  tiltres.  On  pourroit  demander  pourquoi  on 
redouble  fon  nom,  Se  qu'on  ne  fe  contente  pas  de l'appellcr Sance  limplcment. 
Pour  fàtisfaire  à cette  curiofité,  il  eft  neccffaire  d’obferuef  pour  vne  bonne  fois, 
que  l'on  renconttedanslaleâurcdes  vieux a&esvnefcmblable dénomination  des 
autres  Ducs,  bu  Comtes  de  Gafcogne  qui  cft  formée  en  joignant  !c nom  propre 
auec  le  patronymique  de  leurs  peres.  Car  c'fcft  en  ces  termes  de  Prifcian  qu’il  faut  ex- 
pliquer vne  obferuation  de  Grammaire,  qui  profiteaufti  beaucoup  pour  l’intelli- 
gence de  l'hiftoire  d'Efpagnc.C’eftpourqüoiic  me feruirai  des  annotations,  qu'à 
fait  fur  ce  fujet  Hicrofme  B lança , en  la  fécondé  partie  de  fes  Commentaires  d'A  ra- 

fon.  11  dit  donc  que  l'ancien  vlâge  d'Efpagne  auoit  receulcs  noms  patronymiques, 
eriués  du  nom  des  peres  ou  des  ayeux,  en  telle  forte  qu“cn  fuite  du  nom  propre, 
on  adiouftoit  le  nom  propre  du  pereoudel’aycul;  tantoft  terminé  en  ef,  tantoft 
lanschangcrla  terminaifon.  Par  exemple  Sance  fils  de  Garcia  fe  nohimoit  Sance 
Carets.  Maison  nechangcoit  pas  la  terminaifon  de  ces  patronymiques,  s'ils  euiTcnt 
fonne  mal  aux  oreilles  par  ce  changement,  comme  Miguel  Gmllen,  & autres  fem- 
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hlables.  Les  dftriuains  lorsqu’ils  vouloicnt  exprimer  ccs  patronymique^  en  termes 
Lacins,  le  fâifoient  aflc's  avortement  à lamodc  des  Grecs,  adiouftant  au  nom  pro- 
pre, le  génitif  du  nom  du  pere:  pat  exemple,  pourSancc  fils  de  Loup,  ilsenon- 
çoient  Sancuu  Litpi.  Quclqucsfois  par  vne corruption  barbare , il  terminoient  le  pa- 
tronymique en  On»,  ou  bien  Onf/ÿéomme-pour  dire  Garcias  fils  d’Ennecus,  ils 
cfcriuoient  Garcias  Enntcones.  Nous  trouuons  cet  vfage  fort  rcceu  dans  les  filtres 
quiwftent  des  Comtes  de  Gafcognc  ; où  Garcias  Curuus  fils  de  Sanee Second, 
cil  nomme  Gansas  Sancif.  Las  trois  en  fans  de  Garcias  font  appelé , Sancius  Garent, 
Gtuüclmus  Garcia,  & Anodins  Garcia.  Ceux  de  Sance  Garcia  font  nommés  Sancm 
Sancij,  & fompti  c Gmlldmut  Séncij  ; dont  les  eufans  feront  qualifiés  l'vp  Bernardin 
Çuidclmi,  Sc  l’autre  Sajnam  Gmüdmi.  De  maniéré  que  i’ai  ellé  obligéde  traduire  le 
nom  de  SanqusSanaj  à l’Efpagnole , par  Sance  Sances,  quoi  que  dans  la  pronon- 
ciation vulgaircde  cetemps-là,  on  les  prononçai!  fans  aucune  inflcclion , Garcia 
Sans  Sc  Sam  Garde, commeilapcrtparrAûedcHuguesEucfqued’Agcn,  quife- 
ra  produit  en  fon  lieu. 

"''  H I.  A Sance  1 V.  fucceda  Guillaume  Sance  fon  frere,  comme  riôüsaprend 
léTiltre  de  Condom;  qui  adioufte,  que  Guillaume  fur  la  findefesiouri  aflocia 
au  gouuernemenc  du  Duché,  fon  firere  Gombaut.  len'cmployepascette  obfer- 
uation  à contre-temps , marquant  la  fin  du  Corme  Guillaume,  lors  que  ientamc 
fon  commencement.  Carie  luis  contraint  d’en  vfer  de  la  forte,  dautanequeiedois 
produire  vne  pièce , où  l'on  voit  cette  alfociation  ; laquelle  cftant  dattéc  des  an- 
nées de  I.  C.  fait  vne  ouucrture  pour  arrcftcrquclque  point  fixe,oü  nous  puif- 
fions  mefurer  le  temps  des  Ducs  de  Gafcognc , en  auançant  ou  reculant  le  calcul 
fur  cette  Epoche;  qui  cil  la  feule  prccife  depuis  l’Eleclion  de  Sance  Mitarra,  que 
i'aic  pû  rencontrer  iufqu  a prefent.  Cette  pièce  cft  tirée  'du  liute  noir  du  monafte-* 
re  de  la  Rcole  fur  Garonc.  Ce  monallcre  elloit  anciennement  appcllé  Squtrs  en 
langage  vulgaire;  & polïédé  par  le  Comte  Bertrand,  fans  que  la  difciplinc  regu- 
licreyïuil  obfcruée.  C’ell  pourquoi  ce  Comte  qui  en  ioüilToit,  defiranty  reftablif 
l'exercice  de  la  règle  Saint  Benoill,  le  remit  entre  lcsmainsdel'AbbéAdafius,du 
confentemenr  de  fa  femme  Bertc,  & de  (es  enfans , Guillaume,  Aulbcrt,  Arnaud, 
& Bernard  ; & déclara cxprdTémcntquefon  intention  elloit,  qucccmonallere  fut 
fous  la  main  du  Roi  pour  le  protéger, & non  pour  y rien  ex  igcr.l  1 faut  que  ccCom  te 
Bertrand  qui  auoiefans  doute  le  gouucrmcnt  duComté  de  Bazas,vcfquill  du  temps 
de  Loiiis  le  Débonnaire,  & de  Pépin  Roi  d’Aquitaine  fon  fils,  lecoursdcl'hilloirc 
le  requérant  ainfi  par  neccllicé;  puis  qu’il  occupoit  le  monallcre  auant  qu'il  cull 
elle  démoli  par  les  Normans,  qui  le  ruinèrent  l’an  8 48.  Icpcnfcqu’illc  rendit 
à l'Eglifc.cn  execution  de  l’ordonnance  qui  fut  arrefiee  l'an  8)6.  en  l’alfembléc 
d’Aix,  où  le  RoiPepinfutadmonellépatfonpcrc,  &parlesEuefqucs  alTemblés, 
de  faire  rendre  auxEglifes,  ce  que  lui  & lesfiensleurauoientvfurpé.  Ce  qu’il  exé- 
cuta de  bonne  foi , comme  afleure  l’auteur  de  la  vie  de  Loiiis:  mcfmcs  le  tiltre  du 
delailfement  que  fait  le  Comte  Bertrand,  fcmble  faire  allufion  au  formulaire  du 
Decret  de  Pépin,  qui  ordonna  la  reftitution,  fans  rcferucràfoiaucun  autre  droic, 
que  celui  de  la  protection  & delà  defenfe, comme  l'on  peut  voir  chés  Aimoin. 

IV.  Orlc  Comte  Guillaume  Sance  voyant  la  ruine  déplorable  qucles  Normans 
auoient  fait  en  l’Aquitaine,  & particulièrement  en  la  Gafcogne,yayantpillé&  dé- 
moli nonlculcment  les  monafteres,  mais  aufli  plufieurs  villes,  Sc  bourgades  ; Et 
ayantapris  par  le  rapport  des  ancien  s,  qucle  monallcre  de  Stjuirs  litué  en  Gafcognc, 
dont  il  pcrccuoit  les  reuenus,  auoit  apartenu  au  monallerc  de  Fleuri , auan  t qu'il  cuit 
ellre  ruiné  par  les  Normahs,  fe  refolut  dc  le  remetre  au  premier  ellat  fous  la  dilpoll- 
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tion  de  l’Abbé  de  Fleuri.  A ces  finsil  cnuoye  vers  l’Abbé  Richard  l’vn  de  fes  Chape- 
ains , pour  luidôner  auisde  fes  bonnes  intentions,&  le  fupplicr  d’enuoycr  quelques 
vns  de  fes  Moines  pour  en  prendre  la  poffcffion,  réparer  les  ruines, &crauailler  au 
bien  des  âmes.  Etàmcfmc  temps  expcdiefeslctres  en  qualité  deDuc  des  Gafcons, 
en  compagnie  de  Gombaut  fon  frère  Euefque  de  Gafcogne  lande  l'Incarnation 
J77.  De  lortc  quelesdcuxfïercsfirentconioincemcntvnepleinc&cnrierc  dona- 
tion au  monaftcrc  de  Fleuri , decelui  de  Sqmrs  auec  toutes  les  Eglifes , bourgades, 
métairies , vignes , bois , prés , pafquages , moulins,  eaux , & iuftices , Sc  de  tous  au- 
tres droits,  qui  eftoient  des  apartenanccs  de  cette  mailon.  Firent  defences  aux 
Comtes,  Eucfques,  & à leurs  fucceffeurs,  ou  à quelques  autres  perfonnes  que  ce 
fuflent,  de  troubler  les  donataires  en  la  poiTeflion  des  chofes  données  lous  peine 
d’anatheme , -Se  iurerent  auec  leurs  vaflauxfur  les  reliques  des  Saints , l’oblcruarion 
du  contenu  en  l’aéte.  Lcsfoufcriptionsfontencétordre,  Cclledc  Gombaut  Euef- 
qitt , y Duc  de  toute  la  Prouincc:  En  fuite  cft  celle  de  Guillaume  Sauce  Duc  de  Gaf* 
cogne  fon  frere , dé  Garcia  leurNeueu,  de  Rotgcr  luge,  de  Vtzan  Amaneu,  du  Vi- 
comte Areolidat,  & d’Arnaud  Amaneu.  Ces  Princes  ne  fe  contentèrent  pas  de  faire 
la  deliurance  du  monaftcrc  entre  les  mains  de  l'Abbé  Richard;  mais  encore  à fon 
inftance  luioftroyerentvnedcclaration  particulière  des  Eglifes,  c’eft  adiré  de  tous 
les  droits,  & rentes  ecclehaftiquesquilsrendoicnt.quifont  Dix  & Sept  en  nom- 
bre; changèrent  le  nomdeSjwi'jcn  celui  de  Regaia,  à caufe  de  l’obfcruation  exaû e 
de  la  règle  monaftique  qui  {croie  obfcruéc  en  ce  monaftere,  nommé  aujourd’hui 
la  Reoie,  du  Latin  Régula  : & permirent  à l’Abbé  auec  le  confcntcmcne  des  Vicom  - 
tes,  & des  autres  Barons  de  la  terre,  debaftirau  quartier  d'Æiardegs,  ou  J illas  vnc 
ville  qui  cft  celle  de  la  Reole,  àlaquellcilsaccordcrcntpluficurspriuilegcs&  im- 
munités. 

V.  Ce  tiltre  de  donation  eftfort  confiderable,  à caufe  delà conhgnation du 
temps  de  Guillaume  Sancc,  qui  viuoit  fuiuant  cette  Charte  l’an  977.  & néant- 
moins  eftoit  fur  la  fin  de  fes  tours,  félon  le  témoignage  de  celle  de  Condom.  De 
maniéré,  que  les  premières  années  de  fon  Duché  doiucnt  eftre  cftablics  plus  haut;  84 
l’on  peut  afligner  certain  temps  par  conieâureaux  Ducs,  qui  l’ont  précédé,  com- 
me i’aifaitcnlatableinfcrécàlafindeceliure;  puis  que  nous auons pour  le  moins 
deux  EpoquesafTeurées,  dans  renceintcdefquellesonpeutles enfermer;  dontl’v- 
ne  cft  celledu  Duc  Arnaud  del’année8«4.  qui eft  fuiuic de  l’ElcéfiOn  de  Sance  Mi- 
tarra,  dont  le  fixicfme  fuccelfeur  eftoit  fur  lafindefesioursen  l’année  977.  D'ail- 
leurs on  peutobferuercncetiltre, que GuillaumefequalifieDucdes Gafcons,  ou 
de  Gafcogne  ; quoi  quailleurs  il  prenne  la  qualité  de  Comte  de  Gafcognc.  Ce 
quiarriue  tant  à caufe  que  l’vfage  des  qualités  de  Duc,  &de  Comce,  eftoit  pref- 
que  en  indifférence  pendant  fon  fiecle  , que  parce  aufft , que  véritablement  il 
poffcdoitlc  Duché  de  Gafcogne,  conioinétemcnt  auec  le  Comté, qui  eftoitvne 
piecefeparée. 

V I Quant  à Ion  frere  Gombaut,  il  prend  la  qualité  d’Euefque  de  Gafcogne , Sc  de 
Duc  de  la  Prouincc,  joignant  enfemble  les  dignités  Ecclcfiaftiquc  & fecuhcrc , non 
feulement  en  cette  pièce;  mais  aufli  en  la  donation  qu’il  fit  l’année  fuiüante  9 7S . à ce 
Conuent  de  la  Reole , de  la  moitié  de  l’Eglife  Sainte  Marie , qu’il  acquifl  d’vn  fien 
vaffal  nommé  Arfia,  lui  baillanten  efehange  l’Eglifcde  S.  Paul  du  lieu  d’Andric. 
Elle  cft  {ignée  de  Gombaut , fie  de  VVdlelmtu  Sancio  Dux,  & de  quelques  Vicomtes; 
ôc  confirme  par  fa  date , la  vérité  de  la  precedente.  Or  ce  Prince  prenoit  l’vne  Sc 
l’autre  de  ces  qualités  ; dautant  qu’apfes  auoir  efté  marié  auoie  engendré  de  Ion 
mariage  Hugues,  il  poifeda  les  Eucfchés  d'Agen,  Sc  de  Bazas,  Sc  rut  enfin  affo- 

S ii  j 


Digitized 


210  Hiftoire  de  Bearn , 

cié  au  Duché  par  fon  frere  Guillaume  Sance , ainfi  que  le  rapporte  le  regiftrede 
Condom.  Mais  il  fautfçauoir,  que  Tous  ce  nom  d'Egcfché  de  Bazas  le  myftérc  d'i- 
niquité eftoit  couuert,  & que  l'on  comprenoit  tous  les  Euefchés  du  Comté  des 
Gafcons , ainii  que  l'expliquerai  en  fon  lieu.  D'où  G ombaud  prend  fuict  de  fc  qua- 
lifier aux  aétes  publics  Eucfquc  de  Gafcogne;  Et  delà  lefieur  Befli  cnfaTablcs’cft 
perfuadé  à mon  auis,  que  Gombaut  auoit  efté  Archeucfquedc  Bourdcaux,  cfti- 
mant  que  ce  fuft  le  mefine  auec  le  filtre  d'Euefquc  de  Gafcogne. 

Vil.  Le  mariage  de  Gombaut  auant  fon  ordination  , qui  précédé  l'année 
977.  & la  mention  qui  cft  faite  en  la  donation  de  la  Reolc  de  Garcia  neueu  de 
Gombaut,  & de  fon  frere  , doiucnt  perfuader  que  le  Duc  Guillaume  auoit  efté 
marié  ; puis  que  Ion  frere,  & fa  fœur  auoient  eu  défia  lignée  de  leurs  mariages. 
Ncancmoms  voyant  que  les  noms  de  la  femme  du  Duc  Guillaume  Sance,  &de 
fes  enfans  font  entièrement  obmis  en  cette  Charte,  contre  l'vfagc  de  ce  temps, 
ic  penfe  que  la  Ducheflc  cftoit  abfente,  & les  enfans  en  bas  aage  ; & que  peut- 
eftrc  il  efpoufa  en  fécondés  nopccs  £1  femme  Vrraque,  qui  paroift  en  toutes  les 
aétions,  & monumens  de  pieté  qui  reftent  encore  de  ce  Prince.  Les  regidres  de 
Lafcar,  des  Abbayes  de  Sorde,  & de  Saint  Seucr  font  chargés  de  fon  nom;  ceux 
de  Saint  Seucr  lui  ayant  conferué  particulièrement  £1  dignité  de  Princelfe  de  fang 
Royal , fans  neantmoins  exprimer  la  maifon  Royale  d'ouelle  eftoit  iffuë. 

VIII.  Cela  m'a  conuié  de  rechercher  fa  race  dansl’hiftoire,  &pourcét effet 
tourner  ma  penfée  vers  les  Rois  les  plus  proches  de  Gafcogne,  qui  fontceuxdc 
Nauarre;  le  nom  d’Vrraque  familier  aux  maifons  Royales  d'Efpagnc , tefmoi- 
gnant  allés, que  cette  Princcffe  eftoit  de  race  Efpagnole.  Or  ietrouuechésGari- 
uai,  que  dans  les  priuileges  accordés  par  le  Roi  Sance  Abarca  Second  du  nom,  au 
monaftcrcdeS.Æmylianderan970.&del’an 971. entre  les  autres,  qui  figncnc 
&confirmentccsinftrumcns,ilyavne Princcffe  Vrraque  fœur  du  Roi.  Lalnfan- 
u Donna  V rraca  bermana  dclR.fi,  dit  Gariuai.  De  forte  quelaComtcffe  Vrraque 
eftoit  fille  du  Roi  Garcias  Sances,  &de£ifemmeTcrefc,  qui  delcur  mariage  eu- 
rent deux  fils  & trois  filles,  dont  Vrracacftoitrvne;defqucllcsonn’apûdcfcou- 
urir  les  maris,  dit  Blanca:  Mais  nous  pouuons  leur  porter  nouuelles du  mariage 
d'Vrraca  auec  le  Duc  de  Gafcogne  Guillaume  Sance,  qui  viuoitencetcmps,  ef- 
poufa vnc  Princcffe  de  firng  Royal  nommée  Vrraque,  mentionnée  dans  les  pa- 
piers d’Efpagnc  iufqu'à  l'an  971.  & non  dauantage.  Ce  qui  fait  vne  pleine  toi, 
qu’enuiron  ce  temps  elle  fortitdclamaifonpaternclcpatccmariagc;  qui  lui  eftoit 
dautantplusfortable,  que  fans  parler  de  la  grandeur  de  la  maifon  de  Gafcogne, 
elle  rcuenoit  par  ce  moyen  dans  ta  terrenatalc  dcfontrisayeul  le  Comte  de  Bigor- 
re  Eneco  Anfta  Premier  Roi  de  Nauarre. 


III.  E Tabulario  monafteri)  de  Régula,  folio 
39.  Bertiandus  Dei  gracia  Cornes  monafterium 
Squirs  vocabulo  genoliaco  , quod  modo  minime 
fub  regulan  difeiplina  manet  fa  b poreftate  mea, 
confcrmcnte  vxore  mea  Berça,  &filijs  meisGuil- 
lelmo , Gaufberto , Arnaldo , & Bcrnardo , parirer 
fauentibiis  tradoin  pcxfcnti  domno  Adafio  Abbari, 
& raonachis  , qui  bas  régulai  ner  viuerc  inibi  fub 
dus  poreftate  placucrir  fccundum  rcgulam  S.  Bene- 
diûi.  Infra:  fine  igitur  ifti  monachi  in  fubieûione 
Regis, ad locum  laluum  faciendum,  noneciamad 
aliquod  prcfoluendum  Aimoinus  1.  j.c.  17.  Vita 
Luaouici  Pi]  anno  836. 

IV.  Ex  eodem  Tabul.  Anno  Dominicx  lucar- 
naiionis  dcccclxxvii.  Indiâione  V.  In  nominc 


Sanébe  & indiuidux  Trinirati»,  Ego  Gumbaldus 
Epifcopus  Vafconix  ,&  frater  mcusvillclmusSan- 
cij  Dux  Vafconum,  tadhdiuinoamorelupcr  peca- 
torum  nofttorum  rccordacione,  pro  rcmcdioam- 
marumnoftrarum , parentumque  feu  fidelium  no* 
ftrorum  , & eorum  qui  oobisin  opère  deifico  fau* 
tores  & confultorcs  exciteront,  Dccrcuimusquod- 
dam  monafterium  noftti  îurij,  in  honorem  Sao- 
ûi  Pétri  Puncipis  Apoftoloruro  dicatum,  cum  con- 
filio  fidelium  noftrorum,  ad  priftinum  redaccrc 
ftatum.  Notum  vero  erac  omnibus  ibidem  ex 
amiquo  monaftic*  ioftitunonis  rcgulam  fioruifte, 
&idcircocum  antiquitus  idem  locus  diûu^fucrit 
Sytttri , modetnis  temponbus  dicitur  R'gnl a.  Qui- 
busfupcrcali  d«Iibcrauonc,  multimoda  animi  an* 
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xictacc  âuûuamibus,  per  eam,  quz  in  anciquis , fa- 
piemiam  compcrtura  cft  ,antc  Normannorumir- 
ruptioncm,  & fui  deftru&ionem,  idem  monafte- 
riumcœnobio  FlonacenfiumfuilTefubdiruin.  Non 
foiumemm  vtriulquc  monafterij  fepta  lugubri  la- 
cis deuaftatione  paganorum,  verum  ctiara  tonus 
Galliz,  & Aquitanix  nonnulla  perierunt  munici- 
ia.  Vndc  communiconfilio  propinquorum,l'cu  fi- 
elium  noftrorum  .quemdam  clericum  leganonis 
noftrx  Baiulum, ad  vcnerabilem  Abbarem  Richar- 
dum  frarrefque  Floruccnfcs.cum  omnifupplicatio- 
nc  direximus,  precantes  vt  ipfc  fificri  polîct  adprx- 
facum  locum  defeendetet  * vel  (àltcm  , quos  pla- 
cée de  fuis  monachis  rranfmittat»  qui  amifla  recipe- 
rent,  deftruûa  à fundamentis  refar cirent,  & ali- 
quod  lucrum  animarum  ibidem  acquircrcnr.Quip- 
pc  lucifcram  famam  de  eorum  fpeciali  fchola,& 
iingulan  conucrfatione  audicramus.  Donamus  cr- 
go,  6c  donacum  in  perpetuum  e(Te  volumuscum 
hac  certaine  nu  authoritate , monafteruun  noftium 
vocabulo  StfMtrs  , quod  fundatura  cft  in  partibus 
Vafconiz , in  pago  Aliatdenfi  fupra  ripam  Garonz 
Huminis , cum  omnibus  ad  fe  pertinentibus  , hoc 
cft  Ecclefiis,  v illis,  manfis , vineis,  films , pratis , 
afeuis  ,molcndinis  ,aquis,  aquarumque  dccurfi- 
us  ,&iuftitiis  , totumexintegroquxfuum  , & in- 
exquifitum , quidquid  ad  eumdem  pertincc , tradi- 
miis  arque  transfundimus  de  turc  noftro , in  ius  6c 
ditionemprzfarimonafterij  Floriacenfis  ,ita  vc  ab 
hodiernadie , in  omnibus  quidquid  Abbas  & fra- 
tres  ciufdem  ccenobi}  facerevotuerinr , liberam  in 
omnibus  habeant  poteftatem . Hue  placucrit  Abba- 
tem conftiruere,  fiuc  przpofitum  qui  eifdem  de- 
beat  de  omnibus  rationem  reddcrc.  Itafirmatum 
elle  volumus , vt  non  Cornes , non  Hpifcopus , non 
quxlibct  fubmiflaperfona,  aliqutd  de  terris,  vcl 
reditibus  eiufdem  bcclefic,audeat  fubtrahere  aut 
inuadere , fedomnia  ftnt  in  prxdiâi  Abbatis  pote- 
ïlatc.  Si  vero,  quod  non  credimus  , nos  ipfi,  vel' 
aliquis  de  heredibus  noftiis , aut  fuccenoribus , vel 
aliquis  przdiâorum  honorum  perfona  contra  cau- 
fari,  vel  caluniniarï  volucrit , in'  primis  quod  repe- 
tit non  cucndicet , fed  infuper  à fummo  Petro , cui 
do  minus  ligandi  & foluendi  tradidir  poteftatem , in 
cuius  honore  idem  locuscft  dcdicatus  ,fe  damna- 
tumfciat  perpetuo  Anathemate.  Et  vt  hzecharta 
firma&inuiolabilispermaneat,  non  (olum  fubter- 
fkmauimus,  6c  fideles  noftros  fubterfirmarc  roga- 
uimus , fed  adhibitis  fanâorum  pignoribus , omnes 
pâmer  iurauimus,  cum  obfecratione  nominis  Do- 
mini  , nos  hzc  obfer uat uros  quæ  in  urzfcnti  conti- 
nentur  teftamento,  Hi  funt  teftes,  6c  huiusprxcc- 
ti  confirmatorcs,  quorum  inferius  vocabufa  con- 
itutione  deferipta  funt.  Signum  Gumbaldi  Epif- 
copi , 6c  rotius  Prouincix  Ducis,qui  hanc  dona- 
tionem  deuoti  cordis  inftantia  Dco  Rcderaptori 
conccflit.  SignumVuillclnu  Vafconiz  Ducis  fra- 
tiiseiufdem  ,qui  donum  Deo  traditum  mirècor- 
roborauit  Signum  GatcizNepotisipforum.  Si- 


gnum Rorgarij  Iudicis.  Signum  Vtzan  Amancu. 
Signum  VicccoraitisEzij.  Signum  Areolidat  Vi- 
cecorni tis.  Signum  Arnaldi  Amancu. Przterea  ego 
Gombaldus  Vafconiz  Epifcopus  , 6c  frater  meus 
VuilIclmusSandjroonafterio  B.  Pccri , quod  voca- 
tur  ad  Regulam , quod  Bearo  Benediâo  r loriacco- 
fi  red  Jidimus,  hzc  iîbi  appendicia  folenni  donatio- 
nc  perpetuo  afErmauimus,  Ecclcfiam  videlicet  B. 
Martini  cum  claufis , 6c  rcliquis  zdificiis.  His  itaque 
taliter  peraâis,  atquc  confirmât  is  , ad  inftantiara 
noftvam  prxfatus  Abbas  Floriacenfis  Domine  Ri- 
chardus,vir  quippc  pis  rccordationis,  6c  profun- 
dipcûoris.cum  diferetioribus  monachis  Ecclefiz 
fuz , prout  deccbat  ad  fœpe  fatum  iocum,  qui  vc 
di&ura  cft  .S^arr;  ab  antiquo  vocabarur,  nunc  au- 
tem £<£*/*,  De  confilio  noftro,  5c  voluntatc  prz- 
fatotum  etiatn  Vicccomitum,  & aliorum  Caropum 
terrz , villam  in  pago  quod  dicitur  AUiardegs  cdifi- 
cauic  i iura  fibi , 6c  Ecclefiz  fuz , & confuetudincs 
perpetuo  obferuandasconftuuir.  Eafdetn  vero  in- 
hitutiones  ratas  habentes , perpetuo  nos  6c  fuccef- 
fores  noftros  obferuaturos  in  animas  noftras  , 6c 
fucccdorum  noftrorum  cum  obteftatione  nominis 
Chriili , pariter  iurauimus,  6c tranfgreilores  Con- 
fuetudmum  perpetuo  anachemati  , prout  diûum 
cft , fubiecimus. 

IV.  Ex eodem Tabul. Guihbaldus Epifcopus,  6c 
totius  circumpofitx  regionis  Dux,  Hortatu  fratrum 
monafterij  B.  Pétri  quod  diu  Squirs,  nunc  autem 
Régula vocatur , inhabitantium , commutatiunem 
pro  communi  vtilitate  facicns  atquc  medietatcm 
Ecclefiz,  falua  vici(fitudine,ad  pattem  propriam 
tccipicns , quz  in  honore  B.  Mariz  dicata  ,fundata 
confiftit  in  villa  noua , faâa  recompcnfanonc  fideli 
noftro  > Aria  Domine  , aliam  conceflimus  San&i 
Pauli  fub  nom  inc  confccratam , manetquc  in  ca  vil- 
la, quz  ab  incolis  vocatur  Andrie.  Hoc  autem  rati 
tenoreeft  ftatutum.vt  fratres  monafterij  B.  Pétri 
abfque  aliqua  conditione  medietatcm  poffideaut 
exrcditibus  Ecclefiz  B.  Mariz,  atquc  iam  dnftus 
fidelis  nofter  in  zeernum , tam  ipfc , quam  fui  poflà- 
deant , quz  fub  fidelium  virorum  reüimonio  tradi- 
ta  funt,  videlicet  Sanâi  Pauli  Ecclcfiam.  Et  vt  hzc 
deferiptio  firma  fit,  eam  fubterfignaüimus,  raam- 
bufquc  fidelium  noftrorum  roborandam  fidchtcr 
reddidimus.Gumbaldus  Epifcopali  ofiicio  przdi- 
tus  firmauit , atque  fubfcripfic , cum  cunfilio  fra- 
trum,fub  magiftetio  B.  Bcncdi&idegentium.  Vuii- 
lelmus  Sancio  Dux.Fortis  Mancio Abbas,  Ancr- 
fans  Vicecomes,  Vuillelmus  arfiz,  Sans  Aner,  Rot- 
garius  Vicecomes , Scguinus  Vicecomes.  Ditarfi 
Vicecomes.  Vtxan  Amancu.  Arnald  Amancu.  Hoc 
autem eft  conftitutumanno  Incarnationis  Domini 
Dccccixxvm.  Indiûione  V. 

VIII.  Garibaiusl.it  c.  15.  Blanca in  Commenta- 
riis.  Hz  vero  quibus  nuprxfuerintnon  proditur, 
nec  miruin  , cum  parentum  nulla  adhuc  ptotfus 
extarit  cognitio. 
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CHAPITRE  vi. 

i ■ ■ - . 

Sommaire. 

1.  Le  Duc  Guillaume  rétablit  les  ruines  des  Eglifes.  Et  commença  le 
refiabliffement  de  celle  du  Lafcar.  II.  Çuillaume  commande  à vn  Gen- 
til-homme Lopoforti , vajfal  d'vn  Vicomte  de  Gafcogne , de  tuer  fin 
Seigneurde  Fief,  fl  fait  pénitence  de  fin  crime  par  l’auis  du  Duc, 
& de  lEuefque  en  l'endroit  nommé  Lafcurris  ,où  tly  auoitvne forefi , 
& une  petite  chape  le  fur  les  mafitres  de  I ancienne  Cathédrale.  Il  y 
fit  vne  affemblée  de  moines , & le  Duc  Çuidaume  dota  le  monafiere 
de  quelques  reuenus.  III.  IV.  Ce  meurtre  efl  deferit  dans  les  A des 
du  Qencile  de  Limoges , qui  fint  expliqués.  Conciliation  deces  Actes 
auecla  Narration  au  filtre  de  Lafcar. 

I.  Es  ruines  que  les  Normans  eau  fer  en  t en  la  Prouincc  de  Gafcogn  c, 

Wl  nes'arrcftercntpasauxmonaftcrcsScauxlicuxprochesdclariuic- 

gîekj  rc  de  Garonne,  mais  encor  elles  pénétrerait  aux  parties  plus  reçu- 
lées  de  la  Prouincc,  iufqu'aux  villes  & aux  Cités  Epifcopales;  ldf- 
quelles ayanseftépiUécs,brullées,  & demolies,premierement  pat 
les  Ariens  du  temps  d'Euarix  Roi  des  V uifigoths , 8c  depuis  par  les  Sarafins  fous  le 
General  Abdcrrhaman,  feruirent  encore  de  proy  e aux  cruels  8c  Barbares  N ormans, 
ou  Vandales  pourvfer  des  termes  de  la  Chatte  de  Lafcar;&de  fubiet  à la  pieté  ,8c 
vertu  de  Guillaume  Sancc:  qui  trauailla  non  feulement  à rebaftir  8c  doter  de  bon- 
nes rentes  les monaftcrcs perdus, mais  qui  prit  auffi  vn  grand  foindefàuorifer  les 
Eglifes  Cathédrales  ,8c  de  réparer  le  défaut,  &- la  négligence  de  fes  prcdecelfcurs. 
Ce  qui  parut  cnl’Euefché  de  Lafcar,  qui  eftantcnfeuelifous  fes  ruines,  6c  ne  pof- 
fcdantni ville, nifiegcEptfcopal  depuis  pluficurs  années, n’y  ayant  qu’vncforeft 
efpaiffe  au  lieu  où  auoitefté  la  Cité,  8c  le  chef  du  pais;  le  bon  Duc  commença  fort 
heureufementà contribuer  de  fes  reuenus, pour  rentretenement  de  ceux  quifài- 
foicn  t enceliculeferuiccdiuin,dansvnc  petite  Eglife  dédiée  fous  le  nom  de  Saine 
Jean  Baptifte  ; 8c  parcemoycn  excita  la  deuotion  de  fon  fils  Sauce , qui  remit  ITpif- 
copat,  8c  l’Eghfe  Cathédrale  en  fon  ancien  luflrc,  8c  en  la  première  dignité,  llcft 
vrai  qu'en  fon  procédé, il  y a dequoi  admirer  la  prouidencediuinc;laquelleper- 
mctantlcsmalicesdcs  hommes,  fçait  néanmoins  tirer  de  leurs  mauuaifcs  8c  cnmi- 
nelles aérions, les femcnces  d'vn  bien  general , 8c  particulier.  Car  il  fe  rencontre 
qu’vn  homicide  commis  par  le  commandement  de  ce  Duc,  a ferui  d’occafionàla 
rcflauration  dcl’Euefché. 

11.  Lefàitcft,qûcGuillaumeSanceoifcnledc$deporcemensd’vn  Vicomte  de 
Gafcogne , commanda  à vn  ficn  V allai  nommé  Lopoforti , qui  cftoit  ordinairement 
à là  fuite, de  fc  défaire  du  Vicomte  ;Ce  que  le  Gentil-homme  exécuta  prompte- 
ment, pour  rcndrccctteobeïfianccà  Guillaume,  quoi  qu'en  vne aftion  blafmablc, 
& qui  I .ic  fuluie d’vn  repentir.  Car  le  Comte  n'clloit  pas  alfés  impudent  pour  l'a- 
uoiter,  8c  pour  mette  le  meurtrier  fous  fa  proteérion  contre  latcneurdesioix;niie 
valfal  n’ertoit  pas  allés  téméraire,  pour  faire  fârefidenceàlaCourduDuc,  ou  bien 
en  fon  pais  ,-Dautant  plus  que  l'ancienne  Couftume  de  Gafcogne  «c  pucilTant  les 
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meurtres  qued’vne  amende  pécuniaire , Sc  d'vn  banniffement , pcrmccoit  aux  pro  - 
ches  parens  de  celui  qui  eftoic  tué,  de  tuer  de  leur  main  ceux  qui  rompoienc  le  ban, 
& par  ce  moyen  violans  lesIoix,fc  rendoicnr  indignes  de  leur  indulgence,  llfalut 
donc  que  pour  effacer  ce  crime,  & l'abolir  deuant  Dieu  & deuant  les  hommes,  ce 
Gentil-nommé  euft  rccoursau  remède  de  la  pénitence  publique, & que  parl'auis  du 
Duc , & de  la  Prmceffe  V rraque  là  femme , il  le  refolut  de  prendre  l'habit  Monafti- 
que,  qui  eftoit  en  celiecle  vn  moyen  de  penicence,  fubftituc aux  quatre  degrés  prat  - 
riqués  en  la  Primitiuc  Eglifc , & menrionés  dans  les  Canons , & les  Epiftrcs  canoni- 
ques des  G recs.  Il  fe  rencontra  quelque  difficulté  furie  lieu , où  il  pourroit  fe  retirer , 
n'yayancencetcmpsdanslcBcarn.ni  au  refte  de  la  Gafcogne,  des  Conuents, St 
maifons  régulières,  qu’en  bien  petit  nombre.  L'auis  de  Guillaume,  & d'Vrraquc 
fut  premièrement,  qu'il  choifift  vnc  petite  Eglife  de  Sainét  Fauft,  qui  eft  fondée 
au  village  de  Lac  en  Beam;  mais  cette  penfée  ne  leur  ayant  point  agrée  pour  quel- 
ques conliderations,ilsfeconfeillcrcntauecl’Eucfquede  Gafcogne,  A ’fiatraca , ou 
pluftoft  Arfias  Raca , qui  trouua  bon , que  ce  pénitent  fe  îettaft  dans  le  lieu , où  efioit 
anciennemcntla ville Epilcopale, qui  fenommoit  Lafcmrris.  Le  lieu  fut  fort  bien 
choifi  pour  faire  pénitence.  Car  il  ne  trouua  en  cét  endroit  qu'vne  efpaiffc  foreft , & 
vnc  petite  Eglife  dediée  fous  l’inuocation  de  Saint  Iean  Baptillc , ballie  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Eglifc  Cathédrale  conlàcréc  à NoftrcDame.  C’ell  où  il  le  renferma 
pour  embrafferla  vie  monaftique.  Mais  pour  lui  donner  moyen  d'y  faire  vnc  affem- 
bleCjSe  congrégation  de  moines,  d'y  former  vn  corpsde  conuent,  & d’y  célébrer 
le  fcruiccdium  auec  quelque  honelleté , le  Duc  Sc  la  Princeffclà  femme,  payans  en 
quclqUefaçon  vnc  elpece  d'amende  pour  l’homicide,  nommée  Vucreglt  dans  les 
Capitulaires , firent  don  a ce  nouueau  Conucnt , de  l'Eglifc  de  Saint  Efticnnc  de 
Carreffc  qu'ils  poffedoient;  comme  aufli  de  l'Eglifc  Saint  Scuer  d'Affat  auec  Ion 
ccmetiere , baptiftere , les  difmes , & les  premiers , qui  elloient  des  apartcnances  de 
leur  Cour,  6c  maifon  Seigneuriale  d’Affat,  auec  quelque  Domaine  dans  le  village 
de  Saint  Caftin, fituês  dans  le  Beam.  Et  par  le  moyen  de  ce  Lopofort,  Abbé  nou- 
uclementcrée,l’EglifcnoftreDamedeLafcar,  rentra  en  la  bicn-fcancc  de  fes pre- 
miers 8c  anciens  exercices  de  pieté,  & prit  la  poffeflion  des  libéralités  des  Ducs  de 
Gafcogne , qui  depuis  l’ont  augmentée  de  beaucoup. 

III.  O t conhderant  les  circontlanccs  de  l’homicide  commis  par  le  commande- 
ment de  Guillaume  Sance , 8c  l’expiation  qu’en  fait  le  penitent  par  le  monachifmc, 
icconfcnsàl'opinion  quci'aitouliours. eue,  quecetteaélion  cil  celle-là  mcfme,  qui 
cil  rapportée  dans  les  Ailes  du  Concile  tenu  a Limoges  l’anio54.  rapportés  par  le 
Cardinal  Baronius.  Car  s'eftant  formé  dans  ce  Concile  vne  grande  plainte,  tou- 
chant les  abfolutions  que  les  Papes  accordoicnt,  à ceux  quiayans  elle  excommuniés 
par  leurs  Euefques , auoient  recours  au  Saint  Siégé  ; Et  le  Chancelier  de  l'Eglifc  no- 
itre  Dame  du  Puy , ayant  fait  comprendre  que  ce  defordrearriuoit  par  furpnfc, con- 
tre l'intention  du  Pape , qui  n’eftoit  point  auerti  de  telles  excommunications , com- 
me il  fit  voit  par  vnc  letre  qu'il  monftraefcriteparlePapeàEfticnncEucfqucd'Au- 
uergne  ; tous  les  Euefques  en  fuite  tombèrent  d’accora,  que  fi  l’Eucfque  a impofé 
quelque  pénitence  à ion  paroiffien,&  qu’il  le  renuoye  au  Pape,  afin  qu'il  iugefi 
pour  ce  crime  il  eft  digne  de  cette  peine , le  Pape  la  peut  confirmer,  modcrcr,ou  aug- 
menter i parce , difent-ils , que  le  mgement  de  toute  l'Eglifc  ejl principalement  au  fiege  Ro- 
main. D’ailleurs,  fi  lEuefque  renuoye  le  criminel  au  Pape,  auec  tefmoins,  ou  letres,  comme 
ilarriue fouuent , pour  plufieurs  grands  excès , ouf  quels  IcsEueppses  font  en  doute  quelle  péni- 
tence t!  faut  impo fer,  celui-là  peut  receuoir  licitement  Çon  remede  duPape.  Car  autrement  per- 
forait ne  peut  receuoirde  l'Apofioliquc,  ou  du  Pape,  pénitence  jjr  abfolution  , à tmfceu  de 
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fan  Eue f que.  Jinfi  les  Papes  Romains,  adiouften  t ces  Pères , doutent  confirmer,  & non  pas 
rtlafcher  la  fentence  de  tous, parce  que  comme  les  membres  doutent  future  U tefie,il  efi  aujii 
ncceffaire  que  la  tefie  n’artrijle  point  les  membres.  v 

1 V.  Pour  confirmation  de  ce  difcours,on  rapporte  l'exemple  de  ce  qui  eftoit 
arriué,ily  auoit long-temps  en  Galcogne,  à vn  certain  Gentil-homme Gafcon; 
lequel  par  lccommandcment,fuiuidcrudcsruenacesdcSancc  Duc  de  Gafcognc, 
auoit  tranché  la  tcfted'vn  coup  d'elpécà  fon  Seigneur.  De  quoi  eftant  marri,  il  eut 
recours  à fon  Euefquc , pour  eftreadmisà  la  pénitence  ; qui  lui  reprocha  fon  forfait, 
en  ce  nommément  qu’il  auoit  violé  là  loi  & fon  ferment , tuant  fon  Seigneur , pour 
le  feruice  duquel  il  droit  obligé  d'expofer  là  vie,  & lui  dit  qu’il  ne  fçauoit  quelle  pé- 
nitence ordonnera  vn  crime  h effrange  & fi  inoüi;  8c  le  renuoya  aueefes  lctres  & 
tefmoins  au  Pape , pour  eftre  admis  lelon  là  diferetion , au  bénéfice  de  la  penirence. 
Le  criminel  arriucà  Rome  le  iour  apres  Pafcjucs, entre  dansl'Eglifc  Saint  Pierre,  où 
le  Pape  celcbroit , Se  pleurant  amerement  s'eferia  tour  haut , qu  il  demandoit  péni- 
tence. Pour  lors  les  tefmoins  qui  cftoient  venus  auec  lui,  produifirent  les  letres  de 
l'Euefque  diocclàin  contenants  la  relation  du  cas;  Se  le  Pape  patlantàl'Euefqueafli- 
ftant , qui  eftoit  debout  à fa  droite , le  chargea  d'auifer  à la  pénitence  qu’il  faloit  im- 
pofcràcemort,pour  le  viuifier.  L'Euefque  refpond,  que  le  Seigneur  auoit  dit  en 
l’Euangilc,  que  celui  qui  delailTc  la  maifon,  les  frères  8c  focurs  , le  pere  , la  mè- 
re , la  femme  Sc  les  enfans.  La  fuite  de  ce  difeours  ne  fe  crouue  point  dans  les 
Actes  du  Concile  ; dautant  qu’ils  font  manques  Sc  defeéhicux  en  cet  endroit. 
Mais  le  Cardinal  Baronius  reconnoiflànt  le  ton  de  cét  Euefquc,  adioulte  de  fon 
creu  par  conieéture,  que  fon  intention  eftoit  d’ordonner  à ce  pénitent , dequi- 
ter  1 e ficelé  , Sc  de  s'enfermer  dans  vn  monaftere , pour  y faire  pénitence  pen- 
dant toute  fa  vie.  Cette  hiftoire  s’accorde  parfaitementauee  celle  que  i’ai  repre- 
fentée  au  Chapitre  precedent.  Car  en  l’vnc  8c  en  l’autre , c’eft  vn  Vaflàl  qui  tue 
fon  Seigneur  de  fief, ou  fon  Vicomte,  par  le  commandement  de  Sance  Duc  de 
Gafcognc,  8c  pour  fa  pemtencefc  confine  dans  vn  monaftere;  qui  fut  baftià  Laf- 
car , comme  tciinoignc  la  Chartte  ; Sc  ncantmoins  par  ordonnance  du  Pape,  com- 
me cxpliquclc  Concile  ; qui  eft  vnc  circonftance  qu’il  faut  fupplecr  en  l’autre  narra- 
tion : où  l’on  doitpefer  pour  la  concilia tiond’vnecontrarietéapparcnte,  quel’Euef- 
que  Arfias  ne  conleille  pas  precifémentqu’ilfcfift  moine  pour  frire  pénitence  dclon 
pcché;maisconfeille,6c  cnoifit  le  lieu  de  la  retraite.  Ce  qui  fe  doit  entendre , apres 
le  retour  de  Rome , lors  qu'il  lui  eut  apparu  de  l’ordonnance  du  Pape , qui  impofoit 
cettefortedcpenitcnce.  Aurcfteletempsconuientfortbien.  Car  en  l'an  1034.  on 
difoitqueccci  eftoit  arriué, il  y a long-temps  Dudum,  c’eft  à dire  enuiron  l’an  980. 
n’yayantautrcdiffcrencequecelledunomidautant  que  l’vn  eft  le  Duc  Sance,  Sc 
l’autre  Guillaume  Sance,  quifontncancmoinsfortfàcilcsàcftreconfondus,  Sc  pris 
l'vn  pour  l'autre , par  ceux  qui  n'ont  pas  vne  connoilfancc  exaéle  de  ces  Ducs. 


H.  L.  Capirul.  Tit.  xif.  Clmtarium  Lafcur- 
tenfe  : Poft  obnum 6.  Galeûorij  Epifcopi , Oc  Mar- 
tyris , extitit  quxdatn  gens  Gnndalorum , Oc  deftru- 
xit  pmnes  ciuitatcs  Gafconix  ; Vide  locum  ince- 
grum!.  i.cap.  I nfra:  Poft  hxc  venu  Cornes  Gafco- 
ni*  Gaillelnius  Stncius,  Oc  rxot  lu  a Vrraca.  Fait 

Îiuidam  miles  in  îlloiura  Curia , qui  dicitur  Lopo- 
oni  , propter  fideliratem  Comitis  fccit  honuci- 
dium  de  qtiodam  Vicccomitc  Gafconix  , & non 
fui  taufus  (larcin  Curia  Comitis,  ncc  infuapatria. 
Ftacccptt  contllium  cum  Comité  ,0c  fuavxore,  vt 
ft-ciilet  fe  mon  al  hum  in  Ecclefiola  B.Fauftj;  Oc  non 
placutt  ftb^nec  Connu.  Et  fuerunt  lucuti cum Epif* 


copo  Àflïatraca  , Oc  raifit  fe  cum  Epifcopi  confilio, 
Oc  Comice,  Oc  vxore  Tua , in  Ciuitatem , qux  dicitar 
Lafcurris.  Et  ibi  non  inuemt  nififiluam,  Oc  Eccle- 
fiolamB.  Ioaonis  Baptiftx , Oc  B.  Maria  qux  fuit  fe- 
des,  erat  dertruôa,  Oc  fuit  ibi  fa&us  monachus.  Et 
dederunt  Cornes , Oc  vxot  fut  Ecclclîam  B.  Stepha- 
ni  de  CarelTa  , & in  illorum  Curia  de  AlTal,  dede- 
runt Ecclclîam  S - Scucri  de  A (la g cum  csmiterio , 
& baptifterio , Oc  dccimis,  0c  primitiis  de  ilia  Cutia. 
Et  tenuic  B.  DeiGcnitru  Maria  ipfas  Ecclelîas, 
quas  Cornes  , Oc  vxor  fua  dederunt,  cum  Lupo- 
forte  Abbate.  Ex  codcm  Chattario:  Rufticumde 
Sandto  Caftino  dédit  G uiihcmSans  Corne*  Galco* 
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oi*.  & Vrnra  vïorfui  qm r. do  monaftmam  or- 
dinaucruur. 

III.  Concilium  Lcmouicenfe:  Nam inconfulto 
Eptfcopo  foo  ab  Apoftolico  peniientram  6c  abfolu- 
rioncmncmini  accipcrc  licct.  Sic  Apoftolici  Ro- 
man» Epifcoporum  omnium  fcntcntiam  confir- 
mée, non  difloluere  debent»  quia  ficuc  raembra 
capuc  fuuro  fcqui , ita  capuc  mcmbra  fui  ncccllo  eft 
non  concriftari. 

IV.  Idem  Concilium  Lemouicenfc  : Rcferam 
vcro  adxdiâcaciooem  ,quoddudumdeü!o  milice 
contigu  Vafcone  , qui  iubcnte  Duce  Vafconum 
Sanûo  ( lege  Sancio  ) feniorem  fuum  decollauit , 
inuitus  camen  6c  cerrorc  Ducis , 6c  pcrterrirus  id 
egit , intertninante  iraro  Ducc&  diceme.nifi  iftum 
occi dens,occid am  te.  V no  ergo  tûu  Seniorcra  pro- 
prium  decollauit.  Et  grauiftîmo  dolore  repletus  ad 
tpilcopum  fuum  pcenitenrix  eau  fia  recurrit.  Cui 
illc  compailus  dixir,  Debueras  pro  Scniorc  tuo 
mortem  (ufcipcrc , antcquaro  manus  illi  aliquo  mo- 
do inferres,&:  Martyr  Dct  pro  tali  fide  fieres:  fed 

Srauidîmum  rearum  egifti  > 6c  nobis  inauditum. 

fcfcio  confilium  tibi  ferre  pmnireutix  , fcd  vade 
quantocius  ad  Papam  Romanum  , fi  tibi  llle  pet  fu- 
rent iam  concedu  , 6c  ego  gaudeo  , 6c  Confirmo.  Si 
te  allé  abiecerit , nunquam  nec  à me , ncc  Ab  aliquo 
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inuenics  pcrtiitenriam.  Quod  ille  toncitus  impie* 
me , 8c  cum  Teftibus  derulit  fccum  litcras  F.pilcopl 
fui. Et  cum  Apoftolicus  fccunda  Pafchali  féru  apud 
Sanôum  Pctrum  facraagens,  poli  Euangeiiuni  re- 
fcduTet.ctrpirille  rcus  ante  cum»  in  conlpeétu  to- 
nus Ecclefix,  grau iflï me  plorans  , & fulpirans  cx- 
clamaie  dicens , ptrnircntiam  voto  domine , pœni- 
rentiam  volo  domine.  Et  Apoftolicus  iis  qui  a dex- 
tta  Ixuaque  ei  aftiftebant  ait  , Rcquititc  pro  qua 
culpa.  Ille  inquifitus  nihil  aliud  dicebat  quam, 
Creacorcm  meum  oftèndi , Creatorero  meum  of- 
fendi.  Cui  Apoftolicus  , cur  inquir  Epifcopum 
ruum  non  experebas  ? Et  illc,  Epiicopus  meus  me 
mifir  ad  te.  Tune  reftes  Apoftolico  fuggeflerunt 
culpam  atquc  literas  Epilcopi  protalerunt.  Sic 
Apoftolicus Epifcopo  qui  a dextriseius  ftabat  lo- 
cutus  eft  dicens,  Recogita  autoritarem  diumam» 
quali  pœmtentu  mortuus  hic  poftlt  viuificari.  Et 
Epifcopusdit  Dominusdixit  in  Euangelio,  Omms 
qui  reliquerit  domum , vcl  fratrem , vcl  Ibrores,  aut 
patrern,  aut  marrem,  auc  vxorcm  , aut  filios,auc 

agros Reliqua  défunt,  inquit  V.I.Card. 

Baronius,  Porro  co  tenderé  vifa  eft  Epifcopi  ref- 
ponlioifta,niroirum  vt  feculo  renuntnns , peteret 
monaftcriurn.vbi  ad  obitum  vlque  iu  perpétua  vi- 
uerctpœnitcmu. 


CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Combat  dis  Duc  Çuillaume  Sance  contre  le s Normans.  Leur  défaite. 
Voeu  de  ce  Duc  à Dieu , & à Saint  Seuer  Martyr.  Son  fecours  fut 
vn  chenal  blanc.  I J.  Confirmation  de  cette  apparition  du  Martyr  par 
autre s hifloires.de  celle  des  Saints  Jean  & Thilippe  Apoftrts  a l’Em- 
pereur TheodoJeA.e  Saint  André  à l’Empereur  Nicephore.  III.  Ré- 
futation de  l'apparition  deSainél  Jacques  au  Roi  Rarnir ,enla  bataille 
de  Clauiio.  if'.  Les  Normans  ont faitt  de fiente  aux  cofies  d’Aqui- 
taine depuis  leur  défaite  en  Gafcogne.  Combat  de  Guillaume  Duc 
d’Aquitaine  contre  ces  Normans  enuiron  l’an  mille. 

I.  Yantfait  voir  des  a&ions  de  piete'  trcs-rccommandabîts  de  ce 

KapSrcgfffi  Duc,  il  faut  aufli  reprefenter  les  combats,  & les  vi&oires  qu'il 
rcmportacontrelesPaycnsSc  les  Normans,  dont  il  attribue  le» 
uencmcntilaflirtance  particulière  de  .Dieu, fleà  vn  fecours  mi- 
4és ôjjsggS  raculeuxdcce't  ancien  Martyr  de  IcfusChrift  Saint  Seuer.  Car  il 
eft  certain,  que  cette  maudicc  race  dcftinccau  challimcnt  des  pcches  des  Chrcftiens, 
nonobftanc  leurs  défaites  exécutées  par  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  l'an  *ij.  & par 
Hugues  Duc  des  François  l’an  945.  chcs  Flodoard  en  fes  Annales,  continua  depuisà 
Crcager  les  pays  maritimes  de  l’Aquitaine.  De  forte  que  pendant  le  Gouuernempnc 
dcGuillaumc Sance, les Danoisou  Normariscntrercnt  dans  la  Gafcogne,  faifanc 
leur  defeente  vers  Capbrcton , auec  dclTciiidc  metre  au  pillage  tous  les  pays  & tçu- 
tes  IcstertesapartcnantesàceDue  par  droiclhcreduaitc, comme ileferir  enlalettc 
de  la  Fondation  de  Saint  Seuct.Derhanicre,  qu’ayant  leuédes  troupes  telles  & coü- 
rageufes  des  Gafcons  fes  fuiccs.  pour  fc  défendre , & pour  chalfcr  les  ennemis  hors 


Digilized  by  Google 


2i(j  Hiftoirc  de  Bearn , 

de  ton  cftat,  ce  Prince  âufli  pie  que  généreux,  défirent  obtenir  les  faucurs  de  Dieu 
en  vnc  fi  mite  guerre , mit  les  genoux  à terre  pour  implorer  fon  fecours , & fc  tenant 
en  cette  pofturedcuant  le  tombeau  de  Saint  Seuer  Martyr , lui  demanda  l’afliftancc 
de  fes  prières  contre  vnc  nation  infidèle , failànt  vœu  de  laifler  fa  terre  fous  fa  prote- 
âion , & d'eriger  vn  magnifique  monaftcrc  à fon  honneur , au  fieu  où  cil  oit  la  peti- 
te Chapelle , s'il  obtenoit  la  viétoire.  Apres  cette  prière  & ce  vœu , il  attaqua  ces 
troupes  impies  de  Normans,  les  rompit,  les  défit, & en  tailla  en  pièces  pluficurs 
milliers  jauoüanr  neanmoins,  8c  certifiant  que  le  tres-gloricux  Martyr  Saint  Seuer, 
dont  il  auoit  imploré  lcfccours,  parut  encettc  bataille  fur  vn  chcual  blanc  aucc  de 
belles  armes , abatant  k tuant  ces  dcfefperés  corfaires.  11  fait  lui  mefme  le  récit  de  ce 
combat , de  la  vi&oire , & de  cette  apparition  de  Saint  Seuer , en  la  Charte  de  la  fon- 
dation du  monaftcrc, qu’il  baftità  l'honneur  du  Martyr;  en  reconnoilfance  de  ce 
fingulier  bien-fait  ; lequel  (fibfifte  encor  auiourd'hui  en  la  ville  de  Saint  Seuer  Cap 
de  Gd  [cogne. 

1 1.  Cedifcourspourrafcmblcrfabuleuxenceficcle,àceuxprincipa!emcnt  qui 
deteftent  comme  vne  aétion  impie,  les  prières  adreffées  aux  Saints décédés,  & iouïf- 
fans  de  la  gloire  ; & ne  reçoiucnt  poinc  les  Liures  des  Machabées , où  l’on  voit  qu'vn 
Angcapparutàludasenlaforme  d'vn  Caualicr  veftu  de  blanc,  aucc  la  lance  à la 
main , lors  qu’il  cftoit  fur  le  point  de  combatre  l’armée  de  Lyhas.  le  ne  vdux  pas  en- 
trer en  difpute , pour  faire  voir  par  pluficurs  textes  des  anciens  Pères  Lacins  ic 
Grecs,  que  l’v&ge des  prières  adrclfécs aux  Saints  décédés,  aufli  bien  qu'à  ceux  qui 
font  en  vie , eft  conformeà  l’analogie  de  la  Sainte  Efcriture , k agréable  à Dieu , qui 
ecfmoigneaccordantlescffetsàccux  qui  prient  les  Martyrs, qu’il  fe  plaift  à l’hon- 
neur qui  eft  rcnduàfes  Martyrs, commeditfubtilcment  k véritablement  Saint  Au- 
guftin.  le  m’en  remetsà  ceux  quiont  doûement  k iudkicufèment  trauaillé  fur  cet- 
te madère.  Etcependantic  veux  fortifier  la  narradon  de  Guillaume  Sance,  p3r  le 
rapport  d'vn  exemple, que  perfonne  n’a  rcuoqué  encor  en  doute.  Il  eft  tiré  dcl'hi- 
ftoiredeTheodorec,quicicrit,quc  l’Empereur  Thcodofc  cftant  obligé  deliurer 
la  bataille  au  tyran  Eugène,  & fctrouuant  foiblc  en  hommes,  monta  fur  vn  tertre , 
où  ily  auoit  vne  chapelle,  entra  dedans,  y pallâvncparticdelanuitenpricres,& 
s’y  cftant  endormi,  couché  à terre,  il  lui  fembla  voir  deux  hommes  habillés  de 
blanc , montés  lur  des  chcuaux  blancs,  quilui  commandèrent  d’auoir bon  courage, 
fe  métré  en  ordre  de  bon  matin,  & combatre  l'ennemi,  lui  alfeurans  qu’ils  auoient 
cfté  enuoyés  vers  lui  pourl’aflifter,  k que  l’vn  deux  eftoit  lean  l'Euangefifte,&  l'au- 
tre Philippe  l’Apoftre.  Cette  mefme  vilion  apparut  à vnfoldat;  & l’euenement  té- 
moigna qu'il  n’y  auoit  rien  de  fuperftiticux  : ces  Apoftres  ayans  rendu  véritables 
leurs  promdTes , comme  ditT hcodoret.  Car  vn  grand  vent , qui  fc  Icua  fur  le  poin  t 
du  combar.tourna  les  fléchés  & les  iauclots  des  foldats  d’Eugcne  contre  eux  mefme, 
renforça  les  coups  qu’alTcnoient  les  gens  de  Thcodofc,  k remplit  depouflierelcs 
yeux  des  ennemis,  qui  furent  défaits,*:  le  Tyran  Eugène  fait  prifonnier  cntrelcs 
mai/hs  de  l'Empereur.  A quoi  l’on  peut  adioufter,  que  l'Empereur  Nicephorc  pre- 
mier de  ce  nom  enuiron  l'an  S 05.  attribua  le  recouuremcnt  du  Pcloponelc,  k la  dé- 
route des  Abariens  qui  l’auoient  polfedé  iiî.  ans,  à l’apparition  & au  fecours  de 
l’Apoftrc  Saint  André  pendantlccombar,  k pour  cette  raifon  erigea  l’Archeuef- 
che  de  Patres  en  Métropole , k lui  foubmit  les  Euefchés  de  Mcthone , Lacédémo- 
ne, &Sarfocoroneflefeu!tiltred'Archcuefchénelui  donnant  point  cette iurifdi- 
ction , ) amfi  qu’à  obfèrué  le  Patriarche  Nicolas  en  fon  Epiftrc  Synodale  addreflee  à 
l'Empereur  AiexiusComnenusi'an  10S5. 

1 1 1.  I epourrois  me  feruii  de  la  vilion  de  l’Apoftre  Saint  laques,  qui  apparut  au 

Roi 
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Roi  Ramir  de  Leon  l'an  neuf  cens  quarante  & quatre , en  U bataille  de  Clauijo, 
l’cxhortaà  rcnouuellcr  le  combat  contiie  les  iataluts , qui  auoient  eu  le  iour  pre- 
cedent  l'aixancagefur  lesChrçdicns,  & l'affiftafc  fiùfimr  voir  en  la  bataille  fur  vn 
cheual  blanc;  Defaçonqueieprantc  mille  Mafaomecunsfurent  tués  fur  la  place, 
& les  Chrcftiens  dcliurés  du  tribut  annuel  de  cinquante  ieunes  Damoifellcs  qu'ils 
leur  fkifoxent.  Onadiouftcquclc  Roien  rccompeiifc  dcccfccours,cllablitcc  mbut 
de  bled , 8c  de  vin, fut  le*  terres  d'Efpagne,  quel'on  nomme  le  vau  de  Saint  lacques, 
au  rapport  de  Rodcric  deT  olede , 8c  de  Lucas  Tudenfis.  Mais  ie  neveuxpasm'a- 

puycr  ïur  cette  hiftoire,  quoique  receue  généralement  en  toute  l'Efpagnc,qui  delà 

reclame  Saint  lacques  pour  fon  Protecteur  en  la  guerre  ; dautant  que  Sandouai 
Euefque de  Pampelonc  tres-exaci efcriuam , l’aremifeendoutccn fon  Traidfédc 
la  Bataille  de  Clauijo,  prenantles  principaux  fondemensde  fon  foupçon , decc  que 
les  anciens  auteurs  .niles  vieilles  Chartes , ne  font  point  mention  d'vne  ioutnec,  8c 

des  circonftances  fi  remarquable*.  Vneconliderarion  contraire  peut  nous  rendre 

certamsdc  cette  apparition  de  Saint  Seuer  Martyr,  puis  que  celui  qui  en  a rcceu , 8c 
relTentiles effets  J’alfeure dans {âletrci  Sc  prend  de  là  le  motifdebaftirvn  riche  Sc 
célébré  Conuent  àl'honneur  de  ce  grand  Saint. 

IV.  -Silon  vouloit  difputer,  8c  fe  rendre  dur  à croire  la  venue  des  Norman* 
aux  quaniersde  Gafcogne,en  vn  temps  fi  reculé, i'ai  moyen  de  métré  prefque  dé- 
liant les  yeux  des  plus  difficiles  à croire, vne  flore  de  ces  ennemis  publics,  dansles 
coftes  d'Aquitaine , quelques  années  apres  leur  defàiéte  par  le  Duc  Guillaume  San- 
té ; 8c  partant  il  ne  fera  pas  incroyable  qu'ils  foient  defeendus  en  Gafcogne  en  vn 
temps  precedent.  Car  le  fragment  de  l'fuftoire  d'Aquitaine  imprimé  apres  le  Hel- 
rauius de  Pithou rapporte  qu'vncmultitudcinfinicdcNormansvenanspar  met 
du  codé  de  Dannemarch , auec  vne  puiffimte  armée  nauale , fc  confians  au  nombre 
de  leurs  gens,  prirent  terre  en  la  code  du  bas  Poidou,  8c  comme  leurs  predccef- 
feuts auoient  tuinéles  païs  d Aquitaine,  de  mefmc  façon  ceux-ci  en  partie  Chrc- 
diens,  en  partie  Payens , firent  leurs  efforts  pour  ruinet.bruflcr,  8c  fâccaget  les 
Eglifes,  les  villes , 8c  les  Prouinccs,  8c  pour  mette  en  captiuitéle  peuple  Chrcdicn. 
Mais  que  le  Duc  d'Aquitaine  Guillaume  I V.  leua  incontinent  vne  puiffimte  armée, 
commanda  que  l’on  ieunad , 8c  qu'on  priad  Dieu  pat  tous  les  monaderes , s'appro- 
cha  du  camp  des  N ormans  ,print  fon  pofte  fur  le  nuage  de  la  mer , 8c  mit  vn  tel  cf- 
froi  dans  leurs  troupes , qucla  nuit  feule  les  empefeha  de  lafeher  le  pied, 8c  de  faite 
voile.  Cependant  profitans  de  l'obfcurité,  ils  firent  des  rctranchemcns  au  dcuanc 
de  leur  camp,  qu'ils  couurircnt  de  feuïllées  8c  de  branchages , afin  d'y  faire  précipiter 
les  caualiersqw  viendroient  fur  eux , lors  dclcur  rembarquement.  Ce  qui  leur  fuc- 
ccdafuiuantleurdeûr.  Carie  Duc  Guillaume  voulant  donner  fur  eux  auec  là  gen- 
darmerie, tomba  dans  lesfofles,  8c  plufieurs  Gentils-hommes  iufqu'au  nombre  de 
trente,  furent  arredés  prifonniets , 8c  le  Duc  mefmc  n'eud  point  elchappé  de  leurs 
mains’  s'il  n'eud  fauté  hors  du  foffé , armé  comme  il  cdoic  de  toutes  pièces , 8c  ne  fc 
fùd  retiré  parmi  les  ficnl.  Voyant  donc  la  retrairedes  Normans , 8c  voulant  mefna- 
ger la  viedes  prifonniers , il s’arreda fans  rendre  combat , 8c  fit  demander  fesgens, 
auec  vne  gtoffe  rançon.  Cettehidoire  ried  point  confignée  dans  l’Auteur  pat  aucu- 
ne  date  du  cempt.il  infinuü  feulement  que  cét  exploit  arriua,auant  qucce  Duc  Guil- 
laumc  fid  fon  voyagede  Rome,  8c  quela  tede  de  Saint  Iean  Baptidc  eud  cftétrou- 
uée au monadere d' Angcri , quel'on  nomme  auiourd'hui  Saint  Ican  d'Angeli.  Ce 
qui  arriua  enuiron  l'an  mil  dix-fept , fumant  la  Chronique  d'Adcmar.  La  fixité 
des  N ormans  a u bas  Poiétou  précédé  donc  ccttc  année;  8c  ne  peut  remonter  plus 
hautdcl'an  99)-  pateeque  Guillaume  IV.  fucceda  au  Duchç  d’Aquiuine  à Guil- 
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laumc  III.  fon  pere  furnommé  Ficrabras , en  cette  année  , comme  le  fleur  Befli 
nous  l’enfeignc  en  là  T able.  De  forte  que  la  dclcentedes  Normans  en  Gafçogncda 
temps  de  Guillaume  Sance  ne  doit  pas  cftrc  conteftéc,  puis  que  plufieurs  années 
aptes , on  les  voit  derechef  cfcumans  les  coftes  d'Aquitaine. 


I.  Charta  Fundationii  monarterij  S.  Scueri,  qu* 
ififra  profeiecur. 

1(.  Machab.  1. 1.  c.  ir. 

II.  Thcodoretusl.y-Hift.  c.  14.  Qui  humiftra- 
tus  vidcrc  fibi  vifus  cft  duos  viros , candido  veftitu 
ami&os,  equis  albis  Y*hi»  qui  iptum  bouoanimo 
elfe , riroorcm  abitcerc , prima  lucc  arma  capere , ôc 
excrcitumin  acicmeduccre  iubcnt-.narafc  auxiûa- 
res  &c  vclutantefignanosad  eummiflos  effe , & ai* 
tcrumdle  Ioannem  Euangcliftam.Phxlippum  Apo* 
ftolüraaherum. 

II.  EpiftoiaSytiodieaNicolai  Patriarche  Con- 
ftanc.  l.u  Iuris  Graeco  Rom. 

II I.  RodcticusTol.LucasTudcnfis.$andoual. 


IV.  Fragmentant  Hiftori*  Aqttit.  poft  Hrlgaa. 
dum  edltum  à Pithcco  : Infinita  multitudo  Noit- 
mannor  in  ex  Danemarcha  AtTrefcha  régions  cura 
clafTc  in  montra  mare  tranfeuntes , armis  confiden- 
tes . & muiticodinc  feroei  holhum  , appuieront 
portttm  Aquicanicum , tuata  Piâauorutn  teuninos, 
& ficut  antiqui  parentes  eotum  Pagani  Aquiraniu 
rura dcpopulati  fime , ità  & «Hmixiim  Chriflioni, 
mntim  Pagani. noftror  vicos , «délia , & ciuttatw 
conatifunt  flammis  comburetc,  & populum  Ctin- 
ttianumferto  dioerberare  At  «ptiuarc , 3c  Ecclcfias 
Dei,  & monafterra  dclcrtare.  Tonc  abfque  mot» 
Dur  Vbllermnl.&e. 

Appcndix  Glabri.  Ademanls  in  Chtonico. 


' I:  * 


CHAPITRE  VIII. 


Sommaire. 


/.  Le  Duc  g uillaume  S ance  b afin  le  monafiere  de  Saint  Seuerauec  l'a, 
u, s des  Archeuefques,  Euefques , Comtes , & Seigneurs  de  Gafiogne. 
Jl le  dotade  Egl'ftsijl  tut  difiute  auec  quelques  Gentils- 

hommes  fur  la  propneté  du  heu,  laquelle  ilfalut  vuider  par  le  jure- 
ment de  l’eau  froide.  I I.  D'oie  ment  que  la  mile  de  Saint  Seuere/t 
appellee  Cap  de  Gafiogne.  1 / /.  De  l'Examen  de  l’eau  froide.  IV. 
Comte  des  gafeons  dijhncl  & fiparé  des  autres  Comtés  de  Gafiogne 
V.  Eue  fiche  des  Gafcons  , & fin  e fendue.  VI.  Gafiogne  pofedée 
en  fiuuerainete  & en  hérédité ,par  les  Ducs  de  Gafiogne  V U.  Le 
Tape  Innocent  III.  confirma  la  Fondation  du  monafiere  de  Saint  Se* 
uer.  Arceuc.  Rcccptus. 


, E Duc  Guillaume  Sance  defireux  de  s'acqultcr  de  là  promdTc  & de 

jonvcu,s  adreflcauxGcntils- hommes  fesVaffaux,quipoflcdoiem 

le  lieu  où  cftoit  la  petite  Eglife,  & le  tombeau  de  Saint  Scuer,  les 
[ pnede  lui  vendre  cette  terre;  Ccqu’ilsrcfufercntde  fatre/ous  pre- 
texte  que  ce  domaine  cftoit  franc , & immune  de  tout  deuoir  & rc- 
rf1^nCC  î^l'i  ° jC  î?digné  de  ce  refus , fouft  ienc  que  cette  terre  eftoic  mouuantc , & 
lue  dans  1 Alcu  de  fon  chafteau , qu'il  auoic  fur  les  lieux.  Pourvuidcr  ccproces.il  en 
talut  venir  en  lugement , fie  pour  céc  effet  le  Duc  affembla  les  Euefques , & les  Sei- 
gneurs des  Comtes  de  Gafcognc  plusprochains;Du  confentemcntdes  parties,  la 
aeemon  du  différent  fut  rcmifca  l'clpreuuedc  l’eau  froide.  Mais  l’heure  de  l'execu- 
tion citant  efeheue,  le  Duc  ne  voulant  point  rcccuoir  lahontedcparoiftrcvain- 

,Fder  CUre  dan,s  lc  cl,aftcau  » cnu°yc  lur  1=  lieu  fa  femme  , & fes 
auec  les  Euefqucs , & les  Seigneurs.  Comme  lvn  des  Eucfqucs  eftoitdiit 
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(c  point  de  plonger  vn  petit  enfant  dans  l’eau,  encore  que  le  ciel  fûft  auparauant 
fcrein  & fins  nuages,  il  furuint  en  vn  moment  vn  fi  grand  orage  auec  cfclairs , 
& tonnerres , qu’à  grand  peine  les  afliflans  peurent  cuiter  d'en  cftre  cnueloppés, 
& fe  réfugièrent  fans  aucun  dommage  dans  vnc  petite  Eglifc  de  Saint  Germain.  Là 
Duc  informe'  de  ce  qui  s’eftoit  palfé  ,lFut  foigneux  de  conférer  auec  les  plus  fages  qui 
eftoicntprésdelui.lur  le  fuiet  des  chofcs  extraordinaires  qui  eftoicntarriuécs,  8c 
ayant  commande  que  l’on  recherchait  dans  les  vieux  tiltres  l'origine  de  la  Chapelle 
S.  Seuer  dont  ileftoit  queftion  ; Uaprit  qu 'anciennement  on  auoit  bafti  en  ce  lieu, 
vn  monaflere  qui  auoit  cfté  ruiné  8c  démoli  par  les  crmcmu  François.  C’cft  pourquoi  il 
achetala  terre, despoflelTeurs, auec  toutes  les  appartenances,  pourleprisde  trois 
cens  fols  d' Argent , quarante  & cinq  Vaches, & plufieurs  autres  chofes  qu'il  leur  de- 
liura.  Enfin  le  Duc  defirant  baftir,  fuiuant  fon  premier  deficin , vn  monafterc  de 
réputation,  alfcmbla  de  nouueau  les  Archeuelques  d’Atu,  & de  Boürdcaux,  8c 
tous  les  Euefqucsqui  cftoient  fous  falurifdiétion , Si  les  Seigneurs  de  tous  les  Com- 
tés, fçauoirdw  lapons,  des  Begordans,du  Bourdclois,  Agenois,  Fczenfac, 8c  Lai- 
étoure  ; Et  auec  eux , du  confcntemcnt  de  fâ  femme  Vrraque , qu'il  dit  dite  ilfuë  de 
ptng Royal , & de fes enfans Bernard,  & Sance,  il  ordonna  la  liberté,  exemption, 8c 
immunitédefon monafterc, qu'il exemptede  tous  deuoirs  réels,  8c  pcrfonels,  de 
tous  Hofts , Cheuauchées , cens , tributs, 8c  rentes  enuers lui  Si  fes fuccelfcurs  ; com- 
mcaulfidclalunfdi£tionderFuefquediocefain,8clc  foufmet  immédiatement  au 
Saint  Siégé  de  Rome,  voulant  que  les  Abbés  payent  annuellement  à Saint  Pierre 
cinq  fols , pour  cette  reconnoiftance.  Ce  qu’il  ordonne  par  l'auis  8e  le  confcntemcnt 
des  Archcuefquesd'Aux,  & deBourdcaux,  des  Euefqucs  d'Agen,  des  Va f corn , de 
Bazats, de Begorre, 8c de Laidtoure: Et  des  Comtes,  8e  principaux  Seigneurs  de 
Gafcogne.  Ileftablitpour  Abbéde  ce  monafterc,  vn  trcs-fâint  8e  fort  acuot  reli- 
gieux nommé  Salsiator , à la  charge  que  fes  fuccelTcurs  feront  Elcus  fuiuant  la  réglé 
de  Saint  Benoifti  Dote  ce  conuent  de  plufieurs  reuenus,  lui  laiftant  la  iouïlTancc 
franche  8e  libre  de  tomes  les  Erlijis  qu'il  pOlfedoit  en  fes  Comtés  , mcfines  de  celles 
qu'il  auoit  taillées  en  fief,  Sc  dont  il  auoit  inuclti  fes  vaftaux , pour  en  îouïr  apres  leur 
décès  ; nommant  particulièrement  l'Eglife  noftre  Dame  de  Solac , ou  de finUws  terne, 
Si  l'Eglife  Saint  Génies , Si  fes  terres  qu'il  auoitaflifes  entre  la  riuiete  de  l'Adour  , 8c 
le  ruiflcau  du  Gauas.  A toutes  ces  libéralités , il  adioufte  fon  chafteu  PaUflrion , auec 
toutes  fesapartenanccs,  foit  en  rentes , ou  en  homages,  8c  valfclages  : qui  cft  vn  don 
de  telle  importance,  qu’cncorc  aujourd'hui  ce  Conuent  poffede  la  iunfdi&ion  de 
la  ville  de  Saint  Seuer , en  confcquence  de  cette  Charte  .ayant  touccsfois  rcceu  auec 
le  temps  le  Roi  en  parcage,  fuiuant  la  couftume  de  nos  Ayeux.  Il  fait  dédicacé  Se 
confecration  de  toutes  ces  immunités,  exemptions,  rentes.  Si  libéralités,  à Saint 
Pietre  Prince  des  Apofttes  , & au  très  glorieux  Martyr  Saint  Seuer , auec  vnc 
Table  enrichie  d’or  8c  d’argent , 8c  confirme  le  tout  de  fon  fein.dcceux  de  la 
Comtcffe  Vrraque,  de  fes  enfans  Bernard  Guillaume,  8c  Sance  Guillaume  , de 
Gcofroi  Atcheucfquc  de  Bourdcaux , 8c  de  Adon  Archeuelquc  d'Aux  , de 
Gallon  Ccntulle  , 8c  de  Centullc  Gallon  de  Bcarn , 8c  de  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs ; 

IL  La  Charte  de  la  Fondation  du  Monafterc  de  S.  Seuer  inférée  au  bas  de  ce  Cfta- 
pitrefàicvneplcinefoidecequeie viens d’expofet  ; fur  laquelle  i'tftime  pour  vne 
intelligence  plus  claire  qu'il  ne  fera  point  hors  de  propos  défaire  quelques  remar- 
ques. V vne  cil,  que  la  reûdencc  ordinaire  de  Guillaume  Sancç , ée  péut-eftrc  de» 
autres  Comtes  eftoit  dans  le  Ghafleau  Palejhion,  dontles  relies  paroilîcnt  aujour- 
d'hui en  la  ville  de  S.  Seuer;  qui  peut  auoir  pris  def  auanrage  delà  rcfidcncc , le  titre 
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dont  clic  fc  glorifie  de  de  Cap  de  Gafcognc.  Cetitre  peut  auoir  elle  fortifie,  de  ce  que 
les  Aflifes  ordinaires  de  la  Cour  de  Gafcognc,  compofécs  des  Seigneursde  la  Pro- 
uince  elloient  tenues , mcfmes  du  temps  des  Rois  d'Angleterre , en  la  ville  de  Saint 
Seuer;  de  laquelle  Cour,  l'Abbé  de  ce  Conucnt  cftoit  le  Viguier , pour  indirc  les 
affemblées.  Que  fi  cette  dénomination  n'cft  pas  fi  ancienne  , comme  il  y a de 
l'apparence , puis  que  Saint  Seuer  n’eft  pas  qualifié  Cap  de  Gascogne  dans  les  aéles 
qui  precedent  trois  cens  anssiepenfequ'cllccftappellee  de  ce  nom  .àcaufe  quel- 
le cftoit  la  Telle  de  la  frontière  de  Gafcognc,  & de  Bearn,  ( qui  acftércconneu 
dans  les  a clés  publics  depuis  ce  temps-là  vn  pais  feparé ,)  comme  la  ville  de  Leyden 
en  Hollande , Lugdumm  Batauorum , cil  nommée  Capot  Germamarum  dans  la  Table 
de  Peutinger , parce  quelle  elt  fituée  en  l'extrémité  maritime  des  deux  Gcrmanies. 
L’on  voit  en  mcfmefens,  dans  Solin,<p<f  [IJIe  deCadisefl  finie  à la  Tefle  de  la  Pm- 
uince  dEfpagne  fumommée  la  Betique,où  cfl  le  dernier  borne  du  monde  ccmeu. 

III.  La  leconde  remarque  eft , que  pour  vuider  les  procès  & les  differents  d’im- 
poltancc,  les  Ducs  conuoquoicnt  leur  Cour,  qui  elloit  compose  des  Euclqucs, 
Comtes,  & principaux  Seigneurs  de  Gafcognc.  Et  qu’en  ces  quartiers  aufli  bien 
qu'aillcurs,onfcfcruoitauxiugcmcns,derclpreuue,&  de  l'examen  de  l’eau  froide, 
le  ne  prétends  point  m’engagera  faire  vn  difeours  fur  cette  forte  de  purgations , &c 
d’cfprcuucs,du  fer  ardent, de  l’eau  bouillante, ou  de  l’eau  froide  , puis  que  plu- 
freurs  ont  délia  traiéléfortcurieufement  cette  matière  : Ncantmoins  ie  fuis  obligé 
de  dire  en  pallànt , ce  que  les  autres  ont  obmis , & que  l’on  aprend  de  Hmcmarus  Ar- 
cheuefquedeRheimsautraiéléd»  diuorcedu  Roi  Lothaire.  Cét  Auteur  eferit  que  les 
anciens  fc  fermaient  de  ces  moyens  aux  matières  douteufes  feulement,  lors  que  les 
parties  ne  pouuoient  vérifier  leurs  faits  par  tefinoins;  & qu’ils  employoient  pour 
cet  effet  les  clemens  du  fcu,&  de  l’eau,  parce  qu’ils  auoient  cfté  cnoilis  de  Dieu, 
pour  le  iugement  &c  la  purgation  du  genre  humain.  Or  cette  purgation  de  l'eau 
froide  fut  approuuéc  par  le  Pape  Eugène , & par  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire; 
&futeruointàtous les Euefques, Abbés, Sc Comtes  des’en  feruir,  pour  euiter  les 
pariurcs  ordinaires , que  cometoieric  ceux, qui fuiuant  lesloix  Saliqucs  & Lombar- 
des, cüloient obligés  de  fepurger  du  loupçon  del’accufation  propolee  contre  eux, 
auec  leur  propre  ferment,  & de  lix,ou  doufe  autres  tefmoins,que  l'on  nomrooit 
Sacramantales.  Ncantmoins  comme  les  pcnfccs  changent  en  maucre  de  regkmcns, 
les  Papes  fuiuans  Eftiennc  V.  & Innocent  111.  ont  aboli  ces  purgations  , qu’ils 
nomment  vulgaires , & onc  autorife  la  feule  purgation  Canonique  auec  le  fer- 
ment de  l'accufé , & de  ceux  qui  ont  connoiffancc  de  (à  bonne  vie.  Entre  tous 
ces  examens,  leplus  foible  cftoit  cûimé  celui  de  l’eau  froide, quiconfiftok  à iar- 
ter  vn  enfant , ou  bien  la  petfonne  acculée,  pieds. & mains hés,  dan  svugrandsiajf- 
feau  , rempli  d'eau  froide,  qui  auoit  cfté  benie  par  le  Prdirc  apres  la  Mdlè 

uanr  les  formules  dcftinces  à cérvfagc,  qui  font  reprefcntécs  en  dm  ers  manirf- 
criïs;8ecncas  quelapedfrmnefurnageaft,  celui  quieftait  examiné  par  ccttcvoyc 
perdoit  la  caille.  Cét  examen  cftoit  en  vCigc  du  temps  de  Châties  le  Chauue , cam*- 
mc  1 on  voit  qhés  Hincmar  en  fon  Traitté  contre  l'Euepjue  de  Laon  fon  Nett&pic 
encore  parmi  les  Princes  fcculiers , quoi  que  prohibé  aux  Cours  Eccleliaftiques, 
du  temps  d’Iues  Eucfque  de  Chartres,  qui  eftoit  pofterieor  de  plus  deeent  ant  4 
Guillaume  Sauce.  ...  . . ..  :v  • . 

IV.  Le  troilicfrncpQmtqucl!onaprcnddeceti!cre', eftlapreuue  péremptoire1 
du  Comte  des  Gâtons  diftuuil &fcparédcsautn:sComtésde  Gafcognc.  U cOfiï- 
prenoit  nec effarement  les.  terres  qui  dloient  du  collé  de  l’Océan  , hürsicsll- 
mues  des  autres  Comtés  qui  liant  ici  dénombrés , à fçauoit  Bigarre , Fezcnfac, 
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Laidoure,  Agen , 8c  Bourdcaux.  Icdisdu  cofté  de  l'Océan  ; daucinc  que  les  paîs  de 
Comcnge,  8c  deCoferanü,  auoient  efté  difttaits  de  fon  obeïffancc,  & foubfmisà 
l’hommage  des  Comtes  de  Carcaffone;  dont  les  heritiers  tranfigerent  l’an  «o68. 
desdroitsquileurpouuoicntapartcnir  furies  terres  de  Comcnge  8c  de  Cofcrans, 
comme  l'on  voit  cnés  François  Diago.  Guillaume  Sancefemble  infinucr  afles  cette 
diftradion , 8c  monftrer  quil  ne  poffedoit  pas  aduelement  tous  les  Comtés,  & 
droits  de  fuperiorité , qui  lui  apartenoient  en  qualité  de  Duc  de  Gafcogne , lots  que 
donnantaumonaftercdeSaintSeuertouteslcs  Eglifes  qu’il  auoit  enfes  Comtés, 
il  vfe d' vn  terme  limité , que  ié poffede  maintenant , dit-il , Quos  modoteneo.  LaüTanc donc 
à part  ïcComté  de  Comcnge,  &deCo(érans,GmllaumeSance  poffedoit  en  patri- 
moine , ou  en  homage  & fuperiorité , tour  ce  qui  cil  compris  entre  la  nuierc  de  Ga- 
ronne , & la  Dordoigne  entre  deux  mers , l'Occan , & les  Pyrénées.  L’eft  caduc  de 
fon  Duché  eft  defienéedans  la  Charte  par  Us  Comtés  de  Bigorre , de  Ee^enfac , (y  de 
Lttitfoure,  donc  les  limites  font  afles  conneües,  parle  moyen  de  celles  des  Euefchés  de 
Tarbc , d’ Aux , 8c  de  Laidoure  -,  parle  Comté  d' Agen  .qui  comprend  dans  la  G afeo- 
gnctoutcequidepcndoitdcfon  Euefché  deçà  la  riuiere  de  Garonne, & quiaefté 
dcpuisattribuéàl’Euefché  de  Condom,  érigé  par  le  PapeleanXXlI.  par  le  Comté  de 
Bourdeaux,qm  refpondi  l’eftenduc  du  dioccfc,  8c  à celui  de  Bazas  : Et  enfin  par  le 
Comté  des  Gafeons , qui  doit  embraffer  tout  ce  qui  n’eft  pas  compris  dans  le  dénom- 
brement des  autres  patries,  fçauoir  les  Bafoues,  Bearn,  Aire,  0-Acqs.  Défait,  puis 
que  Guillaumeaffeurc  d’auoir  appelle  tous  les  Eucfqucs, 8c  lesprincipaux  Seigneurs 
de  ces  Comtés , 8c  que  Gajhn  Cemulede  Bearn , (y  Gareias  A lard]  de  Bergm,  qui  cft  vne 
Baronie  en  Nauatre  annexée  à celle  de  Gramont.ont  fignccét  ade,  fous  quel  Com- 
té peut-on  les  renger  que  fous  celui  des  Gafeons. 

V.  Pour  efclaitcir  dauantagecepoint,ilfautconfidercrqu’ilyauoitnon  feule- 
ment vn  Comte  des  Gafeons,  mais  aufli  vn  Euepjuedes  Gafeons , qui  a figné  la  Char- 
te de  Saint  Scuer.  Il  eft  vrai;  que  Teftabliffcmcntd'vnfeulEucfque  des  Gafeons  eft 
abufif;  daueant  que  les  Douze Cite'sde  la  Noucmpopulanie  cftoicnt  Epifcopales. 
Mais  comme  les  Sarafins,  3c  les  Normans  auoient  ruinélesvilles,  odettoientles 
fiegcs  de  ces  Eucfchcs;  & quclesComtcs,  8c  lesautresSeigncursparticuiiers  s'e- 
ftoient  faifis  de  tous  les  reuenus  Ecclefiaftiques,  l’abus  s’inttoduiht,  8c  fût  toléré 
fous  pretexcedc  ncccflité,  fçauoir  que  tous  les  Eucfchcs  du  Comtédcs  Gafeons  pris 
au  fens  que  ic  l’explique,  cftoicnt  poffedes  parvncfeuicperfonne;  quiprenoitla 
nom  générait tEuefque  de  Gafcogne , pour  exefurtc  dans  les  paroles  l'incompatibilité 
de  plulicurs  Eucfchcs.  le  nepropofcpascclademoncreu;  maisfuiuant  les  anciens 
papiers  de  la  Rcole,  qui  font  voir  GombautEuefque  de  Gafcogne;  8c  encore  fé- 
lon la  foi  des  filtres  de  Lafcar,  8c  d' Acqs,  qui  font  mention  d'vn  Euefque  Raimond 
le  Vieux , qui  poffedoit  tous  Us  Euefchés  de  Gafcogne,  fuiuant  la  couftumc  defes  pcede- 
ceffcurs , à içauoir  les  Euefchés  de  Laf  car , d'Acqs , d’Ayre , de  Bayone,  de  Bazas,  8e 
d’Oloron  ,commeporteformclerocntla  Chartedc  Lafcar  qui  fera  produite  en  fon 
lieu.  C’eft  pourquoi  l’an  1031.  en  la  priiedepoffefliondu  Comté  de  Bourdcaux, 
par  le  Com  te  Odo,  l’Eucfque  Raimond  figne  fade  en  ces  termes , Raimond  Eue  faut 
de  Gafcogne.  Encore  peut-on  iuftifier , que  le  Bcatn  eftoie  compris  dans  le  Comtédcs 
Gafeons,  par  les  papiers  de  Lafcar,dcfqueisonaprendqucleComre  de  Gafcogne 
Sancc,  8c  Garriarnaud  Comte  de  Bigorre  limitèrent  tvn  ür  l'autre  Comté,  pour  vfet 
des  termes  de  l’a  de,  pat  le  village  de  Moncaup,quifepare  le  Bcam.dcla  Bigorre.  De 
manière  que  l’on  peutaffeurer,  que  l’ancien  Comté  desGafcons  qui  auoit  eftépoffe- 
dé  par  le  Comte  Siguin,du  tempsde  Loüis  le  Débonnaire,  comprcnoitnon  feu- 
lement ! Euefché  de  Bayonne,  quieftaflis  en  Labour,  8c  danslesvalkiesdcCifc,  Bai- 
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gorri , Si  Arberoue  au  pais  des  Bafqucs , & les  Euefchis  d'Olonm,  tJr  SActps , vnc 
portion  defquels  entre  dans  le  refte  de  ce  pais  des  Bafqucs , mais  aufli  les  Euefchét  de 
Beam , cr  d Ayrt , qui  eftoient  coruointcmtfnt  pofledés  par  l’Euefquede  Gafcogne. 
Pour  l’Euefche  de  Bazasi’y  fais  quelque  doute  ; à caufc  que  la  Charte  de  Saint  Seucr 
reprefencc  l’Euefquc  de  Bazas,  leparé  de  celui  de  Gafcogne.  D’où  l'on  doitaulfi 
conclurre.  que  Gombaud  frere  de  Guillaume  Sance  eftoit  décédé;  tant  parce  qu’il 
a’cft  point,  dénommé  en  cette  fondation  en  qualité  de  Duc  ou  de  Comte  i ce  qui 
n’euft  pas  elle'  obmis  encore  qu’il  euftcftéabfent,àcaufcdelafocietédesfrcrcsau 
Duché,  comme  les  Empereurs  d’O  codent,  & d’ O rient , le  praéhqu oient  en  leurs 
confticurioas;  queparceaufli  principalement , que  les  Euefques  d’Agen , de  Bazas, 
&de  Gafcogne  eftoient  prefens  en  perfonneàla  confirmation  de  cette  fondation. 
Ot  Gombaut  feul  remphlfoit  ces  Euefchéspendantfavic,  ainft  qu’il  a efte  veu  ci- 
deflùs.  Cependant  on  les  voit  en  cet  ade  tenus  fcparément  par  trois  Euefques,  par 
celui  d’Agen,  par  celuide  Bazas,  ficparceluidc  Gafcogne.  D’où  l’on  doitauili  re- 
cueillir, que  les  Eaefchés  du  Comté  des  Gafcons  eftoient  encor  vnisfous  vnfcul 
nom , & occupés  par  vne  perfonne  : qui  eftoit  à mon  auis  l’Eucfquc  Affûts , ou  bien 
Arfuu  R aca , dont  la  Charte  de  Lafcar  a fait  mencion , & qui  paroîtra  dans  celle  de 
Bayonc. 

V I.  On  peut  encore  remarquer,  que  Guillaume  pretendoirpofleder  là  terre 
en  fouueraincté  (ans  rcleucr  des  Rois  de  France;  dautant  que  d’vn  cofté  il  dit  au 
commencement , qu’il  fait  cette  fondation  pour  le  remede  de  fon  ame , pour  la  ma- 
nutention & tranquillité  de  fon  Royaume,  qui  font  des  termes  qu’vn  homaget 
n’oferoit  employer  dans  fesletrcs,  quoi  que  les  auteurs  fedifpenfcntquelquesfoil 
de  nommer  Roiaume,  l’eftenduë  de  quelque  Duché.  Et  dcl’aucrecofté,  ilrecon- 
noifi  les  François  pour  fes  ennemis,  difant  expreflement  que  l’ancien  monaftere 
de  Saint  Seucr  auoit  efté  ruiné  parlesFranfois  ennemis,  comme  il  apparoilfoit  par  les 
anciens  documens.  Ce  qui  doit  cftre  rapporté  aux  guerres  éjue  les  R ois  de  France 
auoient  euàdemcflerauec  les  Gafcons,  pour  chaftier  leur  rébellion.  Cette  préten- 
tion de  fouueraincté  des  Ducs  de  Gafcogne  eft  encore  confirmée  par  Aimoïn, 
dont  le  tcxteferarcprefentéenfonlieu,  quiditexpreiTémentqucl’aucontédu  Roi 
de  France  n’eftoit  point  reconnue  dans  la  Gafcogne , du  temps  du  Duc  Bernard 
fils  de  Guillaume  Sance,  LcDucalfeureaulliquetoutcsccsterrcslui  apartenoient 
par  Droit  héréditaire  ; ce  qui  fert  à iuftifier  ce  que  i’ai  remarqué  au  commencement, 
que  le  Duché  de  Galcogncfùt  donné  par  l’EleéliondcsGafconsà  Sance  Mitarra, 
&itoute  fa  race.  Av  rcfteccquiregardcla  gucrifon d'Adrian  Roi  de  Gafcogne, 
Sc  fa  conuerfion  par  Saint  Scuer,  comme  ce  font  des  chofes  contraires  à l’Eftat  de 
cette  Prouince,  du  temps  des  Romains,  {il’onncchangeletiltrcdeRoien  celui 
de  Gouuerneur  ou  de  Prcfident  delà  Noucmpopulanic,icnepenfepasquc  l’on 
doiue  s’y  arrefter  beaucoup,  le  ne  dois  point  ometre  que  l’aneec  1117.  le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  confirma  de  fon  priuilege,  à l’exemple  de  lés  Prcdccefteurs  Palchal  1 1. 
& Alexandre  III.  comme  il  dit,  les  polTeflions,  domaines,  & immunités  de  ce  mo- 
naftere  de  Saint  Seuer,  qu’il  dit  auoir  efté  fondé  par  Guillaume  Sance  Comte  de 
Gafcogne;  6c  particulièrement  ce  Pape  défend,  queperfonnene  prétende  aucune 
redeuance  ni  A rceut  fur  les  bois,  prés , landes, pefches,pinaycs,&  vignes, apparte- 
nans  audit  monaftere;  où  il  exprime  par  le  terme  vulgaire  dyTrcoir,  ceque  Guil- 
laume Sance  appelle  Receptum  en  Latin , ainh  qu’il  apert  par  la  conférence  des  tex- 
tes ; c’eft  à dire  hebergement,  & retraite  ; l'ancien  mot  G afeon  & Bearnois  Arabe r, 
lignifiant  le  mefme,  que  bailler  rctraic  ch  é s foi. 
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I.  Tabule  Fundatiônis  monafterij  S.  Seucriin 
Vafcooia : Prx  oculis  indefincntcr  habcrc  fumnium 
Dcum  horamqne  extremim  , nouiffimumque 
dietn  in  mente  habcrc,  ac  fedari  quifque  mortalis 
débet  iaftitiara,  vccuadattormentaprauorum , Se 
perucniat  ad  premia  luftorum  , quo  ntrilus  mifet 
admittitur.nullus  felixexchiditur , panomnequod 
(ride cil , faccreque  omne  bonum  digniffimum  eft. 
Idcirco  ego  VmAilmu*  S amchu  Cornes  cogitans  die* 
antiques,  5c  annosxcernos  ,pcrtimc(ccns  futurum 
examimsiudicium  , pro  falute  rcmcdioqne  anima 
ne*  , feu  propter  llabilitacem  pacemque  totiuj 
Regni  noftn  > 6c  vc  Deux  omnipotens  tradetec 
obliuioni  mca flagitia  mcorumqoe  parentum.ne- 
que  fumer  et  vindidam  ex  ipûsâagitus.Dccreui  ho* 
norare  Deum.locaque  Sandorum,cx  his  qua  raihi 
tribait.  Occafio  autem  huius  mci  intenaonisharc 
eft.  Quardam  gens  nefanda  NormAnnomm  à pro- 
prio  folo  egrefla,  in  iftis  noftris  fimbusefteueda, 
cupiens  depopulare  ptedanque  terras»  quas  mihi 
Dcus  furt  herediiArto  tradere  dignatus  eft.  Vt  au- 
tem me  DeuseriperetàfceleratiÜimorum  hominu 
manibus  infurgentium  contra  me  facere  bellum, 
genu  flcxoantctumulum  beatiiTimi  Martyris  Seuc- 

ri  quatenus  me  fua  inrerceffione  tuere- 

tur,  ôc  ficutl  quondam  Rex  huius  patrie  Adrùnus 
poft  rcintqgrationem  carpocis  fui,  Regnum  ôc  fe 
rorum  prerati  Martyris  fubmuit  ditioni  » eodem 
modo  ego  fibi  reliqui  ornnero  parriam  ditioni  no- 
Ûrxfubiedam,  fi  vidoriam  poticus  fin ll'c in  deuoui, 
6c  in  omnibus  fàmulari  Chrifto  Sandoque  Marty  ri 
Seuero,  ôc  pro  paruaEcclefiamagnificum  6c  célé- 
bré monaflerium  me  conflru&urumpromifi.  Poft 
adum  vorum  meum,  nefandiflîmam  turbam  ag- 
grellus  , 5c  idem  gloriofiflimus  prxfatus  Martyr 
<jucm  in  auxrlium  prxrogaucram , cumequoalbo 
armifaue  ornarus  prxclacis  apparuic , profternens 
ac  multa  millia  ncfandorirtn  ad  clauftra  T artari  rrâk 
snifit.  Ad  vltimum  vit  imam  vidoriam  pot  i tus  ,ficu- 
ci  voucram  ftudui  peragcrc  t jccerfitifquc  militibus, 
qui  poffidebant  ilium  facratum  locum , precabar, 
vr  fandum  cum  prxdio  venderent  nnhi.  IJlivcro 
refiftebant  nolentes  vendere  locum  francum , 5c  ab 
omni  cenfu  liberum.  Super  hac  re  irarus  , perhibc- 
bam  locum  in  alodiocaftrimei  elle.  Tandem  com- 
placuitillisiudicium  facere in  a^ma  frtgtdet.  Ventum 
ad  Horam  diei,  nolens  huius  rci  vidus  vidcri.mi- 
C meam  vtorem  cum  racis  hliis,  cum  Epifcopis» 
& Senioribus  atque  cum  Principibus  tonus  Vaf- 
conix,  5c  vicinorumComiraruum,  qui  in  circuitu 
terre  iftius  funt.  Ego  rcmanens  in  caftro.  Cum  vero 
iam  adefïct  hora , vtpsrnmlsa  db  Epifcopt  mergtretnr 
in  Ajmtm , cum  primum  effet  cœltfercmtas,  vrnul- 
la  in  acre  nubes  apparerec , tanta'  corufcltioncs , ac 
tonirrua  de  ccclo  (unt  cmillà  ,vtm  omnes  qui  ade- 
rant,  fulminum  idibus  cuadcre  (ccrcdcrent,  fu- 
grentes  ad  paruam  Ecclefîolam  S.  Germaniillxfi. 
Pofthxcad  me  conucnicntes,5c  perturbantes  me 
ignorantem  eueniumrei , diligenter  rradans  cum 
iapicnnbus  qui  runc  forte  mecum  aderanr , mul- 
tum  mirabar  fuper  his  miraculis  que acciderâr.  Ipfî 
vero  faptencet  inquircbant,fi  S.Scuer  i gclta  vel  paf. 
fionem  haberent  feriptam.  Inuentura  eft  à lcgenti- 
bus,qualitcrillud  monaflerium  fuerat  côftcudum, 
&qualiter  à Frdncigenû  homimbw  hoftibm  fucratdc- 
ftrudum.  Qua  de  caufa  emi  locum  ab  illis  , cum 
omnibus  ad  (è  pertinent ibus,  dando  illis  Treccnros 
folidosduodcnarios  argenti , quadraginta  quinque 
vaccas,  cum  multis  rébus  aliis.  Cupiens  traque, 
Gcutipnmitus  dcuoucram,i»ibi  famofiflimum  mo; 


nafterium  conflrnere  , conuocaui  Archtepifcopo* 
Aufccnfem,  6c  Burdegalcnfcm,  5ccundos  Epifco- 
posqui  fub  mea  dmonc étant  j Et feniorcs 
r*m  VoMitAtHum , fcilicet  , Begprrtnfwm, 

BurdegAlenfiMm , j4gtnnntfwm3  Ftsuoctnfmm,  fiue  La- 
farAtenfwm&nui  libertatem  arque  conftrudioncm 
tali  modo.  Ego  V uillclmus  Sancius  Cornes  qui  hue 
locum  xdifico  in  honore  SandiSaluatotis.Sandi- 
que  Pnndpis  Apoftolorum  Pétri , arque  in  honore 
prxciari  Martyris  Seueri  hanc  Chartulam  manu 
propria  roborare  decerno,  confcnfu  rrrnen  cmtw- 
gu  me  a ex  RegtA  ftirpe  procèdent!! , fauentibuS , fîhû 
BernArdo  ttejHtSemdo.lnuxÀiccM  ex  audoritateDei 
omniporcntis.fandique  Principi*  Apoftolotu  Pétri 
cui  vice  Chrifti  conccfTa  cR  poreftas  ligandi  arque 
foluendi,  arque  audoritate  omnium  fandorum.nec 
non  ex  audontate  Sandx  Romane  fedis,  ipfiufqac 
Antiflitis,  cum  confirmatione  Archiepifcopi  Auf- 
cenfis.nec  non  Archiepifcopi  Burdeealcnfis  Epifco- 
pi,  Agcnnenfis,  f'' *fcomenfu3  Vafatcnfis,  Bcgortenfîj, 
feu  Ladoratcnfis,  cum  confenfu  omnium  Comr- 
mm  procerumque  tocius  Vafconix,vt  nullusAr- 
chiepifcopus , ncc  Epifcopus , ncc  ego  ipfe , nec  fi* 
lius meus, vel nepos.nequc  pronepos,  aur  ûirps» 
aut  fucccffor  ,aut  propinquus,  aut  extraneus  » nec 
aliqua  potens  perfonaneque  aliquis  ex  parentibuj 
noftris , vt  dixr,  vel  ex  noftris  confanguineis  futuris» 
per  multorum  eut  ricula  tempor  um , nullus  clcrico* 
rum,  aut  laïc oruin.nobilium,  velignobilium,  prx- 
fumat  de  reditibus,  rebus.  velcharris  monafterih 
vel  de  celhs , vel  de  viüis , vel  Ecclefiis,  que  ad  euro 
pertmeanr , quocuroque  modo , 5c  ocahone  moue* 
re,  vcldolos, vel  immidlones  aliquas  facere,  ncc 
in  Hojiem  nec  in  Cab AÜicat lonem  elle  dudores , mili- 
tes , vel  pedices  : Non  in  foro , aut  in  mercaro  , de 
pertinennbus  ipfi  facracifUmo  loco,quifquam  iudi* 
cium  capiar , vel  in  appendiriis  eius aliquam  calum- 
niam  facere  prxfumat,  in  aquis,  infîfuis,  in  pra- 
tis , in  landis , in  pifeationibus , in  pinetis , feu  in  vi- 
neis,  ncc  Recepinm  inde  per  vim , ncc  cenfum  ali* 
quem  quzrcre  , nec  Clcricos  in  Ecclcfia  villarum 
IxfattSandi  iurepoflidenres  vllus  audeat  mole- 
are  , vel  de  his  omnibus  que  ipfe  facratiffimus  lo- 
cus acquiûtis  , datis , vel  acquirendis  acquifierit. 
Nullus  Epifcoporum  aut  laïcorum  Inibi  feruiçnti- 
bus  de  receffibus  corum , rcceptaculis  vlla  popu- 
undiprxbcatur  occafio.  Nec  in  prefaro  loco  quif- 
quam  Epifcopus  Cathedram  audeat  collocare,  vel 
quamhbct  licenciai»  habcat  imperandi , ncc  ali* 
quam  ordinationem  quarouis leuifümara  faciendi  % 
mft  cutn  permillu  , 5c  voluntate  Abbatisipfifacro 
loco  przüdentis , fêd  Cnt  omnibus  modishberi  ,5c 
abfque  vlla  alia  calumma,5c  inquiecndinefccurt. 
Omnes  vero  Epifcopi  qui  nlodo  adfunt , vel  qui  in 
perpetuurafuturifunc,ibi  hofpirari  nonaudeant, 
nec  ccnlum  aut  tributum  aliquod  rcquirant,  abfque 
voluntate  prxfatifummi  Abbatis.  Infuper  omnem 
decimarionem  me*  fubftantix  panis  5c  vini,  5c 
quidauid  dccimari  oportet  contrado.  Abbatem- 
que  dorainumque  loci  iftius  his  prxficio  nomin* 
SaluAtortm  , fandiffimum  6c  ab  omnibus  laudabi- 
1cm,  5c  fratres  fub  eo  degentes,  à quibufeunque 
parti  b Us  ad  uc  ne  tint  quantopere  fociari  voluerint 
monafterio  ftabilio  ôc  conhrmo.  Abbatem  autem 
habcrc  fratres  non  per  munus  aliquod, nec  per  vitiü 
nec  per  fauorcm  neque  per  adulationem.fed  fecun*  * 
dutn  ordinationem  ^.Bcnedidiirapero.Saudoqu» 
Pctro  fingulis  annis  <jmn<jne  félidés  Rom * , Abbati 
foluere  moneo.  Omnes  etiam  Ecclcfias  in  omni- 
bus racis  Comitatibus  quos  modo  intègre  5c  ûnca- 
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tt,  abfque  vllo  eeiifu  immunes  trado.  Sed  Sc  omnes 
qu*  à me  cmcunique  hormnum  contributz  luct , 
pott  mortem  illofluin.qui  nunc  teoent , ad  frera- 
tiÆmum  locurn  ceueitantur:  Sed  & EcclefiamS. 
Dei  gentcricis  Man*,quœ  dicitur  de Sol*(o tvr!  dt 
fmibm  ttm , quart)  liono  filio  tn  Bcmcflcio  tUde  q**m- 
dtft  viutrtr,  pcfl  mortem  autem  ciuidcm  przlatam 
Ecclefum  trado  Sanâo  Perro,&  diâo  monafterio, 
confênticnubus  Gaffèlino,  Sc  AlTelino  filiisciuspri- 
mitus  calurnni.innbus  , lcd  & poft  roodum  à me  da- 
te pretio  libentdTrajc  annucncibus.  Item  dono  Ec- 
ciefian»  S.  Genij  confcflbris , vbi  fuaûciata  ofla  tu- 
raulata  lacent , vbt  Abbatiam  fieri  iuffi , fub  regimi- 
nc  Abbatisprzlariloci.  Ad  vltimumtrado  Ctflrum 
PaU/intu  ,curo  omnibus  appenditiis  luis,  St  omm 
pciunciuia , in  f»luis,in  pratis>$c  in villis.inlao- 
dis  , in  aquis , in  pmccis , Sc  in  vineis , euro  omnibus 
Mifitibus  feu  A rmkolis. Omni»  etiam  concedo  qus 
funt  inter  duos  Biutios , ab  Alpheano  > qui  modo 
vpfatur  vulgo  AmrrU , vfque  ad  Gauafenfera  , fta- 
bilio  , de cerno  ,confrimo,  delcgo, trado  Ego  Guib 
JehnusSanous  cura  bac  Tabula  anro  , argentoque 
pulchré  ornaca , Ptincipi  Apoftoloi  um  S.  Clauigc- 
to  Petro  , neenon  glonoiidimo  Martyri  Seucroj 
imprecans  omnes  maledtâioncs,quzlcriptz  font 
ip  veteri  Ttftamcnto  fuper  eos  venue , qui  huic  fa- 
ctatiûàmo  loco  obttiterint.  St  quis  autem  Epifeo- 
pu*  piZpoicns,  due  exnoftris  paremibus , confan- 
guincis , maiorcs  auc  minores  quzlibet  pet  fonte , fi- 
ue  fit  vir , due  millier , ex  bis  tenuucrit  minuerc , ex 
pci  orampotentis  auftocitate  , neenon  omnium 
fanâorum  , auâoricate  Apoftolica  Sanôi  Pétri , 
neenon  Ponti&cis  Sandli  Sedi  praeüdentis  , fit 
cxcotnraunicarus  ab  omni  congregatione  Chtiftu- 
notum  leparatuj,  patfqueeornralic  cum  lfcharioch, 
(um  Datan  & Abiron, quos  terra  viuos abforbuit, 
pereantque  cum  Iuhano  Apoftau , perditoque  Da- 
ciano , (inc  damoati  cum  Nerone  , Oc  Mago  Si- 
mone, ardeantqne  fine  fine  malcditti,  cum  diabolo 
te  angelU  eius  in  igné,  Sc  fulphurc,  in  fecula  fcculo- 
nira. Amendât  dai.  Fort  aékum  raalum.dquis  ad  fa- 
twfacicndum  ventre  volucrit,  perpétrai»  nul» , duc 


damnuro  quod  intulerit , in  quadruplutn  rdlituat, 
fepieraquc  libras  auri  monaucrio  mbuauéc  quia 
eumdcm  locom  tradidiraus  fand*  Apoftoliczfedi» 
pedibus  nudis  illuc  adcat,&  literas a Prxùile  Ro- 
nuno  lufeeptas  fuo  Epilcopo  proptia  manu  repre- 
fentet.  Vt  autem  hk,  & in  prsdemi  > Sc  in  futur© 
écuo  , Ch  art  * huic  credatur  fii  nulbme , me»  nTanu , 
vxoris , filiorum , neenon  Epilcoporura , vcl  fidc. 
luunmanibiuroborarcdtgnutn  auifontate  decre- 
ui  fie  ftabilmi.  Signum  Vuillelrai  Sancij  Comitis» 
qui  hancChartam  ben  iuflàc.  Signum  Vrrac*  Co? 
mitilTse  , Signum  Btrnardi  Guillelnù  £li)  cius. 
Signum  Sancij  £lij  eius.  Signum  GodcfndiBur* 
degalendsEpilcopi,  Signum Orioh Sancij  de  Fa- 
geto.  Signum  Doitati  Gard*  dcDona&Uo,  Si- 
gnum Aquilitn  Atdij  de  Calonar.  Signum  Garda: 
Alancij  de  Bergui.  Signum  Adonis  Aufcitam  Ar- 
chiepiicopi.  Signum Ccntulij  Gaftonis.  Signum 
Gaftoms  Ccntuli  de  Bcarno.  Signnm  Aximeli  El- 
xij  de  Samadclio.  Signum  Afmarii  Eliù  Signum 
Bcrgonij  Sancij.  .Signum  Garda  Lupi  de  Sdiiedro, 
IL  Soiinosc.i;.  In  CapitcBœucsevbicl}extreT 
mus  noti  orbis  tcrmmus.mfulaà  conungemi  leptiit* 
gentispaflibuslcparator. 

III.  tareras  in  obfcrun  ad  ep. 74.  Iuonis  Carnot, 
Hincm.  de  Diuortio  Lotb. 

IV.  Britanmadicitut  UrgnumiGreg.  Tur.l.^, 
C.4.I.5.  c.  16.  & Patrimonium  Ducis  dicirur  Rc- 
gnum.  Lcgc  Alam.  tit.  $$.  InnocentiUîIII.I.i.Rcg. 
ep.  ja.  editus  à Bofqueto  : Monaderiura  Sanâi  Se- 
ueri  1 bonz  mémo  riz  vrilleimo  Sancij  quondam 
vafeonix  Comité  fundatum,  & Beaco  Petro  abeo« 
dem  Comice  perpçtuo  iurc  oblarum,adcxemplar 
prscdeceflorum  noftroruro  fcl.  roem.  Pafchahs  & 
Alex,  fub  Bcati  Pétri  &noftra  proteâionei'ufcipi- 
mus,  A:  przfemis  feripti  priuilcgiocomniunimus. 
Infra  : Ad  hzc  adiieimus , vt  alicui  perfonz  magnz, 
vel  parus  facultas  non  £t , milites  vel  pedites  dé 
viUis  eidem  cœnobiopertincntxbus,  in  hoftem , vcl 
expeditionem  ducere , nec  de  fiiuis , pratis , tandis , 
pifcarionibus , pineris  > Sc  vineis  cenfura  quzrere 
velArcetura. 


CHAPITRE  IX. 


Sommaire. 

I.  IL  Examen  du  temps  de  la  Fondation  de  Saint  Setter.  III.  Salua- 
tor fon premier  Abhc fîgné dans  la  Charte  de  Bayonne.  Examen  delà 
date  de  cette  Charte , & du  temps  du  décès  des  Rois  Lothatre , & 
Louis.  IV.  Diftinftton  entre  la  Proclamation  du  Rot  Hugues,  & fon 
Couronnement.  A imoin,&(jlabcr  expliqués.  V • Surnom  dcGrand 
donné  au  Roi  Lfugues  Capet. 

'•  1 la  dace  de  laCharte  de  Saint  Scuer  y eftoit  exprimée  clic  nous  euft 
, deuelopédc  beaucoup  de  difficultés;  mais  il  faut  effayer  de  rencon- 
; trer  cette  Epoque  & lituation  de  temps,  qui  eftdettcs-grandciin- 
• portance  pour  mon  trauail,afin  de  donner  vn  pointccrtain&aflcu- 
réaux années desSeigneursdcBcarn.quifont dénommés  en  cette  Charte.  Poury 
paruemr , il  iaut  auou  recours  aux  charaftcres  du  temps,  tirés  despetfonnesquiai- 
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fîftoicnt  à la  fondation  de  Saint  Seller;  & par  cette  voyS,  il  fcmbletoit  qu'elle  foft 
poftencurc  à l'année  i ou.  dautant  que  Gcofroi  Archcuéfquc  de  Bourdeaux  auto- 
rilà  cét  3.ÛCC.  Or  ce  Gcofroi  afliftà  à la  Dédicace  de  l'EgÜfe  Saint  Sauurur  de  LimcK 
ges  l'an  1 o » S . chés  le  Card.  BaroniuS  .qui  rapporte  pour  fa  preuuc  les  paroles  de  la 
Chronique  du  Moine  Gcofroi  : & fon  Prcdcceflcur  Seguin  Arc  hcuefque  de  Bour- 
deaux,viuoit  l’an  i ou. comme  a remarque  Claude  Robert  en  là  GâuleChreftienne. 
De  forte  que  iiiiuant  ce  calcul,  la  fondation  de  S.  Seüernepoutroit  eflrcauancéc 
au  defTusde  l'année  ioi  2. . Ce  qui  s’accorde  âucc  le  temps  d’Aaon , oubicnd’Odon 
Archcuefqucd’Aux;  lequel,  luiuant  le  témoignage  du  wefinc  Robert;  occupoit 
cefîegc  en  l'année  1000.  & long-temps  apres.  Neantmoins  ccttc  fupputationeft 
tout  à fait  malprife;  dautant  que  le  Duc  Bernard  fils  de  Guillaume  Sancc,  auoit  fuc- 
cedé  au  Duché  de  Gafcôgnc  dés  l’année  Mil  Trois , comme  ic  vérifierai  en  vn  autre 
lieu,  par  le  rapport  d’vn  témoin  deveuë,  qui  ett  Aimoin  en  la  vied'Abbo.  Et  par- 
tant le  Duc  Guillaume  ne  peut  auoit  fondé  le  monaftere  de  Saint  Seucr  long- 
temps apres  cftre  mort. 

1 1.  Il  fautdoncprendrevnautreordre,quinousportcraàl’annéedecettefbn- 
dation,  8c  nous  ouutira  le  chemin  d'vne  remarque  aifescurieufe  pour  l’hiftore  de 
France.  Danscét  aéfeOdo  Archeuefqued’Auxeftl'vndes  Euefqucs  quilefignent, 
ic  l’autorifcnt;  Or  il  fïegoit  precifément  l’année  9 - 9.  eftant  précédé d'vn  Seguin 
qui  viuoitl’an  978.  &fuiui  de  Gardas  en  l'année  981.  comme  fint  foi  le  Catalogue 
de  Claude  Robert.  De  manière  que  fon  Epifcopat  peut  cftr.e  toutauplusde  trois 
an  né es, depuis  79.  iufqu'à  * 1.  Et  par  eonfequent  la  fondation  de  S.  Scuer  doit  eftte 
reftraintedans  ces  bornes.  Se  fituéè  ctiuiron  l'année  98a.  & parmefmc  moyen  lé 
dénombrement  des  Archeucfques  de  Bovtrdeaux  doit  cftreacreud’vn  Prélat, fçà- 
uoir  de  Geoftoi  Premier  du  nom  ; qui  fera  placé  en  ce  vuidc  qui  eft  depuis  Fro-* 
tarius  iufqu’à  Gombaut , ceft  à dite  entre  l'an  867.  ic  991.  Se  prendra  Ion  rang 
apres  f A ccheucfque  Aldébcrt,dont  l’aiauffi  reftabli  ci-dcflfusA  le  nom  ,8e  le  temps, 
qui  eft  de  l’an  900.  ou  enuitoft.  Ceèakuleftdâutantplusaffeuré.quclc  Duc  Guil- 
laume Sancc  fit  cette  Fondation  fût  kfindéfesiours , comme  le  Duc  Bernard  fon 
fils  le  certifie  ; & que  le  terme  tic  Ci  vie  ne  pouuoit  pas  cftre  fort  cfloigné  de  l’année 
977.  puis  que  fuiuânt  la  remarque  défia  faite,  il  auoit  deflors  aflocié  fon  Frère  au 
Duché  de  Gafcogne , 5c  qu’il  fit  cette  alTociation  fur  la  fin  de  fes  iours. 

I H,  Mais  ce  qui  eftablit  pulffamment  cette  vérité,  eft  le  date  du  ultre  de  Bayone  de 
rEuefqueArfiusproduitauCh.VllI.duliurel.  oül'onvoit  figné  Saluatorptcmkt 
Abbé de  S.  Seuct,  ordonné  par  Guillaume  Sanceau  temps  de  la  fondation.  Car  le 
ceropy  cftdefigné,  non  pas  à la  vetitépar  les  années  de  l'incarnation  de  N.  S.  mais 
paries  Charadrercsdu  Pontificat  du  Pape  Bcnoift , te  du  règne  du  Roi  Hugues . en 
ces  termes;  Eftant  le  Pontife  Romain  Benotft , Régnant  Hugues  k Grand  Roi 

de  France,  & eemmancUnt  le  Duc  de  Gafcogne  Gudlaumc  Sancc.  De  maniéré  que  fumant- 
le  témoignage  de  cét  atite,  le  Pape  Bcnoift,  4c  le  Roi  Hugues  concourent  en  vn 
mcfmc  temps  auec  le  Duc  Guillaume  Sance,  aptcsla  fondation  du  monaftere  de  S. 
Scuer.  Neantmoins  il  ne  Faut  pas  di(limulcr,vne  grande  difficulté  qui  fc  prefenté 
d’abord , ic  qui  fcmblci  perfoadet  qu’il  y a de  là  furprife  en  ce  date  ; dautant  que- 
le-Pape  BenoÛf  V I I.deccdadésl’an  983.  Se  Écrioift  VU  I.  ne  tint  le  fiege  que  l’an 
ion.  Et  cependant  le  Roi  Hugues  ne  commença  àregrierquél’année9S7.  8e 
moutuc  en  l’an  997.  fuiuant  Guillaume  de  Nangis,8e  les  Hiftoricns  de  France. 
Toiiresfoisla  copie  de  la’Gtiarte  de  Bayone  eftant  deferite  en  lette  fort  ancienne, 
& fans  abroiiaOon , d eft  diffialequ’iH'efuft  glifTë  vne  erreur  fi  notable , que  de 
fubftituer  leaom  d’vn  Pape  à-vn  autre.  De  lorte  quci’autoritédecétancien  tiltre 
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nous  oblige  à croire  quccomme  Hugues  gouuernoit  abfolument  le  Royaumeen 
qualité'  de  Duc  des  François , du  temps  des  Rois  Lothaire  Sc  Loüis , les  Gafcons 

3uieftoientcn  quelquefotteindependans  de  l’ordrede  France,  efloient  bien  aifes 
e dater  ce  Prince  en  lui  dojinantparauance,  le  nom  de  la  dignité  & de  l’autorité 
Roiale,  qu’il  poffedoit  en  effet.  Ccquiaporté  Aimoïnàefcrirc  en  quelque  part  en 
ces  termes,  L'année  quatrième  du  Roi  Lothaire  fous  Hugues  I Jhbé  <y  Duc  des  François. 
O u bien,  il  faut  dire  félon  la  Chronique  dèOdorannttf,  de  l’Edition  de  Pithou,  que  le 
Roi  Louis  mourut  l’année  981. & Hugues  fut  proclamé  Roi  par  les  François , quoi 
que  ce  date  foit  corrigé  en  la  derniete  édition  de  Paris,  oùl’onamisledate com- 
mun de  ce  décès,  qui  cftl’an  986.  Néanmoins  Orderic  eftablit  la  mort  de  ce  Roi 
en  l’année  9S3.  8c  celle  de  Lothaire  en  97É.  donnant  au  fils  xi.  années  de  régné; 
dontle  nombre  doit  eftrccorrigé  par  celui  de  vi.  afin  que  fa  narra  tion  ne  fe  choque 
pas  elle  mcfme.  Le  décès  de  Lothaire eftauffirapportéàl’année  976.  par  Odoraji, 
& Aimoïn.  Cettcrcmarqucdcccs  auteurs  ficonlidcrables,  s’acotdeauecla  Charto 
deBayone,  quimetleRoiHuguesaueclePapeBcnoift  Vil.  qui  tintleficgede- 
puis  i’an  97  5.  mfqu  a l'année  984.  ■ 

I V.  Mais  pour  concilier  ces  auteurs  auec  les  aétes  publics,  il  faut  diftingucr  la 
Proclamation  du  Roi  Hugues,  & fon  Couronnement.  Il  fut  reconnu  pour  Roi 
par  la  plus  grande  partie  des  François,  incontinent  apres  la  mort  de  Louis;  quoi 
qu’il  ne  voulut  point  fe  faire  oiiïdrc,& prendre  la  Couronne,  iufqu’à  ce  qu’il  euft 
vaincu  le  Duc  Charles,  qui  prctendoitàlafucceflionduRoiaumedefon  Neueu. 
Cettedetnicreaéfion  fe  fit  l’an  987.auffi  bien  que  le  Couronnement  de  Ion  fils  Ro- 
bert. C’eft  pourquoi  les  aâcs  du  Synode  de  Reims  contre  Arnulfetenulan  991. 
lent  chargés,  que  c'eftoit  l’année  cinquiefmc  de  Hugues  Augullc,  ficduRoiRo- 
bert.  Aimoinquiviuoitcncctemps-là,  donnera  vn  plus  grand iour  à cette  obfcu- 
rité.  Car  il  eferit  netement  en  fon  hiftoire,  qu’apres  la  mort  de  Lothaire,  & de 
Loüis,  Hugues  Duc  des  François  fe  rebella  contre  Charles  ficre  du  Roi  Lothaire, 
& l’afliegca  dans  la  v ,11e  de  Laon  ; d’où  ayant  elle  chaffé  par  l’armée  de  Charles,  il 
rcuint  auec  de  plus  grandes  forces , & enfin  fe  rendit  maiftre  de  la  place , & de  la  per- 
fonne  d«  Charles,  par  la  trahifon  dcl’EuefquedeLaon  Afcelin,quiauoitla  con- 
fiance de  Charles;  & qu’en  fuite  de  ces  victoires , Hugues  fut  oinét  & couronné 
Roi  en  la  villede  Reims , & fon  fils  Robert  quelque  peu  de  temps  apres  en  la  raef- 
mc  année.  Ces  guerres  qui  precedent  le  Couronnement,  trainerent  quelques  an- 
nées. Ce  qui  fe  recueille  de  Glabcrauteurdecctcmps-là,  lors qtfil eferit que  Hu- 
gues rflant  "vigoureux  de  corfs  £ÿ*  iteffirit,  remit  peu  à peu  dansleurdeuoirceux  qui 
refufoient  dehurcndrcobéifTance.  De  forte  que  rcconnoiffan  t yxe fe>  forces  venaient 
à s’afoillir , il  affcmbla  les  Seigneurs  du  Roiaumc  François,  & Bourguignons  en  la 
ville  Roiale  d’Orléans,  6c  fit  eftablir  Roi  fon  fils  Robert  l’an  987.  Or  les  forccsne 
tombent  pas,  où  pour  mieux  dire  ne  fcprecipitent  point , d’vn  eftrc  ferme , puiflint 
& vigoureux,  dans  vn  afoibliffcment  fcnfible  en  fix  mois,  comme  il  l’cuftfàlufui- 
uantl’opinion  commune,  qui  met  les  commenccmcns  de  Hugues,  & de  Robert 
en  mcfmcannée  de  987.  Mais  pour  vn  changement  notable  de  la  conftitution  du 
corps, ily  faut  quatre  ou  cinq  années;  qui  cftle  temps  compris  entre  981.  ou  bien 
83.  auquel  tombe  la  proclamation  deHugues;  & l’an  987.  quieft  celui  du  Cou- 
ronnement de  Robert , en  mefme  année  auec  fon  pcrc. 

V.  Il  refte  vn  petit  fcrupule,  qui  pourroit  n’aiftre  du  tiltre de  Bay one , rouebant 
la  qualité  de  Grand , qu’il  donne  au  Roi  Hugues , quoi  qu’elle  foit  attribuée  par  les 
anciens  Annaliftes  au  Duc  Hugues  fon  pcrc.  Ncantmoins  cette  confideration  au 
lieu  deme  donner  quelque  imprcffion  contre  lafoi  de  cette  ancienne  pièce , confit* 
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me  en  mon  endroit  la  creance  que  lkm  doit  y adioufter.  Oautant  queie  voi  que 
l'auteur  anonymede-laviedoS.Gcnulphequiviuoiten  ce  temps- là,  clcric expref. 
fement  quecc  Roi  Hugues  fat  furnommé  le  Grand  ,6c  prétend  quil  fut  le  Second 
Roi  de  la  ttoifiefme  lignée , en  contanc  le  Premier  Robert  fon  Ay  cul  ; qui  fiic  pro- 
clamé Roi  par  les  François  contre  Charles  le  Simple , & conlacré  en  la  viUcde 
Rhciins l'an 91t.  '"1-  ■■■•! ■■■■■■■  -c.  u, 

I.  1 1.  Claudius  Robertui  in  Gaîliâ  Chriftiana  Henricus,quiSefnnulcumioriuiregni  Primaiibu* 
in  Catalogo  Arthiep.  Aofccn.  & Bûtdtg.  6c  Ep.  conuenierne*  Pr*didum  HugoncminRegefihm- 
Lcmouiccnfium  n.  . gi  fcccrunt,  UifrasSufccptoigitur  Hugo  regimioo 

III.  Tabul*  Arfij  Epi. Lapurdenfis prolatzl.r.  regni  Fraocorum,  non  mulcopoft  plcrofque  fuo- 

c.  VIII.  Vigcntc  Dorano  Àpoftolico  Romano  rum  quos  eciara  prius  in  vniuctfis  habiterai  fubdi- 
Pontificc  Benedido  , régnante  Hugone  Magno  Itos,  perfenfir  contumaces:  tamenVt  er«c  <*«,«,<$• 
Rege  Francorum , traperame  Duce  GafconixWil-  ctrprt  viui4us , cundos  fibi  rebellâmes  pantalon 
l«lrooSancio.Àimoiniusl.4.Hift.c.44.Annd quarto  compcfcuir.  Habebar  «nim  filiurn  admodurapru- 
Loiharij  Regis  fub  Abbate  Hugone  Bc  Duce  Fran-  dfcnrem  nomine  Robertum,  atuum eham  lirerarunâ 
cotu.Odorannus  in  Chronico.  Anpo  dcccclxxxh.  plurimum  ftudijs  erudiruib»  clinique  fecognouifc 

ObijtLud «uicus  Rcxiuuenis  qui  mhilfccit,  dona-  fisc  iam  viritmj  eitlîci , congregatis  in 

to  regno  Hugoni  Duci,  qui  codent  an  n o kex  fa  dus  Aureliana  vrbe  regia  , quibulque  Francorum  ac 

eft  à Francis  :Ordericas  V irais*  Lib.  Burgundionum  regni  Prirooribus , eundem  Rober- 

IV.  Synodus  Rcmcnfis  Cap.  i.  Annoablncar-  rum  filiura  vidclicet  fuum,  apnofcilicctrertipdc- 

natione  Domini  N.  Icfu  Chufti  991.  Indidionc  cimo  ante  millcfimum  incarnati  Saluatoris  adhuc 

quarts,  regni  Domini  Hugonis  Augnlti . & cxccl-  fc  fupcrftiie  Regcm  conftitutr. 

Icntifllmi  Régis  Roberti  quinto.congrcgacacft  Sy*  Y.  Anonimus  Aitdor  vit*  S.  Genulphi  c.  \t€. 
nodus  in  Rcmcnfi  territorio.  In  tertia  linea  , primus  extitit  Robcrtus  Rçx , qui 

1 V Roduiphus  Glaberl.i.  c.  r.  Mortuisigitur  àCarolo  minore  interfedus eft.  Secundus  verofi. 
Lothaiio  ac  Ludooico  Regibu» , rotius Francis re-  lius filij  eius , prxfatus  Hugo  qui  Magnus  agnomi- 
gnidifpofitio  incubuic  Hugoni  Parifienfi  Duci , fi.  natus  eft,  qui  ctiam  Ecclefic  Dei  Cfcmentifiîmus 
ho  'vidclicet  illius  magni  Hugonis  fupra  memorati,  Dcfcnfor  fuit.  c.  17.  Huius ergo  Magm  Primo  Du- 

cuius  ctiam  frater  crac  nobihflimus  Borgundia  Dax  cij , poitea Regis ccmponbus. 


CHAPITRE  X. 


Sommaire. 

/.  Les  Sarafms  fins  leur  Chef  éAlmuror font  dcfcehtc  eti  Gafcogne.  Sont 
défaits  far  le  Duc  Guillaume  Sance.  II.  III.  Examen  dcGlaber, 
& fa furprife  > ayant  donné à ce  Duc  le  t litre  de  G uillaume  Duc  de  Na- 
uarre.  I V.  Le  temps  de  cette  défaite  des  Sarafms.  V.  Libéralités 
du  Duc  Ç uillaume  entiers  les  Eglifès  de  Lafcat , la  Reoie , Luc,  & 
Sorde.  L'Abbaye  de  Sorde  n‘ eft  point  de  la  fondation  de  Charlemagne. 
V I.  Bernard  & Sance  fils  de  C uillaume,  & Brifce  fa  fille  mariée  À 
G uillaume  Quatrième  Duc  de  G uienne.  Décès  de  Guillaume. 


Vant  qu’abandonner  noftre  Duc  Guillaume,  ie me fens obligé 
de  lui  rendre  l’honneur  qui  lui  eltdeu,  pour  la  desfâitc  des  Sara- 
fins , qui  lui  a cfté  raui  pour  auoir  demeuré  caché  iufqu’à  prefenr, 
fous  vne  qualité  defguiféc,  chés  Roduiphus  Glabcr  en  fon  hiftoi- 
re.  Il  eferit  que  les  Sarafms  non  conicnsd'cftrcci-deuant  venus 
de  l’A  trique,  pour  enuahir  les  Efpagncs,  eftoient  aufli  venus  attaquer  fous  la  con- 
duite de  leur  Roi  dlmuror\es  pâmes  Méridionales  de  la  Gaule , & qu’ils  auoient  fait 
vn  grand  carnage  des  Chrcftiettsfiircectefronrietc:  De  forte  que  Guillaume  Duc 
de  Nouant  furnommé  Sanlbts,  auoit  efté  obligé  de  combatre  pluficurs  fois  ces  en- 
nemis iurés  de  la  Chrefticnté  ; & que  la  neccllité  d’hommes  auoit  mis  les  armes 
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àla  main  de  tous  les  Moines  de  cette  Prcmincc;  contre  les  dellruûcurs  delà  Re- 
ligion i lefquels  aptes  vnlong  & fanglant  combat , & vnc  perte  notable  de  gens, 
faite  de  toutes  parts , auoicntmé  vaincus,  Ac  contraints  de  reprendre  leur  roucc  vers 
l'Afrique.  . 

II . Cëc  ci  ploicS  généreux,  & neceflaire  pour  laconfcruation  du  Cisrift janillne, 
ne  peut  eftre  attribué  à perfonne,  qu  à Guillaume  Sance  Duc  de  Gaicogne  : Les  ter- 
mes Vvülermus D«x  coTncmtnto  Sanchts , ne  fignifians  autre  chofc,  queGuillaume 
Sance  i lcfcriture  de  Sanfhs  pour  Sanctus  c liant  affés  frequente.  Ce  qui  le  perluade 
entièrement  cft,  que  dans  le  Royaume  de  Nauarrc,  il  n'y  auoitpoincen  ce  temps 
des  Ducs  deNauarre;moinsy  a-t-il  eudcsRois  du  nom  de  Guillaume , ou  Guil- 
laume Sance.  Il  fruit  donc  conclurre  pat  ncceüiré,  que  ce  Duc  Guillaume  Sance, 
eftoit  celui  dontnousefcrmons.  Ce  que  l'on  peut  confirmer,  de  ce  que  ces  combats 
ont  elle  rendus,  non  pas  dans  les  Elpagnes,  mais  dans  les  parties  Auilrales  de  la 
Gaule,  tcllequ'ellla  grande  Prouince  de  Gaicogne. 

III.  Au  relie  la  faute  de  Glabcr  a elle  fort  aïée  : d'autant  que  Sachant  que  le 
nom  de  Nauarte  a elléfubftitué  à celui  de  Vofcoma,  au  fens  que  Strabon  l'a  prilc,lors 

3uil  eferit  que  Pampclonc  elloit  le  Chef  des  Gafcons,  a cllimé  qu'à  tous  les  en- 
roits  & quartiers,  aufqucls  en  bons  termes  Latins  on  peut  donne* le  nom  de  Vaf- 
cw»<t,U  pouuoit,fe  conformant  il' vlàgc  moderne,  leur  attribuer  la  dénomination 
récente  de  Nauarrc:  làns  confrdcrcr  quel'ondillinguelaGafcognc  d'Aquitame, 
de  laGafcogne  d'Efpagne,  &qu'cncorequecclle-ciaitreceuîcnom  de  Nauarrc 
fur  la  fin  duhuiticmc  liecle,  neantmoins  la  première  a toufioursconferuélenom 
de  Gafcogne.  Ot  que  Glabcr  ait  eu  cette  penfée,  cela  fe  peut  conclurre,  deccquc 
lui  mefine  eferit  ailleurs,  que  Sance  Roide  la  Nauarrc  des  Efi-ignes,  cnuoyoïtdcs  pre- 
fentsà  Robert  Roi  de  France,  & lui  demandoit  fccours.  Roi  de  lu  N Marre  des  Efya- 
gnei,  dit-il;  par  ce  que  fuiuan  t fon  fens , il  y auoit  vne  autre  Nauarrc,  ou  Gafcogne 
hors  les  Efpagncs.  Encor  faut-il  remarquer  cncelieu,  qu'il  baille  le  tiltre  de  Rot, 
& non  de  Duc,  au  Roi  de  la  vraye  Nauarrc,  & qu'il  le  nomme  au  lieu  de 

Sancms,  ou  Sance,  par  la  mefme  Erreur,  que  lui  oulcCopiilenommoitci-delTus 
Guillaume  Sance,  VVillnmut  Sanflvt. 

I V.  PoutletempsdecettcguerrecontrelesMores,  lcmcGneauteurquoi  qu'il 
n’en  fpecifie  pas  l’année,  neantmoins  lailfe  à colliger duCh.  g.  que  c'elloit  auanc 
l’an  mille.  D’où  l’on  pourroit  tirer  quelque  conicéhire,  que  le  Rot  Sarrafm  Jlmunr 
chef  de  l'armcc  qui  vint  en  Gafcogne,  pcut-eflrc  ce  KoiJlbM  Jlmanfor,  quilâ- 
cagca  les  Efpagncs,  chésRodcric  de  Tolède,  &chésLucasTudcnfis,  &futbatu 
près  de  Cordouë  l'an  97  9.  par  Gard  Fernandcs  Comte  de  Caftillc,auec  le  fecours  de 
Sance  Abarca  le  II.  Roi  de  Nauarrc , aurappon  de  Iean  Bris  Martinez  Abbc  de  S. 
Iean  de  la  Penna , & de  Sandoual  Euefquc  de  Pampelone.  Quoique  cela  ne  foit  pas 
nccelTaire,  n'y  ayant  rien  d'incompatible,  qu'outre  le  Roi  Jlnunfor,  quieftoiten 
Efpagne,  il  y air  eu  encor  vn  autre  Roitelet  des  Sarralins  nomme  yOmurvr-,  Dau- 
tant  plus  que  Glabcr  mlmuëalTés,quc  ce  Morevenoit  dircélcment  d'Afrique , & 
qu'citant  batu,  il  fc  retira  non  en  Elpagnc , mais  en  Afrique  ; c’cftà  dire  par  mer, 
comme  il  elloit  venu. 

V.  Le  Duc  Guillaume  Sance  fut  aufli  liberal  de  fes  biens  pour  le  fccouts  de  l'E- 
glife,  comme  ù l'auoit  efte  de  fon  fang , contre  l'inuafion  des  Normans , 4cdesSa- 
tafins;  Car  outre  les  donations  faites  auptofitdcl'EueichcdcLaicar,  le  rcllablific- 
tnent  du  monaltere  de  la  Rcole,  4c  latondauondc  celui  de  SaintScucr,  il  donna 
au  Conucnt  de  Saint  Vincent  de  Lac  en  Bearn,  vnc  partie  du  territoire  de  ce  lieu, 
aucc  leconfentementdeCencullcGailonScigneurdcBcam,amfiqu'ila  cftéditau 
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de  ce  monaftcre,  eft  encore  chargé  dçladptyitjoqqucfit  aux  Moines,  le  Comte 
Sance  Ncueu  de  la  Princclfë  V rratjuc ',  du  Village  de  Saint  Pantalcon,auccfcs  dé- 
pendances & fes  reuenus  Ecclcfiaftiqucs,  enlcmblc  des  Eglifcs  de  Saint  Pc'c  de  Faif- 
fens,  & de  S.  Anian  de  Ramous.  Mais  comme  ces  Ailes  lont  vrais , aufii  ncdois-ic 
pas  laiffer  couler  fans  quelque  ccn  furc , la  fourbe  qui  cil  à la  telle  de  ce  rcgillrc , que 
Charlcmagncallantcn  Efpagne  fonda  ce  Conuent  l’an  800.  le  Et  confacrer  pat 
Turpin  Atchcucfquc  de  Reims,  cnprcfencedu  PapcMilolcon,  dontlcpcrccftoit 
d’Eilampes,  & famercdcPerigort.  Et  qu’à  fou  retour  d’Efpagne  il  enfcuclit  Tut- 
pin , & les  autres  feigneurs  à Sordc.  Car  ce  dilcours  eft  fabuleux  & toutes  fes  cir- 
conftanccs,  & pour  le  temps  de  la  fondation  de  l’Abbaye,  il  eft  dcflruit  par  la  Notice 
des  monaftcrcs  arrcllée  l’an  8 1 7.  en  l’aflcmblée  generale  tenue  en  la  ville  d’Aix  fous 
l’Empereur  Loiiis,  où  celui  de  S.  Ican  de  Sordc  n cil  point  dénombré  parmi  les 
aucres  monaftcrcs  de  la  Gafcognc.  Ce  qui  n’cuft  pas  elle  obmis,  s’il  cuit  clic  de  la 
fondation  de  Charlemagne. 

V I.  Le  Duc  Guillaume  lailfa  deux  enfans  maflesdclàfcmme  Vrraquc,  fça- 
%oir  Bernard,  & Sance, nommes  cnlaChartcdcS.  Scucr.  llcutcncorcdcux  filles 
l’vnc  nommée  Brifcc,  qui  fut  fécondé  femme  de  Guillaume  I V.  DucdcGuienne, 
ainfi  qu'a  remarqué  Adcmar  en  fa  Chronique;  l’autre  eft  lins  nom,  quifiitmcrc 
d’ vn  certain  Garcia , comme  le  lieur  Bcfli  a obfcrué  en  fa  Table  des  Ducs  de  Guicn- 
11c.  Il  mourut  le  dixiéme  des  Calendes  de  Ianuicr , ou  le  si.de  Décembre  fumant  le 
Martyrologe  de  Saint  Seucr,  fans  que  l’année  de  l’incarnation  y foitconfignéc, 
quoi  qu’en  vnautre  endroit  onait  adiouftc  d'vne  main  recente,  que  ceComre  mou- 
rut l’an  1017.  en  quoi  l’Efcriuain  rencontre  auflihcurculcmcnt,  quahiibaillcrlc 
tiltre  de  Duc  d’Aquitaine.  Mais  fuiuant  ce  quci’ai  vérifié ci-dcffus , quece Prince 
elloit  proche  delà  fin  de  fes  iours  en  l’an  977.  fon  décès  ne  pcut-ellre  beaucoup 
éloigné  de  l'an  983, 

I.  Rodulphus  Glaber  1.  i.c.  9.  Gens  Saraceno-  V.  Chartariummonaftcrijde Swi.lua  : \Fillclmus 
rumeum  Rcge  fuo  Almuror  noroinc  , egiefïa  eft  Sancius  Cornes  & Dominus  totius  Vaiconix,  cum 
ab  Africains  partibus,  occtipans  pene  vmuerfara  Vrraca  fua  mulicre  dediediâo  monafteriu  Ecclc- 
Hiipanix  icgionem  . vfqucin  Auftrales  Galliarum  fiant  de  S.  Sufanna  de  Larbaig,  & cotam  terram 
fines , plurimafquc  Chriftianorum  dedcrc  ftrages,  qux  pertincc  ad  cam  in  ipfa  villa  , certiam  pattern 
Scdlicct  impac  excrcmt,  foepius  ïamen  cumijsinijt  dccimx  de  $.  Eftcphen  deLar,  & teitiam  pat  (cm 
p zlia  Willcrmui  Dux  Nauarrar  cognomenio  San-  dccimx  de  Lanepla.  Sancius  Cornes  Ncpos  fupra 
(ftus.  Tuncctiam  obexercicusraritatem,  compulfi  fcriptx  Vrracx  dédit  d.  mon.  Ecclefiam  6c  villam 
funt  regionis  illius  monachi  fumere  arma  bellica,  de  S.  Pamalconccum  appendices  & reditibus  ct- 
ca *fx  denique  grauiter  vtrxquc  partes,  tandem  elefiaftteis.  Idem  Sarcius  dcditEcclcfiain  dcS.  Pce 
concerta  Cnriftums  viûoria , poft  grande  fuorum  de  Failïèns , & Ecclefiam  de  S.Aniaho  de  Ramons. 
difpcndium.Qmfuperfuete  Saracenorumad  Afri-  NotitiaAbbatianun éditai  P.  Sirmondoad  cal- 
cam  feccre  contugium;  fed  ôc  in  illis  diutinis  con-  ccm  n.Tomi  Conc.Gall. 

Hi&ibus  prxliorura  confiât  Chriftianorum  Reli-  V I.  Adcinarus  in  Chronico  : Willclmus  Dux 
giofos  plures  occubuiffe  , qVn  porius  ob  frarernx  Aquir.  (broient  Sancij  Brifcam  in  vxoremcopula- 
Charitatis  amorern  cupiebanc  decerrare  , quam  uit(tfù»qui,eiOdoneragcnuithliuin.  LtJùurBefli 
propter  aliquamgloriamlaudis  Pompaticx.  en D#a<&C*»f«wf.Martyro!ogium  mo- 

lli. Idem  Glaner  I.j.  c.  i.  Gratifiée  fuit  habitus  nallcrij  Santîli  Seucri.  k.  Calend.  lanuarij  , obiit 
à Sandlo  RegeKauarnx Htfpaniarum.  Willelmus  Sancius  Cornes  fundator  huius  cœoo- 

IV.  Ioan.Bnz  Martinez  l.,i.  Hi'ft.  Pinnat-  0. 13.  bij  HPafconir. 

Sandoual. in  Catal.  Epile.  Patnpil. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 

/.  Guillaume  Marquée , & Duc  des  Gafcons.  Qui  efioient  les  Mar- 
quis. Garcia  Comte  d\Agen, frere  de  Ç uiüaume.  77.  Le  Duc  Bernard 
fuccede  au  Duché apres  le  décès  de fon  Coujin.  Le  monaflere  de  la  Reoie  re- 
glé fumant  le  de/ir  du  Duc  Bernard, & de  Sancefonfrert.  Dtffute  entre 
les  Moines  François,& G afcons.  Second  voyage  d'si bboBbbéde  Fleuri 
vers  la  Reoie,  accompagné  d'sdimoin  l’hiflorien.  Le  Bourde  lois  d’entre 
deux  ejtoit  de  la  G aj  cogne . Querele  dans  laB.eole  entre  les  François,  & 
les  (y  afcons.  s4bbo  tué  l’anmtldeux.  III.  Le  Duc  Bernard  cha/lia  rude- 
ment les  meurtriers, par  la  corde  & par  le  feu.  I V.  Bernard  ex  erço/tiunf 
diction  en  Bearn.  Bernard  confirma  & acreut  les  dotations  du  monaflere 
S.  Seuer.Jl  confirma  la  donation  de  l’Eglife  deSolac,  qui  fut  enfin  éuin- 
céepar  Sainte  Croix  de  Bourde  aux.  V.  Date  de  la  dotation  de  Bernard 
examiné , & le  temps  de fôn  décès.  Il  mourut par  enchantemens. 

Es  enfans  de  Guillaume  Sance  eftans  en  basaage,  Guillaumclcut 
coufi  n germain  prit  la  conduite  des  affaires  auec  la  qualité  dcCom- 
tc,  Marquis,  Sc  Duc  des  Gafcons,  quiluiclt  donnée  en  l'Infcri- 
ption  que  l'on  voit  dans  l'Egiifc  S.  Qmteire  prés  la  ville  d’Ayrc. 
Le  tiltre  de  Marquis  eftoit  en  vfage  dés  le  temps  de  Louis  le  D c - 
bonnaire,  que  l’on  donnoitaux  Comtcs.ou  Gouuerneursdcs  Marches, ou  frontiè- 
res du  Roiaume  telle  qu’eftoit  la  Gafcognc , comme  l’on  peut  voir  dans  les  Annales 
d'Eginhard,  & ailleurs.  Garcia  Comte  d’Agen  eftoit  freredeceDuc  Guillaume, 
ainfi  que  l’on  aprend  de  l'infeription  que  i’aiallcguéc.D’où  l'on  peut  rccueillirle  de- 
gré de  parenté  de  Guillaume , auec  les  enfans  de  Guillaume  Sance.  Car  dans  le  tiltre 
delà  Rcolc  produitau  nombre  4.  du  Ch.  5.  on  voit  la  foufeription  de  Garcia  Neueu 
des  DucsGuillaumc  Sance,  & Gombaut;  qui  cft  fans  doute  ce  Garcia  Comte  d’A- 
gen. D’où  s’enfuit  que  le  Duc  Guillaumclbnfrerccftoitaumefmedegrc:  Scquc 
l’vn & l'autrecftoientiffusd’vnefœurdesDucSj&non pasdeleurfrerelcDuc  San- 
ce, qui  eftoit  dcccde  fans  enfans.  Hugues  Eucfqucd'AgcnfilsduDuc  Gombaut 
dénombré  ces  deux  Comtes  Guillaume,  Sc  Garcia,  parmifesparens,&lcs place 
entre  Guillaume  Sance , & le  Duc  Bernard,  en  laCharte  de  Condom. 

11.  A près  le  décès  du  Duc  Guillaume,  le  Duché  de  Gafcogne  vint  entre  les  mains 
de  Bernard  Guillaume,  fils  de  Guillaume  Sance, duquel  Aimoïn.Sc  Adcmar  font 
mention  honorable;  comme  d'vn  Prince  affeârionnéàrauancemcnt  de  l’Egiifc. 
Car  celui-  là  rapporte  «1  la  vie  d'Abbo,  qui  eftoit  Abbé  de  Fleuri,  que  ce  bon  Abbé 
fortzelé  àl’oblcruationdeladifciplinercguliere,pritvn  foin  extrême  de  maintenir 
dans  leurdeuoir,  les  Moines  de  l'abbaye  de  la  Rcolc  fur  Garonne;  quiauoit  efte 
foufmife  à la  difpofition  & conduite  de  l’abbé  de  Fleuri,par  le  Comte  Guillaume 
Sance,  & que  pour  cét  effet,  ils'cftoittranfportéfurkslicux,8eauoit  ordonné  les 
reglemcns  neceffaires,  fuiuant  le  deiir  des  Comtes  Bernard,  Sc  Sance.  Mais  aptes 
qu'il  ié  fuc  retiré,  les  Moines  François,  qu'il  auoit  laiffés  dans  le  Conuent,  fu- 
rent harcelés  par  les  Moines  Gafcons,  de  lortc  qu’ils  auoient  intention  d'aban- 
donner le  Conuenc.  N eantmoins  auant  que  fcporrcrà  cete  extrême  refolution , ils 
fumircntl'auisdes  Comtes, faifansrapportàlcur  Abbédel’cftat  auquel  ils  fe  trou- 
uoicnt,&  le  fuppliansde  venir  furies  lieux, auec  affeurance, que  tout  ce  qu’il  ordon. 
neroit,  feroitexecuté,  Si  que  ces  Princes  &:  le  Vicomte  Amauuin,  qu'il  auoit  eila. 
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blien  fon  premier  voyage  pour  Aduocat,  & proteélcur  dumonaftere,  feroient 
forcir  de  la  maifon , & y retenir  ceux  qu’il  auiferoit.  Abbo  fe  met  en  chemin , acom- 
pagnéde  quelques  Moines,  & entre  autres  d'jiimoin  efcriuain  dclàvie&dc  l’hi- 
ftoirc  de  France;  11  cft  receu  au  lieu  d'Aubcccrre  parGeraudfeigneurdecc bourg 
parent  A Aimom , d'où  cftant  parti , & ay  an  t parte  le  mcfme  iour  le  ruifleau  Ella,  il  ar- 
riue  au  lieu  nommé  ad  Franco s,  6c  loge  en  la  maifon  de  la  Dame  Annenruiis  mere 
d’Aimoïn.  Leiourfuiuant,  ilpafTelariuicrcdeDordoigne,  & entre  danslcs  terres 
de Gafcogne,  félon  taphrafe  d’Aimoïn,  ( c'cftà dircdaiislc Bourdelois,  quieftoit 
des  apartcnancesdu  Duché  deGafcogne  ) Si  aprochant  dumonaftere  de  la  Reolc, 
le  bon  A bbé  dit  en  foufriant , qu’il  eftoit  plus  puiflànt  en  cette  contrée , que  fon  fei- 
gneur  le  Roi  de  France;  parce  qu’en  ces  quartiers  , perlbnnc  ne  reconnoifloit 
l’autorité  du  Roi.  Comme  il  fut  arriué  au  monaftcrc,  les  Moines  Gafcons  firent 
partie  de  harceler  tellement  l'Abbé  de  Fleuri,  quenilui,  ni  les  liens  n’euftènt  plus 
enuie  d’y  reuenir.  Orcomme  l’vn  de  ces  Moines  nommé  Anerfans , quieftoit  l’au- 
teur de  tous  ces  defordres,  fit  forti  du  monaftcrc  & eut  pris  fon  repas  hors  la  mai- 
fon, Cuis  la  permiflionde  l’Abbé,  il  le  tança  decette  faute;  Celui-ci  témoigna  de 
receuoir  la  ccnfure  en  bonne  part,  mais  il  tint  quelque  difcoursfalcheux  à ceux  de 
la  compagnie.  Cependant  vnc  clameur  de  femmes s’efleua,  faifans  vncrifcmbla- 
blc , comme  dit  Aimoïn , à celui  que  ceux  du  païs  ont  accouftumé  de  faire,  lors  qu'il 
arriue  quelque  fedition,  ou  quelque  meurtre.  ( C’cft  lccri  de  Biahorc,  ainfi  qu'à 
fort  bien  obfcrué  Pithou  au  marge  du  Fragment  de  Fleuri,  qu’ilapubliéàla  tefte 
delà  Poëfie  d’Abbo,  duquel  cri  ie  parlerai  amplement  ailleurs.  ) Cette  cmcuccar- 
riuaà  l’ocafiond’vn  bruit , qui  furuint  entre  les  François  6c  les  Gafcons  ; qui  fe  pro- 
uoquoient  par  iniures  mutucles  ; mais  vn  certain  François  n’ayant  pû  fouffrir  quel- 
que parole  fachcufe  auancée  contre  l'honneur  de  fon  maiftre  Abbo , aifomma  ce 
caufcurauccvn coupde  bafton,qu'illuiaircnaentrclatcftc&lcs  efpaules.  Sur  cc- 
ia  on  en  vint  aux  pierres , de  part  & d'autre.  Abbo  entendant  le  bruit , quitc  fon  tra- 
uail  qu’il  auoit  en  main , fur  lcscalculs  du  Compot , & acourt  en  halle  pour  arrefter 
les  Cens.  Comme  il  s’aprochoit  d’eux,  vn  Gafcon  le  blelTa  d’vncoupd'efpieu  au 
bras  gauche,  & lui  tranfpcrça  les  codes.  Ilncchancela point, ninedift  mot,  fors 
Ces  paroles,  ^ut  cet  homme  auoit  fait  cela  tout  de  bon.  Eftant  reconduit  au  monaftcrc,  il  y 
mourut  le  mcGnc  iour.  Les  fcditïcux  rompirent  les  portes,  entrèrent  dedans, aftom- 
merent  de  coups  Adélard  valet  de  chambre  d’Abbo,  qu’il  tenoit  fur  fes  genoux, 
dont  il  mourut  trois  iours  apres.  Cette  narration  cft  extraite  d’Aimoïn.  Le  Frag- 
ment de  Fleuri  a dioufte,  que  le  iour  de  fon  décès  eft  le  ij.Notiembrc,  &quelc  iS. 
du  mcfme  mois  fut  dediéparles  Moines,  pourccluidelàfcfte.  Sigibcrt  en  là  Chro- 
nique eferit,  qu’il  fut  martyrile  en  l’année  1001.  & Glabcr  alfcurc,  que  pluficurs 
miracles  fe  failoicnt  à fon  tombeau. 

III.  Ademar  en  fa  Chronique  certifie  bien  les  miracles  ; mais  il  adioufte  que 
Bernard  Duc  de  Galcognc  fit  vn  rude  chaftimcnt  des  meurtriers  deceSaintper- 
fonnage , puniflant  les  vns  pat  la  corde , 6c  les  autres  parle  feu,  & qu’il  rendit  le  mo- 
naftcrc de  Fleuri  paifible  en  lapoflcftion  deceluideiaRcule.  D e maniéré  que  fui- 
uant  le  témoignage  d’ Ademar , le  Duc  Bernard  gouuernoit  la  Gafcogne  en  ce 
temps-là, puisquïtordonnoicdespeinesàcesmalfaiélcurs  ; 6c  quemefinesiladmi- 
niftroit  le  Duché  quelques  années  auparauant , du  temps  du  premier  voyage  d’Ab- 
bo, comme  Aimoïn  a aefia  remarqué 

I V.  Il  ne  poftedoit  pas  feulement  la  iurifliétion  du  pais  de  Bourdelois,  & de 
Bazadois,mais  encor  il  exerçoit  celle  de  Béarn,  comme  feigneur  immédiat  du  Com- 
té des  Gafcons,  qui  comprenoit  en  foi  la  terre  de  Bearn.  Car  on  lit  dans  le  vieux 
Chartulaircdu  Cnapicrcde  Lafcar,que  BcrnardComtc  de  Gafcogne  condamna  vn 
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Gentil-hommenomméGaftùngalin  d’Auriagàrcndreà  fa  Coeur  Acinella,le  village 
& l’Eglifc  du  lieu  de  Bordes  au  quartier  du  Vicuilh  ; lcfquels  ccrcc  bonne  femme 
donna  depuis  à l'Egldè  Cathédrale,  où  clic  s’eftoit  retirée  en  qualité'  de  Conuerfe, 
pour  y faire  fes  deuotions.  Ce  Duc  confirma  aufli  la  fondationdu  monaftere  de  S. 
Scucr,quc  fonpereauoitfaitc,8c  aucc  l’auis  & lcconfcntcment  de  fa  mere  Vrraque, 
de  fon  frère  Sance,  & de  lès  deux  coufms  Annon,  & Aimoïn , augmenta  les  reuenus 
de  ce  Conuent,auedcs  donations  de  plulicursEglifes  qui  font  dénombrées  dans  l’a- 
ile. Entre  lefquelles  cft  celle  de  Soulac  autrement  de  Finikus  terra,  fituée  à la  pointe  de 
Mcdoc,qui  auoit  efté  donnée  par  le  Duc  Guillaume  Sance  au  temps  de  la  fondation 
du  monaftere , auec  le  confentemen  t d’vn  Gentil-  homme  appelle  Bon-fils , à qui  le 
Duc  Guillaume  l’auoit  baillée  en  fiefà  vie , quelque  temps  auparauant  ; Ce  qui  obli- 
gea le  Duc  Bcrnardde  donner  rccompcnfcà  fes  enfans  Gofcélin,  & AlfelindeDa- 
fiftroc.Mais  cetteEglifcfut  euincéeau  Conuent  de  S.Seuer,par  celui  de  SainteCroix 
de  Bourdeaux,qui  cftoit  fondé  en  tiltre  plus  ancien  par  le  Comte  Guillaume  leBom 
& ce  par  jugement  des  Légats  du  Pape  Grégoire  VII.  l’an  1078.  comme  il  apert  par 
les  Rcgiftrcs  dcce Pape, &parlaconfirmationdeGuillaumeDuc d’Aquitaine  de 
l'an  mil  nonantc  fix. 

V - L’aélc  de  la  donation  du  Duc  Bernard  eft  figné  de  lui , de  la  Comteflc  V rra- 
que,  de  Guillaume  Aunol  de  Fagct,  de  GuillaumeAuriol  démonte  Seucri  & de 
Mugron,  Aneloup  de  Loron,  de  Lobaner  fon  fils,  Arnaud  Loup  d’Acqs,  Lobaner 
de  S.  Hilaire,  Atil  Sance  de  Taurcin,  Lobaner  Vicomte  de  Marfan  , Guillaume 
Loup  fon  fils.  La  date  de  l’incarnation  y cft  obmife;  mais  on  peut  la  recueillir  du 
charaéterc  de  la  Lune,  qui  eft  la  quatrième  Lune,  au  troifiéme  des  Noncs  d’AuriL 
Cequiferapporte  à l'année  mil  neuf, en  laquelle  lanouuelle  Lune  tombe  au  31. 
de  Mars,  fumant  le  calcul  du  Calendrier, &CompocEcclcfiafliquc;  & parconfc* 
quent  le  quatriémede  la  Lune,  au  troifiéme  d’Auril , qui  eft  le  troifiéme  des  Noncs 
du  mcfme  mois.il  mourut  le  huictiémc  des  Calendes  de  lanuier,  en  ioui  de  Diman- 
che fuiuant  le  Martyrologe  de  S.Scucr,  qui  ne  configne  point  l’an  née,  mais  elle  peut 
cftrc  recueillie  par  la  fuppu cation  du  Compot;  dautanc  qu’au  huiéfiefine  des  Calen- 
des de  lanuier,  ccft  adiré  au  s 4 . de  Décembre , rcfpond  la  lctrc  A,  quicftoitDo- 
minicalc  l’an  Mille  Dix,  le  nombre  du  Cycle  Solaire eftant  Onze.  Legcntedclà 
mort  cft  expliqué  par  Ademar  en  fa  Chronique, quieferit  que  ce  Duc  mourut, ayant 
lecorps  fleftri  par  laforcedes  enchantement, quifurentprocurés par ledol,  &les 
embûches  des  femmes.  Il  y a de  l'apparence  que  la  Comtdfe  Garcia  mentionnée 

du  Duc  Bernard,  dautant 


dans  la  Charte  de  l’Euclquc  Hugues,  cftoit  la  ten 
qu’elle  cft  nommée  dans  l’aéfeincontinent  apres  lui 


I.  Oyhenard.I.3  Notir  Vafc.c.6.  refertextare  in 
antique  lapide  xdis  S.  Quiterix  hanc  inferiptio- 
ncm.  III  Idus  Noucmbtis  Obiit  Guillclmus Cornes 
C...archio  Dux  Guafconorü  Er  obitusGarfix  Fra- 
crU  cuis  Comicis  Agcnncnfiunt.Eginh.in  Annal. ad 
an. 818.  cum  Saxonix  Comités  fimul  cum  Marchio- 
mbusqui  fines  icgni  tuentes, hoftiîi  arcercnt  incur- 
(iis.  Prxccprü  Lud.  an.  815 . In  ca  portionc  Hifpanix 
quxanoitris  Marchionibus  in  lolitudinem  redaâa 
fuir.  Vocanrut  etiâ  Matchifi  ab  Hincmaro  in  ep.  de 
ordine  Palatij  c.  30.  & apud  Grxcos feriptores  infi- 
ni* xtans.Charta  Hugonis  Ep.  Ag.  profertur  c.fcq. 

II.  Aimoïnusde  vita  Abbonis  rioriac.  c.  16. Tan- 
dem ipfe  Abbo  ad  ïam  di&ara  pcvgic  patriâ,  eius  rc- 
gioms adic  Comités  memorati  hlios  Guiliermi  , Ber» 
nardum#  5anâioncm  fCundem  locü  non  profuo, 
fcdiploium  difponuhbitu  C.17.C.19.  Inde  adDor- 
donix  flucnia  vent  uni,  quo  enauigato  amne,  Guaf- 
cooix  fines  ingrediuntur.  c.10.  Lato  nobisadiidés 


vuîtû  infit,  potentior  inquiens  nulle  fum  Domino 
noftro  Rcge  Francoruro  intra  Itos  fines,  vbi  nullus 
ciusvcretur  dominium.  Iufratfubito  audit  urclamor 
mulierum , iuxra  morcm  gents  illius , vbi  f'cdmo 
oritut , adt  mors  hominis  interuenir,  conclaman- 
tium.  Vêtus  membrana  monafterij  Regulx  édita 
à Puhxo.  Sicebertus  ad  annum  M.  II I.  Abbo 
Flouacenfis  Abbas  in  Valconia  martyrifatur.  Gla- 
ber  1.  3 c.  3. 

III.  AdemartisinChronico:  Abbovenicns  ad  S. 
PecrumRegulaccnfisEcclefix,quxcft  poiîcflio  S. 
Bencdiûi  Francor  u cœnobij.ibi  tumultu  V afeomeo 
occifuscft,  ibi  lcpultus  nuraculis  elarefeere  curpit. 
Virgacius  paftoralis  rcmilîa  cft  Franciam.  Bernat - 
dus  V uafeonix  Dux  nccern  tanti  vin  de  intcrfeûo- 
nbus  puniuit ,alios  iufpendio.alios  flammis  iradcns, 
ÔC  omnem  illius  poflcfiionem  Regulatenfcm , qux 
ante  in  lue  inuadenrnxm  crac , fine  litc  de  hinc  Mo- 
nachis Francis  S.  Bencdidki parauic  vindicandam. 
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IV.  Chirtartum  Eafcurrenfe  P.  1S4.  Honorent 
quz  dicirur  Bordas , dcJit  Acinclla  conucrfaadS. 
Mariam  , quz  fuie  filia  Galingaffan  de  Auriag,  5c 
(broc  Gaflangalm  ; ôc  ipfe  f rater  fuus  abftulic  & Ber  - 
nardus  Cornes  Gafeoniz , fccir  redderc  eam  . 5c 
jpfa  Acincllaappropriauit  eam  ad  S.  Mariam.  Grc  • 
gorius  VII.  1.  Reg.  cp. 

V.  Ademarus  in  Chronico  : At  Bernardo  infi- 
dijs  muUcbribus,maleficisartibus  cor  pore  fatifeen- 
tc,  vira  pnuato»  Sancius  hâter  eius  Dux  Vuafeo- 
numcxnrir. 

V.  Charrarium  $.  Scueri  : Qu  a ru  o funriudicia 
Dei  infcrutabilia,  tanto  debent  fore  fenfibushu- 
manis  metuenda  :8c  qu  ia  ratio  mortalis  ea  inueftiga* 
re non  valcr , ncccllc  cft  vt  inHedht  humiliter  rigo- 
rcra  faxei  cordis:  qui  autem  per  clcuauoncmfecu- 
lariutn  diuitiarum  ad alta  rapitur,  illtc  ftarira  futurz 
exitium  pertimefear.  attcndenscuiufdamfapicntis 
ienréciamiln  omnibus  operibus  cuis  memorare  no- 
uiftima  tua, 5c  in  eternü  non  pcccabis,5c  iuxta  illud, 
Bcatus  virquifempereftpauidus .qui  autem  men- 
tis cil  durz  corruet  in  malunr,  Er  pertimefeens  hzc 
monita  Ego  Btrnardm  Gmlltlmus  Cornet  pro  ammz 
mez  remedio , feu  patris  , matrifque , 5c  aliorum 
parenrum,  5c  vtdominusomnipotensme  abfoluac 
a peccato  ru  m mcorum  ligaminibus , dura  i n corpo- 
rco  dctincor  vafeulo,  antequam  à me  egrediatur 
ipirirus  > ex  hts  quz  Chriftus  donauitiure  hzrcdita- 
no  , ipfum  hreredem  facerc  cupio,  fandlorumquc 
eius  loca  maxima  ex  parte  honorarc  inlbtuo.  Gcni- 
ror  Guillelmus  Sancius  dumvixic  in  numéro , pro- 
fpexit  in fibi  f'ittmo  arque  hanc  folitudinem  magno 
pretio,  vbi  gemma  martyrum  Seucrus  , corporc 
quiefeie  huiuatus  ,fibi  comparauic;  Volemianimo 
namque  treccntos  folidos argent!  duodenorum  dc- 
nariorum  , vt  ipfum  locum  potuidèc  confequi , née 
non  quadraginra  quinque  V accas , eam  muftis  alijs 
rebus , ficut  in  teftamento  mei  patris  poteft  inuen- 
ciri.  In  primis ipfius  loci  dominium dédit, dignum 
cxtftimans  vt  ftcutidemgloriofi(fimusAthlcta,de 
longinquis  Prouincijs  Chrtfti  parens  przceptis,non 
folum  lui  fanguinis  eftufionc  , verum  etiam  miracu- 
lisiunumerisprzfatum  locum  facrauir,5cAdrianum 
Rcgcm  ab  incredulitatis  errorc , omnemque  Pro- 
uinciam  ad  fidem  Chrifti  conuertit,  itagrandiori 
honore  dignus  haberetur  .exviliEcclcfioïa,  famo- 
fillîma  bafilica  inibi  conftruerctur.  Quz  indidtio 
omnibus  placuit , cum  confcnfu  omnium  ptzfulum, 
fcilicet  ArchiepiC  Burdegalcnfis , Archiepif.  Auf- 
cienfis , nec  non  Epifcopi  Agennenfis , 5c  Vafatcn- 
fis  , Begortenûsfpi/cMiÿffa  Vafcontnft , fiuc  Ladto- 
renfis,  multorum  ordimbus  clcricorttm , facerdo- 
tum , vel  monachorum , 5c  cum iure  iurando  5c  fir- 
matione  totius  Vafconix  procercs  definiemnt,  vc 
ipfe  facer  locus,  vel fratres ibidem deo  fermentes, 
Liberi  permanerent  abfquc  vlla  molcftia  5c  inquietu- 
dine,  5c  quod  annis  fin  gu  lis,  temporibus  futuns, 
quinque  lolidos  Dcnarioruni  Romz  tranfmitcc- 
rent:  cum  quibus  podelïïones  maenas  vna  cumSan- 
ctx  Mcmoriz  Vuacamatre  meaaelcgauit.  Et  hzc 
libertasinprzfenstempus  permanec,  permancbit- 
que  deo  auxiliamcinlccula  feculorum  Amen.  Igi- 
tur  donationes  horum  Genitorum  mcorum.  Ego 
Berrntordut  GmIUlmtts  Coma  confirmo , cum  his  quz 
Deo  authore  adijccre  cupio,  adiurans  omnes  per 
omnipotentem  Dominum,  5c  per  cxcremum  iudicij 
diem  in  quo  fumusrationem  Deo  reddituti  » vt  nn- 
quam  ego  . neque  potens  perfona  , neque  epif- 
copus  quifqnam,  neque  aliquis  exparentibus  no- 
ilris,  ex  his  quz pater  meus,  vel  ego  prefenti  loco 


damus , vel  in  appendices  eius  aliquam  calumniam 
facere  prxfumat.in  aquis , in  filais,  ia  pratis,  in  lan- 
dis, in  planatijs, in  pifcationibus,inpinctis,.Afrc  Re- 
ccptum  indc  quxrere  in  omnibus  quz  concedimus; 
nec  aliquis  Cornes,  vel  quifquam przpotcnspoft 
nosfuturus.iudiciariam  cxerceat  potcftatem,nec 
in  hoftem  , nec  in  Cabailicationcm  duûores  elle, 
milites  vel  pedites  i vernaculorum  nec  emtitium 
nec  in  foro , nec  in  mercato  quifquam  iudicium  ca- 
iat  ex  his  omnibus,  abfqueiuflii  5c  veluntate  Ab- 
atis  prxlidentis  huic  facratifEroo  loco  : lcd  fine 
omnimodo  libeti , ôc  abfquc  vlla  penurbatione , 5e 
molcftia  fecuri,ftabi)io  5c  confirmo.  Siquis  autem 
uod  abfic,  blafpheipans  auc  iniquus  contra  hzc 
ecreta  aliquid  facere  voluerit,  aeiomniporenris 
iram , ôc  principis  Apoftolorura  Pétri  Sandlique  Sc- 
ueri  Mattyris  incurrat,  5c  cum  luda  rraditorcôc 
Pilaco , 5c  Caipha,  5c  Anna  pereat.  fiar  fiat.  Amen 
Amen.  TradoitaqueCurtemdc  Brocaraintegram, 

5c  Ecclefiam  S.  Eugenix  de  Morganis  cum  villa. 
Item  Ecclefiam  aliam  de  Neruis  caftello  conccdo, 
confirmantibus  Germano  met  Sancto , 5 cBeata  mémo- 
rtematre  me  a f^rraca , cum  duobus  Conianguinci* 
noftris  Annone  fcilicet  5c  Aimoino.  Item  aliam 
Ecclefiam  S.  Georgij  dcaureavalle , cumalia  Ec- 
clcfia  S.  Martini  de  Infula.  Item  Ecclefiam  S.  Ma- 
rizdeMimifano,  5c  Ecclefiam  S.  Eulalixdc  Bor- 
no,  5c  aliam  Ecclefiam  S.  MarizdeVaftcn,  aliam 
Ecclefiam  S.  Ioannis  de  Brocars.  Sandlique  Lau- 
rentij.  Item  aliam  Ecclefiam  S.  Gcnefi|  de  Vallibos 
cum  omni  integrirate , ac  S.  Pétri  de  Roca  cum  etn- 
ni  integritate.  Item  Ecclefiam  S.  Michaclisde  Be- 
tifanis  cum  villa  integra , fandli  que  Ioannis  de  villa 
noua.  Item  Ecclefiam  S.  Quintillîe  cum  omni  villa, 
& Sandlx  Fidei  de  Bufcl , 5c  S.  Pétri,  & S.  Martini, 
Sandlique  Leonis,  5c  S.  Ioannis  de  Gottis,  5c  ter- 
tiam  partem  S.  Genrfij,  villam  aliam  quzdicitut 
Mafcum  , Ecclefiam  quoque  S.  Coftnx  de  Balfa- 
ner.  Nominatim  icaque Ego  Berntràtit  cum  Germant 
meo  Sancit  , annuente  beatx  mcmoriz  matrr  mea 
Vrraca . tradimus  Ecclefiam  Sandlz  Dei  Genitticia 
Maux  quzdicitut  de  SoUco,  vel  de  Fimbtts  terra , fi- 
cuti  pater  meus  Guillelmiu  Sancius  huic  facranfil* 
mo  conrulit  loco, eu  integritate  fibi  pertinenti  fcili- 
cet in  pratis,in  films, in  pifcationibus,in  pafeuis  ram 
in  ncraoribus,quam  in  vincis,cnm  allodus  cum  om- 
ni reditu  ram  quzfito  quam  inquirendo , in  prclèn- 
tia  Gofcelini  5c  ABclim  fili  eius,primicus  calumman- 
tes , fed  poft  rnodum  nolentes  perdere  meum  amo* 
rem,  illis  dato  pretio annuentesj  inCurre  quzdi- 
cirur  Momans,  ficuti  mater  mea  Vrraca  vnum  Vil- 
lanum,  5c  ego  dedi  duos,  vnum  in  pifeatorio , al- 
terumque  intra  Velcafara.  Vnamque  ^bbatiam  tn 
Ctrri'atM  fno  Genitor  mem  in  Laàoratenf! Ctmtate, 
vbi  pretiofiifimus  confcfibr  Genius  corporc  quief- 
cithumacus,  Oddato  Vicccomirc  confentientibuS 
5c  Arnaldo  Abbate,  huic  facratifiîmo  conrulit  loco, 
cum  omnibus  appcndicijs  quz  ad  ipfum  pertine- 
bant  monafierium.  Scaruens  agere  omnes  malcdi- 
ûioncs  quz  deferipte  funt  in  veteri  teftamento  fu- 
per  eos  qui  de  ipfa  Abbatia  facere  aliqua  contraria 
voluerint.  Omnes  has  donationes  cum  fupradidla 
Abbacia  S.  Gcnii  , ficuti  parer  meus  contulicjiuk 
loco  fupradidlo , ira  5c  ego  côneedo  cœlorum  cla- 
uigero  Petro  , 5c  Marty  ri  gloriofo  Scuero.  Poft 
tnortem  patris  mei  veftigia  fequens  cius^decreui  ex 
mcis  propriis  hononbus  hnne  locum  fiicratiftà- 
mum  accrefcere.Ego  Bernardus  Guillelmus  Comex 
rimitus  de  his  quz  pater  meus  , meaque  mater, 
uic  gloriofiûlmo  loco  quz  inferius  fcri|>ta  funt  do- 
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naria  conrulerunt  proplia  audoritate  roboro,  Sc 
de  fua parte  quantum  pofttim  dilato  hoc:  cft  Ecdc- 
fiam  S.  Germa  ni  de  Burdcgala.cutnommpcrtinen- 
tia  vidclicet  in  pratis , in  filuis , in  palcuis  ,in  vincis. 
Item  boiter  villam,&  in Goitisallodiuiu,  vnum- 
que  villanum  de  Lcra,  & filuam  ,atque)îd*i»de 
Bufel  t rado  S.  cœlorum  clauigero  Pctro , & martyri 
gloriofo  Scucro , cum  iuramento  ftatuens  audori- 
tate  vel  conhnnationc  Domini  Archicpif.  Burdc- 
galenfis , Sc  Archiepif.  Aufcienfts , & omnium  prx- 
fulum,  Priraorumque  tonus  Vafconiz  : Et  ex  Ec- 
clcftis  qux  fuperius  feripese  font,  vel his omnibus 
qui  iplc  faccr  locus  acquirir,vclacquifiturus  eft, 
nullus  Archicpifcopus.nec  Epifcopus  ,ncque  pro- 
pnus, cxtrancus,  ncc fuccelTbr  poil  multorumcuv- 
ricula  cemporum  veniens,  aliquem  cenfum  rcqtti- 
rant,vel  clcricos  in  ipfisEcdefiiscancantesmolc- 
ftaceaudeantjfcdvcfintomnia  integra,  Sc  ab  Om- 
ni pcrcurbationc  fecura , ûncere  Sc  perfede  collât» 
S.  clauigero  cœlorum,  Sc  almo  Martyri  Scuero, 
Abbatifratribufqueinibi  Deo  feruicmibus,  Apo- 
ftohexaudorium  feci  confirmatione  muniri  \ me- 
tuenspcnculum  mex  animx  fcntcntiainque  Solo- 
monts  diccntis,  quodeumquepoteftmanustua  la- 
cère in  flan  ter  operare,  quia  ncc  opus,nec  ratio, 
ncc  fapientu  crunr  apud  inferos;  dominulque  in 
Euangelio  admonet,  iubens  lacéré  amicos  de  mam- 
mona  imquicatis,  vt  cum  dcfcccrirou*  recipiant  nos 
in  zeerna  tabemacuia.  Vndc  adimplcrc  cupiens 
hxc  omnix , cunda  qux  genitor  meus  prxfato  con- 
rulic  loco  ftabilio atquc  conhrmo  pado  lirmiftimo , 
arque  poil  donnnum,  fpem  habens  huius auxilij  ho- 
rum  prxcipuorum  Sandorum  , vt  ipfi  quamdiu 
fubfifto adfinc , corporis  fofpitatem,pacem,vido- 
namqueniihitiibuanc,  neenon  poft  obitum,il!o- 
rummunmoneeripi  poilimà  gehennalibus  pœnis, 
Sc  ab  omnibus  infidiis  malignontm  fpirituum , hue 


hominum  in  hoc  lêculo,  arque  in  fut  uro , m«im 
atquc  imerccflionc  fupradidorum  làndorum , fm- 
cilicet  cœlorum  Clauigcri  Pétri,  ac  Marty  ris  almi 
Seueti , puflim  perfrui  régna  cœlorum , Sc  viucrc  >n 
regione  viuorum.  Quod  h aliquis  Pontifex , aut  po- 
rens , liue  ex  noftris  parentibus , aut  conlangumeu, 
aut  maioribus , aut  ex  mtnoribus  quxdam  perfora , 
fiuevir,  aut  mulier  ex  his  omnibus  diminuere  tetj. 
rauerit,  ex  parte  Dei  omnipotenris , neenon  om- 
nium Sandorum,  Sc  ex  audoritate  ApoftolicaS. 
Pétri  ht  excommunicatus , & i confomoChrifiu. 
norum  omnium  Tu  fegregatus,  pars  que  coruittfit 
cum  Dathan  & Abiroh  quos  terra  viuos  abforbon, 
pcreantquc  cum  Daciano,&  Apoftata  Iulixoo,  fint- 
que damnati  cum  Nerone  Sc  Mago  Simone, & cttra 
omnibus  his  qui  domtnum  exacei  baucrunt,  Sc  quo- 
ridie  per  praua  opéra  Deum  negant.  Amen  Amen  : 
fiatfiar.  Si  quis  autemadeondignam  paenitentiam 
poft  perpetratum  milum  venirc  volucrit,  male  aûa 
i»  (jHAelruplum  refiituaf , feptemejne  libres  anri  mura- 
Jleho  conférât  ; & cjHod  eumdem  locnm  conctfftmm  fan- 
fl*  Apoffohc*  Scdt , tUtupeAibm  nudu  adtat , & htem 
a P réfute  Rcmâno  fufcepias  fu*  proprto  Epifcopo  reprg - 
Jcntety  Et  vt  chartx  huic  in  prælènti,&  in  fuiuro  pet- 
fediflime  crcdatur,  mea  manu , manibufgue  hdc- 
lium  nollrorumroborarcdecreui,Signum  Bernar- 
di  Eli)  Guilleltni  Comitis  qui  hanc  chartamiuflir. 
Signum  Vrracz  Comitiiix.  Signurn  Gofcclmi  de 
Daiiftroc,  Signum  Afceltni  filij  eius.  Signum  Guil- 
lelmi  Auteoli  de  Faget.  Signum  GuilicTmi  Aurcolt 
de  monte  Seucri,&  de  Mugron.Stgnum  Azeteh  de 
Sabo. Signum  Anelnpidt  l^oron-  Signum  Lobancr fi- 
lij  eius.  Signum  Am*Ui  Lapide  Atjms. Signum  Lo* 
baner  de  SandoHilario.  Signum  Atilio  Sancio  de 
Tauran.  Signum  Lobaner  Tirée  ornes  de  M artutn. 
Signum  TTiBelmi  Lapi  eius  filij.  Hxc  autero  Chu- 
ta fada  eft  TcrtioNonas  Aprilis , Luna  quai  ta. 


CHAPITRE  XII. 


Sommaire. 


1.  Hugues  Euejque  d‘  Agen, fils  de  Gombaut.  Hugues  fut  Abbé  de  Con- 
dom , & en  fuite  Sue/quc  d'Agen  , & de  B a fis.  R éfigne  cél  Ëuefihé, 
& retient  l’autre.  Eflablit  la  régularité  dans  l' Abbaye  de  Condom , 
qu’il  ce  de  à Pierre  Abbé.  Dote  ce  monaflere  du  heu  de  Qmdom , qui 
ejloit  de  fin  partage.  Fait]  <vn  dénombrement  de  quelques  (omtes 
de  (fafiogne  , & d’autres  Seigneurs  de  cette  mai  fin.  II.  Examen  du 
. date  de  ce  filtre.  Benoift  donna  la  Borne  d’or  enrichie  de  Pierreries  à 
l'Empereur  Henri.  Nerac  de  l'hommage  de  Condom.  III.  Lanfran- 
i tts  Abbé  de  Caen , & non  pas  de  Qmdom. 


Près  le  décès  de  Bernard  Guillaume,  Hugues Eucfquc d’Agen 
I fon  Coufin  germain  fit  vn  eftabliflement  monattique  dans  le 
| lieu  de  Condom,  qui  lui  auoit  cftè  donné  en  partageauccplu- 
fieurs autres  rentes,  iuftices,&domainesenAgenois,i5ccnBa- 
I fcdois  ; cét  eftabliflement  mérite  d'eftre  inféré  en  ce  lieu , non  feu- 
lement» çaufc  de  la  pieté  & dcklibcralitédanc  il  vfacnuersccConucütjmais  suffi, 
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parce  qu'il  eft  de  la  maifon  de  Gafeogne , & rapporte  les  noms  d’vne  partie  defes 
predeceffeurs  qui  eftoient  Seigneurs , où  defeendans  de  ia  maifon  de  Gafeogne. 
Cet  Hugues  eftoit  fils  de  Gombaut , qui  fut  frère  de  Guillaume  Sance , & filsde 
Sancc  Garcia.  Car  G ombaut  fut  marie , & fa  femme  citant  décédée  , fut  ordonné 


Eucfque,poffeda  en  cette  qualité  les  Euefehés  d'Agen  Se  deBazas,  & fut  enfin  af- 
fociéparfonfrcre  Guillaume  Sance,  au  Duché  de  Gafeogne.  Or  fon  fils  Hugues 
fut  premièrement  eftabli  Abbé  de  Condom,  & pourueu  en  fuite  des  Euefehés  d’A- 
gen, & de  Bazas.  1 1 fc  démit  de  celui-ci  à Rome  entre  les  mains  du  Pape,  retint  ce- 
lui d'Agen,  Se  pourueut  de  l'Abbaye  de  l’Eglife  de  Condom  vn  certain  perfonnage 
nomme  Pierre.  Maiscefutcnfaifantvnchangcmcntnotablccn  cette  Eglifc.  Car 
au  lieu  qu’elle  eft  oit  pofTedée  & gouuernéc  par  des  Clercs  & des  Preftres  fcculicrs, 
l'ayant  rebaftic  apres  vn  embrafement  arriué  de  fon  temps,  il  la  mit  fous  le  gou- 
uernement,  8c  la  difpofition  des  Moinesdel’Ordre  de  S.  Benoift,  afin  que  Dieu  y 
fuft  plus  faintlcmcnc  Se  conuenablemcnt  ferui.Ildota  ce  Monaftere  nouucllcment 
erigé,detoutccquilui  eftoit  efeheu  pour  fon  partage,  fçauoir  du  lieu  de  Condom 
auec  toutes  fes  dépendances  en  Agenois , Se  Bazadois , Ccqir'ü  fit  auec  le  confentc- 
ment  exprès  du  Comte  Sancion,  autrement  Sancc  Guillaume,  de  l’Eucfquc  Arnaud, 
Se  defix  Vicomtes.  Ilefcritqu'ilaefté  porté  à faire  cette  gratification, pour  le  re- 
mededefoname,  Se  de  celles  de  fes  parens,  fçauoir  G'<wu.V<<nî  le  Comte,  & fon  fils 
S ans  Garcia  Comte,  Se  Guillaume  Sans  Comte,  Se  Gombaut  Euelque  , 8e  Guillaume 
Comte,  Se  Garcia  Comte,  Se  Bernard  Guillaume  Comte , Se  laComtcffc  Garcia. 


1 1.  Le  Date  de  ce  titre  eft  remarquable.  Car  il  eft  de  l’an  m.  x i.  Henri  eftant 
Empereur,  Robert  Roi  de  France,  Benoift  Prefidant  au  Siège  Apoftolique,  Se  San- 
don  pofledant  le  D uché  Gafeogne. Mais  le  chifre  de  l’Incarnation  eft  vn  peu  vitieux, 
d'autant  qu’en  l’annce  M.  xi.  Benoiltn’cftoit  pas  encore  Pape,  fon  ficgccommen- 
çantcmoii.Se  Henri,  quoi  qu'il  fùft  Roi  de  Germanie,  nefut  pas  couronné  Em- 
pcrcuriufqu’cnl’annécM.  x i v.  que  le  Pape  Benoift  l’ayant  appclléà  fonfecours 
contre  l’Antipape  Grégoire,  lui  donna  la  Couronne  de  l’Empire,  fuiuant  le  priuile- 
gc  que  Glabcr  Auteur  du  temps  rcconnoift  appartenir  au  S.  Siégé , fçauoir  quenul 
Prince  nepeut  fe  qualifier  Empereur  des  Romains , fans  en  auoir  rcceu  la  Couron- 
ncduS.Siege.  Encorcce  Pape  fit  vn  prefent  à l'Empereur  Henri,  d’vnepommc 
d’or  enrichie  de  pierreries,  auecvneCroixcflcuécaudcfTus,  pourferuir  de  marque 
I mpcnale  ; à l'exemple  peut-eftre  des  Empereurs  Grecs, qui  font  reprefentes  chés 
Codin  auec  cette  cnfeigneàla  mains  En  tout  cas  le  Papcvouloit  infmuetà  l’Em- 
perenr,  qu’il  deuoit  gouuerncr  le  monde  fous  les  aufpiccs  de  la  Croix, fuiuant  Dith- 
mar , & Glabcr.  Neantmoinscedattcde  îon.n’cit  pas  fortcfioignc.dc  la  véri- 
té, à caufe  que  le  Pape  Benoift  VIII.  deccdal’an  m.  x xir.  & que  l’an  M.  xx  1 1 r. 
mourut  Raimond  Euefqued'Agcn  fucccfteur  de  Hugues,  Se  Abbé  de  S.  Scuer,  ain- 
fiqu  il  eft  remarqué  dans  le  Martyrologe  de  ce  Conuent.  En  confequcncc  de  cette 
Donation,  les  Abbés  de  Condom , Se  en  fuite  les  Euefques  qui  leur  ont  fuccedé,  par 
l'crcû ion  que  le  Papelean  XXII.  a fait  de  cette  Abbaye  en  Euefehé,  ont  jouy  de 
lafeigneurie  de  la  ville  de  Condom;  ayant  receu  ncantm  oints  en  pareage  lcRoi 
d’Angleterre  pour  lors  Duc  de  Guyenne,  afin  de  procurer  à l’Eglife  fa  protcûion. 
Se  fon  afliftance  contre  lcshabitansdclavillc,  qui  traiefoient  mal  les  Abbcs,ainfi 
qu'il  eft  formellement  couché,  dans  l’mftrumcnc  du  parcage  ; qui  eft  en  effcébvn 
efehange  delà  moitié  de  la  Iurifdiéfion  de  Condom , auec  la  moitié  de  la  Iufticc  de 
quelqueslicuxprochesdc  la  ville,  que  le  Roi  d’Angleterre  bailloit  de  fa  part.  Le 
Vicomté  de  Bruillés,  Se  le  Chafteaude  Nerac  releuoicntdela  Seigneurie  deCon- 
dom,iufqu'au  temps  du  Roi  Antoine  de  Bourbon,  mari  de  IeanncReincde  Na- 
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uarre  & Ducheflc  d’Albret,  qui  fit  le  dernier  homage  ; Car  âpres  fon  décès , ces  Do- 
maines ayanseftcrciinis  à la  Couronne  de  France,  pat  le  moyen duRoi  Henri  le 
Grand  leur  fils,  les  homages  ont  efte  anéantis  par  la  qualité  fouucraine  du  Maiftre 
de  ces  fiefs. 

III.  Au  relie  ie  ne  puis  confcntir  à la  tradition  que  l’on  conferue  dans  l'Eglifc  de 
Condom,  que  Lanfranc  quia  eferit  contre l'herche  de  Bercnger , aie  poflcdé  leur 
Abbaye,  & non  pas  celle  ac  Caïn  en  Normandie.  Car  bien  que  ic  dcfirafle  d'auoir 
moyen  de  fuiure  cette  opinion  .pour  l'honneur  qui  en  rcülliroit  à l’Eglifc  de  Con- 
dom, &àroutclaGafcogne,icfuisplusobligé  à la  vérité  de  i’Hiftoire,&  aux  an- 
ciens Auteurs,  quitefinoignent  que  Lanfranc  eftoit  Ahbus  Cadommfis,  comme  Ro- 
ger de  Houedcn,  Si  Guillaume  de  Malmclburi.  Mais  la  déclaration  propre  de  Lan- 
franc ell  plus  force  que  tout  cela , & ne  peut  reccuoir  de  contredit.  Car  il  eferit  au 
Pape  Alexandre  II.  fc  plaignant  de  fon  Eflcétionà  l'Archeuefché  de  Cantorberi, 
qu’aprcsauoirtcccu  l’habit  dcRcligieux  au  Monaftcrc  du  Bec,  il  en  fut  retiré par 
Guillaume  Duc  de  Normandie,  quü'cftabiic  Abbé  & Supérieur  du  Conuenr  de 
Czcn,Cadomenf  Canobio,  Si  apres  la  conqueftc  du  Royaume  d’Angleterre  eflay  a de 
lui  frire  accepter  l’Archeuefché  de  Cantorberi.  Ccquinepeuc  reüffirà  ce  Prince, 
iufquesà  ce  queles  Légats  du  Papeeftans  venus  en  Normandie*  & ayans  a doublé 
les  Euefqucs,  les  Abbes  ,&  les  Gentilshommes  de  la  Prouincc,  firent commmandc- 
ment  à Lanfranc  de  l'autorité  du  S.  Siégé,  d’accepter  le  gouuemement  de  cette 
Eglifc.  Cette  letre  cil  rapportée  par  le  Cardinal  Batonius  en  l’année  1070. 


I.  Chartarium  Condomienfc:  Gombaldo  mor* 
tuo  Hugo  eius  films  primum  Abbas  Condomicnfis 
cffcdhis  cft,  dtinde  Epifcoparum  Agennenfcm,  &c 
Vafatcnfcmobtimiin  Poftremo  Vafatenfi  Epifco- 
aiu  dimiffo,  & vito  quodam  nomiue  Petto  in  Ab- 
atem  Ecclefix  Condomicnfis  inftuuto,  Epifcopa- 
turn  Agennenfem  folum  rctinuit. 

I.  Idem  Ghartarium  : Anno  Dominiez  Incarna- 
tion» MillcfimoVndccimo.Hcnrico  Ronianx  vr- 
bi  Imperancc , Robcrto  autem  Franciam  regente, 
Scdi  veto  Apoftolic*  fuimnx  fknttitatis  viro  Bc_ 
nedi&O  przfidcntc ,apud  Prouintmm  FtfcemAm  Sam- 
ctonc  Ulujlrt  viro  DmAium  obtinentt , Ego  ira- 
metitus  Prçful  fccundumlineamcarmseu/ejwDairf 
propmquHs.ic  affinis.inito  condlio  cum  eodem  Du- 
ce.fie  Prouincialibus  Epifcopisdc  Abbatibus,ceic-, 
rifque  cerr*  Principibus,  id  cft  Arnaldo  Epifcopo, 
& Arnaldo  Vicccomite  cum  coniugc  üu,  eorum- 
ue  filio  Arnaldo  ciufque  coniugc  Adalais , Bernat- 
o Vicccomite, & Arnaldo  Lupo  Vicccomite,  Ar- 
naldo Gaufelino,  Arlnino , Gmllclmo  Vicccomite, 
aliifquc  bonis  hominibusaui  inprqfcntia  adciant, 
terrenis  poftpofitis  beredibus,  omms  mcz  pofièf- 
fionis  Cnnftum  heredem  feci  , de  Domino  Deo 
Principique  Apoftolorum  Petro , S edi  que  Roma- 
nx  in  confpeûu  plurimotum  dedi  Ecclcliam  S.  Pé- 
tri, & loctim  qui  dicitut  Condomm  c um  omnibus 
fuis  appenditiis.  Et  vt  hoc  donuro  femper  effet 
apud  Dcum  in  mcmoria,pUcuit  mihi ,/h*  DmciSah- 
Ritnt , vcl  atiis  Ptincipibas  terne  Clcricgs  fcculati- 


ter,  & abfqueregulari  difeiplina  ibi  dégantés  peni- 
tus  amoucrc,  & MonachosDcoiugiter  kruientes, 
6c  fub  regulariiugomibtantes,intllorumlocumfa« 
cundumiiiftituta.vclmonitaS.  Bcnedi&i.ibiordi- 
nare.de  hoc  iuffu  6c  Apoftolicaauûotiratc  firmare. 
Ad  hoc  commune  votum  idoncc  perfiéîcnduni, 
quemdam  noftrum  filiolura  nominc  Pettum  diui- 
nitus  nabis  collocatum , virum  omni  virtutc  proba- 
tum , Apoftolica  au&oritatc  vt  prxcffet  ccctcris , in 
loco Patris  conftituimus,  Abbateroquc  fecundum 
inftituta  Patrum  bcoediximus.  Et  paulo  poft  : Nos 
pto  obediencia  tradira  , 6c  remedio  animx  mcz 
meorumque  parentum,id  cft  Garciz  Sans  Commis, 
6c  filij  fui  Sans  Garciz  Comurs  , de  Guillclmi  Sans 
Contins,  6c  Gorobaldi  Epifcopi,  & Guillclmi  Co- 
micis , 6c  Garciz  Comitis,  6c  Bernardi  Guillclmi 
Comitis , & Garciz  Comitiffx,  de  cctcrorum  ram 
viuorum  , quam  defunâorum , ita  ordinamus  de 
ftatuimus , vt  jpfe  locus  fcilicct  Condomus , (ali  li- 
bertate  fit  condonatus,  vt  ex  hac  die  hinc  demeeps 
nullus  mcotum  hcrcdum  fît  particeps,  quidquid  ad 
nos  pertinere  hue  vfque  vtdcbarur  Monachi  autem 
ibi  Dco  feruientes, nulli  fcculari perfonx  propter 
honorem  loci  refpondcanr.ncc  Comiri,  vcl  Epifco- 
po,  aut  cetcris  coadi  aliquod  feruitium  facianr. 
Hzc  dcfcnptio  faûa  cft  Quarto  Ral.  Augufti , Hu- 
gone  Epifcopo,  de  San&ionc  Duce  iubcntc. 

II.  Codinus,Dithmarus,Glabcrl.i.c.  5.  Roge- 
rius  à Houedcn , Malmcfburicnfis.  Epiftola  Lan* 
fraociapudBaramum  anno  1070. n,i8. 
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CHAPITRE  XIII. 


Sommaire. 

I.  S once  Guillaume  fuccede  à fin  frert  Bernard.  Il  vifite  la  T efie  de 
Joint JcanBaptifletrouuecnouuellement  au  Monafierc  d’Angeli,qui  a 
pria  delà  finnomde  Saint  Jean.  Lu  Trincu  & lu  Bois  y accourent 
de  tout u parts.  Ademar  doutait  que  cefufi  la  T efie  de  S.  lean.  On  a 
creu quelle e flotta  (onfiantinople & à Emeje en mefme  temps.  Délica- 
te fie  de  lapiete denospredecefieurs.  II.  Blaye  fur  lu  confins  de  laGafi 
cogne, & delà Guienne.  Lieu  dcfiinc  aux  afiemble'es  & entreuenes  de 
ces  Ducs,  (onference  de  Sancc  auec  Guillaume , à Blaye.  Origine  du 
Comte' de  Blaye.  III.  Afiembléeà  Blaye  du  Duc  Guillaume,  & du 
Duc  S ance,  & des  Euefques  pour  l'ejlection  de  Siguin  Archeuejque  de 
Bourde  aux.  IV.  Nouueaux  Manichéens  en  France,  en  Aquitaine 
& en  Languedoc.  Leurs  chafiimens.  Jls  ont  du  rapport  auec  les  fiorcters 


de  ce  temps.  Soufietement  des  Juifs  aTolofi  le  lourde  Pafique.  La  tefie 
d’vn  Iuif  écrafée  auec  *vn  fiufiet. 

I.  SS-SftiC&Sït  E Duc  Sancc  Guillaume  fuccedaàfonfrerc  Bernard  Guillaume, 
Ma?  1-ynp  comme  la  Ch  tonique  d'Ademar  le  certifie,  où  l'on  void  ce  Prince 
’%>  meûéparmilcs  Rois,& les  Seigneurs  du  Royaume, aux  exercices 

de  Pieté.  Car  cnuironl’an  1017,  Balduin  Abbé du  Monailcre  de  S. 
lcand’Angeli,aiantpubliéqu’ilauoictrouuécnfon  Conuencdans 
Vne  chafle  ,1a  telle  de  S.  lean  Baptifte,  la  France , 8e  l'Aquitaine, l’Italie,8e  l’Efpagne 
eftneuës  de  cette  nouueaUtéaccouroient  de  toutes  parts  vers  ce  lieu.  Le  Roi  Ro- 
bert, la  Reine  fa  femme,  le  Roi  de  Nauarre,  Sancc  Duc  de  Gafcognc , Odo  Com- 
te de  Champagne,  & cous  les  autres  Comtes  & Princes  de  conlideration,  outre  les 
Euefques  Ôe  les  Abbés,  la  Noblcflc.ôe  le.pcuple,  vindrent  en  foule  de  toutes  parts 
pournonorer  de  leur  prcfence,&  de  leursrichesôe  magnifiques  prefens,desreliqucs 
fi  vénérables,  comme  cftoit  la  teftede  Saint  lean  Baptifte.  Il  cft  vraiqu’Adcmar, 


ement  de  Saint 


qui  voyoit  ces  actions , eftime  que  les  reliques  n'eftoientpas  fuffifainmcnc  ccrtifiéesi 
aautancqu’ilneconftoit  pas  du  lieu  d'où  elles  auoient  efté  portées, ni  du  temps, ni 
de  laperlonne  qui  enauoic pris  le  foin , ni  mefme  fi  la  tefte  eftoit  vrayement  de  Saint 
IeanlePrccurfcur.  Ec certainement  il  y auoit  en  ceci  vne  grande  doute,  puisque 
dutcmpsdel’EmpercutThcodofc  cctrctcftcfùc  portée  à Conftantinople  fuiuant 
Profpcr;  & depuis  du  temps  de  l’Empereur  Iuftin,  quelques  moines  penfoienc 
l’auoirenlcuée  dcHicrufalcm,  aufquels  vn  quidam  la  defroba  fecrctcmcnt,  &la 
porta  en  la  ville  d’Emcfcen  Mefopotamie,  fuiuant  la  Chroniquedc  Marcellin  le 
Gomte.Neantmomsl’inclinationdcvenercrlcschofés Saintes  cftoit  fi  forte  en  ce 
temps, quefans  sarrcfterauxlcrupulcs,quiont  afoiblidcnosiourslezcledes  fidè- 
les , 011  le  portoit  auec  grande  fatisfaction , à tefmoigncr  l’honneur  8c  le  culte  de  fo- 
cieté , que  l’on  doit  à ceux  qui  poftedent  la  gloire,  pour  laquelle  les  autres  comba- 
tent.  Ec  bien  que  l’on  puiiledîrefurptiscnla  qucftiondufair,  touchant  la  vérité  des 
reliques  en  particulier,  qui  ne  doit  pas  cftrc  embraflee  trop  facilement,  ni  reiettee 
témérairement  ; il  reftoittoufiours  cela  qu’ils  s’acquitoicnt  de  leur  deuoir, protêt- 
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fans  par  leurs  deuotions  particulières,  la  creance  qu'ils  auoicnt  conforme  à celle  de 
l'Egide,  que  les  Reliques  des  Martyrs , & des  autres  Saints  font  dignes  de  rclpcâ:  & 
de  vénération. 

II.  Sur  les  confins  du  Duchédc  Gafeogne,  & de  celui  d’Aquitaine  cftoit  la  ville  de 
Blay  e ; où  fe  faifoient  les  aflcmblées , pour  terminer  les  diflcrents  qui  furucnoient 
entre  les  Ducs,& pour  traiéfcr  des  affaires  qui  cftoient  communes  aux  deux  Pro- 
uinces.  Ce  qui  paroift  dansleT  raide  eferit  à la  rpain,paffe  entre  Guillaume  Duc  d'A- 
quitaine, & Hugues  le  Chiliarchc.  Car  apres  que  ce  Duc  eut  arrefté  des  treues  pour 
quinfe  iours, entre  Hugues  Sc  fon  ennemi  nommé  Bernard,  il  mena  pendant  la 
treue  ce  Colonel  au  fiege  du  chaftcaud’Afpremont;&  en  fuite  le  voulut  mener  en 
& compagnie  à Blaye , pour  eftre  prefen  t à l’afTembléc,  & auT  raide  qui  deuoit  cftre 
fait  entre  ce  Duc  Guillaume  ,&  le  Comte  Sancion.  Mais  Hugues  s'exculàd’y  aller,  à 
caufe  que  le  terme  de  fa  treue  de  quinfe  iours  auec  Bernard , eftoit  furie  point  d'expi- 
rer; & qu’il  cftoit  obligé  d'eftre  en  cftat  pour  fe  défendre  des  maux  donc  Bernard  le 
menaçoit.  Blaye  eftoit  bien  des  apartenances  d'Aquitaine,  encore  quelle  fùft  dans 
le  Diocefe  de  Bourdeaux  ; mais  elle  eftoit  pofTedée  par  Guillaume  Comte  d’Engou- 
lefme,qui  l'auoitprifc  par  force  quelque  temps  auparauant,  auec  le  fecoursdu  Duc 
de  Quiennc  ; en  fuite  Hilduin  Comte  d'Engoulefmc  retenant  pour  foilaqua- 
tricfme  partie,  auoit  baillé  en  fief  à fon  frere  loffred  les  trois  portions  de  la  ville  à 
tiltredc  Comté,  d’où  eft  venue  l'origine  du  Comté  de  Blaye. 

III.  En  cettcmefmc  ville,  & en  l'année  loiS.fé  fit  l'afTcmblée  des  Eucfques,  & 
des  Seigncursd'Aquitainc.Sc  de  Gafeogne, pour  l’ordination  de  l’Archcuefque  de 
Bourdeaux  Siguin.  Car  comme  fuiuant  les  anciens  Canons,  & les  Decrets  des  Pa- 
pes Celeftin,&  Leon,  publiés  pour  l'execution  des  ordonnances  Canoniques,  les 
Elleéfions  des  Métropolitains  deuffent  eftre  faites  par  les  fuffrages  du  Clergé,  des 
perfonnes  Honorables,  & du  peuple  de  leurs  villes , il  eftoit  raifonnable  que  le  Duc 
de  Gafeogne,  qui  cftoit  le  Seigneur  de  la  ville  de  Bourdeaux  ,donnaft  fonfuffrage 
à cette  Eueéfion,  & que  le  Duc  d’Aquitaine  dans  les  terres  duquel  l'Archeuefquc 
de  Bourdeaux  exerçoit  la  meilleure  partie  defon  autorité  Métropolitaine , y appor- 
tait auffi  fon  confentcmcnt.  C’cft  pourquoi  le  fiege  ayant  vacquc  par  le  décès  de  Si- 
guin, & par  celui  d'Arnaud, qui  auoit  efté  ordonné  apres  Siguin,  & qui  dcccda  bien 
toft  apres, Guillaume  Duc  d’Aquitaine,  & Sance  Duc  de  Gafeogne  conuoqucrent 
l'afTemblec  Proumciale  à Blaye, & d'vn  commun  confentcment  eftablircnt  A rchc- 
uefque  Geofiroi, François  de  nation,&  fort  recommandable  pour  fes  bonnes  mœurs; 
qu'ils  firent  confàcrcr  fur  le  lieu  mefmc  par  les  Eucfques  fuftragans,  comme  Adc- 
mara  remarqué en  fa  Chronique. 

I V.  Pendant  le  temps  duGouuememcntdc  Sance,  les  parties  Occidentales  de 
l’Europe, & particulièrement  l’Italie,la  France,  l’Aquitaine,  & le  Languedoc  furent 
infeéfeesdcs  impiétés  derhcrefiedcsNouucaux  Manichéens;  qui  fut  portée  en  la 
ville  d’Orleanspar  vnc  femme  Italienne, qui  fit  aualler  ce  poifon  à deux  des  princi- 
paux, & des  plus  fçauans  du  Clergé  de  cette  ville;  & ceux-ci  lefircnt  couler  dans  la 
Cour  du  Roi  Roberc,&  dans  les  Prouinces.  De  forte  que  le  Roi  futobligé  d’aflem- 
blerlcs  Prélats , & les  Seigneurs  du  Royaume  en  la  ville  d’Orléans,  l’an  1017.  où 
apres  quelcs  coupables  fùrcntconuaincus,  Se  qu’ils  eurent  mefprifé  les  confcilsque 
Ion  leur  donnoit  pour  leur  amendement,  ils  furent  condamnés  au  feu,  au  nombre 
de  treize  par  le  commandement  du  Roi,  & le  confcntemcnt  du  Peuple,  ainfi  qu’a 
remarque  Glabcr  en  fon  Hiftoire.  Ils  reccurcnt  lemefmcchaftimcnt  de  feu  dans  la 
ville  de  Tolofe,  en  l’année  1011.  fuiuant  le  tefmoignage  du  Fragment  de  l’Hiftoire 
d’ Aquitaine,&  d’Ademar  en  fit  Chronique;qui  loücaulli  le  foin  de  Guillaume  Duc 
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d’Aquitaine  ; lequel  en  l’anne'c  1017.  affcmbla  i Charroux  les  Euefqucs , Àbbc's , & 
Seigneurs  d'Aquitaine  pour  efteindre  cctce  hcrefic.  Leur  impiété  conïiftoit  à l’e 
mocqucr  de  tout  ce  qui  cft  eferit  au  Vieux  & Nouueau  T eftamen  t , nier  la  création 
du  monde,  lechaftimcnt  apres  cette  vie  des  voluptés  fenfucllcs,  6e  la  ncccfli  ccdes 
bonnes  œuures , fuiuant  Glaber.  A quoi  Adcmar  adioufte  qu'ils  s’abftenoient  des 
viandes, feignoicntd'embrafferlachaftcté,  & pratiquoient  neantmoins entr’eux 
toute  forte  de  vilenies,  adoroient  le  diable.qui  fc  prefentoit  à eux  fous  la  forme  d'vn 
Ethiopien , & en  fuite  fousla  figure  d'vn  Ange  de  lumière , qui  leur  fourniiToit  de 
l’argent  pour  leursncceflitéSjlcsfaifoitrcnonccràN.  S.  Icfus-Chriftencachctes,8c 
les  portoit  à commettre  en  fecretpluficurs  crimes  abominables,  tandis  qu'ils  pro- 
feffoient  le  Chriftianifme  au  dehors.  Cette  dcfcriptiond'Ademar  meportei  croi- 
re, que  ceux  qui  foncauiourd’hui  diffames  en  Béarn, & en  Gafcognc,d'allcr  au  Sab- 
bat pour  y adorer  le  diable,  renoncera  lefus-Chrift , S c y pratiquer  les  vilenies  atcc- 
ftées  par  les  relations  de  pluficurs.font  des  relies  de  ces  nouuueaux  Manichéens , du 
commencement  de  l’onzicfme  ficcleid’autant  plus  qu’Adcmar  alfcurc,  qu'il  y auolt 
aux  quartiers  de  Tolofc  vn  païfan, qui  portoit  furfoi  despoudres  tirées  des  offe- 
mens  des  enfans  morts,  pour  rendre  Manichéens  ceux, à qui  il  enfaifoit  gouller  j 
comme  l’on  ellimc  communément,  que  les  forciers  fc  feruen  t auiourd'hui  de  fem- 
blables  poudres, pour  l'effet  de  leur  forceleric.  Lapunition  que  receurcnt  les  Ma- 
nichéens à Tolofc,  meconuieàcommuniqucrau  Lcéleur,cequiarriuaàl'occafion 
delà  pradique,  qui  eftoitàmcfmc  temps  en  cette  ville,  de  foufleter  publiquement 
vn  Iuif  lciour  de  Pafqucs , dans  l'Eglife  S.  Ellicnnc.  C'ell  que  Hugues  Chapelain 
d'Aimcri  Vicomte  de  R.ochechoüart,eflant  àT olofeà  la  fuite  de  fon  mailtrc,  bailla 
1 e fouflet  au  luif,  auec  telle  roideur,  qu'il  luieferafa  la  telle , 6c  lui  fit  tomber  à terre  le 
cerneau  6c  les  yeux  ;ain(i  qu'a  obferuc  Ademar  en  & Chronique.  Ce  qui  confirme 
les  coniedurcs  du  fleur  Catel  en  fes  Mémoires  de  Languedoc,  touchant  le  foufletc- 
mcnc  des  Iuife. 


I.  Ademarus  in  Chronico  ras*  prolatus  Cap.  xi. 
n.  j.  Id  cm:  A quo  tamen,  vcl  quo  tcmporc.vcl  vndc 
hue  de  latum,  vcl  (î  Prxcurforis  Dominific  capur, 
haud  quaquam  fideliter  pater. 

Idem  : Icaque  dum  inuentum  oftenderetut  ca- 
put  S.Ioanms , omnis  Aquitania.Se  Gallia , Icalia , 
& Hifpania  ad  famam  commota , ibi  occurrcrc  ccr- 
tarim  tcftinaiRcxquoquc  Robert*», acRegina,Rcx 
Nauartx  , Dux  V udfcouU  S*»citut  Odo  Campa» 
nenüs.  Comités  & Pnncipcscum  EpiTcopis,&  Ab- 
batibus,  otnncfqucdigmiates  terrarumeo  conflu- 
xerunt,  vbiomnes  offcccbant  muncra  preciofi  gc- 
ncris. 

II.  E Conuentione  Hugonis  Chiliarchi  : De- 
hinc  ambulauu  Cornes  Aquicanix  ad  Blaui, ad  pla- 
cicum  quod  haberc  debebac  cum  Comité  San- 
cione. 

III.  Ademarus  : Siguino  vero  Burdcgalcnfi  de- 
fun&o  Atchiepil'copo,  6c  Arnaldo  poft  cum  ordi- 


naro,&  non  longe  poft  vita  priuaro.Dux  Aquiranis* 
Willdmus,  & Dux  Vmafcom*  Sancim  , aggregato 
conucntu  apud  BUutium  conftitucrunc  Aiciucpif* 
copum  Gotefadum  natione  Francum.moribus  ho- 
neftum , qui  ibidem  conlecratus  cft  à iufFragancis 
Epifcopis. 

I V.  Glaber  1.)  c 8.Frag.Hift.Aquir.poft  Helgau- 
dum.  Ademarus  in  Chronico:apud  Tolo&m  inucci 
lune  Manichxi  & ipfi  deftruûi.  I nfrà  : Quidam  ru- 
fticus  pulucrem  ex  pueris  mortuis  fccum  fcrcbit* 
de  quo  H quem  police  comraunicarc,  mot  Mani- 
chxum  facicbat  ; Adorabant  Diabolum , qui  primo 
eisin  Ærhiopis.dcindein  Angeli  lucis  figurarione 
apparebac,&  cismultum  quotidie  argentum  drtc- 
rcbat.Cuius  verbis  obedientes  penicus  Chriftum 
latcnrer  refpueranr,&  abominationcs,  &:  crimina 
quxdici  ctiamHagitiumeft  mocculto  cxcrcebant, 
& in  aperco  Chiiftianos  veros  fc  fallcbanr.  Idem 
Ademarus  vanislocis  de  iftis  Manichxis  agir. 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 


I.  Difficulté  touchant  la  conquefle  de  la  Gafcogne  ,pàr  Sance  le  Grand 
Roi  de  Nauarre  , fiait  par  armes  , ouparfùccefiion.  71.  III.  Réfuta- 
tion de  cette  prétendue  fûccefion , par  les  filtres, que  ces  auteurs  produi - 
fènt.  Sance  Guillaume  Comte  dcÇjafiogne  figne  les  filtres  expédiés  par 
Sance  le  Grand  Roi  de  Nauarre.  IV.  V.  Ratfons  pour  donner  a ce 
Roi  la  qualité  de  Rot  de  Cafcogne.  VI.  V II.  Sance  Roi  des  monts 
"Pyrénées,  & dcPolofi.  V III.  Conieclnre  de  l'Auteur  fur  ces  filtres 
attribués  au  Roi  Sance.  fl  range  à leur  deuoir  les  Comtes  de  Comcn- 
ge,Cofirans , CarcaJfone,&  T olofe.  Prend  fous  fa  proteffion  le  Com- 
te Sance.  Retient  Ci fe , B ajlan  ,&  une  portion  de  Guipùfcoa,pour  une 
partiede fin  defrai,& efl payé endemers  de  l’autre, par  le  Comte  San- 
ce. Comte  Ptteus  ou  de  Poiéfiers  expliqué.  IX.  Refionfe  aux  argu- 
ment que  les  Aragonots  employent  pour  la  fuite  61  ion  de  la  (fafiogne  à 
l' Aragon.  Arcbcucfquc  d’Aux,  prefidant  par  prottifion  aux  Ettcfchts 
dépendant  de  la  Métropole  de  T arragone. 

Près  auoireftablileDuchéde  Gafcogne  entre  les  mains  de  San- 
cc,parlecefmoignagcd'Ademari  il  faut  entreprendre  ladifcuf- 
lion  d’vnc  grande  difficulté,  cjui  fe  prcicntccn  l'Hiftoire  de  Na- 


i uarre,  touchant  la  conqucftc  de  la  Gafcogne,  que  les  Hiftoriens 
! Efpagnolsprcfuppolcntauoircflc  faite  en  ce  tcmps-!à,  p3r  San- 
ce le  Giand  RoidcNauarte.  CcRoiquicftoit  fils  de  Gardas  IcTrcmbleur, ayant 
cfpoufé  la  Princeffe  Nunna  filledc  Sance  Comte  dcCafidlc,  3c  faur  de  l’Infant 
G arcias, qui  fut  vilamcmcntaffoflinccn  la  ville  deLcon,par  les  Comtes  de  Bc!»,pef- 
feda  de  pat  fa  femme  tout  le  Comte  de  Catlillc:  De  forte  que  ce  Prince  fut  fi  puif- 
fant,  qu’U  prit  le  filtre  d'Empercur  des  Efpagnes,  n'y  ayant  eu  depuis  la  ruine  des 
G oths  aucune  puiflàncc, qui  cfgalaftla  (renne  ; de  laquelle  il  fc  feruiren  plu  fleurs 
occafionsimportantes,audelàuanragc  & grande, perte  des  Mores,  & quelquefois 
des  Princes Chrcfticns, pendant l'cllenduë de  fon  regne,  qui  dura  depuis  l'an  mil 
vu , iulqu  il'annce mil  trente-quatre. 

1 1.  Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  de  Gafcogne,  les  Hiftoriens  cfcriucntquecc 
RoipnlTales  Monts  Pyrénées,  & conquit  toute  cette  Prouince.  Surira  en  fes  In- 
dices d’Aragon,  fait  mention  de  ce.  cxploiél,  fous  l’anncc  m.  xxvi.  quoi  qu'ilne 
l'affcurepas nettement:  aucontraire  il  tclmoigncalfes  qu’il  en  doute, appellantà 
garand  certains  auteurs, qu’il  ne  nomme  pas.  Blanca,  l’Eucfquc  Sandoùal , & là  riz 
Martinez  Abbédela  Pcnnaraffcurcnt  plus  fortement.  Se  fe  fondent  principale- 
ment fur  les  tilttes  des  priuilcges  accordes  par  ce  Roi  àdiucrsMonaftcrcs,  où  par- 
mi fes  autres  qualités , il  s’attribue  celle  de  Régner  en  toute  la  Cafcogne.  Pcrtufa  1 u- 
rifconfulte  allégué  par  Blanca  ,clifoit  auoir  veu  vne  Cliattc  de  ce  Roi , de  l'an 
M.  xx  î u.  qui cftoit  chargée deccs mots.  Régnant  moi  en  Pampelonc ,en  dragon, en 
Sobrarbe,  en  Rtbigorct,tn  toutela  Cafcogne, en  xtloua , (y  en  toute  la  Cajhlle,  aux  xt furies, 
en  Leon,  <y  en  4forguc.  Martinez  en  cotte  vne  autre  qui  cil  au  Monallcre  de  la 
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ferma:  R.cgrtdHtc  RcxSjncito  Gdrft&ntwd nagtmerfrm  Caftclld,  0 inLegwn;  *dc  Za  - 
nuri  vffte  tnBdmnontmf0-ciwcU(,.tf.Qiù<tunperante,  )( 

III.  Neanr«)é»ratesHjftoneusAragonoislc  aouucait  bien  cii  peine  de  nidi- 

fier les  prçtcnûpns  de ce  Roi,  pouç  !ur4oimçsyp,iuftc  fujeedvnc  conquefte  lé- 
gitime. Car  outre  que  Sutjta  tefinoigme  allés  ouitftecrncnt,  qu’il  doute  de  route 
cetpç rclatioftj  Blanca  fouiüent  qucdçfon  temps Sancc  n’eut  point  de  guerres* 
dcirwsilfr  deçà  les  Monts. Pyrénées  , 6e  aitne  mieux  fc  perfuser  , quels  .portion 
d’ Aquitaine  qui  eftoit  l’ancien  patrûitoinc  d'Anita,  lui  ofcheutw^rpi^deiixcu 
cçlfioii  héréditaire,  pluftoft  que  par  kfiofifdc  guerre,  & que  dé  ü,^  Roi  prit  fu- 
ptt  d’eferire  ca  lés  tiltres , qu'il  tégooiteft  toute  la  Gafeogne,  BcïMcr  feul , que 
Martinez  a fuiui , s’eft  imaginé  que  Cita  Dame  d’Aybar  en  Nauarre,  fc  mariant 
au  Roi  Sance  es  premières  pppces , Un  porta  en.  dot  les  droits  quelle  auoit  en 
Gafeogne , dont  il  prétend  qu'elle  eftoit  Dame  proprietaire.  Et  tous  concluent 
qu’en  co  nfequenoede  la dfteéMte  de  G) feogne acquife  au*  Rois  d' A ragOu , les  V î - 
comtes  de  Bearn  yindrenten  qualité  de  vaflaux,  au  feoours  de  Sancc  Rapides,  « 
d’Alfonfc  le  Bataillant.  -■  n:m  \ s > 

IV.  MaRpourarteft  er  ces  diftcwri  fi  mal  fondés,  ic  meyeux  tèruir  desChartes 
produites  par  cçs  Auteurs  Arapoaaa,  & les  taindre  à la  vérité  de  iHiftenre  dej 
ComtescHi  Dues  héréditaires  de  G aicogne, qu'ils  ont  ignorée,*;  qluciay  fidellet 
mentrcprcfeatcea-dclTus.  /PrtntkferoctitBriz  Martinez  produit  vue  tres-auan- 
tageuié  donation  du  Roi  Sauce  en  faucur  du  Man  altère  de  la  P entra , en  date 
duquatorzkfmcIuillctiM,!*i  v.  figruddu  Comte  SatreGMiiotifi Gafcunn-t, adiou- 
fta  n t qu'il  eft  figue  en  prefq ne  tous  les  Actes  de  ce  Roi.  Garibaitcfmoigue.,  qu’au 
Concile  tcnuàSaim Sauveur  de  teyrc,  par  commandement  de  Sauce  le  Grand, le 
zx.d’Auitl  m.  xx a.  Smmke  Gmllm  CcruU  Je  Gtfcmut  y affifta,  & ligna  les  actes. 
Mattincz  produit  vne  croifiefavc  Chatte  de  l'arl née  m.  xxx.  cmifirmée  par  les 
Comtes  S tut  ko  üttMep  de  Gafamu,  & Bercnger  de  Barcelone.  Il  y ena  vn  t quatriè- 
me de  ce  mefmc  Rpi  fort  confiderable,  touchant  l’introduétiondc  ia  retormation 
de  Clugni.mConucntdekPemia.èuinoisdcMay  M.  xxv.produite  par  Marti- 
nez,* nicntionnécdansja  confirmation  qu’cnfitlc  Roi  Sancc  Ramires  fon  petit 
fils  l'an  M.  xc.  cher  le  mefine  Martinez,  Se  Blaaca;  qui  elt  à mon  aduisle  pnuilcgc 
dont  Surira  fait  mention  aux  Indices  l’an  m.  xxv.  difiuitque  les  Comtés  Sauce 
Guillaume  de  Gafeogne,  Se  Bcrengcr  de  Barcelone  y auoienc  cite  ptefens,  & l'a- 
uoient  confirmé  par  leur  autorité. 

V.  De  ces  pièces  il  apert  nettement,  qu’au  temps  duRoi  Sancc  il  yauoit  vn 
ComteparticulicrdcGaicogne,  nommé  Sance  Guillaume,  fort  affcéfionné  aux 
interdis  de  ce  Prince,  puisqu'il  fc  trouue  fi  fouuent  à fa  Cour,  Se  qu’il  confirme  les 
a êtes  publics,  parfaprefencc&  parfit  fignatute,  Ce  qui  cft  d’ailleurs  tres-certain 
par  le  récit  que  i’ay  fait  de  l’encrefilite  de  fc)  Predeceifcurs  Comtes  hcreditaires 
de  Gafeogne , defquels  fi  les  Aragonois  eufleut  eu  quelque  connoiflànce , ils 
n’culTcnt  oie  applaudir  à la  peniee  creufc  de  Beiiter  , touchant  cette  fourbe  de 
Caia  Dame  ptetenduë  de  Galcogne  i moins  encore  fe  perfuader  la  çonque- 
fte  generalie  de  la  Gafeogne  par  armes  , concrc  vn  ancien  allié  Sc  confédéré, 
voire  proche  parent  de  la  Maiton  de  Nauarre.  Car  le  Comte  Sancc  eftoit  fil» 
de  Guillaume  Sance  Duc  de’  Gafeogne , & de  la  Princefle  Vrraca  là  femme, 
qui  eftoit  fille  de  Garfias  Abarca  premier  du  nom  , Sc  petite  fille  de  Sanciur 
Abarca  le  Grand  , Sc  par  confequcnt  le  Roi  Sance  le  Majeur , & le  Comte 
Sance  Guillaume  cftoient  coufins  remués  de  germains.  Cette  parenté  fi  pro- 
che , & le  défit  que  le  Corme  de  Gafeogne  auoit  de  profiter  à la  Chtcfticn- 
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té  parles  armes , & par  l'employ  d’vn  grand  nombre  de  courages  généreux 

3 u il  commandoit,  le  tenoit  U eftroitemcnt  attaché  à la  Cour,  fie  aux  armées 
u Roi  de  Nauarre  , que  l’on  le  trouue  figné  prefque  en  tous  les  priuilegcs 
oéhoyés  aux  monalleres  par  le  Roi  Sanche,  comme  difoit  Martinez.  Et  cepen- 
dant on  Veut  auiourd’hui , que  pour  rccompcnfc  de  fi  notables  foruiecs , Sancc 
Prince  généreux  l’ait  dclpoüiîlé  de  les  Eftats , pour  s’en  inueflir  fans  aucun  tilrre  ap- 
parent. Car  la  fucceflion  fie  l’heritage  d’Arifta,  que  Blancafepropofe,  n'a  point 
de  lieu;  dautant  que  leRoiEnecoAriftanefutqucfimplementComtede  la  terre 
deBigorre,  qmnefaitpasladouzicfmcpartiede  la  Gafcognei  Se  que  d’ailleurs  il  ne 
peut  y dire  efeheu  aucune  ouüerture  de  fucceflion,  ni  pour  raiionducorpsdcla 
Gafcogne , puis  que  Sancc  Guillaume  le  vrai  maiilre  cftoit  viuanc  ; Ai  pour  le  Com- 
té de  Bigorre  , qui  cftoit  l’ancien  patrimoine  d’Arifta  , pofledé  en  ce  temps  pat 
fon  vrai  maiftrelc  Comte  Bernard  Roger;  la  fille  duquel  nommée  Gilberge  apres 
fonbaptefme,  Se  auparauantErmefcnde,  Ramir  Roi  d’Aragon,  fils  de  Sancc  le 
Crâna  confcffe  auoir  efpoufée  l’an  m.  xxxvi.  enl’aâcque  nous  fourniflênt  Bbn- 
ca,  fie  Martinez. 

VI.  Neantmoinsilfautauoüer,quelcRoi  Sance  le  Majeur  n'eütpas  fi  peu  con- 
fideré  le  Comte  de  Gafcogne  Sance  Guillaume  fon  Coufin,  que  de  s’attibuérla 
Royauté  fur  b Gafcogne,  s’il  n’euft  eu  quelque  prétexte  légitime  d’en  v fer  de  la 
forte.  le  fçai  bien  que  c’eftoit  vn  Prince  rempli  de  gloire,  à caufe  des  bons  fuccés 
qu'il  auoir  cuscontrelcsChrcftiens,  & les Saralins,  ayant  reflenti  en  tous  fes  com- 
bats, commcildit  en  vne  ChartcdebPcnna,queDieucombaroirpourlui.  C’eft 
pourquoi  il  amplifia  fes  Tiltrcs  fortauantageufement,  s'attribuant  de  Régner  en 
toutes  les  Prouinces,  aufquclles  il  auoit  feulement  mis  vnt  fois  le  pied,  encore  que 
la  propriété , ni  b fouueraincté  ne  lui  en  apartinfent  aucunement.  Par  exemple , tnt 
il  bmais  maiilre  du  Royaume  de  Leon , Sc  des  Afturics , fie  cependant  il  fe  vante  d'y 
régner,  pourraifon  de  quelque  bon  fuccés  qu’il curcontrelesRoisdeLeon.  Re- 
gnoic-il  au  Comté  de  Paillicrs,  ni  aux  contrées  de  Catalogne , qui  ciloient  fous 
leurs  Comtes  particuliers  dépendants  de  la  Couronne  de  France  ; Rien  moins.  ! 
Cependant  en  vne  donation  de  m.xxv.  produite  par  Martinez  il  dit  ; Régnante  me 
RegeSantluin  Aragon*,  in  R dures , & en  vn  autre  il  efent  qu'il  règne  depuis  Zamo- 
ra  îufqu’à  Barcelone.  D’où  ic  conclus , qu’il  ne  faut  pas  entièrement  s’arrefter  à 
ces  filtres  , que  Sancc  s’attribue,  cftant  capable  de  prendre  celui  de  Gafcogne , fi 
pour  raifon  d’aucun  different  fur  les  limites , il  fut  obligé  pendant  fon  règne , d'y 
taire  quelque  legere  courfe  , comme  il  arriuc  quelquefois  aux  Eftats  qui  font 
voifins. 

VII.  D’ailleurs  on  peut  dire , que  Sance  ayant  réduit  entièrement  fous  fon  obc'ifi 
fancc  les  terres  de  Guipufcol.Bifcaye,  8c  lercftedela Cantabrie,  donc  Garcia  fon 
fils  Roi  de  Nauarre  continua  la  poflèflion  par  les  Chartes  qui  fontchés  Garibai,  il 
pouuoit  prendre  iuftement  le  filtre  de  Gafcogne , ou  V afeonie  ; Puifque  félon  Stra- 
bon  fie  autres  anciens  auteurs  allégués  au  premier  hure,  Vâfconiaeftproprcmcnt 
cette  portion  des  Efpagncs,qui  eft  contiguë  aux  monts  Pyrénées,  8c  qui  etl  voifine 
du  ficuuc  d’Ebro,  ficdelamerOccane,fic  que  cette  dénomination  fc  conferuoit  du 
tempsdes  Rois  Goths, fie  encorapresiSuritalayant  reconnue,  en  ce  que  parlât  de  la 
N ouempopuknic , il  la  qualifie  la  V afeonie  ou  Gafcogne  d’Aquitaine , pour  b di- 
ftingucrdela  Vafconic Cantabrique.  Marineus,fic  Iftefcas  ont  eu  quelquevcnr 
de  cette  interprétation,  lors  qu’ilsefcriuentquele  Roi  Sance  baillai  Gonfaluc  fon 
fils  la  Bafconna,  comprcnans  Sobraruc  fouscenom,  fie  infinuans  par  là  leur  fenti- 
ment,  iur  le  tiltre  de  Gafcogne  que  ce  Roi  preuoit.  llcll  vrai  qu'üsfc  trompent 
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lors  qu’ils  enucloppcnc  Sobrarue  fous  le  nom  de  Baficuma , qui  ne  lui  couuicnt 
pas  -,  fie  toutcsfois  üs  fuiucnt  vn  aduis  tolérable , lors  qu'ils  arr  client  delà  les  Monts* 
U Vafcognc  deSance. 

VIH.  Neantmoinsil nefaut point diflimulcr, quel'on peut oppofer à ce'taduis 
les  termes  de  l'Epitaphe  de  ce  Roi,  qui  cft  cnfcucli  en  l’Eglife  S.  ifidore  de  Leon,  où 
il  cft  qualifie'  en  l’inlcription  fepulchrale  rapportée  par  Sandoual , Roi  des  Monts  Py- 
nnits , fie  deTolofc  : & fon  Fils  Fernand,  premier  Roi  de  Caftille , qui  eft  enterre'  en 
la  mefme  Chapelle,  cft  intitule' pour  vngrand  Eloge , fils  de  Sance  Roides  Monts  Py- 
rénées ydcTolo  Je.  I’auoiic  que  cette  difficulté  n'cft  pas  petite,  & quelle  ne  doit  pas 
eftre  clTuye'e  par  vnediJfimulation,  n’en  parlant  point  du  tout,  comme  a fait  le  ficur 
Catel  en  fon  Hiftoirecxaélefic  curieufc  des  Comtes  dcTolofe;  lequel  eftant  obli- 
gé par  fon  deffein  d'en  faire  quelque  mention,  a mieux  âymés’cn  taire  du  tout. 
Neantmoins  pour  éluder  la  vanité  de  ce  tiltrc , on  peut  fc  feruir  de  ce  que  ic  viens  de 
remarquer,  touchant  les  qualités  de  Gafcognc,  de  Leon,  des  Afturies,  & autres  que 
le  Roi  Sancc  prcnoitpour  raifon  de  quelque  heureux  exploid  de  guerre,  qui  lui 
eftoit  arriué,  combattant  dans  les  terres  de  les  voifins.  Car  pour  la  propriété,  mfou- 
uerainctédeTolofé,ilncl'anonplus  eue,  que  celle  de  la  Gafcognc  ; Encore  que 
Rodcric  dcT  olcdc , fie  LucasT  udenfis  nomment  quelqucsfois  lcsRoisde  Nauar- 
rc , Rois  des  Monrs  Pyrénées. 

IX.  Sicft-cequepourncdeftruirepas  entièrement  le  prétexte  de  ces  tiltrcs,  de 
Roi  deTolofc  & de  Gafcogne.il  cftnccclTaircdc  fe  perfuader, qu'il  y a eu  quelque 
guerre  à demefler  entre  le  Roi  Sance  , les  Comtes  de  T olole , Se  les  Seigneurs  de 
Gafcognc , dont  ic  pourrois  fournir  vrai-femblablemen  t le  prétexte  pour  concilier 
toutes  chofes,  s'il  eftoit  permis , commeil  l'cft  en  effet , de  propofer  des  conieâures 
en  vne  affaire  obfcure.  Car  on  a défia  remarqué  la  parenté  du  Roi  Sancc,  & du 
ComteSancc Guillaume,  fie  l'afliduité  auec  laquelle  il  hantoit  la  Cour  du  Roi  de 
Nauarre  fon  Coufin.  Il  eft  donc  plus  feant  de  croire,  qucSance  le  Grand  armoit 
pluftoft  pour  le  Comte  de  Gafcognc,  que  contre  lui.  Orlesoccafionsdc  la  guerre 
efmcué  en  Galcognc  eftoient  fins  douce,  la  reconnoiflince  fie  l’homagcquc  le 
Comte  Sance  exigeoit  des  Comtés  dcCommengc.dc  Cofcrans , & des  Pais  adia- 
cents.poffedéspourlors  par  les  Comtes  deTolofc  Se  de  Carcaffone  ; lefquels  fe 
confians  en  leurs  forces,  auoient  diftraicces  terres  du  refforc  8e  de  la  fuperioritéde 
Galcogne.peut-cftre  du  temps  de  GuillaumeSance,  tandis  qu'il  eftoit  occupé  aux 
guerres  contre  les  Normans, fie les  Sarafins;  Séné  faifoient  point  citât  des  deman- 
des de  fon  fils  le  Comte  Sance  Guillaume.  C’eft  pourquoi  il  fut  obligé  d’armer , ap- 
pella  à fon  fccouts  le  Roi  de  Nauarre  fon  Coufin,  & peuc-eftre  fe  mit  lous  là  Prote- 
ction, vainquit  fes  ennemis  les  Comtes  de  Carcaffone  & de  Tolofc.rcmit  ces  an- 
ciens membres  delà  maifon  de  Gafcogne  fous  fon  obeïffancc,  fie  bailla  fuj et  au  Roi 
Sance  de  fc  glorifier, de  commander  en  Gafcogne,  aux  Monts  Pyrénées,  fie  àTolo- 
fcjc'eft  à dire, de  prétendre  qu’il  eftoit  vainqueu  r Se  triomphateur  dcsComtes  de  ces 
contrées,  fie  Protecteur  du  Ducde  Gafcogne.  Au  refte,  il  cft  croyable  que  pour  le 
dçfiai  de  l'armée, le  Comte  Sance  Guillaume  bailla  en  engagement  quelques  terres 
delà  Prouincc, fie  particulièrement  cette  portion  quieftoit  de  l'Euclchéde  Bayon- 
ne, depuis  le  port  de  Bclatiufqua  Fonterabie,  fie  à Saint  Sebaftian.fie  les  vallées 
de  Cile  ; qui  ont  cfté  depuis  ce  temps  incorporées  à la  Nauarre  Sc  Guipufcoe; 
outre  quelques  autres  contrées  qu'il  rachcpta  quelque  temps  apres , en  tem- 
bourianc  au  Roi  les  deniers  conucnùs  pour  fon  dedommagement.  Qui  eft  fans 
doute, ce  que  les  Auteurs  Araeonois  allégués  par  Sunta , fie  dans  les  Indices,  fie 
dans  les  Annales , ont  voulu  lignifier , lors  qu’ils  ont  efe  rit , que  le  Roi  San- 
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ce  vendit  pont  de  l’argent  au  Comte  Pitou , ou  Comte  de  Poithcrs,  les  terres 
qu’il  auoit  acquifes  en  Gafcogne , c’eft  àdire  en  vn  mot,  qu'il  receut  de  l’argent  pour 
le  rachapt  des  terres  engagées,pourlcdcfraidcl’armée.  Or  ccsAutcurs  font  men- 
tiondu  Comte  de  Poiâiers,ayans  cfgard  àl'cftat  dclaGafcognc,au  téps  qu’ils  eferi- 
uoient,dondcs  Comtes  de  Poiéticrs  cftoient  les  Maiftres,  depuis  le  décès  au  C omte 
Sance Guillaume: l’intention  neantmoins  de  ces  efcriuains  n’eftant  autre, que  de 
lignifier  que  les  maiftres  proprietaires  de  Gafcogne  auoient  donné  de  l’argent  au 
Roi  Sance , non  pour  acheptcr  la  terre , comme  ils  preluppofent  par  mefprifc , mais 
pour  la  racheter.  Surita  rapporte  cét  exploit  fous  l’an  mille  vingt  & fix  : neantmoins 
on  trouuc  dans  les  priuilcges  allégués  par  Blanca , & par  Sandoual , que  le  Roi  San- 
ce fc  glorifioit  de  régner  en  Gafcogne  l’an  mille  vingt  & trois  ; & que  l'année  aupa- 
rauant  mille  vingt  & deux , le  Comte  Sance  Guillaume  fignoit  les  aiftes  publics  de 
ce  Prince  ; comme  il  faifoit  auflî  en  mille  vingt  & cinq,  & (uiuantcs.  Ce  qui  fait  vne 
entière  foi  de  leuf  bonne  intelligence,  & que  la  reduériond’  vne  partie  de  la  Gafco- 
gne fous  l’obéiflànce  de  fon  Comte , tombe  en  l’annce  mille  vingt  âc  trois. 

X.  Les  Auteurs  Aragonois  ne  s’arreftent  pas  là  ; Car  ils  prétendent  vérifier  par  la 
fubieétion delà Gafcogneàla  Couronned’Aragon , laconqueftcqucle  Roi  Sance 
en  auoit  fait.  EcparticulicrcmentBlanca,  & Martinez  efcriuent  que  les  Comtes  de 
Begorre,deBcarn,&d’01oron,eftoientfeudataircs  des  Rois  d'Aragon.  A quoi 
ic  rcfpondrai  en  detail , lors  que  ic  parlerai  de  Ccntullc  II.  de  Gallon  111.  & de  Ma- 
riede  Bcarn.  Surita  aux  Indices  Année  M.  LX.infinu'évnaucreargumcntd’Alliance, 
ou  de  fubicéhon  de  la  Gafcogne  à l’ Aragon , pris  du  Concile  tenuàlacqueencctte 
année , pour  la  corrc&ion  delà  difcipline  Ecclefiaftique,  & pour  le  reftaDlilTement 
dcl’Eglife Cathédrale  d’Aragon  en  la  ville  de  Iacca, attendant  que  le fiege ancien 
de  Huefca  fuft  remis  au  pouuoir  des  C hreftiens  : Parce , dit-il , qu’ Aullindus  Arche- 
uefque  d’Aux  prefidoit  au  Synode, affilié  d’Hetaclius  Euefque  de  Bigorrc,  d'E- 
llicnne  Euefqued’Oloron , 6c  de  Iean  Eucfquedc  Laiéloure.  Mais  la  refponfc  dt 
aifée,  que  l’Axcheuefque  d’Aux  prefidoit  par  prouifion,aux  Euefchés  dépendants 
de  la  MccropoledcTaragone  qui  clloit  pour  lors  occupéepar  les  Sarrafins , Charle- 
magne ayant  fans  doute  fait  introduire  ce  reglement , & le  Roi  Enneco  Arilla  Gaf- 
c on  l'ayant  fait  continuer  aux  terres  qui  dependoient  de  fon  autorité.  On  peut  re- 
cueillir cét  ordre, premicremcntde  la  tenue  de  ce  Concile  de  lacca,  faite  par  l’Atchc- 
ucfquc  Aullindus.  Mais  outre  cét  A &c,  qui  regarde  la  iunfdiéîion  Métropolitaine 
exercée  en  Aragon  par  la  tenue  d’vn  Synode  Prouincial,&  l’eftabliflèmenr  d’vne 
Eglife  Cathedrale,il  y a encor  vn  autre  Aélc  bien  remarquable  en  Catalogne,  de  l’c- 
ledlion  de  Guadallo  Euefqucdc  Barcelone, qui  fut  faite  Afîentkntc  Domno  Otthone 
\>cnrrMi  prima  Seiu  Aujiut  A rchitpifcopo,  comme  porte  l’Aéle  Original  de  cette  éle- 
ction de  l’an  m .xxix.  cnés  Francilco  Diago  en  fon  hilloire  dcsComtes  de  Barcelone. 
O r cette  confirmation  de  l’clcélion  des  Eucfqucs  prouinciaux  apartient  propremét 
auxEuefques  Métropolitains, parlelV. Canon  du  Concile  de  Nicée,  le  fécond  de 
Conllantinoplc,  & le  iS.de  Chalcedoine , aulli  bien  que  le  droit  de  confirmer  l’e- 
lcélion  des  Métropolitains, apartiencaux  Patriarches.  L’cftablilTcmcnt  de  la  réglé 
de  S.  Augullm , que  Pierre  de  Rode  natifde  la  ville  de  T olofe,  pourucu  de  l’Euelché 
dcPampclonc,hcdansfonEglifeCathcdralc,futautorife  par  la  prefcnce  del’Ar- 
chcuefqued’Aux,fousIc  Roi  Sanceapresl’an  m.  lxxxiii.  ches  Sandoualja  ville  Mé- 
tropolitaine de  T artagonc  n’ayant  efté  deliurée  des  Mores  qu’en  l’an  i o o o. 

1.  Suriu in Indidb.adannumioié.SanûiusPjr-  quamPiâonum  Comici,  pretio  vti  fefuntaddixir. 
rcnzum  tranfgieftus»  vti quidam au&orcs procède-  II.  Blanca  in  Comment.  loan  Briiz  Martinez  l.i. 

re  , magnam  Vafconiz  parcem  imperio  iubiicir , c.  27.  x$.  Anton . Dcu ter.  Garib.  I.  22.  c.  15.24, 


Liure  troifiefme. 


IV.  Martincil.i.c.j7.Qapdpriuilcgium  ipfc  vc- 
nccabilijRexSancius  manu  propriæ  confirraauit  * 
ArpatrimcoRanimircz  Régi  aci  roborandum  trà- 
diait,  in  confpcûu  Sstncij  Gmilitbmi  Comitts  de  Guafi- 
coxt4,nccnon  &c  Bcrengarij  Curai  Contins  de  Bar- 
chinona  corroborai!  fccit. 

V.  VI.  VII.  Blanca, Martinet Li.  c.14.  Gatib.I. 
JKC.30.  Marine  us,  iUefcas. 

VIII.  Sandoual.  in  Cacal.  ep.  Pampil.  p-4».  Hic 
finis  cft  Sanâius  Rcx  Pyrinacorum  montiura , 6c 
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Tolof*,  virper  orania  Catholicus,  6e  pro  Ecclc- 
fia.  Traaflatas  cft  hic  à filio  fuo  Regc , magno  Fer- 
nando. Ob»r  EraM.  ixin.j  en  U fipuhmra  dtl  Rej 
dim  Fernêndo  fn  bijt , epu  ejt*  en  U rmfm * cap  lia  dt - 
3>:Hic  eft  tumulatus  Fcrnandas  Magnus  Rcx  to- 
nus Hifpani*  , filius  SanÛij  Regis  Pyriocoram 
momiuro,  & Tolofte.  Roder.  Toi.  Lucas Tud. 

X.  Francifco  Diagolib.a.c.  jy.  Comir.  Barcin. 
Sindoual.  in  Câtal, 


CHAPITRE  XV. 

Sommaire. 

I.  11.  Sance  adonné  aux  allions  de  pieté.  Fonde  le  monafiere  de  S.  Té 
de  Générés  en  Bigorre.  Prend  en  e/change  le  lieu  de  Lajfunde  Centulle 
“Vicomte  de  ‘Béarn,  a Acheta  le  furplus  du  fonds  de  Raimond  G ut  U au  - 
me  de  Benac  , tÿ  Arnaud  “Raimond  de  Bas.  Dote  ce  monaftere  de 
plufieurs  rcuentts  & immunités.  Eftabltt  pour  conferuateurs  de  cespri- 
utleges  le  Comte  de  Bigorre  ,&  le  Seigneur  de  Beam.  III.  Plufieurs 
Comtes , & Seigneurs fignent  cét  Acte.  IF.  Donna  la  ville  de  Lefi 
car  , & plufieurs  villages  à cét  Sue  fiché.  F.  Mourut  l'an  mil  trente 
deux , & fut  enfiueli  en  l'Eglifi  Saint  lulian  de  Leficar.  F I.  Fut 
nommé diuerfèment , Sance, & Sancion.  1 

I.  Ous  eftans  demeflés  des  prétendons  iniuftes  des  Efpîgnols , ü 

nn  faut  confiderer  les  aéfions  loiiables  de  Sance  Guillaume,  qui  ne 

«s  ceck  Pom!-  ^ f°n  Ptte  aUJ£  libéralités,  qu’il  exerça  en  faueur  de 

l'Eglife.  Car  il  fonda  le  monaftere  de  Saint  Pé  de  Générés,  fur  la 
frontière  de  Bearn  & de  Bigorre,  & le  dota  de  plufieurs  rentes; 
Dont  l’occafion  cft  rapportée  dans  le  Chartulaire  de  Lafcar , à la  fanté  que  le  Com- 
te rccouura , cftantallé  au  lieu  de  Générés  poury  prier  Dieu,  efmeu  à foire  ce  voyage 
par  les  miracles  qui  s’y  faifoientafles  fouucnt  C’eftoit  vn  endroit  fituéà  la  racine  des 
Monts  Pyrénées , dans  vne  parroifle  nommée  pour  lors  Saint  Hilaire  de  Laftun , 
quiapartcnoitàCentullcVicomtedc  Bearn, qu'il  bailla  en  efehange  pour  les  lieux 
oeMcroles,  & Gaflin,queleDucSanccluidcliura.  C’cft  lelicuquele  Comtechoi- 
fit  pour  y fonder  ce  Monaftere  ; ayant  obligé  pour  cét  effet  deux  defes  vaffoux  Rai- 
mond Guillaume  de  Benac,  & Arnauld  Raimond  de  Bas,i  lui  ceder  les  terres  alodk» 
les,  qu’ils  pofledoient  en  ce  quartier.  Il  recompenû  le  ficur  de  Benac  en  afranchif- 
font  ia  terre,  de  tous  les  deuoirs  quelle  faifoit  au  Comté  de  Gafcogne,  & en  lui  bail- 
lant quatre  chcuaux  à fon  chois,  & fa  propre  euiraflc}&  le  ficur  de  Bas, en  lui  foi- 
fant  donation  d’vne  riche  maifon  en  Bigorre  appellée  Semeac, aucc  l’afranchiftement 
& l’ingenuité  de  toute  la  terre  de  Bas  ; & oélroya  coniointcmcnt  à ces  deux  Sei- 
gneurs le  priuilegc  de  ne  pouuoir  eftrc  conttraints  par  lui , ni  par  fis  fucceflcurs,d’a- 
Icràlagucrtccontrc  leur  gré. 

II.  Il  dcdie&ofre  ce  monaftere  à Dieu,  & à S.  Pierre  Prince  des  Apoftresjlc 
dote  du  territoire  de  Laftun,  & de  Générés , 3c  donne  pour  l’entretenerocnt  des 
Moines,  fâ  Cour,  6c  maifon  Seigneuriale  de  S.  Caftin , aucc  fesdependances  de  Lar , 
Figucras,  & Bemadet;  quifont  des  villages  fitués  ch  Bearn  ,ptés  delà  viiledc  Mor- 
las,dontcc  Conucnt  ne  îouit  pas  maintenant , pour  des  raifons  que  le  temps  nous  à 
cachées.  Encore  bailla-t-il  pourl'amcublamcnc  de  l’Eglife,  vingt-cinq  vafesd’at- 
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gcnt , quatorze  de  Criftal , &c  fa  table  honneftement  couuerte  d'argent,  deux 
chandeliers  d’yuoire,  S c deux  d’argent,  vne  Croix  d'or,  & deux  d’argent , auac  quel- 
ques habits,  Sc  veftemens  Sacerdotaux.  Il  fit  aulli  vn  don  exquis  de  fesarmesde 
guerre  très  artiftement  trauaillées  en  or,aucc  fon  bouclier,  & fa  lance  ; & d’vnemai- 
ion  dans  Salies  ,âuec  la  poilc  à faire  dufcl:&  fitladeliurancc  de  toutes  ces  chofcs, 
auec  fa  ceinture  d’argent,  qu'il  mit  fur  l’autel.  11  oâroyaà  l’Abbé,  aux  Moines, 
tout  le  Monaftere , les  exemptions  & immunicés  accouftumécs  en  ces  matières: 
commettant  la  conduite  à vn  faint  perfonnage  nomme  Arfius  Abbé  de  S.  Seuer 
de  Ruftan,  en  l’Eucfché de  Bigorre  ;&  ordonna  que  tous  les  C on  fuis  & Proconfuls , 
c’eft  à dire  Comtes,  ou  Vicomtes  foufmisà  là  Iurifdiétion , confirma  fient  auec  lui 
par  leurs  fignatures,&  fermens  , & confcruaflcnt  les  priuileges  qu'il  accordoit  à 
ce  Monaftere.  Particulièrement  il  prit  fous  fa  proceétion,  tous  ceux  qui  viendroient 
pour  y prier  Dieu,  décernant  vne  amende  de  cinq  censlittres  dV,contrcccluiqm  en- 
treprendrait de  me'faire  à ceux  qui  feraient  ccvoyage  de  deuotion,  voulant  que  le 
contreucnant  fuft  contraintpar  tous  fesfujets,  àfc  reprefentet  deuant  l'abbé  de 
Générés, & lui  payer  aéhiellcment  l’amende,  ou  s’accorder  auec  lui:  cftabliYIànt 
pour  Confcruateurs  de  ces  priuileges,  le  Comte  de  Bigorre  , & Cerrtullc  Gafton  de 
Bearn. 

III.  Ceux  qui fignent  ce  priuilege  font,  Sance  Prince &Duc  de  toute  la  Gafcogne, 
Gardas  Amaldi  Comte  de  Bigorre,  Bernard  Comte  d'armagnac  Aymeric  Comte 
de  FezenfaciBcrnard  Comte  de  Pardiac,  Centulle  Gafton  Vicomte deBearn, Fotto  V 1- 
comtedc  Laucdan,&  fes  enfans  Garfias,  & Guillaume,  Guillaume  Dati  Vicomtede 
Labarte,  Guillaume  Odon  Vicomte  de  Montaner , Raimond  Guillaume  de  Benac, 
ArnauldRaimonddeBafo,  Guillaume  Garfias  Courte  efpée,  Arnaud  furnommé 
l'Ours,Guillaume  Loup  Vicomte  de  Marfan.  Arnaud  Vicomte  Arnaud  d'Eure, 

Bernard Ramon  deZamotaouLamota,Galind’Oriac,  Sance  Aner de  Gafo,  Ar- 
naud de  Lignac,&  Garfias  Donat  de  Orbeiac.  Datus  Oriol  de  Montagnac,Fort 
Aner  de  jdjfoo.  Guillaume  Loupde  Prexac,  Fort  Guillaume  de  Auilàc,  & Garfias 
Forton  de  Rafo,  & plufieursautres. 

I V . Sance  non  content  d’auoit  fondé  vn  fi  beau  monaftere , voulut  encore  aug- 
menter les  reuenus  de  l’Eglifede  Lafcar  rcftablic  par  fon  pere , qui  eftoicnc  trop  foi- 
blcs  pour  fouftenir les  charges,  & pour  la  dignité  d'vne  Eglife  Cathédrale  : & ac- 
crcut  le  domaine  Ecdefiaftiquc  parles  donations  de  plufieurs  beaux  villages,  ter- 
res, difmes,  & IurilHiéfions  qu’il  auoit  de  fon  patrimoine  de  Bearn  ; lcfqucls  il  deli- 
ura  à l’Eglifede  S.  Iulian  de  Lafcar  annexe  & dépendante  deflors  de  l’Epifcopale. 
Lesvillcs&terrcsdonnéesfonclavillc  de  Lalcar  , le  village  de  Bcnciac,le  lieu  & 
I’EglifedeGarue,lclicu&  l’Eglifc  de  BordercSjl’Eglife  & la  moitié  du  village  de 
Meilho , le  lieu  de  Laroënh  ,1'Eglifc  & le  lieu  de  S.  Fauft , l'Eglifc  & le  lieu  d’iïhen , 
l’Eglilc  & le  lieu  de  Pocy.lc  village  de  Simacourbe,l’Eglife  & vne  marque , ou  quar- 
tier de  Pcyrelonguc,  l’Eglife  & le  lieu  de  Pey  rcdc,aucc les  moulins  & la  Foreft.lc  lieu 
de  Lubile  auec  le  bois , le  lieu  & l’Eglifc  d’ Arzücrs , & fa  propre  vigne.  L'Eucfquc 
Bernard  de  Bas  , qui  cftoit  delà  maifon  de  Bas  mentionée  en  la  fondation  de  S. 
Pierre  de  Générés , quelqucsannées  apres  prit  en  fa  main  toutes  ces  belles  terres, fans 
en  faire  parta  fon  Chapitre,  dont  l’clcriuain  de  la  Charte  de  Lafcar  fait  vne  rude 
plainte; mais  nonobftantfesprotcftations,lcs  Eucfqucs  polfcdenc encor  aujour- 
d’hui ces  villages,  rentes,  & iurildi&ions  données  par  le  Comte  Sance  Guillaume. 

V.  Aprcsfon  décès,  il  fût  enfeueli  dans  l’Eglifc  S.  Iulian  de  Lafcar, au  deuant  de 
la  Sacriftic , & là  ftatue  à cheual fut  taillée  & releuéc  en  bolfe  dans  la  muraille , com- 
me portent  lefvicux  papiers  ; ne  nous  reliant  maintenant  autre  chofc  que  les  nia- 
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fores  de  cette  Eglife,  qui  a cfté  ruinée  8c  démolie  pendant  les  troubles  auenus  furie 
fait  de  la  Religion  l’an  1569.  Il  mourut  le  quatriefme  des  Noncs  d’Odlobre  l'an 
M.  xxxi  1.  comme  il  ell  formellement  eferit  en  vieille  Ietre,  dans  le  Martyrologe 
de  Saint  Seucr.  LaChartrcdcLafcarnemarquepointfon  décès,  que  du  troifiéme 
des  Nonesd’Oâobrc,  lànsy  adioufter  l’année.  Celle  de  S.  Pé  de  Générés  cft  mani- 
fcftcmentfàlfifiée;  car  elle  portequcSance mourut  le  cinquiefme  des  Nones  d’O- 
âobrcdcl’anncccccccccxxil.  llfautlireDccccçxxxn. 

V I.  Il  fut  nommé  diuetfement,  tantoft  Sance  fimplemcnt , comme  dans  la 
Charte  de  la  Fondation  de  SaintPé, tantoft  SanceGuillaume,ou  Sancius  Vuillel. 
mi,ainfiqu’ilapertdespriuilegcsduRoi  Sanccde  Nauarrc, allégués  par  Garibai, 
Blanca , & Martinez.  Quelquesfois  il  eft  appellé  Sancion , comme  dans  la  Charte 
de  Hugues  Euefque  d’Agen  , dans  l’accord  de  Hugues  le  Chiliarche  , & dans 
celle  de  Saint  Seucr;  qui  tefmoigne  que  l’Abbé  Grégoire,  qui  fut  depuis  Euefque 
de  Lafcar,auoitefté  rappcllédcClugnicn  Gafcognepar  le  Comte  Sancion.  Com- 
me aufli  dans  le  Chartulairc  de  la  Rcolc  fur  Garonne,  RodolphcVicomtcautre- 
mentnommé  Artaldus,  donne  pour  foi  & pour  lame  de  fon  PereAmaluin.&dc 
là  mere  Rofenbcrge , & defon$rere  Guillaume  le  V icomtc,  tousles  biens  qu’il  a in 
Pago  Befalmenf,  & l’Eglife  Saint ‘Hilaire,  au  monaftcrc  delà  Reoie,  au  mois  de 
Mai,  l’an  xxx.  du  Roi  Robert  ,Sa«no«r  Comité,  Ce  qui  reuient  à l’année  m.  xxvi. 
Encorya  t-il  au  Chartulairc  de  Saint  Seuer,vne  Donation  deAncrius  Fortis,  du 
mois  de  May,  Ferie  première,  Lune  première , Régnante  Comité  Sancion 1.  Ce  qui 
tombe  félon  les  règles  des  Computiftcs,  au  feconddcMai.  M.  xxv.  auquel  iour  la 
letrcDominicaleC.  fe  rencontra  aueclanouuellc  Lune. 


Charta  fondation»  Monafterij  S.  Pétri  Gene- 
tenfis.  Ego  Sancius prjordmatione  Dit , totims  Gafco- 
nia  Princtfi  & Dux , fxpius  audicnsillud  Euange» 
li  cum , quia  non  cft  arbor  bona , qux  non  facit  (tu- 
du  bonum,&;  aliud  à Domino  prxceptum.Thefau- 
rifàrc  vobis  thefauros  in  cœlo  , vbi  fûtes  non  effo- 
diunt  nec  furantur , lcd  cum  proraifGone  vitx  xter- 
pi  bona  ccntuplicanau.  Conftituo  vobifeum  Vi- 
voKts  hoc  in  loco  Generenfi  ...s....*  cxnobmm  in 
h onorc  B.  Pétri  Apoftolorum  Ptincipis  pro  redem- 
rionc  animæ  mex,  & parentum  meorum , arque 
une  locum , & villam , & pofteftioncS  ad  eam  in 
circuitu  pertinentcsabfoluo  , & abfolutas  cSe pro- 
r-uncio,  ab  omni  cenfu  alicuius  Domination»,  ab 
arnica  inqutfirionc  vllius  Potcftatis  , in  prxfcntia 
Prmctpum  tenus  Gafcont a hic  aflantium  trtultorum- 
que  ahoruin  huius  abfolutioms  fautorum  , & m 
prxfcntia  Raimundi  Guühcrnu  de  Benaco,  &Ar- 
naldi  Raimundi  de  Ba(o  i à quibus  ambobus  alodiu 
huius  villx  liberum  habco,  quemadmodum  nunc 
in  breuibus  demonft rabo.  Dum  ad  huiufmodi  xdi- 
fkationcm  infpirantc  Deo  mihi  animas  accenderc- 
tur.&opomm'tas  huius quafideferti , adidoperis 
noftrx  prxfcncix  LudareturiContigir Arnaldü  Rai* 
mndüdc  Bafoadclic*»  Curia  me  a pro  lolito  , ftmili- 
ter  vero  poft  aliquantülura  temporis  Raimundum 
Guilhermi  de  Rcnaco.Hosigiturcircumuenicns.ôc 
voluntatem  mcam  fub  tali  deliberarione  proferens, 
primitus  habui , & modo  habco  fub  tcftimonio  vc- 
ftro datorcs  huius  alodij  cum  appcndiciis  fuis , fau- 
tores  cœnobij , adiutores  xdificij , maximè  proptec 
amorcm  Dei , &:  propicr  munus  quod eis dedi  pro 
Veile  fuo.  Dedi  enimob  hoc,  Rairoundo  Guilher- 
nu  de  Benaco,  quatuor  fux  cledionis  equos  , & 
mcam  loricam  » cumingenuicare  rotius  Benacenfis 
honoris  qui  mihi  crat  IcruicuUs  , videlicct  Icrra- 


riumeum  appcndiciis  fuis.  Atnatdo  Raimundi , de 
Bafo  dedi  ob  hoc  mcam  in  Vigoira  vülam  opulen- 
tiflittum  Stmeiacum  nominatam,  cum  ingenuitate 
Bafi , & rotius  Bafcnfis  honoris  ad  cum  pertinent». 
Infuper  autem  neuter  amborum horum  ducatur  ex 
debito  ab  vllo  fucceftore  meo  in  expedirionem , 
quandoquidem  adimplcuctunt  meam  voluntatem. 
His  itaque  peradis  manus  roeas  ad  cœlura  elcuo , Sc 
in  prxfcntia  vcftra  Dco  omnipotenti , ac  B.  Petto 
Apoftolorum  Principi , fupraaidum  alodiuin  cum 
appendiciis  offero.atque  fine  vlla  contradidione 
ficut  pridera  abfoluo.  Deinde  Donum  fuper cius  al* 
tare  pono , vt  nunquam  in  aliqua  huius  donation» 
partie ula  >fpem  habeat  dominandi , vllafubfcqurns 
oteftas,  nifi  qui  rcgulariter  prxfucric  Abbas.  Ad 
xc  quuicm,  ad  vidumclaulucnfium  Monacho- 
rum,  inter  aliadona  do  B-  Pctro  villam  LalTums  di- 
dam  nomine , cum  omnibus  appendiciis  fuis, quant 
pi  opter  propinquitatcm  huius  ioci  iCentuüoP  rocou - 
fuie  Z>V4r>;fi»Àcambicdo  r cccpi.datis  fibi  pro  ea  dua- 
bus  villîs.fciücct  Merolis^Cajlini.  ( fortalTc  legen* 
dû  Maïcrolcs,  6c  Garlin.  ) Quid  plura , in  dilcdbo- 
ncDci  Ce  B.  Pétri  & mei  veftri  proximi , Vos  emnes 
deprccor  , & quibus  polTiim  mandans  obfccro . tant 
C enfuies , qttam  Proconfules , cetcrofque  viros  m:li ta- 
res , vt  quod  ego  hic  conftituo, vcl  me  fideliter  con- 
ftitucrc  vobifeum  exiftimo,  parirer  Vos  feruaturos 
Dco,&B.  Petro&  mihi  promirraris,  atque  pro- 
miflîoncm  fuper  hocaltateB.  Pétri  Apoftolorum 
Principis  facramentis  corroborctis.vcftrofque  fuc- 
ceflbres  cadem  feruaturos prxordinctis,quatcnu s 
tanti  operis  frudum  à Redemptore  noftro  colligerc 
mereamur  gaudentes  in  fecula  fcculorum.Dumque 
omnes  Amen  refpondilTent,  & fiat , fiat,  cxultanri- 
bus  animis  proclamaient  .paululum  adiecu , Sci- 
tis,  inquir,  ftrenuiliimi  viti,  nonefle  conucnicns 
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Apoftolorum  Principem  in  fuis  honoribus  , quali 
fuper  habcrc  fibi  feculares  Principes,  ldeoquc  hune 
honorem  eius  , ab  impcdimeniis  contingentibtis 
cnitus  abfoluenduro  efle  lenfimus.  SiigirurAbbas 
uiusloci , propter  honorem , vel  propter  aliqtiam 
rem  S.  Pétri  caufam,  vel  querirooniara  aduerfus 
aliquem  habuerit , iulticiam  indc  rccipiat.  Et  H 
eundem  Abbatcm,  vel quera  pro fe  mifcric,  vidura 
de caufla efl'c contigeric , nonipfe,  nccqucmmife- 
rït,tU»ationemalicui  iudtpfrfiluat,  ncc  aliquis  ab  cis 
inquirat,  fed  cxpc&et  pro  merito retributionem  à 
Domino.  Quapropter  inprimis  procédât  mecum 
ad  iurandum  Garcias  Amaldi  Cornes  Vtgrrrtufs , que 
volo  Patronum  Oc  defenforem  huins  loci,  Oc  hono- 
rum S.  Pétri , wparttltus fuis.  Et fimiliter  veniat  Crw- 
tullus  Gaflortss  Vtucomtt  B t amen  fs , quem  Uct  mti 
volo  dcimpcroefle  Patronum,  Oc  defenforem  hu- 
ius  loci,  Oc  honorem  S.  Pétri  in  parultms  noftris-  Ec 
veniant  alii  Comités,  Oc  Vicecomites  , ac  totius 
Gafconiae  Optimales  , quos  omnes  elle  deprecor 
huius  cacnobij  adiutorcs , Oc  defcnforcs  , Oc  ficut 
pridem  eft,iuremui,  Oc  iurando faluitattm  buiutUci 
côfirmenmsjquam  fiquis  vnquam  temerarius,quod 
ablît,infregcm,vel  aliquem  caufa  orationis  venien- 
tem adS.Petrum maleimpedierit,  faûa  inde iuftitia 
coram  Abbate  , Oc  compléta  pro  malcfaâo  digna 
emendarione  , quinreutat  auri  Ultras  prt  infallura 
Abbati  perfoluat , vel  quantum  pro  hisrecipere  vo- 
luerit  Aobas.  Si  veto  aliquis  arrogant,  iulticiam  in- 
de facere  noluerit , mei  luccefiores.'vel  prediûi 
dcfenforcs,  tantum  eum  profequantur,  donec  quod 
diûumeft,  coram  Abbate  facere  cogatur.  Egoigitur 
S atteins  totius  G a [coma  Frittent  & Dux  Primus  îüro. 
Oc  lignum  inde  racio  in  conlpeâu  prefentium  Epif- 
coporum  noftrorum  in  hocadiutorum,  &inprx- 
fentia  domni  Arlïj  Abbatis  S.  Scueri  Rulïicancniis, 
ad  hoc  regulariter  xdificandumprofan&itotc  ad- 
duûi.  Garcias  Arnardi  Cornes  Bigorrcnfis  iurauit. 


Bernardus  Cornes  Armaniacenlis,  Aymericus  Co- 
rnes Fcdcnciaccnfis.  Bernardus  Cornes  Pardinia- 
cenfis.  Centullus  Gaûoms  Vicccomes  Bearnenlii. 
Forto  Vicccomes  Leuitanenfis,  & filij  eius  Garcias, 
&Guilhermis,GujllcrmusDatif7ce«»7«5//we»/»,ic 
GuilhcrmusOdonisVicecomes  deMontancrij.Ray. 
mûdus  Guilhertnide  Benaco,&ArnaldusRaimuncii 
de  Bafo.  Guilhermus  Garcias  Curta  fpata.  Arnar- 
dus  cognomine  V rfus.Guilhermus  Lupi  V icecomes 
Marcianenfïs.  Et  Arnaldus  Vicccomes  Aquends. 
Arnaldus  de  Aura.  Bernardus  Raimundi  de  Zamo- 

ta.  Galinus  de  Oriaco Sancius  Aynerij  de 

Gafo.  Arnatdusde  Linaco,  Oc  Garcias  Donatide 
Orbeiaco,  & Datus  Arioli  de  Montaniaco.  Forto 
Aynerij  de  AlToo,  & Guilhermus  Lupi  de  Praxaco, 
Oc  Forto  Guilhcrmi  deAuifaco,  Oc  Garcias  Forto- 
nis  de  Rafo , & alij  multi.  Poil  ordinationem  au- 
tem  prxdiûi  cccnobij  , ipfe  idem  Sauctm  tonus 
Gajconta  Prtnceps  & Dux , cupicns  cura  deuotio- 
nequod  licincepcrat  perficere , dédit  Bcato  Petro 
XXV.  vafa  argentca*  XlV.alia  vitrea  due  Chr  yltal- 
lina , Oc  menlara  propriam  honefte  fuper  argenra- 
tam.  Et  IV. candelabra,  duo eburnea  & duo  argen- 
tea,  Oc  qiptdam  veftimenra  Sacerdotal», Oc  Cru- 
ciculam  ’aurcam , Oc  duas  Cruccs  argenteas.  Dédit 
etiam  propria  arma  militaria , auro  mirifice  fabre- 
fa&a , & feutum , Oc  lanceam.  Ad  vi&urn  vero  clau- 
ftrenlium  monachorum,  dédit  propriam  Curtim, 
que  dicitur  S.  Caftini,  cum  omnibusappendiciis 
luis  ,fcilicet  Lar,  Figuerasfc  Bernedcr,  faâoinde 
dono  per  Zonam  fuamargentcani,abaltaxiinac- 
mario  S.  Pétri  repolirait) } & Pifcaturam  que  dici- 
tur Calcisludi,  line  vllacontradiûioncinueftitarn, 
& in  Salinis  quandam  pagenfem , cum  Cafali , que 
dicitur  Paula , cum  Pateüa  S aimant. 

V.  Martyrologium  S.  Seucri  : IV.  Nonas  O&o- 
bris  obiic  Sancius  Cornes  YafconisannoM.xxxft. 
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CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

I.  Le  Duc  Berlenger  ou  Berenger  fitccede  à Sance.  ‘Recherche  de  fit 
race  : nAlaufic  fille  de  Sance  marie'e  au  Comte  d’ Engoulefme.  Elle 
peut  eflre  mere  de  Berenger.  / /.  O do  Comte  de  ‘Poiûiers  fils  dt 
Guillaume  Comte  de  P ateliers , & de  Brifie  fa  femme , qui  elîottjaur 
de  Sance  , fitcceda  apres  Berenger.  Prit  poffefiion  en  V Eglife  Sain  ü 
Seurin  les  Bourde  aux.  S muant  la  Couftume  de  fis  predecejfeurs. 
III.  Donations  de  Sance  Guillaume  en  faueur  de  cette  Eglife , 
confirmées  par  O do.  Son  décès  arriué  l’an  mil  trente-neuf.  Union  de 
la  maifin  de  (fafiogne,auec  celle  de  Poithers. 


E Duc  Sance  cftantdcccdé  fans  lignée,  la  fucceffionde  Gafcogne 
fisc  ouucrte  pat  fa  moreau  Comte  Bcrlcngct  ou  Berenger,  dontil 
eft  fait  mention  dans  le  Cliartulaire  de  Sorde.  Il  eft  difficile  de 
marquer  prccifcmcnt  l'origine  de  ce  Comte  : n’yaÿancpointap- 
parcncedefe  perfuader, qu'il  fuft  né  du  mariage  de  Béranger  Rai- 
mond Comte  de  Barcelone,  auec  Sancie,  qüe  l'on  pretendauoireftefccurduDuc 
Sance  , dautant  que  fi  cette  grande  Prouince  fuft  entrée  dans  la  maifon  de  Barce- 
lone, Diago  qui  a fait  l'hiftoir  c de  ces  Comtes  auroit  rencontre' dans  les  Archifs  de 
Barcelone  quelque  tiltre , qui  en  auroit  fait  mention  i & fans  doute  la  Gafcogne  ne 
feroit  point  tombée  fens  bruit  apres  le  décès  de  Berenger,  cntrclesmainsd’Odon 
bu  bien  Eudes  Comte  de  Poidiers,files  Catalans  l'euftênt  pofledéc.  Aulfi  eft-il  plus 
vrai- femblable  que  Sancie  femmedeBcrcngcrde  Barcelone, que  les  anciens  aélcs 
afteurent  auoir  efté  fille  du  crcs-puiflànt  Comte  Sance , félon  û rapport  de  Su  ri  ta, 
eftoit  fille  de  Sance  Comte  de  Caftille,  que  non  pas  de  celui  de  Galcognc  ; qui  eft 
auffi  l'opinion  de  Diago,  & des  autres  Hiitoricns  a’Efpagnc.raimcrois  mieux  croi- 
re que  ccDucBerenger  eftoit  filsd’Alauïie,fcmm<d'A!duin  Vl.Comccd'Angou- 
kfme,  quelaChroniquemanufcritedeces  Comtes  donne  pour  filleà  Sance  Guil- 
laume', & qu’il  dit  auoir  porté  en  dot  à fon  mari,  la  terre  de  Fronfac. 

II.  Apres  le  décès  du  Duc  Bcrlenger,  qui  peut  auoir  tiré  ce  nom  du  Comte  de 
Barcclonefon  parrain,  lafucceflion  dcGafcdgncfutrccucillieparOdo  Comte  de 
Poi&iers,  Sis  de  Guillaume  I V.  Comte  de  Poictiers,  & de  Brifce  là  femme,  filledu 
Duc  Guillaume  Sance,  Sc  fccurde  Sance,  comme  i'ai  vérifié par  la  Chronique  d'A- 
demar,&quelc  fieur  Belli  a obferuc  enlà  Table  des  Ducs  d'Aquitaine.  Odoptit 
pofTcflion  du  Comté  de  Bourdcaux  & de  Gafcogne,  dans  l’Eglife  Saint  Scucrin  les 
Bourdcaux,fuiuautrancicnnecou(lumcdcfespredeccircurs,lcfqueisnepouuoient 
entrer  légitimement  dans  la  poffefiion,  &:  l'adminiftràtion  du  Comté  de  Bour- 
dcaux, fans  auoir  pris  comme  l'inucftiture  de  S . Scucrin  & dans  fon  Eglife,  cftans  en 
outre  chargés  de  luipayerannucllcmentcertaincfommedcdcnicrs,ainfique  l’af- 
feurent  les  Chartes  ac  cette  Eglife. 

III.  Le  Comte  Sance  Guillaume  s'eftoit  aquité  très  auantagcufcmcnf  de  ce 
deuoir,  eftantalléau  delàdeccqui  eftoit  d’obligation,  auec  des  libéralités  notables 
qu'il  exercca  en  fàueuc  de  cette  Eglife;  ayant  pris  le  foin  de  remetré  en  vncorps  les 
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Chanoines  que  la  perfècution  des  perfonnes  fcculicres  auoit  cfcartc's  en  diuers  lieux. 
Son  Neucu  Odo  venant  à lafucceflionduComté,confirmalesDonationsdcfon 
Oncle,  & ne  cedant  en  riénàla bonté,  honora  de fes bienfaits  cette  EglifeS.  Sc- 
uerinsqui  en  conferuc  ladite  dans  fon  Chartulaire  ; où  font  lignés  Raimond  Euefpe 
des  Vafcons.  Centulle  de  Bearn,  & Arnaud  d’Acqs.  CeComtefuttuédeuancMauze, 
qu’il  tenoit  afliegé  l’an  m.  xxxix.  Il  gift  à Maillczais.  Par  fon  décès  fans  lignée, 
Bourdeaux  & Galcognc  fùrcntrcüms  en  domaine,  auDuchédcGuycnne,  com- 
me eferic le  fieur  Bcüi.  Maisccnefûtpasfansyauoircudcscompetiteursenla  fuc- 
ceflion,  qui  ne  cederent  à la  maifon  de  Poidticrs , qu’apres  auoir  cité  vaincus  en  plu- 
fieurs  combats,  ainfi  que  l’on  verra  ci-apres, dans  la  viedes  Seigneurs  particuliers 
du  pais  de  Bearn.  De  forte  que  la  fucceflion  des  DucsouComteshcrcditairesdc 
Galcogne,  qui  prit  fon  commencement  enlapcrfonnedeSanceMitarra,  fondit 
enfin  dans  la  maifon  de  Poidticrs,  au  moyen  du  mariage  de  Brifcc,  fille  de  Guillau- 
me Sanceidc  maniéré  que  d’orelènauant  le  Comte  dePoidticrs  eft  furnommé  Com- 
te ou  Duc  de  Gafcogne,  aufli  bien  que  de  l’Aquitaine. 

I.  Chartarium  Sorduenfis  raoftafterij.  Chroui-  Gurs , & Fonrcnellaro.  Cctcros  quoqueiuxra  hos 

con  ms.  Comitum  Engolifm.  vicinabiliter  poficos.  Ad  hoc  auxie  ctiam  & aliud, 

I I.  Li  finir  Befii  tn  fa  T*blc  des  Ducs  de  G tu  en  tse.  terras  fcilicctin  palude , quxfolent  répore  hyema- 
AdcroarusinChionicoprolatusc.  10. n.6.  liab  augmentatione  vndofi  maris  ,&  fuperuenicn- 

IL  Chartarium  S.  Seucrini  Burdigalcnfis  : San-  tibus  aquis  cooperiri  , de  îllam  quz  ilfis  fubdirur 
ciushuius  ciuitatisDci  gratia  Cornes accepit Con-  verfus  pontem  longumperpetüoruenubus-  Vndc 
fulatura,  vcluiantiquaconfuetudofanxerat  à bea-  ctiam  oftendens  qualiter  fuuro  dominum  Scuen- 
tiifimo  Archiprxfulc  Seuerino.  Mos  etenim  cft  nul-  num pcûote  fincero  diligeret , difperfos  laicorum 

lum  Comitem  polie  huic  Butdcgalx  vrbiftatule-  rabie  Canonicosin  vnum  colligerc , innumciofu- 
gitimo  prxeflè , nifi  fui  Confulatus  honorcm  à prx-  dore  fategir.  Ad  quorum  obfequium  ftatuit  idem, 

diâo  Pontifice  vultu  demilTo  fufeipiat.  Acdemde  à filua  quz  foreft  nuncupatur  , duos  perenniter 
inbutum  annualem  certis  fub  nummis  ftru&um,  nullo  prohibente  habere  afmos  > feûis  fignisone- 
deuoto  corde  & abfque  morafeftmanierperfbluat;  ratos.  Quo  defun&o  (uccefüt eim  Nepoi CUrijpm*/ 
quodperfoluerunrantecclTorcsinnuineri.  Quoddc  Odo  annucritc  domino  in  honorcm,  quo  fumpto 
recolens  Princeps  ifte  przfatus , paftorcm  iacratif-  quoque  i Bcato  Confcflorc  , confirmauit  donum 
limnm  propriis  prout  placuit  remunerauitagris,  fu-  defunâi  Auunculi,  digniran  cuius  , & boni  ta  ri 

pra  Burgum  latcralitcr  fitis,  cum  Landa  vfquead  non  impar,  Sanûiiïimum  Antifhtem  de  fuis  hono- 
lnzinas , & filuam  grolTam , & Bcrnedariam.  Huius  rauit  bcncficiis  S.  Katmuadm  Eptfccptu  V ifcontnfts. 

donation»  augmentationi  addidit  fui iuris fontes,  S.  Cent*Umdc  Btumt.  S.  Arnaldus  Aqucn/ïs.  S.  W. 

quos  nominatim  eius  mouitus  defcriptionc  in  me-  Lup.  S.  Aichelinus  Guillelmi.  S.  Andio  Anolh,  &c. 
moriara  feribere  adduxit , vidclicat  Oldciara  , Ce  II I.  La  Table  dis  Dim  de  Chienne  du  fieur  Bcfii- 

t. 
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/.  11.  Defcription  du  pays  de  Bearn.  S es  confins  ,jon  c (tendue , longueur, 
& largeur.  III . (jaue  nommé  Gabarus  par  Theodulphe.  Safourct 
aux  montagnes  de  Bigarre. S on  cours  près  la  Chapelle  de  Betarram.Nai, 
Pau,  la  plaine  de  Lefcar,  Ortes,  & Belloc.  If.  (jatte  d‘ O loron  com- 
posé de  celui  d’Offau,  & d'JJpe.  Source  du  Caue  d'Offau.  Calas  Uof- 
pital.  Le  Pic  de  midi.  Sa  hauteur,  ligues  eau  te  s.  Vallée  d’ O ff. au.  V. 
Caue  d'OJTau  arroufe  la  ville  d’Oloron  d'un  cofté , & de  l'autre  le  Caue 
d' A fpc.  (elui-ci  a fa  four  ce  à S oport,  entre  dans  la  Vallée  d‘ yljbe. N oïlre 
DamedeSarrance.  Perte  d'Efcot.  Les  deux  Çaucs  toints , composent  le 
Caue  d’Oloron,  qui  arroufe  les  viRes  de  Nauarreux , & de Sauueterre. 
Caue  S ufinfonétion  de  tous  les  Caue  s prés  de  Peirehourade.'vnpeu  plus 
bas  auec  Ladour.  VI.  fa  rémérés  ne  portent  point  bateau , mais  font 
abondantes  en  truites,  & en  paumons.  Explication  des  Sdues  dlAufone, 
des  Farions  eW«Toquaas.  VIL  Quatre  autres  rutfeaux  abondant  en 
truites.  Defcriptionde Barétons. fojbatg.  VIII.  Pays  entre  deux  Ca- 
stes. Sel  de  Salies.  IX.  X.  XL.  Al  ont aner,Vtcuilh,Lembeye,  Marias, 
Sobeflre,  Ortes.  XII.  Forces  dupays.  XIII.  Le  terroir  fcc  & infertile. 
Les  fruits  excelles.  Les  Eaux  d' Atguefcautes,& d'Ogen.  Mines.  XIV. 
(bmmerce  de  Bearn.  XV.  XVI.  G ouuernement,  &fufice  du  pays. 


i A fuite  du  difcoUfs  me  porte  maintenant  à traiter  del’o- 
rigme , & de  la  fucccfhon  des  Princes  de  là  maifon  de 
Bearn  , qui  cft  mon  principal  dcflèin;  Et  neantmoini 
auant  de  m y engager  ie  fuis  oblige'  de  donner  quelque 
connoiflanccdercftenduë,  & delcftatprefentdecepais: 
afin  que  le  Ledtcur  aye  plus  de  ücufaaion  & de  clarté  en 
intelligence  des  choies  qui  feront  delcrites  ci-apres.  Lè 
1 j /in  pais  dc  Bcarn  en  leftat  qu'il  elt  maintenant  .comprend 
les  deux  Cites  de  Bearn,  & d Oloron  .dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Notice  des 


i$i  Hifloire  de  Bearn , 

Prouinces,ainfiquek:lcs  ai  expliquées  ju  premier  Iiure,oùi'ai  vérifié  quekC.itédcs 
Bcarnois  ou  de  Bearn  cftoitia  ville  Epiftopalc  de  Lafcar,  rebaftie  fous  le  tiltre  d'vu 
nouucau  nom,  fur  les  rmnesde  l'ancienne  ;aufii  bien  que  celle  d'Oloron  a elle  rc- 
ftablic  Cms  aucun  changement  de  nom, fur  lesmafures  delà  vieille  Cite;  j’vnc  8c 
l’autre  ayansefté  demolicsparlafurcurdcs  Normans,  aptes qu’ilsfc  furent  fartis 
de  Bourdeaux,  quieftoir  pouriors  le  chef  du  Duchede  Galçygnc,  environ  l'an  84Î. 

. 1 1.  Pour  mefurer  l’cftcnduc  du  territoire  de  ces  deux  Cites  du  temps  de  l’Ein- 
pipc  Romain, il  nefaut  que  regarder  les  limites  d<cs  Euefchés^c  Lalcat,  8c  d’Oloron; 
dcfiVtfc  premicr-elVentierernent  compris  dansla  terre  de  Bearn,  horfiins  dix  ou  doù- 
zeriltëges,  qui  rnitdaawc  païsdeCfialoffe  fous  i'ArcIiidfite'bné  de"S:>.ur.  L’aurrea 
fonfiege,  Se  fa pjus grande  eftendue  djnslcBeam,  lefurplmdpdiocefeconfiftant 
au  Vicomte  8c  Archidiaconcde  Soûle , où  il  y a cinquante  paroles  (jpulcÔicnt  ; mais 
elles  font  récompenses  par  le  quartier  Se  Archidiaconé  de  Monta  ncr  fous  l'Eucf- 
ché  de  Tarbe,  & par  le  quartier  d'Ortcs  fous  l’Eucfchcd’A^qj.,  quifont  compris 
dans  le  Bearn.  Ce  pais  eft  aflisàla  racine  des  monts  Pyrénées;  êcipojirfcs  confins 
àl’Oricnt,  le  Comté  de  Bigorrc;  au  couchant  la  Prcuoftéd’Acqs,  vnc  partie  de 
Soûle,  & de  Baffe  Nauarre;  au  midi  les  montagnes  d’Aragon,  Se  celles  de  Roncal 
en  haute  Nauarre;  au  Septentrion  le  bas  Armaignac , le  T utfan , 8c  la  ChalolTc. 
La  figure  de  fa  fituation  approche  à celle  d’vn  triangle,  qui  a les  deux  collés  plus 
longs,  dontlabafcell  entre  l'Orient,  & le  mididans  les  montagnes  d'Alfon,  Ofi 
Çiu,  Afpc,  & Barétons,  Se  la  pointe  entre  l’Occident,  Se  le  Septentrion  vers  les 
lieux  de  Belloc,  Salies,  &Caflaber;  Lccoftcdroit,  prend  depuis  Pontaciufquesà 
Belloc , 8c  le  codé  gauche  depuis  la  vallée  de  Barétons  iufqu  a Caflaber  Se  Salies. 
Sa  longueur  fans  y comprendre  les  Vallées,  eft  de  quatorze  lieues  de  Galcogne: 
Sa  largeur  eft  inégale , la  plus  grande  dedix  lieues , la  médiocre  de  fix,  8c  la  plus  peti- 
te de  deux. 

111.  Il  y a deux  tiuiercs  principales  qui  portentlc  nom  de  Gauc,  queTheodulphe 
Euefque  d'Orléans  cfcriuantdu  temps  de  Loiiis  le  Debonaire  nomme  Gabarits. 
L’vne  a fa  fourceau  Leuant , dans  les  montagnes  de  la  V allée  de  Barcige  en  Bigorre, 
fur  la  fronticred’Aragonilaquellefource  cil  plus  grande,  que  celle  de  Ladourqui 
en  eft  proche.  Ce  torrent  defeend  par  la  vallée  de  Lauedan,  coule  prés  de  S.  Pé  en  Bi- 
gorre, Scarroufe  à la  main  gauchclesmontagnesd'AffbncnBearn;  8c  en  fuite  ou- 
urantfonchcmin  par  le  milieu  d’vncbcUecampagnedc  douze  lieues  de  longueur, 
baigne  la  Chapelle  du  Caluaire  de  Bcrariv)»»;  8c  vne  lieue  plus  bas,  les  muraillesde 
la  ville  deNai,  gentille,  agréable,  8c  marchande;  8c  trois  lieues  plus  bas  la  ville  c}c 
Pau , aflife  auee  fon  Chaftcau , parterre , iardin,  8c  parc,  fur  vnc  croupe  qui  regarde 
la  riujcrcà  les  pieds,  & au  delà,  les  coltaux  de  Iuranfon.  Lafcar  vnc  lieue  au  deflbus 
de  Pau,  eleuée  fur  vnc  petite  coline,  arroufee  de  pluficurs  belles  fontaines,  ornée 
de  fon  Euefché,  ioüit  de  l'afpedt  agréable  de  la  plaine,  8c  de  la  riuicrc,  qui  eft  diftan- 
tc  d’vn  quart  delicuë.  Lavilled'Orccsaudioccfed’Acqs,  cinq  ltcués  plus  bas,  ba- 
ftie  fur  le  penchant  d’vnc  coline  , dont  la  croupe  confcruc  les  mafurcs  du  vieux 
Chafteau  de  Moncadc,  aucc  la  vieille  tour,  oülcPrincc  ÇÿftonPhcrbiis  gardoit 
fon  grand  trefor,  du  temps  du  Roi  Charles  V I.aboutitrurlebordde  la  nuicre, 
eftanx  fcparéc,  parvnhautpontdcpierte,dulieudeDepart,  qui  de  ceccllé  ferr  de 
fauxbourgà  cette  ville.  On  rencontre  à deux  lieues  au  défions  Belloc,  tuec  les  relies 
de  Cm  Cnailcau  fur  la  riuierc  ; laquelle  à demi  lieue  encre  dam  les  terres  de  la  Prc- 
uoftéd’Acqs,aulicude.Lahontaa.CeGaueeft  lurnomméleBearnois,  parce  qu'il 
cqulcdans  [estâtes  del'anciem»e  Citédc  Bearn , & par  ce  nom  eft  diftinguéde  l’au- 
tre Gaue,  que  l’un  nomme  d’Oloron,  perce  qu’il  arroufe  l’ancienne  Cité,  8c  le  Vi- 
comté.d’;Plorofl,  ...  . :.  u . Le 
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I V.  LtGauc d'Oloron cft compofc deççlur d'Oflàu, & d'Alpc.  Le  Gaucd'Of- 
ûu  prend  (a  fourcedu  toile  de  midi,  au  plushautdes  Pyrcnés,  où  fc  fait  lafcpara- 
tion  de  Rearn , 6c  de  l'Efpagne.,  près  du  village  de  Saillcn  en  Aragon  ; où  l’on  void 
dcui  fourccs  fur  la  croupe  delà  montagneprothts  l'vnc  défaut» , fçauoir  celle  du 
Gaue,  qui  fe  précipite  par  le  penchanc  des  montagnes  dç-Bearn,  6c  celle  de  Galli- 

Eo.quiléiettcdueoftéd'Efpagnc.  CeGanedefccnd,  aùccvnc  grande  rapidité  par 
s montagnes  d’Oflau,  où  il  rencontre  à trois  licuës  de  fa  fourcc  Gabas , quieftvn 
Hofpitalbafti  ci-deuant  pour  la  retraite  dcspauirrcs  6c  autres  paflans,  qui  r évol- 
uent en  ces  routes  beaucoup  d,'jnçommoditj:  de  la  neige,  En  cét  endroit  le  ioint  au 
Gaue  de  Saillen,  vn  autre  ruiiTcau de mcfmc nom , quidefccnddu  coftédeSom- 
port,  & arroufe  cette  haute  montagne  d'Ûflau  à trots  telles,  quel'onnommcle 
Pic  Je  midi,  6c  le  Pic  de  tres  ferons,  c'cll  à dire  destroisfœursidautantqu'ily  a trois 
poindes,  dont  les  deux  font  tournées  ducoftcdcBcarn,  &latroificlmedu  collé 
d'Aragon.  Du  plus  haut  de  cette  monta gpç  on  dcfcouurc  les  deux  mers , & les 
monts  de  Caftille,  comme  du  mont  Hxtnus  de  T hrace  on  voyoit , à caufc  de  fa  hau- 
teur extraordinaire,  la  met  du  PontEuxih,  6c  l'Adriatique  fumant  Mêla  : Elhuia 
remarquable  que  cette  montagne , & vnc  autre  de  mcfmc  nom  de  Pic  de  midi  en  Ba- 
rcige  font  les  plus  hautes  des  Pyrénées.  Adeux  lieues  plus  bas  de  Gabas  on  void  les 
fontaines  fourreufes  d' Atgucfcumes , 6c  vne  lieuë au dclTous , lariuierccnttedans  la 
vallée  d'OlTau,  quiefl  longue  de  deux  liëüës,  oùlelieu  deLarunsfaitfrontà  l'cm- 
bouchcurc  de  lamontagne.  Bielle  cft  au  milieu,  OÙ  fcfontlcsaflcmblées  generales 
de  la  vallée,  & Arudi  vne  lieuë  plus  bas  furlariuiere,  où  fc  tient  vn  beau  marché 
pour  la  commodité  delà  vallée,  & descirconuoifins. 

V.  Le  Gaue  qui  cft  defeendu  en  ligne  droite,  commence  à plier  à lilTuëdcla 
vallée,  arroufant  à main  gauche  les  racines  de  la  montagne,  & à la  droite  la  plaine 
agréable  de  Bufi , 6c  d’Ogeu,  6c  coule  vers  la  ville  et  Oloron , qui  cft  à trois 
lieues  de  la  vallée.  Cette  ville  aucciâ  vieille  tout,  cft  aflife  fur  vn  tertre  haut  éleué,  cft 
baignée  par  lariuicre  à main  gauche,  &feparée  du  faux-bourg  de  Marcadct,  par 
vn  pont  de  pierre.  De  l’autre  cofté  de  1a  ville  vient  aboutir  lcGaucd'Afpe,  qui 
prend  là  fourcc  à l'endroit  le  plus  haut  des  Pyrénées , nommé  vulgaircmcn  t Somporr, 
en  la  feparacion  de  Bcarn  & d'Aragon,  prés  du  vieux  monaftere  de  Sainte  Chnlline, 
& du  lieu  de  Campfranc  en  Aragon  : entre  deux  licuës  plus  bas , dans  la  vallée 
d'Afpe,  au  lieu  d'Vrdos,  près  duquel  cft  le  deftroit  nommé  Pene  d'Efjnit.  Cette 
vallée  cft  eftroitc , mais  longue  de  cinq  licuës,  & lèrt  de  canal  pour  le  commerce  de 
Lyon,  de  Limoges,  & de  Bearn,  auccîa  viliccicSaragofle.EIlccomprendla  Ba- 
ronic  de  Lefcun,  quieft  aflife  fut  lcsconfîns  de  Nauarrc  & d’Atagon , & le  lieu  &A- 
cons  où  fc  ticnent  lesalfemblécs  generales  de  la  valicc.  Le  Gaue  aprcsauoirarroule  ce 
lieu  diftant  quatre  lieuës  d'Vrdos , rencontre  à demi  Ùcuë  l'Églilc  d’ancienne  deuo- 
t ion  de  Nollrc  Dame  de  Sarrance , fortparl’cmbouchcurcdelavailéeà  PencJCEfcor, 
où  paroiflerit  les  efforts  quionteftéfaitsàcoupsdcpics,  dansla  dureté du roener, 
pour  ouurir  le  partage  des  chcüaux  6c  mulcts,que  l’Infcriptidn  cngraucc  à la  cime  de 
ce  roc,  témoigne  auoir  efté  faite  du  temps  de  Iules  Celât.  Trois  licuës  au  defloüs 
fcpatant  Oloton  par  vnpont, dclaviticdc Sdwre Marte,  oùeft  maintcnantle  fie- 
gcdel'Eucfche,ccGaucleiointàla  pointe  de  la  ville,  ailée  le  Gaue  d'Oflàu;  qui 
compofcnt  enfemble  le  Gaued'O  loron.  A trois  licuës  de  là,  eft  aflifela  ville  de  Na- 
uarrcnx;  & trois  licuës  plus  bas,  la  villcdcSauuatcrrc,  auccfonChaftcau  vieux  6c 
ruiné,  où  finit  cetcccampagneriante&fortagrcabIc,quoiqü'vn  peu  eftroitc,  6ç 
làns  vignobles, de laiongucurdefcpt lieuës, quiauùitçomtncncéàLurbc,  au  def- 
fusde  la  ville  d'Oloron.  Demie  lieue  plus  bas  de  Sauuaterrcla  riuiere  du  Cane  Su,  fon, 
quiptédfafourceaux  montagnesde  Soûle,  feiointauGàucd’Oloronjlcquclàdcux 

y 


Hiftoire  de  Béarn . 


Fa 


lrÂWsde-li  fôrtdctàfterrédéBearn , fit'  ifttre-  dans  cclle-deliflHtuofté  cPAdqs , prés 
éttïotfrg  d* Sbhâer  au  deftbus  dwjueHe 

^«é<fcn^Wfc*pifl^fSiNéyi^^^Aujs%VW^«i!éd:Gfiiiie»  fitvnfcu  pin 
eh- vn*  liëis-'ippctté  üètiÿke*,  fé  rftéflë« t aùéé'Eatfour-,  jafpâf céiheyètt  ft  peifc 
dètëdaïttbmeraBâÿohrtk  'O-W-am-U;  ;-  if < MKJLji- ■.  A mp  . < ~-e3 

VL  Ces  riuieréshe  portent  point  battfàte  dans  le  câüfedekw  rapldïtéjnom- 

mément  du  Gaue  Beamcës  ^ qui  ru  (rie  pair  ce  moyen  les  champS^bifins;  'dtitjuei  do-' 
rnâgcfonr  déffchrfué'slcstérres  vwfines  du  Gaue  d’OIûronvjkUdaheutéuték  fcs  ri- 
dés : Héantnidhs  éîks  font  poiflbrfkifes,& portent  des  truité,  SebrochetscnaC- 
fes  grande  at>biidarlce, &:  dés  Saurhorii-qui  pour  laplus  grade  pdrhc  font  arreflespat 
lèmoyéndèséthifcsoupaifFellesàPèyréhourade,  où  le  fait  là  grande  pcfehé;  mais 
nonobftanc  ces  difficultés  on  errprërtd’iufqucsà  Betloc,  & Ortes:d',vncofté;  & îuf- 
quà  Sauuattrre  & Olorotrpar  l'autre  Gaue.  Il  feucremaTquerencelieu  j<juec.es 
poifïèms  vertans  de  la  mer  n'entrent  poiôt  dans  laiîüiere  deL’àdeur , qui  eft  pelan- 
te fit  rriorné , non  plusquelës  Alofcs , ni  tes  Lampioyes  qui  montent  dans  L'acteur, 
frecàmtnandéês  par  Sidonius,  & nommées  parles  Grecs  Artguiles  fans  os ,/ ri’en- 
rrcntpoinrdans  le  Gade,  qui  cft  violent  fie  rapide  : Mais  chaque  efpécèdé  tés  poil- 
fons,  fôùééharttà  celle  des  deux  riuiééès'  qui  les  contente  ; Les  faumons  nroiitens 
aar  féGaité , St  ItSplos  forts  mofdansleur  queue  fedhdiffentpar  deflfus  les  paifTclles, 
àfls  s’arreftér  iufqu'aux  racines  des  montagnes  : où  ils  frayenr,  Se  produifen  t les  pe- 
tits feumoneaux,  que  l’on  riommeTo^tfAo  fur  les  lieux,  fie  ïePoëte  Aufone  Sdlarei 
en  la  defeription  delà  Mofelleilefquèlsrciremblentàdes  petites  truites  d’vn  gouft 
excellent,  defeendent  dans  la  mer,  on  ilsfe  nourrilfent , fie  puis  remontent  dans  l'eau 
douce,  où  ftùlcmenf  on  lesprend.Et  partant  les  faùhions  îôneappeliés  tresapropos 
par  Pline  poiffons  de  riuiére,  puis  qu'ils  le  font  par  l'origine , & par  la  pefehe.  Et  de 
là pcut-eftrefoupçonnéed’erreur  l’explication  que  Scaligtr,  & Sauaron  propofent 
des  poiffons  Saiarïj,  les  preftans  pour  dès  truiteslàuimonées  ; attendu  que  fuiuantla 
defc  riptiond'Aùfonc,cefontcômci'aidit,lcs  petits  fadmoneaux,quicroiffans,pre- 
nét  le  nom  de  Fartons  lors  qu’ils  s’irreftent  dans  l’eau  douce, faits  defcédte.en  la  trier: 

( ce  font  les  trukes  faulmoftéfcs  ) fie  en  fuite  celui  dtfâulmons , apres  qu’ils  ont  efté 
baptiXjs  en  U mer,  amfi  que  parlé  cét  efctiuain  du  moyen  aage  Jlain  desIJIet. 

V 1 1 . Il  y a quatre  autres  petites  riuieres.qui  portent  des  truites  exccllcntcs,l‘vne  eft 
I.ojbn  violent  fie  rapide,  qui  prend  fa  fourneau  haut  des  montagnes  d’Affon  fur  la 
frontière  déLauedan , pafle  en  Bearn  par  les  monts  de  Louuier  en  Offiau  , prés  de  la 
miniereabondântedererqüifctrauaiiiecncelicu.  Vn  peu  au  ddfus  de  cette  forge 
aboutirent  trois  Diocdfcs,  celui  de  Tarbc  par  les  montagnes  de  Laucdan , celui  de 
Lafcarpar  celles  d’Aflon , & celui  d’Oloron  par  celles  d’OfTau , en  forte  que  les  trois 
Eucfqucs  potirrôiét  eftrcaffis  chacun  en  fon  diocefe  àl’entour  d’vne  table.quipour- 
roit  filtre  mife  fur  la  largeur  d’vn  pctitruifTeau.  Eh  ce  mefmc  endroit,  il  y a vn  torrent 
qui'fort  auec  raideur  parièpt  ou  huit  ouuerturcs,  quifontau  milieu  delà  fece  d’vn 
roclicr  efearpé,  dont  l’eau  cft  extrêmement  blanche;  ayant  à l’oppolitc  vn  autre  tor- 
rent .qui  a fon  eau  noire  .-ltfquek  produifent  des  truites  chacun  de  fe  couleur,  fe 
incflentcnfemble,fic  entrent  dans  Lofon,  Se  éèlui-ty  dahs  le  Gaüe  àu  deiTus  de 
Nay.  L’autre  riuicrc  cft  eellcduATf^du  cours  de  deux  grandes  litu?s,quih‘apref- 
qae  point  d’autrè  eau.que  ctllcde  6 grande  foùrce,qui  cft  proche  du  chaftrau  ficBa- 
tonic  dé  Réttfcnàc , pafleau  Bourg  de  Gan , Se  à Iûranfon,  Se  entre  dans  le  Gaut  près 
dc-Pao.  La  crcrifiefmeriuicrc  eft  celle  du  Ÿ’ttt,  qui  produit  les  meilleures  truites;  Elle 
prend  fa  fourcedans  les  montaignes  de  la  vallée  de  Barétons  ; près  de  la  vallée  de 
Roncal  cn  haureNaaane, coupe  h vallée  pïrfe  milieu, où  eft  aflisAramitslicudcftiné 
pour  lrsa<Tèmblées,fi£  fcrcnddanstcGauevnelicueau  dcflfousdcla  villcd’Oioron, 
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au  lieu  de  Momor  ; & laifle  à main  gauche  vnpetit  vallon  très  agreabjcnormrté  lof- 
baig,  de  fon  ruirteau  le  las lequel  quartier  a vnc  béllcforcft , 6e  le  fonds  afles  rc- 
uenanc  en  Bicds.  LontAux,  eftvn  autre  ruiffeau,  abondant  en  truites,  qui  arroitfc 
vn  petit  vallon  d'A&fpattachéàlavailécdeBarctons,  Se  entre danslcGaueil'ap- 
poficc  du  lieu  de  Lurbe.  Il  y a quelques  autres  rmfieauxqm  naillent  dans  le  Bcam, 
& n’ont  point  de  réputation  que  dans  bChaloflc,  commelcsL«ifi,  qui  ont  leur 
fourc-e  au  deflous  deMorIàs,&lc  Gabas,qui  leperdent  dansLadour  au  pais  de 
Chaloflc.  . . n'-ut.v^ J.'.onsîd' 


V II  t Le  pais  enfermé  entre  les  deux  Gaup,,  cft  de  largeur  de  quatre  Iicut  :s 
pour  la  plus  grandeparaccollmcux  & rrieflede  vignobles, dé  terres  labourables, de 
Fougère, 6e  de  pafquage.  llyacn  cet  endroit  quatre  bourgs  Friuüegics,  Aflbn; 
Bruges , G an , ôe  Moneing  qui  cft  fournid’vn  bon  marché  ; auccquclqucs  autre» 
bourgs»  dont  les  principaux  font  Luc,  oùeftl'Abbapedeiacderordrcdc  Saint 
Befioift,  Lagor,  Viellclegure,  Saubaladc  où  efti’AbbaycdcSaubaladcdcl’ordre 
de  Cifteaux,  aucc  Maflac  ; El  la  vülcde  Salies.qui  tft  àfli  fcà  la  pointe  deeét  Ifthme, 
ou  langue  de1  terre,  entre  Betioc,  6e  CafTaucr.  Elle  a vnc  fourec  d’eau  falée  dont  fe 
fait  le  kl  blanc  pourl’ vfage  dupais , & des  circonuûifms,  cuifant  1 eau  dans  de  pol- 
ies de  plomb,  tout  autre  métal cftantinutilepourcétefFet.  La  fourcccftàdcfcou- 
uért,  de  forte  que  l’inondation  d’vn  petit  ruiffeau.  Se  l'eau  pluuialc  rcmpliffent 
bien  fouuentfon  large  puits  i Mais  les  habitans  piniént  lieau  douce , la  fcparants  de 
la  falée , au  moyen  des  œufs  de  poule , qu’ils  iettent  dedans , qui  s’enfoncent  dans  la 
douce,  6e  fomagenc  fur  lafâlée.  .cl 

IX.  CectéparticdeBearn,  qui  cft  depuis  le  Gauc  Beamois  îufques  à la  Bigorte, 
pliant  vers  le  bas  Armagnac,  T urfan , Chalofle , 6e  Prcuofté  d’Acqs , fait  le  colle 
droit,  6e  a de  largeur  cinq  lieues.  Elle  eftdiuilec  en  trois  parties,  celîed’enhautoù 
cflle  Chaftcau  de  Montaner,  6c  le  Parfàn  du  Montancces , fie  des  Lancs , qui  eft  vn 
quartier  meflé  de  fougère,  6c  de  vignoble.  Le  Parfàn  du  Bicbilh  vient  en  fuite,  qui 
confine  auec  lcbasArmaignac,eftmeflcde  vignobles,  terres  labourables,  6e  cha- 
ftaigniers,  produit  de  fort  bons  vins  fie  puifiincs,  dont fcfourniffent  les  vallées, 
comme  cllesfontauftiduvind’Armaignac,6edeChalolfe.  LapetifevilledeLem- 
beye  cft  le  chef  de  ce  quartier,  queleshabitansdifentpourancparrailleric  dire  la 
plus  grande  ville  du  monde,  àcaufcquc  Lerabeycfigmfic  en  François  L’enuie.  La 
ville  de  Morlas  qui  prefide  au  tiers  Elut  témoignant  ion  antiquité  par  fes  mines , eft 
fituée  entre  Pau , & le  V iebilh.  La  troifiémc  partie  d’embas  comprend  les  bourgs 
de  Gatlin,  8e  de  Thcfei  6e  le  quartier  de  Saubcftrc,  dont  le  Chef  cft  le  bourgdc 
Garos,  qui  confine  à la  Chaloflc.  En  cét endroit cftallifel’Abbayedela  Rcolc  de 
l'ordre  Saint  Benoift.  En  fuite  vient  le  quartier  d’Ottes,  6c  de  Riucre  Gauc  mfqu'a 
Bc  doc , qui  eft  limité  de  la  Preuoftc  d’Acqs. 

X.  Le  codé  gauche  qui  cft  large  d'vne  lieuë  8e  demi , a cfté  defia  deferit  ; dautant 
qu’il  prend  fon  commencement  cntrcles  vallées  d’Alpe,  6e  de  Barétons,  comprend 
les  quartiers  d’Oloron,  dcNauarrcnx,  6e  deSauuaterre,  iufquaCaflàucr,ôeà!a 
pointede  Salies;  8e  en  cette  longueur  fepare  Bearn  de  la  Soûle , 6c  de  Bafle  Nauarrc, 
Sc  d’vne  partie  de  la  Prcuofté  a'Acqs.  Entre  les  terres  de  la  Pteuoftéd’Acqs,  ôede 
Nauarrc  s’enfonce  vne  pointe  de  terre,  où  cft  fituée  le  bourgdc  Labaftidc-villc 
franque  en  Bearn , qui  confine  aucc  les  terres  de  Gramoncen  Nauarrc. 

XI.  On  voie  en  cette  defeription  que  dans  i’cftcnduë  de  cette  Prouince,  il  ya 
dix  villes,  fçauoir  quatre  fur  le  Gauc  Bcarnois  N ay , Pau,  Lafcar , O rtes , crois  fur  le 
Gaue  d’Oloron,  fçauoir  Oloton  aucc  fon  ancienne  Colonie  de  Sain  etc  Marie, 
NauarrenXjSauuatcrre.  Pour  Morlas,  6e  Lembeye,  elles  n'ont  point  de  riuierc. 
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Il  y a en  outre  454.  bourgs,  & villages:  Deux  Euefchés,& Trois  Abbayes. 

XII.  Quant  aux  forces  de  ce  pais,  elles  confident  en  la  defence  naturelle  des 
Monts  Pyrénées  contre l'inuafion des Espagnols, 8e  enla ville deNauarrenx,  que 
le  Roi  Henri  Second  de  Nauarre  fit  fortifier,  ayantchoificelicu,  à caufede  la  ren- 
contre du  nom  de  l'ancien  bourg  de  Nauarrenx,  quoi  que  d’ailleurs  l’afficre  foit 
alTesauantageufci  11  y a vn beau  magafin  d’armes,  & de  canons,  &vnc  garnifonde 

Stre  cens  hommes  iN eantmoins  on  eftime  l'aUîctc  d' Oloron  meilleutc,&  encore 
; celle  de  Sauuaterre,quoi  que  ces  deux  villes  ne  foient  point  fortifiées.  .11  y A plu* 
heurs  tertres  eh  diuers  endroits  qui  font  foffoyés,  que  le  diicours  du  vulgaire  attri-% 
bue  aux  trauaux  des  Sarrafins,  lors  quepafTans  en  France  ils  auoient occupé  les  paf- 
fagesdes  monts;  Mais  H «fl:  certain  que  ces  forrsontefté faits cy-deuant,  par  les 
feigneurs  du  pais,  à l'ocafion  des  guerres  qu'ils  auoienc  auec  leurs  voifins.  La  na- 
tion eft  remplie  de  bonscfprits,  Scd’vne humeur bclliqucufe,  qui  a fait  de  grands 
cxploiâis  de  guerre  fous  les  anciens  Princes:  mcfmcs  lors  que  leftu  R<>i  fortant  de 
ce  païs,  fut  obligé  par  les  {éditions  ciuilcs  de  conquetir  la  Couronne  à la  pointe 
de  l'cfpéc , vne  partie  desplus  affeurés  courages  defes  croupes,  cftoient  des  Capitai- 
nes & des  foldats  Bearnois;  Onpourroicannerfixmülehommcsppurîa  dcfcifiè 
dupais,  quiferoientfurpieddanstroisiours. 

XIII.  Le  terroir  de  ce  païs  eft  fcc  & aride,  6e  par  confequent  infertile.  Qa 
tafehe  ncantmoins  de  l’amender  auec  le  fumier,  & la  marne:  fieft+ce  que  ccua- 
uail  ne  peutpas  faire  que  la  terre  raporte  des  fruits  pournourrirfeshabitans  la  moi- 
tié de  l’année;  d’autant  plus  qu'il  eft  batuotdinairemcncdclagcefle.,  qui  fc  forme 
danslamontaigne  : de  forte  que  l'on  ett  obligé de  fefournir  des  bleds,  S:  des  vins 
de  Bigorrc,&  d’  Armaignac;  &.  encore  des  vins  de  Chalolfc,  &Turfali. Ce  qui  don- 
ne quelque  fatisfa&ion  parmi  ces  défauts,  eft  que  les  fruits  qui  fc  recueillent  dans 
le  Bearn,  font  fort  excellents  , foit  les  fruiiSts  à noyau  & à pépin , foit  les  bleds, 
froments,  feglc,  & millet;  ouïes  vins.  Quanta  ceux-ci,  lesvinsdeluranfon  font 
d’vne  bonté  exquife,  qui  furpalfc  les  meilleurs  de  Chalolfc,  8c  du  Bourdclois,  8c 
par  confequent  prcfquc  detoucc  la  France;les  coftaux  des  lieux  voifins  de  luranfon 
comme  Gan,  Gclos,  Sainchauft,& Artigueloubeproduifànt  des  vins  d'vnc  bon- 
té fort  peu  differente.  L'amenicé  des  lieux,  la  variété  du  païfage,  & le  bon  air  duquel 
on  ioüift,  exempt  de  contagion,  lors  que  les  voifins  en  fontaccablés,ferucntaufli 
à fes  habitans.pour  leur  faire  agréer  dans  les  autres  difficultés,  la  douceur  du  pais  na- 
tal. Ioint qu’il  y a des  fontaines  tres-bonnespourla  fanté, particulièrement  celles 
£ Aiguifcmts  dans  les  montagnes  d' O ITau,  quifont  vn  degré  audelàdcla  tiédeur, 
&pa(Tanspar  des  lieux  foufreux , & nitreux , font  fingulicres  pour  les  intempéries 
froides,  & humides  du  cerneau, eftomac,  inceftins,  matrice,  paralyfies,  goutesfroi- 
des , colique,  & fterilité  ; Il  y a encorela  fontaine  d'O  geu  alumineufe,  propre  à l’in— 
tcmpcric  chaude  du  foy  e 8e  des  roignons  ,aux  heures  tierces , 8e  à la  pierre  des  reins: 
oucrelescaux  d’Afpe,  Aigues-bonnes,  Se  celles  de  Bïure.  llya  auffi  dans  les  mon- 
tagnes, outre  la  minière  defer  de  Louuier,  d’autres  mines  de  plomb,  d'argent,  & de 
cuiurc  ; mais  elles  ont  cfté  en  partie  efpuifécs  par  les  Romains , 8e  par  les  anciens  Sei- 
gneurs de  Bearn,  8e  en  partie  ne  font  pas  ouuertes. 

XIV.  Si  eft-ce  que  toutes  ces  confiderations,neferoiét  pas  fuffifantes  d'entretenir 
le  peuple  fur  les  lieux,  s’il  n’auoic  quelque  moyen  de  rcleuer  l’infertilité  du  terroir, 
comme  il  fait, par  fa  frugalité,  8e  par  fon  induftne  au  moyen  d’vn  petit  cômerce,qu'il 
entretient  en  Efpagne, 8c  ailleurs.  Car  on  mené  du  bcftail  à vendre  du  cofté  de  Sara- 
go(fe,foit  des  moutons,  pourceaux,  poulins , 6c  mules, foit  des  drapsdclin,8c  des 
toiles.  La  moindre  partie  de  ces  denrées,  eft  du  crcu  de  Bearn , l’autre  vient  de  la 
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J^foh'gcV&  par  le  fôin  dcSmàrchaiis , commélcs  toiles,  & les  mttFéis 

fceÜu  pais  de  Pcrigorcle  pliis  grand  tioùibrc  des  pourceaux;  de  forte  que  le  Bcarn 
ne  fournit  quc  dtap  delin  , & quelque  peu  de  beftâil,auec  l'induftriedu  marchand. 
Ilpafle  auflj  en  Elpagnc  chafqueanncevnegrandequantitédefaucheursdc  feins 
K de  bleds,  des  chaftreurs  debeftad,  & autres  trauame*M,quide(èhargcnt  leurs 
tpaÿpM  de  la  nourirure  de  leurs  petfennes  pourvois  mois,  £rtportent  quelque 

Si  ni  leur  famille.  Les  draps  grofliers,  que  l'on  fabrique  de  la  laine  du  pais,  entre 
quels  le  plus  recherché  eft  celui  de  Reuenac,  feruent  à faire  des  fnahreaux  auec 
capuchon,  que  l’on  nomme  Capes,  pour  l'vfage  du  menu  peuple  contre  laplùye,qùf 
fe  debitoicn  t il  y a quelques  années  en  Aragon,  mais  prefentement  iTofofe  feulc- 
ment,  d'où  l'op  retire  descommoditc's.  Le  fel  de  Salies,  dont  ceux  de  Bigorre,  & 
N c boüfan  fe  pouruoy  entrant  pour  leur  femice,qüe  pour  le  beftail  qu’ils  nourilTcnt 
aux  moncagnes,acrireauffi  de  l’argent  dans  le  Béarn. 

X V.  Ce  païs  a toufiours  elle  fous  la  domination  de  feS  Princes  naturels, 
prés  de  huiâ  cens  ans,  depuis  le  temps  de l’Empereur  Louis  le  Debonaire,  iuf- 
qu’au  régné  du  Roi  Louis  Treiaielme.à  prefent  heureufement  régnant,  qui 
la  vni  8c  incorporéàla  Couronne,  patEdit  de  l’an  nce  mil  (ix  cents  vingt.  La  mai- 
fon  de  Bcarn  a fiori  fous  les  Ccntulles,  8c  les  Gaftohs  fes  anciens  Princes , iuf- 


quen  Pan  mil  deux  cens  nouante,  qu’cllcfut  iointcfansconfefion,  à la  maifori 
de  Poix'wu  moyen  de  lafucccfïion , qui  cfcheutparledçcésduPrince  Gallon,  à 
Marguerite  là  fille , femme  de  Roger  Bernard  Comte  de  Poix.  Le  Gouuernemant 
de  ces  Princes  eftoit  réglé  parles  Couftumes  du  païs , que  l'on  nomme  Fors , qu'ils 
ne  pouuoient  enfreindre,  8c  deuoientiugtfr  les  differents  dclcurs  ftljets  en  dernier 
reffort,  dans  leur  Cour  Moteur,  qui  eftoitcompoféc  desdeux  Eucfqucs  dcLafcar  & 
4' O loron , 6c  des DouzeBarons.  Depuis , Alain  de  Labr  it  Grand  pcre,&  Curateur 
du  Roi  de  N quatre,  Henri  fécond  crigça  vn  Coule  il  ordinaire  8c  Cour  Souue- 
raine  à Pau  {.duquel,  8c  de  la  Chancclcric  de  Nauarrc,  noilrc  RoiTrcf-augutfc  a 
fait  vn  Corps,  qu’il  a érigé  en  Coût  dé  parlement  de  Nauarre,  pourle  mgement 
des  affaires  de  Nauarre,  &deBcarn:qüïlacompofédequatrePrefidcnts,  vingt- 
vri  Confeillet,  8c  trois  GerisdaRoi.  IlyavnSenefchaienBcarn,quiacinq  Lieu- 
tenans  diftribués  chacun  en  fon  fiege;  Sçauoir  à Pau  qui  eft  le  Premier,  Oloron, 
Or  tés,  Morlàs,  & Sauuaterre.  Outre  ce,  Icsluratsdu  Roionciurifdiiftion  ciuilc, 
8c  criminelle,  mais  allant  que  prononces  ail  criminel,  tant  eux,  que  les  Licutenans 
duSeocfchal,cniioyent  1*  procès  auec  leur  auis  à la  Tourn  elle,  poilrcftre  confirmé, 
ou  cmcndcparlaCounLcsGefltils-hommes,  niBaronsn’onc  pointhautc  milice, 
laquelle  aparfcent  au  Roi,  8c  à fes  Officiers  La  Chambre  des  Comtes  de  Pau,  8: 
celle  de  N crac  ont  cftévnics  cnfemblc , 8s  érigées  en  Chambre  des  Comtes  de  &a- 
uarre,pour  receuoir  les  comptes  dés  ReCeuehrs  desdortiaines  dé  N auatrjt , B earn , 
Foix,  Bigotrc,  Neboufan,  Aure,  Magnoac,  & Néftes/Marfàiv  ,-\lbi>ct,  Lau- 
trcc,  Armaignac  8c Rhodés.  Elle  eft  coinpo'feededeüx  Ptefidfcnès ,'  dix  Mailltcs 
des  Comptes , vn  Procureur  8c  vn  Adtiocat  du  Roi,  8c deux  Secrétaire 
'XVI.  Les  Rois  de  Nauarre  pourconrenir  les  peuples  en  paix,&  pdurlü  de- 
fenfe.de  ces  païs  eftabliientvn  Lieutenant  GflncrallaïhlbafrcNauSfrej  Si  Bcarn, 
refidant  ordinairement  da»sUC|i*fteaudePau,auecpouuoir«Mdlude  reprefen- 
tet  leur,  perfo  nne,  fiait  pour  U commandement  des  armés,  (bit  pour  les  afFairej  delà  _ 
lufhcc,  6t  des  finances,  prouifidns  des  Officiers , grâces,  6c  pardons.  Auant IV- 
nion  à la  Couronne,  orïauttk-réttanchébeaueoiip  dtcettoau|<ïtrtéy  apres  on  l'a 
regfife  i rexcmpledesautresGouaerncurt  jSc  Licutenans  generaux  des  Proiiincfcs 
dcFtance,ayant  pourtant  referui au  Qoinwmeur  le  pouuoir  de  faire  des  reglemeftj,' 
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qui  ont  force  4e  LoU  la  rcqueft  c des  Eflats  Générât»  do  païs  : Ufoucls  apres  auoir 
elle  làtisfaits  par  le  Gouuerncur  en  leurs  demandes , qui  tendent  ala  conferuation 
de  leurs  liberté*  dont  ils  font  grands  amateurs,  font  leur  donation  oudon  gratuit 

à (à  Majclté. 


Ht.  Thcottulphu*  Epifeopu»  AurtlluimCi 
Pamiic  conna  , prolituj  i Senmù  P.  Di- 

ixiclu  < P.  Mciula.  lit.  *•  Cofmogt. 
ccnfeni  Ptouincui  iœp«io  Caioli  Magni  iuMkm, 
m fturuinura  pritciûbcmiom  nomiuibai  eo»a- 
BÙhùrttfibai: 

frtfetbirt  "’****" 

j t#jr  Jtét  km  lesHm  Primui  âdmmt  boom* 

Oimt, 

Snum.rifrrwk,  +*nU.GimMn.P*4u. 

Sttr.Aivt.GiUmOUni.nliii,  Ar,r. 

JV.  M«I»  1.  ».  e . j.  K* roui  in  uotum  utiludin» 


»bic  v vt  Eaitem  tc  Adriam  c*  fumme  vanica 
oftcndit  > 

VI.  Aufoniui  in  MofcIU  : Porpurtifqne  Salis 
fteilarus  tergort  guttis,  qui  recdocn  Sa’mo  , n«c 
iiin  Silar  , «mbiguufquc  , amborum  medto  Fam* 
intercepte  fub  xuo.  sil**Ms  ah  de  Planân 

naturx  : lllicTruûula  fintnmarino* >ngrcdien»,ia 
xquore  baptilart , Sahnoois  nomme  tenfebarur. 

V I.  bauaio  , & Siiiror.dund  I.  a.  Sid.  ep. 
x.  Scaliger  1.  I.  Aufon.  Leâ.  c.  $.  AturricusPifds 
Garuronicii  mugilibuc  infulrat  * apud  Sidon.  I.  S. 
ep.  il.  De  Lampeua  » fiue  Muflçll»,  malucrndit* 
Sciligc.  1. 1.  Aufon.  Lcâ.c.  ifi. 


CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

/.  Les  Dues  de  GafcogneefioientfeigneursimmedtatsduCùmtédesCjafi 
cons,  & ioüijfoient  d’un  grand,  patrimoine  dans  le  Béarn,  & J excer- 
poientiurifdiâion.  U.  Les  Vicomtes  héréditaires gouuemoient  le  Beat» 
fins  l'autorité  des  Ducs  de  Gafiogne.  III.  La  dignité  de  Vicomte  bail* 
lét  tn  fief  à vie,  & quelquesfou  héréditaire.  I V.  Le  motdeVicomtt 
dans  les  Loix  Lombardiques.  fis  refondaient  aux  Vicaires  des  Çomtes. 
V.  Vicaires  des  (omtes.  Generaux,  & particuliers.  Les  Generaux 
goutter noient  la  Cité  attec fis  dépendances  , en  abfince  du  Comte.  Les 
Vicomtes  de  Beameftoient  de  ce  genre.  VI.  V icaires  particuliers , qui 
gouuemoient  une  portion  du  Comté , comparés  aux  Curés  par  V ualfrsd, 
comme  Jean  de  Sarijberi  auoit  comparé  les  Generaux  aux E uefques.  (es 
Particuliers  fini  nommés  Vicomtes par  H ’immarus , d’où  vient  la  déno- 
mination de  Vicomte  de  Soûle,  de  Maremnere , & autres  petits  Vicom- 
tes. Le  pouuoir  des  Vicaires  particuliers.  Jnfeudation  des  V icairtes  ou 
Beguaries.  Difiribution  des  Comtés  en  Centaines  & Decantes.  V IL 
Les  Vicomtes  de  Béarn  Lieutenant  Generaux  héréditaires  des  Ducs. 


'Ai  fait  voir  slTcs  clairement  aulhire  fécond,  que  les  D ucs , o u Com  - 
} tes  héréditaires  de  Gafcognc  cft oient  maiftres  & feigneurs  en  pro- 
priété', 8c  en  iurifdi&ion  de  la  terrede  Bcarn,  qui  faifoit  vne  patrie 

_ du  Comté  des  Gafcons:  8c  qu'encore  bien  qu’ils  poffedaffenten 

tiltrc  de  Duché  toute  la  Gafcognc,  & l’ancienne  N oucmpopulanic , âcparconfo 
quenr  qu'ils  foffent  fuperieurs  en  autorité,  8c  en  jurifdiâion  des  Comtes  de  Bigor- 
rc,  8c  de  Comcnge,  & apres  le  partage  de  Garcus,  des  Comtes  de  Fezcnfac,Ai>- 
roaignac,  & Aftaraç*  ilscftoient  néanmoins  en  la  poffeflion  immédiate  de  tout* 
la  propriété , domaine  ii  lunfdiébon  du  Pais  de  Bearn , T urfan , Gabardan , Cba- 
lolTc,  Marfàn,  d’Acqs,.  Labour,  Souie8e  Albret,  quicompofoientleComté  des 
Gafcons.  Pour  l*  particulier  de  Béarn,  cela  fciuftificparlesdmerfes  dotations,  que 
leDuc  Gttillanme  Sancc,  & fon  fils  SanccGuillaumeonc  fsurau  profit  de  l Eucfcbé 
deLafcar,  8c  desAbbayesdeLuc,  de  Solde»  4c  laReoie»  te  de  Saint  Pe:Lc  pet* 
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ayant  ordonné  8c  fondéle  Mrinaftcre  de  Lafcar,  luiaflignant  pour  Ton  en tr étale- 
ment l’Eglifc.lcs  difmes,8c  prémices  de  fa  Cour, ou  matlon  Seigneuriale  d'Affat.qtu 
eft  vn  gros  villageà  vnc  lieue  8c  demie  de  la  ville  de  Pau  s 8c  au  Monaftere  de  Luc, 
le  Bourg  du  meirile  nom,  8c  autres  pièces  contiguës;  Aceluide  Sordedes  terres  en 
Larbag.  EtfonfilsSanccayantdonnéàl'Eglilc  Cathédrale  de  Lafcar ,1a proprié- 
té 8c  le  Domaine  de  la  ville  de  Lafcar,  les  bourgs  de  Saint  Fauft,Poey,Beneiac,Si- 
xnacourbe, 8c  Meillon.dont les  Eucfques  iouïflent  prefentement;  ayant  mefmes 
choiiîfafepultutedansrEglifefaint  lulian  de  Lafcar;8c  donné  au  Monaftere  de 
laRcolc  en  Béarn,  vne  portion  de  fa  Cour,  8c  maifon  Seigneuriale  de  M ornas. 
Mais  ce  qui  ofte  toute  lotte  de  doute  lur  ce  fujet , eft  pris  non  feulement  de  l’aétc  dfc 
Iunfdichon  exercé  par  leDuc  Bernard  fur  le  fait  delà  difme  de  Bordes;  mais  prin- 
cipalement delà  Charte  de  la  Fondation  de  Saint  Pé  de  Générés , où  le  Duc  Sancc, 
apres  auoir  fait  don  de  quelques  apartcnances  de  fa  maifon  Seigneuriale  de  Saint 
Caftin  en  Bcarn,  8c  ordonné  delà  leureté  8c  immumtéde  ce  Monaftere,commet 
pour  Conferuatcurs  des  priuleges  le  Comte  de  Bigorre,  8c  le  V icomte  de  Beam 
Ccntullc  Gafton  ; auec  cetcediftctcncc  neantmoins,  qu’il  enioint  à Garfias  Amaldi 
ComtcdeBigorrcd’cftte  Patron  8c  defenfeurde  celieudans  lesterres  aparccnantes 
à ce  Comte , 8c  commande  à Cen tulle  Gafton  V icomte  de  Bcatn  d’eftre  en  fa  place 
& comme  fbn  Lieutenant , Patron  8c  defenfeur  des  immunités  8c  pruileges  de 
Saint  Pierrcaux  terres  de  Sancc , c'eft  à dire  du  code  de  Bcatn , 8c  du  relie  du  Comté 
de  Gafcogne.  Les  paroles  font  fi  cxprdfcs  qu’il  n’y  peut  cftte  rien  adioufté,pour  vne 
entière  (àcis  fa  £hon.  Inpnmis procédât  mecum  ai  iurandum  Garfids  sirmtldi  Cornes  Btgor- 
renjis,  eptem  W«  Patronum  gr  defenfortm  hume  loà , gr  bonorum  S.  Pétri  m pdrnbüs put.  Et 
JtmiltKrvemat'CenndlHS  Gdfhmu  Vtcetomes  Bcaroenps , eptem  leco  mei ' \>olo  g? imptro  ejfe  Pd- 
trommgr de fenforim hauts loci,& honorum S.  Pétri  in pdrtihm  nojiris. 

II.  OrtandisquelesDuc5dcGafcogncontpoffedcleBcarn,ilsl’ont  gouuerné 
parleursVicomtcs.ouLieuténants  Generaux  héréditaires,  non  feulement  à caufe 

Sue  c'eftoitladifpofition  generale  de  leur  adminiftrarion , d' auoir  leurs  Comtés  di- 
nbués  8c  départis  en  V icomtés  ; mais  encore  pourvue  raifon  particulière  ; c'eft  que 
le  Pais  de  Bearn  iouïffoit  depuis  tout  temps  d'vn  priuüege  fpecial , d auoir  ladmini- 
ftration  de  la  iufticc  furies  lieux,  8c  parconfequent  les  officiers  deftinés  pour  la  ren- 
dreau  peuple.  C’eft  pourquoipoffedans  le  droit Seuttonomu,  8c  <f ttmiieie , pou r pa r- 
ler  auec  les  Grecs , lors  qu’ils  obferuent  vn  fcmblable  priuilege  de  l'ifle  de  Delphes  ; 
il  eftoit  necclfaire , quelcs  Ducs  de  Gafcogne  pourlts  y maintenir , fe  feruilTent  des 
Vicomtes  dans  le  Bcarn,  quiauoient  elle  défia  cftablis  par  l’Empereur  Louis  leDe- 
bonaire,auecvnpouuoir  abfolu  de  vuider  8c  décider  les  procès,  8c  differents  fans 
appelivfansenceladumefmeprocedé  de  Cicéron,  lequel  cftant  Gouuerneur.ou 
Procorifulde  laCilicie,  8c  ayant  l'ifle  de  Cyprc  dans  fon  departement,  enuoy  a fut 
les  lieux  vn  Légat,  pourytenirlcs  Grands  iouts,  8c  tendre  iufticc  aux  patries,  pat 
cc.dffil, quelcsCypnots ne  peuucnt  pas  foufrir  d’eftre  attirés  en  iugement  hors 
leur  Ule;  Aufli  liions  nous  que  les  Rois  de  France  gouucrnoient  lepaïsde  Bearn 
conioinûcmctit  auec  celui  a A ire  par  vn  Comte , comme  nousauons  remarqué 
chés  Grégoire  de  Tours,  ' i 

III.  Cette  qualité  8c  dignité  de  Vicomte, eftoie  en  vfage  pat  toutes  lesProuinces 
dépendantes  de  la  Couronne  de  France,  8c  en  quelque  part  eftoit  baillée  en  fief 
«chômage  par  les  Comtes, àvic.oo  pour  vn  temps,  &aill«urs  eftoit  héréditaire, 
foiuant  lcpouuoir , 8c  les  forces  de  ceux  qui  fc  trouuercnt  en  poffeffion  de  ces  y i- 
coratés.lorsdudemcmbrcmcntgcncral  des  Prouinces  du  Royaume.  Le  priuilege 
acccordcak  villede  Barcelone  pat  Charles  le  ChauUç  l’an  S 44.  rapporté  par  D.iaga 

Y iiij 


zôo 


Hiftoire  de  Ëearn, 


fait  voir , quel' ordre  Sc  gauuerncment  des  Comtes,  Vicftmtes,  Sc  Vicaires  auoit 
efW  introduit  en  Efpagne  par  les  François,*  que  cesofficias  pofledoient  vn  droir 
d*  Seigneurie  fur  leurs  vaflaux.  Ce  quifciuftifieparla  teneur  du  mefme  priuilege, 
lorsque  l'Empcroirpcrmet  i ceux  qui  fe  feroient  réfugiés  d’ailleürs  en  la  terre  de 
Barcelone,  acfcferoicntfoubfinisà  l'autorité  te  difooîition  de  qudqu’vn des  an- 
ciehs  bourgeois,  dequiter  leur  fcniicc  Sc  de  fe  mette  tous  le  Seigncuriage  du  Comte,' 
Vicomte,  Vicaire,  ou  td  autre  qu’ils  aduiferoient.  On  crouue  aufli , que  Louis  fils 
du  Roi  Charles  le  Chauùe . baille  en  fief  à Ingclgcrius  Comte  de  Galtinôis , le  V i- 
comté  d’Orléans,  la  Preuoité  de  T ours , K la  moitié  du  Comté  d’Angers.  L’Abbé 
Odon  au  liure  t . de  la  vie  de  Geraud  Comte  d‘  Aurillac , fait  mention  de  Benoift  Vie 
comte  de  Tolofc  arrefteprifonnier  par  vn  Comte  Raimond.  Le  fragment  de  Thi» 
(foire  d'Aquitaine,  certifie  que  Vulgrin  Comte  d’Angoulefine , de  Périgord,  fe 
d'A  génois  cilablic  Ranulfc  pour  fon  Vicomte,  & que  Guillaume  T aillefer  fils  do 
Vulgrin  ordonna  Odolricpourle{ien,entelle  forte, que  ce  Vicomté  d'Angou-> 
iefme eif oit  pluftoft  vn  office,  qu’vne  dignité  héréditaire , puis  qu'elle  ne  partbic 
aux  fuccefTcurs  par  nccelhté , mais  feulement  par  la  libéralité  du  Comte , qui  cnoifîP 
foit  tel  des  enfàns  que  bon  lui  fcmbloit. 

1 V-  Pour  le  terme  de  Vicomte,  il  n’eif  pas  envûge parmi  lesloixdesVuifi-c 
goths, ni  dans  les  Capitulaires  des  Rois  i&fctrouue  feulement  dans  les  Loix  Lom- 
bardiques. De  forte  que  nous  nepouuons  tirer  de  ces  efetics  aucunefuffifan  te  inftru- 
^ion  de  leur  autorité,  Sc  gouuemettient.  Neahtmoins  la  propre  lignification  dé 
mot  de  Vicomte,  que  l’on  rencontre  dans  plufieurs  Chartes,  tefmoigne  affés  queltr 
Vicomtes  eftoient  Lieutenants  des  Comtes  par  tout  la  Comté,  & y eaerçoient  les 
fondions  des  Comtes  en  leurabfcnce -,  et  qu'ils  polTedoient  la mefma dignité,  qui 
ces  anciens  officiers  quelcs  loix  des  Vuifigoths appellent  Vicaires  des  Comtes,  yi- 
atrioi  Commun.  Mon  intention  n’eft  pas  pourtant  de  confondre  touliours  les  Vi- 
comtes aucc  les  Vicaires , don  t il  e(l  fait  mention  dans  les  Loix  Sali  ques,  Sc  Lombar- 
des, & dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  Additions  de  Lotus  le Dcbonaire, 
& Formules  de  Marculfc.  Car  en  plufieurs  endroits  de  ces  Auteurs,  les  Vicaires  fonc 
des  luges  ordinaires , femblablcs  à ceux  qu'ils  appellent , Cemtnarq , Decani,  & Vice* 
indices , qui  eftoient  cftablis  en  certains  quartiers  des  Comtés,  pour  y auoir  (inten- 
dance de  la  1 uftice , fuiuant  le  pouuoir  qui  leur  eft oit  accordé, 

V.  Il  y a donc  deux  fortes  de  Vicaires,  les  plus  illuifresfont  ceux  qui  fe  nom- 
moient  Vicaires  Generaux  des  Comtes  , dans  les  loix  des  Vuifigoths  ; Ceux-ci 
auoiènt  en  abfence  du  Comte,  l’adminiff  ration  d’vn  Comté  tout  entier , c’eft  à di- 
re d’vne  Cite,  aucc  fes  dépendances,  comme  l’on  peut  recueillir  de  Grégoire  de 
Tours:  Leur fondionelf  expli<^uécparlcan de  Sardbcriauccià  gcntilleflc  accou- 
ftumée  en  fon  Epiftre  addreflée  a Nicolas  V icornee  d'Effèx  ; auquel  il  mande;  Que 
comme  Us  Preldts  font  appelles  parle  fouuerain  Pontife  pour  prendre  vtie  partie  lu  foin  en  te- 
xerctce  du  priante JfirttHel,  les  Comtes  ainji  que  des  Prélats  du  droifl  feculier  ,fint  ejleuêspar 
lePrince,  a lafocietéty  communion  dugUtuematerieli  en forte  que  ceux  qui  exercent  cette  au- 
torité dans  le  Palais  font  nommés  Comtes  Palatins , gr  ceuxqüi  [exercent'idritles  Proumttt 
Prouinciauxi  (y  que  les  Lieutenant  de  ceux-ci  font  nommés  V i comtes , aueC  Innefmf  tOMtdit 
dans  les  P nuances  en  akfence  des  Gwirrj.Du  nombre  de  ces  Vicomtes  generaux  elfûîént 
anacnneinentceuxdeBearn,éccncoreàdoubletiltrei  puis  qu’ils  ontauec  le  temps 
polTcdc  i’autonté  Sc  l'admmiftration  totale  Sc  indépendante,  non  feulement  d’vrft 
Cite,  niais  de  deuxfUiciennes  Cités  delà  Nouempopulanic,  fçauotr  de  celles  de 
Bearn  Sc  d'Oloron.  * < ■ \ 1 - ■<  hnbrvi',  .•m« 

V.  Les  Vicaires  du  (ceo  nd  genre,  ou  Vicaires  particuliers  quifont  diftingués 
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des  Vicotntesaupriuilege  du  Roi  Charles  le  Chauue,cftoicnt  ceux  que  Grégoire 
deTours,  Sc  Vualfrid  Strabo  nomment  Vicaires  des  bourgades;  qui  n'auoient  que 
l'adminiftrationfubalterned’vneportionduComté.  Les  paroles  de  Vualfrid  ex* 
pliquenc  fort  bien  leur  fonûion , fors  qu’il  eferit  que  ces  V icaires  cftablis  aux  bour- 
gadcs,appeUésautrementCenccnicrs,pouuoient  eftrecomparés  aux  Preftres  des 
Egl  ifes  bap  tifmales,  qui  font  au  dclfus  des  autres  moindres  Preftres.  Le  territoire 
qui  leur  eftoit  afligne  , eftoit  nommé  Vicdrut , ou  V icanc  .comme  l'on  peut  voir 
dans  le  Fragment  de  l’Hiftoire  d’Aquitaine.  Or  ces  Vicaires  particuliers , comme  ils 
auoientcctre  communiondu  nom  de  Vicaire,auec  les  Vicaires  generaux  .curent 
aufli  la  dénomination  de  Vicomte,  chcs  Hincmarus  cftriuanc  au  Roi  Charles  le 
Chauue  ; Ce  quieft  caufc  que  dans  les  anciens  tiltres,  on  void  les  V icomtcs  de  Soû- 
le, Arbcroue,  Maremne, Ource,  Montaner;  Marfan ,T urfàn,  & autres; qui  n’a- 
uoient en erfeâqud'adminift ration  d’vneportion  d’vn  Comte, qui  comprcnoit- 
en  fon  eftéduë  plufieurs  V icairies  particulieresidont  il  y a encore  quelque  refte  dans 
le  Bcarn,  où  ellesjfont  nommées  Beguaries,  Viguieriescn  Languedoc, & Vicarics 
en  Catalogne.La  fon  dion  de  ces  V icaires  peut  eftre  reconnue, dans  les  termes  delà 
formule  du  ferment  qu’ils  preftoient  auant  l'exercice  de  leurs  charges.au  Roi  d'Ara- 

fon en  Catalogne, qui cftdel'an  1140.  infcre'edansle  Liure  manufcritdcs  Vfages 
c Barcelone,  llsiurent  de  fe  comporter  félon  lesloixcnuers  le  peuple  de  lcurVi- 
tarie,  protéger  les  perfonnes  Se  les  biens  des  Ecclefiaftiques,  défendre  d’oppreflion 
les  vefucs& les  orphelins,  tenir  afturés  les  chemins  publics,  confcruer  la  paix  Sc  la 
treue , rendre  iufticc  fuiuant  les  couftumes , fàifir  Si  chafticr  les  meurtriers , les  vo- 
leurs, & autres  coupables  de  crime,  chaflcr  les  V audois,  Sc  autres  hérétiques.  Aufli 
l’aded’homagedel’an  ii3«.  que  le  Viguier  de  Sauue  en  Languedoc  fait  au  Roi 
pour  fa  V iguictie  qu'il  tenoit  en  fief,  explique  aflès  ce  qui  eftoit  de  la  charge  de  V 1- 
guier.  Car  il  promet  de  publier,  & de  faire  exécuter  lescommiflions&mandc- 
menspourlalcuécdcsgensdccheual,parlesBailcs  des  RarroilTes,&  de  mener  les 
troupes  au  lieu  de  l'aflignation,  aux  dcfpens  du  Roi , Debco  difi os  bomines  conànctre  <y 
capdeUre  per  me, velptr  alium,  faire  faifir,  conduire  en  prifon,  Sc  punir  les  malfaiteurs, 
rcceuoir  les  Challeaux  fitués  dans  la  Viguerie.lors  qu’ils  lcront  rendus  par  les  vaf- 
faux, Scy  mcttrclabaniereduRoi.commandcrauxvaflauxentempsde  guerre  de 
faire  bonne  garde  en  leurs  Chaftcaux  , fuiuant  la  couftume  de  la  terre,  reccuoir 
toutes  plaintes , & iuger  les  matières ciuilcs  Sc  criminelles.  Le  pouuoirdes  anciens 
V iguicrs,  ou  Begucrs de  Bcarn  eftoit  fcmblable  àcelui  du  Viguier  de  Sauue , dont  il 
tefte  encore  des  traces  dans  les  vieux  Fors  efcritsà  la  main  ; quiontefté  diminuées; 
ou  pluftoft  effacées  & abolies  par  vn  contraire  vfage;  De  forte  qu'il  ne  refte  au- 
jourd’hui aucune  fonéfion  de  ces  Offices , finon  en  ce  que  les  affignations  que  l'on 
donneaux  Nobles  pour  comparoiftrc  en  Iufticc,  font  défendues  aux  Bailcs  ou  Scr- 

f ens  ordinaires,  & referuées  auxfeulsBcgucrs;les  infinuations  des  donations,  ou 
es  achats  des  biens  nobles  fcfont  pardeuant  les  Iurats  du  Begarau,  ou  Vicairic, Sc  les 
decrets  fur  ccttc  nature  de  biens  font  pourfuiuis  pardeuant  eux  , à l’inftance  Sc  fur 
lesaflignarionsdesBeguers.fouspcinedcnullité.  Toutcsces Beguaries, ou  Vica- 
rics font  maintenant  teiinies  Sc  incorporées  au  Domaine  du  Roi,  ou  bien  tenues  Sc 
pofledeesen  fief&  homage  pat  des  Gentilshommes  particuliers,  qui  pour  raifbn 
de  ce  iouïflcntde  certaines  rentes  d’auoincs,  de  poules,  & d'argent  fur  quelques 
maifons;  Sc  commettent  vneperfonnequiait  ferment  àiuftice,pourfaire  les  ron- 
chons ci-dclfus  fpccifiécs.  Mais  c'eft  allés  parlé  de  ces  Vicaries  particulières  , lcf- 
quellcs amh  qu'auoit  remarqué  V ualfrid  Strabo  rcfpondcnt  aux  Cmtdtrus, dont  il 
cft  fait  mention  aux  loix  V uifigothiqucs , Lom  bardes,  Sc  Angloifes , lors  quelles 
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diftribuent  les  Comtés  en  Centaines , celles-ci  en  D ecunes , D ecanics , ou  Difaincs , 
& la  Décurie  en  Septaines  & Quintes  jdont  il  eft  parlé  aux  Couftumes  de  Bour- 
ges,&d'Aniou.  V 

Vil.  le  dis  donc  que  les  Ducs  de  Gafcogne  maiftrcs  proprietaires  du  pais  de 
Bearn, le gouuernoient  par  leurs  Lieutcnans  generaux , appelles  Vicomtes,  quoi 
qu'ils fu lient  héréditaires:  lefqucls  dans  le  détordre  de  la  niaifon  de  Gafcogne  fc 
rendirent  maiftrcs  & Seigneurs  abfolus  de  tout  le  domaine  , del'aucorité  ;&  iurifdi- 
âion  du  pis , ainfi  que  l'on  verra  d-apres  ; auec  vn  li  auantageux  fuccés , que  cette 
Principauté  n'a  peu  eftre  réunie  à la  Couronne,  qui  eft  la  grande  fource  de  toutes 
les  dignités  du  Royaume , qu'en  fourniffant  à la  France  cét  inuincibic  Héros , le  Roi 
Henri  le  Grand,  & fon  heritier  le  Roi  Louis  le  lufte  viucimigc  des  vertus  du  perci 
lcfquels embraflans  & rccueillans par  droit  de  fang,  la  fuccellion delà  Couronne, 

yontheureufemcntentécenoblcfleurondclaSouueraineté  & Vicomtéde  Bearn. 


IU.  Priuilegium  Caioli  Calui  apud  Diago  1.  ». 
c.  4,  de  la  Coudes  d*  Btrcel  : fi  aliqois  ex  ipfis  horaini- 
bus,  qui  ab  eorum  aliquo  attraûuseft.in  fua  por- 
tionc  collocatus  » alium , id  eft  Comitis,aut  Vicc- 
cotnitis , auc  V icarij , aur  cuiuflibet  horoinis  fenio- 
racom  clcgeric , liber  am  habcat  licentiam  abeundi. 

Chromcon  Aodegauenfi:  ; Poftea  vero  Ludoui- 
cusfilius  Caroli Calui  Vicccomitatum  Aurclunen- 
feni  i & prxfeûuram  Turonorura  » & dimidium 
Andegauis  Coroitatum  ei  in  Cafamcnto dédit. 

_ Fragmcntum  Hiftor.  Aquic.  editum  à Pithœo: 
▼Igrinus  amicum  fuum  fideUffiroum,  nomine  Ra- 
nulrum , fecic  cum Vicecomitcm fuum.  Infra  :Vd- 
lelnuis  amena  feôorfcrri  honorcm  eorum  rcftkuit 
Odolrico  fratri  eorum,  qui  minornatu  crac,  fui^t- 
que  eifuus  Vicccomcs,  ficur  pater  crus  Ranulfifuc. 
rai  Vicccomes'Tlgrino.  . 

IV.  Lcg.Longob.l.x.Tic.jo.lx.Leg.  Vuif.  ht. 
f.i.1.  xj.  8c  xtf.l.  5. 

V.  Ioaoncs  Sarifbcrjcnfiscp.xtfj.  A Principe  in 


enfis  matcrialis  communionero  Comités  quidam 
quafi  mundam  iuris  prxfules  afeifeuntur.  Et  qui  - 
dem  qui  hoc  oÉBcij  gerdht in  p*Ut?bfitorfe  suâori- 
tare  Palatini  fum  , qui  in  Paginais  Piouincialcs. 
Infra  i Tu  tero  quia  prouin.tulium  vices  ^gis, 
prout  loci  ficnomims  index  eft  ruuliis. 

Greg.  Turon.l.  p.Hift.  c.5.'  Rcfponderunt  hoc 
Animodij  Vicarij  dolo>,  q«i  p*|um  jUuqi.  wdxciaiia 
regebat  potcftarc  fadlupn  Tui  lîc. 

VI.  Vualfiid.  Strabo  : Centcnarij,qui  & Ceme- 
narioncs  vcl  Vicarij^qp^per  pagosftaturiiunr,prc5- 
bytcrisplebium  quibaptifmales  Ecclehas tencnt,8e 
minoribus  Prefbyreris  prarfunr,  cdnfcrrt  queunt. 

Htncroarus  :luffione  veflra  per  Vtçeqqmirem  il- 
lius  pagr,in  bannumquodinhngua  Larina  proferi- 

ttio  confifcando  vocatar  efttniflun).  todex  Ms. 

faticoruro  Barcin.  îaBibbotheca  Tbuaoa.  Catch 
Hift.  Com.Tol  l.i.c  }.  Hieion-  BîRwjnjus  V.  C 
in  Notis  ad  verteres  Formulas  c.  i.Xmdenbroch. 
ÿlGloftàrioChd.Lcgg.antlq.  ' r 
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CHAPITRE  III. 


Sommaire. 

lût  J ■ ~ r;  r 

/.  Lotus  le  Debonatre  tmeftit  du  Vicomté  de  Bearn , un  des  enfans  de 
Loup  C en  tulle  Due  de  Gafcagne*  II.  Le  temps  de  cét  efiablffement. 
Le  nom  de  ce  Vicomte  inconnu  , & des  deux  futuans.fi  efineantmotns 
la  fouche  des  Vicomtes  de  Beam.  Csntulle  Premier  du  nom, & Qua- 
triefme Vicomte  de  Beam , florit  du  temps  de  Sance  Ab  area  Rot  de 
Nauarre.  III.  Ce  Roi  conquefia  l' Aragon,  & plufteurs  grande  s ter- 
res fur  les  Mores.  IV.  Ces  conqueflcs  attribuées  à Centulle fuiuant 
les  anciens  mémoires  cjue  Surita  rapporte.  Centulle , rtcompenfè  de  la 
V alite  de  Tena , & de  quelquesreuenusà  lacque.  Centulle,  Centoig, 
ou  Centouil,  V.  T emps  de  Centulle  mis  à l' égal  de  celui  du  Roi  S an- 
ce  Abarca.  Belafco  explique.  Blanca  repris  en  fa  correclion.  Biotha- 
natus  interprété  ches  B elafeon,  fuiuant  l'ufàge  des  anciens  auteurs. 


I I»  fàlloit  quels  MaifondcBeam, quia  coufioursefté  (I  fioriffantc, 

Jg§||  qucfagloirecft  enfin  montée  au  comble  de  tous  les  honneurs  de  la 

dffin  FsS  terre,  ayant  produit  ce  Prince  qui  par  droiét  dclàng,  6c  par  le  mérite 
delkperfonneaportc  fur  là  telle  la  Couronne  de  France,  il  falloir* 
dific, queccttc  Marion  cuit  fon origine  fort  illuftre,  & quelle  fuft  eflablic  dvne 
bônemam  fous  dcsaufpices  fort  heureux.  AtilEcft-il  certain  que  l'Empereur  Louis 


de  Vicomte';  ne  voulant  pas  lui  accorder  la  qualité  de  Comte  , pour  ne  lui  donner 
fujet  de  prétendre  aucc  le  temps , fous  la  fàueur  de  cette  qualité  au. Comté  particulier 
des  Gafcons  ; quicomprenoit  dans  fon  eftendué  le  Bearn , comme  l’vn  de  fes  mem- 
bres. I’ay  vérifié  au  Liure  troilicfme,  Chapicre  fécond,  nombre  cin^uieüne  cét 
eftablilfement  de  la  Maifon  de  Bcarn.par  vn  acte  tiré  du  Chartulaire  de  l'Abbaye  de 
Luc,  qui  le  iuftifie  aucc  toute  cuidcncc , lins  qu'il  foit  befoin  de  le  répéter  en  ce  lieu. 
Il  11e  faut  pas  trouucr  cftrange  que  Louis  leDcbonaire  inueftit  vnficn  vafîal  delà 
terre  de  Bearn , fous  prétexté  que  l'on  attribué  communément  à Charles  le  Chauue* 
& à fes  fuccelîeursle  dcmcmhreroen  tries  Prouinccs.  Car  comme  il  cft  certain , que 
l'on  commençad’enuahirlesgrandscorps  des  Prouinces  du  tempsde  Charles,  aulli 
cft-il  véritable, que  Charlemagne  6e  Louis  fon  fils  eftabltrcnt  des  vaiîauxau  Royau- 
me d'Aquitaine , 6c  les inucitircnt  de plulieurs  terres  notables , pour  l'alTcurancc  de 
cette  con quelle,  ainlî  qu'ilaefté remarque  au  premier  Liure. 

1 1 . De  forte  que  l’on  ne  doit  point  taire  difficulté  de  placer  [Epoque,  6e  le  temps 
du  premier  Seigneur  de  Béarn  fils  de  Loup  Centulle  Duc  de  Galcogne,cn  l'année 
8 10.  Le  nom  de  ce  Princeeftinconnu , au  ffi  bien  que  celui  de  fes  enlans,  ne  nous  re- 
liant autre  connoiffancc,  parmi  l'obtcunté d' vn  temps  li  ciloignc  denous,  querel- 
le qui  fe  peut  tirer  du  mcfme  afte  de  Luc  , fçauoir  que  les  anciens  Seigneurs  de 
Bearn  auoient  recueil  li  la  fucccffion,  & pris  leur  origine  de  ce  premier  Vicom  te , fils 
éclatmilon  dcGafcogne.  De  manière  que  pout  continuer  la  defeence  de  çcs  Prij»- 
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ccs,  il  faut  couler  pat  l’interualle  de  quatre-vingts  ans, & plus, que  l’on  peut  remplir 
par  eftimation  de  la  perfonne  de  deux  Prinçcs  V icomtes,  & venir  ieindre  Centulle 
Seigneur  de  Bcarn;lequclietrouuefiltlesringsdcpuis'îan  neuf  cens  cinq, qui  fe- 
ra par  ce  moyen  le  Quatriefme  Vicomte,  & le  premier  du  nom  de  Centulle.  Ce 
Prmcc  defiteux  deferuir  à l’auancement  dt  la  Foi  Chrcftienne,  & à la  ruine  des  Mo- 
res en  Efpagnc,  y alla  en  perfonne  auec  des  troupes  leftes  & aguerries,  leuées  dans  là 
terre , pour  feruir  le  Roi  de  Nauarre  Sance  A barca , en  fés  gmereufesentreprifes; 

III.  Ce  Roi  fucceda  immédiatement  à fon'  frère  lfc  Roi  Pdrtümo , & rcdrrtfa  les 
affales  de  fon  Roy  a urne , qui  eftoient  déchcuës  par  la  négligence  de  fon  predccef- 
fcur  .failànt  vn  tel  progrès  fur  les  Mores  auec  fes  armes  vi&oricufcs,  qu'il  reprit  fur 
eux  la  ville  de  Pampetone,  conquit  tout  le  territoire  ancien  de  laProuincc  d'Ara- 
gon, & auança  fà  frontière  iufqu'aux  monts  d'Ocha  fur  lçs  confins  dç  Caftiilc, 
ainfi  que  l’on  peut  iuftifier  par  les  paroles  de  Bclafco  Auteur  du  temps , rapporte'par 
Surira  en  fes  Indices  i & par  les  propres  termes  d’vne  donation  de  ce  Roi  en  faneur 
du  Monaftcrc  delà  Penna,  rapportées  par  Blanca , & Martinez , oui!  (fit  qu’il  règne 
en  Nauarr.c,  en  Aragon,  & en  Naiera.iufqucsaux  montagnes  d’Ocha. 

IV.  Or  tous  les  bons  fuccés  qui  arriuerent  à ce  Prince , font  particulièrement 

attribue's  pat  les  anciens  mémoires,  à la  gcncrofité,  bonne  conduite,  puiffance,& 
valeur  militaire  de  noftrc  Centulle , ainfi  que  Sun»  certifie  en  ccs  termes  touroesde 
l’Elpagnol  : En  cette  guerre  fut  beaucoup  remarquée  la  Valeur , £r  la prudence  d'vnCheualur 
nomme Centulle  Jlefloit fi adroiâ,&fihien  entendu  aux  encreprifes  de  cette guerre  , (r’/tiien 
duitgr  vaillant  au fait  des  arma,  &•  aucccelxilefloit  fi  fort  asmé des  Chefs,  çjr  principaux  des 
Mores,  qui  refidtnentences  frontières,  que  luifeul  auec  fa  valeurfoujhnt  longtemps  le  plus  grand 
poids  dcUgucrre  ,lorsqucûs  affaires  cjlotcntcnplus  granddanger,  ürfit  de  fort  grandes  £<r  re- 
marquablesprifes,<y  remit  entre  les  mains  du  Roi  Don  Sanche,  les  principaux  Mores  qui  fai- 
foient  cette  guerre:  Etàcaufede  fes  grands  fignolés fieruices , il fut  augmenté  en  eflat,  autant 

quelapamrctédcccRqyaumelepouuoitfoufrir.  Larecompcnfc quifutdonnéeàccPrin- 
ce  généreux,  confiftoiten  ta  terre  delà  Vallée  deTena,  qui  confine  auec  la  Vallée 
d’O  ffau  en  Bearn,  & en  certaines  rentes  & deuoirs  dans  la  ville  de  Iacqüe  en  Ara^ 
gon  ; defquels  fiefs  on  verra  iouïffans  les  Seigneurs  de  Bearn  fuccelTcurs  de  Çen  tul- 
le, en  la  fuite  dece  difcours.  Eftanr  cependant  à remarquer,  que  le  nom  deCentulle, 
quieftoitauflidclamaifbndcGafcognc,  a ellé comme  héréditaire  dans  la  famille 
efe  Bearn  fous  la  dénomination  vulgaire  de  Centoig,  ScCcntoil  ; Néanmoins  i’aime 
mieux  lesappellcr  Centulles  aucc  les  anciens  tlltrcs  Latins,  icaufede  la  douccurdc  la 
prononciation. 

V.  Le  temps  de  la  Seigneurie  de  Centulle  doit  concourir  auec  la  Royauté de 
Sance  A barca,  &auoir  à tou  t le  moins  vncmefme  cftenduë.  OrccRoicommença 
fon  regue  en  l’année  905.  & mourut  de  mort  naturelle  l’année  916.  fuiuant  le  tel 
moignage  de  Bclafco  allégué  pat  Surita,lùr  l’exemplaire  efetit  à la  main  que  l’on 
garae  en  la  Bibliothèque  de  l’Efcurial  : combien  que  Blanca  fe  fondant  fur  vn  priui- 
lege  accorde  par  ce  Prince,  prolongeai  vie  iufqu  en  l’année  933.  Lestermes  de  Be- 
laïco  font  ailes  confidcrablcs.  Car  il  efcritque  Sance  mourut  la  vitigticfme  année 
de  fon  rcgnc,cnl’Erc  9154.  qui  teuientà  l’année  de  Chrift  916.  apres  auoirchalfé 
tous  les  Bwtenates:  Blanca  a eu  de  la  peine, ayant  voulu  interpréter  cette  diéfiondc 
Biotenates  : C’eft  pourquoi  il  a eftime  qu’il  lafalloit  cortriger,  ic  lire  Bruravallu, com- 
me h Belalco  cull  voulu  lignifier,  que  Sance  AbarcaauoitchalTc  tous  lcsMorcsde 
la  vallée  de  Broto,  qui  eft  dans  les  montagnes  d'Aragon.  Mais  cette  cor  rc  thon  eft 
trop  violente, pour  cftre  receuëiCclle  de  Surira  eft  véritable  .quoi  que  Blancanc 
l’ait  point  ernbrafTéc  i Car  il  eftime  qu’il  faut  lire  Biothanates , & foupçonne  que 

Belalco 
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Bclafco  ait  employé  ce  terme  pour  lignifier  les  ennemis.  Mais  cét  Efcriuain  a eu  la  pen- 
féeplusforte, Sc acrcudclignscrparcettedi&ion, non  fculcmcntles ennemis,  mais 
auecconuice  les  perfides,  impies,  & 'fcclcrats , c'eft  à dire  les  Mores.  Pour  mieux 
prendre  ceci,  il  faut  conlidcrer,  que  Biothanatns  eftvn  terme  d’origine  Grecque,  & 
ncantmoinsvfurpé  par  les  Auteurs  Latins  du  temps  de  l'Empire,  pour  lignifier  vn 
homme  qui  a pende  mort  violence  par  l'horreur  d’vn  (upplicc,  comme  l'on  void 
thés  Lampnde,  Sc  Pirreucus.  T ertullian  le  fiommcd  vn  certne  plus  approchant  de 
fon  origine,  & de  fon  étymologie  Bixth.inatns , lorsqu’ilefcrit  que  les  Magiciens  ne 
fccontcncoicncpasdcfon  temps , d'cüoqucr  parleurs  charmes  & operations  ma- 
giques, les  clprits  otfcnles  des  Buthanites,  comme  l'on  auoit  accouftumédc  faire 
iulqualors, mais  encore  qu'ils  tafehoient  d'euoquer  les  arnts  de  ceux  quieftoient 
morts  d’vn  trefpas  doux  , & naturel.  V n texte  de  Lucian  conféré  aucc  celui  de 
Tcrtullianexpliquerahcttcmcntlaforccdc  ladittion  BUthitnjtes,  lors  que  cét  Au- 
teur dclcrit  quels  clprits  on  elhmoit  de  fon  temps  élire  lüjcts  aux  euocations  magi-  _ 
ques.  Car  il  déclare,  que  les  amcslculcs  de  ceux  qui  eftoient  tués  par  violence,  va- 
goient  & erroient  deçà  & delà , fçauoir  de  ceux  que  l’on  auoit  cfttanglés , décapités, 
mis  en  Croi*  , ou  bien  tués  de  quelque  femblable  genre  de  mort.  D'od  l'on  doit 
conclurre , que  les  Buvbandtes  tttans  ceux  qui  (ont  fuppliciés  pour  leurs  crimes,  Be- 
lafco  n'a  point  eu  tort  de  fignifier  les  Mores  fcclcrats,  & perfides,  par  ceccrmcdc 
conuicc , qui  cft  plus  pelant  qu'ilne  femblc  d’abord , puis  qu’il  cmbraiTc  en  foi , tous 
les  démentes , te  les  lupplices  que  l’on  peut  s'imaginer. 

I.  ChartlriUm  S.  Vincentij  de  Luco  ptolacum,  maiorpefode  lagnerra , qu*ndo  eftan an  Uscvfastn  ma- 
lib. | .c.l  .n.J.  ity  peltgre  : y hsx.o  mny  grande*  y fennaladas  prtfat  ,y 

1 1 ï.  Belafco  apud  Stuiiato  in  Indicibus  ad  an-  cm* go  en poderdtl  Rej  Don  San-cbo , lot  fitas  principales 
num  9ôf . Mdrot  cjne  bmfuüt  lagnerra  } y porfkt  grandes  y fenna- 

Blanca  p.84. 5c  lo.  Briz  Martinez  1. 1.  Hift.  Pin-  ladosfimtcioifne acrecentade  én  cfiado,  tjnanto  lofmfna 

rat*  c.  9.  Régnante  me  Rcge  San&io  in  Nauarra,  laprobreffa  do  atynel  Reyno. 

Aragonia.ôc  in  Naieia  vfquc  ad  montes  d’Ocha.  Y.  belafco  apud  Sutitam  in  Indicibus  ad  annum 

I V.  Surital.i.  Annal. c.  9.  Eneftagnerra  fme  mai  Dchinc  cxpulfis  omnibus  feiotenaiis  vicefimo 

fennaUdo  el  cffitcrco  y a/lncia  de  vn  Canadero  que  fi  regni  fuianno  migrauit  à feculo.Obiit  San&io  Gar- 
û 'amo  Centulo.  Efteera  tanmannofo  y fagaZjenlos  ar-  feanis  *ra  964.  Lampridius  in  Hcliogabalo  : Prar- 
dtdes  de  aquella  gnerra  ty  tan  dtefhv  y vahente  en  las  ar-  diâumci  erat  à facerdotibus  Syns  Biothanatorufe 
mas , y con  ejb  era  tan  bien  \qoifle  de  tes  candides  y lot  fut urum.  Apud  Fûroicum  (repe,  Biothanati  rnoricn- 
principales  de  les  Mores  tyme  refidian  en  aynedas  jronte-  tur.  Biothanata  morte  déficient.  Tcrtullianus  de 

ras»  que  file  el  confit  voler  entre  inné  mucho  tiempo  el  a tu  ma  c. 57.  Lucian  us  în  Philopfeudc. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

I.  Gafion  Centulle  premier  du  nom , fils  & J üccejfeur  de  CentuUe.  J], 
Centulle  Gafion  fils  de  Gafion  premier.  Fondation  du  monafiere  de  la 
Reoie  en  Beam  fous  lafaueurde  Centulle  ,&du  V icomte  de  Louigner. 
III.  Centulle  donne  à ce  monafiere  le  village  de  la  Reoie , & plusieurs 
autres  Seigneurs  y firent  des  Donations  notables.  Vicomtes  de  Maren- 
ne.  IV.  Qentude  Gafion  mentionné duec/ènpere  en  la  Fondation  de  S. 
Seuer.  Ils  eurent  leur  part  aux  combats  contre  les  Normans.  V.  Cen- 
tulle commença  à Seigneurier  l’an  p 8$.  & 'viuoit  encore  du  temps  du 
Duc  Bernard  ,enuironl an  Mil.  Il  efifurnommé  Centulle  le  Vieux, 
Vicomte  de  Beam  & d’Oloron.Jure  la  prote£iion  de  l’Bbbaje  de  Luc. 
V I.  Lui  donne  la  Difine  de  Conche's , permutes  depuis  auec  C Euefqut 
de  Lafcar.  (intulle  le  ieune  fin  petit  fils  la  fit  rendre  au  monafiere.  VII. 
Ses  libéralités  en  faueur  de  l’Êglife  de  Lefcar.Jl  exerçoit  la  iufiiee  en 
Beam.  VIII.  Le  frere  de  Centulle  tué  par  commandement  du  Dite 
Çuillaume  Sance.  Le  meurtrier  Loupforton  efioit  fils  de  Fortanerde 
Serre  pris  Morlas.  Peut-efire  que  ce  frere  de  Centulle  fut  tue'  à Morlat. 

Centulle  premier,  fucccda  fon  fils  Gafton  Centulle , premier  du 
nom , enuiron  l’année  940.  donc  il  eft  fait  mention  dans  la  Char- 
te de  S.  Seuer,  & dans  celle  de  Bayonne,  qui  ont  cfté  produites  au 
liure  fécond  & troificfmc,en  date  de  l'année  980.  ou  enuiron. 
Ce  Prince  en  ces  deux  endroits  voulant  conferucrlamcmoiredu 
nom  de  fon  perc,  prend  la  dénomination  de  G<»jîo  Centullt,  fumant  la  phrafe  Grec- 
que, auélorifée  par  l’vfagc  de  ce  temps, que  i'ai  remarqué  au  liure  troificmc,  cha- 
pitre cinquiefme. 

II.  A Gallon  fucceda  fon  fils  Centulle  Gafion, nomméaucc  honneur en  plufieurs 
anciens  tiltres  qui  le  font  concourir  en  melme  temps, aucc  le  Duc  Guillaume  Sance. 
L’vn  eft  celui  du  Chartulaire  de  Luc,  ou  certain  clerc  nomme  Orbita  fit  don  au  mo- 
nallere , de  l'Eglife  S.  Félix  de  Balirac , & de  la  difrne,  du  temps  de  Guillaume  San- 
ce, & du  Vicomte  Centulle.  L’autre  eft  l'ancienne  Charte,  qui  rapporte  les  motifs 
de  la  Fondation  du  monaltcre  de  la  Reoie  en  Beam  ; a fleurant  quelle  fut  deffeignée 
du  temps  de  Guillaume  Sance  Duc  de  Gafcogne,  & du  Vicomte  de  Bearn  Centulle 
Gafion , auec  la  permiffion  dcl’Eucfque  de  Lafcar  Arfias , furnommé  Raca.  La  gloi- 
re en  cR  deuë  à deux  clercs  de  ce  païs , lelquels  apres  auoir  cxadïcmcnt  apris  la  difei- 
pline  monaftiquefe  retirèrent  âu  village  de  S.  MedarddcDcfcft,  fituc'  à la  frontière 
de  Bearn, où  trauaillans  la  terre  de  leurs  mains,  fumant  l’vlàge  des  anciens  moi- 
nes , qui  n’eftoient  point  verfes  aux  lctres , ils  tafehoient  de  lèruir  Dieu  , & de 
profiter  au  public.  Mais  le  Seigneur  du  lieu  ne  pouuant  fouffrir  ces  bonnes  gens, 
le  faifit  de  leurs  trauaux  , & des  terres  qu’ils  auoient  extirpées  aucc  beaucoup  de 
peine  , de  maniéré  que  là  violence  porta  les  nouucaux  religieux  dans  vn  cfpaifte 
foreft  de  Bearn,  pour  cftrc  àl’abri  de  cét  orage  : où  rencontransvnepctitcEgli- 
fc  baftic  de  bois , dediée  fous  le  nom  de  Saiqt  Pierre , qui  eftoic  poffedée  par 
vn  preftre  nommé  Garfias , ils  y rcceurcnt  tout  le  bon  traiûemcnt  que  fa  pau- 
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ureté  loi  permeccoit.  Eftans  loges  conformément  à leur  mftitut,  ceft  à dire  pau- 
urement , le  Prcftre  prit  l'habit , & la  fatnteccdcs  mœurs  8c  des  louables  depor- 
temens  de  ces  Religieux  efmeuc  tellement,  8c  gagna  les  volontés  des  circonuoi- 
fins , que  pluficurs  embraflerent  la  mcimc  condition  de  vie  ; de  forte  qu’vn  Corps 
de  Moines  fc  forma  dans  peu  de  temps,  qui  lesobligca  d'eflirevn  Abbé  nommé 
Centulle  pour  régir  leur  Communauté.  CcprctnicrAbbé  affilié  8c  fccouru  delà  fa- 
neur du  V icotntc  Centulle  Gallon , dans  la  terre  duquel  s'efleuoit  ce  nouucau  Mo- 
naflere,  8c  du  V icomtc  de  Louuigner  Garfia  Lupi  proche  voifin , entreprit  de  dé- 
fricher vn  tertre  litué  en  ce  long  coftau  , nommé  pour  lors  Bdrbapodij , iufqu'au 
boargdc  Saut, commençait  fabrique  dcl'Eglifc&  du  Conuent , qui  fut  achevée 
parfon  fucceflcur  Rabin  i en  telle  façon, que  cét  endroit  qui  cftailis  au  quartier 
de  Saubeftre  changea  bien  toft  de  nom , 8c  au  lieu  de  Bdtidpoiij  ou  Lijirat , qui  cftott 
fon  ancienne  dénomination,  fut  appelle  d’vn  commun  confentcmcnt  par  toute 
la  Prouuxc  Régula  ,ou bien  U Reoie , à caufcdcia  difaplme  régulière  pratiquée  dans 
ce  Monàflcrc. 

III.  Centulle  Gallon,  outre  le  fccours  d'argent  qu’il  auoit  contribué,  fit  en- 
core vn  don  delà  propriété  ôc  iurifdiélion  du  village  de  la  Reolc.  Le  Vicomte  de 
Louuigner  donna  les  diftnes  de  ce  mefme  village,  8c  la  Seigneurie  de  celui  d'Vfàn. 
Aptes  le  décès  de  Rabin , Sance  l’Abbé  lui  ayant  elle’  fubititué , le  Comte  de  Gaf- 
cogne  Su  wr , qui  auoit  fucccdc  à fon  pere  G uillaume , 8c  à fon  frère  Bernard , com* 
me  itt  acfnffemMt  cent  Charte , donna  au  Monaftere  vn  lieu  nommé  Pardmcs, 
qui  eftoit  vnc  dépendance  de  fa  Cour  , 8c  maifon  Seigneuriale  de  Momas  en 
Bearn.  Oriandus  farao  donna  l’Eglife  d'Vfan,  8c  Guillaume  Rabi  Vicomte  de 
Mdritim * , ou  de  Matemnc  , le  lieu  de  Maferoles , 8c  porta  en  cette  Eglife  de* 
Reliques  de  Saint  Marnes  Martyr.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Guillaume  Lupi 
fon  neueu.  Et  Rabi  Dat  de  Momas  quieitoit  vn  puifiant  Caualier,ccda  aupro-- 
fit  du  Monaftere, aucc  le  confentcmcnt  de  fonfils  Guillaume,  tout  ce  qu’il  pof- 
fedoiiau  lieu  de  Momas.  On  peut  remarquer  icy  en  paflant  l'antiquité  des  Vi- 
comtes de  Maremne  prés  de  Bayonne  , confirmée  parle  Chartulaire  de  Saint 
Scuer,  où  l’on  void  Rixendc  8c  Garfiete  VicomtclTcs  de  Maremne. 

I V.  Le  troihefmc  tiltre  qui  fait  mention  de  Centulle  Gallon, cil  celui  de  la 
fondation  du  Monaftere  de  Saint  Scuer,  que  i’ay  reprefenté  au  troifiefmc  Liure, 
aucc  vn  examen  alfésfcrupuleux  de  fondateioù  l’on  void  parmi  les  autres  Seigneurs 
de  Gafcognc , la  foufcnption  de  Centulle  Gaftoii , aucc  celle  de  Gallon  Ccn  tulle  de 
Bcatnfonperc.cnuironi’annéc  981.  De  forte  que  l’on  doit  fe  perfuaderaifément, 
qucl'vn  Sc  l'aucredeces  Princes  Ternirent  aufli  bien  la  Religion,  contre  lafureutdes 
Normans  dans  les  combats,  comme  ils  firent  en  cét  a été  de  pieté,  qui  fut  exercé  pour 
le  remerciement  de  la  viétoire. 

V.  llyade  l'apparence  que  le  commencement  de  la  Seigneurie  deCentullc  doif 
eflre  placé  enuiron  l’an  neufeens  quatre-vingts-quatre,  ce  i’rinceellatit  fortauanci 
en  âge  : laquclleil  retint  pendant  longues  années,  d'où  il  acquit  enfin  le  futnom  de 
Centulle  le  Vieux  CemuUus  V ’etubu.  Car  il  viuoic  encore  du  temps  de  Bernard 
Duc  de  Gafcognc,  comme  il  appert  pat  vnaéte  de  ce  temps,  c’eftàdirc  de  l’an  mil, 
ouenuiron:parlequelCentulleenqualitédeVicomcede  Bcarn,  er  ttOlorm, pro- 
met 8c  iure,  mettant  la  main  fut  l’autel  de  Sain  t V inccnt  de  Lac , tan  t pour  foi , que 
pour  cous  les  fucceflcur  s de  pt  tact , i perpétuité , qu'il  fêta  Protecteur  8c  defenfeur 
de  ce  Monaftere;  Et  confirme  en  fpeclal  pour  fol  8c  les  fuccefTcursde  fa  race,  le  don 
queluiauoirfaitci-deuantlc  Comte  Guillaume  Sance,  dulieu  nommé  Bordellas, 
compris  dans  les  bornes  qui  font  depuis  Luc  mfqu'a  Ledux , te  depuis  Berdets 
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& Pocy, iufqu’au ruiftcau  d’Ofics,  auec  touslesautres  priuileges,&  franchiiès  de 
cette  maifon;  & en  fuite  faitprefter  ferment  ,tn  mcfmc  fens,  à Gafien  fon  fils , cn- 
femblcaux  principaux  Gcntilshommesde la  Prouince. 

V I.  Ce  Prince  auoit  des  inclinations  à faire  du  bien  à cettcAbbaye,  puifque 
non  content  de  luiauoir  promis  auec  ferment  fa  proie  ûion , il  lui  fit  don  de l'E  glife 
Saint Genumcr de Conches , qui cfl aflîfë au  quartier de  Bearn, nomme  dans  l'aâe 
Vicm  'vendus , Sc  dansle  langage  vulgaire  le  VicuuÜ.  L'Abbé  Forton  Gaftonpoffe- 
da ce reuenu pendant  Ct  vie iMaisfonffereDauid fut  fi  téméraire  que  de  s'en  fâifir, 
comme  s’il  lui  euftefté  acquis,  par  fucccffion  lcgitime;dont  la  plainte  ayant  cfté 
portée  aux  oreilles  du  Vicomte  Centulle  lelcune,pctit  filsde  Centulle  Gaflon,il 
concraigntr  le  détenteur  de  Ce  defifter  delà  poffcflion  au  profit  du  Monaftere,  & 
neantmoins  receutpour  fes  droits  de  iuftice.vn  Mulet  de  valeur  de  mille  lols,& 
deux  Cheuaux  de  mille  foluUtcs.  L'Euefchédc  Lafcar  cft  maintenant  en  po  fil  {lion 
de  cette  Eglifc,  en  confcquenced'vnepermutation  faite  long-temps  apres, des  dif- 
mes  de  Lagor,  auec  celles  de  Conchcs. 

VII.  Ceferoit  trahir  lavcrtudece  Prince, fiie  diffimulois  fes  libéralités  en  fia- 
ucurdc  l’Eglife  de  Lafcar,  qui  lui  eft  obligée  de  la  difmc  de  Crabofie  , pofledée 
maintenant  par  l'Euefque.  Le  village  d'Abcrc  feruira  dcpreuue,  non  feulement 
de  fa  gratification  , mais  encore  de  la  îurifdiéfion  qu'il  pofledoit,  & de  la  iufticc 
qu'il  rendoit  à fes  fujets.  Car  Sandup,  ou  Sanceloup  ayant  baillé  la  difpofition 
ae  ce  village,  à & femme  Acinelle  pour  en  ordonner  a fon  plaifir , Si  la  Damoi- 
fellc  s'eftant  retirée  à Lafcar  pour  y pafler  fa  vie  en  prières  Sc  deuotions , fui* 
uant  la  coufiume  de  ce  (iecle,  te  ayant  donné  à l'Eglife  les  chofcs  que  fon  mari, 
luiauoitlcguees:  VnGentilhommenomméExgarfiadeNauailles,mit  en inftan- 
cclcChapitrepardcuantlc  VicomteCcntulle,quifiit obligé  parla iufiiee de  la  de- 
mande d'en  defiaifir  l'Eglife, & d’adiuger  au  demandeur  la  choie  conte  fiée,  qui 
la  pofleda  pendant  fa  vie.  Mais  eftant  allé  en  Efpagne,  pour  faire  quelque  cxploiél 
d’armes  contre  les  infidèles  , il  y tomba  malade  , & renonçant  à ion  droiéf , en* 
uoya  fon  Ordre , ou  teftament , Ordinem  , au  Vicomte  Centulle  , afin  que  ion 
bon  plaifir  fuft  de  remettre  l’Eglife  en  pofieifion  de  ce  village.  Ce  que  vou- 
lant faire  exécuter  , il  y eut  oppofition  formée  par  Fort  Amabi , ou  Amaluin 
Seigneur  de  Miucens , qui  pretendoit  que  ce  village  lui  apartenoit  ; De  forte 
que  pour  le  rendre  taifanr , & amortir  fes  prétentions , le  Vicomte  lui  bailla 
aflignation  fut  les  Fermiers  de  fon  Domaine  , de  cent  meiurcs  de  froment, 
Modus , Sc  tout  autant  de  vin  , & rendit  Abcre  à l'Eglife  de  Lafcar  quitte  Sc 
defehargée  de  toutes  demandes  , Sc  lui  en  conferua  la  pofieifion  paifible  pen- 
dant ia  vie. 

VIII.  Mais  ce  qui  cft  plus  important  pour  l’auantage  de  cette  Eglifc  Ca- 
thédrale, eft  la  mort  du  frere  de  Centulle  Gafton,  tué  par  le  commandement  du 
Duc  de  Gafcognc  ; laquelle  femble  auoir  ferui  par  vnc  prouidcnce  particulière  de 
Dicu,àreftablirrhonneurdccétEucfché,quigifoit  fous  famines  depuis  ladefb- 
lation  des  Normans , & à cimenter  s’il  faut  amfi  parler,  les  fondemens  de  cette 
Eglife,aucc  le  fitng  de  cét  illuftre  perfonnage.  Car  i'ai  défia  obfcruéauliuretroi- 
ficfmc , qu’vn  Gentil  homme  appelle  Lopoforti , contraint  par  les  menaces  de 
Guillaume  Sance , tua  de  fa  main  vn  Vicomte  de  Gafcogne  , qui  eftoic  fon 
Seigneur  ; Sc  qu’il  lui  fut  fcuercment  & iuftement  reproché  par  fon  Euefque, 
que  fon  crime  eftoit  monftrueux,  d’auoir  violé  fa  foi  en  meurtriftànc  celui, 
pour  le  feruice  duquel  il  auoit  con&cré  fà  vie  par  ion  ferment  de  fidelité , Sc- 
que  par  ordonnance  du  Pape.il  fut  condamhépour  l'expiation  de  fon  forfait,» 
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faire  vne  pénitence  publique  , qu'il  exécuta  prenant  l'habit  monaftique  dans  les 
forells  de  Lafcar , oùle  Duc  Guillaume  Sancc  fonda  Se  dota  vn  monartere , dont  le 
pénitent Lopoforti  fut  le  premier  Abbé, fous  l'Eucfque  Dioccfain.  Or  ie  trouue 
danslcstitresduChapitrcdcLcfcar, que  cétAbbéLopoforton  cftoit  fils  d’vn  gen- 
til-homme nommé  Fortanerdc  Serre,  quieft  vnviilagcà  vne  lieue  Scdcmidc  Pau, 
& qu'il  reccut  de  fon  Pcre  en  partage,  l'Eglifp  Saint  Iulian  de  Serres  ,c'cft  à dire 
les  oifmes , oblations , Si  tous  autresreuenus  Ecclcfiaftiques  ; dont  l'Abbé  Lopefort 
fit  vn  don  à l’Eglife  Sainte  Marie  enuirûn  l'an  9 8 4.  nui  nit  confirmé  par  Garcia  Lu- 
pus, ou  Garfie  Loup  fon  fils,  en  telle  forte  que  c'cft  encore auiourd'hui  vne  des 
rentes  du  Chapitre,  fous  le  nom  du  Prieuré  dcScrrcs.  D’où  il  s'enfuit , que  le  Vi- 
comte de  Gafcognetué  par  Lopefort,  ne  peut  eftrcqu’vn  Vicomte  de  Bearn,  qui 
cftoit  le  Seigneur  immédiat,  & fupcncur  du  fief  noble  de  Serres,  d'où  Loupefort 
eftoit  iflu  : & fuiuant  Iafupputationdutcmps.ee  Vicomtencpcutcftrcautrc  que 
le  frere  de  Centulle.  Iointquclc payement del’amende, la compofition,  & fàtis- 
faétion  du  crime  quifutfaitcdansleBcarn.parle  Duc,  au  prontde  l'Euefché  de 
Lafcar,  infinuëfumfammcnt,quclcdcli£V  auoit  efté  commis  dans  le  dioccfc;  Si 

3ue  les hcriciersdu  meurtri , refufans  de  rcceuoir  la  réparation  couftumicrc,  c'eft  à 
itcl’amendc,  calomnie,  ou  colonie,  pour  parler  aucc  nos  anciens  Fors,  elle  deuoit 
eftreadiugéeauComtcdcGafcognc,qui  cftoit  le  fupcncur  du  Vicomte;  ouplu- 
ftoft  à came  qu'il  en  eftoit  lui  mefmc  le  debiteur , elle  deuoit  cftre  aumofnée  à l'Egli- 
fc,  fuiuant  les  anciennes  couftumcs  de  Gafcogne,  dcfqucllcs  ie  traiterai  ailleurs.  A 
quoile  Duc  Guillaume  Sancc  fatisfithonorablcmehr,  parle  reftabliftcment  de  l’E- 
ucfché  de  Lafcar,  diftant  d'vnc  lieue  feulement  du  village  de  Serres  Le  difeours,  & la 
tradition  qui  cftparmi  le  vulgaire,  fepeut  rapporter  à ce  meurtre,  l'opinion  com- 
mune ayant  encore  retenu,  que  ci-  deuant  vn  Seigneur  de  Bearn, auoit  efté  meur- 
tri dans  la  ville  de  Morlas , d'où  eftoit  refté  le  nom  à cette  ville , comme  fi  l'on  difoit 
Mon  Us.  Cette  étymologie  cft  bien  faufle  & ridicule , ncantmoms  il  eft  cercain  que 
pas  vn  des  Seigneurs  de  Bcam,  ni  de  leurs  cnfàns,  n’a  efté  tué  dans  Morlas,  fi  ce 
n’eft  peut-eftre  le  firere  de  CcneuUe,  comme i'ai dit,  quifàifoit  fa  refidenec  ordi- 
naire dans  cette  ville:  laquelle  fes  fucccffcurs  ont  continuée  depuis,  pendant  deux 
cens  quatrevingtsans.  Car  pour  les  Caualicrsd'Auucrgne,&  deBigorre  cleus  par 
les  Bearnois,  l’vn  d'eux  fut  tué  dans  le  Chaftcau  de  Pau  en  pleine  Cour,  & l’autre  au 
bout  du  pont  du  Sarainh  fur  la  frontière  de  Soûle. 

I.  Charu  5.  Seutri  protata  1.;  c.8.  S.  Giftonis  âum  cft  in  honore  Doroini , & B.  Vincentij  leui- 
Ccntulli  de  Bearno.  t x , & Marty  ris  Dei , & iurauir  fqpcr  al  tare  iplius , vc 

Chana Lapurdcnfis prolata l.Kc. 8.S.  Vaftonis  iufe.fuiquc  fucceflorei  iftius  fandb  milites, & dc- 
Centnlli  Vicccomitis.  renforéspcrfecüla exifterenreunéta.  AnnuiH|tiein- 

II.  CharraS.  Vincentij  de  Luco  : Faûicftdo*  fuper  donurn  quodGuitlclraus  SanciusComcs  olitn 
natio  hxc  tempore  Villclmi  Sancij,&  Vicccomitis  dederar,  Villam  videlicct  aux  dicitur  Bordcllas, 
Ccntulli.  , cum  omnibus  appendices  luis, cuius  termini  fuht 

Û.  Tabulx  fundationis  monafterij  Regulx  In  adVenui  itanocati,  i villa qusevocacur  Luc  vfqucaa 
Bearnio:  Eft  fuumin  pagoVafeoni«,qui  SilucAren*  nuulum  deLedux  terminus  fins  ,8c  à villa  quxve*» 
fts  dicitur,  pcrtmcnsaddiœcefimLafcurrenfis  Epif-  catur  Berdes,|ciPodi®vfqueadOfic$fluuium,tcr- 
copi.  Gxpit  auccm  inftitui  tempotibus  fupradïdi  nnmiséitis.  Fiquis  veroquodab(îttcrraraillam,6c 
ComirisGuillclrm Sancij , cumfauore  Yicecoraitis  fîluam,virn  faciendo  vef  funin do  infra  prxdiâos 
Ccntullo  Gaftonis , 6c  Lupinucenfis  Lupi  Garfix , :rc;minoj  pafc.it.,  velpoflîdeat.fupradi&us  Viceco- 
& principibus  Vafconix  , Sc  vicinis  Abbatibus  ,5c  mes  Bcarncnfis,  8c  OlotDftcnûs,  S.  Vincentij  adiu- 
militibus , 6c  laids , ÔC  clcricis  tetrx  illius-  In  qui-  tor , & proteftor  ,ac  dtfenlbr  cum  fua  labftantu 
bus  tempotibus  Arfuseognomento  Raca.Punnfcx  ifl  omnibus  pe^petu  alite  r foie  t.Ereo  6c  donum,  6c 
c(Te  vidcoatur , & cum  illius  conftlio  faôam  cft  om-  Iibcrtatcm , 6c  pacctn  larga  manu  fuper  fanûum  al- 
niao.  tare  citenlà  inanù  talibus  diâis  penc  fîrtnauit.  Ego 

V.  TcmporibusBernaidi  Gafconiorum  Comim  Centullus  Vice^omci  Bcarncnfis  6c  Oloronenfiç 
Ont  ullüs  Vêtu  lus  Vicecomes  Bcarncnfis,  6c  Olo-  conârmando  donum , 8c  Iibcrtatcm , Sc  paeem  mo  - 
ronenfij  venit  ad  boc nwnarfcrium , qaod'tonftra-  ' nafttriy  huius , qdam  Guillelimn  Cornes , 8c  cricri 
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Gafconi.r  domini  ae  principes  iuraucrunt  , Taper 
hoc  Tanûumâlure  quod  conftru&um  eft  in  honore 
Dei  6c  B.  Vincentij » quatenus  à me  & à fiicceflori- 
bus  mei»  fcmpcr  tcncaïur  inuiohium,  6c  iuro,  &ia- 
rtndo  confirme».  Infupcr  6c  ius.ôc  dominiumvillsc, 
que  vocatur  Bordcllas  >cum  omni  pofleffione  Tua, 
quod  oiim  Guillelmus  Sancius  Cornes  dederar, 
mente , 6c  voce  fimul , 6c  manu  confirmo.  Et  vt  do- 
oi  iftius , 6c  aliorum.  Égomet  meiame  Gtntrisfmccef- 
fires,  per  fecula  cunûa  firous  derenforcs,  promic- 
to  6c tare.  Fa&o  igitur fie Sacramcnto  patris , G*fto 
flmi  tint  cifdem  verbis  , fimilique  modo , vna  cura 
Nubihortbms  ttrrà  ijhus  Princiftbm  , fine  perpetuo 


tuenda  cundta  iuranir. 

VI.  EaeodcmChartariOîVicecomes  Cenrullu* 
Vetulus  dédit  vnam  Ecclcûara  S,  Vincenno , in Vj. 
co  vetulo , nomen  films  $.  Genumeti  de  Concis,  Et 
vnum  caTalern  pro  Tua  anima. 

VIII.  Charurram Lafcurrenfep.  181. 6c  18j.Ec. 
clefiam  S.  luliani  de  Serra  dédit  Fortaner  de  Serra 
ad  LitpumFortonem  Abbatem  filiumfuum,  &ipfe 
Lupus  FortoAbbas  dédit  ad  S.  Mariam,  3c  Gitfia 
Lupus  fiiius  fuusappropriatmeara  cum  Rairaundo 
filto  filij  fui , fi  canonicus  vellct  cfiè , & fi  non  rofide. 
lis  difeedat,  & honor  Tu  ad  S.  Mariam. 


CHAPITRE  V. 


Sommaire. 

1.  Gafton  fuccede  à fin  pere  enuiron  tan  mil  quatre.  Il  promit  auec  fin 
pert  la  prote&ion  de  l’Abbaye  de  Luc.  Il  donna  l’imeftiture  d’Affonà 
l'Abbé  de  Lefiar,moyennantvnecuiraJfe  & deuxeheuaux.  II.  Aner- 
loup , & Loupaner  Vicomtes  d'Oloron.  Donation  des  vidages  de  Ber- 
dets , & d’Aosen  faueur  de  ce  monaftere.  Çpnfintement  de  l’Abbé  pour 
le  mariage  d'vne  Damai  fille  conuerfi.  111.  «Anerloup  fils  naturel  de 
Centude  Gafton , qui  lui  auoit  baillé  en  partage  le  tiltre  de  Vicomte 
d’Oloron  pendant  fa  vie.  IV.  «Ancienne  noblejfe  de  Béarn.  Dona- 
tion de  Sauce  de  ,&  de  l’Eglifi  de  Toey , & autres  libéralités.  La  (Jour 
des  Nobles  de  la  Rsuiere  ae  Nauarrenx. 

Alton  fccond  du  nom,  fumant  le  fouhait  & la  pieté  des  enfans  bien 
ncs , fucttda  fort  tard  à fon  pere  Centulie  le  vieux , enuiron  l'an  mil 
quatre  : ayant  perpétué  fon  nomau  moyen  de  la  promeiTequ'ilfit 
coniointement  auec  fon  pcrc , de  la  conferuation  perpétuelle  des 
biens, & des  immunités  du  monaftere  de  Luc,  en  l’A  été  qui  a efté  allégué  au  chapi- 
tre precedent.  Il  odroyaauffi  à Garfie  Loup  fccond  Abbéde  Lafcat,  & filsdel'Ab- 
bcLopcfort,rmueftitureduvillaged’Aflbn,que Montofin  délirant  defaireprier 
pour  Ion  aine,  auoit  donnéà  l'Eglifc  moyennant  trois  cens  fols  .moiioyc  dcT o lo- 
fe ; Et  ncantmoins le  V icomte  receut  pour  l'hommage,  vne  cuiraffe,  & deux  bons 
chcuaux,&  confentit  que  l’Eglifc  poflèdaft  ce  ficfjàlachargede  prier  pour  fon 
ame,  celles  de  fon  frere,pere,mere& lès  autres  parens.  Or  Garheloup  pour  auoir 
moyen  de  fournir  aupayementdecedeuoir,  vendit  à fon  neucu  Pcirotde  Bafedeer, 
la  moitié  dcl'Eglife  S.  Caftin,quel’ Abbé  Loupcforc  auoit  donne  ci-deuant  à la  Ca- 
thédrale;laquelle  moine  le  meune  Pcirot  lui  redonna  quelques  années  apres , fe  ren- 
dant Chanoine,& failânt  bailler  à & fillc,&  à fon  gendrcvne  legcrc  indemnitépaia- 
ble  en  chcuaux,«mcns , 8c  vaches  ; & ceux-ci  perfuadés  par  leur  propre  pcrc , & par 
Sance  Preuoft  dérEglife  ( qui  for  vne  dignité  fubftituéc  à celle  d’Abbe  ) , donnè- 
rent enfin  l'autre  moitié, pour  la  dot  d’vn  de  leurs  enfans, qu'ils  firent  Chanoine. 

II.  En  ce  temps  cftoit  en  vie  Anctlpup  Vicomte  d'Oloron,  lequel  en  compa- 
gnie de  fon  fils  Loupaner  ligna  auec  les  autres  feigneurs  de  Gafcognc,  la  donation 
èiuDuc  Bernard  Guillaumc.en  faueur  du  monaftere  de  Saint  Seuerl’an  mille  neuf 
Ce  V icomtc  Ajacrloup  n'elt  pas  oublié  datuks  Chartes  de  Luc , Car  on  lit  que  de 
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fon  temps  ,vn  Gentil-homme  Gardas  Donat , frère  d'Auriol  Donat  d’Ogene,  s’o- 
frità  Dieu,  6 c bailla  à Saint  Vincent  fa  terre d’Aldcos,  auccl'Eglifc&fcs  dépen- 
dances; & depuis  fon  fils  Sance  Garcia  afiigna,  & conftitua  fur  fa  terre  de  Caftcl- 
nau,  vne  renteperpetuelcdcdouzeconqucsdevin,  & douze  de  froment,  au  pro- 
fit du  monaftere.  Son  fils  Loupaner  n'y  eft  non  plus  obmis.  Car  il  eft  remarqué,  que 
dutcmpsdeceVicomte,  Garcias  Galin  fit  don  a Saint  Vincent,  du  village  de  Ber- 
dets , & deceluid'Aos , & qu'ilfit  vne  ofrandeà  Dieu  de  1 à perfonne,  aucc  toutes  fes 
fdgneuries, en  compagnie  dc&femme,  de  fon  fils  Sance  Galin,  & delà  fille  Bcnc- 
diàc.  Celle-ci  voulant  fè  marier  en  la  maifon  de  Prexac , obtint  le  confentement  de 
l'Abbé,  & des  Moines,  & leur  donna  vneNafleà  Prexac,  6c  'mChrcjticn nommé 
Auriol  Donat , c’eftà  dire  la  maifon  d’vn  Cagot,  qui  eft  vnccondition  de  perfonnes, 
dont  i'ai  traité  au  liure  premier  , où  i'ai  employé  cét  aéfe  pour  iuftifier  l’antiquité  de 
cette  dénomination  de  Chreftien. 

III.  On  peut  fort  à propos  emouuoir  vne  difficulté  en  cc  lieu , 6c  demander 
pour  quellcraifon  on  voitàmcfme  temps,  parmi  les  anciehsa&es,  queCentullele 
V ieux  le  qualifie  V icomte  de  Bcarn  & d'Oloron , & que  Ancrloup  prend  aufli  bien 
que  fon  fils  Loupaner, le  tiltre de V icomte d'Olorô.  A quoiil ferait  impoflible de  fà- 
tis  foire, fans  le  fecours  de  l’ancienne  Charte  de  l’Euefche  d’Acqs:  d’où  l'on  aprend  en 
paroles  expreftcs,que  leV icomte  de  Bearn  auoit  baillé  en  iouïllance  à fon  fils  naturel 
vne  portion  du  Vicomté  d’Oloron,à  la  charge  du  retour  apres  fon  dccés.C’eft  pour- 
quoiilnefàutpastrouuereftrange,  que  Centulle  Gafton  retint  les  filtres  de  Vi- 
comté de  Bearn,  & d’Oloron , qui  lui  apartenoient  par  droit  fucceflif  de  fes  Ay  eux, 
& qu'Jntrloup  fils  naturel  du  mcîmc  Centulle,  portail  cette  qualité  par  la  grâce  que 
fon  pere  lui  en  fit.  Elle  fut  aufli  communiquée  à fon  fils  Loiita  ner,  quiacaufédcla 
lûrprifc  dans  la  Charte  d'Acqs  ; où  Loupamrle  Vicomte  d’Oloron,  eft  pris  pour  le 
fils  naturel  du  feigneiir  de  Bearn , au  lieu  que  c’eftoit  Ancrloup  fon  pcrc.  De  ceci  l'on 
peut  recueillir , que  la  maifon  de  Bearn eftoit  fort illuftre  & puilfantedés  auant  l’an 
mil,  puisque  l’on  bailloit  en  partage,  àvn  fils  naturel,  le  tiltre  de  Vicomte  d’Olo- 
ron, aucc  les  reuenus  d’vne  portion  de  ce  V icomté. 

I V.  Ayant  efté  concraint,  pourvetifierl’cxiftcncede  Centulle  Gafton,  defon 
fils  Gafton,  6c  des  Baftards  Vicomtes  d’Oloron,  de  produire  plufieursaéles  de  li- 
béralité exercés  par  les  Gentils-hommes  de  Bearn , ic  me  perluade  que  le  Lcétcur 
agrera,  que  ie  rapporte  ici  le  fommairc  de  quelques  autres  donations  confirmées 
par  Centulle  le  Vieux , afin  de  rcueillcr  par  ce  moyen  l'ancienne  N obleflc  de  Bearn, 
enfcuclie  dans  vn  profond  oubli,  depuis  fix  cens  ansiufquaprcfcnr,  Loup  de  Ca- 
flello  aucc  fa  femme  Auria , fon  fils  Garcia  Loup , & fa  fille  Biuernc,  donnèrent  à 
Forton  Abbé  de  Luc,  enprefcncc  de  Centulle  Vicomtede  Bearn  & d’Oloron,  le 
village  de  Saucedc,  qui  eftoit  dcleur  ancien  patrimoine,  6c  douze  maifons  au  lieu 
de  Icroncen.fbus  la  rcfcruc  d’auoir  leur  enrretenement  pendant  leur  vie  dans  le 
Conuent;  & àccs  finslcpcrc,  6c  le  fils  y p fin  drent  l'habit,  & la  femme  & la  fille  y 
firent leurrefidcnce,  parvnexcésdc  deuotion,  que  les  moeurs  corrompues  de  cc 
temps,  pourraient  à grand  pcinefouffrirIànsmoqucric,&  qui  eftoit  neantmoins 
fort  recommandé  en  vn  fiecle,  où  l’on  faifoic  à l’enui  de  bien  viure. 

V.  Format  de  Caftello  prenant  l'habit  monaftique  auecfonfils,  donna  àSaint 
Vincent  de  Seubebone  f car  c’cft  ainfi  que  ce  monaftere  ell  furnommé  ) la  moitié  de 
l’Eglife  Saint  Pierre  de  Caftello,  & rcccuc  de  l'Abbé  Gafton,  treize  bouueaux , 6c 
deux  boeufs.  Apres  leur  décès  Auxilia , 6c  fon  mari  Arnaud  lcigncurs  du  lieu , défen- 
dirent l’entrée  de  l'Egide  aux  gens  du  monaftere , 6c  les  depoüillcrent  par  ce  moyen 
de  la  polTcffion  de  la  moitié,  qui  auoit  efté  donnée,  iufqu’à  ce  que  l’Abbé  Donat 
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affidé  de  Guillaume  Arnaud  d’Auitos , de  Raimond  Donat  de  Lac,  te  de  Raimond 
LoupdeBcrdcz,  & de  plufieurs  autres  Gentils- hommes , appointa  ce  differenc  en 
baillant  vingt  fols  de  monoyc  de  Morlasi  cette  Auxilia, qui  fournit  deux  cautiôs  de 
fa  prom  effe , & de  fon  defiftement , qui  s'obligèrent  chacun  en  cent  fols  d’amende, 
en  cas  qu’elle,  ni  fes fucccfTeurs  fiffent  aucune pourluitc de  cette  moitié,  ou empef 
chafTent  l’entrée  de  l’Egltfè,  comme  les  feigneurs  particuliers  des  lieuxauoient  ac- 
coudumé  de  faire,  pour  la  conferuation  de  leurs  droits , ainft  que  ic  ferai  voir  en  vn 
autre  lieu.  Arnaud  Raimond  d’Auitos  donna  vn  Calai,  en  fonalcu,  & encore  la 
difme  d’vne  maifon.  Sancius  FortodcMorenfels,  & là  femme  Auriolad’Auitos, 
donnèrent  l’Eglife  Saint  Sarurnin,  auec  le  Calai  y joignant,  &prindrent  l’habit 
monaftique,  dutempsdel’Abbé  Garcias, &duVicomccCentulle.  Sance  Garcias 
de  Spinclpucy  auec  fa  femme  Auria,  & fes  enfans,  fit  donation  du  lieu  de  Nogue  - 
ras , du  droit  de  chafTe , & dupafquagcdu  bcftail , moyennant  la  valeur  de  cent  fols 
dcT  olofe,cn  bœufs,vachcs,oupourccaux,& vn  beau  cheual,baillant  pour  cautions 
ducontraél,  Sance  Garcias  de  Pardicrcs,  & Forto  AhhédcNopteras , quieftvnAb- 
bé  laïcquc;  d’où  l’on  peut  recueillir  que  l’introdu&ion  des  Abbés  fèculiers  dans  le 
Béarn  cil  fort  ancienne,  dequoi  i'ai  amplcmcnt.traité au  premier  liurc.  Raimond 
Sance  de  Pocy  jdonna  l’Eglife  decelieu,  làns  y relcruet  le  droit  dordinarm , que  l’on 
appelle  maintenant  patronage , & donna  pour  caution  Guillaume  Brafc  de  Sus.  Le 
lieu  de  Balirac  fut  donné  par  Aflius  Anerius,  & fa  femme  Auria.  le  mets  fin  à ce  Cha- 
pitre par  vn  aâx,  qui  fait  voirl'anciquité  delà  Cour  de  Riuiere,  qucl'on  furnom- 
mc  auiourd’hui  de  Nauarrenx , laquelle  iugeoit  les  differents  des  N obles  de  fon  r ef- 
fort. Bencius  de  Lamito,  üc  Amerius  fon  frereauoient  donné  la  moine  de  TEglife 
Saint  Pierre  de  Iaçes,  Elfius  Aincrij,  & Forcis  Elfijayansacquiefcéàcette  dona- 
tion. Mais  Arfias  Fortonis  depoffeda  les  Moines  par  violence,  dont  l’Abbé  fît  là 
plainte  aux  Gentils-hommes  de  la  Riuiere,  qui  ordonnerentpour  l’indemnité  d’ Ar- 
fias , douze  vaches  pleines,  à la  charge  de  renoncer  àfes  pretenfions.  O f ces  ordona- 
tcurs  nommés  en  l'aâe,  Proarti  Ripant,  cftoient  Raimond  Arnaud  d’Aldaus,  Se 
Guillaume  Arnaud  fon  frere,  Garciasde  Bcrerenx,  Arnaud  Garcias  de  Baflanes,  Se 
Guillaume  Garcias  de  Meritengs. 

Anerij  Lupi  Vicecomitis.  In  codera  Chartario  : per 
iftius  priuilcgij  teftilîcationcm  prxfcnnbus , & po- 
fteris  notificamus  Acatamcma  , feu  defunâorura 
virotum , & mulicrum , pto  Itmum  redemprione 
animarum  fcua,  6c  alodiaquxin  vitadcfunâi  G. 
abbausS.  Vincentij  monafterij  de  SjJmm  k$*t • for- 
tune dimiiTa  prxfato  monaftcrioi  y tctccnmtt  Ccntnl- 
lo  G.  conctdenit,  6cc.  In  diâo  Chartario:  Finem  fâ- 
ciendo  acccpcrunt  viginti  folidos  Morlanenfis  Mo- 
nées  ipfa  domna  Auxilia  & vir  eius  6c  filij  fui,  vt 
ampli  us  non  vturent  htmimbni  5.  Vïnctntif  iniroù*m% 
& exitttm.  In  codera  Chartario  : His  itaque  peraûi» 
Vt  procecec  Ripari* videront  huiufmodifmeitrin- 
ucnerunt , quibus  Abbas  S.  Vinccnti)  cctcrique 
francs  confilio  fenioruraRipari*»  duodeeimvaç- 
cas  prxgnaçtcs  dedifienr. 


I.  Charta  Lucenfisprolatacap.  fuperiorl. 

E Chartario  Lafcurrcnfi  pag.)8$.EccIefix  $.Ca- 
fiini  mcdicratcm,  quam  habebar , dédit  Lupoforto 
Abbas,  ad  S. Matiam.Poft  caGarfiaLupus  filius fuus 
vtndtdit  cam  ad  Petroncm  deDafedeer  nepotem 
fuum,&  accepit  per  cam  duos  equos  fortiilimos , 6c 
vnam  loricam  üptimam , 6c  dedir  ad  Vicecomitem 
Gaftoncm  illos  equos , 6c  illam  loricam , per  villam 
qux  vocatur  Afib,  quam  dédit  Montoftnus  S.  Ma- 
ux propter  animam  fuam  pet  CCC.  folidos  de  nu- 
mis  optimis  Tolofanis , 6c  venit  Vicecomes  Gaflo, 
6c  appropriauic  cam  ad  S.Mariam  pro  anima  ftacris 
fui , 6c  patrem , 6c  marrera , 6c  fuam  animam , vel 
parcntumfuorum,  6cc. 

II.  E Chartario  Luc.  Temporibus  Lupi  Anerij 
Y'icecomitis  Oloroncnfis,  ôcc.  6c  alibi:  In  diebus 
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CHAPITRE  V Ii 

Sommaire. 

/.  II.  Qntulle  Gajtonfùmùmmé  le  Jeune,  JùccedcÀjfinfereCaJton  Se- 
cond. III.  SafîigneuriereJf>ondautcmpsduDucSanct,&dcfisfuc- 

cejfeurs,  O don,  & GuiÇeofroi.  Du  tcmj/s  du  Comte  Sance  & du  Vie. 
Centulle,  Morengs,&  Lagor  furent  donnes  au  monafiere  de  Luc.  Lapof- 
fefton  ayant  elié contestée,  Centulle  mge  le  différend,  IV.  Les  Gafcons 
ajustèrent  puijfamment  le  'Roi  Sanct  le  Cjrand  contre  les  Sara/ins.  Et 
parmi  eux  Centulle  le  Jeune.  En  recompenfe  défis  fèruices , le  RoiSance 
apres  auoir  conque ftc'  la  Gafcogne,  Etablit  la  fouuerainete  de  Béarn, 
Juiuant  certains  mémoires.  V.  Qntulle  marié  auec  oAngela  qui  efioit 


de  la  race  des  Comtes  de  Cjafcogne.  //  l’afermit  en  la  pojfcfiion  desnou - 
ueaux  droit! s en  Beam , apres  le  décès  de  S ance , & O don  derniers  Ducs 
de  la  race  de  Mitarra.  VI.  üfommé  Cjrand  Dominateur  de  terre. 
Jl  eut  guerre  auec  (uirnattdVi  comte  d’ytccjs.  ‘Trahifin  deCaJfe-Guil- 
lem  de  Salies.  Centulle  lui  donne  l'Bglife  de  Carejfe. 

Ï-.  «SA®?  ^ Peut  remarquer  en  la  fuite  des  noms  des  Seigneurs  de  Bcarn  1* 

TjjgâËjguK  mcîme  alternation,  qui  fc  rencontre  en  ceux  des  (ix  anciens  Rois  de 
• «’IsBS'Æ  Cyrenc,  dont  le  predccelTcurportoit  1-  nom  de  Batte,  & lefuccef- 
feur  d'Eumolpe,  chés  Diodore  Sicilien;  Car  les  Princes  deBcaril 
on  t vnc  cclieentrefuice , que  le  premier  Centulle  a cfte  iuiui  d’vn  Gaft  on , 8c  celui-ci 
a produit  vn  Centulle  Second,  perc  d’vn  autre  Gallon,  duquel  reviens  de  parier; 
qui  fut  fuiuidc  Centulle  Gallon  troifiefmcdu  nom. 

II.  Orcoitimc  fon  Ayeulauoiteftéfurnommélc  Vieux,ondohna  à celui-ci  pour 
le  diftinguer  de  fon  predccclTcur.la  qualité  de  Centulle  le  Jeune,  comme  l’on  aprend 
du  Chartulaire  de  Luc.  llvefquitdutempsdeSanccDucdcGafcogne,  5:  encore 
dutempsdesüuccefreursdeSancc,fçauoirauComteBcrengcr,d'Odon  Comte  de 
Poiâicrs , & de  Gafcogne,  & de  Gui  Geofroi  foh  frère  confanguin  ; de  forte 
qu’il  vid  le  changement  ae  la  raaifon  de  Gafcogne , & profita  de  fon  debris. 


qu’il  vid  le  changement  de  la  raaifon  de  Gafcogne , & profita  de  fon  debris. 

1 1 1.  l’ai  deux  aétespour  iuftifier  que  te  Vicomte  rcfpond  au  temps  du  Comte 
Sance,  qui  s’eftend  depuis  l’an  mil  dix,  iufqu’cn  l'année  mil  trente-deux.  L’vncft 
cette  Charte  notable  de  la  fondation  du  monaltcrc  de  S.  Pc’,  où  il  cil  fait  mention 


expreffede  Centulle  Gallon  Proconful,  ou  Vicomte  de  Beam , quidonnaà  ce  Duc 
la  parroiffe  de  LalTun,  où  cil  maintenant  baftic  celle  de  Saint  Pc  , en  efehangedé 
Meroles,  8c  de  Gailin , ou  Garhn , qu’il  reccut  de  Saucé  ; & encore  fut  eftabü  prote- 
cteur,& confcruatcurdes  priuileges  & immunités  de  ce  monaltere,  eh  totitel'cften- 
duc  du  Comté  des  Gafcons.  De  l’autre  acte,  quicftparmilcspapiersde  Luc,  oïl 
aprend  que  du  temps  du  Comte  Sancc,  & du  Vicomte  Centulle,  cémonaftcrc  ac- 
quit les  lieux  de  Morcngs , & de  Lagor.  Car  Atretere  de  Gurs,  qui  poifedoit  Lagor, 
prit  à mari  Forcgalfan  frerede  Guillaume  G'atlàn  de  Morcngs : lequel  ellant  décé- 
dé' de  mort  foudamc,  là  veufuc  cfpouü  Ancrfans  d‘Acos;quidecedadanspcu  de 
iours,  & laiiTa  Arraterc  en  vn  fécond  vefùage,  & tellement  incommodée  qu'elle 
n’auoit  moyen  de  s'entretenir.  G'eft  pourquoi  elle  eat  recenirs  à fori  beau-freré 
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Guillaume  Garfan , lui  céda  Lagor  pour  en  difpofcr  à £ volonté , à la  charge  d'cllre 
nourrie  & entretenue. Cçlui-ciémcud'voepicte'afleïordinairecncefiecle,  vintau 
monafterc  auec  fa  bcllc-focurs’ofrirà  Dieu,  Je  à Saint  Vincent,  luifàifantvne  do- 
nation pure  entre  vifs  des  terres  de  Morcngs,  6c  de  Lagor;  c’cft  à dire  qu'ils  firent 
leur  conucrfion , pour  parler  le  langage  des  canons,  s'habituèrent  dans  le  Conuent, 
6c  y furent  entretenus  pendant  leur  vie.  Quelque tempsapres  Guillaume  Forte, 
neueu  d'Anerfans  fécond  mari  d' Arraterc , prétendant  quelque  droit  fur  Lagor , du 
chef  de  fon  Oncle,  fit  fa  demande  par  dcnant  le  Vicomte  Ccrrrulle,  qui  In  fit  influe, 
comme  i Mlecpreffémcnt  remarque  dan*  l’afte.  N eantmoins  il  continua  toufiours 
fo  plainte*,  6c  enfin  txaufigaauecl’Abbé,  qui  lui  permit  laiomiTanccdccettc  terre 
pendantfavic,  8c  de  l’vnae  fes  frétés , icferuant  au  monafterc  les  difmcs , lacfiafTe, 
Upefche,  ôcautantd’alcu  que  fi  x bœufs  en  pourroient  labourer. 

IV.  Il  ne  faut  point  douter,  que  Cenrulle  marchant  fur  Icspasde  fes  Aycux, 
n’ait  cpmbatu  contre  les  ennemis  de  la  foi  dans  les  Efpagnes,  fous  les  aulpiccs  du 
Roi dcNauarrcSanccleGrand;lequclcftoit ordinairement  lùiuidu  Comte  Sance 
Guillaume,  6c  fut  IccourupuifTammentparlcs  Gafcons,  aux  grandes  conqucftes 
qu’il  fit  heureufcment  for  les  Sarafins,commc  il  eft  expreffément  eferit  danslaChro- 
tuque  manufente  du  Moine  Ademar  auteur dutemps.  C'eftpourquoiienetrou- 
ue  pas  entièrement  hors  d'apparence,  la  telation  d'vn  hiftorien de  Nauarreefcnti 
la  main, qui  eftoitdansle  cabinetdu  Doûeur  Martin  Azpilcueta  Nauarms  , qui 
obfcruc,  que  ce  Roi  Sance  voulant  rccompenfer  les  fignalés  fctuices  rendus  àfa 
Couronne  par  les  Seigneurs  de  Bearn , leur  accorda  la  Souucraineté  de  leur  terre , St 
y cftablit  b mcfinc  forme  de  gouucrncmcnt  attachée  à l'auisdesRicombres,  on 
Barons,  qui  cftoit  gardée  en  la  Nauarre.  Si  c'eft  vncftablifTcmcnt  ordonné  par  ce 
grand  Roi,  quifutfurnomméEmpereuràcaufedebpuiffancedcfcsarmes,  8e“dc 
fcftenduë  dcîcs  conqucftes,  ienevoi  point  que  delà  il  puiffercüflir  que  beaucoup 
d'honneur,  6c  d’auanrage  pour  les  Princes  de  Bearn;  la  race  de  ceux  qui  rcccurent 
la  gratification,  ayant  cJlc  enfinreüniedepuisvnfieclc,  aucclaraceaeccux  quila 
donnèrent.  L’intereft  du  ComteGuilbumefembleroits’oppofctàceite  nouucau- 
té,  dautant  qu’il exérçoit  vneautoritéfaperieure.furbperfonncdcCcntullc  Ga- 
llon, comme  i'ai  défia  vérifié  : Mais  le  fecours  que  le  Roi  Sance  auoit  donné  au 
Comte , pour  rcftablir  fon  autorité  en  Gafcogne , qu’il  auoit  pcrduëparles  menées, 
& les  armcsdcsComresdcTolofe,  6c  de  Carcaffonc,  comme  d'vn  coftéil  donnoit 


vn  filtre  légitime  à ce  Roi  de  fe  qualifier  Régnant,  6c  fouuerain  en  Gafcogne,  ainfi 
que  i’ai  vcrifiéci-defïus,aufIiluipermctoiMld’excrcercette  fouucraincte,  renon- 
çant* celle  qu’il  auoit  acquife  fur  le  Bearn,  pour  rccompenfer  les  grands  fctuices, 
que  Centullc  auoit  rendus  à l'auan  cernent  de  lafoi,  contre  les  Sarrafins , 6c  au  refta- 
bliffcmcnc  de  l'aucoritédu  Comte  Sance  en  Gafcogne. 

V.  A quoi  pouuoic  encore  contribucrbeaucoup , l'alliance  qui  fe  rencontroit 
entre  ces  trois  perfonnes,  le  Roi  Sance,  leComte  Sance, ôc  leVicomreCentulle: 
le  Comte  SanceducoftédefàraerekDuchcfTe  VrraquceftanrcoufinduRoiSan- 
cc  le  Grand,  6c  lcVicomte  Centullc  eftant  allié  du  Comte  Sance,  du  mefmecftoc: 
qui  pouuoit  en  cctteconhdcration  fupporter  plus  facillcment  l’cftabliffemcnt  de  la 
Souucraineté  ou  Franc  alcu  de  Bearn.  Mais  Centullc  Gallon  eut  des  moyent  plus 
puillans  pour  s'y  affermir , apres  le  décès  du  Comte  Sance.  Car  ce  Comte  ayant  eu 
pourfucceffeurBcrcngcr,  6c  en  fuite  OdoComtcde  PoiétiersfilsdcfafœurBrif- 
cç , qui  fut  accompagne  en  la  prifede  polTeflion  de  fon  Duché , par  noftre  Centullc 
V icom  te  de  Bearn,  enuiron  l'an  mil  trence-fix,fclon  l'aélc  de  Saint  Seuerin  de  Bour- 
reaux; Etc*  Duc  cftantmort  en  l'année  mil  trente- neuf,  au  fiege  deuant  Mauzé, 
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lafuccefliondu Duché de  Galcogne,  fût  difputéeauecbeaucoupdefermeté parles 
intcrefTés , laquelle  apres  plusieurs  combats  demeura  en  fin  à celui  qui  fembloit 
auoir  le  droit  le  plus  faible , à fçauoir  à Gui  Geofroi  frère  confanguin  du  dernier 
Duc.-àlareferuedcla  Iurifdiftion,&  du  patrimoine  dont  les  Comtes  de  Gafco- 
gne  auoient  accouftumé  de  ioüir  dans  le  Béarn , qui  fût  au  moyen  de  ces  troubles» 
acquis  irreuocablemcnt  aux  Seigneurs  de  Bcarn. 

V I.  De  là  vient  que  les  anciens  filtres  de  Lafcar  obfèrucn  t , que  Ccntulle  fut  vn 
grandfeigncur,  & dominateur  de  terre,  pour  vfer  de  leurs  termes;  De  forteque  le  Vi- 
comte d'Acqs  Arnaud , quifûpportoit  fon  accroiflemcnt  auec  cette  impatience, 
que  la  ialoufie  du  voifmage  caufe  dans  les  cfpritsmoinsrcglés,  entreprit  vndtàf- 
chcufc  guerre  contre  lui, qui  ictta  des  feméces  de  difcordc  entre  ces  deux  maifons  : la 
quelle  quoi  qu’afloupie  Sc  diilimuléc  pour  vn  téps,ne  put  eftre  terminée  finalement 
qu'auec  la  ruine,  & totale  déconfiture  delà  mailond’Acqs,  en  laperfonnede  leurs 
fuccefl’eurs.PendantlagucrredcCcntulle,&  du  Vicomte  Arnaud,  vn  Gentil-home 
nommé  Garcias  Guillaume,  ou  Gaffe  Guillcm  de  Salies,  qui  refidoit  ordinairement 
à la  Cour  & fuit  cduVicomte  d’Acqs,fc  prefen  ta  à Ccntulie,&  lui  offrit  de  lui  reme- 
tte fon  feigneur  le  V icom  te , prifonnicr  entre  fes  mains , ou  de  s’en  défaire , moyen- 
nant qu'il  vouluft  le  gratifier  des  difmes  8e  rcuenus  de  l'Eglifc  de  CarreiTe,  qui  cftoit 
poiTedée  par  l'Abbé,  Sc  les  Moines  de  Lafcar,  en  vertu  de  la  donation  à eux  faite 
par  le  Duc  Guillaume  Sance.  Ccntulle  ne  voulant  point  mefprifer  la  commodité 
qui  fe  prefentoit  de  fe  rendre  maiftre  de  fon  ennemi,  vintà  Lafcar,  Sc  prefTal'Ab- 
bé  Garcia  Loup, fils  Sc  fuccefleur  du  premicrAbbé  Lopcfort,  de  lui  céder  cette  Egli- 
fe  de  CarrcfTc.cn  efchângc  de  cinq  Eglifcs , qu’il  lui  deliurcroit  dans  fa  terte  de 
Bcarn.  Il  parloit  en  cette  forte , dautant  que  CarreiTe , non  plus  que  Salies,  8c  les  au- 
tres paroiflcs,  qui  dépendent del'Officialitéd'AcqsfcanteàOrtés,  nettoient  pas 
encor  incorporées  à la  feigneurie  de  Bcarn.  L'Abbé  & les  Moines  allcguansla  reli- 
gion de  leur  ferment,  lui  rerûfercnt  fa  demande.  Mais  Ccntulle  mefpnîant  leur  dif- 
courtoific , ou  fermeté  » fe  faific  de  CarreiTe , & en  bailla  la  pofleflion  à Garcia  Guil- 
laume de  Salies  ; fànsquedepuis  ce  temps, le  Comte,  quoi  qu’il  eh  fuit  requis» 
fc  fouciait  d'acomplir  fes  promeiTcs.  Si  l'Efcriuain  delà  Charte  euit  eu  quelque 
interelt  à deferire  le  lûccés  de  cette  guerre,  il  h’euft  pas  oublié  d’en  faire  part  a Iapo- 
itcricé,  les  bonnes  gens  de  ce  ficclcayans  cette  loliablecouftumc  d'oublier  les  affai- 
res du  monde,  horfmislorsqu'ils'yagitdesintercitsdclcurmaifon.  Ncantmorns 
ic  prefume  que  Ccntulle  eue  de  l'auantagc  fur  fà  partie,  dautant  quel'Efcriuain  ne 
lui  reproche  pas  quelque  funeite  accident , le  prenant  pour  vn  chalticmcnt  de  ce  fa- 
crilege , quoiqu’il  fc  venge  de  cette  aétion  auec  des  paroles  bien  aigres,  Sc  qu'il  nou- 
blie  pas  de  dire  que  long-tem  ps  apres  Ccntulle  fût  blcfTé,  Sc  tué.  Dieu  merci , dit-ilj 
ce  qui  pourtant n'arriua  pasà  l'occafiondc cette  guerre,  ainfi  queie montrerai  en 
vnaucrclieu. 

IT.  £ Chariario  Luccnit  : Vicccomci  Centut- 
lus  luuenis  hxc  audiens  rcddidit  illam  Ecclcfiam 
de  Concis  S.  Vincenrio  obrcdcmptioncmfux  ani- 
rax  .tarnenindeacccpit  Vicecomes  ipfe  vnum  mU- 
Jum  de  mille  Iolidis,6cduosequ<»s  de  mille  foli- 
datis. 

III.  China  S.PetriGen.  prolatal.  j.c.ij.  Char* 
tariom  Luc:  Invita  Coniitis Sancij,  Sc  Vicccdmi- 
tisCcnrulli. 

IV.  Adcmarusin  Chronicor'Hiftoriams.èfcri- 
nioDo&oris  Martini  Nauarri. 

V. CcniullusGiftonis  Vicecomes  iniurias  repa* 


nte  holcbar  fidens  affiniratiDucis  Sancij  propter 
nuptias  Angclx. 

VI.  Chartarium  Lafctirenfe:  Port  tfanfirum  Co- 
mmis » & ComitifTx  fuir  dcfunûu*  Abbas  Lope- 
forti,  icmanfit  honor  filij  eiusGaflraLUpi.  In  illis 
remporibus  furrexit  Ccntullus  Vicecomes.  Ipfe  fiut 
mxgnus  DommAtor  rerr*.  Et  in  illis  diebus  iurrexû 
alitts  Vicecomes  Aquenfis,  qui  vocatur  Arnaldus. 
Venit  ira,  Sc  fuperbia,  6c  magna  altercatio  inter 
vrrofqueVicécomites.Infra:Noh  bene  feot  ille  Co- 
ruas.  Infra:  Ccntullus, Ecdcfias  nondeditad  mona* 
fterium  necpcomifliona»  attendit. 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

I.  auprès  le  décès  d’Odon  , Gui  Geofroi  fin  frrre  confanguin  prétend  U 
fucctfion  de  Gafcogne , fuiuant  le  droit  Romain;  Les parens  de  Bnf- 
ce  mere  et  O don  s’y  oppofint , fuiuant  la  Coufhtme  de  (jafeogne.  I /, 
Qntuüe  marié  auec  iAngcla  parente  d’Odon.  Bernard  Tumapaler 
(omte  d’A rmaignac  plus  proche.  Centulle  le  reconnoifi  pour  Comte  de 
Gafcogne.  J IL  JF.  V.  Jl  fi  maintint  afi es  long-temps  en  la  pof 
fifSton  de  la  Gafcogne  du  cojlé de  deçà,  auec  l’appui  de  Centulle,  &du 
Vicomte  d’ A cqs.  Defire  prendre  l’habit  monaftique,  prétend  le  mona- 
fierede  Saint  Mont,  fur  Aujhndus  Archeuefque  d’Aux.  tAuLi  indus 
acheté  Noguarol  du  confentement  du  (omte , moyennant  t alienation 
de  Saint  Mont.  V J.  Gui  Geofroi  vainquit  en  bataille  fis  eniiemis 
prés  du  monaflere  Saint  Jean  de  la  Caflelle.  F JJ.  Examen  du  da- 
te duChartulaire  de  Saint  Scucr.  FIJI.  Bernard  fi  fit  Moine. 


Don  Comte  de  Poiftiers  & de  Gafcogne,  fils  de  Guillaume  I V. 
Comtede  Poi&icrs,  & de  Brifce  de  Gafcogne  fa  femme , eftant  dé- 
cédé lins  lignée.  Gui  Gcoff  oi  fon  fterc  confanguin , comme  ellant 
fils  des  premières  nopces  du  Comte  Guillaume  , recueillit  la  fuc- 
ccflion  de  Gafcogne  ; qui  lui  fut  concertée  par  les  parens  de  la  Comtede  Brif- 
cc.  Ils  fouftenoient  que  fuiuant  la  couftume  de  Gafcogne,  qui  fait  fourcher  les 
fuccaflkms,  & rend  les tiens  paternels  & maternels  chafcun  à fâ  Couche,  ils  deuoient 
exclure  Le  Comte  Gui  delà  fuccertïon,  qui  dependoit  de  la  ligne  matemeie  du  Com- 
teOdon,  & non  pas  de  la  ligne  de  fon  pere.  AquoileComtcGuioppofoic,quc 
lepaïsde  Gafcognefe  gouucrnoit  par  les  loix  du  Code  T hcodoficn  ; quiauoitefte' 
public  en  la  ville'd'  Ayre  l'an  506  .par  autorité  d’AlaricRoi  des  V uifigoths,pour  fouir 
de  loi  aux  peuples  d'Aquitaine  & delà  Nouempopulanie:  auquel  droit  ilsauoient 
efté  maintenus  parles  Capitulaires  de  Charlemagne , & de  Charles  le  Chauue , fans 
qu’il  y euft  eu  aucun  changement  en  l’vfage  de  ces  loix,  pour  le  moins  au  fait  des 
contrains  & des  fucceflions,  quoiquepeut-cftreilenftiftarriuéauxciaofcsqui  re- 
gardent le  droit  public,  &la  police.  OrparlcsloixRomainesinfoécsdansce  Co- 
de, la  fucceflion  du  frere  eftoie  déférée  au  frère  confanguin',  à l'cxclufion  de  tous  les 
autres  parens , qui  eftoient  en  ligne  collaterallc  plus  éloignée  : de  forte  que  Gui  pre- 
rendoit  toute  la  fucceflion  de  ce  Duchéifàns  mettre  en  confideration  les  exceptions 
de  fes  parties , qui  eftoient  fort  proches  du  Comte  O don , & anoient  l'auantage 
que  leur  parenté  prouenoit  du  cofté  de  Brifce,  &dclafamillcDucale,  lesbiens  de 
laquelle  d cuoient  cftrc  partagés  fuiuant  les  Couftumes  du  pais , touchant  la  fueccf- 
fien  des  grands  fiefs,  quincdeuoienteftrcfujctsàladifpofitiondudroitRomain, 
puis  que  l’eftabliflement  de  ces  fiefs  ir’eftoit  pas  connu  aux  auteurs  des  Loix  Ro- 
maines. 

1 1.  Bernard  furnommé  Tumapakr,  ou  Tumapaiüer,  Comted’Armaignac,  5c 
Centulle  Gallon  Vicomte  de  Bearn  , difputerent  ouucrtcmcnt  la  fucceflion  au 
Comte  Gui  G cofroi.  Centulle  cftoit  fondé  en  fes  prcccnfions  du  cofte'de  iâ  femm  e 
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Angcla,  fans  que  i'ayc  pû  recouurer  des  inftrutliohs  fuffifantes  poureftablirfori 
droit.  Le  Comte  Bernard  Tumapalcr  auoit  vn droit  plus  clair,  & plus  cuidcnc, 
puis  que  l'on  trouuc  que  Centulle  le  reconnoifl  pour  Comte  de  Gafcogne  , & 
qu'il  le  contente  pour  le  partage  de  fa  femme,  de  polfcder  l'autorité,  & laiurif- 
diétion  Comtale  entière  & abloluë  fur  tout  le  Bcarn  : y ayant  beaucoup  d’appa- 
rence que  le  fccours  de  Centulle,  fie  l'affinité'  qui  clloic  entre  lui  & lcComte  Ber- 
nard, àcaufc  du  mariage  de  Gallon  fils  deCcntulleauecAdclais  fœur  deBernard, 
ait  beaucoup  contribue  pour  lui  acquérir  cetee  autorité  Comtale  furie  Bearn. 

III.  Si  cette  hiftoirc  eull  rencontré  des  efermains , qui  culfcnt  pris  le  foin  de 
nous  en  faire  part,  iene  feroispasen  pcinedc  la  rechercher  parmi  les  menus  frag- 
mens , qui  fe  trouuent  dans  les  tiltres  desanciennes  Eglilcs  ; fie  pourrois  expliquer 
plusdiftinélcmcnt  le  fuccés  des  armes  de  toutes  les  parties,  qui  balancèrent  alTés 
long-temps;  le  Comte  Bernard  sellant  maintenu  auec  le  fccours  de  Centulle  Ga- 
llon , dans  la  poffieflion  de  la  Gafcogne  du  codé  de  deçà  ; le  Bourdelois,  Agenois,Sc 
les  Prouincesvoilinesellansdcmeuréeslbusla  puiifancc  du  Comte  de  Poiûicrs. 

I V.  Lapreuuequci’ai  despretcnlionsdu  ComtcTumapaler.fic  delà  poffieflion, 
fe  recueille  aifément  de  la  qualité  quiluicfl  baillée  de  Comte  de  Gafcogne  dans  vn 
a£te  du  Chartulaire  de  Lafcar,  qui  fait  foi  que  Bernard  T umapalcr , qualifié  Comte 
de  Gafcogne, donna  le  Cafal  de  Salies  lots  que  l'Egide  Cathédrale  de  Sainéfc  Mario 
de  Lafcar  rut  confacrée,fic  que  Gatlic  Arnauld  V icomcc  d'Acqs  filsdu  Vicomte  Ar- 
naud quiauoit  ellé  ennemi  de  Centulle,  fie  Od-  Guillem  V icaire , où  Beguicr  de  Sa- 
lies codèrent  au  profit  de  cette  Eglife,  les  rentes  qui  leur  appartcnoicnt.Aurellele 
Comte,  pour  mieux  ioindre  fes  affichions  auec  Centulle  Gallon , lui  bailla  là  foeur 
Adelais  en  mariage  pour  fon  fils  Gallon , afin  qüe  leurs  interdis  fulfent  les  interdis 
d’vnc  feule  maifon;  Et  par  ce  moyen, ayans  vni  leurs  forces,  ils  confcrucrent  alTés 
Ion  g-  temps  la  partie  de  deçà  entre  les  mains  du  Comte  Bernard. 

V.  A la  vérité  ie  n’ai  pas  beaucoup  d'inflruhions  en  main;  touchant  ce  Comté 
N eantmoins  pour  ne  le  laiffier  pas  du  tout  inconnu,  fie  principalement  pour  remar- 
quer le  temps  de  Ion  gouuerncment,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’obfcruer  qu’en 
l'année  mille  foixante  & vn  , cllant  rudement  attaint  d'vne  maladie  , fie  dcli- 
reux  de  guérir,  il  fit  refolution  de  prendre  l'habit  monatlique , s’il  pouuoitellre 
remis  en  lantc;  mais  fe  rencontrant  que  la  dilcipline  régulière dloit  entièrement 
relafchée  dans  la  Gafcogne  fie  n’y  rdpiroit  que  parla  diligence  queHugucs Ab- 
bé de  Cluni  apportoit  à la  rcflablir , il  dcffeigna  la  reformation  d’vn  monallcre 
communément  appelle  de  Sainh  Mont,  htué  dans  le  Comté  d'Afrtlagnâc,  pof- 
fedé  par  quelques  Moines  débauches,  qu’il  fe  propofa  de  renger  fouslobéiffian- 
cc  de  la  réglé  de  Sain  h Bcnoift.  Ce  qui  ne  pouuoit  élire  exécuté,  fans  le  confcn- 
tement  d'Auftindus  Archcuelque  d'Aux,  natif  dciaviilcdcBourdeaux,  à qui  ce 
lieu  de  Sainh  Mont  apartenoit  en  propriété,  comme  citant  V»  membre  de  la 
chambre  , ou  Menfcdc  l'Archeuefque;  en  telle  forte  que  les  Métropolitains  du 
(îcge  d’Aux  auoient  accoullumé  de  tout  temps,  d'y  tenir  leurs  affcmbîées , foit  des 
Euefqucs  Prouineiaux  , foit  de  leur  Clergé  , ou  du  peuple.  C’éft  pourquoi  le 
Comte  Bernard , qui  en  fie  la  demande  à lArcheucfqoe  Auftiftdus , fut  rcfufé; 
fie  n eantmoins  nonobftant  ce  refus  , introdulfit  des  Moines  de  Clugni  dans  cfr 
monaftete, au  grand  regret  derArchcuefque,  qui  ne  pût  oppoferà  lapuiffiancedu 
Comte  Bernard,  que  la  plainte  qu'il  mit  par  efcriï,  pour  tcrtlk  à fes  fucceffcurs, 
ainfi  quede  raifon.  Cependant  Aullindus  acheta  la  terre  deNugaro),  quirckuoit 
en  hommagcduCornte,  pour  quarante  fols  delà  monoyc  courait  te, qu'il  promit  do 
deliurerà  GutllaïuncRaimond  de. Nûgarolvendcur,affenibla  les  matériaux, fie  iett* 
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les  fondemens  d’vnc£glifc,&d’vn  bourg,  qu’il  vouloitbaftii  en  ce  lieu.  Bernard 
prenant  cette  occafion , pria  très  inftammcnt  l’Archeuefque  de  lui  ceder  le  lieu  de 
S.  Mont, autrement  appclléle  monaftere de  S.  Ican,  & dcluiaccordcren  faconfidc- 
ration,  le  reuenu  des  quarts  des  difincs  d’onze  Eglifes,  lcfqucllesauec  leurs  villages 
eftoient  nommées  les  maifons  ou  CoursComtales,fous  l'ofre  qu'il  lui  faifoit  d’auto- 
rifer  de  parole,  & par  eferit,  l'achat  qu’il  auoit  fait  du  lieu  de  Nogarol,  &d’y  faire 
confcntir  Guillaume  fils  du  vendeur,  qui  n'auoit  eu  aucun  droit  de  l’aliener.lls  s ac- 
corderét  fous  ces  conditiôs  ; l’Archeuelque  fe  defiflant  de  la  pofteiTiô  du  monaftere, 
& le  Comte  tant  pourfoi,que  pour  les  liens  lui  donnant  l’inueftiturc  de  Noguarol, 
& renonceantà  tous  droits  de  Fief,&  de  luftice  fur  ce  lieu.  Ces  chofes  ainfi  trâfigées, 
Auftindus  & Bernard  aflemblcrcnt  les  Euefques,  Abbés,  Comtes  le  Vicomtes  delà 
Nouempopulanie,pour  dédier l’Eglifc  Collegiale  de  Saint  Nicolas  de  Noguarol  en 
leur  prcÆncc;  te  derechef  le  Comte  Bernard  T umapalcr , te  là  femme  Eumengar- 
dis , & leurs  cnfàns  Gerauld  & Arnaud  confirmèrent  apres  ferment , le  dclaiflemcnt 
& la  cellion  de  tous  leurs  droiâs,  rentes,  & deuoirs  fur  ce  lieu  ; à la  charge  qu’en  cas 
de  contreuention,  le  lieu  de  Saincl  Mont,&  fes  dépendances  retoumeroientà  l’Ar- 
cheuefque  d’Aux.  Cela  fut  fait,  l'an  io6z.Indi&ion  x v.  fous  lePape  Nicolas  Se- 
cond , te  l’anne'c  fécondé  du  Roi  de  France  Philippe  Premier,  comme  porte  la 
Charte.  Mais  il  faut  corriger  le  chifre , par  le  charaiftcrifme  du  Pape,  & du  Roi,&  li- 
re, l’an  io6i.lndiiftionxiv.Car  lcPapcNicolas  Second  fut  éleucnlavillc  de  Flo- 
rence, au  mois  de  Ianuier  l’an  1059.  Indiiftion  xn.  & mourut  aumoisdcluületde 
l’an  1061.  Indiiftion  xi  v.  Cette  année  tombefurle  commencement  dclafeconde 
du  Règne  du  Roi  Philippe  Premier,  qui  auoit  cfté  confàcré  à Reims  l’année  m.  L 1 x. 
duconfentementdcfon  Perde  Roi  Henri,  qui  mourut  en  l’an  M.  lx.& parconfe- 
quent  l'an  m.  l x i.  eftoit  le  fécond  de  Philippe  fon  fils. 

V I.  Celle  Charte  eft  confiderablc,  en  ce  quelle  nous  aprend  que  le  Comte  Ber- 
nard T umapalcr  fe  maintenoit  en  cette  année  m.  l x i.  en  la  polfellion  du  Comté  de 
Gafcogne.dont  il  s’eftoit  rendu  maiftre  incontinent  apres  le  deccs  du  Comte  O don 
dernier  Ducde  Gafcognc,quifiit  tuédeuant  Mauzél’an  M.  xxxix.  Pour  cet  cffcft 
il  faut  pcfcrccs  termes  de  l’Accord  du  Comte  te  de  l’ArcHcucfque  ; LesEuepjues,  Ak- 
kés , Confuls,  Proconfuls,  &•  Vnt  multitude  infinie  de  Peuple  de  tout  fexes , de  route  la  Noucmpo- 
puLtnie , s iffemblerent  ence  lieu,  portant  des  reliques  des  Saints  Lupere,  Mûmes,  Clair,  gr  Au- 
jhrtgifle  A rcheuejque  de  Bourges.  Car  les  Comtes,  & Vicomtes  de  toute  laNoucmpo- 
pulanie  ou  Galcogne  ne  fe  fulfcnt  pas  alfcmblez  auec  tant  de  facilité,  pour  la  Dédi- 
cacé d’vneEglife.li  la  confideration  de  la  dignité  de  Bernard  Tumapalcr  ne  les  y 
euft  obligez.  Quoy  que  ie  fois  allez  inftruit , que  les  confccrations  des  Eglifes  fe  fai- 
saient anciennement  auec  beaucoup  d’éclat,  te  auec  vne  grandcalTcmbléc  d’Eucf- 
ques;  comme  l’on  peut  voir  dansEufcbefurlefujcftdel’Eglife  dcTyr;  & au  com- 
mencement du  fécond  Concile  d’Orange,  qui  fut  aflcmblé  a la  prière  du  Patrice  Li- 
berius  Prefeft  du  Pretoiredcs  Gaules, l’an  51 9. Ce  Prefeftoriar  doit  cftre  entendu  de 
ccftcpartic  desGaulcs,  quicftoitpolTedéepar  les  Roisdes  Goths,quicomprcnncnt 
la  Prouence,le  Dauphinc,&  vne  portion  aupaïsdes  SuilTes.Ces  aftcmblees  eftoient 
fi  fournies, en  confideration  des  Reliques  que  l’on  porcoit  auecïefpeft  de  diuers  en- 
droits,pour  eftre  enchalTccs  dans  les  Autels,felon  qu’il  eft  preferit  par  les  Canons  des 
Conciles d’Afnquc.Celapourtantn’empcfcha pas  quelesEucfqucs&  feigneurs  de 
la  Nouempopulanie  ne  s’y  rendilfcnt , en  confideration  du  Comte  Bernard  qui 
les  y auoit  appelez,  comme  le  Patrice  Liberius  à la  dédicacé  de  la  Balîliqued’O- 
renge:  & voulut  en  outre  qu’ils  fuflent  prefents  à la  confirmation  des  immuni- 
tés qu’il  accorda  à ce  lieu  ; dont  la  ville  de  Nogatol , ioiiir  encor  auiourd’hui, 
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payant  auaicun  cens,  lots  ni  ventes  au  Roy,  nonplusquecidcuancaux  Comtes 
d’Armagnac  fes  prcdeccflcurs.  Mais  on  peut  vrai-femblablcment  pafler  plus 
outre,  & proroger  le  temps  de  l'adminiftration  du  Comte  Bernard  .iufqu  a l'an- 
née mille  îoixantc  & dix:  lors  que  le  Comte  Gui  Gcofroi  de  Poidicrs,  levainquit 
en  bataille  rangée,  près  du  monaftere  de  la  Caftcllc  fitué  au  V icomté  de  Turfan,  fur 
lariuicredeLadour,  & demeura  mailtrc&  pailiblcpoflciTcurdc  tout  le  Duché  de 
Gafcognc,  qui  fut  dés  lors  ioint  par  entier,  Si  vnimfcparablcment  au  Duché  d'A- 
quitaine : Ce  que  ic  n’afleure  pasabfolucment,  fcpouuant  faire  que  cette  bataille 
ne  fut  pas  gagnée  fur  BcrnardTumapailler.maisfur  quelques  fadieux  de  la  Pro- 
uincc.  Si  la  fureur  des  armes  duComredc  Monrgotncri  qui  embrafa  l'Abbaye  de  S. 
Ieande  la  Caftcllc,  ne  nous  euft  raui  les  tiltres  de  ce  Conuent,  nous  aurions  des 
témoignages  plus  exprès  de  la  vidoiredes  Poidcuins;  enfemblc  du  changement 
arriué  en  ce  monaftere,  qui  cil  oit  en  cette  année  fous  l’ordre  de  Saint  Bcnoift , & 
cft  maintenant  vn  membre  de  Premonftré.  Néanmoins  le  Chartulaire  de  Saint 
Scucr  a conferué  la  mémoire  de  ce  combat,  difant  que  le  Comte  Geofirn  Duc  de  toute 
romaine  , & delà  Gafasgne  confient*  les  donations  de  GudUumc  Sance,  &■  de  Bernard 
Guillaume,ejlantaumonafieredela  Cafieile,  ouceDucmomphott,  ayant  remporté  furies  enne- 
mis Vue  Vtchire  remarquable , régnant  Philippe  R.oi  de  fiance,  & Alexandre  tenamlePa- 
f>aiàR.omeïanioj5.aHxNontsdcMay,laLuneu.Epa{k6.Indiâiong.Fcrie4. 

V 1 1.  Ce  date  eft  fort  corrompu , & néanmoins  il  cft  neceifaire  pour  con- 
figner  le  temps  d'vne  adion  fi  notable , que  l'entiere  & paifible  conqucfte  de 
la  Gâfcogne,  & l'execution  de  la  confufion  de  cette  illuftre  maifonauec  celle  de 
Guiennc.  Il  faut  donc  l'examiner  auec  quelque  foin,  par  tous  fes  charaderes.  Les 
circonftanccs  plus  éminentes  Si  moins  fàutiues  , comme  n’eftans  fujettes  à l'er- 
reur du  chiffre  , (ont  les  noms  du  Roi  Philippe,  & du  Pape  Alexandre  Second. 
Or  cePapc  mourut  l’an  m.lxxiii.  l’onzicfmcdesKilendcsdcMay  ,chésMaria- 
nus  Scotus.  Par  confcquent  il  n'eftoit  pas  en  vie  leiourdcsNones,  oubienlefc- 
ptiefmc  de  May.  Voire  mcfme  le  Pontificat  n'eftoit  pas  vacant,  ayant  cfté  rempli 
de  la  perfonne  du  Pape  Grégoire  V I I.le lendemain  du  décès  du  Pape  Alexandre, 
cdmme  il  appert  par  l’adede  fonElcdion.  Eftantdoncinterucnuvn’crrcurfîno- 
toire  en  ce  darc'1075.  qui  ne  peuteftre  véritable  ni  pour  le  Pape,  nipourl'Epade, 
ni  pour  l’Indidion , ni  pourlciourdclaLuneaufepticfmcde  May,  il  fautlçauoir 
en  quel  temps  ce  grand  changement  peut  eftrc  arriué,  conferantles  charadenfmcs 
entr  eux.  Ce  qui  le  doit  faire  dans  l’ihtciualle,  qui  cft  depuis  l'an  1061.  qucfucélcu 
le  Pape  Alexandre  I I.iufqu'aumoisdeMarsio73.qu'ilmourut.  Auflilcregnedu 
Roi  Philippcauoit  commencé  dés  lannée  1060.  Orfaifant  l’cfprcuuc  de  cette  Epo- 
que par  toutes  ces  treize  années, fùiuant  la  méthode  desComputiftes,  ilfetrouue 
qu'elle  cft  vicieufc  en  toutes  fes  parties , conférées  l'vne  à l’autre.  Ce  qui  fe  vérifie 
en  confidcrantprcmiercmcnt  en  bloc,  qu’en  aucuncdc  ces  années,  iln'y  a point  de 
rencontre  de  la  îtxicfmeEpadcaucc  l’Indidion  huidicfme,  & la  Lunaifon  d'Auril 
au  dix  Si  fcptiefmc  du  mois.  Secondement  en  examinant  chacun  de  ces  charadc- 
rilmes  à part  : comme  celui  de  l’aage  delà  Lune  qui  eftoirlexxi.au  vu.  de  May, 
Si  partantlanouucllc  Lunceftoitau  xvn.d’Aiiril.  Or  pendant  tour  ce  temps,  iln'y 
a p oinc  de  nounellc  Lune , qui  tombe  au  xvii.  d’Anril  gu t celle  del’annéc  m . tx  vu. 
Et  pour  lors  l’Epade  n’eftoit  point  vi.  maisxn.  & 1 mdidion  v.  & non  pas  vm. 
Pour  l'Epade,  il  ne  s’en  trouue  aucune,  qui  foit  marquée  de  fix,cncoutlinccrual~ 
le  de  ces  treize  années.  Quandàl'Indidion  huidicfme,  elle  relpond  feulement  à 
lan.millefoixantc-dix.Dc  forte  qu'ilxeftc  d'examiner  les  autres  enar» clercs  de  cct- 
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tedate,  où  par Inùiftion ouparlanouuellcLune. Sinous  voulons  conferucr  l’aa- 
gc  de  la  Lune,  nous  choquons  ouucrtcment  l’Indiâion,  quicftauffiaffeuréc  & 
certaine;  & d'ailleurs  nous  nous  cfloignons  des  traces  de  l'ancienne  leçon,  qui  eft 
celleci  : Arma  1073.  N ohm  Mai/ , n'y  ayant  aucun  rapport  entre  ces  lettres  ou  chifres 
«075.  & 1067.  foit quelles  foient  efcrites  en  charaâeres  Saraccniques  comme  les 
precedentes,  ou  bien  en  charaûeres  latins,  comme  celles-ci  M ixxm.  m.  lxvii. 
Au  lieu  que  li  nous  fmuons le  date  de  Hndiélion  huiôicfme , nous  pouuons  refti- 
tuerlavrayeleçon,cn  fuiuant  les  traces  de  l'cfcriturc.  Carllndiâion  v n 1.  fc  ren- 
contrant en  l'annece  m.lxx.  on  peut  aiTeurcr  qu’il  faut  lire  Anno  m.  lxx.  1 1 1.  2Ve- 
nasMaij.  Lunaxxu.  Cette  corrcéHon  eft  dautant  plus rcceuablc, quelle  con- 
feruel'aagcdc  la  Lune  à plus  prés,  dautant  qu’en  cetteannc'cM.  lxx.  la  nouuclle 
Lune  d’Auril  fut  le  xi  v.  du  mois , & par  confequent  le  xx  r.  de  la  Lune  tom- 
be au  quatricfme  de  May.  La  différence  eft  feulement  d’vn  iour  , puis  que  le 
troifiefmc  des  N oncs  de  May  eft  le  cinquicfme  du  mois , qui  eft  vne  erreur  facile 
à gliffcr,&à  reparer  en  lifant , Luna  xxn.  au  lieu, de  xxi.  Pour  mieux  aiTeurcr 
cette  correâion,  il  faut  faire  vne  reflexion  fur  la  circonftance  de  laFerie  , qui  eft 
marquée  Feria  quarta.  Or  la  lettre  Dominicale  de  l’année  m.  lxx.  citant  iufte- 
ment  la  lettre  C.  il  s’enfuit  que  le  cinquiclmc  de  May  eftoit  la  quacriefmc  Fé- 
rié , fuiuant  la  méthode  du  Compot.  De  forte  que  par  ce  moyen  la  corrcétion 
eft  trcs-affeuréc  , Anna  m.  lxx.  i i i.  Noms  Maq.  Luna  xx  1 1.  Epafla  x v.  Indi- 
Ûione  vin.  Feria  1 v. 

VIII.  Le  Comte  Bernard  Tumapalcr  deffaicSc  rompu  en  ce  combat,  eftant 
fans  doute  en  liberté  par  le  décès  de  fa  femme  Ermengardis,  prit  l’habit  de  Moine, 
fuiuant  le  defir  qu’il  auoit  teûnoigné  en  auoirdés  l’année  m.  l x i.  De  fait  il  pa- 
roiftra  en  cctce  condition  lignant  l’aéte  de  la  Fondation  que  fit  fon  ncueu  Ccn- 
tulle  Vicomte  de  Bearn,  du  Prieuré  de  Sainéte  Foi  de  Morlas. 


IV.  Clurtarium  Lafcurrcnfc  : Cafal  de  Salies 
dédie  B.  Tumapalcr  Cornes  Gafconix,  fc  Vjceco- 
mes  Aquenfis  Garfic  Arnald  ,&  Od  Guilem  Vica- 
rias  de  Salies,  vnufquifquefuum  cenfum  quodha- 
bebar  relinquens  in  confecrarione  Bcatx  Maux, 
propter  il'orum  animas. 

V I.  Chartatium  S.  Seueri  : Guillermi  Sancij , ôc 
Bernardi  Guillclmi  donasioncs  , Gaufredus  Dux 
& Cornes  PiÛauicnfis,  totius  Equitamx , fc  Gaf- 
conix confirmauit  , rcgnanie  Francorum  rege 
Phiiippo,  fc  Alcxandro  vigence  in  Papatu  Romx. 
Anno  1075. Nonas  Maij , Luna  11.  Epaâa  6.  Indi- 
ttione  8.  Feria  quarra.  in  monafterio  Caftellc,  in 
quo  prxfatusDux  innumerabili  exercituum  potitus 
copia  > triumphabat  luper  inimicis  inEgni  vitfcoria. 

V.  E Chartario  Aufcienfi:  ln  domine  Domi- 
ni  noftrilcfu  Chrifti,  Nouerit  tam  prxfenris  quam 
fur  un  xui  iras,  quodego  AuftindusBurdigalenfis 
vrbis  indigena, Noucmpopulanix Prouincix Mc- 
tropolita,  cmi,  acquifiuiconftruxi  arque  xdificaui 
locuin  qui  dicicur  N ugnaroi  magno  laborc , ingen- 
li  quo  porui  vigorc,  ad  honorem  fc  memoriam 
B.  Manx  femper  virginis.ficut  in  fubfcquenti  nar- 
rabicgr.  Bcrnardus  Cornes  cogoomemo  Tumapa- 
ler,  taûus  manu  diuina,  rcumfeeflccognofcens, 
xgrum  fc  (entiens,  curarinitens , libctari  laboïans 
tnonaliieum  Ichcma  allumcrc  voluit.  Sed  tune  tera- 
poris  monachalis  religio  penitus  infra  Vafconiam 
ceciderac  , donec  omnium  prouifore  Deo  difpo- 
•«roc , de&rina  fc  mftitucione  Clumacenfu  Ab. 


bâtis  de  nomine  di&iHugoni»,  quodâmodo  rrca- 
icfccre  atq,reuiuifccrc  cœpit.  Locus  quidam  infra 
Armaniacéfcm  Coroirarum  habebatur.qai  ab  mcO- 
lis  terrx  illius  vulgaiitcr.Sanâus  Mens  diccbarur, 
erantqueMonachi  vel  porius  cncuilati  feculariier 
feculum  poflîdentes.non  iuxta  Apoftoli  vocem  qua 
dicicur,  tanquamnihil  habenrea  fc  omnia  poflî- 
dentes , Imo  propofici  fui  falEficarorcs  , quos  ad 
normam  atquc  regulam  B.  Bencdidti  idem  Bernat- 
dus  rcducerc  volens  hulnilitatem  noftram  expi- 
ait , fuumqne  robis  parefaciens  animum  mona- 
chum  fc  ficri  vclle  profelfus;  Ego  de  repente  fpi- 
ritum  loquencis  prxfentifccns  ex  induftria  difli. 
mulare  ccrpi,  Eafcilicet  de  cauir»,  Q^a  fuprafen- 
prus  locus,  Sanûus  Mous,  quamuis  m Alodio & 
dominatu  di&i  Comitis  foret,  tatOcn  Caméra  AuC- 
cienfis  Archiepif.  Ecclcfiaftico  iure  femper  erat. 
Itaquod  Contient*!  ilhc  Fptfccpaltt  , vel  Clérical ti , 
Jîme  popularei  à meis  prxdecefloribus  femper  ibice- 
lebran  confaeuerant.  Deniquc  à pufillirate  noftra 
licencia  fibi  derogata , ac  pro  pofic  renitentc,  rro- 
nachos  clam  venue  parat , eofque  imiaforcs  loci 
noftri,  fc  in  potentia  fui  facienshabirarecompcl- 
lit.  At  ego  Auflindus  xgreferens,  fed  non  prxua- 
lens,  tacui  quidem  in  tempore , meisfucccflonbus 
faâi  fcrïcm,  fc  clamandi , quetendi,  fc  conque- 
rendi  vocem  relinquens.  Dcninc  grauari  me  feiens 
atq, damans, cum  quodam  procerum  terrx  nomine 
Guillcrmo  R aimundi,  conlilio  habito,  terram ipfios 
Alodij  ab  co  enu,  datu  übi  xt.  Idliitamonct»,  quo 
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tune  te  illico  difenrtebat.  Poft  haecBernatdos  Co- 
rnes , vt  (oie  t ficri  ifi  talibus  j te  vt  mos  eft  regarni  il- 
üus  fandi  empci  au&orem  à me  expeterc  cœpit,  que 
prrflo  habens  fibi  oblYuli,  ouinihilhabens  quod 
discret,  tacuit.  fundamencadcmuraiaciciis  Eccie- 

fi*  conftruend*  , vill*  àdificandz  pageramenta 
compofui.  Vidcns  vero  Conful  ïam  di&us,  me  ira  in- 
fiftcre  labori  arque  operam  dare , & per  Ce  fuolque 
rogarc  inftaotius  cospit  > quod  San&i  loanms  mona- 
fterio  difcedercm , nec  cpilcopalcs  conuentus  inibi 
vlteriusfiicerem.  Etvtinfuperfuiaraore,  Quanu 
EccUfiarum  Vnd^cim, quarum  nomini  infra  anno- 
tatahabentur,  fibidarem,  Quae  vidclicct  Ecclcfix 
▼ria  cum  ▼illis  C*rt  es  Cou  fui  arc  s vocabantur.  Et  in 
eotempotemonafterium  diud  nihil  honaru  habcrc 
videbacur  in  coto  Armamaca , nifi  tantum  duas  pac- 
tes Ecclcfiï,  quae  dicitar  Arrigada.  Satisfeci ergo 
fibi  Ptincipî,  flcfecundumquod  poftulauerat,  ad 
meum  placuum  quarrasillasdiitiifi , tahpa&o,  vt 
perfe  jpfum  manu  ac  vocéauôor  ficrec , terrami 
me emptam  eucio  & Guilelmi , fili^Guiilelmi  Ra- 
mundi  qui  patcç  exittens  fuprafcriptam  terrain  mibi 
vendiderac , quod  facere  tninitnc  potuit.  Poftea  ve- 
ro inhftenres  raonachiArmaniacenfes.fcihcec  Prior 
ôc  ccctcri , atque  piopter  tnquietudtncm  quam  îUis 
inferebamdifcedcre  volontés,  coaâus  Cornes,  an- 
te przfentiam  noftram  veniens  Gucrpittontm  fuit 
tam  pro  (c,quam  pro  filio  fuo,  & filio  filij  fui,  atque 
omm  genere ex civique  in  finern  procclluram , N e 
Vmquam  clam , nec  Saitd , ncc  Iufwiam , nec  Con- 
(uctudmem  aliquam,  in  omni  Nugaiolenfi  villa  fa- 
«cre  przfumanwHi*  ica  petaûis  Duce  Chtifto,con- 


uentu  Epifcopor  um  aiunato  libuit  animo  dcdicare 
Ecelefiam  Dco,ciufque  Apoiiolo  fanâoqueconfcf- 
fori  Nicolao.  Conucneruntitaqucfxeiwfl»  Nanem- 
p&pMlama  Promues*  Eptfcopi , Abbates,  C on  fuie  s, P ro- 
cou f h les,  cctcriqucdominifidclcs,  atque  vtnufquc 
fexus  infinita  multuudo,  de  Fer  en  tes  Sanâorura  bu- 
fta  marcyrum  Lupetcij , Mametis,  Clan,  & Bitu- 
riccnlis  Archiepifc.Auftrigifilij.&celebrauctunt  de- 
dicationcra  Ecclcfiz,  Anno  Incarnations  domini- 
ez rotlcfimo  fexagcflîmo  iecundo.  Indi&ione  xv. 
Prarfidcnte  in  Romanafedc  Nicolao  Papa.  Gober- 
nacula  Regni  Francorumtenente  PKilippo,  Anno 
fecundo  Regni  eius.  Bernardus  quoque  Cornet 
T umapaler  | Sc  vxor  fua  Eumcngardis , fle  films  eo- 
rum  Geraldus , cum  A nul  do  frarre  fuo  , ante  aie  a - 
rc  S.Nicolai,  in  conipcâu  tociusSanâi  Conuen- 
tus , de  ibi  fub  lunfiurandi  ac teftaxione  reconfirma- 
uerunt  Gucrpmoncm  fuprafcnptam , ne  vllo  vm- 
quam cempore  ceolum , vel  confuctudincm  ali- 
quam , ab  habitaronbus  loci  illius expédient , Clu- 
niacenfisAbbasvcl  Monachifui:  quod  fi  fecerinc, 
ftatim  Aufcicnfis  Arc  lue p.  illud  quoque  volent 
nolensquod  de  loco  Sanoti  Monris  dirmicrat  ancc- 
ceflbr  ems,  recuperet.  Hic  omnuEgo  Aufttndu» 
Aufciotum  Archicpifcopus  fucceilortbus  mcis  man- 
dare  curaui,  quo  peûonbuseorum  tenaei  mémo- 
ria  lemper  habcantur.  Nomina  vero  Eccicfurum, 
quarum  viddicet  Quittas  conuentione  fuprafen- 
pta  Monachis  S.  Momis  dimilérara  hic  lune,  Mar- 
uet,  Caftaicd,  Arblade,  Alarmes,  Sarrameiam, 
aruga , Eozon , Fuftaroal , Fauaroles , Baiambits  i 
Atilcfc. 


CHAPITRE  VIII. 


Sommaire. 

/.  Qntùlle  ÇÆon  dcccdé  auant  que  Gui  Geofroi  Comte  de  Toiffiers 
fufl  paifible  poffejfcur  de  Gafiogne.  Le  Concile  Proumcialexcommu- 
nie  les  vJùrpMeurs  des  biens  Ecclejiaftiqucs.  L'EueJque  ‘Raimond de 
Lafiar  plaide  1‘Egltfide  Carrejfe  par  dosant  le  Vicomte  d’Jlcqs,  dele- 
gué par  le  Comte  Gui.  Duel  ordonne'.  I /.  Renouuelement  de  pro- 
cès jiir  la  me  fine  Eglifi  auec  Bernard  Euefquede  Lafcar.  Jugé  parla 
Cour  de  Gafcogne  par  un  Duel,  f / 1.  Cette  Cour  tugeaaupt  les  pré- 
tendons du  Comte  fur  la  me  fine  Eglifi.  IV.  Centulle  (fait on  tué  par 
ceux  de  Soûle.  Salamace  Vicomte  de  Soûle  s'enfuit  en  Latte  dan,  auec 
la  faucur  d'Eftienne  Euefque  d'Olorun.  Reunion  de  la  S ouïe  à l' Sue  f 
ché  d'Oloron.  Gutllem  Fort  fils  de  Salamace  Vicomte  de  Soûle. 


f Encullc  Gafton  eftoit  decede  allant  cette  dernière  bataille,  com- 
i me  il  fc  peut  iuftifierdes  ciltres  de  Lafcar,  Icfquels  continuons  la 
* narration  de  l’inuafion  de  la  difme  deCarreflc  faite  par  Céculleau 
f profit  de  Gaflc  G uillem  dcSafics,adiouiicnt  que  Centulle  fut  tue, 

&cnfuite  que  ce  trompeur  de  Salies  perdit  la  veuë  en  punition  de 

Ida  inlolcnce,  qu’il  s'en  vint  à l'Egide  de  Samûe  Marie,  & refida  long-temps  en 
là  Cour,  & par  fespneres  & la  promefié  quil  fi  t fur  l'autel  de  rendre  Carrelle,  rc- 
couura  la  Lutté  de  les  yeux.  Mats  citant  de  retour  à là  maifon , il  le  faifi  r de  ces  ren- 
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tes  par  vne  nomiellc  violence;  de  forte  qu'il  fut  excommunie  parl’Archcuefquc, 
& les  Eucfques  de  la  Prooincc , 8c  mourut  ffapé  de  la  lèpre, appellec  communémen  t 
Pérorr, ditl’original,  8c lailTapartcftamentccttcEglilcàla femme,  6c  à fes  enfans. 
La  Charte  adioufte > qu'apres  toutes  ces  ehofes , c’cft  à dire  apres  le dcccs de Ccn- 
tulle,  8c  les  nouuelles  inuafions , Gui  Comte  de  P oiétiers  poffeda  la  Gafcogne , 8c 
vint  en  ces  quartiers  : auquel  Raimond  Euefque  de  Lafcar  accompagné  de  Sance 
le  Preuoftdc  l’Eglife,  fit  la  plainte  touchant  Carrcfle,  8c  lui  fitprefent  d’vn  cheual. 
Le  Comte  obligea  la  vcufiic, 8:  les  enfansd’cfteràdroiâ.S:  dcbaillcrpour  cautions 
iudiciaircs  Bergoguafi  de  A.dita,  8c  Atremonancr  de  Larbal , & ordonna  Commit- 
Ciire  Gaffiamaud  Vicomte  d’Acqs,  pour  tenir  les  plaids  au  nomduComte.  Les 
parties  s’eftans  prefentées,  fçauoir  l’Euefquc  Raimond,  & SancclePreuoft  d'vnc 
part , la  veufue  8c  fes  enfans  d’autre, la  plaidoirie  dura  plufieurs  feanccs  : Mais  en  fin 
il  fut  arrcftéjdc  terminer  le  different  par  vn  Duel,  auec  deux  champions  qui  eft  oient 
Aremon  Arnaud  de  Sadirac , ôc  Karlariot  de  Beregus.  Les  parties  eftans  deuant 
l'autel  de  S.  V inccnt  dcSalies,en  prcfcnce  du  Vicomte  d’Acqs,pour  faire  les  fermons, 
les  prières,  8c  les  autres  ceremonies  quiauoientaccouftumécfc  précéder  le  combar, 
rranfigercntdecctteafFaire;la  veufue  8c  les  enfans  delaifTans  auec  ferment  fur  le 
Mcifeî,  la  pofTcffion  de  l'Eglifc , fous  la  referue  de  l'vfufruic  de  la  dilme  pendant  leur 

îe  lav  eufue  mourut  deux  mois 

^oire  Abbe'  de  Saint  Seuetfon 
fucccflcur  en  l’Euefché  receut  plainte  de  deux  nouuaux  prétendant,  aufquels  fans 
l’auis  du  Preuoft  de  l’Eglifc,  il  bailla  cautions  derefpondreàleur demande.  Pen- 
dant fon  abfcnce  en  Elpagne,  où  il  feiourna  trois  mois  (fans  doute  pour  combat 
tre  auec  fes  troupes  contre  les  infidèles ) ces  demandeurs  firent  diuerfesfaifics  fut 
les  cautions,  qui  furent  contraints  de  les  contenter.  Grcgoireeftant décédé,  l’E- 
ucfque  Bernard  luifucceda  ; lequel  fc  prefenta  par  deuant  GuiComte  de  Gafcogne, 
fc  plaignant  du  trouble,  quilui  cftoit  fait  en  l'Eglifc  de  CarrefTe.  Le  Comte  ordon- 
na aux  parties  de  comparoiftre  par  deuant  lui,  pour  rcceuoiriuftice  fur  les  choies 
contcllécs , 8c  remit  toute  la  iurildiéhon  8c  connoiflàace  aux  Seigneurs  de  fa  Cour 
de  Gafcogne;  qui  ordonnèrent  le  Duel  en  prcfcnce  du  Comte.  L’Eucfque  Ber- 
nard fc  prefenta  auec  fon  Champion , mais  fes  aducr&ircs  n'eurent  point  l'alfeuran- 
cc  de  comparoiftre.m  au  iugement,  ni  au  combat. 

1 1.  Cependant  fur  les  auis  qui  furentdonncsauComte  par  quelques  dateurs, 
qu’il  auoit  droit  de  retirer  à foi  cette  Eglife  conteftéc , comme  ayant  cfté  donnée 
nullement  par  fes  predecelfeurs  Comtes  de  Gafcogne.il  renuoya  à la  Cour  le  iu- 
gement de  cette  prétention;  laquelle eflima qu’il eftoitplusàpropos de  confirmer 
ce  Bienfait,  que  de  le  métré  en  difpute.  Il  acquieffa  donc  à ce  confeil,  fit  rendre 
l'Eglifc  à l'Euefque  , 8c  la  lui  confirma , faifant  bailler  parles  vaincus  des  alTeu- 
rances  les  plus  grandes  qu'ilfe  put.  Car  Arremond-Amaud  Vicomte  d’Acqs,  8c 
Arnaud  Gardas  de  Mixe  furcntleurs cautions, enfcmble  Sales , Marmont,8c  Ca- 
nalia;  8c  les  defendeurs  payèrent  au  Comte  de  Gafcognel'amcnde,  où  les  droits 
duDuel;  que l'aûe nomme Dammm.  CccifepafiacnprcfenccdeGafliamatta  Vi- 
comte, Anerloup  <f  8c  Arnaud Guillem de Lod.Efârnald de Devguij, Si 

de  plufieurs  autres. 

I V.  De  ce  dilcours  ilapcrt  que  Ccntullceftoit  dcccdé,  alféslong-tempsaupata- 
uancqucGuifùtmaiftreabfolu.ScpolTcireur  paifiblc  de  Gafcogne:  meünes  cette 
Charte  de  Lafcar  infmuë  allés,  que  fà  mort  fut  violente.  Dcquoi  on  peut  eftre  plci- 
ncmentinftruit,  parle  difeours  qui  fc  recueille  d’vnc  vieille  Charte  d’Acqs  ; où  il  eft 


vie  : dont  ils  ne  ioüirent pas  longuemcnt.daucant  qi 
apres.  Scies  freresconfànguinss’cntretuerent. 

II.  Apres  le  décès  de  l’Euefque  Raimond,  Grec 
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rcprcfcnte,  duc  ccrtaihs  habicansdc  Soûle,  curent  la  hardie  (Te  d’entreprendre  pro- 
ditoirement  fur  1 à perfonne  : & que  les  Bcariiois  efmeus  de  l’acrocité  de  ce  crim  e,  8e 
refpirans  la  vengeance  du  làng  de  leur  Seigneur , accufercnt  de  cette  trahifon  le  Vi- 
comte de  Soûle,  nommé  S<d<i  mare;  qui  fut  faifi  d'vn  grand  effroi,  voyant  l'appareil 
de  guerre,  8e  les  troupes  qui  fclcuoient  fur  (à  frontière  pour  l’attaquer , n’olant  fc 
prometre  que  fon  innocence  peuft  eftrc  reconnue,  parmi  lcsapparences  qu’il  y auoit 
qu’il eftoit l’auteur decétaflaffinac.C'eft pourquoi  trauaillant  aux  moyensde  s’af- 
lcurer,  il  n’en  trouua  point  d'autres,  qu’en  fa  fuite,  vers  les  quatiers  de  la  vallée  de 
Laucdan  en  Bigorre,  où  ce  Vicomte  poffedoit  plulieurs  belles  terres;  Mais  citant 
obligéde  paffer  par  le  Bcarn , pour  faire  promptement  là  retraictc,il  s'adrelfa  à Eftic- 
ne  Eucfque  d’Oloron  , qui  cftoit  fon  ïparent  , afin  qu’il  fauorifaft  fon  dclfein. 
Ce  que  l'Euefque  promit  de  faire  , à condition  que  Salamace  obligeait  le  Cler- 
gé', 8c  les  habitans  de  Soûle  qui  cftoient  fous  fa  Iurifdiétion,  de  rcconnoiltre  l’E- 
glife  d’Oloron  pour  leur  matrice , 8c  fc  ioindre  à fon  Diocefe.  Mais  le  Vicomte 
ayant  remontré  tes  difficultés  qui  fc  prefentoient  en  l’execution,  8c  les  oppofitions 
qucle  peuple  formeroit  au  contraire , Ôc  principalement  Bcrgonius  Lupus  de  Ianu- 
te , qui  eftoit  le  plus  puilfant  Baron  de  toute  la  terre;  l’Euefque  Elticnne  fccut  fi  bien 
gouucrncr leur efprit, promettant  àSalamacefon  amitié, prûtcétion,  8c  faucuren 
la  retraiéte, 8c  en  la  fucccffion  del’Euefché pour  (on  fils  Arnaud  Raimond  ; & à Bcr- 
goin  Loup  (on  ptochc  parent,  l’Archidiaconé  de  Soûle  pour  fon  fils  Heraclius,  que 
toute  laSoulefutdiftraitcdcl’Euefchéd'Acqs, 8c reconnut  lefiegeEpifcopal  d’O- 
loron.  C’eftainliqucreprefente  la  diftraction  de  la  Soûle  , l'Auteur  de  la  Charte 
d’Acqs.quifcmontrcfortintercfré;  8c  néanmoins  il  me  perfuade  facilement,  que 
ce  fut  pluftoftvne  réunion  de  ce  Vicomté  à l’Euefché  d’Oloron,  que  non  pas  vne 
inuafion  fur  l'Eucfché  d’Acqs  : dautant  que  cette  diftraétion  arriua  fous  l’Epilcopat 
de  Grégoire  Abbé  de  Saint  Seuer,  8c Eucfque  d’Acqs, qui  cftoit  vn  perfonnage 
de  grande  autorité , fuffifancc,  & réputation  dans  touteia  Gafcogne , 8c  n cane- 
moins  il  ne  fit  aucune  plainte  de  cette  aéfion  .-'laquelle  fut  fouftenué  par  l’Euefque 
d’Oloron  Amatus,  Légat  des  Papes,  8c  dont  la  probité  eft  ailes  reconnue,  8c  qui 
dans  le  Refait  du  Pape  Grégoire  VIL  maintient  que  ce  quartier  auoit  appartenu 
de  toute  antiquité  à l’Egliled'Oloron.  Cependant  ce  vieux  filtre  nousaprcndlc 
genre  de  mort  de  noftre  Vicomte,  8c  ledeuoir  auquel  fc  mirent  fes  fujets  pour  en 
auoir  la  réparation.  Orilmefembleque  le  décès  de  Ccntullc  peut  eftrc  rapporté! 
l’année  m.  lviii.  comme  ie  verifieraiau  Chapitre  fuiuant,  en  recherchant  le  temps 
del'admimftration  des  Eucfquesdc  Lafcar  Raimond,  Grégoire, Bernard, 8c d’E- 
■ftienned’Oloronci-deflùs  nommés,  lene  dois  point  obmcttrequeletiltre  d’Acqs 
fait  mention  du  V icomte  de  Soûle  Gmlhem  Fort > fils  de  Salamace,  lequel  au  temps  de 
céc  Efcriuain  cftoit  en  polfeflïon  des  terres  qui  auoient  aparcenu  à fon  Pere  en  La- 
uedan;  Cette  narration  peut  eftrc  confirmée  par  l'ancien  Chareulairc  de  Bigorre, 
quieftdanslcThrefordePau,oùileftcfcrit,que  Guilhem  Fucrt Vicomte  de  Soûle 
bailla  en  engagement,  à CentulleComte  de  Bigorre,  trois  Calais  en  Laucdan, pour 
deux  cens  fols  morlans. 

I.  Chartarium  Lafcurrenfe  : Porte*  venit  Guido 
Pidtaaienfis.&habuit  Gafconiam,In  illis  diebus  eue 
Epifcopus  Raimundus,  ÔcSancius  Przpofitus  hu- 
ios  fedi$,&  accepcrunc  confilium,  tt  fecirtct  Epifco- 
pos  querimoniam  de  Ecclefu S.  Stephani  ad  Coftii- 
cem  ,&c  dédit  ci  vnumequum.  Porte*  fccit  reûum 
Gomcs,&  dederunt  vxor  fraadaioris & fili j , fide- 
iaiTores  Berguoguafi  de  Addica,&  Afrcmonancr  de 
Larbalin  manu  Ipifcopi  ,0c  Sancionis  Pr«po(îti,3c 


irtifît  medaticum  Gafliamaldum  Vicccomirem 
Aquu.qui  ccouirtcc  placitos  anre  fc,fîcut  Cornes  de- 
bebat  facere. 

II.  ExeodemChartlrio:  Poftobicom  Gregorij 
fuit  Epifcopus  Bcrnardus,&  fuit  adGuidoncm  Co- 
raitem  Gafconhe , Sc  fccit  queiiraoniam  de  Ecclefu 
S.  Stephani,  & Cornes  tnandauit  cisvt  rcûum  fecif- 
fent  ante  eara,&  vcnciunt  5c  feccrunt  rettum  anut 
Coitutem.  Et  Cornes  mific  iudicium  Miltukm  4* 
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Curia  fia,  & iudicaucrunt  vtScllurofeciflTentWk  fuit  coepir  perturbai!,  &:  an  xia  mente  cogitare,quo4ie- 
placitüm  Fadh»m,vt  bcllum  feciflent  ante  Comitern.  medium  huic  mato poflet  inuenire.  Hrat  emm  ei  ,fi- 
IV.  Charta  Aquenf», qu ac alibi inregra  proféré-  cuthodieeft eiusGuillelmoForriin  TarbienfiEpt- 
tut  : Seulenfe*  adnerfui  auemdam  V icecomitcm  feopam  marina  pars  honora,  videHcct  in  par  te  Le* 
Icarnenicm  nomme  Ccntullura  Gaftoncm,  patrepa  uitanjea.  Ad  ^utm  cum  Salamace  tranfire  vellet, 
Centullijpatris  Gaftonisirifuricxcrurit,& cum  occi-  ad  Epifcopum  Oloronenfem  Sccphanum  acceflîr, 
akrunt.  Quo  fa&o  Bcarnenfcshoc  crimen  Salama-  & quia  erat  ci  cum  eogenenspropmquitas,  de  hac 
ce  Vicecomiri  Seulcnfiimpofucrunt.  Qua  decaull*  re  cum  co  famiJiariuscolloquiumhabeiecccpit.Y*. 
Salamace  valdeejcterritus  , nonquodtanti  aimini*  debatur  cnim  Salamacc  quod  per  Stephanum  ad 
fibi confcius cflct.fcd  quia  verifimilc  cife  videbatur,  prinominatam  terrain  t ranfitum  haberc  valercc. 


CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

1.  Recherche  de  l'armet  du  décès  de  Centulle  G afion  ,&  de  quelques  Suef 
que  s de  Lafiar.  Lu  Diptychu  de  l’ancienne  Sglife , où  ejtoit  le  Ca- 
talogue du  Euefquu.  U.  J IJ.  Efiat  de  l’Suefchc  de  Lefcar.  Ju- 
lian, Galattoire,  S auin  , Julian.  AJStatraca , ou  bien  Arfias  Raca. 
IV.  Raimond  leVieuxEueJque  de  G afeogne.  Tojfejfeurde  fixEuef- 
chés  fùiuant  la  couflume  de  fie  predecejfeurs.  V.  Depoft  à Rome , 
fine  la  referue  de  la  ioùtjfance  de  l'Euefihé  de  Lefcar , & fufpendu  de  le- 
xecutionde  fu  ordres.  VI.  Son  Neueu  Raimond  le  Jeune  luyfucctde 
aux  Suefihés  de  Bardas  ,d  Acqs  ,&  de  Labour.  VII.  Raimond  le 
Vieux  prend  lu  qualités  d’Eue/que  de  G afeogne  , & et  Euefque  de 
Bazjas.  VIII.  Déposé fon  Neueu  ordonê  Euefque  l'an  j ojÿ.  , 
FortunSance  Vicomte  de  Labour.  IX.  (Jregoirc  Abbe  deS .Seuer,  ap- 
pelle par  le  Duc  Sance  j Fut  enfinpromeu  à l'Euefihé  de  Lefcar,  Son 
décès.  X.  Bernard  lui  fkcceda.  Trauaillépar  le  Comte  Centulle.  XI. 
Eftienne  Euefque d’Oloronfuccede à Raimondle  Vieux,  aprufadepo- 
fition.  Sflicnncau  Concile  dejacque.  Décès  de  Centulle  Gafionenui- 
ron  l'an  mil  cinquante-huiéf. 

I.  'tèSfâ&fyt  E ne  ferois  pas  en  grande  peine  de  rechercher  les  nomsdes  Eucfques 
]£?$}  de  Béarn,  fi  la  Ctinfte  & loüablc  pratique  des  anciens  Peresd’infcrcr 

|ri  kvj  dans  les  Diptyches,  de  cayers  facrés  de  chafcunc  Eglife,  les  noms  des 
anjmdiïRfa  Eucfques  O rthodoxes,  & qui  eftoient  décédés  dans  la  communion 
de  l’Eglife  Catholique,  euft  cfté  continuée  iufqu’aux  derniers  ficelés.  Et  ie  pourrais 
me  feruir  en  cette  rencontre  du  moyen  que  l’Empereur  Iuftinian  & le  cinquiefme 
Concile  General  employèrent, pour  fçauoir  fi  Théodore  Euefque  de  Mopfueftie 
eftoit  reconnu  apres  là  mort  pour  Euefque  de  l’Eglife  qu’il  auoit  poffedée  durant  là 
vie.  Car  ils  ordonnèrent  à l’Eucfque,  ic  au  Clergé  de  cette  ville,  de  feuoir  les  Dipty- 
ches  de  leur  Eglife,  &de  rapporter  fidcllement  ce  qu’ils  y trouueroient.  Ce  qu'ayant  ^ 
exécute  diligemment,  ils  firent  rapport  qu’aptes  auoir  fueilletéquatrediuers  cayers 
en  parchemin,  qui  eftoient  leurs  Diptycncs,ilsyauoienttrouué  lcnomde  tousles 
Eucfques  dccc  ficgc  ; horfmis  qu’en  la  place  de  Théodore,  auoit  eftéfubftituéle 
nom  de  Cynile^-qui  eftoit  le  Patriarche  d'Alexandrie;  lequel  prefîdant  au  Concile 
d'Ephefeauoitcondamnérherefie  de  Neftorius,&  de  Théodore  de  Mopfueftie. 
D'où  il  aperc  que  lesnomsde  tous  les  Eucfques  depuis  l’origine , & l’eftabiiflcment 
de  chafcunc  des  Eglifes  eftoient  enregift  tés  dans  les  cayers  que  l’on  appelloit  Dipty- 


Liure  quatriefmcL  285 

ches,  & quel’onles  recitoitnom  pat  nom  en  leur  lieu , pendant  la  célébration  de  la 
Liturgie,  tant  pour  tefmoigner  la  continuation  de  la  communion  auec  les  Euef- 
qucsaecedés,  que  l'on  auoit  eue  auec  eux-mefmes  viuans,  qu'afin  dcprocurer  par 
les  prières  publiques,  & par  l'efficace  du  Sacrifice  non  (ànglant,  en  la  célébration  du- 
quel ils  eftoient  recommandés  à D ieu,  fuiuanc  l’ordonnance  des  Apoft  rcs,vn  grand 
profit,  foulagement , & rafraichiftcment  pour  leurs  âmes , comme  enfeignent  Cy- 
rilledcHicrulàlcm , Chryfoftomc,  & Epiphanc. 

I I.  Mais  cét  vfagedes  Diptychesayant  efté  interrompu  depuis  pluficurs  ficelés, 
8c  toutes  les  Eglifes  de  Gafcogne  ayans  efté  ruinées  de  fonds  en  comble  par  les 
V uandales,  lés  V uifigoths , les  Sarafins , & les  N ormans , il  ne  nous  refte  autre  mé- 
moire des  anciens  Eucfqucs  de  Lafcar,  que  le  nom  de  S.  lulian  enuoyé  par  Leontius 
EucfquedcT  reues,  qui  eftoit  la  Métropole  des  Gaules.Cclui  de  S.  Galadoire,  Si  de 
fon martyre  parles  Arriens .après auoirfignc  le  Synode d'Agde  , tenu  fous  Alaric 
Roi  des  Vuiîigoths  l’an  506.  Et  encore  celui  de  Sabinusqui  figna  le  Synode  de 
Mafcon  fous  le  Roi  Gontran  l’an  585.  ainfi  que  nous  auons  remarqué  ci-dcffiis.  En 
fuite  la  ruine,  Si  defolation  fut  celle  fous  l’Eucfque  lulian  fécond,  parla  fureur  d’A  b- 
derraman  le  Sarafin,  & depuis  encor  par  les  rauagesdes  Normans,qucles  Eglifes 
Cathédrales,  S c villes  de  Lafcar,  d’Oloron,dc  Bayonne , & toutes  lesaucres  Cités  de 
Gafcogne,  furent  embrafées  & démolies  res  pied  res  terre,  n’eftant  refté  à Lafcar 
quvnc  folicude,  & le  fol  de  l'ancienne  ville,  pour  nourrir  vnc  efpai£Tc&  fombre 
forcit. 

III.  Guillaume  Sance  l’ayant  reftaurce  en  fondant  le  Monaftere  de  Sarnétc  Ma- 
rie, nous  auons  veu  que  de  fon  temps,  il  y auoit  vn  Eucfque  nommé  Affiatraca,  dans 
les  ciltres  de  Lafcar,  ou  bien  pour  l'enonccr  plus  correâcment,  fumant  lés  papiers 
de  la  Reulc  de  Bearn , Arfias  furnommé  Raca.  Celui-ci  renuoya  au  Pape,  Lopcfort 
meurtrier  d’vn  Vicomte,  pour  obtenir  là  pcnitence , 8c  confcilla  au  Duc  Guillaume 
la  fondation  du  Monaftere  Sainéfe  Marie, fur  les  mafurcs  de  l’ancienne  ville  do 
Bearn, dont  le  lieu  auoit  pour  lors  lenom  de  Lafcurris.  Il  bailla  auffi  de  fa  part  au 
Monaftere  trois  maifonsdc  fon  patrimoine , qu’il  auoit  dans  Lafcar.  lia  efté  en  ou- 
tre obfcrué,  que  le  Monaftere  de  la  Rcole  fut  inftitué  auec  la  permiflion  de  céc  Eucf- 
que Arfias, du  temps  du  Comte  Guillaume  Sanceyêc  du  Vicomte  Ccnrulle  Gallon. 
Il  n’y  a donc  aucune  forte  de  doute,  que  l’Euefque  Arfias  ne  doiuc  eftrc  placé  depuis 
l’an  neuf cens  quatre-vingts,  fle  que  cét  Arfias  ne  foie  l’Eucfque  des  Gafcons , qui  fi- 
gna la  fondation  de  Saint  Seuer,  8c  le  mefmc  auec  l’Euelque  Arfius  qui  diéta  8c 
dreffa  la  Chatte  de  Labour,  qui  a efté  produite  8c alléguée  auLiure'prcmicr;les 
noms,  & les  temps  s’accordans  à cette  comcéhirc  : qui  fc  rendra  plus  violente , par  cc 
queiem’envaidirede  fon  lucccffeur. 

I V.  C’eft  Raimond  qui  cft  lefucceflcurdc  l’EuefqueArfius.quoi  que  le  temps 
du  fiege  de  cesdeux  Euefques  tcfmoignc  allés  qu’il  y en  auoit  eu  quclqu’autre  entre 
deux.  Ce  Raimond  poftcda  longues  années,  luiuantlacouftume  de  fes  predeccf- 
feurs,  fix  Euefchés  de  Gafcogne,  îçauoir  Lafcar,  Oloron,  Bayonne , Acqs,  Ayre,  Si 
Bazas,  comme  il  eft  obfcrué  dans  les  tiltresde  Lafcar,  8c  d’Acqs  ) Puis  donc  que  cet- 
te multiplicitéd’Euefchés  en  fa  main , eftoit  la  continuation  de  la  couftumc  abufiue 
de  fes  predcceffeurs,  il  ne  telle  point  de  doute, que  l’Euelque  Arfias , ou  bien  Arlius 
quilc  precedoit  en  l'Euefché  de  Lafcar , ne  p oftedaft  à mcfme  temps  les  autres  Euel- 
cnés  de  Gafcogne;  autrement  la  propofition  de  la  Charte  toucnantla  couftumc 
des  predcceircursdc  Raimond,  clocherait  en  la  perfonne  de  celui  qui  n'eftoit  pas 
fort  clloigné.  Il  cft  donc  fort  apparent,  voire  necelTairc  que  l'EucfqUe  Arfias  aie, 
non  pas  interrompu , mais  continué  le  «îauuais  exemple  de  fa  multiplicité , Si  poly- 
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garnie  des  Euefchés , fi  feueremefit  défendue  par  les  Canons , & que  Tstfefque 
Gorabaut,qui  le  qualifie  Euefque  de  Gafeogne  en  la  Chartede  la  Reoie  de  l'an  977. 
lui  enaitffayélecncmin,po(IedanttouslcsEuefchcsdcGafcogne, lequel  par  con- 
fequent  pourra  tenir  rang  parmi  les  Buefqucs  de  Lafcar,  & d’Oloron.  Queu  l’Eucf- 
que  Arfius  prendla  qualité  d'Euefque  de  Labour  Amplement,  en  l'ancienne  Char- 
te de  Bayonne  , c'eft  dautanc  que  limitant,  & defignant  les  bornes  de  cet  Euef- 
chc , il  ne  pouuoit  parler  en  autre  qualité  , qu'en  celle  qu'il  reprefentoit  en  cette 
aétion. 

V.  Ce  difcoursfe  rendra  plus  certain  par  la  prcuuc  de  ce  qüi  regarde  Raimond, 
le  puis  alléguer  deux  tefmoignages  hors  de  tout  contredit  ; L’ vn  eft  pris  de  la  C haf- 
te  de  Lafcar , l’autre  de  celle  d'Acqs.  La  première  nous  enfeigne,  que  le  Comte  San- 
ce  de  Gafeogne  fonda  le  monafterc  de  Saint  Pe'  de  Générés , du  temps  de  l’Euefque 
Raimond , qui  fumant  lacouftumc  de  fes  predeccfTeurs  poifedoit  fix  Euefchés,  ce- 
lui de Bazas,  d’Ayre,  d'Acqs, de  Labour,  d'01oron,&  de  Lafcar.  Mais  qu'ayant 
tftéaccuféàRomCjilyfutdepofé, & neantmoinslc  Pape,  pour  éuiter  quil  n'c/n- 
pefchaftla  liberté  des  cleétions  de  fes  fucccfieu  rs,à  caufequ'il  eftoit  noble  & puilfant, 
lui  permit  la  iouïlTance  de  l'Euefché  de  Lafcar,  aucc  faculté  d'appcller  tel  des  Euef- 
ques  voifins , qu'il  aduiferoicpourfairelcsfonélionsEpifcopales. 

VI.  S’il  eut  pieu  à cet  efcriuain  prendre  la  peine  de  nous  aduertir  du  nom  du  Pa- 
pe , on  eut  rencontré  l'année  de  la  depofition  de  Raimond , mais  il  la  faudra  recher- 
cher par  vnc  autre  voy  e ; 6c  parle  fecours  de  la  Chartre  d'Acqs, qui  remarque  fotrne- 
lcmcnt , qu’auant  Macaire  Euefque  d'Acqs , qui  fiegea  deux  ans  & demi,  Raimond 
deBazaSjNcpucud'vn  autre  Raimond  le  Vieux, auoit  pofledé  cét  Euefché âpre» 
fon  O ncle  ; auec  cette  différence  toutesfois , que  Raimond  de  Bazas  le  Vieux  auoit 
poffedé  tous  les  Euefchés  dé  Gafeogne,  excepté  celui  de  la  Métropole , mais  que 
Raimond  fonNcpueuneluiauoiduccedéqu  en  ceux  de  Bazas, Acqs,  & Labour, 
ayant  neantmoms  quité  tout  aulfi-roft  celui  d'Acqs.  O r ie  ferai  voir  vn  peu  plus  bas 
que  l’ordination  du  Ncpucu  Raimond  tombe  fous  le  temps  du  Pape  Nicolas  fé- 
cond. 

VIL  Ce't  ancien  Eucfquc  en  confequcnce  de  la  iou'i (Tance  , & poflefiion  de 
tes  Euefchés  , prend  la  qualité  d'Euefque  de  Gafeogne  , en  fignant  faite  de  la 
prife  de  poffcflion  du  Comte  Odon  , apres  le  décès  de  fon  Oncle  le  DucSancc 
l’aiiM.  xxxill.  RaimundmEpifcoptu  Vafconenfis,  imitant  en  cela  G ombaut  frère  du 
DucGuillaiime,quis'intituloitEuefquedc  Gafeogne.  Et  néanmoins  eftant  aux 
alTcmblccs&Concilcsdesïuefqucs,il  n’ofoit  prendre  ce  tiltrc fardé  d’Euefqucde 
Gafeogne,  qui  n’eftoit  point  fumant  la  difeipline  Canonique,  mais  il  prenoir  celui 
de  Bazas , comme  il  fit  au  Concile  tenu  àT olofe  l'an  1 056 . par  l'ordonnance  du  Pa- 
pe Viétor  II.  qui  auoit  cnuoyéfcsLegars  poury  prefider,  8c  tenir  la  main  àlarefor- 
ihation  des  mœurs  du  Clergé.  Le  Synode  fe  trouue  eferit  à la  main  dans  l’Abbaye  de 
Moyflac  en  Querci,  & a efté  publié  par  le  Cardinal  Baronius,  les  noms  des  Euef- 
quesde  Gafeogne  qui  opinoient  aux  deliberations, cftarts  ceux-ci , Bernard  d’Agen, 
Raimond  de  Bazas,  EracliusdeBigorre,  Bernard  deComenge, Bernard  de  Cofe- 
rans.  Et  ie  nem'eftonne  pas  que  Raimond  prit  le  tiltre  de  Bazas , dans  vn  Concile, 
puis  que  ie  voi  que  les  chartes  le  voulons  deugner , lui  baillent  ce  nom  de  RaimOnd 
de  Bazas,  comme  fait  le  tiltre  d'Acqs:  à caule  à mon  aduis,  quel'Euefchéde  Bazas 
ï'efloit  confcnié  en  fà  premitré  dignité , & que  là  ville  ni  fes  édifices  n’auoient  pas 
èfté  fi  rniferablement  ruinés,  ou  bien  auoitnt  cité  pluftoft  réparés,  que  les  autres 
Euefchés , & Cités  de  G afeogne. 

VIII.  Or  quece Raimond  dcBazasfignéauConalcdcTolofc.fut  Raimond 
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le  Vieux,  8c  non  pas  fon  Neueu , cela  fc  recueille  nccdîaircmcnt,  de  ce  que  le  ieune 
Raimond  ne  fut  point  ordonne'  Euefquedc  Bazas,  8c  de  Labour , finon  au  Concile 
de  Latran,  tenu  par  le  Pape  Nicolas;  comme  il  eferit  lui-mefmc  dans  vriaâe  de 
Bayon  ne,  c’eft  à dire  l'année  mille  cinquante-neuf.  Car  ce  fut  en  cette  année , 8c  au 
moisd'Auril,quele  Pape  Nicolas  fécond  affembla  vn  Concile Geilcral  à Rome, 
tenuà  Latran,  compofé  de  Cent  treize  Eucfques,  où  Berenger  Archidiacre  d’An- 
gers abiuta  fon  hcrche,  8c  protcftaapres  ferment,  qu’il  cmbraiToic  la  foi  Apoftoli- 
que,couchantIeSacrementdclaTable  du  Seigneur, 8c  croyoit  qu’apreslaconfc- 
cration  le  pain  8c  le  vin  eftoient  non  feulement  le  Sacrement , mais  aulfi  le  vrai 
Corps,  8c  le  Sang  de  Icfus-Chrift , au  rapport  d' Algcrus , Lanfrancus,  luo , 8c  Gra- 
tian;  De  forte  que  Raimond  le  Vieux,  qui  (ignoit  comme  Euefque  de  Bazas  au 
ConciledeTolofcio;<5.  fut  depolé  apres  cette  année,  8e  auant  l’an  1059.  que  fort 
Neueu  fut  ordonné  pour  fon  fuccelfeur  aux  luefehés  de  Bazas , 8c  de  Labour  : le 
PapcNicolas  ayant  fans  doute  agréé  l’efleétion  de  Bayonne , conioin  élément  auec 
celte  de  Bazas,  afin  que  ce  nouucau  Euefque  employait  fon  autorité,  8c  lecreditdc 
fàmaifon,  pour  réparer  l’Eglife  de  Bayonne,  8c  lui  faire  rendre  lcsdifincs  qucFor- 
tunSanceVicomtede Labour, ScfesprcdecelTcursauoient vfurpées.  Pour l'iuef- 
chédeLafcar,le  Vieux Raimondy  fut  continue  par  indulgence 8c  difpenfedu  Pa- 
pe, quoi  que  fufpendu  de  la  fonâion  Epifcopale.  Partant  nonobftantfadcpofi- 
tion,faitccn  1057.  ou io;8.  il  pouuoit  en  qualité d’Euefque  honoraire  deLafcar, 
faire  ù.  plainte  touchant  l’Eglife  de  CarrefTe,  à Gui  Comte  de  Poiéhcrs , lors  qu’il  fe 
fut  rendu  maiftre  de  la  Gafcogne. 

I X.  Grégoire  Abbc  de  S.  Seuer  luifücceda  en  l’fiucfché  de  Lafcar,  pour  là  boniie 
Vie , 8c  fes  grands  mérités.  C’eft  oit  vn  Prélat , qui  des  fon  enfance  auoit  efté  nourri 
auMonafteredcClugni,fous  la  main  de  ce  grand  Hugues  l’Abbé,8càrinftantc 
prière  de  Sance  Comte  de  Gafcogne,  eftoit  reuenu  aux  quartiers  de  deçà,  pour 
gouuerncr  en  qualité  d'Abbé,leConuentde  S.  Seuer,  qu'il  repara,  8c  rebaftit  en- 
tièrement, apres  vnembrafement  general.  Mais  comme  l’enclos  d'vnfimpleCloi- 
ftren’eftoitpasalTés  cftendu,  pour  occuper  la  capacité  de  ce  grand  cfptit , il  fut  dieu 
pour  la  direction  du  Clergé  d'Acqs , 6c  pourueu  de  l’Eucfcné , apres  la  nomination 
du  ieune  Raimond,  cnüiron  l’an  1 06  o.  Et  encore  apres  le  décès  du  Vieux  Raimond, 
il  fut  chargé  dcl’Euefchéde  Lafcar, afin  d’y  remettre  la  vigueur  Canonique  en  chef 
&cntiltred’Euefque  formé,  8c incardiné,  pourparlerauec  les  anciens;  comme  il 
auoit  elfayéde  faire, lors  que  fans  doute  il  y feruoit  parprouifion,  à l’inftance  de 
Raimond.  Il  alla  en  Efpagnc,  y mena  des  troupes  pour  le  lecours  des  Chrcfticns , 8c 
y fitfcruiccdc  trois  mois.  Choifit  deux  Religieux  du  Monaftere  de  Sainéf  Pé  de 
G cnercs,  qui  eftoit  pour  lors  dans  le  Dioccfe  de  Lafcar , fçauoir  O don  d’Efpuei , 8î 
Bernard  de  Bas , 8c  créa  l’vn  Prcuoft  de  l’Eglife  Cathédrale  { qui  eftoit  vne  dignité, 
laquellcaprcs  le  décès  de  GarfraLupi, auoit  fuccedé  à celle  d’Abbédés  le  temps  de 
Raimond  le  V ieux , en  la  perfonne  d’vn  Sance  ) 8c  poürticut  Bernard  de  l’Arcliidia- 
coné.  Apres  il  mourut  chargé  d’années,  8c  de  fêruicesenuets  l’Eglifel’an  m.  lxxi  i. 

X,  Bernard  fon  Archidiacrefùt  efleu  en  fa  place , fuiuant  la  pratique  de  l’ancicn- 
flcEglifc remarquée  par  Eulogius  Alexandrin  en  la  Bibliothèque  de  Photius;  la- 
quelle donnoit  ordinairement  l’Epifcopat , à celui  que  l’on  auoit  iugé  digne  du 
grand  Archidiaconé.  Cét  Euefque  commença  de  ficgcr  en  la  mefmeannéc  m.  lxxii. 
& continua  fon  adminiftration  iufqu'en  l’année  m.  lxxx.  apres  les  nopces  du 
Comte  Ccrttulleauecla  ComtelTc  de  Bigorre;àufquclles  sellant  oppofé  tropvi- 
goureufement  8c  contre  raifon,il  fut  contraint  de  le  retirer  de  fon  guefehé,  8c  de 
fen  aller  à Fréjus  en  Prouence,  où  il  mourut,  8c  y fût  enfeueli.  La  plainte  donc. 
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qu’il  fit  au  Comte  Gui  Gcofroi,  touchant  Carreffe , s’accorde  auec  le  calcul  du 
temps)  puis  que  Geofroi  ne  mourut  qu’en  l'année  mil  quatre-vingts-cinq. 

XI-  Il  relie  que  nous  examinions  le  temps  d'Efticnnc  Euefque  d’Oloron , pour 
delà  condurre  le  rempsdu  dccés  deCen tulle  Gallon , atriué  pendant  le  licgc  de  cet 
Euefque.  Ce  qui  fera  aile,  fi  nous  nous  reiïouuenons  que  Raimond  leVicuxpof- 
fedantl’Euefché  d’Oloron  auec  les  autres  de  Gafcogne,  Eftienncncpcut  luiauoir 
fuccedé  qu'apres  ü Depofirion  ; laquelle  cftant  poflerieure  à l’année  1 056 . & prece- 
dente à l’année  1059.  peuteftre  placé  par  eftimation  en  l'année  1058.  Conformé- 
ment à cela  nous  trouuons  vn  Concilctenu  l’an  M . Lx.cnla  ville  de  lacca  fous  Ra- 
mir  Roi  d’Aragon,  dont  lefommairc  cft  rapporté  dans  les  Annales  Ecclcfialliqucs, 
&pluscxa&ement  parSuritaaux  Indices,  auquel  prefidoit  Auftindus  Archcucf- 
que  d’Aiuc  affilié  des  Eucfques  de  Saragoffe,  Rode,  Aragon,  Vrgcl,  Calahorrc, 
d'Heraclius de  Begorre,Ellicnne d’Oloron, & Iean  de  Laiâoure.  En  ce  Synode 
on  repara  les  brelches , qui  auoient  cité  faites  aux  ceremonies  Ecclefiaftiques  pat 
l'iniure  du  temps, &l'vfagc  continuel  des  armes  (l’obfcruation  cxaâcdcs  Canons 
fiat  ordonnée , l’Office  Mozambique  aboli,  & l’ordre  de  l’Eglife  Romainereceu,  Oc 
en  outtelc  ficge  Epifcopal  d’Aragon  fut  ellablià  lacca  parprouifion , iufqu’à  eeque 
lavilledcHucfca  eftant  retirée  du pouuoir  des  Mores, on peull remettre l'Euclché 
en  fon  ficge  ancien  & primitif.  Puisdpnc  qu'il  apert  de  céraétc  public,  que  l’Euef- 
queEftienne d’Oloron ficgeoiten l’année  1060.  Le  calculde  la  mon  deCentulic 
Gallon  rapporté  enuiron  ce  temps,  n’cft  pasfaurifde  ce  collé  là. 


V.  £ Chart.  Lafcur.  Raymundus  Epifcopus  mo- 
re antcccflbrumfuorurafexEpifcopatustenuit,Va* 
fatcnlcm  , Aduferifcm  , Aquenfem  » Lubufdco- 
fcni,  Oloroncnfem  , 6c  Lalcurrepfem.  Temporc 
huius,  locus  Gcncrcnfis,  qui  crac , 6c  cft  hifratcr- 
minos  Epifcopatus  Lafcurrenfis  in  Parocbia  S.Hi- 
larij  de  Lalfu  cccpit  flores c miraculis.  Hzc  lama  vcv 
nit  ad  aures  Sancij  Comitis  Gafconix,  qui  quia  gra- 
ui  dennebatur  infirmitate , locum  cumdem  adüt.ôc 
famtatem  per  Deigratiamobtinuir.  QnoTattovo- 
lens  in  locum  illura  monafteriura  ediflearcÿ  viUaro 
de  Laffu  com  omnibus  peainentiis  fois  à Vicçcomi- 
tt  Bearnenfi  .cuiuspoffeflio  6c  curia  crat  ,datis  fibi 
duabus  villis  Merolcs  6c  Gafli  babuir  6c  accepit, 
quidquidalijpoflcfloresibihabebanc  fibi  vinaica- 
Hit , dans  commutarionibus  fleur  in  luodominam 
te  de  fuis  hominibus.  Infra  :Pr*di&us  vero  idem 
R.Ronuçaocufatus,  depoficus  fuit, lcd  quia  no- 
bilis  crat , 6c  potens , ne  perturbarct  fieri  canonicas 
Elc&ioncs  , conceflit  ci  D.  n.  Papa  Lafcurrenfcm 
Epiicopatum.moroni vira  fua;aata  flbi  licencia, 
«t  quem  vellec  de  vicinis  Epifcopis  ad  fupplenda 
Epifcopalia  officia  inuitaret.  Ante  depomionem 
cius,  6c  poft  depofleionem,  Lafcurrcnfls  Ecclcfia 
tenuit  Gencrcnfe  monafteriura , 6c  habuir. 

VI.  Charta  Aqucnfis  : Hzc  prima  vielenria 
quando  SculamOlorcnfcs  Aqucnfl  Ecctcfûeprzdi- 
dhs  arcibus  fabftraxerunt  piopiio  paftorecarcbat. 
Ocçupabat  autem  Aquenfem  Epifcopaium  cunc 
Abbas  Sandti  ScueriGafcomz  Gregorius , qui  crac 
Epifcopus  Lafcurrenfls.  Tcnebacentm  multos  alios 
honores, qui quanto  amphores  tenebat  honores, 
ranto  minor  crat  ad  flngulos.  Ante  Gregorium  fuit 
Macamis  Aquenfls  Epifcopus  qui  tixit  in  Epifco- 
pio  tantum  per  duos  annos  , 6c  dimidium.  Ante 
Macatiutfl  fuir  Raimundus  Vafatenfls  , nepos  al- 
tesius  Raimuudi  fenis , quorum  vretque  fuit  Epif. 
cypus  , Lftc  fenex  Raimundus  Vafatcnfu , omocs 


Epifcopatus  totius  Vafconix  «nuit,  excepta  me- 
cropoli.  Aller  Raimundus  Nepos  cius  , non  ora- 
nes,  fed  Vafatcnfcm,  Aquenfem,  Laburdenfem, 
poftca  tantùm  Vafatcnfcm , & Laburdcnféra. 

VIII.  Charta  Lapurdcnfls : In  nominc  fanâz 
6iindiuiduz  Trimtatis,  Ego  Raimundus  indignus 
6c  pcccator  , tamen  Epifcopus  Sandtz  Bafarcnfis 
Ecclefîr  vocatus, oeenonte  Laburdcnfis,  recor- 
dans  quia  puluis  homo,  6c  caro  hominis  fenum, 
fcicnfque  me  denudaris  oflîbus  Chtifto  ratjoncm 
reddituaura , cnpicns  confédéré  cum  bis  à dextris 
Dci  qui  audituri  funt  illud  Iztabundum , venite  bc- 
ncdiûi  patris  mei,  percipitc  regnum  quod  vobis 
puatutn  cft  ab  origine  mundi  ,ftatuiapud  me  cum 
confUio  Abbatum  qui  tn  noftra  dictccfi  fub  norma 
fandz  religionis  viuunt ,6c  canonicorum in  Labur- 
denft  clauftro  canonice viuentium,&  optimatum 
qui  fidcles  fanÛz  Ecclcflz  videntur  elle , v t ea  qu* 
cocrigenda  funt  noftris  in  locis  corriganc , & corre- 
<fta  in  melius  prouebantur.  Dco  igitur  auxtliantc 
multa  noftris  in  tcmporibus  vitia  fane  fcpulrur* 
tradita,quz  àmodernis  bonaium  vntutum  viden- 
tut efle vextlla.  Dcniquc  illud  prophcticum  & tre- 
mendumexpettans.  de  mane  vlque  ad  vcfperam 
finies  me,  fi  quid  bonz  acquifltionis  cft  acquifltum, 
dignum  , cft  magno  cum  fttidio  mcmoiix  traden- 
dum,  ôc  feribendum  ,nepoflerisfit  obliuionimtc- 
tendum.  Multa  denique  lune  Xenia  à fantftaDci 
Ecclcfia  abftraâa,  nec  non  6c  vota  fideliumquz 
pro  redemptioneanimarum  erant  oblara  , iniufte 
lubftraâa , qu*  fl  in  armariis  fuiflent  condua, vl- 
que  inancrcnt  inta&a» viucntibus  Deo  Iciuicnci- 
bus^cxipfisfTuûuariisvfibus.  Sednunc  de  Labur- 
denfi  Epilcopatu  notum  fieri  volumus omnibus  Sa- 
&x  Dci  Ecclcfiz  fidelibus,  qualités  rogatu  Dorn- 
ni  Auftcndi  Archiepifcoui  Auxicnfis,  Ciuitatem 
fupradiâam  adij , quæ  ab  antiquis  deftru&a  eft, 
Ecclcfia  qu*u»  honore  lanûai  Dci  Genmicis  fem- 

perque 
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perque  Virginis  Marix  videtür  eflc  confccrau,  6c  ca 
qtax  in  i as  ipfias  Ecclefix  olitn  à fcnibus  & vcreranis 
aiccbamur  cüe  adquifita , inucni  in  dominé»  Vicie»- 
mitù  tjfe  pojfijf*-  Ego  denique  cam  confilio  fupra- 
dufti  Acchicpifcopi  acccpca  dooatione  i Domno 
Nicolao  Pôcifice  in  Laterancfi  Synodo,  6c  fufccpto 
ab ipio  Poncificatus  oflïcio.pro  reftauratione  fandx 
Ecclefix  in  fiipradiéU  ciuitace , qux  potui  ad  pofiè 
farta  te &a  rcfticui,  6c  in  mcliori  gradu  opifica  virtu- 
reconfummaui.  Scifcitans  ergo  Vicccomitertiipfiui 
CioitatisFortuninm Sancium  nomine.fratrcmque 
cius  Lupum  Sancium , obiinni  apud  cos  iufius  gra- 
cia in  cuias  manu  cor  regum  confiât  » vc  de  cis  qux 
propria  videbantur  efle , ob  rcdeœptionem  anima- 
rum  fuarum  6c  parent  uni , Chrifio  matriquc  cius, 
cuius  inuocatio  in  fupradiûaCiuuate  honoratur, 
& colitur  , concédèrent.  Hxc  nemne  qu*  fabtet 
icripta  funt  ftabili  firmatione  funt  data , reddita, 
& concéda.  In  primis  Chrifio  & matri  eius  ipfam 
Ecctefiam  cum  appendiciis  reddidirportx  Orien- 
talisvfque  ad  portamS.  Lcoms.  Quartaa  decimx 
Ecclcfiarum  omnium.  Teftes  ic  viforcs  ht  funt.  Por- 
to Sancius  Ancgalinus.  Lupus  Ancrais.  Sanciüs 


Fort,Garfianer.  R cxmirus,  de alij  quampliires.  Hoc 
feriprum,  6c  ftabiiitum  fiquis  inquictare  voluerit,  în 
primis  quod  rejpudiare  voluerit  non  vindicte,  6c  in- 
fuper  cum  ludaproditore,  Anna  8c  Caipha  atquè 
Pilato  damnationcm  accipiat. 

I X.  Charta  S.  Scueri  .•  Anno  dominiez  incarna- 
tionis  m.lxxii.  Et  Ep.folis  vu.  cum  Biflexto.India. 
quoque  x.  & Ep.L.  xxvtn.  cura  eiufdem  xtate  xvh. 
Datarum  vcrolduslan.  tu.  dccircahoram nonain. 
Fcria  i v.  Abbas  S.  Scueri, 6c  Lafcurrenfium Epifco- 
pkls,  Dompnus  Gregorius  Florcntc  canicic  exceffitâ 
fxculo  multis  dolcnnbus.  Cui  fi  quid  male  geffic 
humanx  conditionis  molcgrauatus,  indulgear  mi- 
fericorditer  ommpotcns  omnium  Dominus.  Qui  ab 
ipfis  infantix  rudimentis  veniens  Cluniacum  , ibi 
longo  rempote  pie  deeens , perente  Stic, on»  Comité 
rcuerfus  eft,  6c  lie  Abbarix  S.  Scueri  Abbas  cfFc&us 
eft.  Quamtexit  per  quadraginta  fer e annosmclio- 
rando  cun&a , & quali  ex  informi  materia  policns 
omnia .inter  cetera bona  qux  huic  loco  coaduna- 
uit-  Nam  poil  ignis  cûmbuftionera  , propnum 
Monafterium  mirificc  fundans,  eo  quo  nunc  eft 
opusconduxir. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

1.  Centulle  G afion  deuenu  maijlre  de  toute  lafurifdiélion  & Patrimoine 
dePeareijpouuott prendre  la  qualité' de  Comte  à double  filtre:  Ce  qu’il 
ne  fit  pas.  Qualité  de  Comte  donnée  à diuers  Seigneurs  deBearn,  méfiâ- 
mes par  lu  'Papes.  JJ.  Gajlon  fils  de  Centulle  G'ajlon , & pere  du 
Comte  (entulle.  J II.  Jl  vutde  par  t ordonnance  d’njn  Duel  vn  procès 
mets  contre  le  Monafiere  de  Sainél  Té.  Raimond  Centulle  fin  fiere. 
J V . (sAdelaù  femme  deCafion,  fœurduComtc Bernard  Tumapaler. 
V.  VI.  Réunion  des  quartiers  d’ Agarenx&  Renefil  à l Eglifi  efO- 
loron  , qui  font  diftratcîs  de  celle  étAcqs  , par  l’autorité  de  Loubaner 
Vicomte  d’Olorbn)&  I induflrie  de fin  FiUafire  Heraclius  Archidiacre. 

I.  E ne  dois  point  diifimuler  que  la  maifon  de  Bcarn  eft  obligée  Je  Ion 

iSm  accroifïcment  en  reuemis,  & en  iurifdiéPion , à la  conduites:  à la 
CCI  BS  bonne  fortune  deCentuUe  Gallon  ; StneantmoinS  qtlefa  modeflie 
aMWvSwh  doit  eftrc  beaucoup  eftime'c.  Car  encore  qu'il  fiift  deuenu  maiftrcôe 
pofTcfTcur  dcl  autorité,  & de  t’adminiftration  cocaledu  Païsde  Bcarn,  il  ne  voulue 
pas  ncantmoins  changer  la  qualité'  de  Vicomte,  en  celle  de  Comte  ,ainfi  qu'il  cuit 
peu  légitimement  faite , & s'intituler  non  feulement  Comte  de  Bcarn , maisaulïi 
Comte  d’Oloronmuis  qu'il  eftoit  maiftre  dedeux  Cite's  de  Gafcogr!e,&  que  l’admi- 
nillration  en  chef  de  iVne.fuffifoit  pour  acquérir  le  tiltre&  la  dignité'  dcComte. 
D’où  vient  que  I'Efcrmain  de  la  Charte  dcLafcar,  quoiqu'il  fuù ennemi  defon 
nom,i  caufc  de  l'inuaiion  de  Carrcfle,le  qualifie  ncantmoins  Comte  eh  là  narration  ; 
êeCcntullcîV.fon  petit  fils  le  nommeen  termes  exprès,  le  Comte  Centulle  Cf  on  fon 
AycuL  On  verra  auïfi  quelcsPapesn'ontpas  refuie  le  tilcrc  de  Comte  aux  anciens 
Seigneurs  de  Bcarn  : particulièrement  le  Pape  Grégoire  VII.  efcriuanc  à Ccn  tul- 

le IV.  luiadreife  là  lettre,  qui  eft  dans  fonrcgilire,  fous  le  nom  du  Comte  Centulle  i 

Bb 


zço  Hiftoire  deBearn, 

laquelle  dignité'  lui  e(l  aulfi  déférée  dans  les  papiers  de  Moyflàc , & lui  mefmc  la 
prend  dâs  vn  aéte  d u Monaftere  de  la  Pcnna.où  il  s'intitule  Comte  dcBigorre,dc  Béarn, 
grdOloron.  LePapcVrbain  1 1.  en  fonrefctitde  l'an  m.  xcvi.  donne  au  Pais  de 
Bcarnle  tiltrede  Comté  de  Beam  ; Se  les  Hiftoriens  Angloisnomment  la  rr.crcde  Ga- 
llon V I.  U Co  mtr  [Je  Car  fende,  en  l'a  n 1157.  Neantmoinsles  liiccciTcurs  de  Ccntul- 
le  aimèrent  mieux  fc  contenir  dans  la  modération,  Se  pofTeder  l'cffcct  de  Comtes,  Se 
cnfuitedeSouuerains  abfolus,qucdc  changer  letiltre  ancien  de  Vicomte,  ou  de 
Seigneur,  en  celui  de  Comte. 

I I.  Centulle  Gallon  Troifiefme,  eut  pour  fils  Gallon  1 1 1. qui  futpcrcdu  Com- 
te Ccntullc  IV. quoique  la  Charte  d'Acqsnc  reconnoilfc  point  ce  Gallon,  entre 
les  deux  Ccntulles.  Mais  i'ai  en  main  vn  a£te  fans  reproche , qui  iuftifie  que  Cen- 
tullcIV.reconnoilllui-mcfmeCentullc  III.  pour  fon  Aycul,Se  non  pas  pour  fon 
perc, dans  vnc  donation  qu’il faitau  Monafterede  S.  Iean  delà  Penna  l'an  1078 . 

III.  Lamemoircde  ce  Vicomte  a efté  conferuée  dans  les  papiers  dcSain&Pé, 
où  l’on  void  la  iullicc,que  le  V icom  te  Gallon  Centulle  rendit  a ce  Monaltcre,  con- 
tre les  enfàns  de  Guillaume  Fcl,  qui  difputoient  la  donation  laite  par  leur  perc  dy- 
ne Domeniaiure  fife  au  lieu  d'Algar , & d'vnc  nalfc  au  village  d’Idron,  ayant  ordon- 
né le  Duel  en  faprcfencc,  pour  vuider  laqucllion.  11  eut  pour  frere  Raimond  Cen- 
tulli , delignéfouscc  nom  conioin  élément , aueccclui  de  Frere  de  Gallon  Vicomte 
de  Bcarn^dans  vn  aéte, par  lequel  il  ordonna  que  fon  corps  fuft  enterré  au  Mo- 
nallerc  de  Sain  et  Pé,  & lui  légua  vnPa'ifandu  lieu  dePardies,pour  cniouïr  iuf- 
qu  a ce  que  quelqu’vn  de  fa  famille  baillait  trois  cens  fols  pour  le  racheter.  Suiuant 
ces  prcuucslcnomdece  Vicomte  cil  celui  de  Gallon.  Cequi  eil  confirmé  par  la 
dcnominationdefonfilsleComtcCentulle,  quifenomme  lui-mcfincdans  l'aéte 
delà  Pcnnz, Centullus  G\jJ?ontf,c’clt  àdirefils  de  Gallon. 

IV  Ce  Gallon  fut  marié  auecAdclais,  qui  cftoit  faur  duComteBcrnardTu- 
mapalcr , comme  l’on  peue  mftificr  par  l'aéle  de  Morlas  produit  au  Chapitre  XIII. 
odceComteinteruient  en  qualité  de  Moine,  & d’Oncledc  CentullclV.  Adclais 
fut  remariée  en  fécondes  nopces  aucc  le  V icomte  Roger , Sc  eut  de  ce  maria gt , le 
V icomte  Hugues,  & Hunaud  Abbé  de  Moy  (Tac,  qüi  cil  qualifié  dans  les  anciens  fil- 
tres, Frere  de  Ccntullc  Comte  deBearn,  comme  ie  verifieau  Chapitre  XV.  Ce  Ga- 
llon décéda  auant  fon  pere  Centulle  III.  d'où  il  cfl  arnué  que  Centulle  IV.  fon  fils 
fucceda  immcdiatementàfon  Ayeul  Centulle  Gallon,  Scqùc  la  Charte  d’Acqsa 
oubliénollre  Gallon  en  fanarration. 

V.  En  ce  temps  l'Archidiacre  de  Soûle Heraclius,  fils  de  Bergoti  Loup  de  Ianu- 
te,  quiauoit  fauoriféla  réunion  de  Soûle,  s'adrefla  à Loupancr  V icomte  d'Oloron 
aucc  vne  priuauté  d’autant  plus  grande, que  ce  Vicomte  cftoit  fon  vitriquepout 
auoir  cfpoufé  la vefùe  de Bcrgon Loup , & lepriade  faire  fes  efforts  pour  remettre 
fouslaiurifdiétiondel'Eglifcd'Oloron, le  quartier  d’Agarcnx , & de  Rcuefel,qui 
dependoit  pour  lors  de  l'Euefché  d'Acqs;lui  faifânt  voir  quel’entreprife  en  elloit 
facile,  puis  qu’il  cftoit  fitué  dans  cette  partie  duVicomté  d'Oloron,  quidloitlous 
fon  commandement.  A quoi  le  Vicomte  apporta  quelque  difficulté  au  commen- 
cement,neantmoins  vaincu  pat  la  valcurdcs  chofes  qu'on  lui  prefentoit,  il  voulut 
procéder  en  cette  affaire  aucc  quelque  adrefle,  & pour  cét  cffcét  il  parla  prcmicrc- 
mcntàGuillaumed’OrgonAbbédcSordc,& Archidiacre  d'Acqs,qui  auoit  fous 
fon  Archidiaconé  les  terres  d’Agarenx  &deRcuefcl,  lui  offrant  de  le  maintenir  en 
(a  poffcllion , pourueu  qu'il  lui  fift  quelque  prefent  confiderable.  L'Archidiacre, 
comme  il  tcfmoignok  fa  bonne  volonté  à faire  quelque  libéralité, aufli  auoüoit- 
îl  fa  foibleffe,  à nc  pouuoir  entièrement  iàtisfaire  aux  defirs  du  Vicomte.  Lou- 
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plnet  fc  tenant  offenfé  de  ce  traitement,  reuintàfon  fillaftrc  Hcraciius,  reccut 
delui&desautresClcrcs  d'Oloron, parmilesautrcsprefens,deuxchcuaux  de  grand 
prix,  dont  il  donna  1 vn  à Loup  Braie  de  Sauuetcrrc  furnommé  le  Courtois,  & con- 
traignit auec  grande  violence  les  Ecclcfiaftiques  d'Agarcnx  & de  Reucfel , de  fc  fc- 
parcrdel’Eglilcd’AcqSjôedcfefoufmcttreà  celle  d'Oloron.  Dcquoilcs  Euefques 
d’Acqsont  fait  des  plaintes  continuelles  pendant  la  vie  des  Papes  Grégoire  VII. 
VrbainlI.  & Pafchal  ILCequitelmoignequel’inualion  de  ce  quartier  arriua  en- 
uiron  l'an  1070.  comme  l'on  pourroit  en  outre  iuftificr  par  le  temps  deGuillaume 
d'Orgon  AbbédeSorde.qui  viuoit,fuiuantles  papiers  de  cette  Abbaye, du  temps 
d'Arnaud, & de  Gatfic  Arnaud  V icomec  d’Acqs,  & de  Gui  Comte  de  Gafcognc. 

VL  Ce  quartier  d’AgarenxjSc  Rcuefcl,  qui  eftoit  fous  l’obeïiTance  du  Vicomte 
d’O  loron  Loupaner.comprenoit  la  ville  de  Sauucterre,&  les  villages  adiacens , qui 
font  contenus  en  ces  deux  quartiers  que  l'on  nommé  auiourd'hui  Garcnx,  & Rcuc- 
feg  ; qui  font  maintenant  compris  fous  l'Archidiaconé  de  Garcnx  au  Diocefc 
d'Oloron. 


I.  Chartarium  Lafcurrenfc  : Non  bencfcctc  ille 
Cornes  , ncropc  Centullus  Gaftoms.  EpiftolaGrc- 
gorijPapae.Cnarca.Centulli  IV.  Refcriptuiu  Vr* 
bani  II.  proferunrar fuis  locis. 

I I.  1 Tl.  Chatca  Aquenfis  prolata éft cap. 8.11.4. 
£ Chartario  S.  Pétri  Gen.  Guillclm.  cognotnento 
Fel  dédit  dominicatur*m,&  vineam  quarad  ara  do- 
mini  catutæ  pertinentem  quam  habebatin  Algar,  0c 
apud  Idronium  quoddara  Nalfalc  quod  antiqui 
Maccpediculum  appellaucre.  £0  vero  raottuo  rres1 
filij  eius  donaüoncoi  partis  dcftructc  volcntçs , m 


prarfentia  Vicecomitis  nomine  Guaftonis  CéhtuUi 
damorem  facientcs  iudicio  cuni  Monachis  ducl- 
lüm  inicrc. 

1(1.  Ex  coder»  Chartario  : Raimundus  Cent  ulli 
frater  Gaftonis  Vicecomitis  Bcarnenfis  dédit  B.  Pc- 
tro  in  morte  fua  corpus  fuum  in  fcpultttra , 6c  $num 
pagenfem  m Bardmis  , donec  aliquis  fux  gcneia- 
tionis  daret  B.  Petro  ccc.fohdos  proPagcnh. 

IV.  V.  Chai  ta  Moyfiîaci,  &c  MorUni  proferen- 
tur  (no  loco  vt  2c  Charta  Aquenfis. 
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CHAPITRE  XI. 

oommaire. 
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/.  (entulle  Quatriefmc ficcede  afin  Ayt»l  Centude  G aflon.Jl  conferua  U 
maifion  de  Bearn  en  fa  grandeur.  Gui  Geofroi  Duc  de  Gujenne  lui 
bailla  en  recompenfi  les  reuen/ts  qui  lui  refioient  en  Bearn  nommés  Con- 
duits. Lui  tranfiorta  la  proprie  té  de  Salie  s, qui  ejloit  au  Vicomté  d’Acqs. 
Et  lut  céda  tous  les  droicls , & la  Seigneurie  qui  anoit  apartenu  dans  le 
Vicomte  de  Soûle  jàSancc  Duc  deGafcognc.  IL  III.  eAccord  perpe- 
tuel  entre  fentulle  ,&  Guillaume  Vicomte  de  Soûle , par  lequel  celui  de 
Soûle  s’oblige  de  reparer  aux  Bearnois  tous  les  torts  que  ceux  de  Soûle 
leur  feront , & f lui  ou  les fins  les  ont  faits, de  fepre [enter  lui-mefmc , & 
faire  reprefinter  les  coupables  aux  lieux  de  Naùarrenx  ,ou  de  Samcle 
Marie  d'Oloron.  Fait  ferment  de  fc courir  le.Seigneurde  Bearn  contre 
tous,  excepté  le  Roi  de  Nauarre  & le  Comte  de  Poitttcrs. 


Entulle  quacricfme  du  nom  Vicomtede  Bearn  & d'Oloron,  & en 
fuite  Comte  de  Bigorrcfucccda  à fon  Aycul , Centiille  Gallon,  & 
confcrua  puiflamment  l'autorité  & la  grandeur  de  la  rnaifon  de 
Bearn,  que  fon  Aycul  auoit  défia  eftablie;  Ce  que  l'onpourra  facile- 
ment reconnoiftreparlc  trai&é  qu’il  eut  auec  Guillaume  Due  d'Aquitaine  fils  du 
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292  Hiftoire  de  Bearn , 

Comte  de  Poiâiers  Gui  Gcofroi , qui  a efté  conferué  dans  le  T hrefor  de  Pau , en  vn 
petit  huret  tres-ancicn , intitulé  le  Chartulairc  deBigorre.  D’odTonaprendqueCen- 
tullc  de  Bearn , Comte  de  Bigorre  auoit  afliilé  le  Duc  en  fes  nccelfités , qui  lui  auou 
donné  en  recompenfe  fonfife,  c’cft  à dire  la  fcigneurie  de  Sicus , ( qui  cft  vn  mot  cor- 
rompu ; ) 6c  en  outre  lui  auoit  cédé  pour  lui , & pour  toute  fo  pofterité  les  douze  con- 
duits , qu’il  auoit  depuis  Clarag , iufqu’au  village  d’ Argaignon  en  Bcarn,&  de  là,iuf- 
qu  a foin  de  Marie  d’O  loron , auec  tous  les  reuenusapartenans  à ces  conduits,  qui 
elloicnr  les  rentes  affectées  à l'cntrctenemcnt  des  Comtes  de  Gafcogne, lors  qu'ils 
venoient  faire  leurs  vifites , 6c  cheuauchécs  dansle  pais.  De  forte  que  comme  les  Sei- 
gneurs de  Bearn s’eftoiét  délia  faifis  pendant  la  gucrrc.de  tous  les  droits  domaniaux, 
& de  la  iurifdi&ion  apartenans  aux  Ducs  de  Gafcogne.il eftoitneceflaire.quele 
Duc  Guillaume  abandonnai!  ces  petites  fibres  des  prétentions,  qui  lui  reftoient  inu- 
tiles entre  fes  mains.  De  plus  il  tranfporra  en  foucur  de  CentuHc,  & de  fa  race, la  pro- 
priété du  lieu  de  Salies  ( qui  n eftoic  point  pour  lors  du  patrimoine  de  Bearn  ) que 
Ton  perc  Gui  auoit  baillée  en  engagement  au  mcfme  Ccnrulle,  & déplus  lui  céda 
toute  la  Seigneurie,  & les  droits  de  fuperiorité,  que  Sancc  Comte  de  Galcogne 
polfedoit  en  la  valléede  Soûle , & en  la  terre  de  CarreiTe. 

II.  Iepenfequ’enfuitedece  tranfport  des  droits  du  Comte  de  Gafcogne  fur  la 
vallée  de  Soûle , Cen  tulle  arrefta  l'accord  perpétuel , quei’ai  en  main, auec  Raimond 
Guillaume  Vicomte  de  Soûle,  fils  de  Guilhem-Fort,&  petit  fils  du  Vicomte  Sala- 
mace , par  lequel il  s’oblige , & tous  fes  fucceifcurs  de  fe  prefenter  à Nauarrenx , ou  a 
fainéte  Marie  d’Oloron  en  Bearn , & d’y  faire  reprefenter  l'es  liens,  pour  faire  raifon, 
4e  reparetlcs  torts  que  lui  ou  les  fiens  auront  faits  aux  Bearnois , fuiuant  le  iugement 
que  le  feigneur  de  Bearn  en. fera  ; Ce  qui  eft  expliqué  en  cét  accord , fuiuant  la  phraft 
au  temps  qui  cftaufli  employée  dans  les  auteurs  du  moyen  aage  , fçauoir  qu’il 
promet  Aefaireiufiice  de  foi  (y  des  fiens  deuant  le  Vicomtede  Bearn,  c’cft  à dire  foire 
raifon,  6e  fotisfairciuftement  aux  intcrelfés.en  prefence  & fuiuant  l’ordonnance  du- 
dit feigneur.Outrc  ce  lcVicomtc  de  Soûle  s’oblige  auec  ferment  par  cét  accord,pour 
foi,  6e  fes  heritiers,  d’aflifterlc  Seigneur  de  Bearn  contre  toushommes  qui  ne  vou- 
dront pas  lui  faire  raifon , exceptés  le  R oi  de  Nauarrc,  duquel  il  tenoit  quelque  cho- 
fe,&  le  Comte  de  Gafcogne.  Ce  qui  eft  à proprement  parler  lui  prefter le  ferment  de 
fidelité  ; daucant  plus  que  le  Seigneur  de  Bearn  ne  lui  fait  pas  vn  fcmblablc  ferment  -, 
encore  bien  qu’il  lui  prometc  de  faire  réparer  les  torts  que  lui  ou  les  fiens  feront  à 
ceu  x de  Soûle,  6c  de  connoiftre  des  excès , aux  mcfmes  licus , que  ceux  de  Soûle  font 
obligés  de  fe  prefenter,  fçauoir  à Nauarrenx,  ouà  Sainte  Mancd'Oloron  en  Bearn. 

III.  Cét  accord,  qui  eft  plus  ancien  de  cinq  cens  cinquante  ans,  & s'eft  conferué 
au  Thrcfor  de  Pau,doiteftre  mis  en  ce  chapitre,  tourné  du  Latin  en  François:^* 
mm  de  U fainflc  indiuifibleTrinité , commence  la  deferiptionde  f accord  que firent  entre  eux , (y 
leurs  hommes, tant  caualiers  que  piétons,  Centulle  de  Bigorre  qui  eft  Vicomte  de  Bearn,  gy  d'O- 
bron.gydet autre  part  Raimond  Guillaume  Vicomtede  Soûle  (y  fes  et  fans , cir  les  autres  ca- 
ualiers de  Soûle.  Premièrement  il  aefié  accorde , que fi  le  Vicomte  de  Soûle,  ou  quelque fien  homme 
foit  caualier  ou  piéton,  enleuepar  quelque foupleffe,  aucune  chofe  qui foit  propre  du  Vicomte  de 
Bearn  & d'O  loron,  qu'il  lui  face  raifon  & rnfiice  de  ce  fait,tantde  foi  que  des  fiens,  fou  à Na- 
uarrenx , ou  à fiunfle  Marie  d'O  loron , en  tel  de  ccs  deux  lieux  quil  plaira  au  Vicomte 
de  Bearn  gy  d'Oloron  ; (y  qud  face  telle  raifon  gy  iuftice  , que  le  Vicomte  de  Soûle  , gy 
fis  enfant , gy  ks  caualiers  de  Soûle  reparent  au  double  la  chofi  enlcucc , où  bien  qùds  fe 
purgent  moyennint  leurs  propres  ferments  : ce  qui  doit  ejlre  entendu  en  cas  de  defaut  de 
prenne , du  cofic  du  plaignant.  Pour  les  piétons  qu’ils  payent  le  double  , fuiuant  le  ferment 
de  leurs  Seigneurs , ou  bien  que  chafcun  deux  je  purge  auec  fon  ferment , gy  celui  de  fon 
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pigneur  qui foit  cauaher,  ou pur  le  duel  dès  hommes , qui  iamais  ri  aycnt fait  guerre.  Que  fi  le 
Vicomte  de  Soûle , ou  quelque  homme  de  Soûle,  fait  quelque  tort,  ou  enleue  y ofle par  adreffe, 
quelque  chofieàvn  homme,  foit  caualier  ou  piéton,  qui  foir  du  Vicomté  de  Bcarn  y i'Oloron, 
Quelemcfme  Vicomte  de  Soûle  repare  au  double  le  tort  qu’il  a fait , lors  qu’il  verravn  homme 
plaignant  en  Soûle  1 y auant  que  trois  iours  foient  expirés  qu’il  foie  iuflice  de foi-mefme , ou  fe 
purge  de  fia  main  par ferment  lehuiéliefimeiour:  Qu'il  face  f •mklablemcnt  tujlice  du  caualier, 
en  forte  qu'il  repare  doublement  ce  que  ton  demande , ou  qu’il  iure  lehuiftiefme  tour  auec  deux 
cheualiers , y qu’il  face  de  me  fine  iuflice  du  piéton , en  forte  qu’il  repare  au  double  la  chofie  de- 
mandée auec  lejerment  de fonfieigneur,  ou  bienqu'il  fe  purge  le  huiclie fine  iour  auec fion  feigneur 
caualier  qui  iure  auec  lui  ,fi  ce  que  ton  demande  eft  V ne  fâche,  trois  pourceaux,  ou  dix  brebis, 
ou  quelque  chofie  de  plus  grand prix  ; que  fi  ellecfl  de  moindre  Valeur,  il  iurera  auec  deux  tefi- 
moms  des  meilleurs  de  fia  Parmffc.  Sile  Vicomte  de  Soûle  ne  fou  point  cette  iufliic,  comme  il 
efl  dit, il  Viendra  à Nauarrmx , lors  qu’il  fiera  appelle  parle  Vicomte  de  Béarn  y ét  O toron, 
ou  bienàSamfk  Marie  d’OIoron,  en  quel  de  ces  deuxheux  qu’il  plaira  au  Vicomte  de  Bearn 
y d’Oloron , & là  fera  iuflice  deuant  le  Vicomte  de  Bearn  (y  SOloron, quant  tus  Vicom- 
te de  Soûle  (y  les fiens , en  telle  fiortc  qu'ils  reparent  le  méfiait  doublement,  auec  les  ferments  flsf- 
dits , ou  bien  qu’ils  iurent  en  la  forme  défia  dite  , ou  quils  preuuent  par  le  duel , que  cela  efl, 
ou  n efl  pas.  Lequel  duel  fie  fiera,  non  pas  en  la  riue  de  Soûle,  mais  en  la  nue  du  coflé  de  Na- 
tsarrenx,  ( c’crt  àdirc  du  coftédc lariuiere  duGauc.qui  eft  prés  de  Nauarrenx,  & 
non  pas  du  code  qui  eft  vers  la  Soûle.  ) Et  les  ferments  fieront  faits  deuant  le  Cuntft  de 
Mcritcns  : <y  qu’il  ne  vienne  point  de  Soûle  pourlc  duel, plus  de  cinquante  hommes.  Que  le 
Vicomte  de  Bearn  (y  d'Oloronface  les  mefimis  chofies  des  fiens  , exceptés  ceux  £ Afle,  au 
Vicomte  de  Soûle.  Cét  accord  fieragardé au  Vicomte  de  Bcarn  (y  £Oloron,à  fion  fils , à fia 
race,  graux  fiens,  tout  autant  que  le  Vicomte  de  Soûle , ou fies  enfians  ,<y  fesiureurs  fieront  en 
vie:  gr  de  me fme  le  Vicomte  de  Bearn  (y  d’Oloron  le  fera  garder  par  les  fiens.  Si  aucun  des 
Vicomtes  vient  à mourir , celui  qui  fiuruiura , gr  fies  iureurs , garderont  cét  accord  à f heritier 
de  ï autre,  gr  aux  fiens-,  ty  veulent  (y  confirment  qu'il  fioit  toufiours  obferuépar  leurs  heritiers. 
Outre  ccleVicomtcde  Soûle,  fesenfans  ,y  Caualicrs  iurent  au  Vicomte  de  Bearn  gr  d’O- 
loron, qu’ils  l'aideront  toufiours  contre  tous  hommes,  qui  ne  Voudront  lu  faircraifon  gr  iufli- 
ce,fermer  pourceux  de  Soûle,  auxlieux de  Nauarrenx,  ou  Sainflc  Marie  £Oloron,  exceptés 
le  Roi  de  Pampehme,  gr  le  Comte  de  Gafcogne.  Si  quelque  homme  du  Vicomte  de  Bearn  gr 
d’O  loron , ou  des  fiens  s'enfuit  en  Soûle, le  V icomte  de  Soûle  gr  les fiens , où  facent  iuflice  de  lui 
au  Vicomte  de  Bearn  gr  £Oloron  gr  aux  fiens  , à Nauarrenx  ou  à Satnclt  Marie  d’O- 
loron  gr  aux  fiens  ; ou  bien  quils  Cafiiflent  de  bonne  foi.  Que  fi  quelque  larron  fort  de  Soû- 
le , gr  entre  en  la  terre  du  Vicomté  de  Bearn  gr  d’Oloron  , gr  renient  en  Seule  auec  le 


méfait , ceux  £où  il  efl  forts  le  repareront  auec  l’amende  , ou  bien  ceux  Vers  lefquels  il  s' efl 
retiré  , ou  ceux  qui  le  Voyant  lui  ont  permis  à leureficient  de paffer , s’ils  ne  f amènent  à iu- 
flice deuant  le  Vicomte  de  Bearn  gr  d’Oloron  , à Nauarrenx  ou  à Samftc  Marie  £0- 


loron.  Raimond  Guillaume  V icomte  de  Soûle  , gr  fies  fils  , y les  meilleurs  Caualicrs  de 
toute  la  Soûle  ont  iure  cet  accord,  comme  il  efl  eficrit  ; en  telle  forte  qu’il  foit  tenu  gr  gardé  in- 
uiolablement  par  eux,  y par  tes  autres  hommes  de  Soûle,  y qu'il  dure  au  ficelé  du  jiecle.  Paix 
aux  hommes  de  bonne  Volonté.  Amen. 


I.  E Cbanario  Palenii  : Guilhcrmus  Dux  Aquita- 
norum  fccir  placilum  ciliTt  Comité  de  Bigorra , ti- 
delicct  cum  Cenruüo  de  Bearn.  Donauit  teitur  illi 
ipfc  Guilhermus  Dux  Aquitanorura.J^nM»  fuum  fi- 
cui.  Centulus  Cornes  fuit  iibfidclis,  & adiuuauitil- 
Idra  in  ncceflîratc  Tua.  Dédit  ci  im  fifmm  Sc  filiis  fuis. 
&fu*progcniciduodecim  Conduit™,  quos  ipfc  G. 
Dux  Aqutt.  habebat  in  Clairag . & à Clarag  vlque 
ad  Arganion in  Btarn,  ic  a Maria  in  Eleton,  & ara- 


nia  qux  pertinent  ad  ipfos  Conduâtis  de  te  Conti- 
ns- illud'quoque  dominiumquod  G Dux  Aqutt. 
babebat  in  Salmis, & quod  pater  dederat  Ccotulio 
Comitiinpignus.  Similiter  dédit  ci  C.Adbuc  dé- 
dit tilt  illud  dominium  quod  Cornes  Sancius  in  V ai- 
le Sola , & in  Cutte  CarreilTa , & omniiqu*  funt  in 
ipûs  bonoribus  de  iure  Contins  , fimiUteç  dédit 
Centullo  Cotniti , & filiis  fuis , & fuse ptogeniei  ipfc 
G.  Dux  Aqaitanotum. 
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IIL  Ex  éodrm  Chartario  : In  nominefanélxdc 
jndiuiduxTrinitatis.  Incipit  defcriptio  Conueniio- 
nis  quam  habucrunt  inicr  fc  & fuos  homines  t*m 
équités  quam  pcditcs  , Centullus  Bigorrcnfis  qui 
eft  Vicccomcs  Bearnenfis  de  Olorenfis.dc  ex  alté- 
ra parte  Raimundus  ‘Willclrni  Vicecomcs  Soulcn- 
fis,  de  filij  fui , 6c  équités  Soulcnfes  cxteri.In  primis 
firmatum  eft.  Si  Vicccomcs  de  Soula,  aut  aliquis 
fuus  horr.o , tara  Caballarius,  quam  pedes,aufcrt 
vcl  fubftrahit  aliquo  ingenio  ,aliquamrcm , quxfic 
piopna  Vicecomiti  Bearncnfi  6c  Oloronenfi , faciat 
indc  iuftitiam  ci  de  fc , & de  fuis  » aut  in  Nauarren- 
fis  ,aut  in  Sanûa  Maria  Olorenfi , in  qnali loco ho- 
nim  voluerit  Vicccomcs  Bcarncnfisdc  Olorcnfisi 6c 
talera  iuftitiam  vtipfc  Vicccomcs Soulenfis.de  fil*) 
fui,  6c  Soulcnfes Caballarij  prxdi&ara  remduplica- 
tam  emendent , aut  fuis  facramentis  fc  ipfos  pur- 
gent i pedites  vero  aut  diralicitcr  entendent  * per  fa- 
cramcota  Dominorum  (uorum,  aut  fc  ipfos  ibi  et 
toto  purgent  vnufqitifquc  cum  facramento  tenions 
fui  qui  fit  Caballarius,  aut  pcrduellum  eorum  ho- 
minum,  qui  nunquam  fecirtent  bcllum.  Si  auterrt 
ipfe  Vicccomcs  Soulenfis,  aut  aliquis  homo  de  Sou- 
la  fccerit  aliquam  iniuriam  > vclaliquid  abliulerit , 
vcl  aliquo  ingenio  fubtraxetit  alicui  homini , tam 
Cjballario  quam  pedui,  qui  fît  VicccomitisBcar- 
» en  lis  & Olorcnfis,  ipfe  Vicccomcs  Soulenfis  per 
Je  .autdupliciter  emcndetquod  fccit.quando  ho- 
rnmcm  qucrclantcro  viderit  in  Soula , aut  antequam 
rranficrinttresdies  faciat  indc  iuftitiam  de  feipfo, 
vcl  fc  ipfum  fua  manu  purget  facramento  » in  die 
o&auo.  De  Caballario  vero  iuftitiam  faciat  firoili- 
ter,  vt  quod  queritur  aur dupliciter  emcndet.aut 
ino&auo  diciuretcumduobusCaballatüs.  De  pe- 
dite  autem  luilitjamfiniiliter faciat,  vtquod  queri- 
turaut  duplicitcrcmendct  cum  facramento  Domi- 
ni  fui , aut  in  oûauo  die  purget  feipfum  cum  Domi- 
no fuo  Caballario  fccura  iurante,li  quod  queritur 
eft  Vacca  aut  très  porci  ,aur  X.  oucs,aut  aliquid 
maius,  6c  fupra:  quod  vero  minus  infra  fuerit.ra- 
rct  cum  duobus  teftibus , qui  fint  de  melioribus  in 
parochia  cius.  Quod  fi  vr  didtum  eft  Vicccomcs 
Soulenfis  hanc  iuftitiam  non  fecetît , veniat  Nauar- 
senfis  inuitatus  à V icecomice  Bearncnfi , 6c  Oloren- 
fi aut  ad  lattftam  Marum  01orenfem,in  quo  loco 
horura  Vicccomcs  Bcarncnfisdc  Olorcnfis  volue- 
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rie , fie  ibi  faciat  iuftitiam  coram  Viceccmitc  Bcîi- 
n c n li  & Olorenfi,  de  Vicccorritc  Soulcnfi  de  defuii 
fupradiâis , rainer  vt  malum faâuro , aut  duplicitn 
emendent  Cum  fupraferiptis  facraircntis , aut  ficut 
iam  fupra  diâum  eft  iurcnr,  aut  per  ducllum  velclFe 
vcl  non  cflè  dcmonftrcnt.  Quod  bcllum  fiet  non  îa 
ripa  Soulenfi  ,(cd  in  fponda  Nauarrenfi.  Et  hxcfi- 
cramenta  fiant  ante  Sar.ûum  Mcritenfem  , 6c  ad 
ducllum  non  ventant  de  Soula  plufquam  quinqua- 

ginra  hommes peraûis.  Hxc  omnia  fi. 

militer  faciet  de  fuis  Bearnenfis  6c  Olorenfis  Vice- 
comiti  Soulenfi,  exceptis  Afpenfibus.  Hxc  igiinx 
Conuentio  firroa  tenebitur  Vicecomiti  Bearnenfi& 
Olorenfi,  de  falio  fuo.de  fux  génération!  & fud, 
quamdiu  Vicccomcs  Soulis , vcl  fili)  fui  6c  iuraiorej 
huius  vixerint.  Et  fimiliter  Vicccomcs  Bearnenfis  & 
Olorcnfis  illis  faciet  teneri  à fuis.  Si  Veto  aliquis  Vi- 
cecomitum  mortuus  fucr  jt , altus  qui  vtxerit  & iura- 
tores  eius  , tenebunt  iftam  conucntionem  alrcrmj 
heredi , 6c  fais , 6c  volnnt  6c  conccduntàfuùher»- 
dibus  eam  femper  tencti.  Super  hoc  autem  lurent 
Vicccomcs  Soulcnfis,  de  fili  j fut , 6c  équités  fui  vice- 
comiti Bearncnfi  6c  Olorenfi,  vt  femper fint  eiad- 
iutores  contra  omneshomines  qui  eicfle  voluermt 
in  reûum,  vcl  in  iodicium.  Soulcnfes  quidem  in 
Nauarrenfis,  ant  in  Sanâa  Maria  Olorenfi ,exce- 
pto  Rcge  Pampilionx  , 6c  Comité  Galconic.  Si 
uis  vero  homo  Bearnenfis  Vicecoroitis  & Olorcn. 
s , vcl  fuorum  ad  Soulam  fugerit  ; V îcccomcs  Son- 
lis  & fui  , aut  de  eo  iuftiriam  fàcianr  Vicecomiti 
Bcarnenfi  & OIorenfi.de  fuis,  in  Nauarrenfis  aut 
in  Sanâa  Maria  Olorenfi , aur  fideliter  indc  adiu- 
torcs  eorum  finr.  Si  quis  autem  fur  de  Soula  nie- 
nt in  terram  Yicecomitis  Bearnenfis  de  Olorcn- 
fis , & cum  malefaûo  ad  Soulam  rcdicrir , jpfi 
cum  lege  emendent  malcfaâum  de  quitus  exie- 
rit  , vcl  ad  quos  redierit , vcl  qui  videntes  eum 
Icienter  tranfire  permiferinr  , nifi  cum  adduxe- 
rinc  ad  iuftitiam  in  Nauarrenfi  aut  in  fanefta  Maria 
Olorenfi  coram  Vicecomire  Bearncnfi  6c  Olorenfi. 
Hanc  igitur  Conucntionem  iurauit  ficur  fcripca  eft 
Raimundus  Guillermî  Vicecomes  Soulcnfis  & filij 
fui,  5c  meliorcs  totius  Soulx  Caballarij,  iuvtin- 
uiolatateneaiur  abhis.de  abhomimbus  Soulcnfi- 
bus  aliis , atque  vigeat  in  fcculuro  fcculi.  Pax  homi- 
nibusbonx  yoluntatis.  Amen. 
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CHAPITRE  XII 

Sommaire. 


1.  Le  Çomte  Centulle  doué  de  toutes  louables  qualités.  oAmatcur  de  U 
Jufiice , proteéieur  des  panures  , fitiuant  le  témoignage  du  Pape  Gré- 
goire V IL  Ce  Pape  l'exhorte  à quiter fit  femme , qui  cfloit  faparen- 
te.  Commet  Amatus  Euefque  dOloron,  & Bernard  Abbé  de  Mar- 
/èide  pour  la  feparation.  I L Jfobces  auec  les  parentes  communes  en 
fin  fie  cle.  (e  qui  ne  proue  no  it  pas  du  me  f/ris  des  canons , mais  de  la  di- 
uerfité  de  l’explicatwn  des  degrés.  Les  degrés  contés  au  commencement 
fùiuant  les  loin  Romaines.  La  defenfi  eftendué  dans  le  Concile  de  T o- 
lede , & neanmoins  retenue  au fixiefine  degré  ciuil fumant  J fidore.  Con- 
firmée & rendue  generale  en  l’Occident  par  le  Pape  Grégoire  Second. 
LIT.  Tfouueües  opinions  fur  le  conte  des  degrés  de  parenté.  Concile 
Romain  contre  lesfurifconfultes  de  Florence.  Auquel  il  ne  fut  guere s 
obéi.  IV.  Centulle  fuiuit  l’abus  de  fin  fiecle  ; qui  efioit  enraciné  en 
Ga/cogne.  V.  sAmatus  Commiffairc  pour  la  feparation,  & Légat 
en  Cj a/cogne  & Aquitaine.  En  cette  qualité  il prefida  au  Synode  de 
Potéliers  tenu  pour  la  feparation  du  Duc  & de  fa  femme. Bernard  Ab- 
bé de.Marfitlle  Légat  & Adioint  d’ Amatus. 


E Comte  Centulle  eftoic  vn  feigneur  doiic  de  toutes  les  bonnes 
8c  loüables  qualités,  quipcuuent  acquérir  de  la  réputation  à vn 
Prince  Chrefticn,  protégeant  les  pauures,  aymant  laiuftice,  & 
procurant  la  pan  dans  fes  terres,  8c  dans  celles  de  fesvoifins.  le 
n’auance  pas  ces  paroles  au  halàrd,  pour  remplir  le  papier , com- 
me S‘on  fait  ordinairement  aux  narrations  fterilcs  8c  dcflechc'es,  qu’on  fournit  bien 
fouuent  félon  les  préceptes  des  Sophiftcs  Grecs , de  tenn  es  honorables  qui  conten- 
tent l'otcilie  & n'ont  autre  folidite'i  que  celle  qui  confiite  en  vn  {impie  8c  vain  re- 
fonnetnent.  l’ai  vn  bon  garend  de  mes  louanges,  vn  auteur  du  temps  placé  en  la 
première  dignité  dcl’Eglilc;  qui  cft  le  Pape  Grégoire  V 1 1.  Car  cfcriuantau  Com- 
te Centulle  l’an  mille  loixantc  dix-huiél,  Indi&ion  u.  Il  feconioüit  auec  lui,  des 
bonnes  qualités  que  ic  viens  4e  remarquer.  H cft  vrai  qu'en  fuite , il  lui  reproche  ho  - 
norablemcnt  fon  maria  geauee  vue  finie  parente, lad  monefte  de  corriger  ccttc  fou- 
te , 8c  d‘en  faire  pénitence  auccrauisd'AmatiisEuefqucd’Oloron,  8c de  Bernard 
Abbé  de  Marfeiilc,  de  peur  que  la  perfêucrancc  en  ce  manquement  ne  rciallitàla 
ho» te,  & confuhon  de  cette  noble  Dame,  qui  cftoiteommifeàfa  garde  8c pro- 
tection. L’exorte  de  protéger  8c  défendre  l'Eglifc  de  Dieu,  d’obéir  8c  porter  du  ref- 
peit  à fes  Eucfqucs,  & lui  telirroignele  délit  qu'ii  aurait  de  voir  en  perfonne , fi  fa 
commodité  lui  permetoit  de  venir  à Rome. 

II.  Il  ne  feut  point  trouuer eft range , qucnoftréCentullefufttombéen  cetce 
faute,  d’cfpoufcr  vne  femme  qui  lui apartint  en  dégrade confinguinité  défendu 
par  l'Eglifc;  dautant  quec*eftoic  vn  crime  allés  commun  en  ce  temps , 8c  atitorifé 

Er  l’exemple  des  Princes,  8c  de  toute  autre  condition  de  perfbnncs;  quille  fai- 
ient  point  difficulté  en  ce  fieele,  8c  aux  autres  immédiatement  precedents , de 
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con  trader  des  nopcesinceftueufes.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  mefprifaflenc  ouuertement 
l’autorité  des  Canons  Eclcfiaftiques,  mais  iis  le  prcualoicnt  de  la  varieté,qu'il  y au  oit 
en  ce  temps  parmi  les  doétes,  eh  l'explication  des  degrés,  qui  auoicnt  efté  fort  cften- 
dus  par  l'Eglifc,  au  delà  des  defcnccs  ordonnées  parles  Empereurs.  Caries  Prin- 
ces Chreftiens,  qui  polTcdoient  toute  l'autorité  pour  regler ces  matières, auoicnt 
permis  les  mariages  des  coufinS  germains;  mais  les  auoicnt  défendus  aux  degrés 
plus  hauts.  Ce  qui  fert  d’argument  à Saint  Ambroife  pourempefeher  le  maria- 

fc  de  l'oncle , & de  la  niepce,dautant  qüe  ce  troificfme  degré  cft  défendu  par  le 
roit  Ciuil.  A quoi  il  adiouftc  , que  la  loi  diuine  interdit  auffi  les  nopccs  en  ce 
degré.  D’oùilapcrt,  que  la  régie  de  l'Eglifc  au  temps  ancien,  foit  pour  la  defen- 
fc,  ou  pour  le  conte,  cftoitprife  8c  dcsloix  du  Lcuitique,  & de  celles  des  Empe- 
reurs, comme  iuftific  encore  fort  bien  Saint  Auguftin.  Ce  qüi  a efté  fuiui  par  les 
Synodes  de  la  Gaule  , 8c  par  celui  du  Trulle , qui  comprennent  dans  la  dcfénfe 
les  coufins  germains  , ôc  leurs  en  tans.  Le  Concile  de  Tolede  fécond  tenu  l'an 
5x7.  commença  d'eftablir  en  Efpagne  la  defenfe  d'cfpoufcr  les  parentes , tandis 
que  dureraient  les  lignes  d'affinité.  Ccqjun’cuft  point  de  fuite  parmi  les  autres  Pro- 
uinccsdel'Occident,  iufqu’au  temps  duPape  Grégoire  1 1.  lequel  au  Synode  Ro- 
main de  l'an  711.  défendit  les  mariages,  iulqua  la  feptiefmc génération,  celle-là 
exclufe;  & comme  la  prohibition  eftoitconceuïcnnouueauxtermcs,  puifésdans 
les  textes  des  fâin&es  Efcritures,  qui  content  les  temps  par  les  générations  des  pè- 
res, il  falut  auffi  que  la  fupputationEcdefiaftiquedcsdegréspourlcmariagc,fuft 
différence  de  celle  du  droit  Romain.  I fidore  de  Scuille,  qui  n’eftoit  pas  fore  ciloigné 
du  temps  du  Concile  de  Tolede,  a fort  bien  expliqué  ce  conte,  lors  qu'il  metlcpe- 
re  8c  le  fils  au  premier  degré,  le  frere  8c  la  fccur  au  fécond,  lescoutins  germains  au 
troificfme , les  remués  de  germain  au  quatricfmc , les  troifiémescoufins  au  cinquiè- 
me degré,  8c  leurs  enfàns  aufixiéme.  A quoi  cet  auteur  adiouftc,  que  la  contàngui- 
nité  s’eftant  efpanduë  par  ces  diuers  prouignemens , 8c  commeperduë  dans  le  fi- 
xiéme  degré,  la  loi  du  mariage  la  reprend  derechef,  la  retirede  fatuité,  8c  l'attache 
dans  vn  nouueau  lien.  Or , dit-il , la  parenté  a efté  bornéeà  la  fixiéme  race,  comma 
la  génération  du  monde,  8c  l’eftat  de  l'homme  cft  fini  8c  terminéà  fix  diuers  aages, 
( ceft  à dire  à fix  millénaires,  apres lefquclslesanciensontcreu,  quelemondefe- 
roir  à fâ  fin.  ) Cette  dcfenceiufqu 'à  la  feptiéme  génération , a efté  lùiuie  en  foule  par 
tous  les  Conciles,  par  les  auteurs  Ecclcfiaftiques,  8c  par  les  loix  Capitulaires  des 
Princes,  qui  ont  efté  apres  Grégoire  1 1.  ainfi  que  i'ai vérifié  fort exaétement ail- 
leurs au  traité  de  la  Iurifdiûion  Ecdcfiaftique  8c  feculictc  fur  léfàit  des  mariages. 

1 1 1.  Ncantmoinsilfuruintdcladifpute,  fur  la  fupputation  des  degrés.  Carl'i- 

fnorancc  du  vrai  calcul  remarqué  par  ifidore  de  Scuille , in  troduifit  aucc  le  temps 
eux  autres  diuerfes  opinions;  Lesvnsprenanslcsfrercspourlc  premier  degré,  les 
autres  les  coufins  germains,  comme  remarquent  les  Euefquesaffemblésau  Con- 
cile de  Sclgonftaa,  qui  eftabliflentparleurauis, le  premier  degré  aux  coufins  ger- 
mains. Les  Iurifconlultesde  Florence,  8c  des  autres  Prouinccs , offencés  de ccs  cal- 
culs qui  rendoient  les  alliances  très  difficiles,  6c  fefafchans  encore  d’vne  praéhquc 
nouuclle , qui  s'eftoic  gliflee  de  comprendre  le  feptiéme  degré  dans  fa  defenfe , s'ad- 
uiferent  de  renuerfer  fubtilcment  la  rigueur  de  la  difeipline  Ecdcfiaftique , auec 
vnc  nouuclle  explicariondes  degrés,  fuiuant  les  loix  Romaines,  s'appuy  ans  fur  l'au- 
torité de  Saine  Ambroife, quilcsauoit  contés  en  ccttefortcfur  le  tait  des  mariages; 
8c  par  eemoy  en  fc  tenans  à la  dcfence  iufqu’au  feptiéme  degré , ils  bailloicnt  la  liber  - 
te  de  fe  marier  cnfemblc,  aux  enfàns  des  féconds  coufins,  fuiuant  les  anciens  Con- 
ciles, 8e  l'vfagedc  l’Eglifc  Orientale.  Le  Pape  Alexandre  Second  pour  retranches 
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ces  difficultés,  nlTembla  le  Concile  Romain  l’an  m.lxv.  & condamna  l'opinion 
nouuelle  des  Iurifconfulces,  qui  cfbablilToient,  comme  ildit  ailleurs  en  fonepiilrc 
aux  Clercs  de  Naples,  le  premier  degréaux  frères  : de  quoi  il  ne  les  blafmc  pas , mais 
de  ce  qu’ils  met  oient  en  la  huiûiefme  génération  les  enfans  des  féconds  coufins.  Le 
Cardinal  Pierre  Damianautcurdccctcmps-là,fàitvoircnfon  traite,  de  Contemptu 
feculi,  le  peu  de  fuccés  qu’auoient  eu  ces  deffenfes  réitérées  du  Synode  Romain , 
n’y  ayant  eu  pas  vn  feul  de  tant  de  milliers  d’hommes  enuclopés  dans  ce  crime , com- 
me il  parle,  qui  euft  voulu  abandonner  l’abomination  de  cette  alliance  malhcu- 
reufe,  nidefifter  commcexcommuniédcl’entrccderEglifc,  ou  de  la  familiarité  & 
hanrife  des  autres  Chrcftiens.  Les  maris  aimans mieux , adiouftc-  il , qmefloienr  chatouillés 
de  la  beauté  de  leurs femmes , ouretenus par  lesrichejfesd'vne  dot  abondante,  çjr  par  labelle  es- 
pérance de  leurs  enfans  communs,  fe  retirer  ouuertement  de  Dieu, que  dcdi/foudrelclien  dvn 
fi  auantageux  mariage.  Là  où  fi  par  malheur  ils  fe  trouuotcnt  engagés  dans  l’incommodité  d’vne 
facheufe  femme  , les  hommes  inuentoient  Vne  fauffe  ligne  de  parenté,  & produifoient  le  nom 
de  plufieurs  ayeux inconnus , dont  ils  Vérifiaient  la  fuccefiion  auec  des  tefmoins  fupposés , ainfi 
que  déplore  ce  Cardinal.  De  forte  que  les  mauuaifcs  rencontres  qu'il  y auoit  en  l’e- 
xecution de  cette  ancienne  feuerité  canonique,  obligèrent  en  fin  le  Concile  de 
Latran  tenu  fous  le  Pape  Innocent  III.  l'an  1115.  de  rclafchcr  cette  defenfciufqu’au 
quatrième  degré  inclufiuemcnt,  prenant  celui  de  freres  pour  le  premier  , fuiuant 
l'opinion  quiauoit  preualu,  contre  l’ancien  calcul,  qui  cliablifToit  le  premier  degré 
au  pere  ôc  au  fils.  Et  par  ce  moyen  les  Iurifconfultesobtindrcnt  auec  le  temps,  de 
l’autorité  & condefcendancc  de  l'Eglifc  , ce  que  leurs  predeccifcurs  n’auoient  pû 
gagner  par  la  fubtilité  de  leur  interprétation,  horfmis  que  le  degré auquelilscom- 
mençoien  t à permetre  le  mariage , fut  le  dernier  compris  dans  la  defenfe. 

IV  .Ccntulle  donc  fuiuant  la  couftume,  ou  pluftoft  l’abus  in  troduit  en  plufieurs 
endroits  de  l’Europe,  mcfmes  aux  quartiers  d’Aquitaine,  &dcGafcognc,  fema- 
ria  à fa  parente  ; quoi  que  dés  l’an  8 7 9.  le  Pape  I ean  efcriuan  t à l' Archeuelque  d’ Aux 
Airard,  Inuolat  de  Comenge,  Arnaud  de  Cofcrans,  &àl’Euefqued’OIoton  ou 
de  Bigorrc  [Bigorrenfi  aut  Olorenfi:  car  Hnfcription  cil  corrompue.  ) Etordonnant 
fur  la  relation  qu'ils  lui  auoient  faite  touchant  les  mfra étions  des  ordonnances  Ec- 
clcfiaftiques  en  la  Prouincc  de  Gafcognc,  euft  rcnouuellé  les  defenfes  des  mariages 
inccftueux,  tandis  que  les  races  fe  connoiftroient  entre  elles.  C’eft  pourquoi  fur 
l’admonition  paternelle,  que  noftrc  Prince  receut  du  Pape,  ilncfutpasrcucfche 
aux  commandemens  de  l’Eglifc,  comme  cftoient  les  autres  Princes defon  temps, 
fuiuant  le  témoignage  du  Cardinal  Damian  ; au  contraire  il  fe  conforma  enticte- 
mentàl’auisd’Amat  Euefqued'Oloron  , à qui  le  Papcauoitattribuétoutelacon- 
noiiTance  de  cette  matière,  conioinéfcmcnt  auec  Bernard  AbbédeMarfcille.  Car 
autrement  fuiuant  la  difpofition  generale  des  Canons , & le  reglement  particulier 
décerné pour  la  Gafcognepar  le  Pape  Iean  VIII.  en  la  lctre  alléguée,  c'eftoità  Ber- 
nard Euefquede  Lafcar , qu’il  apartenoit  de  reccuoir  au  bénéfice  de  la  penitence , le 
Vicomte  Ccntulle,  qui  raifoit  fa  demeure  ordinaire  dans  fon  Dioccfe  en  la  ville 
de  Morlas. 

V.  Il  cft  vrai,  que  l’Euefque  Amatus  outre  la commiftion particulière,  cftoit 
fondé,  non  pas  en  vertu  de  fon  Epifcopat  d’Oloron,  mais  fclonlepouuoirdelà 
Légation  de  Gafcognc  6c  d’Aquitaine , de  prendre  connoiffance  de  cette  caufe  Ec- 
defiaftique.  Car  des  l’an  M.  lxxiv.  le  Pape  Grégoire  auoit  créé  Amat  pour  fon 
Légat, mcfmes  pour  ordonner  fur  la  fcparation  du  mariage  de  GuillaumeV.Comtc 
de  Poiéfiers.ôc  de Gafcogne , qui  auoit  efpoufc  vnefienne parente.  A quoiiltra- 
uailla  coniointement  auec  Gozclin  ArcheucfqucdeBourdcaux  fon  compagnon. 
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en  la  légation  pour  cette  caufc , & conuoquavn  Synode  d Eucfques  à Poiûiers, 
qui  ordonnèrent  par  prouifion  le  diuorce  du  Comte  & de  la  Comteffe;  quoi  que 
pEucfque  de  Poitiers  Ifembert  fût  fi  tcmcraire,  quedefairccntrcrdans  l’aflem- 
blce , des foldats  qui  firent  de  grands  outrages,  a ceux  quicftoicntlaconuoqucs, 
& mérita  par  fon  infolenccd  cftre  lufpcndu  delà  charge,  &:  aiïignéau  Synodegc- 
ncral , qui  fe  deuoit  tenir  à Rome,  comme  il  apert  par  les  Epiftres  du  Pape  Grégoi- 
re VII.  Où  l’on  peut  remarquer  qu'en  l'Epiftte  féconde,  AmatEuefqued’Oloron 
précédé  l'Archeucfque  de  Bourdcaux  Gozelin  dans  là  Prouince,  & panant  qu'il 
eftoit  le  premier  Légat,  & en  cette  qualité  prefidoit  au  Concile  de  Poi&icrs.  Ot 
qu'au  fait  particulier  de  Cen tulle , l'Euefque  Amat  deuft  procéder  en  qualité  de  Lé- 
gat , il  fe  recueille  fuffifamment  de  î'Adioint  qui  lui  eft  donné , fçauoir  Bernard  Ab- 
bé de  Marfeille:  lequel  eftant  de  retourdc  cette  Légation  importante  d'Alemagne, 
qui  lui  auoit  cfté  baillée  l'an  m.  lxxvii.  pour  y négocier  les  affaires  du  S.Sicge  Ro- 
main auec  l'Empereur  Henri,  quoi quefans effet, auoit  eftéchargénouuclTcmcnc 
de  palier  en  Efpagne,  pour  pacifier  les  enfans  de  Raymond Berenger Comte  de 
Barcelone;  & parccmoycnempefcherquclcsMoresncprifrcntauantagcdc  leurs 
defordres,'  comme  l’on  voit  dans  le  Rcgiftrc;  Et  en  cette  mefine  qualité  de  Légat 
auoit  receut  lacommiffion  pourlafcparationdumariagedcCcntullc,  en  cas  qu'il 
peuft  arriuerà  temps  fur  les  lieux , pour  y trauailler  conioimftcment  auec  Amat 
Euefque  d'Oloron.  qui  précédant  ce  Légat  enl'ordredcl'efcriture,  dans  le  corps 
de  l'Epiftre  du  Pape,  ne  peut  eftre confidcré en  ccttte  aftion,  qu'en  laqualitéde 
Légat  du  Pape  Grégoire  VIL  Ce  qui  fe  rendra  plus  clair,  lors  que  ievenfirai  que 
noftrc  Amat  a exercé  Ion  gués  années  la  Légation  en  toute  la  Galcognc,  & a eu  des 
commiflions  tres-importantesen  Bretagne,  & en  Efpagne. 


I.  Gcegorius  V 1 1.  1. 6.  Reg.  ep.  zo.  Gregorius 
Epifcopus  Ictuus  feruotum  Dci , Centullo  Comiti, 
falurem  & Apoftolicam  beuediftionem.  Audiui- 
mus  de  te , per  talcs  quibus  fidem  habemus , ea  qux 
Chnftianuin  Principcm  boni*  omnibupi  ebrbeant 
commcndare , quia  fis  videlicct  Amator  luftitiar, 
.defenfijr  pauperum,  6c  prOpagatforpacis.  VndetC 
in  dilcftioncm,  -V  gratiam,  ficut  filium  Ecdcfix Ro- 
mans fufeipimus , & vt  in  bonis  cceptis  de  die  in 
diem  proficere  ftudeas  admoneinus.Tamenrepre- 
hcnfibde  quoddam  in  ce  efle  cognouimuS , quia  fci- 
hcet  Contangutneamruam  Jubés  vxotem;  2c  indc 
nidis  caucndum  eft  tibi , fcdicet  né  ex  occafione 
culpa;  iftius,  estera  quarcactque  agis  boiva  difpe- 
rcant.  Age  ergo , 6c  (ccundum  Concdium  Ainati 
Epifcopi  Elorcnfis,  &:  Bernardi  Mafftlienfis  Abba- 
tii  ( fiquidem  ad  vcftras  partes  poterir  peruenire  ) 
praednftum  reatum  emendare  , 6c  penirentum  inde 
agcrc  ftude.nc  pro  hoc  ammam  tuâ  perdas , & No- 
bilem  feminâ  qu*  fub  tutcla  tua  eft  commifia , con- 
fhndas.  Ante  omniaEcclefiam  Dci  venerari  feraper, 
2c  honorare  arque  defendere  Aude , 6c  Epifcopis 
quafi  patribus  tuis  reuercntiam  6c  obedientiam  «i- 


be  feias  quod  pro  hoc , te  6c  in  hoc  feculo  majorent 
gloriam,  6c  in  futuro  vitam  promereri  perpetuam. 
Si  facultas  tibi  effet  veniendi  ad  nos  .defidcrarcoms 
te  videre , ac  plcnius  de  anim*  m*  falute  inftrucre. 
Dat  Roms  j.ld  Marti).  Indiû.  Secunda. 

IV.  loannesVIlI.  ep.  198.  PrîCterca  vnum  valde 
iUidium , 6c  cxecrabille  malam  contra  venerabilia 
SanÛorum  patrura  decret»,  eofdcm  veftros Paro- 
chianoscommittere  audimus,  hoc  eft  vt  nulla  gene- 
risconfànguinitatccuftodita  .nulla  propinquitam 
pàreiltelaobleruata.vnafquifque  fuam  propinqotm 
in  quocumque  fuetit  gradu,  accipiar  in  vxotem, 
arque  incctto  6c  nefario coniugio  fc copulcnt;  quod 
îicirum  facere  Chriftianis  non  e A,  dum  vfaue  fe  Ge- 
ncratio  cognouerit.  Infra  : Si  qui*  veto  in  noc  nefa  • 
rio  coniugio  inuentus  in  eo  permanere  voluetit, 
aut  nunc  ab  vxore  folums  hocagere  tentauerit,  fcwt 
auâoiitare  Apoftolica  atiathcmatis  vinculo  fe 
effe  innodatum , & nullus  Sacerdos  illi  tnbuat  corn- 
munionem  : Bc  fi  iûdinat us abiUtcitafccopuU  di- 
uiferic , pocnitcntic  fummitatur,  vt  Sacerdos  loti 
confiderauerit. 

V.  GregoritiS7.I.x.«p.z.J-4-*J.flC*»4'hb.tf.*p-f' 
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CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

/.  Qntulle fiparé  de fit  femme , nommée  (jifla  .Jl  battit  & dote  li  Prieuré t 
& l’ Eglife  Saintte  Foi  de  Morlas  four  l'expiation  de  fin  péché , & la 
met  fous  l’obe'ijfance  de  Hugues  Abbé  de  Clugni.  J I.  Le  confinte- 
ment  des  Euefques  interuint , à caufe  de  la  donation  des  difmes , que 
les  Conciles  auoient  défendu  aux  laicques > de  donner  aux  monafteres. 
III.  Cji/la  mere  de  Cjatton.  Elle  fut  conduite  à Clugni  pour  prendre 
I habit  de  religieufi , par  Guillaume  tArcheuefque  d' Aux,  & eAmat 
Légat  du  Pape. 

I.  L ne  faut  pas  douter  que  le  Légat  Amatus  ne  procédai!  incontinent 

wi,  à l’execution  de  fa  commiflîon , auec  la  prudence  requife,  & que 
"SpI  PP?  désauffi-toft  il  ne  prononçait  fur  la  feparation  du  mariage,  apres 
auoir  oui  les  parties,  8c  fait  vne  fomnjjfirc  inquifition de  leur  con- 
fànguinité.  Carie  trouuc,  que  Ccntullereconnoiftluimefniclà faute,  d’auoiref- 
poufé  là  femme  Cijlt  contre  la  loi  de  Dieu,  & pour  expiation  de  fon  peche',  apres 
s’eneftre  repenti,  conücre  à Dieu,8càSaintPicrrerApoftre,  vne  Eglife  qu’il  fait 
baftiràmcfmctemps,  en  là  ville  de  Morlas,  fous  le  nom  de  Sain  été  Foi  : laquelle  il 
dotede  pluficurs  belles  rentes , fçauoir  des  difmes , 8c  prémices  de  tous  les  champs, 
qucles  liabitans  du  bourg  de  Morlas  cultiuoiét  ou  pourroient  cultiuerà  l’aucnir,  de 
la  dixième  partie  de  fes  droifts  de  la  fabrication  de  la  monoy  e , qui  fe  batoit  en  cette 
ville,  deladifme  des  Fours,  de  la  propriété,  & de  la  difmc  de  fa  vigne,  deladifme 
des  champs  de  Saincle  Foi, 8c  de  toutes  les  autres  terres  qui  eftoient  de  fon  domaine. 
Et  finalement^  donne  à cette  nouuelle  Eglife  toute  la  ville  de  Morlas,  auec  fa 
Franchife  8c  Ingénuité,  8c  toutes  fes  apartcnances,  foit bois, landes, forefts,  vi- 
gnes, champs,  8c  autres  chofes  quelconques.  Il  protefte  de  faire  ce  don  à Dieu,  8c 
à S aint  Pierre  de  Clugni , pour  foi , là  femme  Gifla , 8c  fon  fils  (Saflon,  afin  qu’il  plai- 
fc  à Dieu  lui  pardonner  fes  péchés  en  cette  vie,  8c  le  combler  de  là  gloire,  en  l’autre: 
Délirant  que  l’on  fçache , qu'il  a fait  ce  don  par  leconfeil,  8c  confcntcment  de  Guil- 
laume Archeuefque  d’Aux , de  Bernard  Euefquc  de  Lafcar , d’Amatus  Euefquc 
d’Oloron,  8c  de  Bernard  Tumapaler  fon  oncle,  8c  de  tous  les  fcigneursdefa  terre; 
& qu’il  l’a  mife  en  main  de  Hurntud  Abbé  de  Moyflàc , pour  cftre  fous  la  puilfancc  8c 
dilpofition  d’Hugues  Abbéde  Clugni. 

II.  Le  confentement  de  l’Archeuefque,  8c  des  Euefques  eftoit  requis  en  cette 
donation, à caule  des  defenfes,  quclcsConcilesprccedens  auoient  décernées,  8c 
qui  auoient  efté  confirmées  en  fuite,  parles  Canons  du  Synode  Romain  renu  l’art 
M.  lxxviii.  fous  Grégoire  V 1 1. 8c  depuis  par  celui  de  Mclfc  tenu  par  le  Pape  Vr- 
bain  1 1.  l'an  M.  xc.  qu'aucune  perfonnclaique  nepeut  mètre  hors  de  la  main,  les 
difmes,  ni  prémices,  pour  les  donner  aux  monafteres,  làns  le  confentement  du 
Pape,  ou  des  Euefques  Diocefains  : dautant  que  la  principale  inftitution  des  difmes 
ayant  efté  ordonnée  par  le  commun  defir,  8c  la  pratique  generale  des  Chreftiens, 
pour  fournir  à l’cntretenement  8c  à la  nourriture  des  EuclqueS,  8c  des  Preftres  fe- 
culicrs  relidans  dans  les  parroiifcs , pour  y faire  le  feruice , adminiftrer  les  Sacremcns 
aux  peuples,  8c  pouruoir  aux  réparations  8c  ornemens  de  l'Egide,  comme  dit  le 
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fccond  chapitre  du  Synode  dcMets,  tenufousle  Roi  Arnulfc;  ilfcmbloit  qucles 
laïcques,  qui  s’eftoient  làifis  de  ces  difmes , par  l'au  tonte  des  Princes , fouspretexte 
• de  s'indemnifer  des  grandes  defpenfcs qu’ils fouft’roientpourlaproteâion de  l’E- 
glife&delaFoi,  ne  deuoientpaslcstranfporterauprciudiccdu  droitde  reucrfion 
apartenant  aux  Ecclcfiaftiqucs , en  faucut  des  monafterts,  donc  l’eftabliflement 
n’eftoit  que  fubfidiairc  dans  l'Eglifc;  fans  que  pour  le  moins  les  Euefqucs  prin- 
cipalement inccrdfcs  en  la  matière  , aportaffent  leur  confcntemcnt  à cette  alie- 
nation. Pour  ce  qui  regarde  Bernard  Tumapalcr  Oncle  de  Centulle , nous  l’a- 
uons  veudanslapompcdufieclepolTedantlcComtédeGafcogne,  & maintenant 
ilneporte  autre  tiltrc,  que  celui  ac  fon  nom  ordinaire,  à cauie  qu’il  s’eftoit  ren- 
ferme' dans  le  Conuent  de  Saint  Mont  en  Armagnac,  qu’il  auoitaflujeti au  mona- 
ftere  de  Clugni. 

III.  Quant  à Gifla  femme  de  noftre  Vicomte,  & merc  de  cétinuincible  Ga- 
llon, que  nous  verrons  bicn-toft  vainqueur  & Triomphateur  des  Sarrafins  en 
Paleftinc,  & en  Efpagne,  ic.n’ai  pû  defcouurirlâracc,  niledcgrédeparcnré,  qui 
elloic  entre  elle,  & fon  mari  Centulle;  le  Pape  Grégoire  ayant  iculemcnt  indiqué 
dans  fon  Epiftrc,  que  c’cftoit  vne  Noble  Dame,  quiauoitconfenci  de  bonne  foi 
à ce  mariage.  C’cft  pourquoi  auffi  Gallon  fon  fils  luccederaau  pere,  comme  Ion 
légitime  heritier,  & recueillera  la  lucceflion  de  la  maifon  de  Bearn.  Cependant 
apres  la  fcparation  du  mariage,  elle  fut  conduite  vers  Clugni,  pour  prendre  l’ha- 
bit de  Religieufe , dans  le  monallcre  nouucau  de  Marciniac , par  Guillaume  Arche- 
uefquc  d’ Aux,  & le  Légat  A matus.  Cette  feule  circonllance  fait  voir , en  quelle  con- 
fideration  on  auoit  la  maifon  des  Princes  de  Bearn  en  ce  temps  ; puis  que  l’on  con- 
duiloit  la  Dame  à fix  vingts  lieues  de  fa  maifon,  auecautant  de  dignité',  qucl’on 
pourrait  faire  aujourd’hui  les  plus  illullres  Princclfes  de  l’Europe. 


I.  Char»  Morlancnfis:  EgoCentulIus  Vicccû- 
mes  Viarncnfis  memor  omnium  pcccatorum  mco- 
nim  * & confânguiniratis  vxoris  niez  , quam  contra 
Del  legcrn  duxeram  vxorcm,  (cicnfquc poflmor- 
iem  ir.cam  nil  me  boni  operaturum  , quo  poflîm 
mcadclcrc  peccata  » adhuc  vigens & viuens  cribuo 
Dco , 8c  B.  Pctro  Apoflolo  Cluniacenfi , Ecclcfiam 
qnx  xdificatut  in  honore  Sanâx  Fidis,  8c  fi  quas 
alias  poft  illam  apud  Merlot  ardificandas , cum  om- 
nibus oblationibus  quac  oHeruntur  pro  falute  om- 
nium Hdclium  viuorum  vcl  defunâorum,  &cum 
primiriis  vel  decimis  omnium agrorum , quos  ho- 
mmes in  Burgo  degentes  colunt  vcl  culruri  erunt. 
Dono  ettam  decimam  monctam  partis  mex , 6c  de- 
cnnam  omnium  futnorum  qui  fuut  vcl  futur!  erunt. 
Dono  etiam  vincam  raeam  propriam  , 6c  deci- 
mam iplius  vinex,  8c  decimam  agrorum  S.  Fidis, 
8c  omnium  propriarumrerum.  Advltimura  Dono 
iterum  coram  viliam  Morlenlcm  , cumomnilnge- 
nuicate,  6c  cum  omnibus  rebus  fibi  pertrnentibus, 
cultis  8c  mculus,  adquifitis  vcladquirendi$>in  cam- 


pis,  in  tandis,  in  filais, in vineis,  in  nexnoribas , 6c 
in  omnibus ccteris  bonis.  Hstc  omnia  dono  Deo,  ac 
S.  Petro  Cluniacenfi , propter  me , 6c  propcer  vxo- 
rem  meam  Ctflom , 6c  filium  meum  Gooflenem , vr  in 
rxfenci  fcculo  precibus  B.  Pétri  Apoftolorum 
rincipis,  Deus  noftri  miferatur , 6c  in  futuro  xrer- 
na  vita  cum  omnibus  (anâis  nobis  àDomino  trtbua- 
tur.  Cecerum  notum  fit  omnibus  hominibtis , quod 
hoc  donum  feci , cum  ctnftnfu,  6c  confilio  Dompni. 
Vuillelmi  Aufciorum  Archiepifcopi  , 6c  Bernardi 
LafcuirenfisEpifcopi,&  Doropni^awri  Holorncn- 
fis  Epifcopi,  & Berrtordt  Tomofalerij  A*  une*  h me, 
6c  omnium  Principum  fttbmto  degentiuro, 

in  manu  Dompni  Honoldt  Abbatis  Moyliacenfu, 
fub  poteftate  DompniHugonis  Abbatis  Cluniacen- 
fis.  His  vero  rebus  peraâis , mifi  Dompnam  Giflant 
vxorcm  mcam , in  manu  Dompni  V uilîclmi  Aufcio- 
rum  Archiepifcopi,  & Amati  Holorncnfis  Epifcopi 
ad  Cluniaccnfe  ccenobium  , caufia  Sumcndi  rch- 
gionis  habitum. 
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CHAPITRE  XIV. 
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Sommaire.  : 

/.  ltnguu  Abbé  de  Clugni , de  grande  fainçlcié & réputation,  fl  battu 
le  monaflere  de  Médrcmiac pour  les  Reltguufes  auancécs  en  aage  ^veuf- 
ues, ou  fiparées  de  leurs  maris.  Defcriptwn  de-  la  conduite  de  ce  mariai 
fier e , par  Hildebert  Eue/que  du  Mans.  II.  L'EgliJi  de  Saintte 
Foi  dépendante  dumonajlcre  de  M araniac , fit  tuant  les  refaits  des  Pua 
pes.  Gijla  fut  Rcligieufè  en  ce  monaflere.  III.  Defcription  de  l’em- 
brafement  qui  arriua  à cette  mai/on.  Confiance  de  Gifla  qui  ne  •voulut 
finir  par  commandement  de  Hugues  Archeuefque  de  Lion,  Légat  du 
Pape.  Le  feu  s’arrefie  par  la  foi  de  Gifla, & la  priere  de  Hugues  ,fùi- 
uant  le  récit  de  Pierre  le  Vénérable.  IV.  (ici  arriua  l’an  iopp. 


Vgucs  Abbé  de  Clugni  a efté  vn  des  plus  fignalés,  & plus  par- 
faits religieux  de  fon  temps,  qui  a trauaiilé  heureufement  à la 
reformation  generale  des  monafteresdjefon  ordre,  a cité  parrain 
de  l'Empereur  Henri  rtoiüclinc , & fa  caution  entiers  le  Pape 
Grégoire  VII.  & ayant  efté  employé  au  maniement  des  at&ires 
les  plus  importantes  de  Ion  ficelé,  il  a conferué  dans  te  commerce,  la  rigueur  de  la 
difcipline  monaftique,  & la  pureté  de  (es  moeurs  ; enfin  apresauoiroperépluficurs 
nüraclcs,ilfutcanoniftapres  fa  mort,qui  arriua  lanM.cxi.cn  l'année  Lxxxvr.de  fon 
aage,  & lxi.  de  Ion  ordination,  qui  commença  en  l’année  M.  l.  HildebettEuel- 
que  du  Mans  cfcriuant  fa  vie  dit , que  ce  famt  perfonnage  baftit  vn  tnonallcre  en 
Ion  patrimoine  nommé  Marciniac,  où  les  femmes  auancies  cr  defgouflies  de  la  licence 
maritale , peujfent  diger/r  leurs  -vieilles  fautes , (y  mériter  d’ ejhe  ferrées  des  embraffemens  de 
N.  S.  Ily  eue  de  Nobles  Dames  quiclioifirentcc  lieu  : le f quelles  ay ans goufli  les plasfirs  auecles 
rtopces , pouuoient  eftre  priuées  de  tous  les  deux,  auec  diamant plus  de patience,  quelles  auoient 
apris  la  courte  volupté,  qùilyadetrempée  auec  le  dejfiaifir.  Il  leur  ordonna  vne  belle  réglé  dé 
vie,  qm  les  obligeoit  aftefe  prefenter  point  à la  veut  des  hommes , ni  pour  y efbre  contraintes  par 
la  necefitè  des  chofes  domefhqucs , ni  pour  quel  autre  affaire  que  cefuthafin  que  celles , à qui 
leur  vau  auoit  waiél  la  continence,  ne  fuffent  foiltatees  à faillir  par  le  regard.  Leurs  procu- 
reurs ejloient  des  religieux  fages  & prudent,  fous  la  garde  sy  foin  defquels , nileur  bien  ne 
craignait  point  l'alienation,  ni  leur  honnefleté  du  decbet.  Il  ny  auoit  là  dedans  aucune  leitne  fille, 
ou  ceflou  en  petit  nombre,  pour  eutter  que  la  chaleur  d'vn  aage  fblattre  n attirail  de  linfitmie 
fur  ce  heu,  ou  n cngenintfl  quelque  fcandale  parmi  les  peurs.  Il  commit  pour  leur  infraction 
Vn  ancien  rclvpux  nommé  Renchon  , perfonnage  d’vne  réputation  tres-cntierc , qui  fçauoit 
prouoquer  la  deuonan  par  la  mifcricorde,  cir  en  arrefiert excès  par  la  difcipline.  Et  afin  que 
par  le  defaut  des  habits , ou  de  la  nourriture,  cette  faincleprofefitonnevmt  à defeheoir,  il  les 
pourueut  de  reuenus  fufffans,  acheta  des  terres,  tÿ  prit  vn  tel  foin  de  leurs  necefiités , que  l'a- 
bondance ne peufly  faire  entrer  le  crime ,niladifete extorquer laplainte.  l'ai  nueuxaimérc- 
prefenter  l'cftat  de  cette  famdte  màifon,  auec  les  paroles  fleuries  de  l'Euefquc  HJ- 
debert,  que  i'ai  tournées  en  François,  que  d’eftre  en  peine  de  les  tranlcnrc  en  La- 
tin , pour  autorifer  ma  narration. 

Ce 
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1 1.  Or  entre  les  Conuents  que  ie  trouue  auoir  eftéaflîgnésàcenouueau  mo- 
naftere  de  Marciniac,  & parmi  pluficurs  Eglifcsquiendependoient,  le  Pape  Ve- 
bain  II.  dénombre  l’Eglific  de  Sainte  Foidf  Morfas.  D'où  l’on  peutinfercr,  que  la 
bonne  Dame  Gifla  fc  retira  en  ce  Conuent,  aprel  auoir  receu  le  voile  à Clugni; 

Suis  que  cette maifon  eftoit  deftinéc  pour  les  perfonnes  de  (à  condition,  qui  s’c- 
oient  retirées  de  la  compagnie  de  leurs  maris.  Ce  refeript  du  Pape  Vrbam  1 1. 
adtefle  aux  rcligieufes  du  rnonaftere  de  Marciniac , eft  rapporté  par  le  Iieur  Du- 
çhelhe  en  fis  Annotations  far  ce  lieu  deHF3debert,en  date  à Saint  Flour  de  l'an 
M.  x<f»e.  oü  le  Pape  confirmant  les  priuileges  de  ce  Conuent,  & lapoflefliondes 
Eglifcsqui  en  dependoient,  adioufte,  dans  le  Comté  de  Bearn,  l’ÉglifeSainéh  Foi,  en 
lavMe  appeSee  Furcas,  In  cormtatu  Bearnenfi  Ecclefiam  S.  Ftdet  apud  villam  qua  diatur  Fur- 
ent, Le  râpe  Pafchal  1 1.  en  fa  confirmation  accordée  à Pontius  Abbé  de  Clugni, 
Lan  M.C.  ix.  nomme  aufli  Sain  été  FoideMorlans,5.  F idem  de  MorLtnts.  Comme 
aufli  le  Pape  Honorius  li.  en  là  Bulle  expédiée  en  faueur  de  Pierre  le  Vénérable 
Abbé  de  Clugni,  l’an  m.  C.  xxv.  fait  mention  de  Sainâe  Foi  de  Morlas.  CelafufE- 
roic  pour  tcfmoigncr , que  la  bonne  Dame  Giflaafaitfarcfidcnccdanscc  mona- 
ftere,  fi  le  bon  heur  de  la  maifon  de  Bearn  ne  vouloir,  que  ie  puis  encore  produire 
vn  tefmoin  irréprochable,  qui  l’a  veuëlui-melme  dans  ce  Conuent,  attirant  apres 
foi  la  curiofité  des  làinéts  perfonnages,à  caùfe  d’vn  éuident  miracle,  que  Dieu  auoit 
opéré  pour  confcruer  fa  perfonne. 

III.  La  rencontre  en  eft  fort  bien  deferite  par  Pierre  le  Vénérable  Abbéde 
Clugni,  qui  dit  que  le  rnonaftere  de  Marciniac,  eft  Vn  heu  doué  dvne  grâce  fîngulierc 
parmi  rom  les  autres  faméls  lieux  des  rekgteufes,  (y  qui  brille  par  fonpropreefclat , comme  Vne 
forte  lumière  parmi  les  autres  efclatatts  ajbres  du  Ciel.  Là  dedans Vn  grand  nombre de  Nobles 
Dames , ejut  de  fendent  rnefmts  de  la  fublimité  du  fang  Royal , meftri font  les  rtchejfes , reiet- 
tent  les  honneurs , foulent  la  fuperbe,  domptent  la  conuottife,  py  fuiuans  la pauureté  de  N.  S, 
Maintient  le  monde  auec  fon  l'rince.  Du  nombre  dcfquettes,  plufieurs  deftituées parla  monde 
leurs  marie,  ont  refui  de  s'engager  aux  fécondés  nopces.  Les  autres  ont  quiré  leurs  maris  Vtuans, 
«y  quelquts-vnes  exemptes  de  la  corruption  de  la  chair,  ont  préféré  aux  voluptés  charneles  [hon- 
neur Euangehque  de  la  virginité  : Et  toutes  en  commun  furpaffans  la  foibleffe  du  fexeparvne 
confiance  mafle , foubfmetent  a elles  mefmes  toutes  les  chofes  du  monde,  py  leurs  propres  affe- 
fhons.  Enfermées  dans  vneclofture  falutaire,  py  ferrées  dans  vn  fepulcre  vital,  s’ilfaurainf 
parler , elles  attendent  pour  cette  reftreciffure  d'eftre  à samau  au  large,  py  pour  ce  fepulcre,  vne 
heureufe  refurreéhon.  Ceft  pourquoi  elles  ont  choift  de  mourir  pluftoft  que  d’en  fortir , & de  fc 
perdre  plufhfl,  que  de  mettre  lepied  horsle feiiil  ordonné.  Ce  qui  apparut , lors  qu  en  Vn  certain 
temps,  le  feu  fe  prit  aux  maifons  du  Village  proche  de  ce  monaflere,  les  monceauxdes  flam- 
mes eftoient  portes  en  haut,  py  ayant  embrasé  tout  ce  qui  eftoit  aux  enuirons , s’ xpprSckoient  des 
logement  de  ces  famélesrehgieufes.  Il  s’ éfteueVne grande  clameur  du peuple,  qui  eftoit  plus  en  pa- 
tte, Py  foigneux  de  conferuer  cette  fainéle  maifon  de  l’embrafement , que  de  fon  propre  doma- 
ge.  Tous  courent  en  foule  vers  les  remparts  de  la  muraille  qui  [enuironne,  py  montons  de  rou- 
tes leurs  forces  fur  les  méh  des  maifons,  trauaillent  daller  au  douant  du feu,  efeartent  la  matiè- 
re deffeichée  qu'ils  rencontrent,  py  ne  laiffent  rien  en  arriéré  de  ce  qui  peut ferme  pour  le  repouffér. 
Mais  cefoin  ne  leur profite  point , doutant  que  I airefmeupar  le  Vent , multiphoit  les  forces  du  feu, 
(y  pouffant  la  fumée  meflee  auec  la  Vapeur  de  la flamme , furie  Vif  âge , (y  les  yeux  de  ces  gens, 
ttapefehoir  leur  defenfe.  Apres  auoir  reftfté  Vn  temps  , enfin  vaincus  par  le  Violent  confié}  des 
elemens,  ils  abandonnent  les  toiéls , (y  fe  précipitons  pefle  mefte  en  terre  , ne  s'empefehent 
plus  à garder  les  maifons , mais  leurs  propres  perfonnes.  Le  feu  , ces  empefehemens  eftans 
oftes,  s'en  Va  librement  par  tout,  py  s'attachant  à la  partie  plus  proche  des  baftimens , confu- 
me  auec  vn  horrible  bruit  les  grandes  maffes  de  bois.  Et  tandis  que  la  voix  plaintiue  de  ces 
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gens  remplit  tout  Ivne  clameur  confufe,  ne fçachans  quel  confeil  prendre , ils  n attendent  que  la 
dcmicre  ruine  des  feruantesde  Dieu.  Alors  eftoit par  heCgard  fur  les  lieux  Hugues  Archeuef 
que  de  Lion,  mi  pour  la  probité  de  fcs  moeurs,  <y factmuêrfation  religieufe,  auoiteflécreé  CT 
ejlabli  Légat  de  prefjue  toutes  les  Gaules  parlePapeVrbain : auquel  Vncbafcun  acourtmm - 
meàfonpere,  & lui  demande  confeil  , fur  rout  ils  le [uplient  qu'il  perfuade  les  fainéks  Dames 
enfermées  de  farter  , (T  qu'il  ne  fouffrc  pas , qu’vn  tel  bercail  des  brebis  dé  N.  S.periffi 
par  le  feu.  L' Arcbeuefque  efmeu  entre  a la  hafh  dans  le  Cloijlre , CT  affemblara  promptement 
les  reltgieufes,  les  exorte  auec  vn  grand  foin  d'éuiter  ce  danger.  Et  comme  elles  refufoimt  tout  à 
plat,  (T  ajfeuroient  conjlamment  quelles  aimoient  mieux  mourir,  que  rompre  leur  Vau : L'E- 
uefque  leur  dit,  le  vous  commande  dtt  autorité  deSaint  Pierre , ty  du  Pape , que  te  reprefente, 
CT  parl'obéijfance  devoflre  Abbé,queVous  fontes prcfentcmtnt  de  ce  lieu,  CT  que  Vous  nepertne- 
lies  point  defire  brujlecs  auec  vos  logement  dans  cét  incendie.  A quoi  rejfondit  vne  Dame  de 
grande  Noble/fe  CT  conucrfation,  embrasée  de  foi  CT  d’eff rit,  nommée  Gifla,  laquelle  l ai  Veu 
plujteurs  fois:  PereU  crainte  de  Dieu,  CT  fc  commandement  de  noflre  Abbé  nous  a enfermées 
iufqu'dlamortdanslesbomesquetuvois , af n que  nous peu fions  cuilcr  le feu  éternel.  C’efl  pour- 
quoi , il  ne  fe  peut  faire  en  aucune  façon , que  pour  aucune  necefité , nous f sr  fions  de  nos  pieds, 
hors  les  termes  qui  nous  ont  efé  ordonnés pour  noflre pénitence,]!  nous  ne  fommts  relafchees  par 
celui,  lequel  au  nom  de  Dieu  nous  a enfermées  ici.  Ne  veuilles  donc,  Seigneur  ,s’sl  vous  plaijl , 
nàus  command.r,  ce  qu il  ne  nous  cfl  pas  loifible  it exécuter-,  mais  comme  Vous  nous  commandés 
de  fuir  le  feu,  armé  que  Vous  efles  de  UvertudeN.S.commandésplufloflàcefeu,  quilfere- 
tire  de  nous.  L' Arcbeuefque  eflonné  de  la  grande  foi  de  cette  Dame,  eflantaufiluimefme  tout 
«fvn  coup  rempli  de  foi,  fort  dehors , CT  deuant  tous  ceux  qui  ejloicntlàprefens,  baignant fin 
viftge  de  larmes  dit.  Au  nom  de  Dieu,  CT  par  le  mérité  de  ta  foi  de  cet  te  femme , qui  a parlé 
maintenant , feu  pcfhfcrc  retire-toi  des  logemens  des  feruantes  de  Dieu,  CT  ne  pire  fume  point 
d’apporter  aucun  autre  damage.  Cet  garnies  eflans  proférées  par  lEuefque  ( ainfi  que  me  l'ont 
témoigné  ceux  qui  le  voyaient)  tout  d Va  coup  limmcnpté  desflammes  reprimée  par  Vne  Vertu 
inuifble,  comme  s'tly  eufl  eu  Vne  muraille  de  fer  kl' oppofîte,  ne put paffer plus  outre,  CT  fm> 
aucune  goutte  de  pluye  s’eflatgnit  de  forme  fine , auec  vne  vireffé  incroyable,  A infl  la  bonté  di- 
urne tefmotgna  farce  magnifique  CT  non  efferé  miracle,  que  le  V(tu  CT  bon  propos  de  ces  femmes , 
lui  efloit  dgreable,  CT  monftra , que  comme  il  louait  promis  en  l'Euangilt,  toutes  ebofes  cfloient 
poflibles  parle  mérité  de  la  Vraye  foi,  à celui  qui  croit. 

I V.  C’cft  le  difeours  de  Pierre  le  V encrable;  qui  rapportant  cette  aûion  au 
tcmpsdcla  Légation  de  Hugues  Archcuefque  de  Lion,  efteaufe  que  le  Cardinal 
Batonius  tranlcriuant  les  propres  paroles  de  l'auteur , la  eonfigne  en  l'année 
M.  xctv.  Et  ie  recueille,  de  ce  que  Giflaparlapour  toutes  les  tcligiculês,  auec  vne 
fi  grande  gcncrofitc'dc  courage,  quelle  deuoit  cftrc  l’Abbefle,  & la  Supérieure 
des  autres. 

I.  III.  Hildebcrcus  Cenoman.  in  vita  Hugonis  quo  rcferuncurRefcriptaPontificum.PctrusVcner- 
in  Bibliorh.  Cluo.  Andréas Duchcfniu*inNons,i  libr.i.Mirac.c.zi. Baron.  inAonal;A«Unnum  1094. 
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CHAPITRE  XV. 

Sommaire. 


I 


/.  Hunaud  Abbé  de  M oyjfac  frere  du  (omte  Centulle.  Jl  tut  pour  fin 
partage  le  Vicomte  de  Brulhois.  fl fut  religieux  de  M oyjfac  l'an  1062. 
Étjîbbél’ani072.  IL  <2&xConafttre  de  Moyffac fonde  par  Clouis , & 
reftablipar  Louis  le  Débonnaire.  1 II.  Hunaud  renommé  pour fin 
éloquence.  Hugues  Abbé  de  Clugni  guérit  vn  ladre  en  fa  compagnie. 
IV-  Treuuespar  les  filtres  de  M oyjfac,  que  Hunaud  ejlott  frere  de  (en- 
tulle, & auoiteu  en  partage  le  Vicomté  de  Brulhois.Jl  donne  aumonajle- 
re  de  M.  oyjfac  l'Eglifi  de  Lcyrac,  & autres  qu’tl  auoit  au  Brulhois. 
Jfotnmc  fin  pore  Roger, famere  Adelain  ,& fin  frere  Hugues  le  Vi- 
comte. Et  fin  oncle  Saxeton. 

'Explication  du  riltre  de  Morlas,  & la  fuite  de  l’hiftoire  m’obli- 
gent à faite  voir,  qui  eftoit  Hunaud  Abbé de  Moyflàc;  entre  la 
mains  duquel  eftdcpoféela  donation  de  l'Egide, & des  rentes  de 
Sain&cFoi,  pour  élire  foufmifcà  la  difpofition  de  Hugues  Abbé 
de  Clugni.  Les  anciens  ultrcs  de  l'Abbaye  de  Moyflàc  en  Querd, 
nous  mettent  hors  de  peine,  lors  qu’ils  nousaprennent  que  l’Abbé  Hunaud  eftoit 
frere  de  Centulle  Comte  de  Bearn,  8c  que  le  Vicomté  de  Brulhois  qui  appartenoit 
au  Seigneur  de  Bearn,  lui  eftoit  efeheupour  fon  partage.  11  prift  l’habit  de  religieux 
l’an  m. Lxu. &plufieursa&eslcqualiftcntAbbedcMoyfrac,depuisl'anM.Lxxxin. 
iufqu’tn  l’année  m.xci.  Mais  on  peut  affeurcr  fans  faillir , qu'il  eftoit  Abbé  dés  l'an 
m.lxxix:  puis  qucletiltrcde  Morlaslui  donne  cette  qualité  en  cette  année;  Et  qui 
plus  cil,  le  iieur  Catel  au  Liure  premier  de  l’hiftoire  des  Comtes  de  T olofe  rapporce 
àl'année  m.lxxii.  le  reftablilfement  de  la  vie  régulière,  que  fit  dans  le  Chapitre  de 
S.  Eftienne,  Yfarn  Eucfquc  deTolofe,  par  l'aduis  duComtcGuillaumelV.de 
Hugues  Abbé  de  Clugni,  Sc  de  Hunaud  Abbé  de  Moyflàc,  Vnfemblable  effort  de 
zcle  & de  deuotion  ne  lui  fucceda  pas,  lors  qu'il  perfuadaàccComcc  Guillaume 
de  s’emparer  de i’Eghfe  Saint  Sernin deTolofe,  d'cnchaffcrlesChanoinesy  rc- 
lidans,  ic  d’en  bailler  la  poffeilion  aux  Religieux  de  Saint  Benoift.  Car  cctrevio- 
lence  fut  beaucoup  blafmée,  & la  procedure  reuoquée  par  Richard  Légat  du  Pa- 
pe, Dalmatius  ArcheuefquedcNarbonne,  & Hugues  Archcucfqucde  Lion;  dont 
le  Comte  fit  là  pénitence  par  aûe  de  l'an  108  5.  que  l’on  peut  voir  chés  le  ficur  Catel. 

II.  Au  reftelemonafteredeMoyffacfondéparClouis,  & rcftabli  par  Louis  le 
Debonaiie  eftoit  cncetcmpsdcfort  grande  réputation,  pourauoireftéfolennele- 
ment  dédié  parlesEucfquesdela Proumced’Aux,cnl'an m.  ixm.  commetémoi- 
gne  l'infctipdon,  qui  eu  fur  la  porte  de  cette  Eglifé , qui  cil  fidèlement  reprefentée 
par  Geraud  de  Sainâe  Croix, en  fon  Catalogue  des  EucfqucsdcCahors,  quci’ai 
inferéau  bas  de  ce  Chapitre,  enconfiderarion  d’Eftienne  Euefque  d’Oloron , qui 
alfiftoit  à l’affcmblée. 

III.  Hunaud nefutpasefleuAbbéparfaueut,  maistantàcaufedefon  mérite, 
& de  fit  vie  exemplaire,  qu’en  confideration  de  là  race,  8c  defonéloqucnceiCe 
fontles bonnes  qualités, que  luiattribucl’auteur de  la  relation  des  tniraefesde  Saint 
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Hugues  de  Clugni,  lors  qu'il  efcrit,  que  ce  grand  & Saint  Abbé  marchant  parla* 
Gaicognc,  rencontra  furfon  chemin, prés  d'vnc  pctitemaifon.vnhommedc  noble 
race,  miferabicmentinfeâé,  & perdu  de  ladrerie,  quiayant  cftc  auparauant  agréa- 
ble pour  fa  beauté,  8c  confideré  pour  fes  riche  (Tes , efloit  maintenant  chargé  d'vl  - 
ceres,  de  pauurcté,&  d'infamie.  Le  feruitcur  de  D leu  cmeu  de  cette  affli&ion,  prit 
deux  Moinesdefa  compagnie,  fçauoirDuranquifritaprèsIïuefqucdcTolofe,  Se 
encor  vn  autre  Noklt  Frac,  8c homme trei-élotjutnt , appelle  Hunaitd, qui fu t A bbé 
de  Moyflàc;  8c  auet  cette  fuite  entra  dans  la  maifon  de  ce  pauure  afflige,  l’exorta 
àla  patience, :ptia  pour  lui,  lebentt,  l'habilla  de  fa  robe;  & DiculcgucritàmcÇaic 
temps,  le  remetane  en  vnc  pleine  8c  entière  fauté.  Ce  qui  arriua  la  prcmicreannce 
de  la  profeflion  monaftiquede  Hunaud,  fçauoir  l'an  i o 6 1 . puis  que  Duran  fut  pro  • 
m'eu  à rEuefchédeTolofc  en  l’année  fuiuante  i c6  j . ai  nfi  qu'il  apert  par  l’iafe  rip  tion 
de  MoyfTac.  ~ ..  - 

I V.  Onnepeutreuoqueren  doute, queHunaudnefuftlcfTcrcdeCcntulle, 8c 
que  le  Vicomté  de  Brulhois  né  lui  foie  efcÜeii  pour  fa  portion  des  biens  de  la  mai- 
Ion  de  Bcarn,  dautant  que  les  vieux  documens  de  MoyiTac  l’alfcurcnt  en  termes 
formels)  ce  monaftere  ayant  beaucoup  d'intereft  d’en  conleruar  te  inftruûions 
véritables.  Car  Hunaud  fai&ntfaconuerfionmonaftiquc  dans  ce  Conucnr,lciour 
auantlcsldes.de  Iuiade  l'an  M.LXn,a(lîflédcfa  mere  Aladain,  8c  defon  frère  Hu- 
gues le  V iromte , donna  Je  fit  ccflion  au  profit  du  monaftere  de  Moyftac , dcsEgüfts 
qui  cftoient-de  fon  héritage  dans  le  Vicomte  de  Brui  hais,  fçauoir  de  Ton  EgbfcS. 
Martin  fituéca  Layrac , auec  toutes  Ici  autres  Èglifes  qui  en  dépendent  i adiouftant 
qu'il  fait  cette  donation  pour  fon  amc , celle  de  fon  pcrc  Roger , delà  mere  Aladéin, 
de  fon  frété  Hugues,  de  fon  oncle Saxcton  ,& de  totlsfcs  parons,  & fidèles  Chrc- 
ftiens  décédés,  à la  charge  de  payer  annitefcmcnt  par  lcCdnucn  t de  Moyftac , àcc- 
lui  de  Clugni',  chafquc  fefte  de  Saint  Martin  dix  fplsd'argent , en  (igné  de  fubic- 
«aion , pour  raifon  dccesEglifcSiàla  chatgeauflidc  célébrer  chafquc  année , la  mé- 
moire de  l'anniuctfairc  dé  fon  pere  Roger,  aux  deux  monaftercs  de  Moylfac , 8c  de 
Clugni.  . J \ 


!.  Citelluj  1.  i.Hifl.Com,  Tol.c.  19. 

I I.  Inlcriptio  Moyfiîac.  apud  Gérai  dura  de  5. 
Crucc  in  Catal.  Ep.  Caturc  : Auxius  Oftindum, 
L adora dédit Rainaimdum,Conuena  NFillcImum, 
direxir  Aginna  Vilclraum,  Iaflit  & E radium  non 
dcciïe  Beorra  benignum , Elortus  Sttphanum  con- 
cédât , & Adura  Pe trum , Te  Duranne  fuum , no- 
ftrumque  Tolofa  patronnai  , Refpuitur  Fulco  Si- 
monis  dans  iura  Cadurco.  Miriaaes,  tadrisappo- 
nens,  très , duodenis , Virgineum  partum  dabit  or- 
bî  runc  venerandum.  Hanc  tibi  Chnftc  Deus , Rcx 
indituic  Clodoucus»  auxit  mumficus  pofthacdo- 
nis  Ludouicus. 

III.  Au&or  Relation»  Mirâc.  S.  Hug.  Clun» 

Hunaldus  qui  fuit  Abbas  Moyducenfc,  vir  Elo- 
quemiffimus.  Infra  : Comitame  Nobtli  quodam 
fratre , & El oquentiiluno , oÜm  Abbate  HunaJdo 
nominc.  , 

I V.  E C h artario  Moy flîaccnfi  : Iefu  Chri  fto  Do* 
saino  noftto  régnante,  comaeterno pâtre 8cfpinra 
fandto , Eiufdcm  Domini  nodri  Incarnation  is  anno 
milledîmo  firxagcGmo  fecundo,  pridic  Iduum  Ian- 
uariarum , Ego  Hunaldus  in  monafteno  Moyhaco, 
coma  Capiris  deronfa , & monachali  habituindu- 
co , luffi  hanc  ccffionischartam  confcribcre»  cum 

2ua  Domino  Dco,  8c  SS.  Apoftolis  eios  Petto  8c 
aulo , ac  loco  Ciqniaco , 8c  Domino  HugotuAb -, 


bati.nec  non  ceteris  fratribus  fibicommifis  prxfen* 
tib\ts  quoque  8c  futuris,  quibus  me  perpétua  fubie- 
dipnc  conuertens  fubiicio,  Donc  EccUjUm  me*m% 
qus  eft  confecrata  in  honore  S.  Martini,  in  villa 
nominc  Aleirag , excepta  quin ta  parce , qux  non  cft 
mci  iuris  harreditatc.  dono  autem  8c  alias  Ecdefias 
eidem  Ecclehx  fubdius,  fcilicCt  Ëccleham  S.  Satur- 
nini  in  eadcm.vi.lU,8c  EcdeflamS.  Pcui  de  Calais, 
8c  Ecclefiam  S.  Geriufij  de  Corfols , 8c  Ecclcfiatn 
S.  Sacurnim  de  Firmag , cum  Ecclcfia  S-  Vincent!) 
de  Prcifàg , 8c  Ecclcham  S.  Marie  de  Manfiouilia, 
cum  omnibus  appendiciis  earum , qux  mine  in  pof- 
fèfiou  ilianim  videorut  haberi  ; vel  Deo  (forante 
in  terris,  Sc  vin  eu , filais , aqtiis,  8c  molendims, 
cuisis , (îueincultis,  acquirerc  potuerint.  Hanc  au- 
tem cedtonis  perpetux  donatiooem  facio , prore- 
dcmptionc  anjmx  mex  > 8c  pâttis  mei  Rogerij  , SC 
mains  mex  Aladein  , 8c  ftattis  mei  Hugonis  , 8c 
Aounculi  mci  Saxerônis  , feu  omnium  parenrum 
meorum , hue  omnium  âdelium  ChriftianorUm  de- 
fun&orura.  Ita  fane  vt  omni  anno  infeftiuirate  S, 
Martini,  de  his  prxfâtis  Ecclefiis  dccctn  folidiar- 
genrci,  in  Cloniaccnfi  Capitule,  aiuepr*f*nriarn 
fracrum  in  rributo  deporteocur  i frarribu*  cœnobij 
Moyfîacenfis,  fideli  fubiedioneloci  CluniacenC* 
dcgcntibui  , ceterifque  redibitionc  prxdiâarum 
Eccldiarum  exierint  hbi  ineodem  rootutterioMojr. 

Ce  iij 
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fiaco  petenrîs.  Ideo  vt  omni  annorocmonaanni-  creur.  Ego  ipfe  HhaiUüI  proprîa  manu  decrcui , 
uerfarij  patris  mci  Rogerij  in  eifdcm  locis  Moyfia-  firmauit euam  viua voce  Aiadaun mat«r  mca.Hugo 

CO  , Clumaco  celebritcr  agatur.  Obtcftor  autcm  Vtcccomcs  frater  meus  fignauit,  Girfia  Arnal  co- 
omaipotencem  Dcura»  imopcrvinutcm  omnium  gnomcnto  Gualiar  (igname. 

Sanâorum,  & pci  automate m Roman*  Ecclefiar,  Ex  codcm  Charcario  Moyffucenfi  : Hunaldui 
& Apoftolicte  fcdis»  vt  ncmo  viuentium  prxfcn-  fuit  Frater  Domini  de  Bearnio , & adpartemfuam 
tium , feu  foturorura  inquierare  audeat  vel  prxlii-  deuenit  Vicccoraitatus  Btulcnfis , & fecii  monafte- 
mat  hanc  me*  donation»  elecmofynam.  Quod,  fi  riumde  Ltyraco,  ôc  ipfum  de  diâo Comitatu  xdt- 
prxfumpturo quolibet ingenio.vclquaiibetoccafio-  ficaait.  Alibi:  Hunaldus  fuit  Frater  Domini  Beai- 
ncà  quocunque  viuente  fucric,  hoc  vniuerforum  nenfis.  Alibi  : Hunaldus  Frater  Centuili  Coraitix 
domini  iudtao,&  Apoftolicx  fcdis  exami  ni  hac  in-  Bearnepfis.Alibi  : Dominos  H unal  dus  Abbas  Mojr- 
feriptione  infpe&o  ccnfendum  conftituo.  Firman-  fuccnfis  Vicccomcs  de  Brulhefio » nam  illc  Viccco- 
tium  quoque vocabula,  quibus  mcpr*fcnte firmata  raitus fuerat  didh  Comitis  d*  Bcarnio,qui  quidé  Vi* 
h*c  donatio  foredignofcicur , fubcua  annotarc  de-  cccomitatus  pcrueneraiHunaldo  ratione  dmifionû* 
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CHAPITRE  XVI.  i 

Sommaire.  ^ 
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I Fabrication  de  monoye  dans  lannllcdtM  orlas  en  Bcarn.  Valeur  delà 
monoye  de  Morlas,  IL  Triuilege  de  batre  monoyt , n’aefié  accordé 
parles  %msde  F rarice pour  l'or.  En  lamoriéyede  Morlas  3 on  atoufiourt 
bat  u or,  argent,  & cttiure.  III.  Elle  efi  peut-eBrf  eBahlte  depuis  les 
Romains.  IV.  V.  Treuue  de  l’vfage  de  la  monàje  de  Morlas  par 
toute  la  Gafcogne  depuis  l’an  y 8 o.  La  monoye  Morlane  de  plus  gran- 
de valeur , que  la  PoiRcuine.  V I.  GMonoye  de  Morlas  apartenoit 
en  propriété  aux  Seigneurs  de  Ream.  Qentulie  donne  dl‘  Sglije  S ain&t 
Foi  la  dixicjme  du  droit  de ftigneuriage  de  cette  monoye . Donne  tnhcredi- 
té  l’office  de  G raueurde  la  m onoye.Son fils  Gafionle  confirme,  moyennant 
finance.  Ordonnance  du  vieux  For  de  Merlus  de  porter  l’argent  en 
cette  monoye , VII.  Femonftrance  de  l' Eue/que , Chapitre  & ville 
de  Balsas  au  Roi  d‘  Angleterre , pour  confirmer  le  cours  de  la  monoye  de 
Morlas  en  Çajcogne.  Déclarent  qu’elle  cB  batu'è  fous  le  nom  de  Gja- 
Bon  Vicomte  de  Beam.  Qttilne  peut  la  hauferm  l’afoiblirfans  le  con- 
sentement des  Prélats , Barons  ,&  Qommunautés  de  Gafcogne.  VIII 
Figure  & infeription  de  la  monoye  de  Morlas.  Honor  Furcix  Morl. 
expliqué.  MonetaFurcenfis.Furquù.  La  FourqutecBott  la  mai  fin  Vt- 
comtale,  qui  eB  ruinée  il  y a long-temps. 

I.  L eft  raifonnabte  d’examinermaintenantvnarticledcla  donation 

Eg  faite  parCcntullelV.enfiUcurderEglifedcMorias,  dautantquli 

fié  1 -.  •)  touche  de  bien  près  les  intereftsdelamaifonde  Bcarn,  ficfàkvoir 
la  dignité  quelle  poflédoit  en  ce  temps  parmilaGafcognc.  C’eft 
la  Fabrication  delà  monoye,  quife  batoit  dans  la  ville  de  Morlas,  fouslecoing 
fie  les  armes  des  Seigneurs  de  Bcarn , dont  l’vfaee  & le  cours  eftoit  re ceu , &au- 
torifé  dans  toute  la  Proumce  de  Gafcogne,  îul'qua  ce  point  que  toutes  les  ren- 
tes , cens,  & deuoits  anciens , eftoicnc  reconnus  & payés  par  les  tenanciers  Sc 
debiteurs,  en  deniets,  en  fols,  fie  en  liurcs  de  Morlas:  la  différence  de  cette mo- 
noyc  aucc  la  T ournoife  eftant  telle , que  la  Luire  Morlane  accédé  la  T ournoi- 
fc,  non  feulement  du  Patifis,  qui  eft  vn  cinquicfinc  de  plus , mais  d’vn  triple, 
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c'efl  à dire,  qu’ vn  e liurc  Morlanecn  vaut  trois  des  tournoifes  ; & parconfequent  les 
(ois  & les  denicrsMorlans,font  de  valeur  de  trois  fols  & de  trois  deniers  tournois.il  y 
a bien  a des  long-temps,  que  les  cfpeccs  ncs’en  fabriquent  plus  dans  leBearn,  nommé- 
ment depuis  que  les  Seigneurs  Souuerains  pour  donner  cours  à leur  monnoyepar 
toute  la  France,  ont  elle  obligés  fuiuant  les  traiétcs  pafles  aüec  les  Rois,  de  battre  leur 
monnoyedu poids  Scderaloidcccllcdc  France.  Ncantmoins  le  nom  &la  valeur 
feconferue  encore  auiourd’huy  comme  des  liures  Parifis,en  la  taxe  des  ptmes,&  des 
amendes  pécuniaires  contenuës  dans  les  Fors , Couftumcs  & Ordonnances  du 
pais;  comme  aufli  en  la  taxe  desdcfpcns , falairesdu  Greffe  de  la  Cour  de  Parle- 
ment, & autres  frais  de  iuftice, qui  eft  touflours  cOnceuë  cnfolsôccn  deniers  Mer- 
lans ; & en  quelque  legete  amende  de  la  Chambre  delà  TOurncllc , queues  1 uges  or- 
donnent fuiuant  l'ancien  vfage,par  condamnation  d'vnc,  ou  de  deux  liures  Morla- 
nes,  ou  quelquesfoisdc  Dix  fols  Morlas  feulement. 

II.  Ce  priuilege  de  batte  monoyc  cftvndesplus  illuftres  , & des  plus  eminents 
droits  de  Régalé,  & encore  bien  que  de  là  on  ne  puifTe  conclure  neceflairenient  vn« 
fouueraincté  en  celui  quialc  droit  de  la  fabriquer  en  fon  nom;  puifque  l’on  voit 
dans  les  Hiftoires , & les  chartes , quclcs  Cotrites  de  Flandres,  les  Ducs  de  Bretagne, 
les  Archeuefques  d'Embrün  ; les  Comtes  de  Clermont , Vicomtes  deTufcne,  & 
plufreurs  autres,  ont  obtenu  par  priuilege  desRois  de  France,  le  droit  de  cette  fa- 
brication ; (I cft-ce  que  l’on  peut  rcconnoiftrc,  que  cette  Rcgale  cft  dautant  plus 
confiderablc  en  la  main  desPrincesde  Bearn  ,que  l’on  vérifie  qu’ils  en  ont  lapoflcf- 
fion  depuis  fix  cens  ans  & dauantage , fans  qu'it  apparoiffe , que  les  Rois  de  France, 
ni  autres  Princes  leur  ayent  permis!’ vfagede  ce  droic.  Dautant  plus  qu'ils  ont  facul- 
té & pouuoirdefaitede  la  monnoyc , non  feulement  en  matière  noire, ou  blanche, 
mais  au(îidefinor;qüi  eft  vneautorité  dont  les  priuilegiés  de  France  n'ont  iamais 
eu  la  permiflion  de  iouïr  ; ccttedernierc  fabrication  ayant  efte  exceptée  parla  teneur 
des  priuileges, comme  ne  pouuant  cftre  régulièrement-  accordée,  au  prciudice  de  la 
Souuerainctédela  Couronne  ; quoi  qu’aux  Royaumes  eftrangers  ontroUue,que 
l'Empcureur  Charles  I V.  aitaccordé  aux  Roisdc  Bohcme,  le  droiét  de  battre  mon- 
noyé  d’or,  & que  le  Roi  de  Pologne  ait  oâroyévnc  femblablc  grâce  à l’Archcuef- 
quede  Gncfnc.Maiscesdifpenfcsn’ontiamais  efté  reccuèscn  France;  De  forte  que 
l’on  peut  aifémentcondurre  de  là,  que  rcftabliffemcnt  delà  monnoye  de  Morlas, 
où  l’or  a efté  battu, aufli  bien  que  l'argent , n’cft  pas  vn  priuilege  des  Rois  de  France, 
mais  pluftoft  la  continuation  d’vnepolTeflîon  plusandcnnc. 

ll'l.  S’il  y auoit  lieu  d'vfcr  de  conieétures  en  vne  chofeobfcure,  ic  croyrois  vo- 
lontiers, que  les  Romains  maiftres  de  cette  Prouince,  fàifans  trauailler  aux  mines 
qui  font  abondantes  & riches  dans  les  entrailles  des  Monts  Pyrénées , non  feule- 
ment du  coftcd’Efpagne,  où  l'argent  de  Hucfca  eft  en  réputation,  dés  le  temps  de  la 
République, chésTiteLiue;mais  aufli  du  cofté  de  deçà  fuiuant  le  tcfmoignage  de 
Piincjcommel’on  peutaufli  lciuget  facilement  par  les  traces  des  trauaux,qui  re- 
ftentauiourd’huidanslesconcav'ités  des  puits,  quel'onvoid  aux  plus  hautes  mon- 
tagnes d'Oflàu,  Afpe,  Barétons , & Soûle;  Que  les  Romains, dific, battirent  la 
monnoyc  de  Morlas,  pour  la  fabrication  du  cuiurc , & de  l'argent  qui  s'eflabouroit 
dans  les  diuetfes  forges  des  montagnes.  Ccttemonnoye  ayant  efte  conferuée  fous 
les  Rois  des  V uiftgoths,  & depuis  tous  les  François , & Ducs  héréditaires  de  Gafco  - 
gne,  a eftépoflèdéc  par  les  Seigneurs  de  Bearn  ; qui  depuis  Ccntulle  Gallon  III.  ont 
ioüypaifiblcmentrefpaccdcfix  cens  ans,  de  l'autorité  d'y  battre  fousleurnom  & 
armes,  la  monnoye  d'or,  d'argent,  & billon,  aucc  le  confcntcment  & l’approbation 
de  tous  les  Princes,  Seigneuries,  & Communautés  voifînes,  qui  en  ont  admis  & 

C c iiij 


Digiliaed  by  Google 


3°8 


Hiftoire  de  Bearn, 


reccu  l’vfage  & le  cours , fans  aucune  oppofition. 

IV.  L’vfage  plus  ancien  que  ie  trouuc  de  cectc  monnoye  cft  du  temps  de  Guil- 

laume Sance  Duc  de  GafcogneslcquelcnlaChartcdela  fondation  du  Monaftere 
dcSainét  Seucr-dc  l’an  9S0.  bailla  crois  cens  fols  d'argent  de  douze  deniers  pièce, 
pour  l’indemnité  de  ceux  dequi  il  achctoit  le  fonds,  & encore  ordonna  que  cetec 
Abbaye  payerait  cinq  fols  annuellement  à S.  Pierre  de  Rome.  L'année  mil  neuf, 
le  Duc  Bernard  Guillaume  fan  fils  donna  pluficurs  Eglifesàcc  C.onuent,&  entre 
autres  l'EglifeSainâc  Marie  de  Mimilàn;  laquelle  fuiuant  qu'enfeignent  les  vieux 
tiltres , fut  obligée  de  payer  enlrcconnoiifance  de  fa  dépendance, à l'A  bbé  de  Sainâ 
Scucr.feptliuccsMorlaas  de  tribut  annuel.  LeDuc  Sance  Guillaume  fictc  & fuc- 
ce/Tcurde  Bernard,  confticua  & afligna  vnerente  perpétuelle  de  cinq  fols  de  tyorlas, 
en  faueur  des  Moines  de  là  Rcole  fur  Garonne, ainfi  qu'il  e(l  remarqué  en  leur  Liurt 
noir.  L'an  mil  foixante-deux  Bernard  Comte  de  Bigorrc  fit  don  à l’EglifcNoftre 
Dame  du  Puy  en  V clai , de  foixantc  fols  Merlans  de  rente  annuelle.  Sous  Cen  tulle 
le  Vieux  dés  l'année  mil, on  ordonna  en  fàueut  de  la  Dame  Auxilia,  vingt  fols  M or- 
las  dans  les  Chattes  de  l’Abbaye  de  Luc  ; où  l’on  void  aulh  toutes  choies  appréciées, 
parles  fols  Morlas  ; & toufiours  on  doit  prendre  les  fols  & les  deniers , qui  font  là 
énoncés , pour  cette  cfpccc  de  monnoye  ; comme  auffi  en  tous  les  vieux  filtres  de 
Gafcogne.fmon  qu’ils  lcsdiftinguentcxprcirément  par  l’enonciation  des  folsTo- 
lofains,  Bourdelois,ou  Poiétcums.  , 

V.  Si  l’on  fort  hors  de  Béarn , on  trouue  dans  le  Chartulaire  de  Bayonne , qucla 
Vicomtdfed eMaritima,  ou  de  Marcmnc,  nommée  Cqmteflê,  engagea ià  difme 
de  Sainét  Martin  pour  1 ji o.fols  que  fon  fils Nauarrus  fuccclTeur  au  V icomté  bailla 
derechef  en  engagement  à l'Euelquc  de  Bayonne  Fortaner:  mais  dautant  qu'il  fc 
rencontra  par  te  moyen  d’vn  hauflèmcnt  de  monnoye  , que  les  fols  Poiétcuins 
eftoient  de  mcfmc  valeur  que  les  Morlans,  qui  eftoient  les  cfpcces  du  premier  enga- 
gement, il  fut  accordé  entre  l’Euefque  Fortaner , & Nauarrc  le  V icomte , que  fi  lors 
du  rachat  de  cette  difme,  la  monnoye  Poi&euinc  eftoit  de  moindre  valeur,  que  la 
Morlanc,  l’on  rembourferoit  autant  de  fols  Poiéteuins , qu’il  {croit  nccelfaircpour 
efgalct  les  Morlans.  Les  cautions  duContrad  font  Bertrand  Vicomte  de  Bayonne, 
& les  enfans  Pierre  Bertrand,  & ArnauldBertran.Cétaden'eft  point  marqué  d’au- 
cune date  ; N cantmoins  on  peut  l’eftablir  par  le  temps  du  fiege  de  l'Eucfquc  Forta- 
ncr , que  l'on  doit  placer  enuiron  l’an  1150.  lly  aplulieurs  autres  aéles  dans  le  Cliar- 
tulaircde  Bayonne,  palfes  entre  Raimond  de  Donfàg  Eucfque  l’an  iiij.&  Simon 
dcHatfeEuelquecfleu  l'an  1159.  Comme  aufli  des  tranfadions  del’année  1104. 
fous  Arnaud  Guillaume  Comte  de  Pardiac,  parmi  les  ciltrcs  du  Conucnt  de  laCa- 
fedieu  en  Pardiac,  qui  font  conceuésen  monnoye  de  Morlas  1 aufli  bien  quelcs 
traidésquel’onvoiddansleChartulairederAbbayede  Sordc,  & de  SaindSauin 
en  Bigorrc. 

VI.  Mais  ie  lailTe  à part  vnc  nuée  de  témoignages , que  i’ai  en  main  pour  véri- 
fier le  cours  & l’autorité  de  cette  monoy  e,  defirant  éuiter  l'ennui  du  ledeur,  & vien- 
drai à la  preuue  de  ce  qu’il  attend  de  moi  auec  quelque  impatience  ; C’eftdemon- 
ftrer  que  le  droit  de  la  fabriquer,  apartient  aux  Princes  de  Bearn  en  propriété.  De 
quoi  iepenfem’acquitcrfortauantagcufcmcnt,au  moyen  de  la  Charte  de  Morlas 
produite  ci-de{fus  : qui  contient  la  donation  faite  par  Centulle  I V.  au  Prieuirde 
Sainte  Foi , de  la  dixième  partie  de  fon  droit  de  feigneuriage  de  la  monoy  e de  Mor- 
las, en  prcfencc  de  I'Arcncuefque  d'Aux,  des  Euefques  de  Lafcar,  Scd’Oloron, 
& d’vn  bon  nombre  de  feigneurs,  quin’cuflentpûlouffrir  cette  impudence,  fi  la 
monoye  n’euft  efté  du  patrimoine  de  la  maifon  de  Bearn.  Mais  elle  dépendoit  en 
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telle  forte  de  fa  difpofmon,  que  non  feulement  il  baiiloit  les  prouifionsaux  offi- 
ciers de  la  monoye , mais  auffi  en  alienoit  les  officcsà  perpetuitéi  comme  l'on  aprend 
d’vn  aûc  fort  confiderable , par  lequel  Gcraud  le  monoycur  affaire,  qu  il  acquit  du 
Comte  Ccntullc  ( qui  eft  Ccntiillc  I V,  J la  maiftrilc  de  la  coupeure  des  coings  de  la 
monoye  de  Morlas,  c’cft  à dire  l'office  de  grau  eur,  en  hérédité  pour  foi,  & toutefa 
race:  & qu’apres  fa  mort  il  fat  trouble  en  fa  pofTeflion , par  Gafton  le  Vicomte  fon 
fils,  iufqu'a  ce  qu'il  eut  vérifie  par  le  iugement  du  fet , qu'il  auoit  legitiinemcnt  ac- 
quis cette  maiftrilc,8e  qu'il  lui  tut  baillé  cent  fols , pour  obtenir  letres  de  confirma- 
tion , tant  pour  foi,  que  pour  fa  poftencé.  Ayant  fait  ce  récit,  Geraud  donne  la  di- 
xicfme  partie  de  cét  honneur,  ou  des  emolumens  de  cét  office  héréditaire,  à Dieu, 
& à famtc  Foipour  le  falutdcfoname,  &defesparcns.  Aquoi  ilfaut  adiouftcr  va 
article  fort  exprès  du  vieux  For  de  Morlas,  quia  eftéconfirroc  par  ce  mcfme  Gafton 
ily  a presde  fix  cens  ans  ; où  il  déclare  en  termes  exprès, qu’il  prend  fous  fà  prote- 
dion  cous  ceux  qui  porteront  de  l’argent  en  là  monoye  de  Morlas,  auec  defenfes  de 
letranfporter  ailleurs.  Iepenfc  que  cet  argent  cftoit  pûrtéd'Efpagne,  où  ilfc  fatfoic 
vn  grandcommerceauec  les  Satahns , quiauoient  leuls  en  main  le  trafic  del'Orient, 
& pay  oient  en  deniers  les  marchandifes , que  les  marchans  fàifoient  voi&urer  à Sa- 
ragoflê , par  le  paflage  d'Afpe. 

VII.  Apres  ces  trois  pièces  fi  authentiques,  on  ne  peut  defircr  vncpreuuc  plus 
forte  ni  pluscxpreife , pour  iuftifiet  que  depuis  l'an  m.lxx,  & encore  pluftoft , nos 
PrinccsdeBeampofTedoicntlainonoyede  Morlas;  fmon  que  l'on  attende  la  con- 
tinuation de  cette  audoritè  dans  les  fiedes  fuiuans.  Quieft  tellement  vraye , quelle 
donna  de  la  ialouiïc  au  Roi  Edoüard  d'Angleterre  Duc  d'Aquicaine,  lequel  nepou- 
uant  fouffrir,  que  la  monoye  d'vn  Prince  effranger,  eütplus  de  cours  dans  fes  Pro- 
uinces  de  Gafcogne , quéla  tienne  propre , fit  defenfes  tres-expreffes  à tous  fes  fu- 
iets,  de  l'admette,  ru reccuoir.  A quoi  les  Eucfquc,  Chapitre,  & Cdmmuriaute'  de 
Bazas  s’oppoferent  par  rrcs-humbles  remonftrances , alléguons  que  depuis  tout 
temps , donc  il  n'eftoit  mémoire  du  contraire  ,1a  monoy  ede  Morlas  cftoit  en  cours 
& en  vlàgedansla  Cicédc  Bazas,  6c  par  tout  fon  deftroift,  comme  auffi  aûx  autres 
lieux  du  Bafadoisfitués  deçà  la  riuierc  de  Garonne,  en  telle  forte,  que  tousicscens 
& rentes, les  peines, & les  amendes, les  reuenus,  ijuefies,aul>er^adei , Sc  emparâmes 
eftoient  eftabîies,  confticuées,  Sc  aflignees  en  cette  monoye,  les  criées,  enchères, 
decrets, achats, ventes, 8c lesautres  contraébfe  fàifoient,8c  auoient  accouftumé 
d'eftrefaits  auec  la  mcfme  monoye.  Ëc.cncore  qu’elle  apartint  principalement  au 
N oble  Seigneur  Gafton  Vicomte  de  Bcacn  ,&àfes  predeceffeurs , tou  testais  ni  lui , ni 
fon  Lieutenant  ne  pouuoicnt  la  changer , haulfcr , ni  affaiblir,  fans  l’expres  Sc  com- 
mun contentement  de  tous  les  Prélats,  Barons,  &c  Communautés  de  la  P nuance 
£ Aux , aux  terres  dcfqucls  cette  monoye  auoit  efté  communcmcnc  employée  de  tou- 
te Sc  pourccs  nufons,  les  rcmonltraas  fupplioicnt  fon  Excellence, jfon  Al- 

tcflè , & fa  MajeftéRoyalc,  de  ricmpefcherlecoursde  la  monoye  de  Morlas,  en  la 
Cité  de  Bafàs , ni  au  relie  du  Bafadoü  ; dautant  qu’il  leur  cftoit  bien  difficile,dc  fe  dé- 
partir des  anciennes  coùftumes  .introduites  par  leurs  predeceffeurs.  Cette  oppofi- 
tion  eft  en  date  du  Ieudi  de  l'Oftaue  de  la  Chandeleur  m.  cc.  txxxix.  feclléede* 
féaux  de  l’Eucfque,  Chapitre,  & Communauté  de  Baiàs,  confirmée  en  original 
danslcThreforaePau.Oül'on  ncdoitpas  trouucr  effrange, la  neccffité  du  con- 
fentement  des  crois  ordres  de  Gafcogne,  pour  affaiblir  ou  hauffer  la  monoye  de 
Morlas  ; Car  cela  ne  leur  baille  point  aucune  infpe&ion,  ni  degré  d'autorité  fur  no- 
ftre  monoye  ; mais  c'cft  vnc  précaution , pour  n’eftre  point  trompés  par  vn  Prince 
cfttanger,enladcbite&  en  l’emploi  d'vnc  monoye,  qui  cftoit  le  pied, la  règle,  Sc  . 
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la  mcfurcdctouslcs  Contra  éfadc  Gafcognc;  auffi  bicn,&  mieux  Fondée  que  les 
claufesdu  ferment  des  Rois  de  Nauarre,  qui iutoientde  ne  changer leurmonoye, 
qu’auec  l'auis  & le  confcntement  des  Riches  Hommes,  ou  Seigneurs  du  Royaume. 
Suiuant  l'exemple  des  trois  ordres  de  Gafcogne  , le  Roi  François  Premier  pour 
autorifer  par  tout  fon  Royaume  le  cours  de  la  monoye  d’argent,qui  fe  battoità 
Morlas,  &àPau,&  par  mcfme  moyen  empefeher  quefes  fujets  ne  peuiTent  cftre 
fraudés  par  les  maiftres  des  monoyes  de  Beam,  fit  vn  Concordat  auec  Henri  Roi  de 
Nauarre  fon  beaufrere,  quel’EfTayeurdcla  monoye  de  Bayonnc,fcroit  les  cflais  des 
monoyes  fabriquées  à Morlas,  à Pau,  & à Sainâ  Palais,  où  cil  la  monoye  de  la  Baffe 
Nauarre,  en  prcfencc  des  Officiers  de  Bearn,  qui  feraient  commis  pour  cet  efteét 
VIII.  La  figure  des  fols  Morlas  feruira  d'vne  nouuelle  pteuuc,  quecescfpcces 
eftoient  battues  & fabriquées  fous  le  nom, le  coin , & les  armes  des  Princes  de  Beam. 
Car  vne  pièce  d’argent  qui  m’eft  tombée  en  main,  porte  d’vn  cofté l’empreinte  delà 
tefte  de  Gafton  Seigneur  de  Beam,  auec  cette  infeription  à l’entour;  Cafto  Hic.& 
Dom.  Bcam.Hon. Furcia  Mari.  & de  l'autre , la  graueure  d’vnc  efpée  haute , couron- 
née àla  pom£te,&  tenue  par  vne  main  à la  poignée , qui  fcpare  les  deux  Vaches  des 
Armes  de  Bearn,  & laide  r vne  à droiâc , & l'au  tre  à gauche , auec  cette  d euife  à l’en- 
tour ; Gratin  Dci  fum  id  quoi  fum  ; lignifiant  ouuertement,  ce  que  le  Comte  Gafton 
Phoebusrefponditau  Roi  Charles  V I.eftantarrcftéà  Paris,  pour  eftrc  contraint 
à prefter  l’homage  de  fonPa’isdc  Bearn,  qu’il  ncletenoitqucdcDieu,  & de  fon 
efpée, chés  FroifTart.  Outrequedela  première  infeription , nous  pouuonsapren- 
dre  la  raifon  pour  laquelle , dans  les  anciens  tiltres  des  Chartulâires  de  Lafcar , & de 
Sainél  Pé,la  monoye  de  Morlas cft  appcllécquelquesfois,  désletcmpsdcCcnrul- 
lel  V.& de  Gafton  fon  fils,  Ceft  à dire  il  y a prés  de  fix  cens  ans,  Montra  Furcenfis, 
en  confideration  fans  doute  de  ces  paroles  qui  font  grauées  à l’entour,  Honor  Fur- 
cia  Morlani , que  ie  iuge  de  là  probablement  auoir  efté  employées  depuis  tout 
temps , en  la  fabrication  de  cette  monoye  : qui  eftoit  chargée  de  cette  deuife,  com- 
me la  monoye  d’or  , que  l’Empereur  Tibcre  fécond  enuoya  au  Roi  Chilpc- 
ric  , qui  portoit  cette  infeription , Gloria  Romanorum , chés  Grégoire  de  T ours. 
Et  me  perfuaderois  fort  facilement , que  la  maifon  ancienne  des  Seigneurs  de 
Bearn  eftoit  appcllée  Furcia  , la  prononçant  comme  fi  elle  eftoit  efcritc  en  cet- 
te forte , Fur  quia  : n'y  ayant  hors  ce  difeours , aucune  apparence  qui  peuft  obli- 
ger de  retenir  cette  deuife  Honor  Furcia  Morlani,  dans  l’inicription  des  monoyes, 
Sc  mefmcs  de  leur  en  faire  porter  le  nom  Moncta  Furccnjis  , ou  monoye  de 
Fourquie,  hors  celle  que  ic  viens  dedire,  pour  fignifier  que  cette  monoye  eftoit 
battue  dansle  Palais  de  la  Fourquie;  conformément  aux  Loix  Romaines,  & aux 
Capitulaires  des  Rois  de  France,  qui  défendent  débattre  ailleurs  la  monoye,  que 
dans  les  Palais  publics.  le  confirme  cette  comeéhirc  par  le  Rcfcrit  du  Pape  Vr- 
bain  1 1.  cy-dcfliis  rapporté, où  il  cft  énoncé , que  l’Eglifc  Sainûe  Foi  eft  dansle 
Comtédc  Bearn  en  la  ville  nommée  Fuma;  qui  cft  vn  nom  corrompu,  & tirédcla 
maifon  Vicomtale  de  la  Fourquie.  A quoi  l’on  peut  adiouftet,  l’accord  paffé  entre 
Gafton  de  Bearn,  & Guillaume  A rnaud  de  Nauailles , qui  porte  formcllement,qiac 
ce  Guillaume  Arnaud  ne  pourra  cftrciugejpar  le  Vicomte , pour  raifon  defon  Cha- 
fteau  de  Nauailles  en  autre  lieu , qu'à  Lafcar,  à Pau  , ou  à la  Fourquie  de  Morlas, 
jifudFurqumam  Morlanis,  c’eft  direà  la  Fourquie  ou  maifon  Seigneuriale  de  Mor- 
las. Le  nom  de  la  Hourquic  fe  conferue  bien  encore  auiourd’hui  dans  la  ville  de 
Morlas,  mais  il  fignifie  la  place  publique  du  marché;  qui  s’y  tient  par  quinzaines,  fur 
les  ruines  & mafùrcsdu  Conucntdes  Cordelicrs;&  fe  tenoitauant  la  fàificdcs  biens. 
Ecclefiaftiqucs  en  vn  lieu  éminent  hors  la  ville,  que  l’on  nomme  encore  auiourd’hui 
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U vififl^Hû^^^oiicftoicin&illiblcmcntaflîfc  l'ancicnnc  maifon  Vicomtalcjqui 
fut  démolie  par  hafard , ou  àdeflein , afin  de  donner  occafionau  ballirticnc  nou- 
ueau,  que  fit  Gafton  de  Moncifde  enuiron  l’aft  M.  C c.  XL.  lors  qu’il  tranfporta 
Ton  domicile  en  la  ville  d‘ O rtés,  à la  frontière  de  ChaloiTc,  & que  pour  fa  demeure, 
& de  fes  fiicccflcurs  il  y battit  ce  Chatteau  loue  par  Froiffart  en  fon  Hiftoirc. 


V.  EChanvip  Baicuicnû  ; &ed  feiendum  eft, 
quod  co  tempore  tantum  vaïclcbam  Pi&auini , 
quantum  Mortaoi  » 6c  ideo  ftauitum  foie , vt  fi  iam 
diâus.NauariUs,  vclaliquis  de  pirentcla  fiu  déci- 
maux de  manuBaioftenfis  Epifeopi  (oluercveller,  de 
PidUuinimxnoris  client  ptetij , quatn  Moclani.tot 
darct  Pi&auinos,  qui  Motlanis  zquiualercnr. 

V I.  Charta  Morlanenfis  : Notum  fit  omnibus 
hominibus  przlentibus  at  que  fin  uns , quod  Ego 
Girardus  monerarius  acquiuuiâ  Domino  CentuDo 
Comité, magiftcrium  fe&ioniscognorura  monet* 
huiut  ville  • mihi  6c  pofteris  meis  iute  perpetuo. 
poû  morte  m vero  ipfius , habui  inde  magnam  con- 
tentionem  , cum  Doropno  Giftonc  Vtcecomjte, 
quoufquc  pcriudicium  ferti  , ita  me  fupradi&um 
magiftcrium  adquififle  oftendi  fibi:  Atque  centum 
fol  1 dos illt tribuendo , pcrpctoaliter ipfura  magifte- 
xium  mihi,  & pofteris  meis  confirmauic.  Egoau- 
temofferoDeo  , ac  fan&x  Fidi,  decimam  partem 
huius  honoris , pro  falute  anim*  me* , de  omnium 
parcncum  meorum.  Siquis  vero  hoc  donum  deU- 
revolucrir.de  libre  viuentiura deleatur , 6c  curait»- 
ftis  non  rcnbacur,fcd  pars  ipfius  cum  diabolo,  & 
angelis  eiusinueniatur. 

VILE  Chattario  Palenfi  î Excellenti  Prindpi 
Charifiîmo  fuo  Dômino  Eduuardo  Dei  gratia , Ré- 
gi Àngli*  de  Duci  Aquitanix 6c  humilcs 

Hugo  eadem  Epifeopus , 6c  Capirulum  » 6c  tou 
Ciuicas  Vafiatenfis  , lalutcm  , de  feparatos  ad  fua 
& mandata.  Adnoticiamveftr*  Reeizma- 
ieftatis  pcrducimus  , dcôeçi  volumua  mamfeftum, 

quod  ab  oli  rn,  6c citra , de  cui^s  contrario  me- 

moria  non  exiftit , Moncta  Morl.  eft , de  fuit  vfualis. 
Se  curfibilis  in  ciuitate .........  6c  dcftritftu  exufdem 

6c  in  aliis  Locis  citra  Garonnam  in  Valadefio , in 

terris  de  locis  hominum.de  feodatario hoc 

modo  vtdelicet,quodCcnfusn©ftri  (uni  aûîgnati» 
de  ftaturiad  MorLGatgia  de  pœnçûmüùer  ad  Morl. 


P rende , reditus,  queflr , albergatx  , Empa- 

ranti*  lune  , de  ab  antiquo  fuetunt  ad  raonctam 

Morl.  prscotufationes cmptionec  , de  ven- 

ditioncs , de  cercri  contractas  fiunt , de  fieri  confue* 

uerunt  ad  monctam  prsdiôam  Mort  Et  aliter 

di&a  monctaemcndo,  yendendo  expenditur , de  rc- 
cipitur  .expendi,  de  reetpi  communitcr  confueuit. 
Etlicer  moneta  huiufmodi  Morl.fit  de  fueric  prin- 
cipalitcr,  Nohlti  vtri  Demirt  G*fto"û  V ic.  Bear  h.  f!r 
précUceJfornm , ipfe  tamen,  vel  quicunque  abus 
locumcius  tenens,  monctam  ipfamnon  poteft mu- 
tare,  rainuere,  vel augere , fine  voluntate  , de  aften- 
fu  concordi  noftro , de  ceterorura  Przlatorum , Ba- 
ronum  , Commimitatun»  , de  locorum  Prouinci* 
Auxitanx.  In  quorum  terris  , de  diftiiéhbus  diûa 
moncta  Morl. curium  fuumvfualicer  de  communi- 
tcr habet  de  habuit  ab  antiquo.  Supex  his  Domxna- 
tioni,de  Excellcnux  vcftr*  fupplicamus  ex  corde 
humiliter , de  deuote.de  reqtririmus  ex  affecta , qua- 
tenuscurfixm  monctr  prxdi&xMorl.  indi&aCi- 
uitate  Vafatenfi , de  in  locis  Vafadefij  in  quibus  cur- 
rere  confueuit, non  impediatis , ncc  impcdiri  pet  Ba- 
iulos.de  miniftros  veftros  aliquatenus  permutât!* 
quia  difficile  eft  nobis  ab  afluetis  recedere , de  ab  his 
aux  à prxdeccflonbus  uoftris  introduûa  funt , de 
feruata  qaomodohbet  deuiare.  Et  placeat  Sublimi- 
tati  veftrz , de  Régi*  Maicftati  congruura  rcfpon- 
fum  t u per  hoc  nobis  dare  ,*  de  in  huiufinodi  Ubcrta- 
tc  de  vux,  nos  qui  veftei  fumus  manurencre , defen- 
dctc,  de  feruare.  Bcnc,  de  diu  valeat  Dominants  ve- 
ftra.  Datum  Vafati , die  louis  in  Oftaua  Purif.  B. 
Mari*.  Anno  Domini  m.  c c.  t x x x 1 X.  In  quorum 
omnium  teftimonium,  N os  Epifcopus , Capitulum, 
de  Commumcas  prxdxéti  figilla  noftra  prxfcncibus 
duximus  apponenda. 

E Chartario  Lafcurrenfi  : Dent  xxx.fohdos  For- 
ccnfis  monct*,vel  quinquagintaPiftauxcnfis. 
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CHAPITRE  XVII. 
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Sommaire. 

/.  CentuUe  demarié par  autorité  de  l'Eglifi  , ejfoufie  en  feeonda  nopces 
Beatrix  (omtefie  de  Bigorre.  Ponce  Eue  figue  dé  Bigarre  ayant  fauori- 
fie  ce  mariage  , CentuUe  difirait  de  U Eue  fiché  de  Lafcar , le  monaficre 
de  Saint  Pé , & le  met  fions  l'obét fiance  de  celui  de  Bigorre.  II.  III. 
Reflablifiment  de  la  •ville  d'Oloron  apres  le  ficond  mariage  de  Cen- 
tuüe.  Ohgite  bafiie  par  le  Rot  Suntila  riefl  pat  Oloron,  contre  le  dou- 
te de  Rode  rtc  de  T" oie  de.  Motifs  pour  rebafltr  cette  'ville,  A fie  te  pro- 
pre pour  le  commerce  auec  S aragofie , qm  fi  continuait  pendant  l’-v/ur- 
pation  des  Mores.  IV.  L’Eue  fiché  d’Oloron  refiabli  a Sainte  Marie, 
auant  que  la  vide  fut  rebafiie.  V.  Ce  Comte  CentuUe  efi  autre  que  le 
Caualier  d‘  A uuergne  nommé  Centoulh  dans  les  vieux  Fors.  V I. 
VII.  VIH.  Priuilcges  accordés  à la  vide  d Oloron.  Cour  Maieur 
en  vfiage  du  temps  de  CentuUe.  S cureté  pendant  la  tenue  de  cette  Cour. 
For  de  Bearn  mentionné  en  ce  priuilege.  tdftCaiadc  ou  Maiefique. 
IX.  Sept  hommes  de  Cdmpfranc  furent  les  premiers  qui  vindent  re- 
peupler Oloron.  Campfranc  apartenoit au  Seigneur  de  Bearn » 

I,  E Vicomte  CentuUe  ay  ant  elle  demarie' par  l'autorité  de  l’Eglife, 

èl  en  vertu  delà  Commiliion  décernée  parle  Pape  Grégoire  VII.  à 

ajs1  fon  Légat  Amatus,&  la  fentcnce  de  fcparation  confirmée  parle 

confentement  de  Bernard  Euefquc  de  Lafcar  , félon  l'Aâe  de 
Morlas , c'cll  hors  toute  apparence  de  raifon  , que  l’ancien  Com- 
pilateurduChartulaire de Lafcars'aigrit contre Centullc,&  qu’il  lui  reproche d’a- 
uoirdiftrai£t  le  monaflerc  de  S.  Pé  hors  le  diocefc  de  Lafcar , en  haine  de  ce  que  l'E- 
uefque  Bernard  ne  vouloir  confentir  à fes  nopces  inceftucufcs , auec  la  Comtefle  de 
Bigorrc,aupremdice  de  fa  première  femme,  qui  cftoit  en  vie.  Cat  le  mariage  de 
CentuUe  auec  Cilla  ayant  elle  déclaré  nul, à caule  de  leur  parenté , les  parties  eif  oient 
en  pleine  liberté  de  le  remarier , fuiuant  les  Canons  du  Synode  d’Agdc , & plulicurs 
autrcsconftitutionscanoniquesordonnéesfurcesmaticrcs.  Deforreque  pour  ex- 
eufer  l'Eucfque  Bernard  d’vne  fi  manifefte  ignorance , i’aime  mieux  attribuer  le 
fuict  de  cette  diftrattion,  à la  recompenfc  que  CentuUe  voulut  donnera  Ponce 
EuefquedcBigorre,pourluiauoir  procuré  ce  mariage,  quoi  que  permis  & légiti- 
me. Or  la  Comtelfe  de  Bigorre , nouuellc  femme  de  nollrc  V h omte  nommée  Bea- 
trix , cftoit  ilfuëdesanciens  Comtes  de  Bigorre,  ainfi  que  ie  vérifierai  fort  exacte- 
ment au  dernier  iiurc  de  cette  hiftoite,  que  l'ai  relèrué  pour  les  Comtes  de  Bigorre. 

II.  Ce  mariagede  CentuUe  fut  contraété  tout  incontinent  apres  la  fcparation  du 
premier,  des  auant  l'an  1080.  Car  en  cette  année,  on  peut  remarquer  CentuUe 
auccletiltredcComtedeBigorre,dansles  aétes  rapportes  par  Surira,  en  feslndi- 
ccs.  NcantmoinscettcallunctdcBigorre,nelcdiucrotpasdufoin,8c  desatfcétions 
naturclcs , qu'il  deuoit  à financement  des  affaires  de  Bearn. Car  nous  trouuons  dans 
le  Code cfcritàlamain des Fors&Couftumesdcccpaïs,  que  le  Comte  Centullc, 

■ lors 
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lors  qu’il  fut  Seigneur  de  Bearn  Se  de  Bigorre , rebaftit  8c  repeupla  la  ville  d'O  loron} 
laquelle  nousauortsveuci-deflusacablec  fous  fes  ruines,  auenués  par  la  fureur  des 
Normans,  aufli  bien  que  les  autres  cités  de  Gafcogne.  Elle  auoit  parudu  temps  de 
l’Empereur  Honorius  , fur  le  partage  de  Saragoiîe  vers  le  Bearn  ,dans  l’Itineraire 
d’Antonin;  6c  fon  EuclqucGratus  auoit  affilié  au  Concile  d’Agde  tenu  l'an  50s.  Se 
fignéen  qualité cfEuefque de  la  Cité  d’Oloron,  qui  cflparconfequentplusanricn- 
nequcRodericdcToledenepenfc pas, lorsqu’il  doute,  fi  la  ville  d'Oligite  baftie 
par  les  V ifeons , du  commandement  de  Smntila  Roi  des  Goths , l'an  6 1 5 . cft  la  ville 
d'Oloron,oucelled'OliteenNauarre.  Demaniere  que  cette  ancienne  ville  moi- 
toit  d’eftre  remife  en  û première  dignité  ,dautant  plui  que  les  Eucfques,  Se  les  Vi- 
comtes continuoient  encore  deprendre  la  dénomination  d’Oloron.  Ec certes  il  ya 
beaucoup  d’apparence,  que  fon  Euefque  Amatus  qui  auoit  rceeu  cét  honneur  de 
ioindrcla  Légation  du  Pape  Grégoire  VII.  auccfon  Epifcopat,dcfiraquelerefta- 
blirtemcncdcIaCitéfcfiftpcndant  ionadimniltranon.  Iointquclc  bien  de  la  pro- 
uince  Se  la  difoofition  des  affaires  requeroit  abfolumen  t , que  cette  ville  fuit  refeuée 
Se  remife  en  (on  premier  ellat,  afin  que  les  troupes  des  gens  de  guerre,  & les  Sei- 
gneurs de  Bearn  qui  les  menoient  vers  l’Elpagne  en  faueur  des  ChrcfHcns  contre  les 
Mores,  euflenevn  logement  Se  vne  rctraicle  aflcurécàlcmboucheure  des  Monts 
Pyrénées,  Se  de  la  V allée  d’Afpc, proche  dclaquelle  O loron  clt  a (lis  fur  vn  tertre  fer- 
mépar  les  deux  collés,  des  deux  nuicres  qui  fe  ioignent  à la  racine  du  collau,oùil 
cft  li  tue'. 


III.  Il  eft aufli  croyable  que  fon  aflâete  fuc  confiderce,pour  la  commoditédu 
Commerce  des  habitons  de  ce  pais  aüec  les  Efpagnols  ; la  ville  d’O  loron  deuant  fer- 
uircommed’vnccftapepourlepartàgcdes  marchandifes,que  l’onferoit  voiéhucf 
de  Frahcecn  Efpagnc,8c  particulièrement  en  la  ville  de  Satagorte.  Car  nonobftanc 
que  Satagorte  fuit  fousle  pouuoir  des  Sarafins,on  ne  laifloit  pas  d’y  t raiôer  le  négo- 
ce,âuec  la  mefme facilité  que  l’onfaifoit  auparauant , la  necertité  contraignant  les 
Mores,  defcpouruoirdc5marchandifes  Se  denréesde  France,  8s  le  gain  excitant  les 
noftres,  de  les  leur  porter,  pour  auoit  de  leur  or  8c  de  leur  argent , qu’ils  pofledoient 
enabondanec,  le  faifant  venir  du  coftéde  l’Afrique.  La  lettre  d’EulogiusdeCor- 
doüe,  qu’il  efcriuoit  à I’Euefque  de  Pampelone  Vuilefmdus  l’an  8ji.  publiée  par 
Moralcs,tcfmoignant  aflés  que  dés  ce  temps,  le  commerce  des  marchands  François 
floriflbit  dans  Saragoffc,  nonobftanc  que  les  Mores  l’occupaffcnt. 

1 V.  Ces  confiderations  d’Eftat  te  de  police  portèrent  le  Comte  Ccnttillc,  à reba- 
ftir  la  ville  d'O  loron:  ayant  elle  défia  fatisfait  Ion  g-temps  auparauât  aux  in  terefts  de 
l’Eglife.parle  reftabliflementderEuefché  Se  dcl'Eglile  Cathédrale,  au  mefme  en- 
droit que  l’on  la  void  à prefemt , c'clt  à dire  delà  leGauefur  la  plaine  joignante, od 
quelques  particuliers aiansimefme  temps  ellablileur  domicile, formèrent  vnBourg 
& corps  de  Communauté,qui  dcl'Eglile  Cathédrale  prïtlenom  de  Sain  été  Marie 
d’Oloron, dontla  Seigneurie  apartientauiourd’hui  àl'Euefque,  Se  au  Chapitre  pat 
la  libéralité  de  Gallon  V.  Car  il  ne  faut  pas  douter,  qu  après  la  defunion  des  Euef- 
chés  de  Gafcogne.arriuéc  par  le  moyen  de  la  depolicion  de  l’Eüelque  Raimond 
le  Vieux,  les  Eucfques  particuliersne  priflent  vn  foin  tres-exaâ  de  leurs  Eucfchés, 
afin  queleurdiligencc  reparaît  les  defauts,  que  l'incutic  de  leurs  pfedeceflèurs  auoit 
caufés.en  procurant  principalement  le  rcllaDlilTement  de  leurs maifon s,  Se  de  leurs 
Eglifes  Cathédrales, pour  y faire  le  fetuice  diuin.  Or  l’on  a défia  remarque  l'Euefque 
Ellienned’Oloron  quifetrouuaau  Synodcdc  Iacca,poury  remettre  le  liege  de  f E- 
uefché  d'Aragon,  l’an  m.lx.  &fut  prefentà  l'alfcmbice  des  Eucfques,  qui  fefit  * 
Moy.rtac,  pour  la  Dedicacedc  l’Eglife,  l’an  m.  lxiii.  Et  partant  il  n'elt  pas  vrai  fem- 


gitized  by  Google 


3 1 4 Hiftoire  de  Bearn , 

blible, qu'il  ft’ait  apporté  le  mefmc  zclc  qu’il  pratiquoit  pour  autrui,à  la  reftauration 
de  fon  Eglifc,en  ras  quelle  n’cuft  efté  mifc  en  bon  cftat  auant  lui.  Arnatus  fon  fuc- 
cc(Tcur,qui  aucc  l'autorité  de  fa  Légation,  corrigeoit  lcsmanqucmensdes  autres 
Eucfques.n’euft  pas  commis  cette  faute  d’auoir  négligé  fi  long-temps,  fa  propre 
Eglifc.que  d’en  différer  la  fabrique,  iufqucsapres  l'année  m.  lxxx.  le  roefers  de  ces 
induirions, pour  faire  voir, que  le  difcours&  la  tradition  du  vulgaire,  qui  le  conferue 
encorcauiourd’huidans  Oioroncft  fauffcjlors  qu'ils  difenr,quc  le  {icgcdcl’Euefc  ht 
fut  tranfportéde  la  ville  d’Oloron  au  Bourg  de  Sain  (Te  Marie, pour  chaftier  les  habi- 
tansdela  témérité  qu’ils  auoientcommife,  de  bailler  vn  foufletà  l’vnde  leurs  Euef- 
ques.  rcufrcpûdirfimulcrccttcfâblc,fi  Fcrronne  l'culf  reccue,  <k  nelui  euft baille 
quelque  forte  de  crédit  en  la  continuation  de  Paul  -Æmyle;&  i’eufTc  pû  luftificr  plus 
exaéfcmcntmesconieéhircs,  files  papiers  de  céc  Eucfché  n’cuffcnteftébruflésilya 
plus  de  quatre  cens  ans.  Encore  y rcftc-t-il  dans  la  muraille  duCloiftre  prés  de  la 
petite  porte,  qui  mencà  la  Chapelle  de  l'Eucfché,  vne  pierre  fepulchrale,  qui  mar- 
que le  date  de  m . cxc  vi.  Mais  pour  ne  s’arrefter  point  aux  conieûurcs, l’Accord  paf- 
fé  entre  Cen tulle, & le  V icomtcde  Soûle,  de  vuider  leurs  differensà  Nauarrcnx,ou  à 
Sainéie  Marie  d’Oloron , fait  voir  que  le  lieu  de  Sainfte  Marie , cfioit  bafti  auant  le 
relf  ablifTcment  de  la  ville  d’O  loron , que  l’on  euft  choifi  pluftoft  que  le  lieu  de  Sain- 
élc  Marie, il  cette  ville  euft  efté rebaftic.  Aüfli  lefeulafpcâde  la  fabrique  de  la  ville 
d’Oloron,  fait  voir  aiTéSjquel’EUcfché  n'y  a point  elle  bafti  par  Ccntullc;  qui  fe  con- 
tenta d’ydrciTcr  les  murailles  pour  la  clofturc,lc  Pont  fur  la  riuiere,la  grâdeT our  qui 
cft  àl'cntréedc  la  ville  du  cafte  d’Efpagne , & de  réparer  la  maifon  des  V icomtcs  fife 
du  collé  que  l'on  nomme  auiourd’hui , Ion  Vifcondau,  qui  cft  ruihéeprefentement. 
Il  baiht  aulfi  l’Eglifc  Parroiifiale  de  Sain  été  Croix,  qui  eft  vne  Eglife  fort  vénérable, 
baftie  en  Croix,  aucc  vne  voûte  d'vne  pierre  dure , appuyée  fur  des  pilliers  de  mefmc 
ftruéhirc  ; En  telle  forte  qu'il  n’y  a point,  foit  au  toiél,  foit  au  refte  du  corps  de  ce  ba- 
ftimeut , autre  matière  que  de  pierre.  Il  y a bien  vne  autre  tour  haut  cllcuée  dans 
la  ville,  qui  tcfmoigncen  fa  fabrique  lamefmc  antiquité  , que  les  autres  édifices 
publics , que  l'on  nomme  encore  aujourd'hui  la  Tour  de  Gredc  ; lequel  nom 
inc  porte  facilement  à croire,  qu’elle  fut  baftie  en  mefmc  temps  pat  vn  Seigneur 
d'Agreda, nommé  Galindo  Sans  d’Ateres,qui  eftoic  beaufrerede  Gallon,  fils  du 
Comte  Cen  tulle. 

V.  LaChartcdecercpeuplcmcntd’Oloronnousrefleencore  danslc  Liurcma- 
nuferir  des  Fors  du  pais , & dans  les  Archifs  de  la  ville  ; mais  c’efl  fans  autre  date,  que 
celui  de  la  confirmation  des  priuileges,  faite  par  Roger  Comte  de  Foix,mari  de  Mar- 
guerite Dame  de  Bearn  , l’an  m.  c C.  x c.  Olhagarai  en  fon  Hiftoitc  de  Foix  & 
Bearn , s’cll  fouucnu  de  ce  rcftabliflcmcnt , qu'il  attribuéà  vn  Centreuil,  lcqucl,dit- 
il, apres auoir efté choifi  par  les Bcarnois, pour  eftrcleur  Seigneur, cftantacreu de 
la  fucccflion  du  Comté  de  Bigorre,  deuint  infolent,  & ne  voulant  confcrucr  les  pri- 
uileges du  peuple,  fut  tuédans  rafTcmblécdcsEftats,qu'iltenoitàPau.  Mais  com- 
me cét  Efcriuain  ignorait  l’Hilloircdc  la  maifon  de  Bearn,  il  nefautpas  trouucr 
cftrange,  s’il  fc  trompe  en  ce  recit,confondan  t nollrc  Ccntullc  vrai,  naturel,  & legi- 
time  Scigneurde  Bearn, & Comte  de  Bigorre  du  cofté  de  fa  femme  Beatrix , aucc  vn 
Caualier  de  Bigorre, que  lafedition  populaire, Scie  foufleuement  fait  contre  Ma- 
rie la  Vicomteffe  deBearn,  porta  à la  Seigneurie,  pour  vne  année  tant  feulement, 
l’an  m.  eux.  ainfiquenous  verrons  en  Ion  lieu. 

VI.  TantyaquelavieilleChartcmonftrclefoing,  que Ccntullcapporta pour 
achcucr  gloricufcment  fon  truurc^ppcllant  des  gens  de  routes  parts  pour  s’y  habi- 
tuer, âclcsyconuiantpar  les  priuileges,  ieftanenifes  qu’il  accorda  aux  habitans  de 
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laCité:fçauoirladefchargedctouscchs8c  dcuoirs,pour  raifon  de  leurs  terres  fifes 
dans  la  ville  8c  fon  Bailliage,  exemption  des  lots  & ventes,  droiâdepafquage  aux 
terres  vaines  & vagues,  chauffage  dans  les  forefts  des  Seigneurs  d’Efcot  8c  de  Lagor, 
immunité depeages  par  toutlc  Bearn,  8c  des  amchdes  que  l’onpayoit  pour  les  de- 
fauts, lors  que  l'on  droit  appelle  en  iufticc  i qui  font  nommés  Marmimc,  dans  Hinc- 
marus.  Il  leur  accorda  aufli,  que  plaidans  auec  le  V icomte  ils  ne  pourroien  t cftre  at- 
tires en  quelque  Cour  que  ce  fuft,  hors  le  reffort  du  Bailliage,  & les  defehargea  en  ce 
cas  de  tous  frais  de  iuftice,mefmedefon  Seau  ; 8c  s’obligea  de  rte  mener  point  à fa 
fuite,dans  la  ville  d’Oloron, les  debiteurs,  ou  autres  qui  pdurroientauoir  offenfe  les 
Citoyens,  finon  que  ce  fuft  dclcur  confcntemrnt;  afinde  neleur  donner  point  ce 
déplaifir,quedelesvoirprotcgésàlcur  face  par  l’autorité'  du  maiftre:  Exceptéflle 
V icomte  affembloit  fes  troupes  dans  la  ville , ou  bien  y conuoquoit  là  Cour  pleniere, 
ou  Mitmur. 

VII.  Cette  exception  eft  remarquable  pout  deux  chofes.  L’vne  eft,  pour  mon- 
ftret  l’antiquité  du  priuilege.dont  iouîffent  encore  auiourd’hui  ceux  qui  font  appel- 
ItWï  Eftats  de  Bearn.  Car  ils  font  en  pleine  liberté  venans , retournans , 8c  feioUr- 
nans  dans  l’affcmblée,iufqucslàquc  toutes pourfuitesciuiles, 8c  criminelles, font 
mifesen  fouffrance,  tant  aux  Cours  inferieures,  qu'en  la  Cour  de  Parlement.  De 
forte  qu’il  fcmble  que  toutes  chofes  confpircnt  à faire  reünir  les  volontés , pour  tra- 
uaillcrau  bien  public , 8c  que  l’on  foit  au  mcfme  cft.it,  que  ces  peuples  Sarafîns , chés 
Nonnofus,  qui  eferit  en  la  Relation  de  fa  Légation  qu’il  fît  du  temps  deluftinian, 
qu’ils  s’affcmDloient  deux  fois  l’année  pour  les  affaires  de  la  Prouincc,  auec  vhe  tel- 
le douceur  8c  tranquillité , que  toutes  les  inimitiés  eftoient  depofées,  8c  les  belles 
mefmcsquittanslcurs  antipathies  naturelles,  gardoient la  trefue  pendant  le  temps 
desaffcmbléesgencralles.  L’autre  chofc  conudcrable,  eft  la  tenue  de  la  Cour  Ma- 
iour, qui  cftoit  en  vfâgedu  temps  du  Comte  Centullc,  pour  iuger  8c  décider  fou- 
ucrainemcnt  les  procès  des  habitans  de  Bearn.  Et  comme  cette  Cité auoit  cfté prin- 
cipalement remife,pour  conferuerlenegoce,  8c  le  trafic,  on  s’auifa  de  leur  oétroycr 
ce  priuilcge,que  leurs  debiteurs  ne  feroient  point  receus  à leur  payer  les  debtes, 
qu’en  deniers  contans,  pour  exelurre  l’vfagc  qui  fc  pratiquoit  en  ce  temps , de  bail- 
ler en  payementau  créancier,  telle  portion  des  biens  meubles  , ou  immeubles  du 
debiteur , 8c  de  telle  nature , que  les  preud’hommes  des  lieux  auilbient  eftre  raifon- 
nablc, dont  les  traces  reftent  encore  en  la  Couftume  tcforhiée. 

VIII.  LeComtcvoulutaulîi  rcfcrücr fes droiéts , 8c  fon  autorité  furies Bour- 
geois,commcl  adminiftrationdc  la  iufticc  par  foioufon  Viguier,Ies  Amendes  de 
îbixantc-fix  Morlas , ou  autres  moindres , pour  raifon  des  crimes , fuiuant  le  For  de 
Bcarn,àk-i\  i Ce  qui  monftre  l’antiquité  des  Fors  Generaux  de  Bearn,dont  ie  traie! e- 
tai  plus  cômode'tacnt  ailleurs.  Et  pour  la  peine  des  adultères , il  ordonna  que  l'hom- 
me 8c  la  femme  feroient  traduits  îc  promenés  tous  nuds  par  les  rues  de  la  ville , cfti- 
mant  que  l’infamie  feule  de  cette  nudité,  cftoit  auffi  rude  à des  gens  bien  nés,  que 
d’auoir  lcspartics  coupées, ou  bien  les  chcucu x,8c  d'eftre  batu  de  verges, qui  eftoient 
les  peines  preferites  contre  les  adultères  par  les  Loix  Saliqucs , Polonoifés , 8c  Lom- 
bardes. Mais  le  droiéf  qu'il  fereferua  de  vendrefes  vins,8c  fespomades,  ou  cidres 
prouenans  de  fes  rentes  8c  deuoirs,  par  tout  le  mois  de  May,  elt  confiderablepour 
l'interprétation  du  tcrmcdcMaiefaue , dont  les'Communautés  de  Bearn feferuent 
auiourdhui,  lorsqu’elles  font  la  deliurahccde  la  Maiefqueduvin,  à leurs  fermiers: 
Car  ce  droit  de  vendre  fon  vin  priuatiuement  à tout  autre,  pendant  le  Mois  de  May 
eft  vn  droit  Domanial  apartenant  au  Seigneur  Souucrain.dans  les  terres  qui  lui  font 
immediatementfubieûes,  8c  aux  autres  Seigneurs  particuliers  en  leurs  villages:  qui 
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cft  nommé  dâns  les  vieux  tilttes  Maiade , Maiencque , & Maie  [que , prenant  la  déno- 
mination du  Mois  de  May  ; & néanmoins  on  n’en  void  pas  auiourd'hui  la  prati- 
que, dautant  que  l'on  a compolc  de  ce  Droiéf  auec  les  Communautés,  qui  font 
pour  la  plus  grande  partie  vncpetite  rcdeuancc  annuelle  en  argent , que  l’on  appel- 
IcMaiade.  T ouresrois  le  nom  de  M aie f que  cft  refte  àcc  Contrats,  que  les  Com- 
munautés depoutucuës  de  vin  partent  auec  vn  Fermier,  pour  en  faire  le  foumiffe- 
mcntneceflairc.auxconditionsquifontarrcftécsentfeux.  Etdautant  qu’ily  a de- 
fenfe  à tous  autres  de  vendre  du  vin , excepté  celui  de  leur  creu , & que  le  Fermier  at- 
tirant  à foi  le  droiét  de  vendre  fcul  du  vin, exerce  dans  la  Communauté  vn  Mono- 
pole; qui  cft  vnechofe  défendue  par  lesioix,cesContraftsncfont  poinc  valables, 
file  Parlement  n’en  accorde  lapermiflïon.  Quoique  depuis  peu , on  aitoffert  en 
affieuement  de  la  part  du  Roi  aux  Communautés  qui  voudroient  l’accepter , ce 
Droictdedcliurcr  les Maiefqucs  (ans  permiflïon  deiuftice,  & d’exigerdu  Fermier 
quelque  profit,  pour  les  affaires  de  leurs  Communautés.  Les  lettres  de  Déclaration 
en  ont cfté vérifiées  auParlcment,  auec  cette  referue  ncantmoins  tres-iufteen  foi, 
vtile  pour  le  public, & pleine  de  preuoyance , que  ce  nouueau  droiét  expoie  en  affic- 
uement,  n’eftoit  point  domanial,  n’y  en  ayant  aucun  de  cette  nacurc , que  celui  du 
mois  de  May  , qui  cft  conuerti  en  rente  il  y a long-temps  : Mais  feulement  vnc 
permiflïon  de  Iufticc  dépendante  du  droiét  de  Souueraineté,  qui  doit  pouruoir  aux 
ncccftïtez  de  fon  peuple  fuiuant  les  occurranccs. 

IX.  Le  Comtcconfirma  tous  ces  priuileges  auccfcrment, qu’il  prefta  metant 
Ci  main  droite  fur  les  Euangiles,  6c  lalaintc  Croix;  & fit  confirmer  parle  ferment 
de  cent  hommes  d’Ortau,  8e  cent  hommes  d’Afpelafranchifc  ou  Saubetat,  comme 
il  l’appelle , qu’il  accordoic  à ceux  d’Oloron , ordonnant  vne  amende  de  neuf  cens  fols 
Morûs  ûr  d'vne  médaillé  d’or,  contre  tous  les  eftrangers,  qui entreprendroient  dans 
les  termes  defignés,  fur  laperfonne  des  citoyens.  Les  premiers  que  la  Charte  tcf- 
moigne  auoir  cftabli  leur  demeure  dans  cette  ville  renaiflante , furent  fept  hommes 
dcCampfranc,quicft  vn  Bourg  dans  les  montagnes  d’Aragon  fur  la  frontière  de 
Bearn.  Ce  qu'il  ne  faut  pas  trouuer  effrange,  à caufe  de  la  hantife  ordinaire,  qui 
cftoit  en  ce  temps  entre  les  Bcamoisôe  ceux  d’Aragon,  en  confideration  des  guer- 
res contre  les  Mores, quends Princescmbraffoientauec la mefme  affeétion,que fi 
c’cuft  efté  leur  affaire  propre,  6e  qu’ilsauoientdcs  droits  Seigneuriaux  fur  la  ville  de 
Iacquc , dont  Campfranc  cft  vnc  dépendance.  le  ne  dois  pas  ometre,  quenoftre 
Comte  eft  nommé  en  langage  Bearnois , Centolb , 8e  feprefenter  les  premières  paro- 
les du  Priuilege , afin  qucFoii  voye  le  langage  de  ce  temps-là.  Io  Centolh  per  la  gracia 
de  Diu  Vefcoms  de  Bearn , (y  Coms  de  Begorre , l>ulb  queaquejle  cm  ad , que  eredcjfroplade, 
per  cofeil  £jr  adiutori  de  nions  Baroos  de  Bearn, à ma  honor , & profieit,  de  touts  mons 

fucccjfors  fojfe  popladr,  à la  quai  poblation  Mienco  Isomis  de  diuerfes  partides , & aperars  lor 
enfemps,  plagoà  mi,  que  io  départis  tôt pleneraments  ab  lor  las  ieu,&  losdrets,grlosFors 
dequejia  ctutat.  / 


I.  E Chartario  LafcurrcnfrCentallus  Vicccomc* 
Bcsrnenlîs  dimutens  légitimant  vxorcm  , matrem 
Gaftonis  quatn  habebat , Bernarduro  Ep.  depoflef- 
fionc  fua  ciccic  violenter Pentium  Bigorrcnfcm 
Ep.inpolTdTionctnmonaftccij  induxit,tali  pa&o, 
vteiconccderetilliciras  nu  prias  Bigorrcnûs  Comi- 
riflx,  quod  B.  prohibcbat,quem  tamdiu  perlecu- 
tum , prdptcr  affiduam  quctelam,  & inictdida  qux 
indc  facicbat  ; à coco  Epifcoparu  ciccit  > & in  exdio 
mortuus , 6c  apud  Forum  Iulij  eft  fepultut. 

III.  EulogiusCordubcnfisincp.  adVuil.  Cum- 
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CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

I.  Pourfuites  de  tSuefque  d’A cqs  pour  reprendre  la  Soûle.  Eludées  par  le 
Légat  Amatus  Eue  faut  d’O  toron,  & parle  Qomte  Centulle.  Première 
plainte  pardeuant  le  Métropolitain.  oAmatus  forme  une  nouuelle  dtf- 
pute  fur  Neuf  parroiffes.  ] I.  Le  Métropolitain  accorde  les  parties  à 
Saint  Seuer fur  le  chef  de  ces  parroiffes.  L‘ Archidiacre  d’Acqs  abfnt, 
& Ambaffadcur  de  (fut  pour  traitter  un  mariage  auec  le  “Roi  d' A- 
ragon.  III.  Plaincte  contre  cet  accord  au  Concile  de  P os  (lier s , ou 
Amatus  efloit  l'un  des  Légats.  Renuoi  à Rome.  Les  Euefques  yen- 
uoyent  leurs  Archidiacres.  IV.  Ce  (onctle  tenu  [an  i o S 2.  V.  Q,m- 
miffton  du  Tape  Grégoire  Septiefme  aux  Cardinaux  Hugues  & Ri. 
chard.  Richard  afftgnc  les  parties  en  la  -ville  de  Le  far.  VI.  Centul- 
le entre  en  armes  dans  le  pais  de  Mixe,  fês’ troupes  j font  défaites,  & 
un  fien  parent  tue.  Seigneurs  particuliers  de  Mixe.  L’Archidiacre 
d’Acqs  parent  de  Centulle  & de  la  Nobleffe  de  Bearn  ,fe  prefente  à 
Lefcar,  & demande  un  autre  lieu  ajfeure'.  “Richard  l’afigne  à la  Reo- 
ie. AJfemble'e  des  Euefaues  de  Ça/cogne  en  ce  heu.  fis  ordonnent  que 
l’Euefque  d’Acqsueriferoit  la  poffefton  des  Neuf parroiffes.  Lesnoms 
des  Gentils-hommes  qui  eftoient  fis  tefmoins.  VII.  ^Amatus  nef 
prefente  pas , s arre fie  en  un  tertre  prochain, auec  le  Comte  Centulle.  Le 
Légat  prononce  de  uiue  uoix  fur  le  fait  des  Neuf  parroiffes-  Mais  le 
iugement  ne  fut  pas  rédigé  par  eferit.  Ces plaintes,  aufi  bien  que  celles 
qui  regardent  Soûle,  Agarenx  & Reuefel  mal  fondées. 

Entulle  ne  fe  contenta  pas  d'auancer  les  affaires  de  la  ville,  qui 
cftoit  fon  ouuragepatticulicr,mais  encor  il  départit  là  proteétion 
àl'Eucfché  d’Oloron,  tenant  la  inain  à ce  quête  Vicomté  de  Soû- 
le^ les  quartiers  d’Agarenx , & de  Reuefel , quiauoient  cité. 

reiinis  depuis  peu  à leur  ancienne  matrice , & diftraits  de  l’E- 

ucfchcd'Acqs , qui  les  auoit  auparauant  vlürpés , fuffent  confcrués  fous  le  pouuoir 
&laiurifdiétion  del’Euefqucd'Oloron.Nousaprcndronstoutle  procédé  qui  fût 
tenu  en  vncdifputçficonfiderablc,  & les  foins  de  l’Euefque  Amatus  appuyé  de  la 
faucur  du  Comte  Centulle,  pour  fc  maintenir  contre  les  pourfuites  des  Euefaues 
d’Acqs,  (mous  confultons  leur  vieille  Charte,  donc  fai  produit  ci-defliis  vncpar- 
tic  .quimonlhoit  les  moyens  que  l'on  auoit  fuiuis  pour  cette  réunion  du  temps 
de  Grégoire  d’Acqs.  Elleadiouftcqua  ce  Grégoire  lucccda  Bernard,  qui  menoir 
vne  vie  fort  aullerc , mais  eftoit  fort  mol  & craintif  en  la  pourfuitc  de  fes  interefts:& 
rencontra  vn  hommeplein  de  rufes  & d'adreffes , qui  effou  pourueu  de  l’Euefché 
d’Oloron , nommé  Amatus , auâorilc  de  la  Légation  de  toute  la  Gafcognc,  3c  des 
autres  prouinccs , & par  confequcn  t affés  puiffin  t pour  opprimer  quel  Eu  efquc  que 
cefiift,  dépendant  de  fa  Légation.  Ce  bon  homme  Bernard  fit  fa  plaintcdes  violen- 
ces qu’il  pretcndoitauoireîiécominifcs  contre  les  droits  de  ion  Euefché,  par  ceux 
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d’Oloron,  à Guillaume  Bernard  Archcuefque  d'Aux.  A quoi  Amatus  ne  voulut 
pas  refpondre  dircûement , mais  pour  cfcarter  la  qucftion , propofa  de  fa  part  vnc 
nplmclle  demande  contre  ceux  d'Acqs, Touchant  vn  quartier  de  leur  Diocefc.qui 
contenoitfculemcnt  neuf  ParroilTcs,  depuis  Salies  iufqu'au  lieu  de  Oguon  allant 
vers  Acqs,&  conduoit,à  ce  que  Bernard  fait  condamné  à fe  dehfter  de  la  pofleflion. 

II.  I cy  l’Auteur  de  la  Charte  fc  plaint  beaucoup  de  l’Euefquc  M ctropolitain,  di- 
fant  qu'il felatlfoit  gouueïner  par  Amatus  à là  diferetion , déférant  plus  à frs  fou- 
ple(fa& à fon autorité', qu'à labonnecaufe  de  Bernard;  lequelau  lieu  de  reccuoit 
iufticcfurfa  plainte,  fut  obligéde  relpondre  au  fait  des  neuf  ParroilTcs.  Et  peu  de 
cempsaprts,rArchcucfqueayantafligné  les  parties  au  lieu  deSainâ  Scucr  de  Gaf- 
cogne,  où  l’Eucfque  Bernard  fe  prefenta,  accompagne  feulement  d’vn  Tien  Cha- 
noincnommé  Bernard  de  Camp;  il  ne  voulut  pas  prononcer  en  qualité  de  luge, 
mais  fc  rendit  médiateur  entre  les  parties , & fit  confentirdc  viue  voix  à Bernard, 
qu’ilfc  defiftaft  des  quatre  Eglifes  conteftécs,au  profit  d’Amatus , & retint  les  cinq. 
A quoi  le  Chanoine  s’oppofa  fort  vigoureufement , en  abfcnce  d’Arnaud  Rai- 
mond Archidiacre  d'Acqs,  qui  cftoit  pour  lors  occupé  comme  vn  desDouze  plus 
honeftes  ôc  remarquables  Barons  de  Gafcogne  , en  l'AmbalTadeque  Gui  Comte 
de  Poi&iers  leur  auoit  baillée^vers  le  Roi  d Aragon  , pour  traicler  le  mariage  de 
leurs  enfans. 

III.  L’Archidiacrceftant  de  retourdefon  voyage , fat  extrêmement fafehéde 
la  furprifc,quiauoit  efté  faire  àfon  Euefque;  &àmclmctempsHugues  Eucfqucde 
Die,&  RicnardAbbé  de  Marfeille  Cardinaux  & Légats  du  Saimft  Siégé, ayansin- 
did  vn  Concile  à Poidicts , l’Euefque  Bernard  & fan  Archidacrc  s'y  rendirent, 
aufiï  bien  que  les  Eucfqucs  des  autres  Prouinces.  Et  quoi  que  l'Eucfque  Amatus  euft 
cécauantagcdansraflcmbléc,d’cftreaflis  comme  Légat  aufiegc  des  Prefidcns,  cela 
n’cmpefcha  pas  l‘Archidiacre,de  remuer  la  qucftion  delà  prétendue  inueftiture  des 
quatre  Egides, qui  auoit  efté  faite  verbalement  ; & fit  iuger  pat  tout  le  Concile, 
qu’ellerieftoit  point  valable,  pourauoir  efté  faide  fans  le  confcntemcnt  de  l'Ar- 
chidiacre & duChapirrc.  Ncantmomspour  le  refped  d’Amatus , & de  fa  dignité 
de  Légat , le  Synode  ne  voulut  en  prononcer , mais  iugeant  que  cette  matière 
mcritoit  d’eftre  examinée  en  Cour  de  Romc,y  renuoia  les  parties, & leur  ordôna  d'y 
aller,  oud'enuoyer  leurs  Archidiacres  anec  les  mémoires  & les  mûrudions  neceftài- 
res.  Donc  l'Eucfque  Bernard  depefeha  fon  Archidiacre,  & l’accompagna  d’Ar- 
naud Raimond  de  Sales,  & d'Arnaud  de  Mirebeau;  Et  l’Eucfque  Amatus  commit 
delà partHeraclius fon  Archidiacre,  auec  lès  lettres  de  recommandation , & celles 
de  l'Àrcheucfque,  qui  vouloir  faire  valoir  ce  qu'il  auoit  négocié  entre  les  parties, au 
kcudcSaind  Scuer. 

I V.  Pendant  que  nos  gens  fonde  voyageai  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'examiner 
le  temps  de  ce  Concile  ac  Poithcrs.Ce  qui  ne  fe  peut  mieux  faire, qu’en  confïdcrant 
le  temps  de  la  Légation  de  Richard  Abbé  de  Marfeille,  qui  fat  fabftitué  en  la  Lcga- 
ttoniBcmard fon frcrc,furla fin delàn  1079.  & tout  incontincntfat  cnEipagne; 
où  il  négocia  auec  le  Roi  Alfonlc  de  Caftillcl'an  1080.  & y fit  la  rcfidcnce  mfqucs 
en  l’année  1081.  comme  il  apert  par  la  lettre  fécondé  du  Loire  I X.  du  Pape  Grégoi- 
re V J 1.  Il  faut  donc  que  ce  Concile  ait  efté  tenu  en  la  raefme  année,  ou  bien  au 
commencement  delà  luiuan  te  1081.  Car  li  nous  le  reculions  dauantage,  nous  trou- 
uerions  Hugues  le  Légat,  non  plus  Euefque  de  Dic,cotnmcil  cft  qualifié  dadsia 
Charte , mais  Arch euefque  de  Lion. 

Les  Archidiacrcseftansarriués  à Rome,  furent  ouïs  en  plane  Cour,  & ce- 
lui d’Acqs  obtint  gain  de  caufe  pour  raifondes  quatre  Parroifies,  qui  furent  en  con- 
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fèquence  de  ce  iugement  pofledées  long-temps  par  l'Eglifc  d'Acqs , quoi  que 
par  la  négligence  8c  l'incurie  des  Prélats  die  en  foir  maintenant  priuee , dit  la 
Charte.  Et  pourlefurplusdcsprecenfions,ilobtintlctresdecornmiflion  du  Pape 
Grégoire,  adrclTant  aux  Cardinaux  Hugues  & Richard,  afin  qu'ils  entraient  en 
connoifTanccdecaufe,  touchant  les  dcmandcsdcl'Euefqued'Acqs^our  le  démem- 
brement de  Ton  Dioccfe;  Et  les  defenfes  d'AmacusEuefqucd'Oloron,  quiauoit 
lait  entendre  par  Tes  lctres,  confirmées  par  celles  dcrArcneuelqucd'Auï,  que  les 
terresconteftées  auoient  elle  ci -deuant  vinrpées  parceux  d’Acqs,  8c  apartenoient  de 
tout  temps  en  propriété  à l’fglilcd  Ok)con.Ainatüs  ayant  apris  ces  nouuellcs,indiâ 
incontinent  vn  Concile  à Charroux , apxi  Comfuun , où  il  rechercha  plufieurs  fu- 
jets  pour  rrauaiilec  l’Euelquc  Bernard  timide  de  fon  naturel;  Maislacommilfioa 
ayant  cfté  prelentée  aux  Cardinaux  , ils  arrefterent  que  Richard  de  Marfeille  fè 
tranfporteroit  fiir  les  lieux , pour  vuidet  le  different;  lequel  pouroét effet  afligna 
les  parties  à certain  iour  en  la  ville  de  Lafcar. 

VI.  Orilartiuaqu’auantletermeefcheu.Centuile VicomtedeBearnSc Comte 
deBegorrc,  entra  dans  le  pais  de  Mixequidl  en  Baffe  Nauarre,  auecvne  grands 
armée,  8c  quefcstroupesnircntrepouffécs,  8c  rompues  parceux  de  Mixe,  vnficn 
parent  & Baronnommé  Arnaud  Guillaume  Milan  y fut  tué,  plufieurs  foldats  y fu- 
rent faits  prifbnnicts , 6c  cent  chcuaux  prins.  Ce  pais  de  Mixe  elloit  poffedé  par  des 
feigneurs  particuliers,  quoi  qu'il  relcuaft  du  Vicomte  d'Acqs;  Défait  on  voit  dans 
les  papiers  de  Sorde,  Bernard  Garfias  d’Amixa,  ic  Dat  Arnalt  d’Amixa,  8c  dans 
le  Chartulairc  de  Lafcar,  Arnaud  Garfia  de  Mixa,  pere  à mon auis  de  Dat  A rnaud  ; 
ce  dernier  citant  peut-eftre  celui  qui  poffedoit  Mixe  au  temps  decettc guerre.  Et 
dautant  que  la  Mixe  dependoit  du  V icomté  8c  del’Euefché  d'Acqs,  l’Eudquc  Ber- 
nard, adiouftc  la  Charte, craignant  quelcsBeamoisfcroicntaigrisdece  malheur, 
n'ofa  point  amener  à Lafcar  les  tcfmoins,  qui  luicfloientncccffaircs:  fccontcn- 
tant  que  fon  Archidiacre  fc  prefen  rail , pour  faire  les  exculès , âc  demander  vn  autre 
lieu  plus  aflcuré.  Ccquc  l'Archidiacre  exécuta  fans  crainte,  dautant  plus  quil  auoit 
l'honneur  d'dlrcparent  du  ComteCcntullc,  6c  de  lapnncipalcNoblcffc  de  Bcarn; 
& obtinedu  Cardinal  nonobftantlcs  oppofitions  du  Comte , vn  autre  lieu  plus  af- 
feuré,  fçauoir  S.  Pierre  de  la  RcolefurnomméBariupodiam.  Tous  lesEucfqucsde 
Gafcognc  cftans  aflcmblés  en  ce  lieu,  il  fut  ordonne  que  ceux  d’Acqs  venfieroient 
par  tcfmoins,  que  les  neuf  Parroiffcs , qu'A  matus  auoit  rendu  litigieufes  .leur  apar- 
tenoient. L’Archidiatrcamenavnfufmantnombre  de  tcfmoins  pour  faire  fa  preu- 
ue,  fçauoir  Raimond  Arnaud  Vicomte  d'Acqs,  BorncmeSancc  Vicomtedc  Ma- 
remne,  Loup  Garfia  Vicomte  d'Ource,  8c  fon  frere  Guillaume  Garfia  de  Pouil- 
lon , Raimond  Robert  Vicomte  de  T artas , A rnaud  de  Fculgar  onde  de  l'Euefque 
Bernard,  Alan  de  Mugron  frère  du  mcfme  Euefquc,  DodonBrenfi,  Guillaume 
■Bernard  Ezius  d’Ortés,  pcrc  de  Brumofus,  Odon  Bernard  de  Salies,  Arnaud  de 
Caupenc  pcrc  de  Pierre , A rnaud , & Guillaume  Arnaud  de  Til. 

VI I.  Tous  ccs  Vicomtes,  ou  Barons  d’cllite,  qui  ne  ccdoient  pointaux  Vi- 
comtes, ditla  Charte,  8c  plufieurs  autres Gcntils-hommcs,fe  prcfentcrcntfutle 
lieu, pour  rendre  leur  tcfmoignagc,  fuiuant  l'ordonnance  du  Synode.  Mais  Amacus 
ne  comparutpoinc,  fe  contentant  de  venir  iufqu  a vn  tertre  proche  de  fa  Rcole,  en 
compagnie  du  Comte  Centulle:  DclbrtcquelcCardinal, 8c  les  Eucfques  ennuyés 
d’vnc  longue  attente,  les  firent  aduertir  de  le  prefen  ter,  pour  voir  procéder  à la  réce- 
ption des  tcfmoins.  Ce  qu'ils  refulcrent,  8c  ayans  cité  encor  attendus  iufqu'au  point 
de  la  nuiét,  quieftle  terme  8c  delai  que  lés  Formules  de  Marculfc  ccfmoigncnt 
auoir  cfté  en  vlàge  du  temps  delà  première  race  de  nos  Rois,  ceux  d'Acqs  prote- 
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Itèrent  qu'ils  eftoient  prefts  de  faire  leur  enquefte,  fi  la  partie  euft  comparu  pour 
la  pouuoir  faire  légitimement.  Le  Commiflairc  rcconnoiflant  que  l'onharccloit 
l'Eucfquc  d’Acqs, ordonna,  dit  la  Charte, qu’ils fcmaintinfcntcnlcur  pofleilion. 
Mais  fes  procureurs  ctoient  fi  piques  du  tort,qu'ils  pretendoient  receuoir,  touchant 
la  Soûle,  Agarenx,  & Reuelel,  &fi  confiants  de  leur  bon  droit,  touchant  les  neuf 
ParroilTes , qu’ils  ne  fc  foucierent  point  de  faire  rédiger  par  eferit  ce  iugement.  C’eft 
le  fens  de  ce  que  laChartc  d’Acqsnousaconfcrué;maisfinousauionsIcsmemoi- 
res  d'Amatus , ie  m'affaire  que  nous  jugerions  aifement  qu’il  cftoit  bien  fondé, 
mefines  au  fait  de  Soûle, d’Agarenx&:Rcuefel,quiappartenoicnt  de  toute  anti- 
quité à l’Eglifc  d’Oloron,  comme  il  reprefenta  au  Pape  Grégoire  Vll.ainfiqu'il 
apert  de  la  teneur  du  Referit  ; Et  partant  cette  tourbe  de  tcfmoins  ne  pouuoit  pas 
beaucoup  preiudicierà  fon  droit,  puis  qu’ils  ne  pouuoientdcpofcr  que  du  fait  de 
la  poffcflion,  & des  derniers  exploits  s qui  n’cuft  pas  cité  mife  en  grande  con- 
fideration , encore  quelle  euft  cité  vérifiée  de  trente  ou  quarante  ans  : qui  cft  vn 
terme  fuffifanc  pour  donner  par  droitdcprefcriptionàl’vncEglifc,  vnc  partie  du 
Dioccfc  de  l’autre,  fuiuant  les  Canons  des  Conçues  d’Afrique,  & de  Chalccdoine: 
Dautan  t que  l’Eglifc  d’O  loron  ayant  cfté  priuée  de  fon  propre  pafteur , & poffcdcc 
par  les  Eucfqucs  Generaux  de  Gafeogne  iufqu’en  l'année  1058.  que  l’Eucfquc 
Eftiennefut  ordonné.  Se  fous  lequel  fc  fit  la  rcümop  de  Soûle  & d’ Agarenx,  iln’y 
auoit  pas  trois  ans  de  bonne  & légitime  pofTcflion  ; tout  le  temps  précédant  deuant 
eftrc  rabatu , fuiuant  les  fainéts  decrets.  Cependant  nous  auons  apris  dans  ce  récit, 
l’armement  de  noftre  Centullc  contre  la  Mixe  , Se  le  mauuais  luccés  quilui  arri- 
ua.  le  ne  puis  en  dcuinerlc  lûjct,  ni  faire  autre  chofc , que  donner  le  contente- 
ment au  Lcétcur  de  lui  propofcrlcs  paroles  du  tiltre,  apresl’auoir  aduerti  que  fui- 
uant les  mémoires  de  S.  Scuer,  l’Euclquc  Bernard  mourut  le  15.  de  Iuillct  1097. 


E Charta  Aquenfi:  Poft  Gregoriurn  .abbatium 
rar.rum  , 6c  ranros  honores  occupancem,  fucccflîr 
proprius  Aquenlî  Eeelefix  Epifeopus  nominc  B.  vir 
mire  abftinentix,  fed  mollis  6c  nmidusin  turis  fui 
dcfcnfionc.  tn  huius  Bcvnardi  regimine  in  Agaren- 
cum  6c  Rcfeuelluni  Aquenfis  diœccfis  Olorenfes 
prxdiûis  artibus  fubintroicrunr.  Vixit  ifte  B.  xx.  & 
circa  tv.  annos.  Poft  Bernardum  Raifnundusfuc- 
cellic.  Obijt  auiemxvm.  fui  Epifeopatus  anno.Poft 
Raimundum prefens  Guillelnuis.  Tcmporc  Bernar- 
di  prxfuit  Olorenfi  Ecclefia:  Epifeopus  nominc 
Amacus, vu è contrario magnzartutix,  6c  callidi- 
ratis,  6c  totiui  Vafeoniex  Legarus,  qui  quoniam 
totius  Vafeoniex  6c  aliarum  Prouinciarum  Legatus 
crar,  facile  qucmlibct  fux  Legationi*  Epifeopum 
fwpprimcrc  potcrat.lnfra-.Rcfcriptum  Grcgorij V 1 1. 
Papx.Grcgorius  Epifeopus  fcruus  feruorum  Dei  H. 
Dienfi  Aiclncptfcopo,&  R.  Cardinabfic  Abbatifa- 
Iurcm  & A pollolicambencdidtionem. Aquenfis  Ar- 
chidiaconus  A.  queritur  quod  Archiepifcopus  W. 
B.  & A.  Legarus  nofter , née  non  Epifeopus  Vafa- 
icnfis  jnfurgunr  aduerfus  Ecclcfiaro  (uam , 6c  Ecclc- 


fiasquafdam  eiufdemEpifcopatusfui  auferunt,  & 
violenter  inuadunt.  Aufeienfis  vero  Archicpifco- 
ptts,  6c  Amacus  Epifeopus  lueiis  fuis  nobis  fignifi- 
caucrunr  ab  Aquenfibus  eafdem  Ecclcfias  * proprie- 
tAltOUrenfil  E ce  le  fié  abflraü as,  tidtm  OlorerifiEcclt- 
Jîdtb  aniitjnoperrtHurjfe.  Vnde  frarernitati  vcftrx  in- 
lungimus,  vt  fipoteftis  ambo , fin  aucem  vnus  in 
compecenti  loco  eorum  negotium  audiar  , arque 
canonicis  rationibus  diligenter  perferuratis , Deo 
placentc  iuftitia  coneruum  finem  imponat.  Infra: 
Ad  banc  caufam  denniendam  dirigitur  Richardus 
Maftilienfis,  qui  vtrique  parti  aduerfxdiem  6c  lo- 
cumquoconucnirenc  defignauit , vidclicer  Lafiur- 
rim.  Sed  infra  defignatiouem  dici,  Vicecomcs  Bear 
neniîs  Ccntullus  6c  Cornes  Begorrenfis,  Ipfc  fuper 
Aquenfem  Epifeopatum  , vidclicct  fuper  Mitara 
cura  magno  cxercitu  equirauir , vbi  à Mixer  fibus  in 
eum  infurgentibus  vitius  & fugatus  fuir , A mal  dus. 
Guillclmus  pronominc  Milanus  Baro  6c  Confan- 
gmncusipûus  Centuliiibi  occifus  fuit , milites  mul- 
ti  capti , cqui  plurcs  ccnrum , 6c  multa  alia- 
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CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

/.  (intulle  donne  au  monaftere  de  S aintfcan  de  la  P cnn  a en  Aragon , vis 
pai/an  du  lieu  d’Eyfu  en  Beam , auec  fa  famille  & fis  terres  3 & le 
droit  de  pafquage  pour  cent  pourceaux  3 qui  feront  gardés  par  ce  patfitn. 
II.  Donne  l'Eghfe  de  Bornos  à celle  de  Lafiar  : & l’Ëglifè  de  Co- 
llets au  monaftere  de  Saint  Pi  y defeharge  le  lieu  de  Lanegrajfc  des 
couruées  pour  fin  Chafteau  de  Cadeillon.  111.  Juflice  de  (intulle 
confie  fis -me fine  au  profit  de  l’Eglifi  de  Lafiar.  L’amende  du  Pre- 
fire  tué  apartenoit  à l’Euefque  fumant  les  Capitulaires  y comme  celle 
des  Maternent  leur  apartient  fumant  le  For.  1 V.  V . Diffiute  entre 
Dodon  Euefque  de  Tarbe,  & le  monaftere  de  Saint  Péfisr  la  fipul- 
ture  d’vn  gentil-homme , & fitr  les  violences  commifes  par  1 Euefque 
& fin  Archidiacre , iugée  contoinüement  par  le  Qomtc  Centulle  & fis 
Cour , & parle  Légat  A mat  us  Métropolitain  d‘ Aux.  Amatus  Ar- 
cheuefque  de  Bourdeaux. 

I.  yépSSet  Entulle  ne  fe  contentant  pasd’auoff  protegérEuefqued'Ôîoron, 
voulut  paroiftre  liberal  à l’endroit  du  monaftere  deiaPennalitué 
^ins  'cs  montagnes  d’Aragon,  & départir  encore  les  bien-faits  aux 
Egilfcs  de  deçà , & leur  rendre  de  fon  chef  vne  bonne  milice  aux 
occurrences.  Pour  le  premier,  Iean  Btiz  Martinez  ayant  obferué  en  fort  hiftoire 
de  laPenna,  que  Centulle  Comte  de  Bcgorrc , d’O  loron , & de  Beam,  cftoit  tel- 
lement affectionne  à ce  monaftere  qu’il  Tè  fit,  Hcrmanoy  CauaiSero  d'elle  ; & ayant 
rapporté  le  fommaire  d’vnc  donation  que  Centulle  fit  à ce  Conucnt  ; il  a pris  la  pei- 
ne de  m'en  enuoyer  l’cxtraiâ:  tout  encier , dont  voici  la  lûbftancc  ; Au  nom  de  U Sam- 
cîe  (y  indmifible  Trinité.  Celuici  ift  leTeflamcntquc  moiCenudle  parla  feule  mifericorde  de 
Dieu,  & non  par  mes  mentes  Comte  de  Brgorre , fais  pour  le  remede  de  mon  ame , de  met  pere, 
mere,  & démon  Aycui  le  Comte  Centulle  Gallon , CT  tous  mes  parents.  Car  iofle,  çrofhoyc 
a*  monaflere  Je  S.  Iean  Baptifle  de  la  Penna , fitui  en  la  Pnminte  d'Aragon , patrie  profit  des 
SeruiteursdeDieuyrefidans , vn  Rufliquc  nommé  Lupo-Carflas,  outillage  de  If uict , (quieft 
Eyfus  en  Bcarn  prés  d’Oloton  ) auec  fa  femme,  tyfes  enfans,  yrtautfonalcH,aflnq»c 
Ion  (y  toute  fa  rua  ferueneperpetuelementàl’EgUfeS.  Iean,  comme  ilsdeuoicntrhefcruiri  & 
âmes  enfans  ; (y  neantmoms  qu’ils  nipuifftntelbrcpignorésenmonpais , pourrai  fin  d’aucune 
plainBc,  que  pourraient  faire  ceux  d'Aragon.  le  donne  aujli  dudit  monafleri  ions de  rucfhe  vil- 
lay , le  droit  dcpafquagi  qui  m'apartient  (y  dmetjuœefevrt,  afln  qu’in  lasfaf on  du  glandage, 
tlpuiffc  nourrir  dans  les  fort fts  du  lieu,  cent  pourceaux  (y  dauancagc  s'il fe. mut fans  damage  du 
tiers (y  veax  que  le fufdit  Rufltque  fou  obligea  lesgardei,&‘  4 les  noumrrhés  foi.  L’aétc  eft 
datédcl’Etc  M.C.xv.,  & de  l’année  cit.  l' Incarnation  M.  Lxxyn.  commandant  en  F%m- 
celt  Roi  Philippe,  (yenGafcogne  VV.  t oute  de  Potfhers,  (yen  Leon  fidefoxfe  I Empereur, 
gy  régnant  en  Pampelone  (y  nt  Aragon  le  glorieux  Roi  Sancc  Ramtres , (y  nu  C mtuüepar 
la  grâce  de  Dieu  Comte  deBegtrre,  d'Obnm , (y  de  Béarn  ,i'ai  comm.mdt  quel'aéîe  de  cette 
donation fufiefcntauporchtdel' EghfeS.  Jean  Baptifle,  (y  le  Wur  de  fifefle  eflarn  refmeins 
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&•  confirmMeurs  ,leRoiSance,GarfiasEueJquedeIaccd.  Garjîas  Abbé  de  L eyré , Sance  At~ 
bé  de  S.  lean.  Grimald  Abbé  de  S.  J^ifhrian.BernardGarJlaGuillaumeE^o  Je  Bareejuita. 
Lupus  Data  de  Lajcun,  Arnaud  Guillaume  <tAfJ>e.  Où  il  faut  obferucr  qu'il  y a faute 
en  ce  date,  qui  doit  eftrc  pour  le  moins  de  l’ail  m.lxxv  i i i.  la  commilGon  pour 
la  feparation  du  mariagedc  Centulle  &c  de  Gifla  cftant  de  cette annc'c  au  mois  de 
Mats,  quatre  moisauant  cette  donation.  De  laquelle  l’on  peut  recdhnoiftrc  que 
ceux  d’Aragon  eftoient  contraints  en  ce  temps-là,  de  fc  fournir  de  pourceaux  du 
coftc'de  Bearn, 8c  de  Gafcognc,aulfi  bienquelanfcceflitclcsy  obligcprefentemcnc. 

I I.  Pour  les  Eglifesdedeçà,il  gratifia  dvn  code  ceux  de  Lafcar , del’Eglife  de 
Bornos  ; & d’aillcutsil  fit  don  au  monaftcrc  de  S.  Péde  Générés,  del’Eglil'edeCa- 
ftets , qu’il  poflcdoit  au  Vicuilh  auec  là  métairie,  6c  tout  ce  qui  luiapartenoitfur  les 
lieux,  ion  fils  Gaftonyapportantfonconfentemcnt.Etdeplusilafranchit6cdcf- 
ebargea  de  toutdeuoir&fcruiceile  village  de  Lanegralfeenfàueur  du  melrne  mo- 
juftcrc , en  telle  forte  que  les  habitans  de  ce  lieu , ne  pourroienteftre  contraints* 
l’aucnir,  de  faire  aucune  tournée  ou  trauail,  au  Chafteau  de  Cadeillon  , ni  aucun  au- 
tre lieu,  mais  demeureroient  quites  6c  defehargés  de  toutes  exactions.  D’oùnous 
aprenons  que  le  Chafteau  de  Gnffllfo»  elloit  en  citât  dés  le  temps  de  Centulle,  fai- 
fant  frontière  du  coftéd’Armaignac  ; Sc  partant  qü’il ne  faut  pastrouuer  effrange , 
fi  le  Roi  Alfonfc  d’Aragon  demanda  les  Chaftcaux  <Jc  Cadeillon,  & de  Mancictà 
Marie  la  Vicomteflc,  pour  luiferuird’alTeurancc  de  fes  protnefles , en  l'année  1170. 
Maintenant  le  village  de  Cadeillon  cft  hors  le  domaine  du  Roi,  & n’en  relie  rien 
debout  qa’vne  vieille  tour,  fur  vnc  mote de  terre,  êc  les  veftiges  de  quatre  ou  fut 
tours  qu’il  y auoit  autresfois. 

III.  Quant  à l’adminiftration  de  la  iuftice,  le  Comte  y elloit  tellement exaâ 
qu'il  en  reccut  vn  tcfmoignagebienauantageuxduPapeGrcgoire  VH.ainfique 
i’ai  dit  au  commencement-,  6c  la  pratiquoit  aufli  feucrement  contre  foi-mefme, 
qu'à  l'endroit  de  fes  fuj  ets.  D on  t il  relie  vne  preuuc  au  Chartulaire  de  Lafcar , à l’oc- 
cafion  de  la  difpute  furuenue  entre  lui  & le  Chapitre , touchant  vne  mailon  de  Ba- 
leix,  que  Ramon-Arnaudd’Anoieauoitbaille'càl’EgÜfe,  pour  le  payement  de  l’a- 
mende d’vn  Preflre,  qu’il  auoit  me.  Car  l’amende  ou  le  Vucregild,6c  prixduPreflre 
occis  apartenoit  anciennement  à l’Eucfque  diocefàin , pour  en  dillribuer  l’vne  moi- 
tié en  aumolhes,  & l’autre  au  profit  de  l’Eglifc,  fuiuant  l’ordonnance  de  l’Empe- 
reur Louis  le  Debonaire , n’y  ayant,  dit-il,  aucun  heritier  fi  proche  du  decedc, 
que  celui  quil’auoit  aproché  du  Seigneur.  D’oùvient  qu’en  nos  Fors  les  amendes 
desbatemensdes  PreftrcsfontadiugeesàrEuefque,  6c  non  au  Fifque  du  Roi,  oui 
la  bourfe  des  feigneurs.  L’ordonnancedeCharlcmagneauoit  bien  précédé,  tou- 
chant la  taxe,  6c  la  qualité  de  l'amende,  qui  elloit  vingt-quatre  deniers,  reuenant 
à fix  cens  fols  dans  la  Loi  Salique,  6c  les  Capitulaires.  Mais  l’application  en  a cfté  de- 
cernée  par  Loüis  le  Debonnaircau  profit  de  l'Eglife.  Et  conformément  à cette  con- 
ftirution,  lefeigncurd’Anoiepayal’amendedu Prellretué,  àl'Euefchéde  Lafcar; 
mais  le  Comte  Centulle  fe  làilit  du  fonds  qui  auoit  eltébaillécn  payement,  parce 
peut-eftre  que  la  dillribution  de  la  valeur  ne  fc  faifoit  pas  fuiuant  le  defir  de  l’or- 
donnance, ou  qu’il  auoit  quelque  prétention  particulière  fur  la  terre.  DontlePre- 
uoll  Guillaume  fit  la  plainte  au  Vicomte,  quilui  rendit  iuftice  en  la  main,  &iugea 
1*  difpute  par  le  fer  au  profit  du  Chapitre.  Oùl’onpcutremarquerl’indcpcndanc» 
de  la  iuftice  des  Seigneurs  de  Bearn , puis  que  lcscorps  Ecclcfiaif  rques  qui  font  des 
communautés  puillantcs,  6c  cri  ce  temps  beaucoup  honorées,  ne  s’adrclTent  pas  à 
vn  fuperieur  pour  luidemander  iuftice  contre  le  Vicomte , mais  la  demandent* 
lui  mcfmc,  6c  à là  Cour  de  Bearn.  Ccqucnousvcrronsauoircflépcrpetuclcmcst 
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pratiqué  en  toutes  les  occurrences  : comme  aufii  que  tous  les  faits  douteux  Te  ter- 
rainoient  auccvn  duel  ordonné  en  îuftice,  amftque  l'on  apûobferuer  en  cette  dif-  ' 
puredcBaleix;  Lequel  combat,  Ccntulle  ordonnadcmclrnepourvuidcrle  diffe- 
rent meu  entre  les  Chanoines  de  Lafcar  touchant  l’Eglife  de  Luc,  que  Bernard 
d'Alod  leur  auoit  donnée;  8c  la  veufue  & les  enfans  qui  denioient  la  donation-, dont 
l’ifTué  fut  au  profit  du  Chapitre,  à qui  la  poffcflion  fut  confirmée  par  le  moyen  de 
deux  cautions  obligées  entre  les  mains  du  Comte  Ccntulle , fçauoir  Girald  d'Efpui, 

8c  Gilcmfurc  de  Narcafted. 

IV.  11  rendit  la  mefme  iuftice  à ceux  de  Begorre  apresfon  mariageauec  la  Com- 
teffe.  Car  nous  aprenons  danslcspapiersdeS.Pé,qu'cnrabfenced'Odonleurfc- 
cond  Abbé,  qui  eftoit  allé  à Rome  en  compagnie  d’AmatusEuefqued'Oloron, 

V icaire  du  fiege  Romain,  8c  depuis  Archcuclque  de  Bourdeaüx,dit  la  Charte,il  fur  - 
uint  vn  grand  tumulte  dans  la  Bcgorc  excité  par  l’Euefquc  de  T arbe  Dodon , & fes 
Chanoines,  à I’occafion  de  la  fepulture  d'vn  Gentil-homme  nommé  Guillaume 
Ramon  de  Battes , qui  auoit  ordonné  à fa  femme  de  porter  fon  corps  apres  fà  mort, 
dans  l’Eglife  de  S.  Pé  pour  y eftre  enfeueli.  De  faic  en  execution  de  cette  derniers 
voloncéjles  Moines  appelles  par  les  proches,  eftoien  t allés  au  village  de  Ludux,  auec 
les  ceremonies  Sc  touc  l'appareil  Ecclcfiaftiquc,  de  croix,  cnccnfoirs,  cierges,  Sc 
bannières, &auoientfaitl'office  pendant  lanuid.  Le  lendemain  eftans  fur  le  point 
de  leuer  le  corps,  Bernard  Archidiacre d’Afcreixfuruintàmainarmée,  Scnonob- 
ftant  les  oppof  nions  des  Moines  l'cnleua  par  force,  auec  l’adueu  de  l'Euefque,qui 
l’attendoit  en  la  place  du  marchéde  Lourde,  8c  lcfitconduireàTarbe.  La  plainte 
de  cette  violence  fut  portécà  Guillaume  Bernard  Archeuefqued’Aux,  Sc  au  Com- 
te Centulle.'jLe  Comte  , qui  eftoit  vn  perfonnage  rempli  de  prudence  , apres 
le  retour  d’Amatus , 8c  de  l’AbbéOdon,  ordonna  que  les  parties,  fçauoir  l’Euef. 
que  8c  l’Abbé  fe  prefentetoient  deuant  lui,  dans  lt  Chaftcau  de  Lourde,  afin  de 
plaider  leur  caule.  Le  Légat  Amatus  allifta  à ce  iugement,  auec  Ebrard  Abbé  de 
S.  Sabin,8c  Grégoire  Abbe  du  monafterede  la  Reoie  en  Begorre,  8c  autres  perfon- 
ncs Ecdefiaftiqucs 8c  Laïcqucs, quiiugercnt  d’vnccommunc voix,qtie les  Moines 
n’auoientpointdetorc,  8c  leur  firent  paffervnctranfadfion,  touchantlc  quarc  de 
la  dilmedc  Scmcac,  que  L’Euefquc  leur  quita  en  contrcfchangcdu  Cafal  de  S.  M ac- 
cu 1 , qu’ils  polfcdoient  proche  dcl’Eglilc  de  Sainâe  Marie. 

V.  On  peut  obferucr  en  ce  procedéla bonne intclligchccdcsEuefques  8c  des 
Comtes  en  l’exercice  de  la  iurifdiiftion , quilcureft  fi  fouucnt  recommandée  dans 
les  Capitulaires  de  l’Empereur  Loüis  ert  fes  Additions;  8c  comme  aux  matietes  dont 
le  principal  apartient  au  iuge  Ecclcfiaftiquc,  8c l’incidentaufeculier,  ils  joignent 
leur  autorité  pour  éuiter  le confiiéb , 8c  traiefent  comoinéfement  l’affaire,  confor- 
mement à ce  qucronadepuisordonnépoutl’inftrutftiondudcliiftcomniun  8c  du 
cas priuilegiédes Clercs,  cnl'Ediéfde  Melun.  Caricileport d'armes,  lacongrcga- 
tionillicitc,  8c  la  violence  apportéeàl’enleuementdu  corps,  eftoitvn  crime  public 
& Royal , comme  violon  t la  tranquilité  publique  qui  dépend  de  l’autorité  fcculicre; 

8c  la  queftion  au  fonds , fçauoir  fi  les  Moines  auanf  les  prmilcges  des  Papes  auoient 
la  faculté  d'enterrer  les  morts  au  preiudiccdes  Eglifcs  matrices , qui  ont  le  droit  des 

* ccmeticrcs,  aulli  bien  qucdcsbaptcfmcs,  priuatiucmcncauxautres Eglifcs quine 
font  que  fübfidiàires , eftoit  vn  poinct  de  la  Iurifif  icft  ion  Ecclcfiaftiquc.  La  différen- 
ce de  cette  procedure  auec  l’Edic  de  Melun  cft  en  ce  que , le  Légat  8c  le  Comte  pro- 
noncèrent conioinéfemcnc,  Sc  non  pas  fcparémcnt,aüec  cetauantagéquci’y  voi 
pour  l’autorité  du  Comte, qu'il  ordonne  1 aflcmbfée , 8c  afligne  l’Euefquc  8c  l’ A bbé 
de  fc  prefenter  deuant  lui  pour  rcceuoir  iuftice.  Mais  aufii  ic  ne  doute  pas,  que  le  Le  - 
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gat  A ma  tus  ne  lesailignaft  de  lâpart:  vcumcfeicment  que  la  Charte  fait  mention 
des  letres  de  l’Archeucfquc  d' Aux. Or  ce  jugement  précédé  necciTairemcnt  l'an 
M.lxxxit.  dautant  qu’il  le  rapporte  au  temps  qu’Amatus  cftoit  encor  Euefque 
d Oloron,  & non  promeu  à l'Archeuefché de Bourdcaux,  qu’il pofledoit en  cette 
année. 


I.  loan.Briz  Martinez  Lib.i.Hid.  Piflnat.  cap -al. 

Charta  S.  Ioannis  Pinnatenfis:  In  nomineSan- 
ûx  ac  indiuiduz  Trinitatis.  Hoc  ed  teftamentum 
quod  ego  Cenrullus  » non  mcis  meritis  , fed  foia 
Dei  nrlcricordta  Bigorrcnfis  Cornes  fcc io  pro  re- 
medio ânitiix  mex,  3c  parentum  meorum,  pat  ris, 
& mains,  & Aut  Comité  C tnt  mil*  Gnajfenù»  atque 
omnium  parentum  meorum  przeedennum , 6c  fub- 
fcqucntium.  Offero  liquidera,  Sc  conccdo  mona- 
fterioS.  Ioannis Baptidx de  Pinna,  quod  cft  fuuni 
io  Aragoncnfi  Prouincin,  ad  vtilicatcm  feruorum 
Dei  ibidem  habitaniiura , vnum  Rufticum  nomi- 
nc  Lupo-Garfias , in  villa  aux  vocatur  Ifuici , cum 
vxore,  & filiis,  fleomni  aiodio  fuo,  vt  perpetuo 
iure , ipfc  3c  omnis  generatio  cius  Ecclefix  S.  loan  - 
nis , ficuti  mihi  6c  finis  mcis  debucrunt  feruire , dc- 
feruiant,  çÿ*  fer  natta  qnrrimtnia  Aragoncnfis  fat r ta 
«b  fignerentur  in  tatria  nofira  , ab  homme  aliquo. 
Do  etiam  in  eaaem  villa,  fupradiûo  monadeno 
S.  Ioannis,  pafeua  porcorum  meorum  , qux  ego 
Sc  poderi  mci  ibidebemus  haberc,  vt  quandocun- 
que  in  filui*  ciufdem  villx  pafeua  abundant  , 
ccntum  porcosmei  iuris,  velco  amplius  fi  fieri  po- 
tcft  abfque  lzfione  alicuius  hominis  , ibi  pafean- 
tur.  Supradiûus  aurena  Rufticus  illorum , eos  pro- 
curare faciac,  & in  domo  fuanutriat  & euftodiar. 
Hanc  vero  oblationem  pro  remedio  animx  mcz  , 
Sc  parentum  meorum  Deo,  6c  S.  Ioanni  oblatam, 
commendo  filiis  6c  nepotibus  mcis,  atque  omni- 
bus Chriftt  fidelibus  mihi  in  honorent  meum  fuc- 
ccdeimbus,  vt  inconuulfam  6c  firmam  perpetua- 
litcr  cuûodiant  , atque  pro  remedio  ammarum , 
luarum,  6c  mcz  ab  omnibus  inimicis  pro  polie  fuo 
défendant.  Si  quts  vero  , quod  fiiturum  minime 
credo,  meorum  fitiocum,  vel  nepotum,  feuquo- 
rurelibet  hominum , hoc  meum  decretnm  incorri- 
gibili  pertinacia  difrumpere  tentauerit , ex  parte 
Dei  omnipotent is  6c  fandorum , & mei  fit  Anarhc- 
ma  maranara,  & cum  Datan  6c  Abiron , 6c  cum  Iu- 
da  traditote  domini  obtineat  portionem  in  infer- 
no  infciiori , Amen.  Faâa  ed  confirmationis  pagi- 
ra.Æra  m.c.xv.  Anno  ab  incarnat!  verbi  m.lxxvii. 
foper  gentem  Francorum  imperante  Philippo  Re- 
gc,  6c  in  G uafeonia  imperante  W.  Pi&auicnfi  Co- 
mité, 6c  in  Legione  imperante  Ildefonfo  lmpeta- 
tore,  6c  in  Pampilonia,  6c  in  Aragonia  régnante 


Sancio  RamirisgloriofoRege.  Ego  Ceutullui jjra- 
tia  Dei  Cornes  Bigorrcnfis,  & Ûlorcnfis , 3c  Biai- 
nenfis,  Hanc  confirmationis,  ve!  oblationis  pagi- 
nam  in  atrio  eioidcm  S.  Ioannis  Baptidx , Sc  in  il- 
lius  fediuitacc  feribere  iudi,  & tedibus  acconfir- 
matoribus  ad  toborandum  tradidi.  Sancius  glo- 
riofus  Rex  cum  omnibus  optimatis  fuis  tedis  fie 
confirmans.  Garfias  Epifcopus  Ecclefix  Iaccerfis 
tedis  & confirmans.  Garfias  Lcgercnfis  inonaftcri] 
Abbas,  redis  6c  confirmans.  Sancius ciofdem  mo- 
nafteri|  S.  Ioannis  B.  Abbas  ele&us  tedis  & confir- 
mans. Grtmaldus  monaderij  S.  Viâoriani , Abbas, 
6c  httius  Chartz  fertptor , tedis  6t  confirmans.  Ber- 
nardus  Garfias  coartaneus  meus  , teflis  fie  confir- 
mans. Guillclmus  Ezo  de  Barequita  redis  & con- 
firmans. Lnpm  Dato  de  Lafcune  redis  6c  confirmans . 
Arnaldus  Guillclmus  de  Afpa  tedis  6c  confirmans. 
Ego  prxnominatus  Cornes  Centuilus  fecundum 
defiderium  meum  hanc  paginant  firmaui , & manu 
propria  hoc  figno  corroboraui. 

II.  E Chartario  S.  Pétri  Gen.Ccntullus  Cornes 
Bigorrcnfis  ncc  non  Sc  Vicecomes  Bcarni  j dédit  ia 
Bigutlio  BeatoPctro,  Ecclefiam  de  Cadello  cura 
propria  boueria,  Sc  cum  omnibus  quziurc  herc- 
ditario  illic  podidebat , Guadone  filio  fuo  fimal 
confirmante  Sc  donante,  ncc  fait  tbi  aliquid  qood 
vterque  non  firroaueru.  B.  Petro  fibique  famuian- 
tibus  perpetuo  poflîdendum.  In  fuper  quandam 
villamB.Pctriqux  Lanagrada  vocatur,  nuic  fatis 
proximam  fccit  parer  cum  volumate  filif  Inge- 
nuamac  hberamab  omoi  feruicio  malo.ca  fcilicet 
ratione  , vt  ab  ilia  die  amplius  à nemme  cogercn- 
tur  habitatores  illins  fccere  aliquod  opnsiwCWe- 
htmenjï  caftre,  vel  in  alio  loco , ied  vt  femper  fer- 
uiant  B.  Petro  fibique  feruicntibusabfque  vllain- 
quietudine  cuiuflibet  exaftoris. 

III.  E Chartario  Lafcurrenfi ; Rodicum  de  Ba- 
ies deditArramonarnauddcAnoia  adSan&amMa- 
riam  propter  qucmdam  prcfbyterum  quem  intèrfe- 
cit , poft  mortem  fuam  venit  Vicccome*  , 3c  abftu- 
lir.  Dcinde  venit  Vilemus  prxpoJuus  clamans  de 
ru  Rico,  3c  acccpit  iufticiam  in  manu  ciufdcm  Vicc- 
comitis,  3c  fccit  Diuifionem  ferri , gratta  Dei  vieil 
cum.  Tit  58.  Legis  Salie».  Lib.  3.  Capitul.  T.aj. 

V.  Capitul.hb.f.T . 15.  Addit^.  T.  14.  f 4.Add. 
4- T.  14. 
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CHAPITRE  xx. 

Sommaire. 

1.  Dtcés  de  Centulle.  Sauce  Ramires  “Rot  d’ dragon  l'appelle  à fin  fi- 
cours.  E liant  arriué  en  la  vallée  de  T ena , & logé  dans  la  matfen 
d'vn  fien  Vaffal,  il  efl  ajfaflmé  la  nuiéf  par  fènhofte,  qui  s’ enfuit  en  la 
terre  des  Mores.  Sentence  du  Roi  Sance  contre  le  bien  du  meurtrier. 
/ 1.  Centulle  efloit  V ajf al  du  Roi  d‘ dragon  pour  Bigarre,  qui  cfloit 
tenue  en  arrtere-Fiefde  la  Couronne  de  France.  III.  Jl  efloit  aufli  V afi 
fil  pourvue  partie  delà  vallée  de  R ena.  Seruitium  expliqué.  IV.  Jufli- 
fit  par  l'déle  de  la  donation  de  Centulle  en  flatteur  de  S .Jean  de  la  Pen- 
na,  que  le  Beam  ne  releuoit  point  de  l’ dragon.  V.  ‘BriXjrcpris  en  fa 
conieéfure,  que  Centulle  euft  eftê  appelle'  pour  le  fiege  de  R oie  de.  Cen- 
tulle efloit  en  vte  l’an  toSS.  U>  '--Jh  !.. 

. ..«Ht!.,  ">  '!  'J j . . ' 

I.  L >'  a quelques  autres  chefs  qui  regardent  lesa&ionsde  Centulle, 

Jfcda  & là  lignée  de  fon  fécond  mariage,  queie  traiterai  plus  particulier 

îiüfi  laX?  rcment  au  dernier  hures  Cependant  le  finirai  ccdifcours  parla  fin 
défit  vie,  quiàrriuaàcctteoccafion.  Sance : Ramires  Roi  d'Aragon 
voulant  renforcer  fes  troupes,  de  quelques  compagnies  de  Bcarnois  & de  Begor- 
dans,  pour  faire  la  guerre phupuifTainmentconcrcles  Mores, appella  Ccntulleà 
fon  fccours.  11  fc  met  en  chcmm  aucc  les  volontaires  de  ce  pais,  & forçant  de  Bcarn 
parla  vallée  d'O  ffau,  entre  dans  la  vallée  deT  ena  en  Aragon,  qui  releuoit  de  lui  en 
hommage,  & fc  logedanslamaii’ondeCarciafilsd'Ainar  Athon;  qm  efloit  tenu 
par  deuoir  de  fiefà  ccfcruice,qucdclcrcccuoir&l’heberger.  Maiscedefcfpere  & 
maudit  Garcia,  viànt  d’vnc  perfidie,  lafcheté , & rrahilon  infupporrable , tué  la 
nuict  le  Comte  Centulle,  lorsqu’il  repofoit,  & meurtrit  vilainement  fon  hofte& 
fon  feigneur , & ceux  de  fa  fuite.  Le  Roi  Sance  Ramires,  qui  efloit  alors  en  Calhlle, 
conceutvnetellcindignationcontrecc  perfide,  qucpourvengercecrime,  ne  pou» 
nantie  fâifir  delà  perfonne  de  Garcia , qui  s’en  cftoit  nii  vers  la  terre  des  Mores , or- 
donna que  la  maiion,  où  la  trahifon  auoir  eflé  ccmmifc , demcureroit  defertee, 
auec  defenfes  à coure  force  de  perfonnes  d’y  habiter.  Et  daurant  que  Galinde  fie» 
re  de  Garcia  lui  rcprcfcnti  fon  innnocencc,  luifit  voir  qu’il  n’auoit  point  trem- 
pe dans  la  perfidiede  fon  frcrc,  puis  qu’en  ce  temps  il  efloit  en  Caftillc  auec  le  Roi  j 
Sance.fc  contenta  de  luy  ordonner , de  vuidcr  luy  ,fa  mcrc , fes  frères,  & feeurs  hors 
la  vallée  de  T cru, de  n'y  habiter  iamais,&  denebaftir  aucune  maifon  dans  les  bornes 
qu’il  luy  defigne  sluy  permitneantmoins  de  tenir  des  meftayers  & procureurs  dans 
fes  héritages,  paurtrauailler  les  terres,  & recueillir  lcsfruiûs  ; & de  faire  fa  rcfidcncc 
suicc  (a  merci  en  telle  au  rtc  partdu  Royaume  qu’il  aduiferoit  : à la  charge  que  fi  Ga- 
iinde  vouloir  fc  retirer  à l’aduenir  du  Royaume,  fes  cautions  en  nombre  de  lctte, 
s’obligent  dclcremctre  entre  les  mains  duRoi,  fous  peine  de  reparer  cous  les  dom- 
mages qu’il  pourroit  faire. 

1 1.  lcan  Briz  Martinez  nous  a indiqué  ce  fùncftc  accident  en  fon  hiftoire , Si 
depuis  m’a  communiqué  la  piece  entière  de  la fentence du  Roi,  conceuë en  termes 
Latins,  qui  monflrent  quclcSecrctaircmanioitpIusfouucntl'cfpccqucIa  plume. 
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Quoi  que  le  Chartulaire  de  S.Pé  conferue  la  mémoire  du  décès  de  Ccntulle  en  Es- 
pagne, mais  non  pas  auec  la  circonftance  de  la  violence  fie  trahifon,  lors  qu’il  rap- 
porte çn  termes  exprès , queCtn  tulle  Gallon  allant  en  Efpagnc  où  il  décéda , auoit 
donné  à S.  Picrrcla  moitié  du  village  de  Cedze  en  Bcarn.  Où  l'on  peut  remarquer, 

Suc  le  Comte  Centulle  cft  nommé  Centulle  Gallon,  àcaufequ'il  cftoitfils  de  Ga- 
on  1 II.  Ican  Briz  Abbé  de  la  Pcnna  neuf!  pas  fait  mention  de  ce  meurtre,  ni  de 
la  fentcnce  du  Roi  Sance , fans  ce  qui!  precend  Juftificr  par  cette  piece , que  le  Béarn 
relcuoit  de  la  Couronne  d'Aragcm,  puis  que  Sauce  y nomme  le  Comte  Cen  tulle 
fon  Valfal  en  termes  exprès.  Mais  pour  le  métré  hors  de  peine  fur  ce  fujet,  i'ad- 
uouë  franchement  que  Centulle  eftoit  V allai  du  Roi  d’Aragon , non  pas  en  qualité 
de  Seigneur  de  Bcarn , maisà  raifort  du  Comté  de  Bigorre  ,qui  relcuoit  immédiate- 
ment de  la  Couronne  d’Aragon, & en  arrierc-Ficf  de  celle  de  France;lequcl  homage 
a cfté  fupprimé  fie  aboli, non  feulement  parlareünion  deccComtéàlaCouronncde 
France,  mais  encore  par  les  ccffions  fie  renonciations  paflèes  entre  le  Roi  S.  Loiiis.ie 
fie  le  Roi  Iacqucs  d’Aragon,  celui-ci  quitant  le  droit  de  fouueraineté  fur  les  Comtés 
de  Catalogne, & l'Aragonois  les  droits  féodaux  qu’H  auoit  en  Languedoc,  fie  autres 
païs  deçà  les  monts,ainfi  que  ie  monftrcrai  au  traité  particulier  des  Côtesde  Bigorre. 

III.  En  outre  Centulle  eftoit  Valfal  du  Roi  d’Aragon,  à caufedcla  vauéede 
Tena , qu’il  tenoit  en  fief  de  la  Couronne  d’Aragon  , comme  polîcffcur  de  la 
maifoit  at  Bcarn , & fuccclféui  de  Centulle  Premier , qui  en  receut  1 inueftitnre  d’v- 
ne  partie, des  mainsdu  Roi  Sance  Abarca:  l'autre  parciedccctte  vallée  cftaflr  derti cu- 
rée cû  b polfelTion  du  Roi.  Or  il  fera  facile  de  vérifier  que  Centulle  auoit  des  fiefs  en 
T en*,  fi  l'on  confidere , que  dans  b fentcnce  de  condemnation  baillée  par  le  Roi , il 
cft  énoncé  que  Garcia  filsd’Aznxr  Achon,  logea  le  Comte  Centulle  dans  là  maifon 
par  deuo ir  de  fief , Férir « fermium  m fut  cafa , lu i fit  le  feéuice  dans  fa  maifon , comme 
porte  l’aéle.  Car  les  termes  de  Seruittitm , Fodra , Procter*times , Alkergitte,  Erreur  a, Com 
des  Synonymes,  quifignificntvnt  efpecedcdeuoirdes  Valfaux  à l’endroit  des  fei- 
gneurs  de  Fief,  nomme  Gifh r par  les  François, qui  confifte  à les  loger  & traiâer  dans 
leurs  maifons  auec  leur  fuite  limitée,  pendant  vn,  deux,  ou  trois îoursfuiuantlcs 
conditions  du  Fief,  fie  les  accompagner  auec  leurs  armesàla  guette.  Gaufrcdus  Mo- 
nachus  auteur  de  cét  aage , publié  par  Surica , prend  le  mot  de  Seruic e en  ccfens , auf- 
fi  bien  que  l'Empereur  Fndcnc  en  fes  Gonftuutions , Sc  piufieurs  autres  efcriuams, 
outre  les  compilateurs  des  liurcs  des  Fcudcs. 

IV.  CeS  refponfcs  fuffiroicnt  pour  rabatre  l'ambition  des  Aragonois , 8c  main- 
tenir IcBcarn  dans  fa  liberté;  Maisil  cft  mftcdclcs  confondre  parleurs  propres  piè- 
ces, Sc  nommément  par  les  termes  de  la  donation  d'vn  païfan,Ôedu  droitdepaf- 

n:  de  cent  pourceaux , que  le  Comte  Centulle  accorde  au  monaftcrc  deb  Pen- 
ns  le  vilbge  d'Ey  fus  en  Bcarn, qui  a elle  produite  au  Chapitre  precedent.  C’eft 
vn  tiiere  fort  authentique,  fie  confirmé  parla  fignaturc  du  Roi  SanceRamires , 8c 
de  fes  principaux  ConfciIlcrsrEuefqucdc  lacca,  & les  Abbés  de  Leyre,  dclaPen- 
na, & de  Saint  Viâorian, qui n'eufTent  permis , non  plus  que  le  Roi  mcfmc,  la  di- 
minution de  fon  autorité.  Cependant  Centulle  met  là  dedans  vue  claufèquifaic 
voir  la  différence  fie  la  diltinéiion  des  Royaumes,  &desiurifdnftians  d'Aragon  .fie 
de  Bcarn.  Car,  il  dit,  qu’il  ne  veut  point  que  le  Ruûique  d'Eyfus,  ni  ceux  defa 
racepuiffenteftrc  pignorcs , faifit,  ni  arreftés,  eu  fonpaïs,  pour  les  plainélcs  de  ceux 
d’Aragon;  oppofant  manifeftement,&diftinguantfonpaïsde Bcarn,  duRoiau- 
mc  d'Aragon  ; fie  défendant  non  feulement  que  la  luftice  d’Aragon  ne  s’exerce 
pas  en  Bcarn,  maisaufli  que  ceux  qui  fontdcdeçàncpuiircnteftrcfaifisàleurrc- 
quefte;  ne  voulant  pas  touccsfois  exclure  cette  Cuiic , fie  pignoration.fi  les  .Arago- 
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hois  les  peuuent  rencontrer  hors  le  pais  de  Bcarn.  Car  c’efl:  en  ce  ïehs,quJil  faut  pefer 
cesparoles,w^rrwno/frit,quinefontp»s  de  peu  de  confidera’tion , pour  conuain- 
creieshiftoricnsd'Aragohdauoir  vndefir  pins  déréglé  en  cette  nouuelle  préten- 
tion, que  n’ont  eu  leurs  propres  Rois.  On  pourroitbien  expliqucrccs  termes  delà 
Reprefailledes  Bearnois  contre  ceux  d'Aragon  t laquelle  Centulle  ne  veut  point 
auoirücu  contre  le  Ruftiquc  d'Eyfus,encorc  qu’ilapartiéneau  monaftere  dclaPcn- 
naen  Aragon.Maiscéteinterpretation  cft  plus  exprefle pour  mon  intention, atten- 
du qucl'on  n'oélroyclesReprelàillés,  que  contre  les  fujets  d’vh  Prince cftranger. 

V.  Au  refte  Ican  Briz  fefurprend  eh  fâconicûurc,  lors  qu'il  eftitncquele  Roi 
d’Aragon  auoit  appelle  le  Comte  Centulle  pour  le  ficgc  dcTolcde , que  le  Roi  Al- 
fonfe  de  Leon  ôede  Caftille,  entreprit  contrclcsMorcs,quiauoicntcftablidans 
cette  villcles  forces  Se  l’arcenal  de  leur  empire  d'Elpagne.  Car  Surita , Se  les  plus  af- 
feurés  hiftoriens  marquent  la  prife  de  cette  ville  en  l’année  10*5.  Se  neantmoins 
Ccntuille  eftoit  en  vie  crois  ans  apres:  8c  foubfmitlemonafteredc  S.  Sauin  en  La- 
uedan,àccluideS.Vidor  de  Marfcillepara&c  des  Calendes  d’Auril  ro8S.  comme 
l'on  aprend  par  le  Chartulairc  de  S . V iâor. 


I.  In  Dei  nomme, Ego  Sancius  gracia  Dei  Ret,vo- 
bisomnes  homincsviros&  mulicrcifacioagnofce- 
rc, quomodo  faûum  fuit  cum  illo  Comice  Domno 
Ccntuilo  meum  VafTallum,  6c  vndc  vcniebac  ad 
nieperTena;  fed  Garcia filius  Aznar  Athoms/rrt* 
ti  Strmitimm  mjua  c*f* , 6c  in  poftcaoccifit  eum  per 
ingarnum  ,6c  promalatradicionc  , vnacum  homi- 
ucï  fuos.  Et  inde  me  timendo  exiuit  deilia  terra,  & 
fagiuit  in  terra  de  Mauros,  tum  hominibus  fuis* 
Proptcrea  placuic  mihi  cum  viril  tneis,  vt  in  illas 
cafas , vbi  ilia  uaditio  fuie  faûa , nullus  amphus  ha- 
biter in  cas. Inde  vero  venir  nÜhi  Domnus  Galindo 
films  Atnar  Athonis,  dicensquod  in  ilia  traditions 
non  habuit  culpatn , quia  mecurn  état  in  Caftilla-, 
&p«âaui  cüm  Alo , Vt  exeat  Tua  mater  eu  fuis  filiis, 
6c  fuisfiliabusdeTena;  &araplius  nuHuscxei*  m 
terra  reuerratur  : neque  de  V efeara  in  fufii  vnquam 
cafam  non  populenr,  mû  tantum  quod  ponant  in 
eorumhercditatibusluberos,  qui  ilia»  renas  labo- 
rent , de  quod  eis  eorum  ffuétum  reddant.  Sed  ta- 
men  ne  vnquam  in  Tenaihtrenr , auribi  plusman- 
fioncm  habcant.  Et  fuperhanccaufamdedir  mihi 
domnus  Galindo  fidiatores.  Et  cum  amaret  me 
plufquam  alios , 6c  qnefîetit  plus  in  mea  terra  ftare, 
quam  in  terra  de  M aur is  cum  fua  ma t r e : D ico  quod 
quamdiu  in  terra  mea  fuerit  » à nullo  homme  , vel 
à nulla  caufladc  mea  terra maliciam non faciat,& 
quod  de  illo  quarto  die  in  antea  , fine  meo  manda - 


toinTena  non  intrer,ne<Jaeibi  plus  cafashabeat; 
fed  in  fuas  hereditates  mittat  luberos  qui  laborcnc 
illas,  fie  illc  quam  6c  fua  mater,  6c  quantum  friv- 
ftum  deus  dederic  eisde  Befcafaàiufu  recipiantil- 
lud.  Et  fi  taotdm  non  quefierir  Domnus  Galindo  * 
Rare  in  mca  terra,  qüod  ponant  ilium  ifli  fidiatorei 
in  meas  manus  , intcquam  aliqua  raala  faciar , 6c 
fedeant  foluri  de  fidiatura.  Illi  fidiatores  fie  funt 
nominati  : Scemerto  Sancionis , Atnar  Gaündonis, 
Dato  Fortunionis,  Sancio  Galindiz.  Domno  For. 
tunio,  6c  Domno  Galindo  filij  de  Domna  BeÜira. 
Domno  Fortunio,  6c  Domno  Galindo  filios  de  Da- 
to Scemcnionis.  Lope  Fortunionis , Fortunio  Gar- 
ces, Garcia  Encconis,  Garcia  Bançonis, cum fuo 
germano  Domno  Sccmenbfuo  vafallo,  Lopc  Da- 
te, 6c  Fortunio  Date. 

it.  Chart.  S.Petti  Gcn:  Cetttnüm  GUflcwMabiens 
in  Hifpaniam,  vbi  defun&uscft.ordinauitÔ.  Pc- 
tro  medictatem  villxqu*  dicitur  Cedza. 

II.  III.  loann.Briz  Martinez  U.Hift.Pinn.c.«. 

Gaufridus  Monachus  1 z.c.rj.Robertus  Dux  Apü- 
li±  Gaufridum  deConueriana  ntpotcm  videllcer 
fuuro  , filius  quippefororisfuxerat,  vtdcMomc- 
pilofo  {foiStrnitmm,  ficut&  deceteris  cafiris,  qux 
plurima  fub  ipfo  habebar,  exhiberet,  adorlûscft. 
&I.4.C.14.  Nectributum,  6c  Scrmitwm  fttmtm» 
perfoluerc. 

V ChtrtariuraS.  ViûürlsMaffil.  n.^j. 
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chapitre  XXI. 

Sommaire. 

I.  IL  Les  Papes  ont  introduit  tvfage  des  Légats  pour fortifier  ks  Mé- 
tropolitains. ‘Pouuotr  des  Légats.  J IJ.  «Amatus  Légat  pendant  fil 
•vie,  non  feulement  en  (jaf cogne,  mats  en  toute!  Aquitaine,  qui  com- 
prenait en  cette  Légation  la  Métropole  de  Tours.  L’affemblée  des  Con- 
ciles de  la  Légation,  f fatfott  auec  les  confentemens  des  Euefques,& 
des  Comtes.  Amatus  tttgt  la  feparatton  du  mariage  de  Guillaume  Qm- 
te  de  P oi  Hiers , & la  dijjsute  de  l'Eglife  de  S olac  entre  les  A b b es  de  Sala- 
de Croix  & de  Saint  S tuer . I V . «Amatus  Légat  en  Bretagne  pour 
corriger  l’abus  des  fauffes  pénitences.  Cét  abus  expliqué.  V.  Rigueur 
des  pénitences.  CsftCoderation , & permutation  ae  ces  pénitences.  Les 
Jndulgences , outre  leurs  autres  effets , defehargent  de  l’obligation  des 
canons  penitenciaux.  TI.  Amatus  en  Effagnepour  y reffablir  les 
tributs apartenans  au  Saint  Siégé.  VIL  (onctle  de Befalu.  Le  Com- 
te de  Befalu  s’oblige  à une  rc douanes  annucle.  Archeuefque  de  N arbo- 
ne  excommunié  par  Amatus.  L’excommunication  confirmée  au  Syno- 
de Romain.  VIII.  Sance  Ramires  "Rot  d’ Aragon  paye  vnc penfion, 
que  fin  fis  "Don-Pierre  continua  s mais  le  Roi  Don-J aime  s’en  de  J char- 
gea , fi  l’on  la  pretendoit  par  voye  d’infeudation,  ou  d’obligation.  IX. 
«Amatus  Archeuefque  de  Bouraeaux , & confirmé  en  fa  Légation  par 
le  Pape  Vrbain  Second.  Sance  Eue/que  de  Lafcar.  Odo  Euefquea’O- 
loron.  Concile  de  la  Légation  indid  par  Amatus  en  la  ville  deBour- 
deaux.  - 


t Autant  que  i’ai  fouuent  &ic  mention  <S Amatus  Euefque  d’Oloron, 

’ St  de  là  Légation  en  Gafcogne,  A cft  neceffaire  pour  l’ornement  de 
j cette  hiftoire,  & du  pais  de  Beam,  qui  a produit  vnperfonnage  de 
; fi  grande  confuderation,dereconnoiftre plus  particulièrement  fon 
mente;  par  icsdiuer*  emplois  qu'il  a eus  du  Pape  Grégoire  Vll.cnpluficursaffai- 
re3d’importançe,aueclepouuoircxtraordinaircde  Légat.  La  pratique  dcsLcga- 
tionsaefté  vn  moyen  dont  ce  Pape,  & fcsfucceileurs  fc  font  feruis  fort  acortcmcnr/ 
pour  attirer  à eux  toute  l'autorité  des  Métropolitains,  & desSynodcs  Prouinciaux, 
mefmcs  en  première  inftancc.  Car  comme  en  la  primitiue  Eglife  le  Sam  cl  Siège 
fe  contentoic  de  refpondre  aux  confiscations  des  Euefqucs  particuliers,  & des 
Synodes  Prouinciaux  d'Oricnt,  & d’Occident , & de  leur  preferire  en  execu- 
tion de  la  tradition  Apoftolique , Sc  de  la  difeipline  canonique  , ce  qu'il  faloit 
fuiurc  en  la  rencontre  des  nouucllcsdifE  cultes,  quin'cftoicnt  point  cxpreftcmen't 
décidées:  ou  bien  de  confirmer  ce  que  les  Synodes  Prouinciaux  auoient  ordon- 
né aux  madères  qui  regardent  la  Foi,  ou  les rcgicmcns  generaux,  furies  relations 
qu'ils  cnuoyoicnt  apres  leurs  deliberamonsifans  que  les  Papes  voululfent  fc  méf- 
ier des  affaires  des  particuliers  ; ni  entrer  en  connoiifance  de  caufe  des  appella- 
tions, que  lcscoulpablcs  condamnés  pour  crimes  ordinaires,  intcric&oicnc  quel- 
quesfois  afin  d’efludtt  l'execution.  Audi  depuis  l’ordonnance  du  Concile  de 
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Sardiquc  faite  far  U propofitioncfOimsEutlqucdeCordoüe,  lequel  y prcfidoit 
en  qualité  de  Légat  du  Pape.  lulins,  le  pouuoir  des  Synodes  provinciaux  autorile 
dans  le  Concile  de  Nicée  pour  le  ingeraent  des crimes,  & cas  particuliers  des  Eç- 
clcfiaftiqucs,  fut  en  quelque  façon  altéré.  Car  au  lieu,  que  les  appellations  en  ces 
jnaticres  n’cftoientpoiiu  reccuës  en  Coût  de  Rome , il  fut  arrefté , non  pas  qu  elles 
le  fuifent  ouucrtcmont,n  i en  tous  cas, mais  que  l'Euefque  deppfc  peuft  faire  fa  plain- 
te au  Pape,  afin  que  s'il  l'a  trouuoit  en  quelque  façon  fondée,  il  ordonnait  aux 
Euefqucs  de  la  Prouince  de  reuoirle  procès,  appeilaoc  auec  eux  les  Eucfquesdc 
laProuincc  voifine,  referuant  au  Pontife  Romain  d’y  enuoy  et  aufli  quelque  Lé- 
gat delà  part,  pouryprefider  s’il  leiugeoità  propos;  demeurant  cependant  en  fur- 
ieanccl'execucion  du  premier  iugement.  De  forte  qu'aucc  ce  tempérament  plein  de 
prudence,  les  Pères dcSatdiqueconferuoientvneautotitécommcimpenalc au  S. 
Sicge,ou  bien  pour  vfer  de  leurs  termes,  honoroientauantageufement  la  mémoi- 
re de  S.  Pierre,  deferans  au  Papelcdroitque  les  Empereurs s'eftoient  referué,de 
rcccuoir  les  Rcqucfics  C miles , qui  eifotent  proposes  contre  les  Arrefts  du  Prcfcâ 
du  Prétoire,  & maintenoient  les  Euefqucs  & les  Synodes  ordinaires  au  drojdt  de  iu- 
ger  fouuerainement  des  faits  particuliers;  fauf  les  moyens  de  rcuifion , & de  fc  pour- 
uoir  par  deuers  le  Pape , pour  fàirereiugerla  depofuion  d'vn  Euefque,-dansla  Pro- 
uince^auec  plus  grand  nombre  de  Iuges,4c  cnlaprefence  d'vn  Légat, ou  d'vn  Gom- 
nailTaire  enuoye  à htttnfko,  comme  parle  le  Concile  Ce  qui  ioù  dit  en  palfant, 
pour  faire  voir  l'origine  des  Lcgatsdu  Pape  enuoyesaux  Promnces,  referuan  td  ex- 
pliquer fort  exactement  route  cette  matière,  cnmcsExercicauonsdelalunfdiéiton 
Pamatchalc.  up  : i . 

II.  Or  les fouuerains  Pontifes  voyans  la  neceflitéqu'ily  auoit, d'appuyer la 
foiblelfc  des  Métropolitains,  ou  de  corriger  les  abus  qu'us  commetoient  eux  mef- 
mes,  nattendoienc  pas  bien  fouuenc  la  plainte  des  particuliers  condamnés.  [ Çar 
depuis  le  huiébclmcficçleikreccuoieücwdifereromenttoutef9«e4’«pp*U,loicnt 
des  moindres  Clercs , oudes  Laïcqucs.  ) Mais  émioyoïcnt  d'office  leurs  Legats,afin 
qu’adcmblanf  fin  Synodes  PcouiUçiaux  fu  mandes  nccedjtés , ils  pourueufleut  aux 
defordres  <5c  dcrcglemens,  vuidaifcntles  ioftances  pendantes,  excqmnyuniaflcnt 
ceux  qui  le  monteraient,  acenvnmot  exerça  fient  auec  les  Synodes  la  mnfdjéf  ion 
Ecdehaftiquc , à la  charge  derapponerau  5.  Siégé  leurs  procedures , afin  de  con- 
firmer, ou  modifierainû  que  de  rwfpn . es  qtfils  auroienc  luge,  ou  délibéré-  Quel- 
quefois aufli  ces  Légats  elloieat  employéaux  affaires  publiques,  &_dc  grande  im-. 
portance , comme  pour  negotier  auec  le*  Empereurs , les  Rois  ,&les  Princes  tou- 
chant la  cran  qmlue  publique  des  Eftacs,  on  traiter  desdroits  & de  l'autorité  de  I‘E- 
glife  Romaine,  le fcrouennuyeuxàverifiçtpat exemples,  tous  lejpoinéh  que  i'ai 
propofif,  de  forte  que  ic  me  contente  d'en  faire  voir  l'vlàge , aue<  toronufii  wrs  que 
l'Euefque  d!Oiomn  Amatus  a eiiesen  diuerfes  Promnces. 

LL  IlfucLcgatpendantlàvie,  nonfeulcmcnt  en  Gafcogije , mais  aufli  en  tou- 
te l'Aquicaine.  Or  toteLegacixmd'Aquiiainecoinprenoit,  outre  les  Métropoles 
de  Bourges , de  Boutdcaux , & d'Aux,  les  Dipcefesdc  la  troifueGneLionoife , auufe- 
mentdc la  Métropole cleTours.ainliqu'àfotrcuriculémentobfcruclcP.Suropnd 

fct  les  Epiltrcs  de  Geofroi,  rapportant  les  ictre*  deconuocafion  d’vn  Synode  de 
toutcla  Légation  , expédiées  fous  lcnomd' Amatus  ; où  l’on  verra  queces Conciles 
eftoient  bien  indiâs  de  l'autorité  des  Légats,  ma  is  p o u rra  rw  f fc  i onftnttmtnt  des 

Empjm.^htés,  or  Pràicrsquicftoicnt  dam  l'cftenduédcla  Légation.  C’eft  en  cet- 
te qualité  deLegat,  qu'il  afiembla  en  l'année  m.ljuuv,  vpÇûntdeàPqiéüers.ohil 
prcîidoit  auec  G'ozekn  Archeucfque  de  Bourdeau* , pour  ordonner  la  feparatien 
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du  mariàgede  Guillaume  Comte  de  Poiûicrs  & de  fa  femme.  Comme  auffi  il  vui- 
daen  qualité  de  LcgataueelcsEuefques  Prouinciaux,la  difputcquicftoicfurucnné 
entre  les  Moines  de  Moyffac,  ôc  les  Chanoincsde  S.  SernindeTolofe,  touchant 
• certaine  Eglife  qu'il  auoit  adiugée  à ceux-ci , ainfi  que  tefmoigne  le  Pape  Grégoire: 
qui  lui  commit  suffi  la  deciGon  dudifferent  furuenu  entre  Arnaud  Abbc  de  S.Scucr, 
& Abbé  de  Sainûe  Croixde  Bolirdeaux , touchant  l’Eglife  Sainûe  Marie  de  Solac, 
que  lcDuc  Guillaume  Sance  auoit  donnée  au  monafterc  deS.  Seuer,  & dont  l’Abbe 
de  Sainûe  Croix  auoit  obtenu  la  rccreance  par  fcncence  dcGcraud  Euefque  d’O- 
ftie  Légat  du  Pape,  confirmée  au  Synode  Romain  l’an  1O7  a.  Le  Pape , dif-je,  lui 
commit  la  decifron  de  ce  different  ranM.Lxxvm.cn  compagnie  de  Hugues  Euef- 
que de  Oie,  à la  charge  d’cxecuter  préalablement,  & par  prouifiou,  lafcntence 
baillée  contre  l’Abbé  aeS.  Seuer.  Cectc  commiffion  s’addreffcàluienccs  termes. 
Jmato  Elorenfi  Epifcope  in  Vuafconu,  qui  cft  incontinent  nommé  Légat  en  l'Epiftre 
adreffee  à l'Abbe  de  S.  Seuer.  En  confequencc  de  cette  commiffion  il  affembla  vn 
Synode  à Bourdeaux,  où  l'affaire  fut  iugécdcfinitiucmcnt,  au  profit  du  monafterc 
Sainûe  Croixpatleiugement  des  Légats, corameaffcurc  Guillaume  Duc  d’Aqui- 
taine & de  Gaicogne  en  la  Charte  de  fan  1096."  t 

IV.  Et  dautant  qu’au  Synode  Romain  de  l'an  m.lxxvii  i,l’on  auoit  remarque 

chtt'autrcs  defauts,  qui  s’eftoient  gliffés  dans  la  difciplinc  Ecclcfiaftiquc  celui  des 
fauffes  pcnitences;  le  Concile  en  fit  vn  Decret  exprès,  qui  les  défend  rigourcufe- 
rtien  t:  & tout  incontinent  explique,  qucl'pn  appelle  fùufle  pénitence , celle  qui  n’eft 
pas  impofée  fumant  l'autorité  des  fainûs  Pcres,  & la  rigueur  desanciens  canoos, 
ayant  cfgardàla  qualité  des  crimes.  Et  en  outre,  celle  qui  ri’eft  pas  praûiquéc  auée 
vue  vraye  repentance , par  le  pénitent  à qui  elle  cft  ordonnée;  foitqu'il  continue 
dans  le  train  du  mcfme,  ou  d’y  n autre  péché  pendant  L'execution  des  rigueurs  qui  lui 
auront  efté  enioinûes  ; fou  qu’ri  ne  fe  contienne  pis  dans  la  modération  6e  de- 
cénce  requife,  en  celui  qui  a efté  receu  au  bénéfice  de  la  pénitence  publique:  par 
exemple  ,Vil  continOefon  trafic  ; ou  s’il  porte  des  armés , hors  le  cas  d'vne  ncccifaire 
defchfedefa  pertbnne,  ou  pour  le  Jrnuee  Je  fort  Prince,  dei’Eglife , des  pauurcs,  6e  de 
fésamis. Carî'vfagedcsarmcseftoitdcftnduauxpenitents  publics:  8e  fuiuanteela 
oh  voiedynscctic  hardic  6e  téméraire  pièce  drefféepar  les  Eucfqucs  du  Royaume  de 
Lbthatrc  fiiv  *51  .qui  contient  l’cxauûoration  dcl’Empcreur  Loiiis  lcDebonaire, 
quecestfâfftres  connues,  abufansde  l'autorité  Ecclcfiaftiquc,  apres  auoit  extorqué 
de  ccbon  PripKe,vneCôfeffion  par  écrit, des  péchés  publics  qu'il  auoit, Se  n 'auoit  pas 
commis',  lui  ordonnent  fuiuant  fa  demande  forcée , la  penitencepublique,  6e  tout 
incontinent  lui  font  quitér  fa  ccinrureJe  fesarmes.  Cingdum  mHuut  Jepcput.  Donc  le 
Pape  Gregoite  VII.  auquel  apartenoÿt  principalement  l’execution  des  Canons,  fe 
rendit  forgneux  défaire  valoirccux  qui  touchoient  la  confcience  de  fi  ptes.Sc  depef- 
cha  particulièrement  en  Bretagne  qui  eftoitcomprifeen  la  Légation  d'Aquitaine, 
fon  Legac  Amatus  l'an  m ixxix.  afin  que  ce  manquement  des  fnufles  pcnitences, 
qui  s’eftoii  gliffé  dans  cette  Ptouincc , àcaufede  la  négligence,  & de  l'ignorance  des 
Bucfques  , 6e  des  Preftres , fuft  reparé  par  le  foin  de  fon  Légat , lui  ordonnant  d’ af* 
femblcrVnCdncilcpour  régler  cedefordre.'  '•  . ni 

V.  ’•  lj'rtc  faut  pasdouter,  qu’ Amatus  ne  vin  t about  d’vne  affaire  fi  ferieufe , St 
qu'il  ne  lift  ordonner  le  reftabhffemenc  de  la  vraye  pénitence,  qui  confiftoit  6e  en 
l'ëmertdèmcnt  de  la -Vie,  6e  à fubir  la  peine  deué  auxpechés  commis.  Cette  pei- 
n^Canonique  eftoit  très  auftére,  6e  dutoit  longues  années  fuiuant  Je  nombre 
des  péchés  , 6e  quoi  qu'elle  euft  efté  indiûe  pat  les  anciens  Conciles  ; Se  que 
l'vfage  en  euft  efté  praûiqué  longuement , 6e  autotifé  dans  l'Egliic  Romaine, 
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ér^rfd»ri'OKiden<,id(TibRmqu«  Jîftel‘Oricnc!N«Bntftioii4lcrtttiigticurs'ei 
ftoicpieuîpettreiâfchec,  wfqu'àce  qu  a l'inftancçd«  PicwcDamian  le  Ctrdiiialitil# 
focrcmifc en  vigueur,  cnuiron  l'an  m.lv.  Mari aufti  il  fait  mention  dans  fes  1 erres , 
du  moyen  que  l'on  auoit  trouué  de  remédier  au  defefpoir  des  pécheurs , qui  f* 
voyansreduics  par  lenombrc  effrenéde  leurs  chmesàcnenervne  pénitence,  qui  du- 
r croie  fumant  la  taxe  du  temps  ordonnée  parles  Canons  pemtemiaux,  pendant  tou- 
te leur  vie  6c  dauantage , fe  retiroient  bien  fouucm  aux  quartiers  des  Sarafins  & des 
infidèles.,  tant  en  l'Orient  qu'en  l'Occident.  Ce  moyen  eftoit  de  diminuer  6c  raba- 
tte lesioursôc  les  années  delà  pcnitenceàceux  qui  auoient  des  commodités,  en  bail- 


lanc  aux  pauuresdesaufraones  de  certaine  valeur , ou  bien  fàiûnt  des  donsaux  Egli- 
fes,  qui  diminuoient  ou  aboliifoient  entièrement  la  peine  Canomquc/uiuant  la  va- 
leur des  ehofes  don  nées.  Ce  que  l’on  nomraoit  Rédemption , ou  Rachat  de  la  péni- 


tence. Lespajiures  auoient  vn  autre  rcmede , qui  eftoitaufli  communaux  riches,lef- 
quels  Icpranquoiencaflcsfouucnt , mcfmcs  par  deuotion , fans  qu'ils  euffenc  aucu- 
ne pénitence  ordonnée  ; c'eft  de  fc  barre  de  verges,  dont  les  trois  mille  coups  donnés 
en  chantant  trente  Pfcaumcs  eifaçoient  vn  an  de  pénitence toiic le  Pfitultterqui 
contient  cent  cinquante  Pfcaumcs  chanté auec  la  difeiptine,  cum  dtjapltrut,  dit  Da- 
enian , refpondoit  à cinq  années  de  penitence , & vingt  piâulriers  à cent  années. 
Nous  çfehapons  prefentement  à meilleur  conte  de  nos  penirencesilafoibWTede 
noftrc  zelc , & la  corruption  des  moeurs  du  fïecle,ne  pouuant  fouffnr  l'cxaôeobfer- 
uation  des  Canons , que  nos  pères  8c  l'Eglifc  primitiue  auoient  lentement  eftabli  : 
yoiremefmcsilfuttrouuérauonnabiedansleConcilcde  T rente,  de  n'en  remette 
poin  t l'vGtge , mais  pluftoft  de  laifler  les  pénitences  arbitraires , fumant  la  couftum* 
in  troduite  ,3c  de  fuppleer  le  defaut  des  penitents  par  l'oékroi  des  I ndtilgcncc*  gene- 
rales 6c  gratuites , à l'endroit  de  ceux  qui  fc  metrojent  en  eftat  d’en  rcccuoir  Us  effets 
auec  vne  contrition  proportionée. 

VI.  Mais  l’emploi  le  plus  glorieux , & le  plus  importan  t que  ic  trouue  auoit  rite 
donné  à noftre  Amatus , eft  la  commiffionqu'il  reccut  du  Pape  G tegoire  VII.  l’an 
1077.cn  compagnie  de  l'Abbé  d*  Saint  Ponts  de  Tomicres,  adrcftàtueaux  Rois, 
Princes,  6c  Comtes  d'Efpagne  pour  leur  perfuader,  que  le  Royaume  d'Efpagnc 
eftoit  anciennement  fuict  8c  tributaire  au  Saint  Siège , qui  auoit  perdu  la  iouïüince 
de  fes  anciens  droits , par  la  violence  8c  l’inuafion  des  Sarrafins , qui  en  auoiqnt  effa- 
cé la  mémoire.  Neantmoins  que  les  filtres  faiûns  foi  de  cesredcuançes.s’eftoicnt 
copfcrucsà  Rome,  6c  partant  il  exhortoit  vn  chafcun  d ’auoir  foin  du  falur  de  fon 
amc,  6c  ne  vouloir  pasrctchirles  droits  apartenansà  S.  Pierre, dont  il  lcurbaillok 


fon  vénérable  confrère  Amatus  Eu  tique  d’Olqron^sjquel  ilaûoit  delegué  fon  pou-- 
uoir  en  ces  quartiers , pour  l'aifc&ion  qu'il  auoit  au  bien  de  la  religion.  1 1 eft  vrai  que 
cet£c  prétention  femme  bien  nouucllc,pour  la  mft  ificarion  de  laquelle  l'Auteur  tres- 
illuftrç  des  Annales  n’a  peu  trouuer  quedrif*  lctrrsdecc  Pape,  qu'lia  publiées  en 
fon  VIII.  Tome  fous  l'an  701.  ou  Gprcgoirc  VII  maintient  que  les  Rois  Goths 
auoient  accouftumé  de  payer  certaines  penfjons,  ou  tributs ,311  S.  Sicgcdc  Rome, 
iufquacequeleRoiVvitizaettdifcdnunuiltpayemenc.Ntantmoinsiionobftant 
que  ccttedcmandefuft  furannec  6c  preferirie,  ùnduftocd’Amatus  fur  h grand* , à 
negoticnpourlesin  terrils  duS.Sicge,qu'ilobtint  de  Sance  RamiresRoid'Atagon , 
l'cftabliflcmcnt  dyne  penfionannuelc  de  ci|iq  cchsclcus,payablcauS.  Siège  par  lui 
6c  Fcsfucccffcuçs  : & fcmblablemcnt  du  Comte  de  Brialu  en  Catalogne,  deux  cens 
lyfcincufcs  4 or^erçnreperpetuclc,  . , _ v-  , f 

ÿll.  le  vérifierai  premièrement  ce  qui  regarde  le  Comte  dç  Befelu, tournant  en 
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François  les  termes  ÇfpagnoU  dcFranciico  Di*go  cfifon  WloiredesanotiB-Cofn- 
IckJü  &ar«l<}nc.  Ah  temps  Alt-d  yfte  mourut  le  Comte  Don  Ramon  BemguerlefiiaÜ 
le  HThS» tw  CT-  giW  Pwfi  Gregtire  VU'  M’k™*  dermcytr  <*  ne^Legaeam 
plein  fournir  pour  éer  U fitmome  T1  , c^n  » <**  rfM,Ir  /»?**  Epiùvpmdt 

fmem  la  difiofiaon  des  Cane» , i?  rcfi/mtr  1er  merutfkres  Jet  mines  de  S.  temifi.  Car 
firme  ce  Pape  efbu  mm  de  pmfefiçn  , il  auoit'tn  defr  particulier  de  vo br , fie  fer  frem 
Mine  exa&s  obferuateun  de  U mh  de  fa » Pert  S.  B.noift.  U nomma,  doue  pour  fin  Légat 
Amener  ou  Anta  m EutfipniOkmtn  France  ilequelamuet»  Effisgnt  commença  de  sim 
piper  armement  4M  affaires  à fa  Iciarwo , <ÿ*  pour  les  mieux  acheminer,  d affembla  OnCon. 
elle  dtEutfftes  (T  i Abbés  en  U Que  de  Gitane-  Il  y en  parmi  ceux-là  vu  Arcbeuefqm 
de  Narbonne  mmme  Vuifred , laque l n agréant  pat™  les  prétentions  du  Légat,  trmbkk 
Confit.  De  farte  que  ht  Légat  fui  oblige  de  finir  de  Game  contre  fin  gré , (y  il  pleut  à 
Dieu  d'efmawQtr  le  te»r  £ bon  Comte  de  Befiiu  Bernard  peur  le  recrutur,  (r  it  loger  ante 
beaucoup  iafjee'ban  eufinchajkau  de  Befalu,  afin  quu  peufïie  L faire  fin  dtrnir  en  toute 
liberté,  (y  excammucser  ceux  qui  le  mcntervient.  Il  eelebra  en  ce  heu  Vrt  Conçût , auquel  afi 
filtrent  Œucfque  iJ.de,  lEuefqut  d'Eina  , celui  de  L art  affine , (y  plufturs  Abbés,  t e 
nui  cou  fa  beaucoup  d'insmisiss  au  Comte , non  feulement  des  Euefques  epy  Abbts, suais  mJSi 
des  Cornus  qui  n-ageetmr  point  ce  précédé.  On  arrtpa  beaucoup  de  iWn  importance  en 
« Concile , CT  l' Arehcnefque  de  Narbonne  fut  cxcomrmmè,pmr  aumr efk eauft  dVnJi.rand 
defirdre,  &■  pltfiesm  Abbés  Smonsaques  qûiljt  euunt  aux  terres  du  cornée  de  Befalu  fi- 
rent prsuès  de  leurs  Abbayes,  (y  autres  pourutus  de  nouueau  en  leur  plaet.  Este  Comte 
ftamqua  fin  Chapitre  de  Befalu  & fie  Abbés  fi  efloientenfa  terre, afin  que  e bafoue  an- 
née ils  contribuaffcnt  quelque  ebofi  à la  fabrique  de  S.  Pierre,  & finalement  lui  mejme  feft 
fildac  ou  Vaffal  de  1 EgBfi  Romaine,  t'obligeant  de  lui  bailler  amuetemeni  deux  crm  ».  att- 
entes ter  en  receim»  ITance  de  fi  mitie*  ou  raffilare , commandant  à fin  fis,  & àfesficeef- 

fn 


. .UWU.ICI..  » Diago , que  le  procédé  du  Légat  , _ 

l'excommunication  qu  i!  auoit  décernée  contre  V uifred  Archcucfquc  de  Narbon- 
ne , k plufieurs  anues , en  ce  Contât  de  Befalu , fut  eonfi  rm  ec  & reaggraute  au  Sy- 
node Romain  tenu  l’année  iuiname  M.Lxxvtn.Car  c’tfl  de  cette  aéHon  qu’il  faut 
entendre  ces  paroles  r Narbonenfit  A rchiepif coptes  intérim  excommunicetur , Er  aùj  qd 
ai  Amaro  Epifèopo  fine  excommunkati  JKL 

VHI.  PourlcRoiSaneeRamires, il  eft  certain  qu’il  paydjpuelementauxPa- 

» pesvnepenfiondecinqcensefow,depui*)ePontincatdcGtçgoireVll.  amli  que 
Jean  Briz  Martine*  Abbé  delà  Penna  a vérifié  fort  eiaétemcnt,  par  vnc  lctre  qnc  le 
Roi  Pierre  fon  fils  efenuit  an  Pape  Vrbain  II.  l’an  1095  où  il  certifie  que  fon  pe- 
refefoubfmic  au  Pape  Grégoire,  8e  paya  cette  rente  au  S.  Sicgepçndant  fa  vie.  Ce 
mefme  Roi  Pierre  en  cemtinuaIepayemcnt,commeilafleuredamiâlctre,  8c  l'vfa- 

ft  en  ayant  efté  interrompu,  le  Roi  Pierre  II.  d'Aragon  eftant  couronné  à Rome 
e lamainduPapelnnocentlU.  luirenditfon  Royaume  tnbutairc  de  deux  cens 
cinquante  Mazmodins , 8e  en  outre  lui  céda  le  patronage  des  Eglifcs  de  fon  Royau- 
me. Apres  fon  retour,  ù Noblcffcs’oppo& , non  pas  au  payement  du  tribut , com- 
me les  Auteurs  prétendent  communément , mais  a la  rénonciation  du  patronage, 
eftiinantqueeelarirerokàcémfeqncnce  contre  les  patronages , 6e  les  difoies  dont 
elle  K3UÏ(Ioit,awfi  qu’il  apert  par  les  mémoires  de  fa  Penna, chez  Martinez.  Mais 
ItRoi  Don  layme  voyant  que  l'on  cxigeoit  ce  tribut  auec  ri  gu  eut,  te  auec  préten- 
tion de  fouueraineté  ceffa  de  le  payer  .cicriuant  enfon  h îftoir  c , qu  e fon  P etc  paya  le 
tribut,  êe  qu’il  o(fire‘dc  le  continuer  volontairement  au  Pape , mais  qu’il  ne  veut 
point  palTer  contra  et  d’obligation , ni  d’infeuda  tion. 
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VIII.  Enfin,  Amants  apres  s'cftre  reudu  fore  recommandable  en  l'adminiflra- 
tion  de  laiuftice.&enl'cxcrcicede  là  charge,  futefieu  Archcuclque  de  Bourdeaux^ 
& continué  parle  Pape  Vrbain  1 1.enfk  Légation^  llafliftaenccttcqualicéde  Lé- 
gat & d‘ Arcncuefque  de  Bourdeaux,  auec  rArchcuefquede  T arragonc,  & les  Euef- 
ques de Pampclone, Barcelone, 8c Sauce Euefque  de  Lafcar,  àlaconfccracion  de 
cette  ancienne  EgUfedeHaefca;  laquelle  dés  au/U  tort,  que  Pierre  Roi  de  Nauarre 
Sc  d’Aragon  eut  pris la  ville  furies  Mores,  apres  vn  long fiege , Sc  gagnéla  fanglan- 
te &gloncuf«batail!cd'Alcoras,  fut  purgée  par  la  benediftion  Epilcopale  des  im- 
puracs&  factileges , que  ces Niahometains  y auoicnt  commis ,1a faifans feruu de 
KLcfquitc,  Si  l'Euçfquc  de  Iacca  fut  mis  en  portclTion  de  fon  ancienne  Eglifc  Ca- 
thédrale, & intitule  Euefque  de  H uefca , & de  lacca  le  1 1 . de  Décembre  i o 96 . ainfi 
qu’ont  remarqué  Suritaaux  I ndiccs , & l'Abbé  delà  Penna.  Amatus  auoit  aufG  cfté 
prefent,  déqualifié  Archeucfquc  de  Bourdeaux  en  la  confccration  que  fit  le  Pape 
Vrbainl  I.  de  l'Eglifc  S.  SernindcTolofe,  le  neufiefmc  des  Calendes  deluin  1096. 
chéslcfieur  deCatcl.  Mefmcs  ilpoffcdoit  cette  dignité  dés  l’an  ta.  Lxxxi  1 1 1.  au 
Synode  qu'il  aflemblaà  Bourdeaux  comme  Légat,  pour  faire  droit!  aux  Moines 
de  la  Rcole  fut  Garonne,touchant  l’vfurpation  du  Monaftere  de  Pontous,qu’auoit 
fait  Bernard  Eucfqued’Acqsioùl'on  doit  obferucr  qu'Odon  Euefque  d’Oloron  y 
aflifta,  qui cftoitfuccelTeutd' Amatus  en  l’Eucfché. 

IX.  Icne  dois pasobmcttrevne  autre grandcaflembléc  de  Prélats, lcfqucls  Ama- 
tus Légat  du  Pape  conuoqua  en  la  ville  de  Saintes , afin  de  régler  les  pretenfions, 
que  Raimond  Euefque  de  Bazas  auoit  lur  le  Monaftere  de  la  Rcole  ; dü  fe  rendirent 
lofeelin  Archeucfquc  de  Bourdeaux,  Garmundus  Archeucfque  de  Vienne,  Ri- 
chard Atcheucfquc  de  Bourges,  Rodulphe  Archeucfquc  de  Tours , H ugues  Éucf- 
qucdcDic,  Adcmar  Euelqire  d'Angoulefme , Hugues  Euefque  de  Langres,  Rai- 
mond Euefque  de  Bazas,  Arnaud  Trichard  Abbé  ae  Saimftc  Croix,  OaonAbbé 
d'Angcri,  Dracon  Abbédc  Maillcfay,  l'an  m.  lxxx.  régnant  Philippe  Roi  des  Fran- 
çois en  l'année  x x 11.  On  trouuc  cét  aéfc  au  fueilfet  50.  du  Liure  noir  du  Mo- 
naftere  de  la  Reolc. 
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DE  BEARN 

LIVRE  CINQVIEME 


CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

I.  Çaflon  IV.  fitccede  en  la  Seigneurie  de  Bearn  à (on  ferc  le  Comte 
Centulle.  Son  nom  infère' dans  le  Vieux  Forefcrit  à la  main  ,•  On  ne 
l'a  pas  remarque',  l'ayant  confondu  auec  Cafion  de  Moncade  dernier 
des  Seigneurs  de  Bearn.  Ancien  Clojfateur  du  For.  Confirmation  du 
For  General faite  l’an  10  S 8.  II.  D tuer  s Fors  en  Bearn , le  Gene- 
ral , celui  de  Morlas,  celui  etOloron,  Offau,  & Afie.  Les  peuples 
Bearnois  difiingue's  parleurs  F ors  enBeamoù , Morlanois ,Ojfaloù , 

& Afiois.  III.  ‘T o us  ces  Fors  compilés  en  vn  volume  par  comman- 
dement de  la  Dame  Marguerite  -,  auec  les  couftumes , & les  Regle- 
ment, & Iugemens  de  la  (pur  maiour,  & celle  de  Morlas.  Les  Fors  I 
diftribués  en  rubriques,  & conférences  par  les  praticiens.  Ce  qui  a efié 
caufe  de  leur  confufion.  Re  formation  du  N ouueats  For.  IV.  V.  Ga- 
flon , fis  femme  T ale  fi,  & fin  Fils  Qntoig,  lurent  t obferuation  du  For 
de  Morlas.  VI.  La  fisccefiion  de  la  Seigneurie  de  Bearn  héréditaire 
& non  Eleüiue. 

Alton  IV.  fucceda  à fon  pere  Centulle  l’an  1088.  Ce  Prince  dt 
vn  des  plus  illuftres  ornemens  de  la  maifon  de  Bearn , ayant 
par  fes  rares  £ c glorieux  exploits  de  guerre  porté  là  réputation 
iufqu’cn  laPalcftine,& la  terreur  defon  nom  & de  les  armes,dans 
les  coeurs  des  Sarrafms  & mefcrcans  d’Oricnt  & d'Occidcnt. 
Nous  en  verronsles  prcuucs  en  la  fuite  dece  difeours , apres  que  nousaurons  remar- 
qué fon  eftabliflement,  & la  prife  de  pofleffion  de  (à  Seigneurie  ; tse  le  peu  de  foin  de 
ceux  qui  s'eftansmefles  de  compiler  nos  Coulhimcs , & défaire  l’hiftoire  des  Sei- 
gneurs de  Bearn , n on  t fccu  fc  prcualoir  dece  que  l’ontrouueparefcritfurcc  lüiet, 
dans  les  vieux  cayers  eferits  à la  main  des  Fors  & Couftumes  de  ce  paît.  Combien 
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qu’ils  font  dignes  de  quelque  pardon , eu  ce  que  s’eftans  laiiîes  coiffer  dcl’opinion 
receué  parmi  le  vulgaire , que  Gafton  V 1 1.  du  nom , & rroifiefme  Seigneur  de  la 
maifon  de  Moncade  cftou  le  premier,  qui  apres  vneconfiifion  de  gouucrnemcnc 
auotrpoffcdé  La  Principauté  de  Bearn.ils  ont  ellimé  que  le  V icamre  Gallon  dénom- 
méen  la  compilation  du  For  de  Morlas , cftoit  leur  Gafton  de  Moncade i & pat 
conicqucnt  le  font  mocqués,  ou  peuc-eftre  n'ont  obfcruciamais  ledatede  laCon- 
firmation  du  vieux  For  de  l’an  m.  lxxxviii.  qui  fe  trouue  dans  le  Glofliteur  ancien; 
quieferiuit  quelques  menues  gloffes  3c obfcruations  furie  For  Genetal,cnuiron 
l’an  1590.  vn  peuapres  le  deccs  du  Comte  Gafton  Phoebus  ; Et  partant  fon  autorité 
eft  plus  teceuable  pour  la  remarquede  cedatedc  îoSS.quieft  celui  de  U confir- 
mation du  Fot  General,  qui  fe  rapporte  precifémenr  au  temps  que  Centullcceda 
la  Seigneurie  de  Béarn  i fon  fils. 

I I.  Ces chofcs pourtant nepeuuenr  cftre  expliquées  lànsreprcfcnter  parauan- 
ce,  ce  qui  eft  ignore  comuncment,qucie  pais  de  Bearn  a cfté  depuis  quelques  ftedes 
régi  & gouucrné  par  Fors  ,8c  Couftumes  differentes  8c  particulières  en  quelques 
chefs,  faiuantlesoiucrsendroits  Scquartiersdu  païs.  Car  outre  le  For  GtTitral,  men- 
tionne dans  la  Charte  du  repeuplement  d'OIorûn  , fous  la  fitueur  8e  l'autorité  du- 
quel les  peuplades  de  Bearn  furent  anciennement  cftablics  k fondées , ainfi  qu’il  eft 
enoncéaansvn  Arreft  de  Cour  Maiourdcl’année  1x40:  Ily  auoit  encore  le  Forit 
Morltu,  qui  feruoit  de  loi  à la  plus  grande  partie  du  pais , & contenait  des  priuileges 
ipeciaux  au  profit  de  ceux,  qui  reiidoicnt  dans  les  Communautés  bafties  Sc  peuplées 
fous  le  bénéfice  decc  For  ;8c  la  ville  d’Oloronauec  fa  Bcguarie,quicomprenoit  la 
Vallét  de  Barétons , iouiffoit  d’vn  For  particulier  ; comme  auffi  ks  deux  Vallées 
d’Offan, 8c  d’Afpeauoknt chacune  fon  Fordiftinéï  Sc  liparé.  Decccccdiftindtion  de 
Fors  prouenoit,  que  comme  les  anciens  Gaulois  eftoien  t diuifes  fuiuant  leurs  lois  en 
François  ou  Saliques,  k en  Romains,  Auffi  les  fujets  du  Seigneur  de  Bearu,eftoient 
diftingnés  par  leurs  Fors,  8c  furnommésles  vnsBcarnois,  les  autres  Mortanois , Of- 
fàlois,  A fpois,  k d’Oloron,  ainfi  qu’il  apert  de  l’afte  de  l’eileéiion  du  Prince  d’Ata- 
gon  pour  Proteâeut  de  Bearn,  fait  en  l’année  1154.  k décelai  de  l’an  1170,  que  ic 
repre(cnter3icnfi»n lieu.  Ceqüift’auroit  aucune  apparcnccdc  bon  fens , comme  G 
Morlas, quieftoit  le  fiegedes  Princes  de  Bearn  n’eltoit  point  dansle  Bearn , fi  pour 
la  vraye  incclltgcnce  de  ces  dénominations , on  n’auoit  recours  à la  diflinétion  des 
Fors. 

III.  Ortous  les  Cayersdeces  Fars,  fçauoir  le  General , autrement  de  Bearn , de 
Morlas,  d’Oloton, d’Oflàu,  &d*Afpe,furentredigéseû  va  Corps , des  le  temps  de 
Madame  Marguerite  de  Bearn,  l’an  1506.  laquelle  ordonna  en  outre,  que  les  efta- 
blilfcmcns  & Règlement  faits  pat  le  Seigneur  Sc  là  CourM<aoor,k\e&  lugemens 
üc  Arrcfbs  donnes  paterne  Cour,  enfembie  ceux  de  la  Cour  Louueraincde  Morlas, 
fcroitniànfcrés  k compris  dans  vn  mcfmc  volume , lins  obmcctrc  les  ancienne» 
couftumcs,  8c  les  vfages  reccus  par  lctaifible,  general,&  vmformc  confcntcm  cru  du 
pais.  De  forte  que  lecorpsde  aaloixfiitcompilépar  fon  commandement,  afin  que 
chafcun  peuft  eftrc  inftniitde  la  couftumejlinis  laquelle  il  viuaw;  k ce  volume  fût 
enfijitcaugmcntédes  ReglcmcnsfàttsparlcsComresMattbicu.ArcbambautJean, 
8t  Gallon  ; 8c  tellement  confondu  par  les  Foriftcs  & Praticiens,  qui  voulans  le  ren- 
drcfàaulicr  & facile  pour  leur  vlàge,lc  diftribucreat  ch  tkres,  k dreflerent  vne  con- 
férence d'articles  extraits  tant  des  Fors  General,  k de  Morlas,  que  des  eft  abliffc- 
mens,  des  iugcmens,&dcsvfàgcs, fans  les  diftingueraffes  cxaâcmontrVndel'aw- 
ueç  qu'auec  lucceffion  de  temps , ces  couftumes  s'cftaiis  rendues  fort  malaifees  dans 
fin  telligcncc,  ta  ni  à caufc  de  l'antiquité  k latudeffedn  Langage,  qucpourles  con- 
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fufions, 6c  contrariétés  caufccs  par  la  conférence  maldigerée  des  articles  fufdits,le 
RoiHenri  II.  dcNauarrc  Seigneur  de  Bcam,  fut  oblige  l’an  1551.  delcs  arrefter  de 
nouucau,  auec  le  confenrcment  des  Eftats  du  pais , les  reduireen  vn  meilleur  ordre, 
& retrancher  les  articles  fuperflus,  & abolisparvn  non  vfage.  Néanmoins  ce  vieux 
Corps  de  couftumes  eferit  à la  main, que  l'on  garde  encore  dans  les  Arc  hiucs  du  païs, 

& ailleurs , outre  qu’il  cft  recommandable  pour  fon  antiquité', conferucquelques 
pointfs qui leruironcàrcfclaicilfcmentdecettc Hiftoire,  6c  àiuftificrla  îunïdiûion 
fouucrainedcs  Princes  de  Bearn , & de  leu  t Cour , dés  le  commencement  dclaSei- 
gneqjie. 

I V.  Noftrc  Gallon,  fuiuant  la  couftume  de  fes  prcdecdTeurs,iura  à fon  nouucau 
aucnemcntrobfcruation  du  For  de  Morlas,  quieftoit  la  ville  de  fon  ordinaire  refi- 
dcncc,  comme  l’on  aprend  par  la  lcCture  des  Couftumes  efcritesà  la  main, fous  le 
titre  de  For  de  Morlas.  Il  cft  bien  vrai  que  le  commencement  de  ce  Foc  cft  conceu, 
fous  le  nom  de  Guillem  Raimon  de  Moncade;  lequel  auec  l’auis  de  Raimon  Eucf- 
que  de  Lafcar,  & de  toute  la  Cour  de  Bcarn,ootroyc  les  couftumes  aux  preud’hom- 
mes  de  Morlas  l’an  jx  1 o.  Mais  cet  octroi  n’eft  qu’vnc  confirmation  6c  vn  renouucl- 
lcment  du  V icomtc  Guillaume  Raimon,  & non  pas  le  premier  eftablilfcmcnts  puis 
que  fur  la  fin  de  ce  For  de  Morlas  cft  inferéc,aux  exemplaires  plus  corrects, la  confir- 
mation qu’en  fitauec  ferment  folemnel  ,fur  l’Autel  de  l’EglifeSainétc  Foi  de  cette 
ville,  le  Vicomte  Gallon,  auec  fa  (cmmcTalefe,  6c  Cenntlle  leur  fils.  Le  date  fl'y  cft 
pas  voiretnent  remarqué,  mais  le  nom  de  laVicomtdFcTalefc,  & de  leur  fils  Cai- 
îulle,  montrent  necelïaircmcnt,  que  ce  Gafton  cft  celui  dontnous  traitions  main- 
tenant ; qui  fut  marieàTalcfc  laVicomteire,filleduComte  Sanccj  duquel  maria- 
ge nafquitCcn  tulle  leur  fils,  comme  ie  ferai  voirci-apres.  Les  termes  de  la  cloftuie 
dccctancicD  For  de  Morlas corrigc’sfur quatre  vieux  exemplaires,  méritent d’eûre 
inférés  en  ce  lieu , pour  rcconnoiftrc  l’ancien  langage , ôc  la  lincerité  de  nos  V icom- 
tci,EtwGdJ}oiVcfccm!edeBcitrn<tcconfirmiwtursrofiincns,0-  ah  bond  fie deagradaUe 
\oluntat,perrm,  & per  tord  mageneration,per  toflcmps  entra  la  fin  Jeu fipfi-  Etfinulbdutre  fen- 
hor après  mi,  cmrcdi fi mes dtpiefies  coflumes , que  inren fohtr  finis,  (T  f iehin  ejjer credsas 

fies  bataille  fir:  (y  toeesUi  autres  heretats,  qui  fon  denshsvojlres  Decxs,fi lo feehor  yiomant 
ntays  fon  iret,  que  début  ejfer  quitdts  sb  fcgr ornent,  que frffen  dens  los  Dettes.  TejiimomenAn- 
ger  ie  Miramont , enGulhamot  £ Anionhs , en  Gutllem  Gofie  de  M menus.  B.  d’EJfiet,  For- 
tdntr  fon  fiai,  Ar.  ie  laffes.B.de  Samfons , Forts  iePem.  B.  dcTrmftn,  Dont  de  Meme, 
R.  dcSentaSufitse,R.deBifinos.  loT de  fi  Ve feomreffa ac  confirent, &-IaCentog!or  filbdc 
confermi.  AquefidCartopoufdmnostotstresfober  l'Autdr  de  Sonda  Fee,  protnetem  * Dm, 
g>rà  lots  los  homu  d'efia  biele  que  am  com  e forint  es,  per  nos , & per  nojlrc  Imâigt  fie  tiencut,  (g- 

oh fenuudxi  com  es  promis.  

t V.  Ledatcprcasdecétaûen’eftpasrcmarqué.-maislcsnomide  Gafton &Ta- 
lefc  fa  femme  nous  renuoycnri  leur  temps,  qui  cft  celui  de  l’anne'c  1088.  oùfc  rap- 
porte le  date  de  la  Confirmation  du  For  General  remarqué  par  le  Gloflkteur.,  que 
l’aiallcguéci-deflusiceluiqueron  voitcommunémcntà  la  telle  de  ce  For  General, 
eftantledatedurenouuellcmentduFor,faitcnrannée  1189.  par  Gafton  de  Mon- 
cade  V 1 1.  du  nom.  Ecd’aùtant  que  le  Forde  Morlas  cft  vue  picee  rres-ancienne, 
ie  penfe  que  le  Lecteur  aura  pour  agréable  que  iclc  publie  aux  preuucsdcceChapi- 
trc;commciePaittouué  en’ Latin  dans  les  Regiftrcvk  la  ville  d’Ortés  > quoi  qu’il 
ait  efté  peut  eftrc  dreffé  en  Bearnois,  aux  termes  qu’il  cft  conceu  dam  ks  Caycrsma- 
nnferirs  des  Forsdc  Bearn.  . 1... 

VI.  1 e dei  ire  maintenant  queic  Lcfiteur  conhd  erc  la  proroefie,  que  Gafton  mari 
ne  I aleielait  endcuxiiiuüicndroiu>,at<.ux  de  Moi  ias,  pouriüi,  & toute  là  race  iut- 

qu'à 
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qu’à  la  fin  du  ficcîe , à l’exemple  de  fon  bifayeul  Centulle  troificfme,  qui  confirma 
les  immunités  du  Monaftere  de  Luc, pour  (oi&  les  (ucccffcurs  de  fa  raccpar  tous  les 
ficelés.  Car  ces  termes  feruent  de  prcuue  irréfragable,  que  la  Seigneurie  de  Bcarn 
cftoit  Héréditaire  en  cette  maifon , & non  pas  Ele&iue , comme  l'on  perfuada  au 
RoiHcnti  1 1.  lors  de  la  compilation  delà  nouuellc  couftumcjmais  if  cftoit  loifi- 
ble  en  ce  temps  d’ignorer  les  tilcres,  fle  les  qualités  des  anciens  Princes  de  Bcarn , puis 
que  leur  nom,  & leurracc  eftoient  inconnus.T  ant  y aquenoftre  Gallon , aufli  bien 
que  Centulle  fon  bifayeul  nous  alTcure  de  fon  droià  fuccelfif,  & parle  en  termes  de 
bonaugure,  ôc  pleins  de  bonne  cfpcrance,n’arreftant  pointlcs  bornesde  la  promef- 
feaunomdcfapofterité, que  par  les  bornes  de  la  durée  du  monde.  Ccquiluyfuc- 
cedera  làns  doute,puis  qu'il  a l’honneur  d'auoir  eu  pour  fuccclTcur  noftre  Roi  Louis 
le  V iûoricuK, dompteur  de  la  rébellion  & de  l’hcrcfie , comme  ce  Gallon  le  fut  des 
armes  des  infidellcs,  & qui  conferuera  la  religion  de  cét  ancien  ferment , qu'il  a vou- 
lufeellerdu  fien  propre,  auecvn  auantage  d’autant  plus  grand  pour  fes  fujets  de 
Bcarn,  qu’ilaplus  de  puiifancc  pour  les  maintenir , & protéger.  Aureftcla  phrafe 
dont  vie  Gallon  pour  autorifer  la  teneur  des  priuileges , afin  que  la  feule  exhibition 
de  l'infhument  & du  parchemin  où  ils  eftoient  eferits , fift  vne  preuue  fuffifàrite , eft 
afles  remarquable.  Car  il  ordonne  que  ceux  qui  s'en  voudront  feruir,  affirment 
auec  ferment  folennel  fur  l'Autel,  ou  lur  les  Reliques  desSainéb  Sobir  Stnts,  dit-il, 
que  l’inftrumcnt  eft  véritable,  & moyennant  ce  ferment , il  veut  & entend  qu'ils  en 
(oient  crcus,  làns  dire  obligés  à fairecombat  ou  bataille, pour  en  eftablir  entière- 
ment la  prcuue  ; ainfi  que  l'on  auoit  accouftumé  de  faire  en  ce  temps  par  ordonnan- 
ce de  iulhee , lors  que  les  contrats  des  ventes,  engagemens , donations , & fembla- 
blcs  filtres  eftoient  remis  en  doute  par  les  parties. 


V.  E Tabulatio  Ortefienfi  : Notum  fit  cunâis 
t am  prxfcntibus , quam  futuris,  quod in  prxfentia 
Nobilis  fit  potentîs  Dominx  Domina  Ioannr  de 
Arrebato  Dci  Gracia  Coiqirifiz  Bcarnij , Marciani, 
& Caftriboni.  Dominique  Montifcatam, Sc  Caftri 
vetens  i ac  Nobilis  Sc  potentîs  Domini  Gaftoms 
eadem  Gratia  Comitis  , Sc  Vicccomid*  locorum 
prxdi&orum.ciufdem  Dominât  Coram  (Tir  filij  Pri- 
mogemti,  in  domo  Cômuni  VillxOrthefijdiocefis 
Aquenfis  , pcrfonalitcr  conftituti  prouidi  viri  Ar. 
Carapania , R.  GuilKclmus  de  Fabrica,  R.  A-  de  Sa- 
tnadeto , Maurinus  de  Atfbatia , Ioannes  de  Saraa- 
deto.Guilhcrmusde  Carapania,  B.Barberi; , Ar.  de 
Gnillelrao,  Sc  Guilhermus  Bruni  de  Bertrando,  lu- 
fati.  Pelcgtinus  Darrcfpaco , Sc  Ioannes  de  Saraa- 
Heto.&Ar.  de  Guillclmo  fuperius  nominati  ,tan- 

2uam  euftodes  , Sc  ali)  Burgcnles,&  vicini  Villa 
irthefij  vocad  Sc  congregati  ibidem  per  prxco- 
nem  commu  ncm.cum  tuba  feu  clarone  > proue  irio- 
ns eft  in  villa  Orthcfi) , pro  fe , Sc  vniucrhtatc , feu 
Vicinia  ville  Orthefij,  dixerunt,dc  alferucrunt fc 
tenuifle , Sc  obferuaflè  à tanto  tempore  citr  a,dc  cu- 
ius  contrario  meraoria  non  exiftit,  forumVillx  de 
Morlanis  tiib  forma , modo , Sc  tenore  qui  fcquun- 
tur. 

Anno  Domini  m.  ccxx.  Ego  Guilhermus  Rai- 
mundi  Vicecomcs  Bearnij , do  Burgcnfibus  Morla- 
nia , bonas  Sc  honeftas  confuetudincs , quas  nomi- 
narira  prxfenti  Chirographo  volo  referari. 

I.  Si  quis  Diucs , vcT  pauper  moriatur  fine  tefta- 
mento  condito,  fiue  ab  inteftaro , fucccdat  hères  fi 
in  cognatione  habearur , fi  vero  non  habuit  herc- 
dem , fucccdat  Donainus  in  vniuerfum  ius  Mortui, 
excep ti  s clceroofinis , quas  pro  rederaptione  anima 
fux  mcdiocritcr  duxem  crogandas. 


I I.  De  Audita  alicuius  hominis , vcl  gladio , vel 
quacunque  morte  mortuus  fuerit,  nihil  exquiratur. 

III.  Quiconque  in  hac  villa  aliquem latent , vel 
verberauerit,vcl  quameunque  iniuriam  di&isaut 
fàôis  fecerit , nifi  illc  qui  Iclus  fuent  Domino  aut 
fuo  Veguerio  querimoniam  fcccrir,  nullum  dam- 
num  der  : Nifi  in  platea.quz  plena  gandet  fccurita- 
te>  côcmgat  iniuriam  irrogari , tune  enimluraris  vil- 
lx  vni  vel  plunbus  de  illata  iniuria  credetur,  licct 
dominas  querimoniam  non  habercc  ; nec  prétexta 
pacis  inter  inimicos  fadxdamnum  pofièt  domino 
denegari  : vel  nifi  in  fade  domini  tudicanris  vel  iu- 
dicare  volcntis  fibi  didis  aut  faâis  exprobrauerune, 
Sc  Jiftud  per  vnum  vel  per  plures  iuratos  probarc 
pocenc , damnuroinde  habebtt 

1 V.  Damnuro  fiquidem  taleerit.  Si  dicat  vnus 
de  alio  quod  menti  tur , vel  cum  pugno  vnul  alitira 
pcrcaficrit  v 1.  lôlidos  Domino  prodamnofoluat. 

V.  Si  vero  cum  gladio  vel  alias  vnus  alijplagam 
légitimant  fecerit,  un» foiidos  Domino  pro  dam- 
no  foluar. 

V I.  Si  quis  pereufièrit  aliquem  in  Eccicfia.vel 
in  furno,vel  in  monera,  vcl  xquipollens  fecerit , vi. 
foiidos  donabir. 

V 1 1,  Si  aliquis  de  f6rit  in  adiutorium  venerit, 

Sc  pereufièrit iratè  lxvi.  foiidos  Domino  pto  dam- 
no  dabic.  ■'* 

VIII.  Si  aliquis  bellum  cum  aliquo  babuir , Sc 
priutquamantc  Dominum  firmatom  filent,  fe  rc- 
1 1 axent , xÿi.  foiidos  det  pro  darono  : T amen  £ vi- 
ûus  fuerit  xxx.  foiidos  det  pro  damno,  Sc  arma  : Et 
non  débet  exirc  bellum  extra  De*  villa. 

IX.  Statuo  etiam  vt  ntmo  in  hac  villa  aliquem 
capcre  fine  me , aut  raeo  Vegucrij  nuntio  poffit. 
Qupdfi  fecerit  vel  prxfumpfenc  cfc.  foiidos  capto 
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tribuct , & Domino  i * v i.  folidos  : Nifi  pertincre  t 
ad  eum  ratione  pignoris  vel  hzrcditaris. 

X.  Si  aliquis  cxtrancus  prxfumptuofe  aliqnem 
ccpcrit  .dcccc.  folidos, & obolum auridabit Do- 
mino : Ec  fi  retinuerit  aliquis  huius  villz  aliquem 
fecum,donecnumius  Domini  aderit,non  tenea- 
turprocapto. 

XI.  Si  aliquis homo  iftius  villz  abexrraneo,  vcl 
vicino  commcndam  receperit  , 6c  durante  com» 
menda  inimicus  Domini  eficiatur , ille  quicom- 
mcndauit , poftquam  admonitus  fucrit  qui  cora- 
roendam  receperit,  infra  xx.dies  rem  commenda- 
ram  reftituat  commcndanti  : Ira  tamen  quodin  fal- 
uo  & fecuro  conduâu  Domini  fint  res  vfque  ad  lo- 
cumtutum:quod  nifi  infra  xx.  dies  admonitus  rc- 
ft.cuerct  Jicerec  Domino  rem  occupare  commcn- 
dacam.  Eorum  autcm  qui  inimici  Domini  funt, 
quamdiuinimicifunt  ,non  liceat  alicui  iftius  villae 
recipere  comraendas.  Quod  fi  faccrenrpolTct  do- 
minus  licire  occupare. 

XII.  Item  ftatuo  quod  aliquis  iftius  villae  non  ca- 
piacur  pro  aliquo  forcfco , fi  ndeiuflbrcs  darc  pote- 
rit;ne que  aliquis  homo  tenensdomumin  hac  villa, 
dec  Domino  fiddufTores  per  aliqtiam  qucrelam , 
quarn  Dominus  habeat  deillo , fed faciat  cum  iudi- 
care  fuper  perfonam , 6c  tes  fuas. 

XIII.  Et  fi  aliquis  homo  conqueritur  de  alio  ho- 
mme hiuus  villae  » ipfo  die  faciat  rcâuminmanu 
Domini  Vel  Vcguerij  ipfius;Et  fi  nonuuit  faccre, 
dct  vt.  (ÔÜdos  pro  damno  : Vcruntamen  in  qua- 
cunquecaufa  contra  aliquem  fuerit  iudicatum,  fiuc 
in  cxceptionibus , fiu  - in  caufis  ptincipalibus,  dam- 
num  Domino  folitatur. 

XIV.  Przrerea  fi  aliquis  homo  extra  villamde 
aliquo  hominc  iftius  villz  conqucratur , Domino  fi 
potier dcipG  villa det credemiara , fi nôo  poflïr, de 
VegueriadePau,finccdeVegueria  de  Pau  poflïc 
habere  credentiam,  fupcr  perfonam  fuam  accipiat 
iudicium. 

XV.  Quando  vero  curia  Domini  eric  hic  , fi  quis 
habet  qucrelam  de  aliquo  iftius  villz,  iudicenc  eau- 
lam  illam  Iurari  iftius  villz i Et  fi  Domino  vel  parti- 
bus  placeac  iudicium , valeat  quod  iudicatum  erit. 
fi  veto  Domino  difpliceat  iudicium  vel  alicui  par- 
ti um , lie  eat  Domino  vel  parti  ad  luratos  Curiz  ap- 
pcllare. 

XVI.  Si  aliquis  Iuratorum  iftius  villz  falfum  te- 
ftimonium  dixerit , vel  veritatem  negauerit,vcl  cœ- 
lauerit,  & iftud  ci  probari  poterit  per  duos  luratos, 
valeat  teftimoniumillorumduorum  iuratorum, Ec 
Dominus  eitciac  ilium  luratum. 

XV II.  Statuo  ctiam  quod  teneant  reûas  pelas,  6c 
rettas  libras , Se  redas  menfuras , 6c  restas  canas,  6c 
redas  virgasÿEc  qui  libcam,fiuecanatn,fiuevir- 
gam,fiue  menfuram  habucrit  falfam,  vi.  folidos 
pro  damno  dabic.  Si  vero  cana  propter  antiquica- 
.tem  decurtàta  fucrit  vcl  corrofa , confringatur , 6c 
fiat  alu  noua  ad  mcnfuramaliarum. 

XVIII.  Si  aliquis  cambiat  m hac  villa , 6c  fuper 
pondus  vnius  fterlini  accipiat  in  marcam,ûpio- 
bari  poflïc , vt . folidos  dàbit  pro  damno. 

XIX.  Et  fi  aliquis  tuleric  argentum  ad  monctam 
Domini , nullus  faciat  ci  ininriam  tncundo&rc- 
dcundoiquodfifaccretadabic  Domino  pro  dam- 
no i x v î.  fol,  & reftituet  iniuriam  conqucrenti. 

XX.  Prztcrca  ftatuo , quod  nemini  de  terra  mca 
liceat  cambirc  argentum  euro  extraneis,ica  quod 
per  extrancos  vcl  vicinos  argentum  de  terra  exeat , 
lcd  qui  cambirc  volucnt , vcl  in  monota  cambiat  •' 
vcl  cum  alio  de  terra  mca. 


XXI.  Qui  craxerit  argentum  de  terra , & deprz- 
henfus  fucrit  .argentum  amittat  fine  alio  damno. 

XXII.  Nemo  huius  villz  debet  Domino  accom- 
modare,  vel  manuleuarc,  przter  fuam  voiunra&em. 

XXIII.  Si  autcm  Dominus  de  aliquo  iftius  villz 
quetimo  niam  fecetir,  iur are  débet  ei  propria  manu, 
nifi  Dominus  iuratum  teftera  habucrit. 

XXIV.  Quicunquein  plateaarma craxerit  tx  vi. 
folidos  dabit  pro  damno. 

XXV.  Si  aliquis  latro  captus  fuerit  furto  in  ma- 
nu , qui  ilium  ccpcrit  auferac  omnia  quz  mueniet 
ei , & reddito  latrocinio  reddatur  Domino , & Do- 
minusillum  iudicare  faciat , 6c  iniuriam  clamant! 
recuperare. 

XXVI.  Si  aliquis  vcl  aiiqua  cum  altcrius  vxore 
vel  marito,  captus  vel  capta  fuerit,  tocam  viliam 
currant  vterque  nudus. 

XXVII.  Si  aliquis  alicui  infidias  fecerir.fi  proba* 
ri  poteft , 6e  clamor  adeft , quot  ci  un  t infidiz , tôt 
l x v i.  folidos  donent  mihi.  ■ 1 

XXV11I.  Quicunque  donnii  Viciai  faitum  de- 
derit,  vcl  violenter  domumintrauerk,quoc  crunt 
infalru  illo,  rot  xvm.  folidos  donabum  domino 
domus.  Et  fi  clamor  adueQerit,  6c  viôus  em  ixvi. 
folidos  in  vnoquoque  habebo.  Et  fi  ipfe  qui  in  do- 
mo  cric  aliquem  defendendô  Izfcrit , nihil  dabit. 

XXIX.  Si  aliquis  iftius  villz  abire  voluerit,& 
Dominus  antea  de  eo  elamorem  non  habucrit  ,nfc 
feccrit.vcndita  fua  poflcflïone  dabo  ci  ducatum  per 
tocam  terram  meam , vfque  ad  locum  faluitatit  ,& 
faluus  & fecurus  eat. 

XXX.  Nemo  iftius  villz  debet  facere  reâuro  per 
aliquem  elamorem  extra  portas. 

XXXI.  Si  quis  vero  in  hac  villa  fuum  vicîsaa 

interfccerir  de  Burgenfibus  .homicida  parenribus 
ccc.  fol.  dabit , 6c  mihi  lxvi.  folidos  pro  damnd:Jc 
exul  à terra  mca  omni  exeat  fine  fpe  redeundi.  i 

XX XI I.  Si  vero  iftas  leges  darc  nequiucrit,  qnid- 
quid  habet  fit  in  curfu  meo , & fCpcliatur  fubtos 
mortuum.  Et  de  hoc  quod  Dominus  de  homicida 
habebit,tertiampartem  habeant  parentes.  Et  fi  ho- 
micida propter  fuam  fuperbiam  remanebit  , pro 
vnaquaque  die  fupcr  orones  leges  tora$,utvt.  loli- 
dos  mihi  foluat.  Et  fi  fortifié  aliquis  in  hac  villa  ho- 
micidam  in  domo  lua  accipereprzfumpferit  ,pro 
vnaquaque  die  mihi  tribuat  ixvx. folidos.  Et  fuper 
hoc  ,fi  in  toca  terra  mea  homicida  remanebit, & 
parentes  horoipis  moitui  pofl’unt  ilium  interficcre , 
de  villa  non  exeant , nec  de  lege  teneanrur  mihi  da- 
rc ,vcl  parentibus. 

XXX1I1.  Si  forte  noluntarie  nec  irara  manu, fed 
cafu , vt  mulroties  contingit , aliquis  villz  aliquem 
devillaocciderit,fihocitaeftè  per  legitimos  vici- 
nos  probauerit , nullum  daronum  de  tah  homicidio 
fie  faâo  ttibuat  mihi-,  & talis  homicida  pcr'wongrc- 
gationcm  procerum  villz  cum  paremib-c  .Lamn 
conucniat.  *nlU 

XXXIV.  Si  quis  de  hac  villa  aliquem  dcUur- 
genfibus  interfecerit , & intcrfc&us  duas  plagas , 
vcl  amplius  habucrit  «parentes  mortui  probent 
vnum  de  illis  qui  eum  vulnerauerintjEr  fi  forte  pro- 
pter  malam  voluntatem  aliquem  alium  probaue- 
xunt,  6c  ille  per  luratos  villz  probaucrit  fe  non  c fie 
reum  homicidi) , parentes dimittant  ilium , 6c  pro- 
bent vnum  de  aJiis  qui  cum  vulneraucrint. 

XXXV.  Si  homicida  non  cft  in  villa,  parentes 
homicida  admomti  per  veguerium  & luraros villz 
admoneam  homicidam  , fi  cft  in  Bcarnio  per  u. 
dics , fi  extra  Jkarmum  & infra  ponus  & Garonam 
per  xx.dies,  fi  cft  extra  portus  vel  Garoram,  par 
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XL.dicj.  Si  vero  venirenolueric.nec  fcabhomici- 
<jjo compurgarc.fit  noms  homicida  : Si  tamcn  tcm- 
pus  legitimum  non  habuit , quod  non  poflït  vcnirc. 
Verumtamen  fi  venirct,  8c  fc  non  compurgando  vi- 
âus  rcraancrct , pro  vnoquoque  die  ex  quo  hoinici- 
dium  fueric  fa&um  lxvi.  folidos  dabit  mihi  pro 
damno. 

XXXVI.  Si  quis  Burgenfis  alicui  vicino  fuo 
plantas  abfcidcrir , vel  domos  filas , vcL  bordas , vel 
molendinoscombuftcrit,  lxvi.  (olidos  raihittibuet, 
6c  faôec  teftaurace  damnons  danuûti  per  proce-V 
mm  villse  congregationem. 

XXXVII.  Nolïus  homo  faciar  htfpitlum  in  do- 
mo  alicuius  Burgenfis  de  hac villa,  ntfi  propria  vo- 
luntate  domini  domus,  exceptis  illis  domibus  qusr 
dcparatdcYunt  ad  hofpiranduna  peregnnos. 

ltcmpucdiçlt  Iurati . 8c  ctiftodei  ,ac  alij  Burgen- 
fes,# vtctnidcOrtefioprofe,#  nomme  quo  fu- 
pra , dixerun t & afler  uerunt , quod  Burgenfes,  vid- 
ni,  8c  babitarorcs  villx  Orthefi) foluemeu,  8c  con- 
tr ibucntcs  ni  donis  Domini , 6c  talliis  villx  Ortefif 


trix  Domini  Gaftonis  Comiris , & Vicecomitis  prx- 
didi , Et  idem  Dominus  Gafto  » vt  dixeront  de  prx- 
diâds  omnibus,  6c  iîngulis  informait, gratis  6c  fpon- 
tança  voluniaic.Sc  ex  certafcientiarccognoucrunr, 
& confeflci  unt  prxdi&os  burgenfes , 6c  vicinos  vil- 
le Orthcü)  habere  forum  przdiûum,  prout  fupe- 
rius  continetur  , ac  eofdem  Burgenfes  vicjnos,& 
habitatores  Ortefij  foluentes  6c  contribuentes.vt 
diélumell.vfosfuilTèachabuilTfe  ha&enus,  6c  ha- 
bere ea  que  in  diâis  tribus  ireïeulis  continenrur -f  6c 
fionfefletunt , $c,voluerurit , quod  dcinccpseau- 
dcant:  Et  prxdi&a  omma  8c  iingula , prout  ni pc- 
iius  funt  feripra,  eadem  Domina  Commua  tanquam 
tutrix  Dorai  n i Comitis  6c  V icecoroitis  prxdiéti , 6c 
idem  Dominus  Cornes  6c  Vicecomes  promifetunt 
^ t cnete, 6c  feioare , 6c  honconrrafacere  , vel  acnire 
perfi?,,v(clint«polîtaspcrfQnas  in  ludicio^ye^  ex- 
tra, ali  quo  Ingènio  feu  arié  \ & ad  maiorcm  rotions 
firinitatera  volait,  8c  nuadiuit  prxdi&a  Domina 
ComitifTa  fuum  apponi  Rgillura  huic  pr.xfenti  publi- 
ée infttumento.  A&a  fixera  nt  hxc  in  domocora- 


hibend,  6c  ab  amiquo  habuerunr  ,ac  vfi  fucrunt^ 
tanto  rempote  citra , de  cuius  contrario  memoria 
non  tteillir,  vitra  Forum  Morlanis,  prout  in  tribus 
urticüJis  itifra  fetipns  continetur.  Vidclicct  quod 
quitibaf vicinus, vclquzlibct  vicina.vel  habitator 
feu  habttatnx  villx  Ottefij  foluens  6c  contribuent 
in  don^s  Domipi , 6c talliis  villx  Ortefij , potcfl  ven- 
dcrc  Rbere  in  vilU  Ortefij.  vina,  6c  pomatia  fua,8c 
cmere  yndecunquc  pa  haboerit , vel  habere  poterit , 
in  mepfibus  Madij , 6c  Iumj  ,8c  in totoannoquaa- 
do  eis  placoèrit  : fie  quod  non  tenemur  folucrc  Ôr- 
rcfijtcfdarp  , neque  pedàgiqm , ne  que  aliuddeue- 
numjjrocifdem  Itemnullus  vidnus,feuvicinaOr- 
refij  reneatur  folucrc  inOrrefio  lcfdam,  fiue  peda- 
ium  de  aliquibus.mercibu* , vel  implcitis  quas  ha-, 
eant , fqu  apportent , 8c  adducafu  in  villa  Ortefij  ; 
fed  fint  immunes  8c  qutei  ibidem  i Lcuda , 8c  Peda- 
pio , vieil  di&um  : exceptis carnificibus,  in  qiubus 
fit laluum  tus  Domini, prout  efl  haélenos  confue- 
tum.  It<m  quibbet  Vicino»,  fe«  vicina  auûoricate 
propria  poteft  per  fc  rccifere,  8c  tencreinfuo  hofpi- 
tio  pefas , 8c  quodlibet  pondus  tam  magnum,  quam 
paruum,  8c  quameumque  menfuram  cuiufcunque 
conditionis  exiftant.dum  tamcn  fit  redka,  8c  men- 
furare  8c  ponderare  cura  ipfis  quafeunque  rcsfuas 
pro  prias,  vel  aliénas,  abfquc  lieentia  Domini  i fie 
quodpropter  hoc  non  tenetur  aliquid  folucre  Do- 
mino j exceptis  vi.folidis  Motlanorum,  quos  débet 
habere  Dominus  pro  lege  feu  damno , pro  quolibet 
pondère  feu  mcnlura , h pondus  falfum , vel  menfu- 
ra  falfa  reperiantur.  Et  ibidem  Domina  Iohanna 
Comitiira,<5c  VicecomitilTaprxdiûa, tanquam  itt- 


mumOrtejîj^xdHfbxvi.  die  mcÿs  Februarij  an- 
no  Domini  m.-cccxix.  prxdiâa  Domina  loKanna, 
& diâo  Domido  Gaftone  in  Bc arniodomi nanti- 
bus,  G ar  fia  Arnaldi  Aquenfi  Epifcopo  exiftcnti.Ho- 
rum  omnium  funt  telles  nobiles  viriDomihus  Ar- 
naldus  Guilhetmus  Dominus  de  Acromontc,  Do- 
minus Raimondus  Arnaldi  Dominus  de  Caudarafa, 
, Dominas  Arnaldtu  d’Abos,  Dominus  Benrahdus 
de  Buros  milites.  Guilhermus  Arnaldi  Dominus  de 
Motlana , Guiihctmus  Kaimundide  Nauaiiis,  Do. 
minus  d'Abos , Domicelli , Dominos  Iohanncs  de 
Bctniola  doâor  legum.  \ 

Dm»  Art! cuit  MorUncnfu  Tqt{  , quorum  Miter  Je  iurt 
vtudemJt  vint  menfibm  Mai*  » & I**i* , quod  Demi n» 
Bem  ar  neuf  campent , Aller  de  quAmmdAm  mercium  vt* 
ttigAUbni , correCti  finit  hoc  diplomate  ingrAliam  ôrte- 
fienfinm.  Se  J tertim  efi  omiÿw , qui  conceptm  efthu  ver ~ 
bit  im  veteri  CeJice  manufcnpto. 

tint  hem  Je  fi  a bitlt , n»  fie  tkitntnt  Je  AMAreaofi  en 
EfpAmhA  , per  mtm  Je  Sembtr;  m Jeu  ejfe  defirtt , fi m» 
que j boloffie  A»srJegrAi.  Hofi  mami , laqiAM  (ejAMmeati 
fie  mAMAdert  per  1 x . Jus , & tret  ben  f am  , Ab  peu  Je  mam 
dits , de  caJa  vne  mAifoo  vu  homi , fitnj  a,  eper  conexem- 
fedeusprobemts  Je  U biele  que»  ArmAnquen  eb  Je  enfle* 
dir  Ia  btele.  E fi  fiber  efi»  easgun  fit  h Armait  ,fi  moque 
Agoffie  exenf Alton  lejgn  vi.  fols  dores  oufenhor.  Efiper 
AbentnrA  ont  ne»  fore  Ut  bogs  anadmrt  de  vn  die  t los  Jem 
for  port at  losgarmmrnts , e qnens  Jeu  Jat  Cépdeg  , l'vn 
déni  fooi  Boroos  ob  fa  companht  à f asiar,  t ami  omar  i e 
qnem  asuds  en  Mas  CAufas.  Hofi  menu  , que  fafen  m £e* 
gnorrt,  & ArmAnhéC * en  Morfonde  talAutur  f Axs 
t en  Sonie* 
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CHAPITRE  II. 


Sommaire. 

/.  Origine  des  Fors  de  Beam,  & des  autres  Coufhtmes  de  France . Lu 
François,  les  Goths,  & les  Bourguignons , partagent  la  terre  conquifi 
en  trois  portions.  La  portion  des  vainqueurs,  nommée  terre  Salique 
parmi  les  François.  Les  fculs  mafles  Jitccedoient  en  cette  terre  fiùuant 
la  Loi  Salique.  Qui  eft  envfdge  pour  la  Royauté.  Agathias  pcfepour 
l’antiquité de  ce'tvfàgeparmi  les  anciensBpü.  II.  Les  conquetansiaif 
foient  les  anciens pojf  efjeurs  qutlsappe  dotent  Romains , fins  la  LoiRo- 
maine.  III.  Les  François  efiàbltrent  la  loi  Salique  pour  les  François 
OU  Salienssfy  laijferent  l'vfàgede  la  loi  Romaine  aux  Goulots.  Cette 
loi  Romaine  ef  oit  le  Code  Tneadofîen.  IV.  Euarix  donna, deçjpix 
aux  ZJui/lgoibs.  Si  dont  us  expliqué.  oAlaric  publia  l’ abrégé  du'fbde 
4 thtodojten  en  la  ville  d’Ayre , pour  les  anciens  Aquitains , & Gâtions. 
Les  loix  Vuijigatbiques  arrefléeç  pour  tous  les  Ejpagnols , &le  Lan- 
guedoc■ V ■ Les  loix  Lom bar des  pour  les  Lombards  naturels  -,  & Us 
Romaines  pour  les  J talions.  Mais  pour  leur  regard,  ils  reconnbi/foîmt  1 
outre  le  Code  F heodojien  les  Nouuedes  dejujiinian.  Le  peuple  Romain 
obligé  par  Lotaire  premier  de  choiftr  vne  feule  loi.  V 1.  Charlemagne 
continua  à tous  ces peuples  leurs  lois  particulières , & Charles  le  ChaOste. 

V II.  V III ■ En  la  arcade  net  de  la féconde  race , comme  ily  eut  change - 
. ment  d’Sftat , ily  eut  changement  de  lois.  Spécialement  pour  le  droiél 
de  Seigneurie,  & de  Vajfelage,  & pour  adoucir  les  peines  des  crimes. 
Beam  fit  comme  les  autres  Trouinces.  IX.  St  le  Comte  Berenget  à 
Barcelone,  qut  explique  ce  motif,  & ne  dérogé  point  à la  loi  Gotthique.  X. 
Aragon,  & Cajitlle  de  mefme.  XI.  Beam  retint  l'tsfage  des  lois  Ro- 
maines , &y  adtoufta  fis  Fors.  Le  Droit  Ciuil  ,eft  le  droit  de  Beam, 
hors  les  cas  décidés  par  le  For,  ou  les  Reglement.  X II.  X III-  For  eR 
vne  dis  ion  Latine , de fignif cation  G otthique,  quifèprendpour  priuile- 
ge  ,& immunités  les  Couftumes  regardent  les  Qmtraif  & fùcceflions. 


!On  dcuoir,&  le  defir  de  fatisfaire  à la  curiofite'de  ceux  qui  voa- 
i dront  cftre  inftruits  de  la  lignification  du  mot  deFor,  & d’vne  con- 
| noiffance  fommaire  des  anciennes  Couftumes  , Sc  Priuilcges  de 
r Bcarn , m'oblige  de  prendre  cette  matière  à fa  fource  fouslaper- 
• million  du  Lecteur.  Les  Gaules  qui  cftoient  pofledéespar  les  Em- 
pereurs Romains,  & gouuemc'csparleurslois,ayans  efte'  enuahies  par  les  François 
d’vn  coftc,par  les  Bourguignons  de  l’autre,  & abandonnées  aux  Vviligoths  du 
cofté  de  l'Aquitaine  ï Les  Rois  de  ces  peuples  vainqueurs  rctenans  pour  eux  Icsre- 
uenus  publics , & les  domaines  plus  commodes  ; partagèrent  le  refte  de  la  terre  con- 
queftéc  entre  lcsfoldats,&  les  anciens  porte  fleurs,  qu'ils  appelaient  Romains,  & 
nommèrent  la  portion  qui  efeheoie  en  partageàvnchafcun,lcfortdes  Goths,  des 
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Bourguignons, St  des  Romains , commfc l'pri ypit  4^ le  Codedesfois  Vuiügo- 
tfoques,&  dcsBourgoignom.itcsFrimsais.qui  postèrent  de  la  Franconie,  doù 

ils  facntleurprcmicredcinarcfisversh»  Gaules,  vndoitblcnoni  dcFraucs.&dcSa- 

liqucs , âccnt  vn partage  fcmblablc  dansl’cftpjidué de  leur  itmqueftc  entre  le  Prin- 
ce, les  foidacs , Sc  les  anciens  poiTeflèprs^ui!)  appeUctent  auiii  Romains,  & la 
portion des vainqueurs  fut  nommée  la  terte  S'd(iyxt,qui lut  afteoicc  aux  malles, à 
Féxcluiibhdeî. femelles , arnfi quclonvoiteo tcnncSexpresauT.  6t. delà  loj  &di- 
que.  Ce  qu> cft  oit  abfoue dans  la  formtlcRoynle,  qu;  polTcdoit  le  lot  plus  noble  de 
la  tare  Saîiquc  ,a«flibien  quedans  icsmauoa*  pamcùliefces  dej  perfonnes  Sabques, 
DcquaUhiftonca  A gathias  auteur  G t cc  ,du  temps  deseufansdu  Roi  Clouis, fais 
vnecnuercfoi/ilonpefefts  paroleslonqucdclcriuantlcpouuoir  & lesrouftumes 
des  Fran  çois , il  efcrifcxprdfeiBénc , que  les  bis  fùccedent  à leurs  peres  en  la  Royau- 
té. Cc  qtttdoit  eftrc  interprété  non  iailemtnc  du  droir  fuccdlir  de  la  Couronne, 
pour  cxdsitre  les  tic  Étions,  amfique  l’on  employé  ordinairement  ce  texte,  mais 
aufli  pour  dcfignei  la  fuccdhondes  Fils  & des  Malles  à l'exclufion  des  femelles. 
Cette  loi  Saliqueacftcpmiqucc  depuis  (ans  mtertupuan , pour  ccqui  regarde  la 
fucceffion  du  Royaume , mais  «Ilcadlé  changée  poùr  les  maifons  particulières  en 
latroifiefmeracedcnos  Rois, depuis que  lcs  Romains  & les  originaires  Gaulois, 
ont cftéconfondus aucc les Saiiqucs.  /ny<  . 

II.  Oc  Les  Rois  eftrangersSc  conquérant,  pour  adoucir  en  quelque  fortcla  ri- 

gueur pratiquée  contre  les  yaiflcuscnla  foliation  de  loirs  terres,  leur  permirent  de 
ie  régler  8c  viurc  fous  lcsloix  Romaines  qui  leur  citaient  commués  ; Sc  fc  contente* 
rent  de  faire  valoir  leurs  praprcslois , àl'cfgard  des  peuples  de  leur  nation.  Pour  cét 
effed,  Gondebaut  Rôi  de  Bourgognearrcfta  en  la  ville  de  Lîoa , les  Lois  des  Bour- 
guignons, fumant  la  teneur  desquelles  il  ordonna  que  lesaffaires  des  Bourguignons 
entr'euK , Sc  ceües  qu'ils  auroicnc  aucc  les  Romains  feroienc  iügées , Sc  à meime 
temp&fitcorapikrparlelurifconfulte  Papian,  vn  abrégé  des  lois  Romaines,  pour 
la  deerfion  des  cades  des  Romains  enti’cux , & voulue  que  tous  les  iugemens  fuT- 
fent  rendus  coniointcmentpar  va  Comte  Bourguignon , Sc  vn  autre  Comte  Ro- 
main. j ■ 

III.  LesFrançoiscncranscnkGaulevfercnt  du  raefme  tempérament, laiflàns 
laloiRomaineppurrvlàgedcsoriginaitesGauloiSj&pout  la  dccifion  des  aftaires 
Ecclefiaftiques , & redndrent  pour  eux  leurs  anciennes  couftumes , Se  leslois  Sali- 
quesi  qui  furent  corrigées  par  les  Rois  Clouis , Childebcrt , & Clotaire , Sc  tournées 
du  langage  barbare  en  Latin,  par  ordonnance  de  Charlemagne  l’an  79?.  D’où 
viencquedansle  ciltrc  45.1e  Franc , qui  vit  fuiuant  la  loi  Sahque , fti  lege  Salie  a 'mit, 
eftdiftinguc  du  poffidfeur  Romain;&rhorameSaliquc,dei'hommcRomain,au 
Decret  du  Roi  Childebcrt.  Et  dans  le  Canon  premier  du  Concile  d'Orléans  tenu 
fous  le  Roi  Clouis  l’an  511.  le  reglement  contre  les  homicides,Se  les  adultérés, qui  le 
retirent  dans  l'enceinte  d'vne  Egide , eftfait  fumant  les  Canons , Sc  la  loi  Romaine, 
comme  parlent  les  Peres  : auili  bien  que  lidcfenfc  des  manages  isccftueux,  cft  or- 
donncc  dans  le  Concile  de  T ours  cenu  l'an  (67.  conformément  à la  loi  Romaine; 
dont  les  propres  termes  qui  font  rapportés  au  Canon  jcxi.  font  extraich  du  Code 
Thcodofien  : qw  cftlc  corps  des  loix  Romain  es  fuiuant  lclqneles  les  matières  £c- 
«lefiaftiqucs eftoicnnugées  en  Erance , au  rapport  de Hincinar,  d'Adreualdus,8<  du. 
Concile  de  Doafy , tenu  l'an  874.  Les  anciennes  formules  dreflees  fumant  la  Loi 
Romaine,  qui  ont  efté  publiées  par  le  fieur  Bignon  & Lindcnbroch,  teimoigneat 
encore  l' vfitgc  public  du  Code  T hcodoficn,  qui  cft  allégué  en  la  formule  ooziefine, 
fuiuanr  l'mtcrprctation du  Chancelier  Anian.  Mau  oucrcces  prcuucs , l’ordoanau- 
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ce  generale  dû  Roi  Clotaire  del’aB  560.  publiée  par  le  P.  Sirmond,ohe>poûrcere° 
gard  toute  difficulté  i daütaftt^u  plie  commande  en  termes  çxfJîés,qüeles  caufes  de* 
Romains  foienPtermmécdéntf’cux  parles  lois  Romaines,  >i  .1  j luslineiriilî 
1 V.  Les  Vuiligoths  qulpoiTcdottnt  les  trois  Aquiraines.émbrafTenenclamcCi 
me  voyc  de  douceur  .-de  force  qjfen  l'apnée  4.66,  le  Roi  Euarix , autrement  appellé 
Theudoric,  eftabîitdes  Loixpar  eferit  pour  l'v£»gedes  Goths j qoi  n’eftoknt  aupa-, 
rautfnr  gouucmcs  quepar  couftumes , ainfi  qu’a  remarque  formellement  ifidorc  de 
SeUille  en  là  Chronique . tarifant  par  ceurfcquent  les  Romains*  originaires  Gain» 
loiscnla  pofTcflion  paifiblc  de  leurs  loix,  qui  choient  cellés'üeb  compilation  dît 
l'EmpercurTheodofe,comrab  l’on  peutrccucillirdeSidonius  squoi  qu’il parle  aadd 
dcgouhdccettcaébond’Euarix,  & nepuilTcfouffnr  foncatrcprifc,  d’auoir publié 
des  ordonnances  fous  fon  nom,  8c  quaulieu  des  loix  Theodofiencs , on  reçome 
dans  le  Palais  les  loix  T heodoriciencs,  comme  il  parle.  Mais  ain  fi  que  iciicru  deroj 
marquer  du  texted'lfidore,  qui  audit  manié  le  Code  desLoix  d'Euarix, elles  au  ojenc 
eftépübtiécs  pour  l’vfàgc  des  Goths,  8c  non  pas  pour  celui  des  Romains,  ouanciens 
Aquitains,lcfquelscontinuerentdeviutefous  laprauque  desLoix  Theodofiencs. 
De  manière  quefon  fuccertcur  le  Roi  Abric , afin  que  ces  loix  fûflent  mieux  enten- 
dues, & mieux  pratiquées  en  b decifion  des  caufcs  des  Romains , qui  choient  fouf- 
mis  à fon  obéiflànce,  c'ch  à dire  des  anciens  Aquitains  & N arbonois , & non  pas  dit 
peuple  de  Rome,  comme  Cuis  a eferit  par  fupnfe, ordonna  à fon  Chancelier  A nian 
de  mettrelc  CodcThcodoficn  en  abrégé, 8c  y adioufter  fes  interprétations.  Ce  qui 
fit  en  1a  ville  d’Ayrc  de  1a  Prouince  de  Gafcognc,enl'chat  quel’onvoid  mainte- 
nant; lequel  volume  aucc  quelques  Nouclles  du  ieuneTheodofe , de  V alentinian, 
& dcMaiorbn  publiées  en  l’Occident,  8c  attachées  à'ceCodc,a  cite  apres  la  ruine 
du  Royaume  dcsV uifigoths  en  Gaule , le  droiét  commun  de  tous  ceux  qui  choient 
domiciliés  dans  ces  Prouinces,  8c  n’ehoientpasSaliques,  ou  Bourguignons  d’ori- 
gine, conformément  au  Decret  de  Clotaire,  comme  l’ai  défia  iuhifié,  N cantmoins 
ccsRois  Vuifigothschans  retires  dans  les  Efpagnes,  entreprindrent  auecle  temps, 
dcdonneràlcurs peuples  vnnouucau  Code  de  Loix,furnommécs  Vuifigothiques, 
& d’abolir  l’vfage  de  toutes  autres  loix,  que  celles  qui  choient  contenues  cncette 
compilation  ; Elle  fut  faite  du  temps  du  Roi  Rcccfuinthe , 8c  fût  obfcruée  en  tou- 
tes les  terres  de  leur  obéi (fan  ce,  foit  en  Efpagne,foit  en  la  Prouince  de  Languedoc, 
excepté Tolofc,  8c  Vfés,  qui  choient  de  l’Aquitaine;  iufqucslà,que  l’vfagcenfut 
continué  dans  celle  de  Languedoc  , mefmes  apres  qu’elle  fût  remifc  par  Charles 
Martel  fous  b domination  de  b Couronne  de  France , comme  l’on  void  dans  le 
Concile  de  T royes,  tenu  par  le  Pape  lean  V 1 1 1 . l’an  878. 

V.  Lamcfmcdihindhondes  Loix  ehoit  obfcruée  parmi  les  Lombards,  depuis 

Su’ils  furent  chablisen  Italie;  daucant  que  les  loix  Lombardes  n’obligcoient  quclcs 
ails  Lombards  naturels  8c  originaires , les  anciens  polTcflcurs  demeurans  iujets 
aux  loix  Romaines  ;dc  forte  que  s’il  arriuoit  qu’vnc  femmede  la  loi  Lombarde  ef- 
poufah  vnmaridebloiRoraaine,clicdcuenoit  entièrement  Romaine  aucc  Iesen- 
fàns  qui  choient  procréés  de  ce  mariage , qui  demeuraient  obligés  de  viure  fuiuant 
1a  loi  du  pete,  par  ordonnance  du  Roi  Luitprand.Ncantmoins  l’Empereur  Lothai- 
rcadtouitâvnc  modifications  cette  loi,  qu’il  voulut  auoir  lieu  parmi  Icsaucrcsna- 
rions, suffi  bien  que  dansla  Lombardie;  fçauoir  que  fi  les  femmes  Romaines  et- 
poufbient  des  maris  Lombards,  elles  rctouraoienc  à leur  première  loi,  aprcslc  dé- 
cès de  leur  mari.  Or  il  faut  remarquer  en  cét  endroit,  lors  qu’il  s’agit  dcl’l  talie,  quil 
nefautpas  rehreindre  la  loi  Romaine  au  feul  CodcThcodoficn,  8c  aux  Nouclles 
des  Empereurs  d’Occident,comme  i’ay  fait  dans  la  Gaule,  dautant  que  ccllc-cuprci 
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audit  cftedcmembréc  de  l'Efupire  & diüifee  en  tfoft  Royaumes  eftrangers , fçaùoif 
des  François , Bau-rguignotïS,  Sc  Vmiigoths  . & reiinie  depuis  en  vnc  main  fous 
Ctouis  6?  fes  crtfins , n'a  point  reconnu  les  Empereurs  Romains,  nireceuaucune 
de  leurs  Loix;  Au  lieu  que  l’Italie  ayant  elle  pour  la  plus  grande  prtic  foubfmife 
aux  Empcrcursd'O  rient  a »ccu  leurs  Edi&s,  & particulièrement  les  N ouueliés  or- 
donnances de  luftinian , fumant  l'abrégé  de  lulian  l'Anteceffeur , & l'interpréta- 
tion Latine  , qui  cil  alléguée  fous  le  nom  , & l'autoritc  de  Loi  Impemlc  de  lu* 
ftinian,  par  le  PapeS.  Grégoire  le  Grand.  Le  foin  que  prirent  Charlemagne  apres 
la  conqùeftc  de  ritalic,Stfes  fucceffeurs , de conlerucr chacun  fous ladilpofition 
de  là  Loi,  foie  Lombarde,  ou  Romaine,  apporta  du  trouble  parmi  ic  peUplcdela 
Ville  dc  Romci  iequcl  cilant  compofé de  perfonnes  de  kndtuerentc , fetrouuoit 
bien  iouucnt  cnipcfché  cnladecifiondcfcscaufes,  par  b variété  de  ces  deux  Loix. 
Ceft  pourquoi  l'Empereur  Lothaire  ordonna , q Ue  le  peuple  II  omain  chcufiroit  la 
loi  qu’il  voudroitembrafler,  pour  tilrc  règle  fumantla  teneur,  ou  puni  en  cas  de 
coflttaucntion,  parlciugcmcntduPape,  atdel'Enrpereur.  i 

V 1.  Tous  les  Eftatsquiauoicncapaftenu aux Ftancois, Bourguignons,  Vui- 
figots,  & Lombards,  ayans  elle  réunis  en  la  feule  main  de  Charlemagne,  il  coati* 
nuaàchacundeccsRoiautncs, le  bénéfice  de  leursLoix,&  coufturbcsiqui  n’cftoicnt 
pas  diftinguccs  feuiemenc  par  Proumces,  & par  territoires , mais  encore  paries  races 
dé?perfonnes,&  par  vneanciennc  origine  des  raaifons.Dc  forte  que  comme  lesLô- 
batds  furent  maintenus  en  leur  vfage,  auiîi  furent  IcsBourguignons  en  la  Loi  de 
Gondebautappclléc  GundebotU  par  Charlemagne,  Sc  par  Hmcrnar,  les  François  en 
la  LoiSaliquc,  IcsNarbonois  en  la  Gotthique,  Sc  tous  les  anciens  poiTclfcurs  des 
Gaules  cn  la  Loi  Romaine.  D'où  vient  que  Charles  le  Chauuc  promet  en  fesGapi- 
tulaires  d'Efpernai,  deconfcrucr  vnchafcUn  en  là  loi,  à l'exemple  de  fcspredei  ef- 
feurs  ; & qu’il  déclare  en  vnauttélicu  * qu’ilne  prétend  point  que  les  ordonnances, 
•8c  Capitulaires  puilfcnt  preiudtcier  à la  Loi  Salique,  raàla  Romaine,  mais  feule- 
ment lûppleer  les  poin&s  qui  fe  trouuerontindccisparccsloix.Cequis’accordcà 
csqùf  Charlemagne  auoit ordoneque les lucceilions , lcscontradfs,  lesamendes, 
& les  ferments  dés  Romains,  où  des  Lombards  fcrotcnt  iuges  & réglés  fuiuant 
leurs  loix  particulières;  mars  que  pour  les  caufes  communes,  ils  viuroient  fuiuant 
fbn  Edidt.  t 

VII.  Cétedi/Ference  de  loix  s'eft  confcruée  iufqu'à  la  décadence  de  la  fécondé  race, 
qucl’e'catdcsal&ires  publiques  commençai  changer  de  face.  Sc  quel'akctation  qui 
arriuatn  l'autorité  Royale,  rtaina  necciJàiremcnt  aptes  foi  l'alcetarion  dcsLoix, 
qui  ne  peuucnt  fobliller  ailleurs, que  furies Colomncsquiappuyent  la  Royauté. 
Les  guerres  des  Normans,  Si  les  dilTcnlions  domdriqucs  tendirent  les  gouuer- 
nemens  héréditaires)  ce  qui  porta  les  feigneurs  do  Royaume  à vouloir  dlablir  des 
Loix  nouuclles,  aucc  lcconleutement  de  leurs  peuples , pour  aÆcrmir  par  ce  moyen 
leur  eftabliiTement  nouueau.  De  manière:  que  les  droiéts  des  ComtcSi  Sc  lesdc- 
uoirs  des  fujets  furent  réglés  fumant  icsdiuctfcshumeursdcs  Prouinccs,  la  difiun- 
ttion  des  Loix  Salique&  Romaine,  aboiicîtommc  cftant  le  fem  inaire  des  fâchons, 
qui  pouuoicnt  fe  former  plus  facilcmcnr  par  lareconnoiilbnccdesancienncsraces; 
votre  tnefmd'vfagedcsCapiculaire&désiRois de Francefùt interrompu;  & ncant- 
moinspour  ce  qui  regarde  la  nature  des  contraéh,  on  retint  la  filbftancc  des  Loix 
Romaine»,  qui  feules  auoient  entendu,  & bien  explique  ces  madères  , comme 
l'on  peut  aprendee des  Epiitrcsdlues  Eucfqucdc  Chartres. 

V 1 1 1.  Les  Bcaroois  firent  commclcsautrespeuplcs.  Carils cftablirent desar- 
ticlcs  pour  le  reglement  du  droit  public  , l'autorae  dufcigneur , les  îmmumotana- 
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«weksldes  ilqets,&  la  punkiomdes  crimes,  biffai»  efl  fa  vigueur  poür  & <e,fi- 
«aûs^iâtiplufieuK  autres  chefs,  b Loi  Romairte  dttCedc  T hçodofieru,feijs.l»- 
qnoUc.ùs  auoient  toufioors  vefeu.  Etriantmomsibcftoicm  cntiçreménc;£>bbgéj 
dbfeirfc  dds  Ordortnanccs  couchant  lesdroûftidu  Sogh*urdc  Bqwp , &bsd  futurs 
dta  Vdfbux,  d autant  que  les  Loix  Romaines  n’aUoicBtrknprtfi»t  fut  oelùjtjcxfc 
encore  fcucnt-ils  obliges  d’alrcft crics  peines  » & les  amendes  pcciwùaii*  diÿrfijmeS, 
pour  adoucir  b rigiicut  de  celles  du  Code  T heodofjen>  qui  eftoient  pour  b plus 
grande’ partie  capitales , ou  bien  fi  rudes en  ja  quantité dcF amendeconecv^lmîsta 
retmis  de  linres  d'or,  qu'ellesruinoicntlctcnmmfils^cuffcnttropcnriçlfiitj&P: 
quédtislcigneurs,àqoiîc5 amendes apartenoient.  t . . moj.  : ■.i.ioJil  1 

IX.  Ce  motif  peut  efttc.  confirmé  pdr  les  vfages  de  Barcelone»  quifurcjit  çfta- 

blisl’an  1 06  o.  par  Raimond  Béranger  le  Vieux,  Comte , & Marquis  de  Barcelone, 
aüec  L'ainsSc  Iccanfentemcnt  dcfafemmc  Adalmodis,  & des  principaux  ieigneUrs 
de  b terre.  Car  mk  préfacé  de  ces  vfages  eferits  à b main,  on  voie  que  le  Gqtntc 
n'abolit  pas  les  Loix  Gotthiqucs,  comme  l’on  fe  petfuade  communément  .mais 
pluftoft  qu’il  fuplée  à leur  defaut , aux  chefs  quelles  ne  peuuent  dire  bonnement 
ob&ruécs,  ou  pour  ceux  quelles  n’ont  expreflement  décidé.  En  quoi  ilfe  fende 
l'autorité  des  mefrnes  loix  G otthiques , qui  déclarent  qu’il  apattienc  au  feul  Prince 
d’adiouftcr  au  Code  de  ces  Loix,  ladccifion  des  as  qui  futuiennent  nouuelkmcn  t. 
Et  encore  plus  paraculieremcsic  au  Chapitre  71.  le  Comte  Raimond  allègue  vne 
raffon  tort  receuable  delà  neceilité  qu’iiy  auoit  de  compiler  les  nouucaux  vlages, 
à fçauorir  pout  adoucir  b feucrité  des  loix  Gotthiqucs,  qui  taxoient  lcmeurtreà 
trois  cens  folsd'or,  c'cft  àdireà  deux  nulle  quatre  cens  fols  d’argent  ('pourtant  ily  a 
cinq  cens  fols  dans  leCode  imprimé desLoixV uifigoCchiqucs.^Le  pochement  d’vn 
Géilà  eont  fols,&  tout  autant  pour  le  pied,  8c  pour  la  main:  Et  adioultc  en  fuite  que  la 
Loi  ordonnant  ces  amendes  dans  le  Code  des  V uifigoths,  ne  fut  point  diftinâion 
entrebperfonne  du  Seigneur  & du  VafTal,  parce  que  leshomagcsn’eftoientpas 
conneus  parles  loix  Gotthiqucs;  ûc  partant  qu’en  ces  chofcs  il  faut  auoir  recours 
aux  vfages  claies;  fie  fuiuant  [autorité  de  k Loi,  s’adrefferauiugcmentdu  Prpce 
& de  fa  Cour,  lors  que  1a  matière  n’eft  point  decidce,  ni  pat  b loi  Gottbiquc,  ni  pat 
Us  vfages.  . t ' ii<‘  ■ 

X.  En  Aragon  quoi  que  les  peuples  fcgouucmaffent  fuiuant  les  Fors  & les  iu- 

gemens  du  Roi  Sancc  Abarca , ncantmoinsils  ne  laiffoicnt  pas  de  continuer  la  pra- 
chquc  des  Loix  Gotthiqucs,  pour  les  dots  & les  cont  rails , comme  iuftific  Blanca 
en  fesCommcntaires,par  Vaâc  des  arres  que  conllitua  le  Roi  Ramir  àfafcmnicGiI- 
bcrgucl’anio;6.& par  vn  autre  vieux  tiltre  tiré  des  Archifs  de  noftreDameduPilar. 
A quoi  i’adtouftcrail’ordQitnaacëcfcrireà  latnain  d’Alfonfe  Roid’Aragon,cn  date 
àMenblancdei’ani;;}. par  laquelle  il  ordône,quebloiGotthiquefoitrejettée  des 
lieux  où  elle  auoit  cité  obfciuée  iufqu ’àccremps,  pour  b conllitution  de  b légitime 
des  cnfàns , Sc  qu'à  l’auenir  b loi  Romaine , c’cft  à dire  celle  de  luftmian , foit  gardée 
pour  le  reglement  des  fucccflions.  EnCailille,  nonobftant  les  Forseftabtisparle 
Comte  Sancc  -,  Sc  confirmés  par  le  Roi  Ferdinand,  il  eft  ordonné  au  Concile  de 
Coyaca  l'an  1050.  que  b loi  Gocthique  fera  obfcruée.  Ce  qui  eut  lieu  dans  ce 
Royaume,  iufqu’à  ce  que  le  Roi  Alfonfilc  Philofophe  fit  rcceuoir le droicl  Ro- 
main en  l’année  1x41.  J.’i. 

Xi.  De  manière  que  furl’exemple  de  nos  V oifrns,  qui  ont  efté  en  mefmc  peine 
que  nous , ie  puis  aflcurerquelts  Fors  de  Bearn  ont  eftéarreftés  au  commencement, 
pour  fupplcer  le  defaut  des  cas  non  décidés  parb  Loi  Romaine;  nommément  en 
cequi  tcgardeles  droiéts  de  Seigneurie  & dcV alfclagcauconaus  du  temps  de  l’Em  - 
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pire,  & ettcére  pour  adoucir  les  peines  des  crinses-Neantmoins  comme  l'emploi  or- 
dinaire des  armes  dfoufoit  la  conaoilTanct  des  lmres,  encore  que  la  fubftance  des 
loix  Romaines  demeurait  cnÊtforcc.dansi'vlàgedcsoontraâis  6c  des  matières  ci- 
uilcs,  le  nom  en  fisc  comrmwénicncaboli , de  fonc que  ce  qui ettoir  obferuc,  per- 
dant peu  à peu  la  qualité  deioi , prit  celle  de  Coultumc  Si  d’vlagc  -,  fous  laquelle  dé- 
nommant) ces  matières  font  expliquées  dans  leCaycr  des  Fors  eferits  à la  main.aulïi 
bien  que  dansîes  Coüftumcsdc  France.  Enfin  le  lunfconfulteirneriusayant  apres 
ledccésde  l’Empereur  Lothaire  Saxon,  àl’inftancc,  & fous  l'autorité  delà  Com- 
tefife  Mathilde , ttrédu  tonrbeaule  Corps  dudrtm  Romain  de  la  compilation  de  Iu- 
ftiman,  en  l'eftat  que  nous  l'avions  mamtdnanc , il  iut  reccu  peu  ipai  dans  les  Pro- 
uinces  fous  la finicur  des  Rois;  qâiiprcnoieaé  deccs  Coniikurions,  toute  l'eftendué 
-delà  Ldi  Royale, fit  dfcraiitonrrpùrementfouiicraine.quiauoiceftécotnmc  en  fur- 
- ièancojenjplôficdrs  poinéh,  '&  parn-  uiicrccncnt  ce  droit  fût  reccuaux  contrées  qui 
auoienc  aniriaiinctnent  vefeu  fous  ladifpofitibndu  Codc  Theodofivn,  comme  le 
Béarn,  la  Gafeogne,  & l’Aquitamc.  De  facto  que  l'on  voit  le  formulaire  des  con- 
tra cis,  Se  des  teftamens  des  Princes  :!::  Béarn,  & des  Particuliers,  depuisl'an  11.50. 
conceusauec  les  termes,  & daufes  puifeesdes  loix  deluilinian,8c  des  interprétations 
.les  Docteurs;  fpccialcmcntlccontrîrtdcCdIiondupaisdeBcarn,qucConftance 
faite  mfoée  de  Gallon  de  Moncade  fait  en  limeur  de  fa  fotur  Marguerite , en  l'an 
1 iS6.  fpî  drefl?  par  le  Docteur  Nouelli  Profefteur  du  Dro;d  en!a  ville  de  Tolofc. 
De  façon  que  l'on  peue  dire  que  le  droit  Romain  cil  le  Droit  commun  de  Beam , ainfi 
qu'il  cft  exprefTérricnr  nommé  dam  le  For  nouucau , St  qu'il  doit  dire  obferuc  pout 
IciugemciH  des  caufes,  qui  ne  liront  point  décidées  par  le  For,  où  les  Ordonnan- 
ces, Se  Reglcmens  dupais;  ceci  déni  curant  pour  confiant,  qu'il  n'y  a couft  urne  en 
France,  qurfokpluscoaforme  au  droit , que  celle  de  Bearn , comme  difoit  le  Grand 
Cuias , petit  fils  de  la  ville  d’Oloron,&  delà  maifon  nommée  vulgairement  Cuicüs . 

XIL  Aptes  auoir  parlédercftabliflemcntduFot,  il  cftiuftc  d'expliquer  l'ori- 
gine de  cectediéüon.  Le  terme  de  Foreft  bien  Latin,  deriuc  de  Foras,  mais  le  fens  au- 

3ucî  il  eft  employé,  cft  vn  peu  G otthique , aulTi  bien  que  la  diétion  Iudicium  vfurpée 
ans  les  aucicns  actes.  Les  commentateurs  des  ordonnancesd’Efpagne  l'intcrpre- 
tent  ordinairement, pour  les  vfages  Se  couftumes  particulières  des  villes,  & des  Pro- 
uinccs.  T outesfoisayanc  cxammcaucc  vn  peu  deiom  l’emploi  primitif  & originai- 
re de  cette  diétion,  dans  les  vieilles  Chartes  des  Rois  de  Nauarre,de  Caftillc,  & d'A- 
ragon , il  me  femble  quelle  cft  prife  pour  lignifier , les  priuileges  des  communautés, 
& ce  qui  concerne  le  droit  public  : & que  le  reglement  des  contrats , Si  fucccilions, 
auec  l'ordre  de  la  iufticc.&ftylc  des  Cours,  eft  compris  fous  le  nom  d’obfcruancc, 
d’vüge,  &dccouftumc.  De  fait  Lucas  Tudcnlis en  (à  Chronique  diftinguc  nete- 
ment  ics  Fors,  des  Couftumes , tors  qu’il  eferit  qu'Alfonfc  Roi  de  Leon  repcuplanc 
cette  ville,  l’an  mille  douze,  luioétroyadebons  Fors , Se  de  bonnes  couftumes.  C« 
que  Roderic  deT olcde  a expliqué,  en  dtfant  qu’il  reftablit  les  Loix  G otthiques.  Se 
en  y adioufta  de  nouuclles.  Lucas  dit  le  mcfme  de  Sauce  Duc  de  Burgospour  le  re- 
gard de  la  Prouincede  Caftillc,  que  ce  qu'il  auoit  remarqué  d’Aifonfe  pout  Lcom 
fie  que  Fredenandbaftilfantla  villtde  Zamora  lui  ordonna  de  bons  Fors,  &dc  très 
nobles  couftumes. 

XIII.  Ce  Ferdinand  premier  Roi  de  Caftillc,  ayant  aflcmblévn  Concile  en 
fon  Chafteau  de  Coyaca  au  Diocefe  d'Ouiede  l'an  1050.  ficpluficurs  reglemens, 
tant  pour  la  difcipline  ccclcfiaftiquc,  que  pour  la  police  de  fes  terres , & particuliè- 
rement conferua  les  Fors.Toroj  iïïos  Foros , c'cft  à dire  les  priuileges.quc  le  Roi  Alfon- 
fcfon  beau  pere  auoit  accordés  àlavilledcLeon.C'eftaumcfinefens,  quelcRoi 
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Alfonfe  d'Aragon  o&royant  aux  habitans  de  Saragoflc , apres  la  prifede  la  villcfur 
les Sarafins,  lcsmcfmcs  exemptions,  &priuileges,dontioüilToientlesInfençons 
d'Aragon , die  en  fon  refait  chés  B lança,  qu'il  leurdonnede  bons  fois, Bonos  Fueros, 
& femblables  à ceux  des  Infançons  d’Aragon.  LeRoiSanccRamiresfon  prede- 
cefleur  en  fa  Charte  de  l’an  1078.  rapportée  chés  Briz  Martinez , apresauoir  accordé 
quelques  notables  priuilcgcsau  monaftctedeS.  leandclaPenna,adiouftequ'ilne 
veut  pas  que  cettcmaifon  fc  départe  iamais  de  fes  Fors , pour  cftrc  aifuicticà  nuis  au- 
tres qui  Ibient  dan»  là  terre.  •••  •'!«  "J 

X 1 V.  Cette  fignification  a efté  foigneufement  conferucc  dans  la  première 
compilation  des  vieilles  couftumes  de  Bearn,  les  Fors  foit  le  general,  ou celuide 
Morlas , ayans  efté  diftingués  par  l’ordonnance  de  Madame  Marguerite,  des  obfer- 
uarions,8c  des  vfages.  Audi  les  deputésponr  arrefter  la  N ouuellccouftume  de  Bearn 
ont  fort  bien  rencontré , foit  par  deftetn , ou  parhafafd , lors  qu'ils  lui  ontbaillé  l'in- 
fcriptiondeForrgr  Couftumes:  attcnduquclesarticlcs  contenus  en  ce  volume,  font 
extraits  tant  des  Fors,  que  des  Couftumes  anciennes,  & comprcnnentenfoi  les 
priuileges  & les  immunicés  du  pais  de  Bearn,  fie  les  anciens  vfages,  touchant  les 
contrats &lcsfucccfTions.  .o-.m  .< 

. 1.  cl. 


I.  Leg.Vuif.Lib.io.T.t.l  i.Burgund.Tit.84.Ler 
SaJ.  T.  £t.$.  vit.  De  terra  vero  Salica  nulla  porcio 
herediratis  raolieri  veniat;Sed  advirilemfcxumtOta 
terrx  hérédités  reuecratur.  Agathias. 

II.  III.  Gundebaldus  Rcx  in  prxfar.Lcg.  Burg. 
Lex  Sal. T.  4$.  6c  injrxf.  d.  1.  Décret.  Child. Régie 
$.  14.  Can.  PrirausConc.  Aurel.  1.  De  homicidis, 
aduheris,  Ce  furibus , fi  ad  Ecclcfiam  confiigerinr,id 
conflit uimus  obferuandura  > quodEcclefiaftici  ca- 
noncs  decrcucrunc,  & Lcx  Rominaconilituit.Can. 
11.  Conc.  Turon.x.  Icemque  ait  facta  fcntentialc- 
gurojdc  (latim  récitât  1.J.&41.  c.Th.de  inceft.nupt. 
Htncmar.  in  Op.  jj.  Capit.  Adreuald.l.c.  Conc* 
Duziac.  cap.x.Form.  V er.  XI.  Clorarij  Regis  Con- 
ftituto  éditai  P.  Sirm.T.  1.  Conc.  Inter  Romanos 
negotia  caufarum  , Romanis  legibus  prxcipimus 
terminer'. 

1 V.  Ifidor.  in  Chro.  Goth.  Era  jo4.Sab  hoc  Re- 
ge  Gethi  legum  inftituta  fcriptis  habere  coeperunr, 
nam  antea  tantum  motibus,  6c  confiietudine  tene- 
bantur.Sidon.  L 1.  ep.  I. 

IV.  Edidh  Alarici  prxfixum  Codici  Theod  Leg. 
V nif.Iib.  1 T. i.Ioan.  8. in  Conc.  Trie,  apud  Iuonem 
Decr.  p.  j.c.  98. 

V.  VI.  VII.  Lib.a.Long.T. 7.Greg.I,Lib.tr.cap. 
J4.  Regefti.  L.  t.  Long.  T.  57. 6c  T.  jj.  I.  xx.  Capi- 
tula Car.  Cal.  an.  84 6.  c.  j.  & alibi  Iuo  Carnot,  ep. 
61.  10t.  L.  x-  Long.  T.  j6. 

IX.  Vfatic.  Barcin.  è cod.  ms.  Thu.  Cum 
domnusR.  Bcrcngarij vêtus, Cornes,  & Marchio 
Barcin.atqucHifpanix  fubiugator  habuit  honorcm, 
6c  vidit , éc  cognouit  quod  in  omnibus  caufis  & ne- 
gotijsipûus  patrixJegesGocthicxwaarpa^robfcr- 
Qari , vel  etiam  vidit  multas  querimomaî,  6c  placi- 


ta,  aux  ipfx  leges  fpcciaü ter  roniMtbcÂbânt, lande  & 
confilio  fuorum  proborum  hominum  , vna  eut» 
prudemiflima  6c  fapientiffima  Conitig^  fhâ  AdàU 
mode  conftituic  6c  miûc  Vfacicos.  Infra  \ Hoc  cnim 
fecitR.  Cornes  auûoritateUbriludicu,  qui  dieu, 
fane  adiiciendi  leges  fi  iulta  nouitasexegerit  princi- 
palis  Ele&iô  licenciant  habebit.  Cap.71.  Inlegibu* 
non  inuenitur  Nomnmtictim , 6c  ideo  aaibil  uicucant 
inrer  VaiTallum  & Seniorera. 

X.  Blanca  in  Comment.  Alfonfus  Rcx  Arag.  ia 
Conft.an.i)  }J  .In  illis  locis,  in  quibusin  conferuanda 
légitima , lex  Gotthica  cft  haûenus  fcruari  affréta, 
fitrepulfa,&  fcnietur  decetcro  lex  Romana.&hoc 
Icruaxi  volumus  infucceffionecarum  perfonarum, 
qux  de  cerero  morientur.  Conc.  Coyac.  Tir.  ix.  6c 
Tit.  xii.  Faciat  quod  Lex  Gotthica iuber. 

XII.  LucasTudcnfis:  Adefonfusrepopulauic  Le- 
ionenfem  vrbem , 6c  dédit  bonos  foros , 6c  mores, 
ancius  Burgenfium  Dux  dédit  bonos  foros,  6c  mo- 
res in  tou  Caftella.  Dédit  Zamorx  bonos  foros , 6c 
nobiliffimos  mores.  Roder.  1 5.  c.  19.  Rcx  Adclfon- 
fus  leges  Gotthicasrcparauit,  & alias  addiditqux 
in  regnoLegionis  hodicobferuâtur.  Conc.Coyacen- 
fe  Tit ulo  xiu.  Confirmototosillos/tfwcundtis  ha- 
bitantibus  Lcgione,  quos  dédit  illis  Rcx  dominas 
Adefonlus  parer  Sancix  Reginx  vxoris  raex.  In 
vin.  Tit.  vocat  Iudicia»  ln  Lcgione  & in  fuis  ter  mi- 
nis , iu  Gallccia , 6c  in  A fturiis , 6c  in  Porrugale  taie 
fir  Imdicium  femper,  quale  eft  conftitutum  in  Decre- 
tis  Adefonfi  Regis,  pro  homicidio,proraufb,pro 
Saione, aut  pro  omnibus  Calumniis fuis.  Blancain 
Com.  Marnn.l.i.c.54.  Hift.  Pion.  lohannes  non  Ja- 
F 0ns per  nullum  a Jiura  de  mea terra 


Digitized  by  Googl 


Liurecinquiefme. 


$47 


CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

/.  L’EBat  du  Gouuemement  de  Béarn, (muant  Us  Vieux  Fors  Cjtncral, 
& de  Morlas.  Jndependance  des  Seigneurs  en  ce  gouuemement , de 
toute puiffance  eftrangcfe.  II.  La  Cour  majeur  ou  Pleniere,  compofee 
des  Éuefques,  & Vaffaux,  à l'exemple  de  celles  de  France , & d’Efi 
pagne,  qui  ordonnaient  toutes  chofis  en  l'affemblée  de  cesperfinnes.  III. 
Dans  la  Cour  Pleniere  de  Bearn,  eflotent  tugées  les  caufis  qui  regar- 
dent CEfiat  des  perfonnes , & la  propriété  des  terres , à l’exemple  des, 
Malles  des  Comtes,  (es  deux  articles  de  la  Liberté ,& des  Alius, font 
les  pim  confidtrables.  I V.  Souueraineté  des  iugemens  dé  la  Cour  des 
Iurats  de  Morlas  ,&  de  la  Cour  majeur.  V-  En  cas  d’irrfraihon  du 
For,  le  plaignant  auoit  recours  à la  Cour,  au  iugcmenr  de  laquelle  le 
Seigneur  s’oblige  d’acqutefcer , aufii  bien  que  Charles  le  Chauue  datts 
fis  (apitulaires.  Le  gouuemement  prefènt  ne  doit  point  éftre  attache' à 
ces  maximes.  VI.  Jl  nj  a point  d’exemple  qu'il  y ait  eu  iamaù  aucu- 
necaufi  de  Bearniugce  hors  le pais.  BeJjjonccaceqtu  efobieclédu  Par- 
lement de  Dolofe.  Le  Senefchal  de  Bearn  rie  si  point  au  tableau,  que 
depuis  l’an  ij 1 2.  Rejponce  au  Style  du  Parlement.  çJiC ont  de  Mar- 
fan  ri efi point  en  Bearn.  Vil.  V 1 1 1.  IX.  ‘Rfifonfe  à /'  ArteSI 
du  Parlement  de  Paris , de  l'an  1317 . donné  entre  C affarnaud  de  Na- 
ttai lies,  & le  Vicomte  de  Bearn.  Récit  du faitfùr  lequel  les  Arfefls  fu- 
rent donnés.  Q fut  fur  -un  Confia  de  iurtfdiélion  auec  les  Officiers  du 
Rot  de  France , pour  vn  exceT^  commis  par  <vn  Béarnais.  C’eïloitiinè 
dijfute  de  compétence , & non  de fuperiorité.  X.  Le  droiél  de  batre 
monoje.  XL  Lcdroicldcfairegucrre.LedcuoirdesfùjetsdeBcarn 
en  ce  cas.  XII.  XIII.  La  Seigneurie  de  Bearn  fouueraine  en 
fin  gouuemement , & le  Seigneur  obligé  à quelque  deuoir.  XI  V. 
Eiltndue  du  Bearn. 

I.  L cft  maintenant  neceflaire  pourvric  connoiflance  plus  entière  de 

tilLi'j  beaucoup  de  poinéts  qui  fc  rencontreront  en  la  fuite  de  ce  difeours, 
HR  de  remarquer  l’eftat  du  gouuemement,  & del’adminiftration  du 
pais  de  Bearn,  tel  qu'il  cil  reprefenté  dans  ce  vieil  x For  de  Morlas, 
& dans  ic  G encrai,  donc  l'antiquité  a cftéiuftifiéeci-deffus  plus  haute  de  cinq  cens 
cinquante  années.  Ony  verra  que  des  ce  temps , la  Seigneurie  de  Bearn  eftoit  indé- 
pendante en  fon  adminiftration  de  toute  puiffance  eftrangcrc,  &compoféed‘vn 
Chef  qui  eftoit  le  Seigneur,  par  droit  fucceflif,  & héréditaire!  lequclauec  l’auis 
de  fa  Cour,  regloit,  ordonnoit,  & iugeoit  tous  les  fujers  de  (à  terre , batoit  monoyc 
fous  Ion  nom,  decernoit,  & faifoit  lagucrrcàfesvoifins,  & généralement excr- 
çoit  auec  le  Confeil  ariftocratiquc  de  fa  Cour,  tous  aûcs  de  louucrainctc'  furfes 
fujets;  lins  quedefes  iugemens  & ordonnances  il  y eu  fl  apcl  par  dtuant  aucune 
puiffance  fuperieurc. 


r 

1 

1 

1 

1 

I 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  de  Bearn , 


.11.  Orilyauoit  deux  Cours,  où  la  iuftice  s'e  xpedioit  au  nom  du  S eign  eur , l'in- 
ferieure, k la  fupcricurc.  Ccllc-ci  cftoit  compolcc  de  deux  Eucfques,  des  Abbés,  & 
des  Gentils-hommes  du  païsùefquels  eftans  en  corps  compofoicntla  Cour  appel!  cé 
Maiour,  ouPlcnicrc;  où  les  grandes  affaires,  qui  regardoient  l'intcrcft  general  du 

irais  cftoient  arreftees  fie  refolues  ; & où  la  dccilion  des  caufes  particulières  fc  faifoic 
buuerainement  par  le  Seigneur  aucc  les  Eucfques  8c  Vaflaux,  ou  par  ceux  d'en- 
tr'eux  que  les  parties  élifoienc,  qui  (ont  appelles  lalurats  ie  U Cour , dans  le  For  de 
Morlas,  & dans  les  anciens  nltres  Latins,  Coniuratores , y legitirm  procerfs.  L'origine 
de  ccrreCourdoitcftreprifcdesloixRomaincsduCodcTneodofien,  fuiuantlcf- 
quclles  IcsGouuerneurs  aflcmbloient  les  principaux  delaProuincc, pour  faire  les  re- 
gleniens  ncccfTaircs,  ce  que  les  Romains  appellent  Agere  Fora , y Conuentus-,  k en  ces 
aflcmblées  rcndoientiufticeaucc  le  confeildclcurs  Aflefleurs.  Mais  plus  particulic- 
l'èmcnconaprendparrEdiârd'AlaricRoidcs  Vuifigoths,  confirmatif  de  ce  Co- 
de , que  la  publication  en  fur  arreftéc  auec  l'auis  des  Eucfques , & des  principaux 
Députés  du  Roîaume*,  Comme  aufli  les  loix  Vuiligotthiques  furent  ordonnées 
depuis  pour  l’Efpagne,  par  IcRoiRecefuincc,  auec  l’auis  des  Eucfques  k des  Se- 
meurs de  fon  Palais:  Et  les  grandes  caufcs  furent  iugées,  k les  rcglemcnsotdonnés 
e^r  laprcmicrc  & en  la  fécondé  race  denos  Rois,  auec  l’auis  des  Eucfques , & des  pre- 
miers V aflâux  du  Royaume, ainfi  que  les  curieux  ont  foigneufement  obfcruc,  4c  cn- 
tr'aucrcslc fieur  Bignon,  trcs-fçauant  4c  tres-digne  Aauocat  du  RoienfcsNotcs 
fur  Marculfc.  Et  pattant  il  ne  faut  pas  trouuer  effrange,  fi  le  Seigneur  de  Bearn 
eftoit  obligé  par  le  premier  article  du  For  General , k par  vne  claufe  exprefle  de  fon 
ferment,  ac  fuiure  au  gouuernement  de  fa  terre  les  auis  de  ta  Cour,  c'eftàdire  des 
Eucfques,  Abbés,  4c  Vaflaux  de  fa  feigneurie,  puis  qu’il  auoic  l'exemple  des  Rois 
de  France,  & encore  de  ceux  dcNauarre , 4c  d'Aragon  fes  voifms,  obligés  au  con- 
fcildclcursRicombresi&generalementde  tous  les  Princes  dcl'Europe,  qui  mef- 
nageoient  leur  autorité  auec  vn  tel  tempérament,  que  tous  les  iugemens  eff  oient  dé- 
libérés aucc  les  Ecclefiaftiqucs,  & les  Vaflaux:  C'eft  pourquoi  Raimond  Béren- 


ger Marquis  dcBarcelone  abonne  grace,lors  qu’il  dit  auChapitre  foixantc  & dix  de 
les  y fa  gcs.de  l'an  io<5o.quclciugcmentrcnduparlaCour,ouparlcIugcdela  Cour 
qui  aura  cfté  choifï,  doit  cftre  teceu  k embtafle  d’vn  châfcun , dautant,  adioufte-il, 
que  celui  qui  refit  je  £ acquiescera,  ce  iugement  blafmeU  Cour  ,y  celui  qui  bld  fine  h Cour,  con- 
damne le  Prince,  y doit  cjbrcfeuertmcnrchajtiàaucc  route farace.  Car  celui-là  e fi  bien  effaré 
de  fens,  pourfuit-il,  qui  veut  s oppoftr  a la  fdgcjfe , y'àla  JciencedelaCour , oùajhfient 
le  Prince,  les  Eucfques,  y Abbés,  Ces  Comtes,  Vicomtes,  y Valuafeurs,  auec  les  Philofophes, 
les  [âges,  y les  luges. 

III.  Dans  cette  Cour  generale  de  Bearn,  cftoient  iugées  les  appellations  desCours 
fubalcerncs,  4c  les  matières  qui  regardoient  la  liberté,  feftat  & la  condition  des  per- 
fonnes,  k la  réalité  des  chotes,Fondsdeterre,y  Caoîhomi,  côme  parlelarriclc  16.  du 
For  General.  Ce  qui  fe  praitquoità  l'exemple  de  la  iunfdiûion  des  Comtes  du  téps 
de  Charlemagne  ; lcfqucls  eftans  aflïftés  duconfcil  des  Eucfques,  & des  V aflâux  de 
leur  departement, prenoient  connoiflânce  en  leurs  Malles  ou  Aflifcs  generales , des 
matières  d'importance,  & particulièrement  de  celles  qui  concernoient  la  liberté,  k 
la  propriété,  priuatiuemcnt  aux  Vicaires  , Centcniers , 4c  autres  luges  inferieurs, 
fuiuant  l’ordonnance  de  Charlemagne  au  liure  4.  des  Capitulaires.  Dautant  que 
ces  difputcs  touchant  l'eftat  4c  la  condition  , liberté  ou  feruitude  des  perfonnes, 
leur  franchifc,  Noblefle,  ou  fubicéhon , k celles  qui  regardent  la  propriété  des 
héritages , rentes , ccnfiues , k biens  fonciers,  font  les  pies  importantes  pour  l'cfta- 
bliflement  ou  la  ruine  des  ftunilles.C’eft  pourquoi  Hincmar  Archcucfque  de  Reims 
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«fermant  au  Pape  Hadrian  lui  dit , que  l’on  doit  combatrc  îufqu'à  la  mort,  pour  la 
liberté  &rHercdite;  Et  les  Saxons  voulans  s'obliger-*  la  plus  rigoureufe  peine,  en 
cas  qu'ils  abandonnaient  le  Chriftianifme , fc  foufmettent  à perdre  leur  Ingé- 
nuité , & leur  Aleuou  hérédité,  chés  Regino,  8c  Ado. 

I V.  Hors  ces  deux  matières , la  Cour  des  Iurats  de  Morlas , iugeoit  en  dernier 
reffort  au  nom  du  V icomte , les  caufes  8c  différends  de  ceux  qui  choient  domiciliés 
dans  les  lieux  ioüifTans  du  bénéfice  du  For  de  Morlas  .fans  qu'il  y euft  moyen  d’ap- 
peller,  ni  éuoquer  linftance  ailleurs  .comme  il  cft  expreffément  ordonné  en  l'arti- 
cle 11.  de  ce  For.  Neantmoins  il  y a vn  feulcas,  auquel  lafcntcnccdelaCourde 
Morlas  eftfubieûc  à l'appel  ; fçauoirlors  qu'vn  cft  ranger  eft  demandeur  contre  vne 
perfonne  domiciliée  au  For  de  Morlas.  Car  en  ce  cas  l'appel  eftreceu,  & l’inftancc 
cft  terminée  en  dernier  refTort  pat  les  Iurats  delà  Cour , ou  par  la  Cour  du  Seigneur, 
fuiuant  les  diuerfes  leçons  des  plus  vieux  8c  des  plus  correâs  exemplaires,  en  l'arti- 
cle onzième  de  ce  For.  Dcfortc  queioignant  ces  deux  articles  onziefme,  8c  vingt- 
deuxiefmc,  on  voit  manifeftement  que  les  Seigneurs  adminiftroient  la  iufticc  dans 
leurs  terres  endernicrreffort.fânsqu'ilyeuft  aucun  tribunal  fuperieur,  où  les  plai- 
gnans  cufTcnt  leur  recours.  Cette  louuerainecé  de  la  Cour  de  Béarn,  cft  confirmée 
en  termes  exprès,  parl'a&cdel’eftabliffemcncdcsDouzelurats  ou  Barons,  fait  en 
l’année  njo.  parGuillaumc  de  Moncadc  Seigneur  de  Bcarn,  8c  toute  fà  Cour, 
qui  confcntit  que  ce  droit  de  iuger  fouuerainement,lcquelapartcnoitàla  Cour, 
ouàceux  de  ce  corps  que  les  partiesélifoient,  futacquisàdouzcfamilcs  8c  àlcurra- 
ce,  auecpouuoir  de  iugcrlcs  caufes,  fansappeldclcursiugemcns,  ainfi  qu'il  cft  iu- 
ftifié  en  ion  lieu , parles  propres  termes  de  cét  aélc. 

V.  Il  y a encore  deux  arciclcs  dans  le  For  General,  fçauoir  le  cinquicfme , 8c 
l’onziefme,  fur  lefquels  l’ancien  GlofTatcur  appuyé  fort  à propos  la  fouuerameté 
des  iugemens  de  la  Cour  de  Bcarn  ; dautant  que  par  le  cinquiefme , il  eft  ordonné, 
que  fi  le  Seigneur eftoftcnfé ou rcçoittortd’vnC<u<fr,  c’cftàdircCheualicr,oude 

guclquc  autre  de  fes  fujets,  il  ne  peut  lui  mesfairc , s'il  fc foufmet  au iugement  de 
Cour;  8:  par  l'onzicfmcil  eft  déclaré  que  toute  la  Cour  doit  défendre  lcfujet,  fi 
le  Seigneur  lui  fait  aucun  preiudice  : Surquoi  l’ancien  GlofTatcur  fait  cette  reflexion, 
que  le  peuple  auroit  eu  ion  recours  inutilement  ailleurs,  pour  faire  la  plainâe  des 
a étions  violentes  de  fon  Prince , ayant  deuers  foi  le  remède , non  pas  parla  voyc  des,, 
armes,  mais  par  l'intcrccflion  de  toute  là  Cour,  c'cft  à dire  des  Eucfques,  Abbés, 
V afTaux,  8c  Iurats  des  communautés,  quipouuoientobtcniraifément,  quel'op- 
preffe  fut  remis  en  fon  bien , ou  réparé  en  ion  honneur  ; 8c  en  cas  que  le  Seigneur 
rcfufàft  d’acquiefccr  au  iugement  8c  aux  remontrances  de  fa  Cour,  les  fujets  pou- 
uoient  auili  pour  lors  fans  craintcdcl’amendc,rcfuferdelui  payer  les  deuoirs  iuf- 
qu'àce  que  le  plaignant  fut  indemnifé.  A ce  fensferaportent  les  daufes  du  ferment 
du  Vicomte,  enoncéau  premier  article  du  For  general,  fçauoir  qu'il  iugeraaucc  fa 
Cour  les  caufes  de  fcsfuj  cts, 8c  acquicfccra  à fon  iugemcnt;8c  la  elaufe  du  ferment  de 
fes  fujets,  quilui  iurenttefpecHuemcntleurobéifrancc,  8c de lercconnoiftrc pour 
leur  Seigneur  au  iugement  de  la  Cour.  La  fumée  decét ancien  vfagerefte  encor* 
dans  rciprit  du  peuple,  qui  fcperfuade  très  mal  à propos,  que  les  Eftats  ne  font  pas 
obligés  défaire  au  Roi  leur  donation  gratuite,  que  les  griefs  qu'ils  apellent,  c'cft  à 
dire  Tes  inffaûions  8c  violations,  des  priuilegesnelcuraycntefté  réparées.  Car  ces 
procedures  qui  eftoient  conuenués , 8c  tolcrces  en  la  naïflànce  de  la  feigneurie  doi- 
uent  cftrc  retranchées,  lors  quel'autorité  du  Prince  cft  bien  confirmée,  afind'éui- 
ter  les  reuoltes  quipeuuent  naiftre  facilement  de  cét  abus , par  l’immodeftic  des  peu- 
ples 8c  l’ambition  des  perfunnes  puiffantes  en  l'cftar.C'eft  aufli  pour  couper  laracine 
aux  feditions,  qu’vnc  fcmblable  pratique  a cfté  luftcment  abolie  dans  le  Roiaumc, 
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encorcqu'eltcy  fuft  tolerée  dutemps  de  la  foibleffe  du  Roi  Charles  leChauue,  ainfj 

Su'il  apert  par  les  Capitulaires  de  l'an  8 5* . où  Tes  fujets  obeïffans  rcmonftrcnc  aux 
ijets  rebelles,  que  les  Euefques  8c  Abbés  eftoient  tellement  vnis&liguésauec les 
Laïques  par  la  pcrmiflîon  du  Roi,  que  perfonne  nabandonnoit  point  Ion  pair  ,cn 
forte  que  lcRoi  encore  qu'il  le  vouluft,  ne  pouuoit  faire  preiudice  a perfonne  contre 
là  loi,  ëc  la  raifon.  Les  Bcarnois  font  bien  éloignés  de  ces  craintes  d'oppreffion , & 
de  violation  de  leurs priuileges, puis quïlsontàgarcndlcfermentduRoiTres-vi- 
âorieux  Loüis  le  Iufte , quia  fait  reffentir  à céte  Prouincc  les  effets  de  fà  bonté,  8c  de 
là  iufticc , ayant  reuoqué  par  deux  Arrefts  folennels  de  fon  Confcil  des  années  1834. 
8c  3 6.  trois  Edits  qui  auoient  efté  expédiés  par  furprife  contre  les  libertés  8c  exem- 
ptions de  fubfides , acquifes  naturellement  à ce  pais , 8c  confirmées  par  les  lccrcs , 8c 
ferments  de  tous  les  Princes. 

V I.  Or  cette  fouueraincté  des  iugemens  de  la  Cour  de  Bearn  cft  tellement  cer- 
taine, qu'ilny  a point  d'exemple  qu'vne  feule  caufe  de  Bearn  ait  eftéiugce  hors  le 
pais.  le  fçai  bien  que  l’on  oppoic  à cela , lapraéhquc  du  Parlement  de  T olofe,  qui 
met  le  Senefchal  de  Bearn  fur  le tableau des  Sencîchaux  de  fon  reffort.  Maisourre 
que  leur  aftion  ne  peut  pas  nuircaux  priuileges  du  pais , on  fçaic  l’origine  de  cette 
prétention,  qui  cft  de  l’an  1311. Car  en  ce  temps  le  Baron  deCoarafcpourfuiui  par 
IcSenerchalàraifond’vn crime  de leze-Majefté.ferenditappellantau  Parlement  de 
T olofe , qui  fur  le  refus  que  firent  le  Roi  Iean  8c  la  Reine  Catherine  de  Nauarrc , de 
reconnoiAre  la  iurifdiéfion  de  cette  Cour,  déclara  la  terrede  Bearn  confifquéeau 
Roi,  pourraifon  de  cette  prctenduëfelonic.  Mais  ces  Princes  ayant  fait  piamted'v- 
nctellc  entrcprii'eau  Roi  Louis  Douziefme , il  nomma  Poncher  Euefquc  de  Paris, 
fon  garde  des  Seaux  8c  vn  autre  notable  perfonnage  pour  fes  arbitres;  lcfquclsen 
compagnie  de’ Pierre  de  Biaixs  , 8c  d’Eftienne  d'Albrct  Baron  de  Miuccns  ar- 
bitres nommés  par  le  Roi  de  Nauarrc,  baillèrent  leur  fentence  arbitrale  en  la  ville 
d'Amboifequi  caffa  l’Arreft  du  Parlement  de  Tolofc , comme  donné  par  Juges 
incompetens,  referuantauRoidc  France  de  fe  pouruoir  par  deuant  luges  com- 
petents s'il  pretendoit  audit  païs  foit  en  propriété,  ou  en  fouucraineté.  On  pré- 
tend encore  lu  ftifier  le  droit  d’appel , parle  vieux  ftyle  du  Parlement , quiporte  que 
fur  l'appellation  du  Maire  8c  des  Iuracs  du  Montée  Marfan  en  Bearn, A fut  prononcé, 
bien  iugé.  Mais  le  compilateur  s'eft  manifeftemcntfurpris  ,en  ce  qu'il  prefupofe, 
que  la  ville  du  Mon  t de  Marlàn , foit  en  B earn , attendu  quelle  eft  la  capitale  du  V i- 
comté de  Marfan  ; qui  apartenoit  bien  en  proprietéaux  Seigneurs  de  Bearn,  mais  ne 
dependoit  pas  delà  Seigneurie,  comme  il  eft  notoire,  8c  quelcvingt-cinquicfmc 
article  du  For  de  Morlas  en  fait  foi  ; 8c  a touhours  releué  du  Duché  de  Gafcogne. 

VIL  L'autre  aéte  femblc  bien  plus  précis, s'il  eftoit  produit  en  bonne  8c  deuë  for- 
me, puis  qu'il  contient  leiugement  rendu  par  le  Parlemét  de  Paris,  fur  les  appels  ref- 
peétifs  du  Seigneur  de  Bearn,6c  de  Guicharnaud  deNauarllcs  fon  Baron.  Mais  outre 
que  cette  picce  a cité  fournie  par  vne  main  fufpede,qui  eftoit  GaftonBaron  de  Coa- 
rafeappcllant  de  la  fàifie  de  fes  biens, ordonnée  par  le  Senefchal  de  Bearn, pour  auoir 
voulu  entreprendre  contre  la  perfonne  de  la  Reine  de  Nauarre  Catherine,  8c  qui 
pour  faire  reccuoir  fon  appel  en  France  contre  l’ancien  vfage , 8c  obtenir  letres  de  b 
Chançelerie,  employoitrous  les  moyens  dont  il  fc  pouuoit  aduifer:  Encore  cft-ii 
confidcrable,  que  l'on  n'a  ml'onginal  de  cécaétc , ni  l'extrait  en  forme,  mais  feule- 
ment vn  inemoiredreffé  à l'appetit  du  Copiftc , qui  ne  peut  faire  foi  en  îugctnent. 
Tant  y a que  pour  traiter  courtoifemét  ceux  qui  s'en  feruent,  ie  me  départirai  en  leur 
faueur  de  ces  reproches  quoi  que  pertinents, 8c  fuis  content  d'examiner  cétaéFc  en 
l'eftat  quon  le  trouuc  dans  les  mémoires  de  feu  Monficur  le  Chancelier  de  I'Hofpi- 
ral  y*e  Ï4»  tourné  en  François.  Le  7.  May  i}iy.iljeutarrefldu  Parlement  pour  Gaffamaud 
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Baron  de  N ouailles  au  Vicomté  de  Bearn,  contre GaflondeFoix  Vicomte,  gy  Marguerite 
jd  mtre , par  lequel  ce  Baron futrrmis  en  fa  Baronie  , gy  le  Vicomté  de  Bearn  mis  fous  la  main 
du  Roi,  Cet  Arreflfiut  exécuté  far  le  Sent  fi :hal  deTolofr,  duquel  le  Vicomte  ayant  appelle  à 
laCour  de  Parlement,  les  parties  oüies  il  fut  dit  par  autre  arreft  du fepnefme  Septembre  qu'il 
assoit  eflé  bien  exécuté.  Defiquels  Arrêts  gy  procès  'verbaux  on  aveuvneletrede  Vidimus  en 
parchemin  fignée  de  deux  Notaires  Roiaux  en  forme  authentique  entreles  mains  de  Ga fonde 
Foix,  Seigneur  de  Coarafe,  fils  du  Comte  de  Carmail  prés  deTolofe  .ejuiejhmvenu  en  cette 
■ ville  de  Paris  aux  mois  de  Ium  Juillet  gy  Aoufi  ,pourobtenir  letresencas  d'appelcontre  les  Sei- 
gneurs Iean  de  Lebrtt,  gyCaterine  de  Foixfoidi fans  Roi  gy  Reine  de  Nauarre,  gy  Vicom- 
tes de  Bearn,  à caufie  qùds  aucient fiait  bnijler  fon t-hafieau deCoarafie , gy  banni  le  mefme 
(Safion  dudit  pais  de  Bearn, dont  il  auottappellé  à la  Cour  de  Parlement. 

VIII.  Voila  des  termes  bien  puiffians , & qui  d’abord  femblent  périmer  la 
queftion , mais  qui  rcçoiuent  pourtant  leur  interprétation,  du  fait  qui  donna  le 
fujet  à cette  contention,  & porca  les  affaires  en  termes  de  guerre,  & nondciurif- 
diétion  ordinaire.  Car  Guixarnaud  Baron  de  Nauailles  poifedoit  en  ChalofTe  la 
BaroniedcCaftenau.mouuante  d'autre  Seigncut  que  ccluidc  Bearn;  dans  le  ter- 
ritoire de  laquelle  il  faifit  vn  troupeau  de  vaches  à vn  homme  Bcamois  nommé 
Guiilem  de  Luyol,  qui  fit  la  plainte  de  cét  excès  à Gallon  Seigneur  de  Bearn:  mais 
Nauailles  demanda  fon  renuoi  par  deuant  les  Officiers  de  France,  fous  prétexté 
que  l'excès  auoit  elle  commis  dans  leur  reflort.  Les  fins  de  non  rcceuoir  furent 
iugées  folennellement  par  le  Seigneur  Sc  fa  Cour  Maiour,  qui  débouta  le  Baron  de 
Nauailles  delbnrcnuoi,  attendu  que  le  demandeur  & le  defendeur  eiloientfes  fu- 
jets;  & que  la  caufc  eftoit  prcocupée  pat  deuant  lui,  au  moyen  de  la  plainélcde 
Luyol.  Ce  iugement  a cftéconferuédanslacompilationdescoullumesefcritcsàla 
main  en  ces  termes  : Audidas  las  arrafons  de  Cuillem  de  Luyol  domandantal  Seignor  Na- 
uailles baques,  qu'eu  fe  abe  prcfcsgytorudcsauCaflelgnau,  gy  deu  Seignor  de  Nauailles  di- 
fient,  que  lo  loc  de  Caflelnau , on  las  baques  eren  tondes  fiegon  queeredit,  thie d'autre  Seignor, 
gy  que  no  ere  tiencut  de  rejfoner  en  ma  deu  Seignor  de  Bearn.  ludea  lo  Seignor  gy  la  Cort 
Mayor,  que  puix  que  lo  domandador  gy  lodefenedor  Jbnfiofm  s al  Seignor  de  Bearn,  que  on- 
ques  ayedotdamnage , puix  quafii  es  clamant , en  ma  a dequtjl  S eignor  deu  refioner. 

I X.  Le  Baron  de  Nauailles  au  lieu  d’acquielccràceiugcmcnt,formavn  con- 
ffiélde  iurifdiélion , & fcpourucut  par  deuant  le  Roi  de  France  fouucrain  du  Du- 
ché de  Guyenne, afin  d'cmpcfchcr  par  crainte  de  l’autorité  Royale , que  le  Seigneur 
de  Bearn  ne  palTaft  outreà  faire  iulticcàl'opprcfTe.  Neantmoinsnonobftant  cette 
procedure  apres  auoir  obfcrué  toutes  les  formalités  requifes , veu  la  contumace  de 
Guixarnaud  fon  Baron,  il  ordonne  la  faific  de  fon  Chaifcau&  Baronicdc  Nauail- 
les , fuiuant  le  cinquiefme  article  du  For  G cneral  ; don  t Guixarnaud  porte  fa  plain- 
te au  Roi  Philippe  le  Long.  Ce  Prince  rtcpouuantfouffrir,  qu'au  preiudicedefa 
iurifdiétion , & de  l'mftancc  pendante  en  fon  Parlement  pourvn  crime  commis 
dans  le  Roiaume,  Nauailles  fut  trauaillé,  4c  encore  dcflaili  de  fon  bien,  apres  auoir 
exhorté  le  Seigneur  de  Bearn  de  fe  dclifler  de  la  connoüfancc  de  cette  affaire, ordon- 
na fur  fon  refus  par  l'Arreft  du  lepticfmc  dcMaymtllctroiscensdix-fept,  quela 
terre  de  Bearn  fcroit  faille,  iufqu'à  ce  que  Nauailles  euft  eflé  remis  en  la  poflcf- 
lîon  defaBaronie.  Ce  quifut  exécutés  main  année  parle  Senrl'chal  dcTolofc.  Ga- 
llon ne  pouuant  refitler  par  les  armes,  fut  obligé  ac former  fesoppofitions  pour 
faire  valoir  le  iugement  de  là  Cour  maiour,  maisIeParlementferoiditàfon  pre- 
mier Arreft,  de  forte  qu'en  ce  confliâ  dciurifdi&ionleplusfoiblefut  contrainift 
de  ceder  au  plus  fort , & Luyol  obligé  de  faire  fa  pourlùite  en  France  contre  le 
Baron  de  Nauailles,  qui  fut  remis  en  la  pofTcffion  de  fes  biens.  La  narration  de 
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ce  qui  s'cft  parte  en  cette  difpute,nc  vérifié  autre  chofe  au  preiudice  des  Seigneurs 
de  Bearn,  finon  que  Gafton  a efté  plusfoiblc  que  les  Rois  de  France^  qui  l'ont  fccu 
arreftcr,lorsqu'ilavoulu  troubler  la  iurifdiélion  Royale,  & attirer  a foy  la  con- 
noiffanccquiapartcnoitaux  Officiers  de  France,  aufli  bien  qu'a  ceux  de  Bearn.  De 
manière  que  ces  deux  a des  prétendus  ne  pcuuent  ofter  au  Seigneur  de  Bearn , ni 
mefmes  interrompre  la  polTcffion  de  cinq  cens  ans  & plus,  en  laquelle  il  s'elt  confer- 
ué , de  iuger  en  dernier  reffort  les  caufes  & différends  de  fes  fuiets  & vaffaux. 

X.  Pour  le  droit  de  batre  monoyc  ,i'ai  défia  fait  voir  au  ch.xvr.  duliure  îv.  que 
lesPrinccs  de  Bearn  eniouïffoicntpaifiblement,ily  a fix  cens  ans,  (ans  qu’il  appa- 
roiffe , qu'aucun  Roi  leur  ait  oéfroyé  permiflion  pour  ce  faire , & les  articles  r 4.  & 

1 y.  du  For  de  Morlas  font  voir , que  la  monoye  de  Morlas  apartenoit  au  Seigneur  de 
Bearn  aucc  vn  tel  auantagc.quc  tous  ceux  quiauoient  de  l'argent  effranger, cftoienr 
oblige'sd'en  faire  le  change  auec  le  maiftre  de  fa  monoye,  iufques  laque  le  tranf- 
port  hors  le  Bearn  y eftdeféndufouspcincdeconfilcation.  Ce  quinc  pouuoitcftre 
ordonné  au  preiudicedesRoyaumesvoifins,  de  France &d’Efpagne,  fi  la  terre  de 
Bearn  n'eut  efté  vn  païsfeparé , & non  dépendant  de  ces  couronnes,  pour  ce  qui  re- 
garde fon  adminift  ration. 

XI.  Quant  au  droit  de  guerre,  les  Seigneurs  le  poffcdôient  tout  entier,  fuiuant 
les  reglemenscontenus  en  l’article  dixicfmc  du  For  General,  & au  vingt-cinquicf- 
me  du  For  de  Morlas.  Car  il  eff  ordonné  dans  le  dixicftne,  que  tous  les  Caucrs  ou 
Cheuahers  & autres  fuiets  doiuent  fccourir  leSeigneuraucc  armes,  contre  les  enne- 
mis qui  font  proches  de  fa  terre,  horfmis  en  cas  qu’ils  veuillent  fe  foubfmctrc  au 
iugement  de  leur  propre  Cour,  & de  celle  du  Seigneur  de  Bearn.  De  maniéré  qu’a- 
uant  que  de  prendre  les  armes , il  faloit  que  les  voifins  euffent  efté  déclarés  ennemis , 
par  l’auis  de  la  Cour  de  Bearn , comme  à fort  bien  obferué  l’ancien  G loffatcur.  C’eft 
pourquoi  l'on  trouue  que  les  arméniens  de  cét  abfolu  & redouté  Prince  Gafton 
Phccbus  fe  faifoient  auec  le  Confeil  desQuatre  Eftats  du  païSjCommel’on  voit  dans 
vn  ancien  formulaire  de  letrcs  d’Eftat  conccu  en  ces  termes  : Cum  Jeu  mandament  Jeu 
fenhor , & Confelh  drus  quant  EJlats  Je  Bearn,  certanes  Cens  d'armes , gy jcrutentttilhe  âge  à 
d'anaren  la  frontera , gr  autres  parts  ijuantbejbnb  fera,  a la  defenfa,  efiat , (y  honor  deudtt 
fenhor , & deu  Pais.  Mais  la  guerre  eftant  déclarée  légitimement , les  Seigneurs 
auoient  le  droit  de  contrainte  fur  leurs  fuiets,  qui  cftoient  tenus  de  fournir  vn  certain 
nombredefoldats.àla  charge  qu’il  en  reliait  fuffifamment  pour  la  garde  dulicu: 
Ce  qui  cft  conforme  aux  lois  Vuihgotthiqucs,  Sc  aux  Capitulaires.  Néanmoins 
ces  deuoirs  font  réglés  pour  le  regard  des  pais,  où  l'on  cft  tenu  d’aller  faire  la  guerre, 
& pour  les  iournées  que  l’on  eft  obligé  d'y  vacquer.  Car  fuiuant  l'article  tj.  du  For 
de  Morlas, les  Beatnois  ne  font  obligés  de  porter  leurs  armes  par  contrainte , qu'aux 
Prouinccs  voifincs  y dénommées,  fçauoir  Bigotre  Amagnac,  Marfon,  l'honcur 
d’Acqs,  & Soûle;  Ce  qui  cft  encore  limité  à trois  fois  l’annec,  àraifonde  neufiours 
pour  chafquc  feruicc.àla  charge  quele  Seigneur  leur  fournira  le  pain,&  leur  baillera 
vndc  («Barons  pour  chef,  que  le  For  explique  par  le  terme  de  Catsdet,  qui  refpond 
à Capiraneui  dans  lesFcudcSjOuàCxpirxIùdans  Ordcric.  Ccpriuilegc  cit  confirmé 
en  la  nouuelleCouftume,quiiubtitueChaloffe,  à l'honneur  d'Acqs.  Il  ne  fout  pas 
ttouuer  effrange,  fi  le  droiél  de  contraindre  à faire  Ibofi,  fe  trouue  limicé  en  fo- 
ucurdesfubietsdc  Bearn  ; puis  que  les  RoisdeFranccreliraignoient  leur  contrain- 
étc  & leur  H oft  à trois  mois,  le  peuple  demeurant  chargédcfournirlcsviurcs  pour 
ce  temps,  llcftvraiquclc  terme  n'eftoit  pas  conté  à ces  François,  que  depuis  la  mar- 
che ou  ftonticre  d’vn  chafcun  : en  telle  forte  que  ceux  qui  habitoient  prés  du  R hin 
prcnoiét  leur  marche  à la  nuierc  de  Loire, & allans  vers  la  Saxonie  ala  nuiere  d’El  ber 
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& ceiixi  d'auprès  ïUpLoira  allahs  éh.Bfpàgne,  ni  prcnoicnt  leur  marche  qu’aux 
itmntiPVrtneap,  comnviroavoiddaniiesCkpitulaircs.Lalinntationdonc,  & 1% 
reftfiâion  du  «eihps  pour  le  feruicc  neccflàirc,  nargué  pis  le  defaut  de  pouuoir  au 
Seigneur;  mairoé  rarouteiflement  du ‘temps  du  feruicc,  monftre  que  l'immunité 
des  Beamois  eftoit  plus. grande,  queitteftoit  celle  des  anciens  François;  attendu 
mcfmwqu'ils  no  pouuoicnt  élite  contraints  d’aller  âuec  armes  en  E fpagne  : com- 
me il  eft  ordonné  pat  cét  article  du  For.  Ec  neanmoins  cette  exemption  n'apas 
empefché,quellttarnies  des  Seigneurs  de  Bearn  n’ay  ent  auaneela  frontière  du  €hn> 
ftianifme  dans  IjEfpagncyCDrdbatant  vaillamment  contre  les  Sarafins , 6c  que  leurs 
fujetsft'aycntfaltvoir,quelcsprmilegcsnèleurferucncpasd’vn  pretextede  lalchc- 
tt,  mais  d’vn  riltt  e nouueau  dc-gloirc  .combat ans  hors  le  pais  en  qualité  dc  V olon- 
taircs  fous  les  tanières  de  leur  Prince,  auflt  vigourcafcment.que  s'ils  y cuifcn  relié 
obligés  par  necelfité;>n  rtri  i;<  . .ni  . -, 

XII.  Il  reftcroicpourcoiitbntcrlarisiriofirédu  Lcâcur,  de  traiter  filait  fcjtcu- 

ricdeBcarn  cftant  fouuerairié,  ,&  indépendante  en  fonadmintftiauonyie-Étrnce 
releuoit  de  quelque  Supcriéut  à railon de  cette  terre.  Mais  le  refcruc  cctreqacftton 
poutvnautrelieuplusicommode.Neanimomsic  dirai  par  auauce,qu’iiy  afkuitfbr- 
tesde  ftwieraineté , dontl'vne  eft  pure  & abfolue,  quinerelcuc  de  perfonne  ,com- 
mctdl  e>de  la  Couronne  de  Fmncc; 1 L’autre  eft  vncfouuerainctéknadifiéc , cammè 
cttleduRoiiume  de'Naples-jjd;  de  Bohême,  dont  les  Rois  cxcereent  dans  leurs 
Eftaw  Vnc  autoncc  indépendante  de  toute  autre  pniiTance  eflrangere,  fie  ncant- 
moins  font  obligés  defartc  hommage,  l’vn  au  faint  Siégé,  6c  l’autreà  l’Emprro 
Qui  aligne  condition  fcmblableà  ccllcdesancicns  Rois , & T ctf  arches  dei’.O  rient, 
qui  récbftnoifToiehr  courtoiiemcnt  l’autorité,  & la  ma)  eft  c de  1‘ Empire,  comme 
patient  lesloix , & faifoient  ferment  de  fidelitéaux  Empereurs , comme  fit  k grand 
H erode  à l’Empereur  Augufteches  lofcphe  -,  6c  ncantmoins  ils  ne  dependoicnc  au- 
cunement en  l'admiQiftrauon  6c  gouuerncment  de  leurs  cftats.desioixnrdcs  mm, 
mandemens  des  Empereurs.  SilcsanacflsPrmcesdeBcarnontreimiclcurccrrcde 
perfonne,  il  faut  par  necellitc  que  l'hoiuraugc  ait  efté  rcftramt  à quelque  icntice 
auec  armes,  6c  que  le  dernier  redore  Oi  l'indépendance  dueouuerncment  de  leur 
terre,  qu’ils  poiledoicnt  cffcéhucmcnt , n’air  point  cfte  bleflcc , & partant  que  leur 
fouücraineté  ait  efté  de  la  féconde  efpctc,  fcmblableà  celle  des  Rois.don  tic  viens 
de  parler.  < : 

XIII.  Il  eft  bien  certain,  que  l'on  verra  en  la  fuite  de  ce  difeours , que  les  Rois 
d’Bfpagne  ont  exigé  des  hommages  delà  V icomtcffc  Marie , 6c  de  Gallon  fan  fils; 
Si  quélesDucs  de  G uienne  on t eu  des  prétentions  pour  ce  fiij et, contre  Guillaume, 
&.  Gallon  de  Moncadc.  Mais  comme  le  recul  de  cette  nhaticrc  fait  vnc  partie  de  leur 
fiiftôife,  iereferue  de  l'expliquer  en  fonlieu.  Cecicftbicn  confiant, quclcCorote 
Gallon  Phcebus  enuiron  l’an  i ; 6 o.téfufa  l'hommage  au  Prince  de  Gales , & au  Roi 
de  France , difant  qu’il  ne  cenoitla  terre  quede  Dieu  ,4:  de  ion  cfpce , fuiuant  le  te'- 
moignage  de  FroÛfan;  qoélchi  temps  du  Comte  Matthieu  l’ontuccefTair  en  l'an 
15  9 o.  fis  jConfcil  de  France  prononça  tue  lalucccflion  de  Foix,  & referua  la  connoif- 
-fancc  de  celle  de  Bearn  aux  Eftats  dupais,  dautant  qu’il  eftort  hors  le  Royaume; 
Que  l’an  1490.  le  Comte  Archambaut  fut  receu  à l’hommage  de  Foiï , Oc  desautre* 
terres  fî  tuées  en  France,  par  la  Roi  Chartes  V I.  auecclauledcücfcrucexpre/Iè,  8c 
vnfauf four  k ufri  de.  Bexra  ; que  la  Pragmatique  (ânérion  11e  fut  point  rec  eue  en 
Bearn;  aé'que  lescAmbaffadeinsdes  Comtes  de  Foi*  Scigneutsde  Bearn , tenaient, 
rang  parmi  ceux  des  Princes  Saquera  ins  en  Auignon,  & à Rome  ; Que  le  Roi  Loiiis 
Onziefme  venant  eopcicnnagcà  noftte  Dame  de.  japance  dans  les  montagnes 

• GS  «j 


' 


354  Hiftoire  de  Bearn  >, 

d'Afpe  en  Bearn,  entrant  dans  le  pais  firbaiflcrfonefpéc,  que  l'on  portait  haute 
deuànt  lui,  fie  ne  voulut  point  que  l’on  feelaft  aucune  letre  tandis  qu'il  y fit  feiour, 
diiànt  qu’il  cftoit  hors  de  fon  Royaumes  Que  le  Roi  Charles  V H I.  referuapar 
Atreft  de  fonConfeil , le  jugement  de  lafucrcflicm.de  Foixà  fon  Parlement  de 
Paris:  mais  pour  le  regard  du  Bearn,  dautant  qu’il cfioithorslc Royaume, iTnr- 
donna  aux  parties , qui  citaient  la  Reine  Caterine,  le  1 can  Vicomte  de  NHhenê.de 
fubit  le  jugement  des  Eftats  du  païs,  qu’il  promit  de  foire  exccuterauec  armes,  s’il 
eftoitbefoin.  D’où  l’on  peut  recueillir,  quelcs  Princes  de  Bcam  pofledoient  la  fou- 
ueraineté  abfoluë  de  leur  terre,  auec  le  feeu  fie  le  confentcmcnt  exprès  des  K.  ois  de 
France,  auant  l’inuafion  duRoyaumedcNauarre,  laquclleoncftimccomn<uné- 
menc&auec  beaucoup  de  iurprife,  auoir  donne  occafion  aux  Rois  de  France  de 
tolérer  tierce  fouucraineté,  pour  appaifer  en  quelque  façon  la  douleur  delà  perte 
d’vn  Royaumearriuéepourleferuicedela  Couronne  de  France. 

Jfi  V.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  confidmer  encclieu, qu’elle cftoitl’e- 
ftcnduë  du  pais  de  Bcam , ainfi  qu’on  peut  la  recueillir  del’articlexvii.  du  For  Ge- 
neral. Cet  amclcattnbuë  au  Seigneur  la  (àuuegardc  fpeciale  des  trois  principaux 
chehrinS;  qui  commencent  aux  frontières  de  Bcam  d’vn  cofte,  & finiiîcnt  en  l'au- 
tre; & ordonne  lxvi.  fols  d’amende  au  probe  du  Seigneur,  contre  celui  qui  enua- 
hir  oie  L’ vn  de  ces  chemins.  C’eft  pourquoi  ilimponciae  les  reprefent  e t , afin  que  de 
lànouspinfliom  eftreinftruits,  qu’cllceftoit  en  cc  temps , l’eftenduc  de  la  Seigneu- 
rie de  Bearn.  L’vn  descheminscommenceaupontdeIisF4dnw,&fiiiita.u5<iraih 
CcpontdelaFadcrnccftcnlatcrrc&  Vicomte  de  Saut  de  Nauaillcs,  qui  cftoit  an* 
cic  anémient  delà  Seigneurie  & de  l'hommage  de  Bearn.  D où  vient  que  Guillcm 
Raimond  de  Saut  fetrouueàlafuitcdeGafton,  cnl'aûe  delà  Dédicace  de l’Eglifo 
de  S.  Péi.dc  l’yi  i o 9 6 . fie  que  ces  V icomteseftoicnt  tenus  de  rendre  quelque  feruice 
per  ion  cl  au  Seigneur  de  Bearn , lors  qu’il  tenoie  fa  Cour  maiour  à Pau , ainfi  que  re- 
înarquc'naftreancicn  glofTatcur  : quiadioufte,  quèle  Saranh , fie  la  montagne  qui 
eft  au  ddà,nombiee  Aolharbar,  m (qu'au  bas  de  la  defeen  te  font  en  la  tétrode  Bearn. 
Ce  qui  n’eft  pas  maintenant  en  cet  eftac.  Car  Saut  eft  diftrait  de  la  feigneurie,  fie  ap- 
partient à la  ChaloiTe,quoi  qu’il  ioit  fous  l’Euefche'  de  Lefcar  ; fie  le  Saranh  apartient 
à laSoulc.  L’autre chcmincommcnccaucoftau,  oubicnà&rPodçr  de  Lundi,  ou  de 
Lduradrroàluiimde,2\i  defius  del’Hofpital  de  Luc  en  Montanercs.dit  le  GlofTatcur, 
iufqu’à  Sompon , qui  eft  à la  pointe  des  monts  Pyrénées  en  la  vallée  d’Afpe,  proche 
du  Conuent  de  Sainctc  Chriftine.  Ilapcrt  parla,  que  la  portion  du  Vicomté  de 
Montancr , qui  eft  compnfi  aujourd'hui  dans  le  Bearn,  y cftoit  dcmcfinc  contenue 
auant  l'incorporation  de  la  maifon  Vioomtalc  de  Montancr  auec  celle  de  Bearn, 
dont  il  fera  parlé  ci-apres.  Le  troificfme  chemin  commence  à G tins,  fie  aboutità 
BmfaiSet,  qui  eft  vn  port  des  montagnes  de  la  vallée  d’Oflau.  L'on  aprenddecét 
article , que  G eires , où  eft  balli  le monaftete  de  S.  Pé , eftûit  au  temps  deceFor , des 
apartenances  du  Vicomte  de  Bcam;  fie  néanmoins  il  en  fut  diftrait enuiron l'an 
loto,  par  Centulle  1 V. ainfi  que i'airemarquéd-deifas, en confideracion  du  fup- 
port  que  Ponce  Eucfquc  de  Bigorrc  lui  donna  pour  le  mariage  delà  Comteffc  Bea- 
trix. De  quoi  les  Euelqucs  de  Lafcar  formèrent  des  plamétes  aux  Conciles  jProuijk» 
ciauxdcGafcognc,  fie  aux  Generaux  de  Piaifancc.Sc  de  Clément  tenus  par  le  Pape 
z Vtbain  Second,  Oc  en  luire  par  deuant  les  Paper  Pafchal  .innocent , fie  Hono- 
rius  : fie  panant  on  peut  conclure  dece  beu  l’antiquité  de  ce  For  Gcnetul , qui 
.précédé  cecte  diftxaâion  arriuée  auant  l'an  mille  quatre-vingts.  Au  refte  on  doit 
foufiderer  en  céc  article,  le  foin  particulier  quenosfudeceflcannrenoicnt  de  kyê»* 
nndes  chemins  principaux , qui  citaient  commis  a la  protection  fie  kuuegarde  fpccialc 
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dü  Seigneur,  ordonnans  vnc  peine  plus  rude  contre  ceux  qui  font  tort  aux  paflàns , 
que  les  lois  Saliqucs,  ni  Lombardes  n'ont  ordonné  en  fcmblablc  cas.  Suiuant  cette 
police , les  chemins  publics  furent  commis  à la  defenfe  du  Comtede  Barcelone , par 
les  vlàgesdu  paüs,quiordonncnt  que  la  paix  & la  treue  y feront  perpctuclement  ob- 
fêruées,  & que  les  peines  des  excès  feront  payées  au  double.  Audi  l’vn  des  préceptes 
que  le  Chanoine  du  Liège  Leuold  de  Northofdonnoit  à Engelbert  Comte  de  la 
March , eftoit  de  conferuer  foigneufemen  t la  liberté  des  chemms  publics  de  {à  terre, 
& dcchaftier  rudement  ceux  qui  la  violcroicnt. 


II.  EdiâuroAUriciprjcfixamCod.Theod.H*c 
qu*  excepta  (une , vel  curiori  interpretatione  com- 
porta vcncrabilium  Epifcouoium.vcl  elc&orum 
prouincialium  noftrorum  roborauir  allen  fus. 

1 1.  Lib.a.N/if.T.t.l.In  throno  fercnitacis  noftrz 
cclfitudinc  refidente , videntibus  cun&is  facerdoti- 
bus  Del,  fenioribüf  que  palan  j ,atquc  Gardingis , ea- 
tum  legum  raaoifeftatio  claruit.  V.C.Bignonius  in 
>îotis  ad l.i.  Marcul.  c.  15.  Vfac.  Barcin.  c. 70.  ludi- 
ciamdatum  in  Curia,  vcldaturn  àiudice  de  Curia 
ele&o  ab  omnibus , fit  acceptant , & omni  rerapore 
1 ccutam.  Infrà'.Qui  iudicium  Cunz  reculât,  curiam 
falfat , qui  curiam  falfatpcincipefn  damnac,  & qui 
principem  vulc  damnare , penirus  fie  damnatus  fie 
omni  tempore  ifte,ôc  cundka  fua  progcnics , quia  dé- 
mens eft.fit:  fine  fenfu , quifapiennai  fie  fciennzCü- 
ri*  ville  rcûfterc , vel  contraftarc , in  quafunt  Prin- 
cipes, Epifcopi,  vel  Abbates.Comites.fii  Vicec  omî- 
tes.Comicores,&  Valuaflbrcs,PKilofophi,&  lipien- 
|>xcnt  es,  arque  iudices. 

IU.  L.a.Capitul.Tit.9.i-4.cap. Appendice  i.Tit. 
a6.Hincm.ad  Hadc. pro  liber  cace  fie  hereditate  no- 


ftra  vfquc  ad  mottera  Certare  debemus.  Reeino, 
& Ado. 

IV.  An.  XI.dnForde  Morlas'.Siauguuaue  aras- 
cure  de  augun  homi  défi a Me , /«/fi*  aepuetpleyt  loslu- 
rats  defiabtele,dr  f au ftnhor,ni  alat  partsdts  plan,  de u 
baltr  jo  que  india!  ftrA,  & Jlperamenture  a» fenbor , ou  i 
damant  de  Us  par  suit  s no  plaft , de»  iu  datent  nt  fe  pot  lo 
fenbor  0 la  parade  aperar , aux  Jurande  la  Con. 

Art.  XXII.  du  mefme  For  : Nnibomt  défia  bit  le  no 
dm  far  dre  t fore  tas  portes  per  tmlb  clam  que  lom  ajede 
lus. 

IV.  Aflede  ïeflabltfft ment  des  Barons:  Et dtqui en 
fore  qne  no  y dgefib  i peu  , a nulle fenborit. 

V.  Capii.  Caroli  Calui  an.  851».  fie  fiimbs  omnes 
per  illius  voluntatem  fie  confcnfum  confirma»,  Epi- 
fcopi ardue  Abbaicscum  Laïds,  te  laici  cura  viril 
Ecclcfiafticis,  vt  nutlus  fuum  Parcm  dura  t rat,  vt 
contralegcm  fuam,  fie  rcékam  rarionem  fie  iuftum 
iudicium  .etiamfi  volucruquodabfitRcxnoftcr  ali- 
cui  fàcere  non  poffic. 

XI.  L.  j.vrif.  T.  a.  l.j.  Lib.  5.  Cap.  T.éS.  fie 
T.74- 


"iiJ1  CHAPITRE  IV. 

• I!  r. 

Sommaire.  , 

).  G afidn  liberal  en  faneur  des  Eglifes.  Confirme  lu  immunités  du  Mo- 
rtaficre  de  S ainél  P c aucc  Bernard  Comte  d’armagnac.  Lui  fdit  quel- 
ques dons.  Engagement envftge.  G aflon  condamne  vn  P atfan  deBau- 
''  dreux  à payer  les  deuoirs  au  M onafiere  s & iuge fans  appel  auec  fa  Cour. 
. L' Abbcrcnda  G afion  trente  va  fs  d’argent  que  fon  pere  Centulle  auoit 
donnes  au  (onuent.  11.  O do  Abbé  de  S atnei  P c ,&  Euefque  d’Oloron. 
aAJfemblee dcsPrelats  & Seigneurs  de  Gafcogncpour  la  Dédicacé  de 
PEgltfc  de  Sainff  Pc'.  Qui  confirment  les  immunités  de  ce  Contient.'  Dé- 
nombrement des  perfonnes  qui  affolent  à l’af emblée;  1 

Près  auoir  eftabli  l'antiquité  des  Fors  dit  Bèam  , & reprefenté 
comme  l’idée  & le  plan  de  l'ancien  gouuernerhencde  ccnc  terre, 
il  faut  nous  remettre  dansle  train  de  la  vie  de  Gaftün , tout  auun  t 
que  les  ffagmens  des  vieux  tiltres  pourront  nous  donner  du  fe- 
cours  pour  cela;  le  troüue  donc  que  fuiuanc  l'vfage  de  Ces  prede. 
ceffeurs,il  fe  rend  d’abord  très- indulgent  & libéral  en  faneur  des  Eglilès,  ayant 
accordé,  apres  le  décès  de  fon  pere  Centulle,  àla  prietedcl'Abbé  de  Sam  et  Pé  O don , 
toucccqu'ilvoulutluidcmandcr,ainfi  que  parle  la  Charte.  Il  iura  la  franchife  du 
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Monaftcrc  auec  tous  les  Gentilshommes  de  (à  terre,  & Bernard  Comte  d'Arma- 
gnac , cftant  au  heu  de  Cafter  en  Bearn  ; où  il  fit  auili  vn  don  à ce  Monaftere,d'vn 
Cafaloumaifoi)  fituée  à Caftet, qu’il  auoit  receuolibre  & defehargeede  tout  dc- 
uoir,  pat  la  libéralité  d’vnefienne  tante  nommée  Retint,  femme  ac  Raimond  de 
Baler:  8e  leur  donna  encore  trois  pa'ifans  domiciliés  ailleurs,  que  Centullc  fon  pere 
auoit  pris  en  engagement  pour  cent  cinquante  fols  Morlas,de  Ramond  Arnaud 
de  Cucuror.auecpouuoir  de  les  retenir  & fouir  delà  rente,  iufqu’àccqüele  debi- 
teur ou  fes  heritiers  eufTenl  rembourfe  la  fomme,  de  la  meillenre  monoy  e de  Galco, 
gne;  Ce quimonftre qu’en cctempSjOnncpenfoit pas  que  lecontraCi  antichrifti- 
quefuftvfurairc.  Il  leur  rendit  en  outre  vn  paifan  du  lieu  de  Lagos, qui  leur  auoit 
cité  donné  auparauant  par  fon  Bifayeul  Centulle  Gallon,  mais  dontlcmonaftere 
auoit  efté  defpoüillépat  fon  Pere  Centulle.  Il  leur  céda  aufli  toutes  les  prétentions , 
qu’il pouuoit  auoit  lur le lieudeBaudrcix;  8c  condamna  vn  païfan  decevillageen 
dernier  rcffoa&c  fans  appel,  comme  l’aéleleditformclcment,aucc  l’auis, &lccon- 
feil  des  principaux  du  pais,  à jaaycr  vn  certain  deuoirà  l’Abbé , & à donner  les  afleu- 
ranccspour  la  continuationa  l’auenir:  ou  le  Leûcur  peut  remarquer  en  partant, 
comme  l’obferuation  quia  efté  faite  au  precedent  chapitre,  de  l’ordre  des  lugemens 
de  Bearn  eft  véritable , lçauoir  que  le  Seigneur  iugeoit  fouucrainement  les  differents 
desfuiets  auec  ià  Cour,c’eft  à dire  auec  tous  fes  Vaflaux,  ou  ceux  d’entr’euxqui 
auoient  efté  choifis  pat  la  Cour, ou  bien  par  les  parties!  nomméement  lors  qu’il 
cftoit  queftion  delapropricté,  héritage , & droits  perpétuels , ou  de  Fonds  de  terre, 
comme  l’on  parloic.  L’Abbé  Odon  de  Ci  part  tefmoigna  aufli  de  la  counoilic  à l’en- 
droic  de  Gallon  , en  ce  que  pour  rcfpondre  en  quelque  forte  à ces  biens-faits,  il 
lui  remit  en  main  treize  vafes  d’argent,  8c  deux  Forfes  pourfcruiràfcsvfages,  que 
fon  Pere  Centulle  auoit  donnéesa  ce  Conuent. 

IL  Quelques  années  apres  en  l’an  mille  nonante  8c  fix,  à la  prière  decétOdo, 
qui  cftoit  Aboédc  S.  Pé,8c  Eucfqued’Oloton,il  y eut  vne  belle  & notable  aflèm- 
blécdes  Prélats,  8c Seigncursde  Gafcognc, pour laDedicace  de  l’Eglifc  de  ce  mo- 
nallcrc,  à l’honneur  des  Apoftrcs  S.  Pierre  8c  S.  Paul  : qui  confirmerentauec  leurs 
fermens,  les  firanchifcs,  8c  les  immunités,  que  Sance  Duc  de  Gafcogne  8c  fonda- 
teur lui  auoit  accordées , 8c  dont  le  cours  du  temps  auoit  prcfque  aboli  la  mémoire , 
sellant  efcoulés  plus  de  foixante  ans  depuis  la  fondation.  Les  Prélats  eftoient  Guil- 
laume Archeuefqued’Aux,  Bernard  Eucfque  de  Bigorrc,  Sance  Euefque  de  Laf- 
cat , Odon  Eucfque  d’Oloron  8c  Abbé,Bcrnard  Euclque  d‘Acqs,auec  les  Seigneurs 
qui  s’enfument.  Beatrix  ComtcfledeBigorre, Gallon  VicomtcdeBcam,  Aftano- 
ua  Comte  de  Fczenfoc , Augcr  Vicomte  de  Miramont  8c  les  enfans.  Bernard  de 
Caftelbaiac , Bernarddc  Benac,  Pierre  de  Iulhan  8c  fes  frères,  G arlias  Donati  d’Or- 
beac  atfcsfteres, Picrrcdc  Vidolt, Odo  de  Autiaual.  Ramond  de  Oflu.  Cornes 
botïys.ae fes  frères,  Bernard  Guillem  de  Cera.  Guillcm  Bernard  deS.Paftour.  Qd- 
dodeBaregge. R. GuillemdeAfercixjOdofonfrcre  Odo  de  Caftellon  8c  Elpa- 
niol.  B.d’ElpœiScfonfrcrc.R.dc  Domi.  Arnaud  R.  d’Efpcei.  Gm.  R.  d’Efocri, 
Oliucr  de  Auriac  .Cognard , Auftored,  Oliuer  de  Arborcaue,  Rodlan  fon  frère, 
Guillaume  Gante  de  Miuccns,  Anclub  d’Andonhs.  Ramond  Garfie  de  Gaualto, 
GmllaumeR.de  Saut.  Ramond  Ezij  de  Balier.  Ramond  Aùtiol  de  Laruns.  Ra- 
mond Arnaud  dcBuii.  B.  Gm.  de  Scot,  Guillaume  Arnaud  de  Caftet , Atn.  Aacrij 
dcMontanar, 8cfes enfans. RamonddcLaucdan, Arnaud  8c  Bt.  de  Finis,  Br Ra- 
mondp  Sparros  8c  fes  enfans , Sance  Garfia  de  Alca.  Parmi  cette  nobleflê  on  y Ja- 
maïque vingt  gentils- hommcsBearnois.  . .>;,r 
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1.  ChanTtrium  S.  Pétri  Gen.  Poft  obitum  Ccn- 
tulli  Conmis  Bigorrcnfis,  & Proconfulis  Bcarnenfis 
voient  eiuftlemC.filiusGuafto  x.u.  vafa  argcntea, 
&duasfotcipesmiz  B.  Petro  prxdiûus  fuus  patcr 
contoicrac  fuis  vfabus  applicarc , quodcunque  venc- 
rabiliî  O do  Abbas,  ab  co  cxpctiuie  perficcrc  non 
dubitauit  ; Ce  iurauit  faluicareni  in  Caftcllo , cum 
omnibus  fui  Vicecomitatus  optimatibus,  Comirc 
Armaniacenfi  Bcrnardo  , & quemdam  Cafalem  à 
quadam  arnica  fua  que  Régi né  vocabacur  liberum 
in  eodero  Caftcllo  accipicns  , B.  P.  tribuit.  Ibi- 
dem : Cum  iuxta  morem  ccnfum  ab  cis  expereret 
per  longum  tempusnon  potuitab  cis extorqucrc, 
quoufque  Conftlto  Proccrum  terre  ipfius , cos  co- 
cgitGallo  vtquod  negauerant  ébfaue  vlU  rtcUm a- 
mnû  vtee,  fide  & facramento , Ce  fidciufloribus  fir- 
roarent.  Cenfus  aucem  eft  hic.  Semcl  Recipcre  Ab- 
bacem  in  anno.Sc  6.  folidos  in  ter  cio  anno , & ire  in 
Carralc. 
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1 1.  Ex  codera  Chertario  : Annoab  Incarnatio- 
ne  Domini  u.  xxvi.  ( Legcndum  m.xcvi.)  IndiéL 
Epadaxxn.  ii.IdusOÛobris,  prifidente  Romane 
Ecclefi*  Vrbano  II.  Papa  » inciraûte  Odone  II. 
tertio  AbbateGcncrenf^conucuerunt  ad  idem  m<v 
nafterium  Guillermus  Aufciorum  Archiepifcoput, 
atque  przdiûus  Odo  Abbas  fîmulquc  Epifcopus 
Olorenfis.  Bernardus  Præful  Bigorienûs,  Sanciut 
Lafcur rends,  Bernardui  etiam  Epifcopus  Aquends. 
Et  dedicaucrunr  Eccleiïam  in  honore  Apoftolorum 
Pctri  & Pauli.  Ipfifque  dmul  monentibus  Ce  prxri- 
pientibus acccflcrunt  totius  Vafconise.tam  princi- 
pes,quam  populi.dk  renonauerunc  fahmatem  B.  Pc-! 
tri.qux  nupei  à Sancio  Comité  eiüfdem  loci  con- 
ftruûorc  firmata,  pcnc  obliuioni  tradita  fiucrat.  In 
primis  acceflît  ad  iurandum  Beatrix  Caraitiffa  Bi- 
gorrcnfis.Gafto  Vicecomes  Bearncnfîsiuranit.Afta-* 
noua  Cornes  Fiduaccnfis,  Augerius  Vicecomes  Mi- 
rimonris  Ce  filij  eius,  &c. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

I.  ‘De  UmaifinVicomtale  de  Montaner.  Eftendu'è  de  Vicomté.  II.  Dat 
Vicomte  de  Montaner.  Otto  Dat  fin  fils  fonda  le  Monafiere  de  la 
‘Reole  en  Bigarre,  l’an  j?  7 e . Le  dota  de  plufieurs  rentes  en  Riuiere  Baf- 
fe, à Pontac,  & Momi  en  Bcam.  II 1.  Guillaume  Vicomte  fils  d’O- 
to.  Son  frère  Sance,  & fa  fœur  Garfende.  Grégoire  Abbé  de  la  Reoie 
coufin  germain  du  Vicomte  G uiliaumc,  & de  Grégoire  Abbé  de  Saind 
Setter.  Guillaume  refidoit  au  Chafieau  de  Montaner.  IV.  Garfiat 
Dato  frère  du  Vicomte  OttoDato.  Effoufe  Endregot  ,fieur  de  la  mere 
de  G regoire  Abbéde  SatncfSeuer.  S es  enfant.  V.  Bernard  fitccede  À 
Guillaume  finpere.  Odo  àBcrnard.  Cét  O do  eft  ou  du  temps  du  Comte 
Centulle.  Arnaud  Aner  Vicomte  auec fis  enfans,  l'an  joçtf.  Apres 
eux  le  Vicomté  fut  confolidc  à la  maifion  deBcarn.  VI.  ‘Riuiere  Baffe 
qui  efioit  l'autre  portion  du  Vicomté  demeura  fous  la  iuri/diéfion  des 
Comtes  de  Bigorre. 

I.  Yant  remarqué  dans  la  Cliartc  de  Sainû  Pc  parmi  les  autres 

Gentilshommes  de  Gafcogne  Arnaud  Aner  Vicomte  de  Mon- 
cancr  & enfans  * ic  fuis  oDÜgé  de  dire  vn  mot  de  cette  maifon 

Vicomtalc,  d'autant  plus  que  pendant  la  Seigneurie  de  noftrc 
Gallon  elle  fut  incorporée  dans  lamaifon  deBcarn  par  fuccef- 
fion  ou  autrement;  & que  cette  partie  du  Vicomte'  qui  comprend  lcsParroiffcsqui 
font  dans  le  Bcarn  fujetesà  l'Eucfchc  deTarbe,  fait  vne  petite  portion  de  la  Sei- 
gneurie de  Bcam;  les  autres  terres  dépendantes  de  ce  Vicomtédc  Montaner,  fja- 
uoir  le  pais  de  Riuiere  Baffe,  ayans  efté  diftraites  de  la  maifon  de  Bcarn  dés  l'an 
11 6 o.  par  Marthe  fille  de  Gafton  VII.  qui  porta  cette  tare  & le  Vicomté  de  Brui- 
lois enla maifon dcGeraudComte  d’Armagnac  fonmari. 

1 1 . Cette  maifon  V icomtale  eftoit  conüderabie  en  fon  temps , tant  à caufc  de 
l'eftenduë  du  pais  quelle  poffedoit,qu'à  raifondc  fon  antiquité.  Carontrouue 
que  ces  V icomccs  floriffoicnt  du  temps  de  Louis  Comte  de  Bigorre,  c’eft  à dire,  eu- 
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uironl’an  neuf  cens  foixantc-dix;  puis  quefuiuant  les  vieux  tiltresde  l’Abbaye  de 
Sainét  Sauin  eu  Lauedan , le  Comte  Louis  fucccda  à Raimond  Comte  de  Bigorrc, 
qui  viuôit  l’année  neuf  cens  quarante-  huiét.  De  fait  Otto-dato  Vicomte  de  Mon- 
taner  fils  de  Dat  le  V icomte,  fonda  dans  la  terre  de  fon  aleu  au  pais  de  Riuierc  Baffe, 
vn  Monafterc  fous  le  nom  de  Sam  ci  Orens , furnommé  la  Rcole;  qu’il  dota  de 
plufieurs rentes, difmes,  & domaines,  foit  à Pontac  & à Momi,  qui  fontfitués 
dans  la  portion  du  Vicomté  comprife  en  Bearn,  foit  en  Riuierc  Baffe,  & ce  du  temps 
de  Louis  Comte  de  Bigorre,& de  Bernard  Euefquc.l’an  dcccc.  jlxx.  comme 
.porte  la  vieille  Charte.  Il  fit  tres-expreffes  defenfes  à fes  enfans  de  troubler  l’Abbé 
Manfion  en  la  poffcffton  des  rentes  qu’il  luiauoit  aflîgnées,  & d’exiger  aucun  dc- 
uoir,  ou  de  prétendre  aucun  droit  de  logement  ou  retraite  dans  ce  Monafterc, 
leurenioignantcxpreffémentdeleprendre  fous  leur  proteûion,  & derendre  iufti- 
ceà  ceux  qui  feraient  aucune  demande  contre  l’Abbé,  fans  exiger  de  lui  aucune 
amende,  ou&laire. 

III.  A Manfion lùcccdaSancion  en  l’Abbaye, viuantOttonle  Vicomte.  Erà 
O tton,  fucccda  fon  fils  Guillaume  Ottonen  ce  Vicomté;  qui  refufa  d'executer  le 
tellament  de  fon  pere  en  deliurant  au  Monafterc , le  village  de  Laurede , qu'O  tton 
leur  auoit  légué;  au  contraireil  le  bailla  en  partage  à fa  forur  Garfcnde , qui  en  ioult 
fa viedurant,&voulutqu’apresfon décès  il  fuft  rendu  au  Conuent.  Neantmoins 
ce  Vicomte  ne  relia  pas  d’exercer  fes  libéralités  à l'endroit  de  cette  maifon,  ayant 
pourcompagnon  delà  pieté  fon  frere  Sance:  quoi  que  la  jaloufiede  Ion  autoritéiç 
portail  enfin  à requérir  de  Abbé  de  la  Rcole  Grégoire , fon  coufin  germain , ho- 
mage  ic  lcrmenc  de  fidelité,  pour  raifon  des  fiefs  qu'il  tenoit  mouuansdela  maifon 
deMontancr.Cequel’Abbé  refufa  conftamment, &fc  retira  chés  fon  coufin  ger- 
main Grégoire  l’Abbé  de  Saind  Seuer,  qui  le  rcccut  fort  courtoifcment  : & le  retint 
en  là  compagnie  plufieurs  an  nées,  iufquaccque  le  Vicomte  vint  en  perfonne,pout 
coniurcrcét  Abbé  de  rcprendrelc  gouuernemcnt  de  Ion  Monafterc,  auec  la  mcfme 
liberté  que  le  Fondateur  O tto  auoit  ordonnée  ; dont  il  bailla  fes  lettres  de  confirma- 
tion, entre  les  mains  de  Richard  Euefquede  Bigorre.  Maisleroefmeiour,quele 
bon  homme  Grégoire  arriua  en  fon  Conuent,  uy  mourut  i Scia  nouuellede  fon 
decéscftanc  portée  au  Vicomte  en  fon  Chaftcau  deMontaner,  il  en  receut  beau- 
coup de  dcplaifir , & ne  furuefquit  pas  long-  temps  à cette  perte. 

IV.  Auant  de  paffer  outre,  il  faut  expliquer  la  parenté de  ces  Abbés,  & du  Vi- 
comte Guillaume,  ainfiqu’elleeft  énoncée  dans  la  Charte  de  I3  Reolc  de  Begorre. 
Garfias  Dato  frere  du  Vicomte  Otto  Dato , efpoufa  Endregot  fille  de  la  mailon 
noble  d’Afcon,  & fœur  de  la  mere  de  Grégoire  A bbé  de  Sainât  Seuer  : & procréa  de 
cemariagetroiscnfans,GuillaumeGarfias,&:  Eizius  Garfias,  quielloientde  tres- 
bonnedifpofition,  & le  troifiefine  Grégoire , qui  eftoit maladif,  & mefme  débilité 
de  fes  membres,  fins  qu’il  euft  pû  recouuret  la  fanté,  quoi  qu’il  fuft  conduit  pour 
cét  cffcét  par  fon  pere , en  plufieurs  lieuxde  deuotion , iufqu’àce  qu’eftant  venu  au 
Mpnaftcrc  de  la  Reolc,il  fut  remis  en  vne  pleine  & entière  difpofmon  ; où , à la  pric- 
rcdcI'AbbéArfinius,fon  pere  Garfias  permit  qu’il  cmbraffaftla  difeipline  mona- 
ûique,  en  laquelle ils'auançatellement,y  ioignant  l’clludc  des  bonnes  lettres,  que 
du  conlentementderEuefque  Bernard,  du  Vicomte  Guillaume,  & de  l'Abbé  Ar- 
finius,quifcdemitdelà  chargeai  fut  cftablicontre  fon  gré  Abbé  du  Monafterc. 
Lctemps  du  Vicomte  Guillaume,  & de  l’Abbé  Grégoire,  doiteftre  rapporté  au 
temps  des  Euefques  Bernard , & Richard , qui  précédaient  l'Eucfquc  Eraclius , & 
celui-cipoffcdoitl  Epilcopat auant  1 an  mille loixante.  Ccquiferapportc  fort  bien 
au  temps  de  Grégoire  Abbé  de  S.  Seuer,  qui  fiegea  depuis  l'an  mille  trente-deux, 
iufqu’à  l'année  mille  foixante-douze. 
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V.  Au  Vicomte  Guillaume  fucceda  fon  fils  Bernard , qui  confirma  les  priuileges 
de  l’Abbaye , en  trc  les  mains  de  l'Eucfque  Hcradius.  Odon  le  Vicomte  recueillit  la 
fucceflion  apres  Bernard , & donna  , du  temps  tin  Comte  Centullc  Seigneur  de 
Bcarn,  vn  païlàn  dulicu  de  Pontac,au  Monaftere  de  S.  Pé.  Apres  tous  ces  Vicom- 
tes, fuit  Arnaud  Ancr  de  Montaner  aueefes  enfans,  mentionné  en  laCharte  de 
la  Dédicacé  de  i'Eglifc  de  S.  Pé,  de  l’année  1096.  qui  a cfté  produire  auChapitrc 
precedent.  Ce  furent lesderniers  Vicomtes  decettc  maifon,qui  fut  confolidéecn 
ce  temps aucc celle  de  Bearn;  puis  que  l'on  trouucvn  *âc  dans  le  Çhartulairedc  la 
Rcole.donc  il  apert, queladeliurance  de  quelques  tçtçes  faite  à l'abbé  Dodon^m  fut 
aficurcc,  aucc  cautions  baillées  entre  les  mains  deTalcfc  Y icomtcHc  de  Montaner, 
femme  de  noftre  Gallon.  le  dis  qu’elle  fut  confolidée,  dautant  cju'il  eft  certain  qu’en 
l’an:oS8.  & auparauant,leChaileau  de  Montaner,  & ce  que  1 on  nomme  vulgai- 
rement le  Montaneres,&  les  Lanes , eftoit  compris  dans  les  limites  de  la  Seigneurie 
de  Bearn,  & par  confequcnt  cette  portion  du  Vicomté  de  Montaner  rclçuoitdu 
Seigneur  de  Bcarn.  Pour  preuue  de  cela , i’employe  l’article  xvi  i.du  Far  Gene- 
ral, qui  fut  confirmé  l’an  1 08  8.  par  le  ferment  de  G afton  .dans  lequel  la  fauuegarde 
des  trois  principaux  chemins  de  Bearn  cfl  attribuée  au  Seigneur,  dont  l'vn  eft  celui 

3 ui  commence,  à ta  PodgeedcLaurcdc  ou  de  Lauradgc.quieft  audelà  du  village 
c Luc  en  Montanercs,  lufqu  aSomport  en  ta  vallée  d' Afpe , ainf  1 que  i’ai  remarqué 
au  Chapitre  troifiefme. 

VI.  Pour  la  portion  qui  comprcnoit  Riuierc  Baffe  & Maubourguçt , nonob  - 
fiant  que  la  propriété  foit  reuonué  au  profit  dos  Seigneurs  de  Bcarn  ; N eantmoins  ta 
iutifdiclion  demeura  deuors  les  Comtes  de  Bigorre,  dautant  que  Riuierc  eftoit  fi- 
tuée  dans  les  bornes  du  Comté,  & dépend  encore  à prefentde  l’Euefché  deTarbe, 
quoi  quelle  foit  diftraite  de  ta  Seneichauflco  de  Bigorre , & telfonuTeà  celle  d'Ar- 
magnac,  comme  cftant  membre  delà  maifôn  d’Armagnac.  Pour  vérifier  cette  dé- 
pendance de  Riuierc  de  ta  iunfdiâion  du  Comte  de  Bigorre , 'apres  l'incorporation 
du  V icomré  en  ta  maifon  de  Bearn , l’empioycl’aâe  de  la  Reoie , duquel  on  aprend 
que  l'Abbé  Eaius  fè  plaignit  à Piètre  Comtede  Bigorre,  des  troubles,  & rauages 
que  Bernard filsd'Odon  d’Arnbere  falloir  aux  babitans  de  Brenede  que  fon  pere 
auoitdonnésau Monaftere, qui  ordonna pourccfujetleduel entre  les  parties.  Ce 
qui  arrefta  Bernard,  & le  porta  à pafter  vn  accord  aucc  l'Abbé  ; & payer  au  Comte 
l'amende  de  ta  defertion  du  combat.  O r ce  Comte  Pierre  viuoit  l'an  1155.  e’eft  à di- 
reaprcslamort  de  ta  VicomtefTeTalcfe,  Se  par  confequcnt  apres  l'incorporation 
& réunion;  loincl  que  d’ailleurs  il  eft  certain,  que  Riuierc  a toufiours  relcuédes 
Officiers  de  France.  d é 

" ! ï.  -q 

1 1.  Charr.  Rcgulée  : In  diebu»  Lodi.ci  Comitis  Srjraco  » duofquç  in  Ppmaco-  Notumquc  hic  vo- 
Bigorrz,  & Bcrnar^i  qui  tnpcgubernabat  prx!ula-  luit  haberi  ennuis  mortalibos  cam  prxfcntibuf 
turn  fclici  forte  , locum  fimâi  Oricntij  ab  ornni  .quamfucuris,&:  omnibus  filiis  fuis,&omni  ftirpi 
ccnfu  hberum  ftatuit , & cccnobium  pcrpçtiium  Bi-  fui  ,quod  t»[t  tcnorc  locura  illtj  m ab  omni  cenfu  m 

gorrx  obtinendum  efîc  dccrcuit.  Arnafdum  quo-  prifèntia  domini  Manfioms  Abbatis  ltbcrum  ab- 
que  Sancionem  Vie.  fibi  confociauit,  tamcauflaad-  fbluir» vt  filij  fui  tantum  dcfcnforcs  huius  loci  exi- 

»uu34i  qu*m  perficiendi.  Pâtre  tq  £ AN»# fP»  4pf»“  ftjnç , ^ Keçeptmm  ibi  npn  qM^rant , & nifi  Afcba* 
nutn  Manfionem  conftumt,  qui  qiulia  > quantufque  vlçroncus  cis  obtulerit  panem  non  comedant.  $i 

fuerit  vit*  eius  finis  probautr,  Igitur  przfatus  Otto  qui*  conttaAbbatcm  querclas  habucrir,  filij  fui  in 
D*rp  V»«f Ornes  fupradiûo  loco.  Ecçltfiaj  quaf-  codcmlç^odç  Abb«c  nrftitiam  QoPtfii 

damdclcgauit,  &iurcpcrpetuo  filiis  fuis  augendas  4am,P>mabçQexigant«  Jpfri:  dédit  pr$fatusQrtq 
& non  mibuendas  mandauit.  fcclefiam  S.  loannis  Dato  Ecclefijm  San&i  loannis  de  Momij.  ïnfrâ: 
de  Monte  Lbngo  cum  villa , it  curh  omnibus  qu*  Iam  ipf  c Guillclmns  Vie.  ordincmmiferar.  6c  locum 
ad fe pertinent  dédit.  Ecdefiam  quoqucSand*  Ma-  illumabompicçtdubberuminmanus  Rjcardf  Epi- 
riz  de  Luco,  cum  villa,  & cum  omnibus quz  ad  fe  fcopitficut  pater  ciysin  manus  Bernai di  Epifcogi 
pcnincnt.fcilicctaquasjfiluas.'cultum&incultum,  ftatuerar. 
palcua  vfque  *4  cemara ip 
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CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

. Entreprife  de  la  guerre  S ainSe  pour  la  deliurance  de  Jerufalem.  Ga- 
fion  efil’vn  des  principaux  Chefs.  IJ.  Le  nom  de  Gafion  eftconferué 
dans  les  anciens  Auteurs.  Mais  le  fumom  de  Bearn  efl  corrompu  en 
quelques  endroits.  Quoi  qu'il foit  exprcfe'mcnt  énoncé  en  d'autres.  III. 
C uihcrt  efcrit  que  cét  illuftrcperfonnage  Cj  aflon  efl  où  de  B a/cogne , ou  de 
Gafcogne.  IV.  Guillaume  de  Tjr  fùrpris  de  ces  corruptions , d'vn 
Lj  aflon  en  a fait  deux , G aflon  de  Bearn,  & G afon  de  B ezJers.  V.  Et 
f'eul  a fait  mention  de  Centon  de  Bearn , qui  eftoit  en  cette  expédition , & 
eftoit  le fils  de  Cj aflon. 

; E Pape  Vrbain  1 1.  ayant  fait  refoudre  dans  le  Concile  de  Cler- 
! mont, tenu  l'an  1096.  le  voyage  d'outremer,  & le  recouurcment 
de  la  ville  de  Ierufalcm , & toute  la  Chreftienté  s’eftant  eftneuë 
1 pour  vne  fi  grande  6e  loüable  entreprife , que  la  deliurance  des 
Chrcfticnsdc  Palcftine,& du  S,  Sepulchre,  profané  fl  fouuentpar 
les  outrages  des  mefereans,  Gallon  voulut  eftrc  de  la  partie,  aucc  deflein  defc  faire 
remarquer  en  cette  gloricufe  conquefte.  le  ne  veux  employer  autre  prcuue  de  fes 
exploits,  que  celle  qui  fe  recueille  des  Efcriuains  qui  furent  en  cette  expédition, 
fçauoir  Baleine  ArcheucfquedeDol en  Bretagne,  Albert  d’Aix  la  Chapelle,  Foul- 
quier  de  Chartres,  Robert  Religieux  de  S.  Rcmi  de  Reims  , Raimond  d’Agiles 
Chapelain  de  Raimond  Comte deTolofe, 6c  Guibert  Abbéde  Npgect,  quiTont 
publiés  en  vn  volume  auec  vn autre  Auteur  anonyme,  fous  le  tiltre  Gejla  Dei per 
Francos  -,  Guillaume  Archcucfque  de  Tyr  Chancelier  du  Royaume  de  Ierufalcm 
ayant  oompofe  fur  ces  mémoires  la  meilleure  partie  de  fon  Hiftoire  de  la  guerre 
fainéle.  Pour  l'Auteur  anonyme,  c’eftoit  vn  gentilhomme  de  Ciurai  en  Poiétou, 
nomme  Pierre  deTudebocur,  qui  fit  le  voyage,  6ereckeles  faits  d’armes  de  deux 
liens  freres,  qui  decedcrent  en  cette  guerre  ; Cette  amure  eft  mutilée  en  l‘impref- 
lion  , & fc  trouue  toute  entière  Si  bien  correéle  dans  le  manuferir  du  {leur  Befli 
AduocatduRoienlaSenefchaufleede  Fontenai  le  Comte,  perfonnage  digne  d’v- 
nc  éternelle  louange  pour  fon  mérite  fingulier,  la  connoiffance  de  l'Hiiloirc,&lc 
trauail  qu'il  prend  aucc  vne  induftric  tres-exaifteà  rechercher  laverite  cachée  dans 
lcsanciensChartulaires  de  la  France.  Il  m'a  communique  les  partages  de  cét  Au- 
teur, quiregardent  noftrc  Gafton,apres  les  auoir  conférés  aucc  les  autres  Efcriuains, 
commeilm'aflcurepar  fa  lettre  du  14.  d'Oûobrc  i6tS. 

1 1.  Mais  dautant  que  le  nom  de  Gallon  de  Bearn,  eft  diuerfement  corrompu 
dans  les  eferits  de  ces  Auccurs , il  feue  premièrement  eftabiir  qu'ils  n'entendent  par- 
ler d duc  un  autre  Carton,  que  du  noftrc.  Ceque  l’on  obtiendra  facilement  ,fi l'on 
prend  le  foin  de  conférer  les  variétés , qui  fc  rencon  trent  en  ce  nom  dans  les  textes 
des  Efcriuains.  Albert  d’Aix  le  nomme  conftammcnc  Gajfcs  Je  Berdas,  Bordai,  ou 
Burdns.  Robert  le  nomme,  Gafton  de  Behert  ; Baldric,  Gafti  n , 6e  l’A  bbe  Guibert , Ga~ 
/?o,Iànsaucun  fumom.  L’Anonyme, ou  Pierre  de  Tudcbocuf  l'appelle  nettement, 
Gafton  deBcere.  Le  manufcritdulicurBcllil'ex'primeen cette  forte , Gaftosde noires, 

6c  Cafte; 
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& Gaftos  de  Beart.  Mais  celui  qui  le  prononce  plus  naifucment , pour  auoir  vne  con- 
noifTancc  particulière  de  la  perfonne , & du  païs,  eft  Raimon  d'Agiles,Chapelain  de 
Raimon  Comte  de  Tolofe;  car  parlant  du  liège  de  Icrufalem , illui  baille  fon  vrai 
nom, Gallon  de  Bcarn,  Gaftonem  dcBcardo,  quoi  qu’il  fubftituë  le  D,  à l’N.  Et  au  delà 
detous,lemanufcrit  de  Tudcbœuf  l'énonce  diftinélcmentcn  cette  façon  Gaftos  de 
Bcarn, au  Liure  quatricfinc,  Chapitre  neuficfme. 

III,  Pour  ofter  tout  doute,  furlenomdecc  Gafton , Sc  iuftificr  que  c’cft  le  Sei- 
gneur de  Bcarn,  Se  non  autre,  i’employe  le  difeours  de  rAbbéGuibert,quidit,quc 
ce  Gafton  cftoit  vn  Illuftrc  Sc  tres-riche  perfonnage,  tins  qu'il  fc  rcfouuienne p’rcri- 
férnentjs’il  cftoit  du  pats  dcGafcognc,  ou  de  Bafcogne,  eftant  neantmoins  tres- 
afleuré,  dit  cét  Auteur,  qu'il  eftoit  del'vn  ou  de  l’autre  de  ces  païs.  V n Ptolcme'ene 
fçauroitfitucr  plus  exactement  le  pais  de  Bearn,  qu’afaitGuibcrt  par  cette  deferi- 
ption.puis  qu’il  eft  aflis  entre  les  Bafqucs  nommés  Baftconia  en  cét  endroit , Sc  la  Pro- 
uince  de  Galcogne  de  ce  temps , qui  toutesfois  comprcnoit  anciennement  le  Bearn, 
Sc  les  Bafoues. 

IV.  l’ai  voulu  auanccr  toutes  ces  prcuues , pour  ofter  plus  aifément  les  fcrupules 

3 uc  pourroit  caufcrla  leiture  de  Guillaume  de  Tyr;  lequel  fc  trouuant  enuclopé 
ans  les  diuerfes  dénominations  attribuées  à Gafton  par  les  Efcriuains  preallegués, 
Ses’arreftantàlaleçon  d'Albert  d’Aix,quieftlc plus  corrompu  en  cét  endroit,  puis 
qu’il  le  nomme  GaftnsdcBcrdcu,  a tourne  Sc  interprété  ce  fumom  par  celui  de  Bé- 
ziers, tranftnuant  noftre  Prince  en  Gafton  de  Béziers,  au  Liure  fixiefine, Chapitre 
dix-[cpt,GaJhsBaerrenJ!s,(\ao\  qu’il  l’euft  auparauant  defigné  conftamment.fuiuant 
à plus  présla  Phrafc  d’Albert , Guaftus  de  Beders , au  Liure  premier  Chapitre  dix-fept, 
& ailleurs.  11  eft  vrai  que  nous  lui  fommes  obligés  d’auoirconfcruéfonnom  entier, 
aucc  beaucoup  d’eloges  d’honneur  l’appcllant,  Gafton  de  Beart  excellent  magnifi- 

que Seigneur,  au  Liure  huiitiefme,  Chapitre  dixicfme;  quoi  qu’eniin  il  choppc  au 
Chapitre  18.  prenant  Gafto de  Beart,  ScGaftut  de  Bedens  pour  deux  perfonnes  diffe- 
rentes, la  diuerhté  des  énonciations  qu’il  trouuoit  dans  les  Auteurs,  Sc  le  peu  de  con- 
noiffancc qu'il auoit  des  quartiers  de  deçà , l’ayant  porté  à cét  erreur.  Le  Bcarn  ne 
refte  pas  pourtant  de  lui  élire  beaucoup  obligé , de  ce  qu’en  vn  endroit  pour  le 
moins  de  fon  Hilloirc,  il  a retenu  le  vrai  nom  de  noftre  Gafton , & lui  a rendu  le  tcf- 
moignage  de  louange  que  fes  aétions  meritoient. 

V.  A quoi  nous  aeuonsadioufter  pour  furcroift  d’obligation, que  Guillaumede 
Tyr  parmi  tant  d’Efcriuams  a remarqué  feul.vn  autre  Pruicc  de  Bcarn,  qui  fut  en 
cette  expédition  , quïl  nomme  Gentonim  de  Bear,  au  Liure  premier,  Chapitre  dix- 
fcpc.Sc  Ccntomui  de  fifar,au  Liure  fécond  Chapitre  feize  ; qui  cil  lins  doute  le  fils  de 
Gafton,  nommé  en  langage  vulgaire,  Centor,  qui  fous  ce  nom  a confirmé  le  For  de 
Morlas  conioinclement  aucc  fon  perc  Gafton , & là  mere  Talefe,  en  l’an  i o 8 S . & fo 
trouue  dans  les  ailes  Latins,  fous  l’appellation  de  Cm tullus. 


II.  Albcrtui  Aqucnfisl.i.c.i3.4il.4.c.47.1.5.c.i4. 
41.45.4  6.&C  l.tf.c.60. 

Robcrtus Monachus^.o.p.yg.  Baldric.l.4.p.ij7. 
Guibcrcus  Abb4s,1.7-c.8.  l’ctrus  Tudcbodus.l  j e. 
$3.ex  edicionc  Bongarlij.  In  ms.Cod.l. j.c.8.  Sc  c.io. 
&I.4.C.9. 


III.  GuibertusAbbas,l.7.c.8.Isautem  Gafton 
vir  Illuftris  arque  duiftîmus,  vuum  de  Gafconu  » an 
Bafconia  forer  non  intègre  metnini»  quia  tain  en  dt 
alrerurro  eflet , ad  cerrum  tenui. 

I V.  V.  GuillclmusTyrius,1.6.c.i7.Li.c.i7.1*2.c.b 
16. & l.j.c. 11.I.8.  c.io.rü. 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

I.  G afton  s’achemine  auec  les  Croifés,  qui fintdiftribués  en  quatre  bandes 
G odefroi  de  Bouillon  arriue  le  premier  à Conftantinople  par  Hongrie. 
JBoamondpar  la  Bulgarie.  Robert  Comte  de  Flandres.  IL  Raimond 
Comte  deTolofi , & Gafton  de  Bearn  arriuent  les  derniers  par  l’Ej- 
clauonie.  III.  Surprifi  de  Vignier,qui  de  cette  comontiwn  des  troupes 
a 'voulu  conclurrc  que  G afton  eftoit  'Oajfal  du  Comte  deTolofi.  IV.  Lt 
Comte  de  Tolofe  promet fidélité'  à l’Empereur  Alextus , mais  ne  meut 
lui prc fier  homage.  Les  Croisés  aftiegent  Nicée.  Le  quartier  de  la  porte 
de  Midi  donne  au  Comte  de  T" olofc.  Attaqué  par  l’auantgarde  de  Soli- 
man, qui  fut  repoufté.  Les  Gotbs  & les  G a fions  firent  leur  deuoir.  Les 
Gafions  eftoient  les  troupes  commandées  par  Gafton.  V.  Nicée  prift. 
G rand  combat, perdu  par  Soliman  ,ouG aftàn  acquit  vne  grande  gloire. 
VI.  Siégé  de  lamiHe  d’Antioche.  Sultan  Rot  de  Per  fi  enuqye  mne  ar- 
mée pour  faire  louer  le  ficgc.  Les  Chefs  qui  auoientprü  la  mille  dépottr- 
ueue  de  m turcs , fi  refoluent  à liurer  bataille.  VII.  Ordre  de  la  bataille. 
G afton  commande  auec  T ancre d le  fixiefme  bataillon.  Gafton  com- 
mande fis gens, & les  troupes  louées  en  la  terre  du  Qomte  de  Pot  il  ter  s.  Vi- 
tf  aire  des  Chreftiens. 

S tans  affaires  au  moyen  des  prcuucs  contenues  au  Chapitre  prece- 
dent, que  Gafton  dénommé  en  l'Hiftoirc  de  la  guerre  Saimâe.cftle 
Prince  Gafton  dont  nous  parlons,  (ce  qui  paroiftra  encore  plus  clai- 
rement par  lesancicns  aâcs , qui  feront  remis  ci-apres,  faifans  men- 
tion de  Ion  retour  de  Ienifalcm.)  Ilcft  temps  de  le  mettre  en  che- 
min auec  les  autres  Seigneurs  Croifés  qui  furent  diuifés  en  quatre  bandes.  Le  plus 
liaftéfotGodefrcidcBoüillon .quipartitaumoisd’Aouftdel’aniosii.  Sc  pafla  par 
la  Hongrie  auec  toutes  fes  troupes,  artiua  à Conftantinople,  Se  pacifia  bien  toftle 
different  qu’ileutauecrEmpcrcurAlcxius,  Boamond  Prince  de  Tarcnte,  fils  delà 
première  femme  deRobcrtGuifcard,quiauoitpafréauantrHyucrla  mer  Adriati- 
que,apres  auoir  fait  quelque  feiour  en  la  villede  Dura(To,vmtàConftanrinople 
par  les  deferts  delà  Bulgarie,  accompagné  deTancred  fils  de  Guillaumele  Marquis. 
Robert  Comte  de  Plandres  vin  t d'vn  autre  cofté  auec  fes  troupes. 

1 1.  De  forte  que  le  Corps  de  l'armée  eftant  loge'  aux  enuirons  de  Conftanrino- 
plc,  & les  Chefs  en  vne  grande  impatience  du  retardement  de  leurs  compagnons, 
ilarriua  vn  Courrier  depefehé  parle  Comte  deTolofe,  &l’EuefqucdcPuy,qui 
portoitl'auis  de  leur  prompte  arriuée.  lis  auoientprisleurcheminparl‘Efclauonie,la 
Grèce,  Sc  la  Romanic  ,od  ils  endurèrent  beaucoup , à caufc  de  ladifficulté  & ftenlité 
dupais,  Sc  de  la  mauuaifc  volonté  des  babitans , qui  leur  refufoient  la  retraite,  & 
toutfccoursdcviurcs.  Les  principaux  de  ces  troupes  eftoient  Raimond  de  S.  Gilles 
Comte  de  Toloie,  AdcmarEuefqucdu  Puy  .Guillaume  Eucfquc  d'Orange  Ram- 
baud  Comte  delà  mcfme  ville,  Gajhmde  Bearn,  Girard  de  Roflillon,  Guillaume  de 
Montpellier,  Guillaume  Comtcdç  Fores,  Raimond Pclcs .CcwnÆ.ou Ccntaing de 
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Bearn.GuillaUme  Amantu,  quicfloit  delamaifond’Albret,  8c  pluficurs  autres,ain- 
fi  que  le  dcfcric  plus  particulièrement  Guillaume  dcTy  r. 

I I I.  De  cette  narration,  Vignier  en  fa  Bibliothèque  Hiftorialc  prend  fujctd'cf- 
crire , que  Gallon  de  Bearn , 8c  Guillaume  de  Montpellier  fuiuoient  la  banierc  du 
Comte  Raimon,  en  qualité  de  fes  vaflaux.Enquoiilaefté  manifeftement  furpris. 
Car  lailfant  à part  le  Seigneur  de  Montpellier  ,il  cil  certain , que  plulieurs  de  ces  Sei-' 
gneurs  qui  compofoient  aucc  leurs  gens,  le  gros  de  l’armée  du  Comte  de  Tolofc  ,.lc 
luiuoient  en  qualité  d’amis,  8e  non  pas  de  fujets , eflant  particulièrement  chofe  bien 
affeurée,  8e  fort  conftante  que  les  Comtes  de  T olofe  n’ont  iamais  prétendu  aucun 
droiét  defuperioritéfur  le  Bearn.  Ec  fcmble  que  Gallon, pour  éuiter  le  foupçon  d’v- 
ne  tcllcprccention,Se  faire  voir  fa  libcrté.quitta  la  compagnie  du  Comte  dcT  olofe, 
dés  aulfi  toit  que  la  ville  d’ Antioche  fut  prile,  8e  fe  retira  aucc  les  Gafcons  qu’il  com- 
mandoit,fans  qu’il  fe  remit  apres  dans  le  corps  de  fes  troupes. 

IV.  Orà  mefme  téps  que  le  Comte  dcTolofe  fut  arriué  à Con(lântinoplc,8e  qu’il 
fe  fut  acquitté  de  fondeuoirenuers  l’Empereur  Alex  ms , lui  ayant  mrc  fidelité  de  lui 
confcruer  là  vie  8c  fon  honneur,  mais  refufé  cltrouilcment  de  lui  preller  homage, 
comme  Raimon  d’ Agiles  a fort  bien  obfcrué,  il  alla  en  diligence  en  la  ville  de  N icéc, 
que  les  Croifés  auoient  afliegee  à la  prière  de  l’Empereur  ; qui  voulant  fe  dcli- 
urerdes  incommodités,  que  lui  aportoit  le  voifinage  de  cette  place  forte  de  laPro- 
uincede  Bithynie,  tenue  par  fon  ennemi  Soliman  Prince  des  Turcs,  ncueu  de  Bcl- 
phetot,  les  auoit  engages  à ce  fiege.  Incontinent  les  afiiegeans  lui  donnent  fon  de- 
partement à la  porte  du  Midi,  qui  clloit  demeurée  libre  iuiqu  a lors.  Comme  il  dref- 
foit  fon  Camp,  Soliman  s'auançaauec  fon  arméede  ce  collé,  penfant  le  trouuer  (ans 
defenfe,  8c  fit  approcher  vne  partie  de  fon  auantgarde,compofécdcdix  millechc- 
uaux,  qui  furent  rcceus  fi  brufquemcnt  des  Gtthi&desG/tfcons,  comme  parle  Foul- 
quier  de  Chartres,  qu’ils  furent  incontinent  mis  en  route;  Mais  Soliman  alTeurant 
le  courage  aux  fuiatds,  donna  de  toutes  fes  forces  dans  noftre  Camps  8c  le  Duc  Go- 
defroi,  le  Prince  Boamond,  8c  le  Comte  de  Flandres  vindrent  au  fecours  du  Comte 
dcT  olofe , 8c  tous  cnfemble  repoulfcrent  l'ennemi  auec  vne  perte  notable  de  fes 
gens.  Où  l'effort  des  Gafcons  cfl  confiderable.qui  efloient  les  Bcarnoisaucc  les 
autres  gentilshommes  de  Gafcogne,  que  Gallon  commandoit,  fuiuant  que  nous 
aprehons  de  la  relation  de  Pierre  de  T udebauf. 

V.  AprescecombatlavilledeNicéefùtprife,leio.dumoisdc  Iuin  1097.8c 
l’armée  Chrellienne  s’eftant  feparcc  pour  la  commodité  des  viurcs , Soliman  indi- 
gné de  fa  perte,  8c  delà  captiuitc  de  fa  femme,  8c  de  fes  filles,  afFembla  en  Antioche 
& Alepvne  armée  compofée  de  trois  cens  foixante  raille  Sagittaires,  ou  Archers  à 
chcual.attaqua  le  quartier  de  Boamond  dans  vne  vallée , qu’il  cuti  entièrement  dé- 
fait, fileDucGodefroijleComtc  dcTolofe,  8c  les  autres  Princes  ne  fuffenevenus 
au  fecours  en  diligence;  où  le  combat  fut  fiafpre,  que  l’armée  de  Soliman  fut  mife 
en  fuite,  8c  luicontraintde  fe  retrancher  au  haut  d’vne  montagne,  d'où  les  Chrc- 
flicns  le  dénichèrent  auec  vn  grand  carnage  des  ficns.  Ce  combat  fût  fait  le  premier 
de  Iuillct  1097. 8c  durafix  heures, depuis  le  matin  iilfquà  midi , airtfi  qu’atefle  Foul- 
quicr  de  Chartres.  Les  Generaux  de  l’arméé  firent  leurdeuoir  en  ce  grand  danger, 
8c  quelquesvns  des  aucresSeigncurSjfçauoirBaudoüih  du  Boürg,Renauddc  Beau- 

uais,Galode  Caumont,  8c  Gafton  de  Bearn,  qui  acquirent  en  cette  occafion  vne 
gloire  immortelle,  comme  parlcGuillaumcdcTyr,  8c  Albert  d’Aix. 

VI.  Ces  grands  combats  mirent  les  Chrellicns  en  repos,  8c  leur  ouurirent  les 
partages  vers  la  ville  d’Antioche , qu'ils  afiicgercnt,8c  prirent  auec  beaucoup  de 
peine, lecroifiefme  du  mois  de  luin  mille  nonantc-huitl.  Coibahan , ou  Corba- 
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gath  Amirnndu  Sultan  RoidePerfe,quiconduifoit  vn  puitentfecours  pour  faire 
feuer  le  fiegc,  voyant  qu’il  eftoit  arriuévn  peu  troptardapres  la  reddition  delà  vil- 
le, campa dcuant,&  aftiegea les  preneurs .auecvnc  arméede  plus  de  quatre  cens 
mille  hommes;  & d’autant  qu’il  lesauoit  furpris  auant  que  la  place  , qui  cftoit  de- 
garnie  de  viures  à caufe  du  liège  precedent,  euft  cfté  rauitailéc  , il  les  réduite» 
vnc  celle  extrémité  de  famine,  qu’il  les  obligea  defortir  hors  les  murs,  & de  don- 
ner bataille.  Pendant  ce  fiegc  l’on  commit  la  garde  d’vn  Fort  très-important, 
qui  eftoit  lur  vn  tertre  proche  de  la  porte  du  pont , au  Comte  Raimond  de 
Sain  cl  Gilles , à caufe  qu’il  pouuoit  fournir  plus  de  foldats  que  nul  des  autres 
Chefs.  Il  le  garda  Ibigneufement  aucc  fes  troupes , accompagné  de  Gajhm  de 
Bearn  & de  fes  gens  , de  Pierre  Vicomte  de  Caftellon , Raimond  Vicomte  de 
Turene,  Guillaume  de  Montpellier , Geofroi  de  la  Tour , Pierre  Raimond  d’A- 
poz , & Guillaume  de  Sabra.  Ce  font  les  propres  termes  du  manuferit  de  Pierre  de 
Tudeboeuf,  qui  manquent  en  l'imprimé  de  Bongars  ;d’où  nous  aprenons  en  quel- 
le confidcration  eftoit  Gallon  de  Bearn,  qui  précédé  les  autres  Seigneurs  dénom- 
més en  cét  endroit , Se  qui  fcul  eft  remarqué  d'auoir  fes  gens  feparément , comme  vil 
des  autres  Chefs  de  l’armée. 

VII.  L'ordre  de  la  bataille , qui  fut  pris  dans  l'enceinte  de  la  ville , eft  défait 
par  les  Auteurs  auec  quelque  diuerfité,  qui  fc  peut  aifément  concilier  ; d'autant  que 
lesvns  ne  contredifcnt  pas  ce  que  les  autres  efcriucnt,  mais  vont  vnpeu  plus  auant 
dans  les  particularités  ; Guillaume  dcTyr,&  Albert  diftribuans  l'armée  en  Dou- 
ze bataillons , quoi  que  Tudeboeuf,  Se  Baldric  en  remarquent  feulement  Six. 
le  m'arrefterai  au  rapport  qu'en  fait  Tudeboeuf,  qui  eft  plus  croyable  en  cette 
matière,  pour  dire  du  mefticr.  Il  dit  donc, que  lesChrcftiens  firent  vri  ieufne  fo- 
lenncl  de  trois  iours , des  prières  Se  des  Proccflions  d'vne  Eglifeà  l’autre, qu'ils 
je  confdïcrcnc , receurent  l'abfolution  , & communièrent  au  Corps  Se  au  Sang 
delcfus-Chrift,diflribuercnt  dcsaumofncs  aux  pauures,  firent  chanter  desMcl- 
fes , & partagèrent  l’armée  en  fix  gros  bataillons.  Au  premier  commandoit 
Hugues  le  Grand  auec  fes  François  , S c Robert  Comte  de  Flandres.  A la  telle 
du  fécond  eftoit  le  Duc  Geofroi  auec  fon  armée.  Au  troifiefme  Robert  Comte 
dcNormandieaucc  fes  hommes.  Au  quatriefmc  Ademar  EuclqueduPuyaucc  fes 
-troupes,  & celles  de  Raimond  Comte  de  Sainél  Giles,  qui  demeura daosle Fort, 
pourledefendrecontrelcsTurcs.  Au  cinquiefme,Tancredfils  du  Marquis,  aue< 
les  troupes.  Se  Gajlos  de  Bearn  auec  fes  gens,  & celles  de  la  terre  du  Comte  de  Poifliers. 
Le  fixiefme  eftoit  commandé  par  Boamond  , qui  eftoit  l’endroit  le  plus  fourni, 
pour  donner  du  fecours  fuiuant  les  neceflités.  Le  combat  futfi  heureux  pour  les 
noftics , qu'ils  en  rapportèrent  vne  glorieufc  Sc  triomphante  viéloirc , le  vingt- 
fcptiefme  Iuin  mille  nonantc-huiél.  Guillaume  deTyr,  Albert  d’Aix  font  men- 
tion dcGaflon  de  Bearn,  & luiaffignent  l'onziefmc  baitaillon;  mais  non  pas  fi 
prccifémcnt  queTudebtruf,  qui  lui  donne  fes  gens  feparément  des  autres,  Sc  les 
diftingue  nommément  de  l’armée  du  Comte  dcTololè , Se  en  outre  lui  baille  le 
commandement  des  troupes  leuées  dans  les  terres  du  Comte  de  Poiélicrs , Se  par 
confcquent  de  cét  Efcriuain  qui  eftoit  Poiélcuin , Se  de  tous  les  Gafcons  qui  rc- 
connoiflbientencctempslcComrc  de  Poiûicrs, comme  ayant  recueilli  la  luccef- 
fion  de  la  maifon  de  Gafçogne. 

,Ilf  GuiUclmusTyriiul.i.c.i.i}.i6.&  17.  gloriamincodem  faûofibi  pepercrunr. 

V.  Idem I.3 .c.  4.  & u.Albcrrus  Aqucfis  l.i.c.13.  VI.  PctrusTudcbodusSiuraccnfcdeltitxetclp* 
& 41.  Bdduinus de  Burgo , Rcinaldus  de  Beluaco,  rufatera  lib . 11 1 c.iv.Oroncs  feniores  noftt i,&  pnn- 
Galode  Calao  raontc^Gua&nsdc  ûeder* percancm  cipcs  cotmnilcriujuUud  caftruin  RaimundotS./£gi- 
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dij  ad  cuftodiendum,co  quod  ipfc  Kabcbat  plus  mi-  |>cribtts,&  fccerunt  canure  «îifTas.  Dcindc  fccerunt 
lires  irf  fua  familia  quam  ali ) » & plus  potetat  darc.  Icx  acies  intra  tiuitaccm.  In  prima  veto  Fuir  Hugo 
Ille quûque  confcruauit  caftium  cura  fuo  exercitu  » ttugnus  cUm  Francigenis  , & Flandrcnfi  Comice 
& cum  eo  fuir  Gdfltt  dtBt*rtcmm  fuit  htmnibm  \ Ôc  Rotbcrto:  In  fecundaquippe  Dux  Godefriduscuni 
Pctrus  Vicecorncsde  Caftcllon,&  Raimundus  Vi-  Kio  exercitu.  In  certia  fuit  Rotbertus  Normannu* 
cecomc*  dcTorcna,  5c  Guillclmus  de  monte-  pci-  cum  fuis  hominibus.  In  qtiartafuit  AdemarusPo- 
Jctio  , & Goffrcdus  de  Turribu*,&  Pctrus  Rai-  dienfis  Epifcopus  pottanj  fccum  lanceam  nçûri 
mundus  d' A Ipoz  ,& Guillclmus  de  Sabra,  &c.  Saluatoris  îcfu  Chrifti  cum  Tua  gente  , Oc  cum 

Vil.  Yuil.Tyr,  1.5.  c.  17.  Alb.l.  4.  C.  17.  Baldri-  exercitu  RaimundiCorauis  S.  Egidij , qui  rctnanftt 
eus  1. 4.  p»  uo.  fiitfum  ad  caflellum  euftodiendum  m montaneam 

Tudeoodus  ms.l.4.c.  9.  Tandem  fccerunt  ficut,  prse  timoré  Turcorum  , vt  defenderet  ciunarem 
mandante  ci  Dominus  Ictus  Chnftm  per  facerdo-  ln  quinta  fuie  TancredeS  MArchjfîfiiius  cum  fua 
rem  Stephanum  rriduana  ietunia,  8c  deprccau  fujst»  genre  » 5c  Gdflas  Am  Bedm  cum  f**£e» tt , & c*mgtmt 
Sc  procctGoncsdcvnaEcclefiainaliam,confefliat-  ttrrst  PiÜMMtnJis  Cmmitit.  In  iexra  iâaic  Boamundut 
que  abfolutt , Sc  Hdcliter  corpore  & fanguine  Chri-  cum fue  exercitu. 

ni  communicaiifunt , te  dedertmt  elentofmas  paù- 

CHAPITRE  VIII. 

Sommaire. 

i ! . , f*|  • " 

/.  La  Trincipautc  d’Antioche  donnée  à Boamond  Prince  de  Tarente. 
Baudouin  frère  de  Godcfroi , Comte  d’SdeJfe.  JJ.  Les  troupu  fe [épu- 
rent en  diuers  lieux  pourfe  rafraifehir.  G afion  fe  retire  en  la  ville  d’Sdef 
fi.  Conqueftes  des  contrées  voifines  de  la  vt  lie.  Conittration  contre  Bau- 
douin defcouuerte.  II  J.  L’armée  prend  la  roüte  de  Jerufalem.  Gafiort 
quite  Edejfe.  Robert  Comte  de  Flandre,  & G afion  vontreconnoifire  la 
ville  de  Rama.  Larméey  entre  ,&  s’y  rafr ai  finit.  JE.  Cj  afion  fait  vnt 
courfe  iufqu  aux  portes  de  Ierufalem , prend  du  bétail  qui  efi  re  cous par 
les  Sarafins.  T ancred & Cj afion font  vne  nouuclle  charge,  fis firettrent 
auecvngrand  butin.  V.  Siège  de  f cru falem.  La  vtüe forte  & bien  mu- 
nie. Petit  nombre  des  afiiegeans.  Premier  afidut  repoujfe.  VI.  G afion 
commis  pour faire  drejferles  engins  de  baterie.Les  autres  chefs  trau  ai  lient 
à recouurer  des  viures  & dei  matériaux.  VII.  Les  machines  en  efiat. 
Les  tnnemis  fortifiés  en  ï endroit defiïriépour  l’a (faut,  Tranfiort  des  ma- 
chines en  vn  autre  quartier  delà  vide.  VIII.  V ne  Tour  dre fée  à la  Ro- 
maine ,vn  pont  abatu  du  milieu  delà  Tour  fur  ta  muraille  de  la  ville • 
A faut  par  de  fus  ce  pont.  Gpdefrot  entre  le  premier,  & à mefme  temps 
T ancred, (jafion,  & autres  Seigneurs.  IX.  Prife  de  la  ville.  Les  Sa- 
rafins retranchés  au  Temple  de  Salomon.  Forcés.  T ancred  & Cj  afion 
donnent  la  vie  a ceux  qui  s efioient  retirés  fur  le  haut  du  T ertsplc , & leurs 
b amers  s pour  leur  (kuuegarde.  fis  profitent  beaucoup  du  pillage.  AU  ion 
de grâces enl’ Eglifi du  S.  Sepulchre.  Les  SatafinStùcsnonobfiantlafau- 
ueirarde  de  T ancred  & Cj  afion,  qui  en font  indignes.  Ilfautgarderlafoi 
aux  hérétiques,  aux  infidèles , & aux  excommuniés. 

I.  A principauté  de  la  ville  d' Antioche  & des  pais  adjacents  fut don- 

Kÿ*J TV  née  à Boamond  Prince  de  Tarcntc  contre  le  gré  de  Raimond 
■§^1  Comte dcToIofe,  qui  prctcndoitàccttefcigncuricJ’adiouftcles 

P^*s  adiacents, dautant  que  l'cfclat  de  cette  bataille  d’Antioche, 
gagnée  fur  le  General  de  l’armée  de  Pcrfc,  porta  vne  telle  terreur 
dans  les  Prouinccs  voifines,  qu’ vne  bonne  partie  fe  foublinit  aux  vainqueurs,  iut 
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Îues  à la  ville  de  Rohas,ou  bien  d*Edeffe  dans  la  Prouince  Ofrohene,  où  Baudouin 
ccedc  Godcfroi  Fut  cftabli  duconfcncemcnt  de  tous  Comte  d'Edcfli.  Et  tous 
deuxcttftimnélemcntâppellésparlePrincedeNafart  à fon  fecours,le  deliuterenc 
dufiegequi le prcflbic,  firent  alliance  aucc  lui,  8c  Geofroi  mena  quant  4c  foi  Maho- 
met pour  oftage  dans  la  ville  d'Antioche , Bâudoiiin  ayant  repris  fon  chemin  de 
Rohis. 

1 1.  Le  dcfirdc  faire  nottuelles  conqueftes,  la  pelle  qui  eftoit  fort  efehauffée  dans 
Antioche,  & la  ncceflité  de  faftaîfchir  les  troupes  dans  les  bonnes  places,  & bien 
fournies  de  viures,  fut  caufe  de  la  fepatation  de  l'armée.  Godcfroi  fc  retira  dansT ur- 
bayfel  & Rauentl,le ComtcdeT olofes’occupaauxfiegesdes  villes  d'Albara  4t  de 
Marra  en  Phoenicie.  Noftre  Gallon  s'alla  ioindte  à Bâudoiiin  en  la  ville  d'Edcfle, 
où  plufieurs  François  fe  rendirent  à fon  exemple  ; en  telle  forte  que  la  ville  eftoit 
remplie  des  gens  de  guerre,  qui  affluoient  de  toutes  parts;  lefquels  le  Comte  Bau- 
douin ücourut  en  leur  nectflité , leur  diftnbuantpar  îour plulicurs  be(ànsd*or,& 
defa  vaifelle  d'argent;  & eux  en  contr’efehange  domterent  les  Turcs  des  contrées 
voifines,  lui  accrcurent  le  Comté d’vne grande  eftendué  de  pais , & contraignirent 
les  Princes  plus  pvùiTânsdu  Mahomctifnle  de  rechercher  ion  alliance.  Les  douze 
SarafinS  qui  gouuemoieh  t le  Confeil  de  la  ville  de  Rohas,  ayans  conceu  de  la  ialou- 
fledupouüoir.que  Gallon  Sc  les  autres  François  polTedoient  prés  le  Comte  Bau- 
douin, toutes  les  affaires  de  la  Prouince  femanianspar  leurauis,  au  grand  defehet 
de  l'autorité  des  infidèles,  coniurent  fccretement  contre  Baudoüin  aucc  les  habitans 
dela.villc  : Mais  la  trahifon  ayant  ellé  defcouuertepar  vn  bourgeois  ,1e  Comte  ar- 
rclla  les  factieux , & challia  fcucrement  les  vns  par  confifcation  de  leurs  biens , & les 
autfes  par  gtofles  amendés.  ledoiscctteôbferuatiohdcla  retraite  de  Gallon  en  la 
ville  de  Rokas  ou  d’Ederte,  aufeul  Albert  d’ Aix. 

III.  Lapefted'Antiocheayantceffé,Godefroiferefolut  de  prendrele  chemin 
de  (erufalem,  te  ioirîdte  les  ctoüpes  du  Comte  Raimond,  quis'efloient  auancécsdu 
coite  <ic  la  Paleftme.  Ce  fut  pour  lors  qucGafton  quitta  Lacompagmc  de  Baudoüin 
Comte  d’Edefte,  8c  fercünitauecfes  gens  à l’armée  de  Godcfroi,  pour  auoù  là  part 
aux  combats  qu'ilfalloit  rendre.  Ils  coftoyer^pt  les  villesde  Ptoicmaidc  ou  d'Ac- 
caron,  de Caiphas,  & de  Cclàrée  finis  leur  demander  rien,  4c  campèrent  leleudi 
aptes  la  Pentecufte  au  bord  delà  riuiere,  qui  arroufe  la  ville  de  Rama.  Et  d'autant 
que  cette  ville  eftoit  importante,  à caùfc  du  partage , Robert  Comte  de  Flandres,  4c 
Gallon  de  Bearn,  homme  Merfé  au  fait  clc  laouerre , eut  Albert , qui  fait  particulièrement 
cette  remarque  , prirent  cinq  cens  hommes  d'ellite,  4c  s’auancerent  pour  rccon- 
ûoiftfcrdlatdelaville.  Mais  ils  n’eurent  pas  beaucoup  de  peine;  car  ilstrouuercnt 
les  portes  ouucrtcs, 4c  la  Citéabandonnée,àcaufequeles  habitons  futle  bruit  delà 
pnle  d’Antioche , Sc du  degall  des  Prournces  voilmes.s’elloient  retirés  aucclcurs 
famillès,  meubles  précieux,  4c  beûail  dans  les  montagnes  de  la  Iudée  : Dont  ils  don- 
nèrent auis  au  Camp , d’où  les  troupes  vindrent  dans  la  ville , où  elles  fe  raffaifehi- 
tcntl'cfpacedetroisiours,ayanstrouué  dedans  grande  abondance  devin, d'huile, 
4c  de  froment.  Les  Chefs  cftablircntEuefquedu  lieu  vn  Preftre  nommé  Robett, 
4c  commirentla  eulturedes  champs  auxChrcfticns  natifs  de  cette  ville,  à la  charge 
de  payut  Ici  tcdeuances  en  efpeCes  dt  grain , 4c  de  vin. 

I V.  L'armée  auançant  fon  chemin, Gafton  qiliaprit  parles  guides, que  Icrufalcm 
n eftoit  pas  beaucoup  efloignée  du  logement, eftima  qu’il  eftoit  de  fon  deuoiï  de  fai- 
re la  dcfcouucrte  du  pais , 4c  deconfiderer  la  contenance  des  ennemis , & qu’il  eftoic 
dignedefa  réputation  deprendte  le  premier  la  porte  ilio»  du  territoire  de  Icrufa- 
l«m,  4c  d'auoir  les  prémices  des  dtfpoiiilltsdes  Sarafins.  Pourcétefléét  ilfedcfrobe 
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fecretement  de  l'armée  , pend  aucc  foi  trente  Gens-darraes  adroits  6c  nourris 
aux  combats,  iugeant  fort  bien  aucc  fà  prcuoy aucc  ordinaire,  que  la  garnifonde 
la  ville  n’eftoit  pas  encor  aduertie  de  l'approche  dcsPckrins;  fait  Vncconrfc  aucc 
les  fient  à la  veué  de  la  Cité , & vnc  grande  prife  de  beftail , qu’il  amène  quant  & foi. 
LesSarafinsindignésdecéta&ont,  fortentbrufquement,  repoulTent  Gafton,  lui 
fontlafcherlapriTc,  & iecontraigncntdeferctirer.Coramcilgrauifroitparles  ro- 
chers, il  rencontre  Tancred,  lequel  ftuuant  fon  compagnon  fie  fferc  d’armes,  def- 
cendoit  aucc  quelques  genspar  le  mefmepanchant  i 8e  lui  ayant  reprcfentécc  qui  fe 
pafToit,  ilcfchaufapuiframmentlcPrinccTancteddcchargctrcnncmt  De  fait  les 
deux  ioinds  cnfémWc  aucc  leurs  co  mpagaies,donn  ent  fi  gaillardement  fur  lesSara- 
fins , qu’ils  les  pouffent  mfqtfaux  portes  de  ietu&lcm , & le  retirent  glorieux , char- 
gc's  deburin  Se  de  defpoüilies.  Les  Chrefticns  aprenans  que  cette  prife  auoic  cfté  fai- 
te dans  la  terre  de  leruûlcm,  furent  tellement  rauisdeioyeentcndans  proférer  ce 
nom , qu’ils  fondirent  tous  en  larmes,  voyant  qu’ilscftoicntfî  proches  des  (àinéh 
lieux,  pour  lefqucls  ils  auoientfouferttantde  trauaux,  Sccffuyé  de  fi  grands  dan- 
gers; 8c  reprenant  comme  nouudles  forces  fous  les  h curcux  aufpiccs  de  ce  premier 
fisccés,  hafterent  kur  chemin,  fans  s’arecfteriufquacequilspofercntlccamp  de- 
uant  les  murs  de  Icrufalcm,  fàrfantrefonncrles  hymnes,  8c  cantiques  de  louan- 
ges, 8c  d ’aéhons  de  grâces  à Dieu.  !e  n’ai  rien  adiouilc  à cette  narration , qsei’ai  pui- 
fee  mot  à mot  de  l’fnftoirc  d’Albert. 

V.  I cru  fai  cm  fut  affiegée  par  les  Chrefticns  lc7.  Iuin  1099.  dkfoulquierde 
Chartr es,  lecorpsdel'atméeeftantcompole  feulement  defbixante  mille  paonnes, 
de  l’vn  8c  de  l'autre  fexc,  fumant  Albert.  La  ville  cftoit  très  forte  d’afliete,  bien  re- 
tranchée 8c  manie  de  plufieurs  fortifications , d'vne  grande  fie  vaftecftenduë,  Sc 
fou  rnie  d’hommes, de  viures  te  de  murerions,  par  le  foin  du  Caliphe  d'Egyptc,à  qui 
cette  ville  appartenait  ; fit  encor  il  y auo:t  vnc  grande  armée  aux  champs,  pour  in- 
commoder l’armée  Chrcftiennc,  en  lui  coupant  les  viures  de  tous  collés.  Défaite 
que  l’ciKTcprifcdece  fiege  cftoit  tres-difficile,  8c  neantraoms  neceflàireaux  Croîfci, 
qui  effoient  venus  àdeffein  de  rccouurer  cetteplace,  8c  mctcreenlibortélesChcc- 
lîiens  qui  reftoient  dedans  enfott  petit  nombre.  Les  Chefs  prennent  ebafeun  fon 
quanier  ; 8c  voyans  qu'vn  a (là  ut  qu’ils  au  oient  eflàyé , ne  leur  auoit  point  teüfli, 
mettent  tout  leur  foin  à baftir  8c ateflcrdcseonts,  des  caualiers,  8c  desmachines 
pour  abatte  les  fortifications,  8c  10m dre  ia  contrcfcarpc  dufofTc  à la  muraille  de  k 
ville  pa  r vn  pont , afin  de  ventraux  mains , 8c  forcer  les  afliegés. 

VI.  La  conduite  de  céc  ouurage  fi  neceftàire,  duquel  dépendait  la  prife  de  la 
vite, fotcoiïmrifeàGaftondeBeam  par  Godefkis,  fit  les  Comtes  de  Normandie, 
■4c  de  Flandres,  qui  prièrent  cet  excellent  (p  m^fane  Seigneur,  dit  Guillaume  de  Tyr, 
d’ea  vouloir  prendre  k foin,  8c  d’yappOrterladil*gencereiquife.Raimond  d'Agi- 
ks  confirme  cette  commifiioo , adtouftant  que  ce  Gafton  de  Beameftok  Vn  Prtnce 
ms-Netlt grhinwrédetœ , àuufrdummtt  de  {avertit,  crduprafir^ue/'armée  rntroit  de 
fes  {entas.  Il  entreprit  ce  trasailauecvne  telle  dextérité,  départant  àvnchafcunre 
qu'il  auoit  à faire,  que  la  befogne  sàuançotc  au  contenremen  c de  tous  ; en  relie  force 
que  k Duc,  8c  les  Comtes  ne  s occupaient  qu’à  batreks  champs,  donner  main  forte 
à ceux  qui  aloient  couper  1e  bois,  8c  fàke  tranfporrer  les  matériaux,  8c  les  cuirs  des 
beftès  deuers  Gafton,  qui  feul  procuras  la  fabrique,  8c  Itbaftiment  des  engins. 
Or  afin  qu'il  ne  femble  que  i’ave  rien  dit  par  exaggeration , k produirai  au  bas  du 
Chapitre  les  paroles  de  ces  deux  auteurs. 

VII.  Les  engins  des  bateries,  8c  machines  de  guerre  eftans en cftat , ks chefs 
tcfalurcnr  dcs’cnfenur,  Sc  dedannerlaftàut  general  à la  ville;  maisayant  reconnu 
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que  les  ennemis  s’eftoient  fortifies  extraordinairement,  6c  ancien t drefTé  de  en- 
gins de  contrcbatcrie,  en  l'endroit  où  nos  machines  deuoient  dire  employées,  ils 
s'aduifent  de  les  tran  (porter  toute  la  nuiéf,  pour  faire  l’attaque,  au  quartier  qui  eft 
depuis  l'Eglifc  S.  EfHcnne,  iufqucs  à la  vallée  de  1 ofaphat.  Ce  qui  fe  ht  auec  vne  pei- 
ne, &vntrauail incroyable  qu’il  y auoitàdcmontcrces  engins,  lestranfporterpar 
pièces  d’vn  lieu  en  vn  autre , par  la  diftancc  d'vn  gros  quart  de  lieue , à trauers  les 
rochers,  & précipices  qui  enuironnoient  la  Cité,  les  rcbaftir,& mettre  ces  grandes 
machines  en  cftatdc  feruir,lelcndemaui  matin.  Cette  aélion  exploitée  fi  brufque- 
ment  donna  vn  tel  effroi  aux  Sarafins,  6c vnteleftonnementauxChrefticns  mef- 
mes,  que  chacun  pouuoit  manifcftcmcntreconnoiftrc,quelamaindcDicucftoit 
auec  nous,  dit  Raimond  d’Agilcsdcfcriuant  ce  tranfport  de  machines  ; Et  encore 
bien  qu’il  neredifepas,  que  tout  cela  fuft  pratiqué  6c  conduit  parGaftonj  ileftaifé 
defeperfuader,  que  l’induftrie  d’aucun  autre  Seigneur  ne  pouuoit  fuffirc  à cét  ex- 
ploià,queccllequiauoitcftéchoifiepourcommandcr  aux  trauaux  8c  baflimens 
de  ces  pièces. 

VIII.  Incontinentapresqueles machines  furent  placées, 6c nommémcntvne 
qui  cftoitdrefTée  en  forme  deTourjfuiuantl'vfàgcdcsRomains,  & ladefeription 
de  V egcce , les  Chefs  commandèrent  d’abatre  le  deuant,  depuis  le  haut  iufqu’au  mi- 
lieu , 6:  firent  aufli-toft  iettet  vn  pont  de  bois , qui  s’attacha  aux  courtines  de  la  mn^ 
raillepardcfTuslefofle.  Et  à rncfme  temps  l’affaut  general  fùtdonnéde  tous  codés, 
6c  les  Chefs  ôc  principaux  Seigneurs  aefirans  d’auoir  la  gloire d'eltre  les  premiers 
dans  la  ville,  pour  combatrc  main  à main  auec  l’ennemi , paflerenc  par  deftus  cc 
pont , où  le  combat  fut  opiniaftré.  Raimond  d’Agiles  eferit,  que  T ancred  6de 
Duc  de  Lorraine  entrèrent  des  premiers  : d’où  l’on  peut  iuger  que  Gafton  n’clloit 
pas  beaucoup  éloigné deTancred.  Mais  GuiilaumcdeTyrnouseropcfchcde  nous 
ferutr  des  conieéhtrcs.cfcriuant  netement  qu’à  la  fuite  de  Godcfroi  entreren  tincon- 
tinent  le  Duc  de  Normandie,  le  Comte  de  Flandres,  le  Seigneur  Tancred,  Hu- 
gues le  Vieux  Comte  de  S.  Paul,  Baudouin  du  Bourg, GaJhmdeBean,  Girardde 
Rouflillon , 6c  autres  que  j'omets. 

IX.  La  prife  de  cette  ville arriua en  iour de  Vendredy,  àl'heuredemidijleiy. 
dumoisde  luillet  de  l’année  1 099.  La  tuerie,  le  carnage,  & le  butin  furent  remar- 
quables. Pierre  de  T udebeuf,  ôc  Guibcrt  de  Nogent  obferuent  particulièrement, 
que  les  Sarafins  fê  retranchèrent  dans  la  forterefle  du  Templede  Salomon  ,qùil  y 
eut  vn  rude  8c  très  afpre  combat  pendant  tout  le  iour , 6c  qu’enfin  les  C hreftiens  s’e- 
ftans  rendus  mailf  res  du  T cmple,  tuèrent  vn  grand  nombre  de  ces  infidèles  de  tous 
aages , 6c  de  tous  fexes , à la  refcruc  de  ceux  qui  s’eftoient  retirés  furie  haut  du  Tem- 
ple; aufqucls  Tancrcd  6c  Gafton  de  Bearn  donnèrent  la  vie,  6c  leurs  baniercs  : 6c 
s’en  allèrent  à mefme  temps  par  laviUe,  faifans  de  grands  6c  riches  butins  d’or,  6c 
d’argent,  de  cbeuaux,  de  mules,  ôc  de  maifons  entières  remplies  de  toutes  fortes 
de  richeffcs.  Apres  la  conqucftc  de  la  ville,  les  Chrefticns  n’oublicrent  pas  d’alcr 
rendre  leursdeuoirs,  6c  venerer  lcS.  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur.  Lelendemain  de 
bon  matin  quelques- vns  furprirent  ces  inifcrables réfugiés  au  haut  du  Temple,  6c 
làns  auoir  elgard  aux  banicres  ôcàlafauucgarde  deTancred  6c  de  Gafton,  maffa- 
crcrent  ces  pauurcs  gens,  qui  aimoient  mieux  fe  précipiter  en  bas  les  murailles,  que 
périr  par  le  glaiuc  de  leurs  ennemis.  Cette  témérité  offen  fa  iufqu’au  bout  Tancrcd 
6c  Gafton,  tant  à caufe  de  l'iniure  qui  leur  eftoit  faite  en  violant  leur  iauuegarde , 
que  pour  la  confcquence  dangereufe  que  ce  fait  pourroit  attirer , ft  les  Sarafins 
eftoient  perfuadés  que  les  Chrefticns  ne  leur  gardoient  point  la  foi,  6c  la  parole 
donnée  ; quoi  que  les  loix  du  Chriftianifmc  ne  dtfpenfent  point  de  l'obligation  que 
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l’on  a degarder  fidellcment  les  pactes,  traictes , 8c  accords  que  l'on  a fait  aucc  les  in- 
fidcllcs,ouhereciques,rhcrcfie,  l’infidélité,  ni  l’excommunication  n’eftans  point 
vn  iufle  fujet  de  rompre , ou  d’inualider  vne  promelTe, 


I I.  Albert.  Aquenf.  lib.  j.  c.  14. 

III.  Albertu$l.j.c.4i.Robertosvcro  Flandrenfis, 
te  Gaftus  de  Bordcis  militaris  homo  aflumris  quin* 
gémi*  focijstironibas,  à rotietateprxroilK,  ad  por- 
tas 6c  cxplorandosmurosprxccfferunr. 

I V.  Idem  l.j.c.  4J.  Gaftus  de  Guitare  Berdcis 
cum  rriginta  viris  gnaris  cenaminis & infidiarum, 
c)â  lübftraxic  fc  ab  cxcrciru,ficur  erat  prouidus.fcics 
vires  appropinquantium  pfcr egrinorum  adhuc  late- 
ré  dues , 6c  milites  IeruGuem , per  confinia  eiufdem 
v'rbis  cum  luis  frxna  laxar,  prxdafquc  vndique con- 
trahit  8c  abducit.  Sed  conipeâa  iUiUS  audada , açi- 
uibus  6c  milicibus  Saraccnisprxda  ex  eu  (Ta  eft . Ga- 
ftum  vero  fociofque  eius  vique  ad  afcenfamrnpis 
cuiufdam  inlecuti  fant.  Ab  eadem  autetn  T ankrado 
defeendenti  ex  aduerfo , qui  & ipfe  excrcitum  prx- 
ccfllt  cauffa  quxrendi  ncccflària,  idem  Gaftus  mi- 
nifeftans,  adinfeâandoseofdem  hoftes  ipfius  Tan- 
kradi  animum  vehementer  accendit.  Vnde  ambo 
admixtis fociorum  copiit , fortitcr  in terga  iduerla- 
riorum  equos  taxant  .vfquead  portam  vrbislern- 
ialemcos  in  fugam  rémittentes  ,prxdamvero  reti- 
ncnccs , ad  fubfcqucncem  Chrtftianotum  cxcrci- 
tum  perduxerunr. 

V I.  Vuillclmus Tyrius  l.8.c. to.  Dux  6c  duoCo- 
xmtesNorraanorum  videlicet& Flandrenfis  quen- 
d an  1 F-greginm  & magnifkum  vtrum  dominttm  vide  lice  t 
(juftontm  de  Betrt  opcri  prxfecerunt  , 6c  fuper  artifi- 
ces ne  fe  haberent  negligentius  circapropofitum, 
curara  cum  rogaucruntinpcndere  diligetuern.  Ipft 
vero  ejgrediebanruc , fxpius  populum  educentes  in 
xnan  u fort  i , vt  ligna  cxdercnr,&  c i fa  ad  opus  ædi  h- 
ctorum  comportarent.&c.Raimundus  de  AgilesCa. 
nonicus  Podicnfis.  Prxfecerant  itaque  Dux,  & Co- 
rnes Nornunix , 6c  Flandrix , Geftonem  de  Beurdo 
operanis  qui  machinas conftrucbant,  6c  crates ,6c 
aggeres  admuadenduni  muriim  componebanc.  Hic 
mutent  G éjh  Hçbilifftmui  Princeps  upmd  omnes  honorât  us 
gmt  vtUitntù.çr probitdtûfit*  iwrrnf, arque  adeo  opus 
fibi  à Prindpibus  commiilum  fagaciter  operarus  di- 
uidens  » fapiciuer  accderabat.  Principes  autem  tan- 


tum çefebint  curam  de  comportanda  lignorum 
matena , 6c  Gafto  de  conftxucnais  neceffariis  folici- 
tudincm  agebat  ficc.  f 

IX.  Perrus  T udebodus  1. 4.0.58 . In  trames  autetn 
Noftri  ciuitatem  Peregrini  perkquebantur,  6c  occi- 
debant  Saracenûs  vfque  adTempUim  Solomonis.in 
quo  congregati  dederunt  Noftris  maximum  bcilum 
per  totum  dicm,  ica  vt  languis  illorum  per  rotüccm- 
plum  flueret  Tandem  fûpcratispaganis.apprchen- 
derunt  Noftri  mafculos  & feminas  fat  in  Templo, 
6c  oedderunr,  quos  vôluerunt  retinuerunt  viuos. 
Super  cemplum  vero  Solomonis  crat  maxima  Paga- 
norum  congregatio  vtriufquc  fexus,  quibus  Tan- 
credus  6c  Gâflon  de  Beert,  ( aut  Gafto  de  Biurtt,  vtex- 
htbet  codex  ms.)  dederunt  fuav  exilia.  Moxcucur- 
rerunt  per  vniuerfam  vxbem,  capicntes  aurura  6c  ar- 
gent um , equos , 6c  mulas , domofquc  plcnas  om- 
nibus bonis.  Vencrunt  autem  omnes  noftri  gauden- 
tes , 6c  prx  nimio  gaudio  plorantes  ad  noftri  Salua- 
totisIciuScpulcrum  adorandum , 6c  rcddiderünt  ci 
capitale  debirum  -Mane  autem  faûo  aTcenderunt 
noftri  caute  fupra  tcÛum  rempli , & inuaferunt  Sa- 
raccnos  mafculos  6c  feminas,  dceolantcs  eosnudi* 
enfibus,  ali)  vero  dabant  fc  prxcipites  in  templo. 
HocvidensTancredusitatuseftnimis.  Guiberrusl. 
7.  c.8.Qui  tcmpli  fuprertia  confcenderan:  vulgi  pro- 
mifeui  infin  ira  frequentia,  Tancrcdi  & Gafto  ms  pro 
Signo  fibi  intérim  pacisindûltx,  vcxilla  fulcipiunr, 
Is  autem  Gafto*  vir  illmftrû , tutjtt c Dtttfftmm  vtrum 
de  Gafconia,an  Bafconia  foret  non  intégré  memini, 
quia  tamen  de  alterutro  effet, ad  certum  tenui.  C.  to. 
De  nique  craftinum  mane  recanduit , 6t  ecce  FrancI 
cos  elle  adhuc  refiduos  dolentes , quitem  pli  fupre- 
ma  confcenderanc , quibufqueTancrcdus , &Ga- 
fton  propria  vt  diximus  vcxilla  porrexerant,  fani 
aeerrime  teûapcruadunt , Saracenos  feminas  cum 
mafeuiis  dilaccratos  inrerimunr.  Quidam  ex  eis  elc- 
Ôa  fibi  potius  morte  , quart»  fponteipfimetconfci- 
uiffcnr,  Sefc  rempli  faftigiodedere  prxcipites.  T*n- 
credus  tamen  pro  figni  prxbi tione  lui , & fponfione 
qui  Gafton  6c  ipfe  tcccranr  cxdcm  cadcxgrc  tuliti 
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CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 


I.  Codefroi  efieu  Roi  de  Jerufalem  par  lu  Croises.  La  mille  de  Na- 
pies  fi  rend.  T ancredj  e(l  enuojé  pour  s’ en  apurer,  jl  prend  des 
coureurs  Arabes  qui  defcouurent  le  dcjfein  de  l'Amiran  de  Babylone. 
IL  Codefroi  fort  de  Ierufalem  auec  l’armée  s vers  aAfcalone  pourcom- 
batre  les  ennemis . Defenfis  du  Patriarche  d 1‘ armée  de  piller  auant 
que  la  viftoire  fuft gagnee.  J II.  Ordre  de  l’armee.  Le  fixiefme  ba- 
taillon commandé  par  Tancred,&  Gallon.  IV.  T ancre  d & Ga- 
llon tfioient  au  corps  de  la  bataille.  L'armee  des  ennemis  d'vn  nom- 
bre infini.  Elle  eïl  défaite.  Exploits  de  T ancre  d & Gallon , & des 
autres  Chefs.  V.  oApres  lamiftoirc,  les  Chefs  allèrent fi  lauer  au  fleu- 
ue  dufordain,&  cueillir  des  palmes  en  lerico fuiuant  la  couftume.  Ro^ 
bert  Qtmte  de  Flandres,  celui  de  Iformandie , &Gafton  monta  Qm- 
flantinoplc  par  mer , & delà  en  France. 

A ville  de  Ierufalem  ayant  eftéremifeaupouuoir  des  Chrcftiens, 
les  Croifés  Vaflemblércnt  pour  choifir  vn  d'entr'eux , qui  goa- 
uernaft  la  Prouince,&par  là  bonne  conduite  affeuraft  cette  nou- 
uelle  conquefte.  La  pluralité  des  fuffirages  tomba  fur  Godcftoi 
de  Boüillon  , quoi  que  le  Comte  de  Tolofe  prétendit  au  gou- 
uemement.  A mefine  temps  les  Députés  de  la  ville  de  Naples  vindrenttrai&erde 
la  reddition  de  leur  place,  où  Tancred  Si  le  Comte  Euftache  furent  enuoyes  pour 
s'en  a fleurer  & prendre  le  ferment  de  fidelité des  habitans:  où  ils  receurent  incon- 
tinent vn  nouueau  commandement  de  reuenir  en  diligence,  afin  de  s'oppofer  à 
l’armée  que  l'Amiran  de  Babylone  conduifoit,  pour  recouurer  la  ville  de  lcrulàlem. 
S'cftans  mis  en  chemin  ils  parièrent  par  la  ville  deCelàrée,&  rencon  trereneprés  delà 
mcr,&  de  la  ville  de  Ramorc  quelques  coureurs  Arabes , dont  ils  prirent  vne  bonne 
partie , & furent  inftruits  par  eux,  du  nombre  & du  deffein  des  ennemis  i De  quoile 
Prince  Godefioi  ayant  receulesauisqucluicnuoyaTancred,  commanda désauf- 
fi-toft  aux  croupes  de  fc  tenir  en  eftat,  pour  marcher  vers  la  ville  d'Afcalonc, fans 
attendre  de  fe  faire  affieger  en  Ictufelcm,  comme  illeureftoit  arriué  en  Antioche. 

1 1.  Le  Duc  fortit  de  la  ville  le  Mardi,  accompagné  du  Patriarche  Theobert 
nouuellemcnt  cfleu,  Se  de  Robert  Comte  de  Flandres.  LeComtcdeS.  Gilles  & 
Robert  de  Normandie  partirent  le  lendemain.  Pierre  l’H ermite  demeura  dansla 
ville , ordonnant  aux  La  tins, &;  aux  Grecs  defairedes  aumolhes,  des  proceflions,  Si 
des  priercsà  Dieu  pour  la  vidoire  defon  peuplc.L'armée  Chrefticnne  prit  fon  loge- 
ment prés  de  la  riuiere  d'Afcalone,  & fit  vn  grâd  butin  de  chameaux,  bœufs  & mou- 
tons qui  apartenoient  aux  ennemis.  Sur  le  tard,  le  Patriarche  fit  publier  vne  Or- 
donnance par  toutlc  Camp,  Ptronmemhojlcm,  ditTudebœuf,  portant  comman- 
dement à tous  les  hommes  de  guerre  de  fc  tenir  prefts  pour  combatrc  le  lendemain 
de  bon  matin,  auecdefcnfesSi  peines  d'excommunication  contre  ceux  qui  feiette- 
roient  au  pillage  , auparauant  que  le  combat  feroit  fini,  permetant  à vn  chacun 
apres  le  gain  de  la  bataille,de  prendre  ce  quilrn  feroit  prédéfini  deDieu,cômcil  parle. 
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lit.  Le  lendemain  oui  cftoitvn  Vendredi,  le  Duc  fit  barre  aux  champs  de  fort 
bon  matin,  & l'armcc  dcfcendit  dans  vne  vallée  tres-agr  cable  proche  du  riuage  de 
la  mer,  où  les  troupes  furent  rangées  pour  rcceüoit  l'ordre  de  la  bataillé,  te  dépar- 
ties en  fix  bataillons.  Le  premier  eftoit  commandé  pat  Godefroi , le  fécond  par 
le  Comte  de  Normandie,  le  troibcfmeparlcComtedeTolofc,  lcquatnefmepat 
Robert  Comte  de  Flandres,  lecinquicfineparlcComtcEuftaehe,  lefixiefmepat 
T ancrcd  & Gafton  de  Bearn.  T udebœuf  certifie  que  les  bataillons  furent  com- 
mandés en  cét  ordre  par  les  fufdits  Seigneurs.  A quoi  s’accordent  Raimond  d’Agi- 
lcs,  8c  l'Abbé  Guibcrt,  quoi  que  Bâldric  ioigne  mal  àpropos  Gafton , auec  le  Com- 
rede Flandres, ïUnirenfis  ,cr  Gafton fuam.  Il  eft  vrai  que  Robert  le  Moine  nemet 
que  cinq  bataillons,  donnantlecommandcmentdu cinquiefmcau Comte  Eufta- 
cne, à Tancred,  &à  Gafton  de  Bearn,  qu’il  ndmmedc  Bchtrt  : Mais  tous  ces  ef- 
criuains  concourent  à métré  Gafton  parmi  les  principaux  chefs  de  l’armée , & 
lui  donner  pour  le  moins  le  fepticfme  rang,  le  plaçant  toufiours  auec  Tancred. 
D'où  l’on  peut  inférer  que  le  voyage  d'Euftachc  & de  Tancred  pOurs’afteùrer  auec 
leurs  compagnies  de  la  ville  de  Naples,  la  pnfe  des  coureurs  Arabes, & l’auisen- 
uoyé  à Godefroi  pourempefchcrledcfteinderarmécdcBabylonc,  furentdesfer- 
uices  rendus  par  eux  conioiri&cmcnt  auec  Gafton,  puis  qu’il  eftoit  infcparablc  de 
Tancred;  & qu'il  fe  trouue  en  cette  bataille  à la  teftç  des  mefmes  troupes,  qui  vien- 
nent de  faire  les  autres  exploits. 

I V.  L’armée  des  Sarafins  attendoit  de  pied  edi  la  noftte , qui  marchoit  en  bel 
ordre,  8c  auec  vnc  grande  aftcurancc.  Les  gens  de  p§d,  8c  les  archers  marchoicnt 
deuant,  Se  la  caualerie  fuiuoit  pour  les  fouftemr.  Le  Duc  Godefroi  eftoit  à main 
gauche,  le  Comte  de  S.  Gilles  àladroiteprochcdclamer,  ieComccdcNorman- 
dic,leComtcdeFlandrcs,Euftache, Tancred,  8c  Gafton eftoientau  milieu, dans 
le  corps  de  la  bataille.  Lebeftailpour  laprouifiondesviures,  8c  ltschcuaur  du  ba- 
gage matchoicntàdroit,  8c àgauchcd'cux mefmes fansguidc,  dit  lemanufcritde 
Tudcbœuf,  ce  que  l’on  prit  à bon  augure.  Comme  les  armées  eftoient  en  diftance 
raifonnable,  Godefroi  donna  le  fignal  du  combat  ; qui  fut  entrepris  au  nom  de 
1 efus-Chrift  8c  du  Sainéf  Sépulcre  ; le  Patriarche  portanc  quant  8c  loi  vncpartic  de 
la  vraycCroix,  comme  les  lfraëlitcsportoicntl’ArchcduScigneur.  LcsCnrcftiens 
donnèrent  fut  les  ennemis  auec  vnc  telle  vigueur,  quenonobftantl’infinicmulti- 
tudedeleurs  gens, qui  eftoit  connue  à Dieu  lcul, dit  1 original,8c  la  refolution  qu'ils 
mbhftrcrent  au  commencement,  ils  furent  défaits,  misenroutte,  8c  réduits  à vne 
entière  dpfeonfiturc.  Ceux  qui  font  remarqués  par  Tudcbœuf  auoit  le  mieilx  com- 
batu  en  tetteiournée,  fontlcComtcdcNormandic,  le  Comte  de  Flandres,  Tan- 
cred, 8c  Gafton.  Car  le  Comte  de  Normandieayantaperceudansreftcndart,de 
l’AmirandcBaby!one,vnc  pomme  dor  au  bout  de  la  pique  d’argent,  où  ilïftoic 
arboré , enfonça  fur  lui , 8c  le  blcffa  à mort  de  fa  main.  D’vn  au  tre  cofté  le  Comte  de 
Flandres  les  attaqua  rudement  ; 8c  en  fit  vn  horrible  carnage.  Le  bataillon  de  T an- 
cred,  8c de  Gaftondonnaaumilicuducampdes  ennemis, 8c leurfittoutaufli-toft 
lafchcrlepiedhontcufcment.Leur  effroifut  fi  grand,qu’ils  ne  pouuoient  tenir  con- 
tenance , ni  fe  mettre  en  defenfe  contre  cette  gendarmerie  Chrefticnnc , qui  mafla- 
croit  ces  infidèles  fins  merci.  Le  Comte  de  S.  Gilles  enfit  vne  grande  boucherie  au 
tiuagc  delà  mer,  où  plufieurs  de  ces  dcfefpcrésfe  précipitèrent.  L’cftcndarcdcl’A- 
miran  y fut  pris,  que  le  Comte  de  Normandie  acheta  pour  vingt  marcs  d’argent, 

8c  le  donna  au  Patriarche  à l’honneur  de  Dieu  8c  duS.  Sépulcre.  Vn  autre  acheta 
fon  efpée  pour  foixante  belàns  d’or.  Ontrouuaquecesmcfcreans  auoient pendu 
chacun  à Ion  col,  des  flafeons  remplis  d’eau  pour  fcrafraifchir  lors  qu’ds  poutfoi- 
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uioienc  les  Chreftiens,  mais  ils  furent  dcliurés  de  cette  peine. 

y.  Cette  viâoire  (ignalée,  qui  afermit  entièrement  à Godcfroi  la  poiTcffion  de 
fon  Royaume  de  Ieru£lem»fiit  gagnée  le  14.  d’Aouft,  la  veille  delà  Fcftenoftre 
Dame  de  l'an  10  9 9.  ainfi  qu’eferit  Pierre  deTudebœuf , à qui  nous  dcuôns  les  par- 
ticularités de  cette  iournée.  De  forte,  que  plulicurs  Chreltiens  voyant  qu  ils  s’e- 
ftoient  acquitcs  tres-auantageufementdcleurvoeu,  longerentà  la  rctraiâe, apres 
vn  voyage  de  trois  ans:  & pour  cét  effet  s’aller  ent  laucr  au  néuuc  du  Iordam,&  cueil- 
lirent des  rameaux  des  palmes  en  lerico , au  jardin  d'A  bralias , fuiuant  la  coulhunç, 
dit  Foulquier  de  Chattres  : quimet  au  nombre  de  ces  Seigneurs , Robert  Comte  de 
Normandie , & Robert  Comte  de  Flandres , lcfqüels  s’en  retournèrent  à C onltan- 
tinople  par  mer , & delà  en  France.  Albert  d'Aix  lomét  auec  ces  deux  Comtes , Ga- 
llon de  Bearn , & defigne  le  mois  deSeptembre,  pour  le  temps  de  leur  setour. 

I.  II.  III.  IV.  Tukiebodus  I.  i.  c.io.tm.cod.  1. 4.  RobenusI.^.p. 7. 

Sc  c.  39.  cdtd.  R.  Agiles.  Guib.  I.7.  c.  if.  Baldric.  V.  Albert  1. 6, c.  60. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire.  , 

I.  Çjatton  retient*  dejertifalem  efloit  charge'  d’honneur  & de gloire, /bu- 
ttant vn  ancien  Attc%  Il  remercie  Dieu  par  fis  bien-faits  enuers  l’E- 
glifè  de  Lefcar.  Il  conjeilla  lEuefque  Sance d’yeflablir des  Chanoines 
réguliers  de  S,  Augujtin.  D’où  vient  la  dénomination  de  Chanoines 
réguliers.  II.  L’Euefque  Sancefaitl’ejlabltjfementdes  Chanoines  ré- 
guliers, & pour uo it  à leur  entretenement , au  moyen  dureuenu  deplu- 
fteurs  Sgltfes.  Jl  donne  aufii  les  amendes  qui  pourraient  eflre  adtugees 
à l’Euefque  en  cas  de  procef,  duel , ou  examen  du  fer  chaudtoucbant 
les  drotéls  deces  Eglifès.  Dommxmjlgntfie  Amende.  Diuifio,  l’examen 
du  fer  chaud.  III.  (jaflon  fonde  vn  Hoffital  à Lefcar , & en  baille 
l’adminijlration  aux  Chanoines.  Dote  cét  hfojpital  die  la  di (me  de  tous 
les  fruiÉls , que  lui  & fis  JucceJfeursrajfcmblcroient  dans  leurs  celliers. 
Et  d’vn  Aleu  exempt  de  toutes  charges  acheté'  de  Ramond  Guillaume 
d’Ardaos.  IV.  Jl  donna  encore  le  péage  dupont  du  Gaue.  (epontejl 
ruine',  & le  bateau  de  Laroeinh  lui  a ellé  jubfiitué.  (ouftume  de  batrt 
les  grains  auec  les  iuments. 

Alton  citant  de  retour  en  (àmaifon,  chargé  de  gloire  ,&  des  pal- 
mes de  la  Palcltine,  tourna  fes  penféesà  remercier  Dieu  des  bien- 
faits qu’il  auoit  recetis  de  fa  main  liberale,  lui  ayant  fait  la  grâce  de 
fc  feruir  de  lui  comme  d’vn  inftrumcnt  pour  dompter  la  férocité  des 
Turcs  Si  des  Sarafins,  lui  donner  vnegrandereputation  parmi  la  Chreltienté,  St 
le  rendre  à fa  famille , & à fon  païs  en  bonne  difpofnion.  Il  employaà  ces  fins  les  ef- 
fets, outre  les vœux  Se  les  prières;  & confideram  l'Eglife  Cathédrale  de  Lafcaren 
mauuaiseftat,ïcaufedudcreglemcntdcs  Moines,  que  le  Duc  Guillaume  Sance,  Si 
la  DuchcfTe  Vnaqueauoient  ordonnes,  qui  viuoicnt fans difciplinc,  & fans  com- 
munauté ; 11  confcilla  l’Euefque  Sance  d’y  eitablirl’ordre  canonique  fuiuant  la  règle 

de  S. 
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de  Sain  «à  Auguftin  : qui  commença  d’eftre  recherchée  en  ce  temps , & introdui- 
te en  plufieurs  Eglifes  Cathédrales  de  la  Chrefticnté  , fous  le  nom  de  Chanoi- 
nes Réguliers , c’clt  à dire  de  Clercs  réguliers.  Car  dans  les  Capitulaires  de  Charle- 
magne, au  Synode  d'Aix  Si  autres  Conciles  Occidentaux,  & dans  Baliàmon  fur 
le  Nomocanon  de  Photius , mcfmes  dans  Sainél  Bafilc,  & ailleurs , les  Clerci 
font  appelles  Canoma,  comme  enrolle's  au  Canon,  & en  la  matricule  des  Eglifes, 
& en  outre  fuj  ets  aux  Canons  8t  loix  Ecclcfiaftiques  : & pour  ce  regard  font  oppo- 
lesaux  Moines  & réguliers,  qui  ne  font  incorpores  au  Canon  ou  regiltres  des  Egli- 
fes, mais  font  fujets  à la  difciplincmonaltique.appelléc  Réglé  paremphafe.  De 
forte  que  ioignant  ces  deux  profeflions  en  la  perfonne  des  Çlercs  de  Sainél  Au- 
guftin.on  les  a qualifiés  désle  commencement  Camnici  ReguUres.Ccs  chofes  n'ayant 
pas  cfté  affes  cxaélcmcnt  confiderécs  par  certains cfcriuains,  ils fefont  moquesde 
cette  dénomination  l'eftimans  ridicule  & identique , comme  fi  elle  elloitcompo- 
fée  par  ignorance  d’vn  mot  Grec,  Scd'vn  autre  Latin  de  mefmcfignificacion.  Cet- 
te matière,  des  Chanoines  8c  Chapitres,  Si  de  leurs  deuoirs,  cil  amplement,  do- 
ctement, Si  curicufcment  expliquée  par  le  hcutlcan  de  Bordcnaùc,  Chanoinede 
Lafcar , grand  V icairc,  & I uge  Métropolitain  d’Aux  en  Nauarre  & Bcarn  ; qui  dans 
l'éminence  de  là  doétrinepoifede parmi  les  lettrés  la  mcfmc  dignité,  que  là  charge 
luidonneen  l’ordre  de  la  IurifdiélionEcclcfiaftique. 

1 1.  L’Euefquc  Sance  mit  dés  aulli-tofl  ce  defir  en  execution  l’an  M.CI.  auecl’auis 
d’AmatusArchcuclquedc  Bourdcaux,8c  Légat  du  Siège  Romain.de  RaimôArche- 
uefqued’Aux,&  OdonEucfqucd’Oloron;  &pour  bailler  moyen  aux  Chanoines 
de  viure  plus  rcligieufement.en  les  obligeant  de  renoncer  en  particulier  à la  proprié- 
té des  biens,  il  donna  à la  communauté  pour  leur  enrretenement  de  viures&  d’ha- 
bits , l’Eglifedc  CarefTcaucc  toute  fa  difme,  8c  plufieurs  autres  Eglifes  dénombrées 
dansl’aâe  de  Cette  donation, la  quatricfme  partie  du  pain  8c  du  vin  de  l’Archidiaco- 
xtc  du  Bigbilh , Et  en  outre  la  Iullice  des  Eglifes,  des  difmes,  Si  des  autres  plaids.  Ce 
qu  i ne  hgnific  pas  la  Iurifdiétion  Epifcopale , 6c  l’autorité  de  iuger  8c  faire  droit  fur 
les  procez  qui  pourraient  eflrcmeus  touchant  les  Fglifcs,  6c  la  propriété  des  diûnes, 
& autres  différents  dans  l’ellendué  de  cét  Archidiaconé.  Car  l’Euefquc  Sance  ne 
pouuoitpas  dcfpoüillerde  cette  Iurifdiétion , ni  fon  Epifcopat  ,ni  la  Iuih,c  feculiere 
du  Seigneur  de  Bcarn,  qui  prononçoitfouuentfur  ces  matières.  Mais  ce  que  Sance 
à donné  en  vertu  de  cette  claufe  font  les  émolumens,  amendes,  6c  profits  qui  lui 
pourroicntaparcenir  à l’occafion  de  ces  Eglifes,  difmcs , 8c  autres  plaids  ou  procez, 
où  l’on  pourrait  lui  adiuger  quelque  amende  en  la  iullice  feculiere,  ou  quelque 
émolument  ou  (alaire  en  l'Ecclefialtique.  11  excepte  troiscas,  dontilrclcrueàfoi 
la  connoiffancc,  8c  les  profits  des  amendes  6c  des  elpiccs,  fçauoir  des  Clercs  perfeue- 
rans  en  leur  péché,  des  MelTes,  6c  des  O blations  des  penitents.  O r que  ce  foit  le  Ions 
delà  daufe  precedente, d’attribuer  au  Chapitrelesémolumens  St  les  nmendcscou- 
ftutnicrcs,  qui  feraient  detics  àl'Eucfquc  en  cas  de  procez  fur  les  Eglifes , difmes,  ou 
autres  affaires  dans  l’eftendué  de  cet  Archidiaconé,  & deccluidcSaubcftre,8c  de 
R.iucrcloing,ilcon(ledclaclaufcfuiuantcj  Sijbncin  hu  dutllum vel alujua dimjîo adue- 
nerit,  cUmmm  eu  covcrjïit.  Ce  qui  lignifie  que  s il  y arriuc  aucun  duel , ou  examen  du 
fer  chaud,  qui  eftoicnclesdcuxcasaufquelslecondamnépayoitamende,  il lalcur 
accorde.  CuiDarmiitm  fignifiel’amendcau  langage  de  ce  temps.  Et  Dmifio  fe prend 
dans  les  anciens  ciltres  de  Sorde,  de  S.  Pé  6c  ailleurs,  pour  l’examen  de  fer  chaud, 
ou  del’eau  chaude.  Il  y auoit  quelque  émolument  pour  fournir  la  chaudière , & fai- 
re les  bénédictions,  fit  pour  receuoir  les  ferments  ; qui  choit  partagé  entre  ie  Curé, 
Ac  le  feigneur  des  lieux,  8c  l’Eucfque  ,ainfi  que  l’on  apcend  des  tiltres  de  S.  Pé , 8c  du 
T hrefor  de  Pau.  1 1 
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Hiftoire  de  Bearn, 


! H.  Le  Prince  Gallon  ne  fe  contenta  pas  de  promouuoir  aucc  fa  femme  Taleft 
l’eftabUfTcment  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Auguftin , mais  dcplusilconnibua 
de  fa  part  fes  libéralités  en  leur  fàueur,  en  cctceannéc  m.  c i.  au  iourde  Pafques. 
Car  il  leur  donna  la  conduite  & le  gouuememcn  t de  la  maifon  Hofpitalierc,  qnelui 
& là  femme  auoient  baftic  en  la  ville  de  Lafcar,  & dotée  de  plusieurs  belles  ren- 
tes,pour  la  rctraiébe& nourriture  des  Pèlerins,  & autres  pcrfonnesmiferablesiAug- 
mentans  le  reuenu  de  la  dixiefme  partie  de  tous  les  fruidis  que  lui  & fes  fuccefleurs 
aiTembletoicnt  dans  leurs  celliers,  (qui  eft  vn  don  digne  d'vn  courage  plein  de  pie- 
té héroïquement  Chteftienne)  & ci  vn  aleu  c'en  à dire  d’vne  grande eftenduede 
terre  franche  & defehargée  detoutdcuoir,affifcenlacampagnedeLafcar  prés  de 
la  riue  du  oauc  ; laquelle  pour  cét  effeâ  ils  auoient  achetée  d’vn  Gentil-homme 
nommé  Raimond  Guillaume  d’Ardaos  ; fous  cette  condition  , que  s’il  aduenoit 
que  le  lùrplus  de  cét  aleu  qui  reftoit  entre  les  mains  du  vendeur,  fufteonteftépar 
<1  tuant  le  Vicomte  ou  les  fuccelTeurs  de  fa  race,  ils  défendraient  & protégeraient 
le  Vendeur  & fes  hoirs  contre  fes  parties , & lui  quitoient  dors  & défia  tontes  amen- 
des, mefrnes  celles  du  combat,  s’il  arriuoit  qu’à  l’occafion  decétaleuilcn  fàluftà 
l’aduenir  ordonnet  quelqu’vn  en  luftice , pour  le  iugement  du  procez  qui  pourrait 
eftrt  meu.  Referuans  la  difmc  des  ftuùfts  qui  fc  recueilleraient  en  cét  aleu,  à l’Eglife 


de  Saint  Gérons,  dontildcpcndott.  Le  logement  en  la  maifon  Hofpitalicre  ,lors 
que  Raimond  voudrait  s’y  retirer;  fc  la  moitié  de  laNaifeouEdufepoutla  pcf- 
cnc  au  profit  de  l’Hofpital,  s’il  arriuoit  par  hafard,  quel’on  trouuaft  vnlieu pro- 


pre pour  en  drelfcr  dans  la  riuiere  du  Gaue.  Maintenant  cette  maifon  H ofpitalic- 
rc  eft  perdue , fans  qu’il  en  refte  aucune  trace , & les  rcuenus  font  confus  dans  b 
incnfccapitulaire;  l’Hofpital  que  l'on  voitauiourd’hui  dans  la  ville  de  Lafcar,  cftant 
vne  fondation  récente  faite  patvn  Chanoine,  fc  augmentée  par  les  libéralités  du 
bonnes  gens. 

1 V.  Le  iour  de  lafeftedePafquesdel’annéefuiuante,  le  Prince  Gafton  conti- 
nuant fes  munificences,  donna  à l’Eglifc  Cathédrale  le  péage  qu’il prenoir,poui 
raifon  du  pont  bafli  fur  le  Gaue,  en  l’endroit  del’aleu  qu’irauoitdcfiaaumolhé, 
eftendan  t cette  donation,  au  cas  qu’il  fuft  befoin  de  changer  ce  pont  d’vn  lieu  en  vn 
aucre,  à caufc  de  l'inondation  des  eaux  ,à  la  charge  toutcsfois  que  s’il  arriuoit  qu’il 
lefaluftbaftiren  l’aleu  de  Raimon  Guillaume,  l’Adrainiftrateurdel’Hofpital,  fera 
tenude  Faire  barre  auecfesiumcnslesgramsdece  Raimond,  Scluipaycrannuele- 
ment  fiz  fols  de  rente, fçauoir  trois  à larcllc  de  laTou{Taints,&  croisa  laFoircdu  Ga- 
uc.  Moyennant  quoi  il  ne  pourra  donner  de  l’empcfchementau  changement  du 
pont , excepté  fi  l’on  incommodoit  fa  maifon.  De  ce  difeourson  aprend  que  ce  pont 
«doit  en  danger  continuel  de  ruine,  & que  la  maifon  d’Ardaos  eftoit  proche  de 
l’eau  ducaue,  dontlcvoifinageluiaeftéfifuncfte,  qu’elleneparoift  non  plus  que 
cc  pont  ; auquel  a cfté  fubrogé  le  bateau  du  pafTage  de  Laroenh , qui  apartient  à l’E- 
uefehé.  Et  l’alcu  de  Raimond  Guillaume  d’Ardaos  comprend  ce  quartier  nomme 
d’Ardous  tenu  par  le  corps  de  ville  deLafcarfousletiltrcdcDomcngadure,  & la 
portion  achetée  par  Gafton,  eft  ce  quartier  déterre  prochcdc  Lafcar,  queplulieurs 
particuliers  poffedcntdechargéde  cous  fiefs.  Onrccueillc  auflidccét  acte  que  IV- 
làge  de  barre  les  bleds , pour  le  moins  tes  milletsauec  les  iuments , eft  ancien  dans 
le  Bearn,  fc  qu’en  ce  temps  l’on  auoit  acouftumé  de  tenir  au  bout  de  cc  pont  près 
delà  riuiere,  vnc  foire  pour  la  vente  du  beftail , nomméela  Foireducauc,quis’cft 
perdue  aucc  la  commodité  du  paflàgcdu  pont.  Les  ccntils-horomes  de  Bearn  qui 
eftoient  prefensà  cette  donation  font,  O gger  de  Mitamon,  Corfias  de  Gauafto , 
Gatfiasion fils,  Guilem Od  d’Andons, GuilcmdcCorbcrcs.,&pluficucs autres. 

ral.  l 
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Liüre  cinquiefme. 


I.  II.  III.  Chart.  Làfcttt.  Anno  millefirao  C. 
primo  Bpaâanonadccima,  Concurrenrc  vno , In- 
diâione  nona,  domno  ac  reuerendifïimo  Sancio 
exiftentc  prxfule  , Régnante  venerabili  Gaftone 
Bearnenfium  Vicecomite  atque  admonentc , tune 
nam  ter  rtutrfo  4 lertfohmitdna  txftditioue  cum  magno 
honore  eiufque  vxoreTalefafauente , modifqac om- 
nibus adiuuante,  Canonicus  ordo  iarn  penitus  in 
Lafcurrenfi  Ecclcfia  deftitutus , auxilio  Ce  confiHo 
ptxdi&otum,  & aliorum  bonorum  viroruminibi 
affiftentium  , dmina  annuente  & coopérante  clc- 
mentia .fecundum regulam  fie ordinem  B.  Augufti- 
ni  prxdiâain  Ecclcfia  refticutus  cft.  Cui  redit utio- 
ni  nue  reftaurationi  przfatus  Gafto  cum  prxdiâa 
vxorc  ad  honorem  6c  vtilitatem  eiufdctn  Ecclcfix, 
elcmofinarum  domuro,  quam  pro  fuorum  remiifio  - 
ne  peccacotum  arque  prxdecefTotum  fuorum,  ad 
fuftentationem  pcregrinorumaliorumque  indigen- 
tium  zdificaucrant , confilio  & admonitionc  prxfa- 
ci  praeftilis , canonicis  inibi  ccgular  i ter  dege  ntibuc  in 
perpetuum  cuftodicdam  tradiderunt , ad  opus  6c  re* 
fcûionem  omnium  tam  pere^rinotum  quam  alio- 
rum  miferorum.cuni  omnibus  a fedatis, 6c  aliCtde  ad- 
quifitis, 6c  cum  décima  parte  omnium  bonorum  qux 
in  fuis  congregabanrur  Cellariis , fiue  congreganda 
erantpoftcosàfttcccfl'oribus  fuisin  perpeiuu.  Cum 
alodio  etiam , id  cft  terra  quam  prxfcriptus  Viceco- 
mes  Ce  eius  vxor  adquificrant  à Raimundo  Vilcirai 
deArdaoj,  taliconditionc  vidciicet  talique  paifto, 
vc  fi  forte aliquiS  aliquando  de reliquo  alodio  fuo  fi- 
ne terra  fua  anre  Vicecomitcm,  vtl  ante  dhtjnem  de 
fut progeme , Vicecomiut  videheet  fttccejforem , procia- 

mationem  fiue  querimoniam  facerer , ipfêViceco- 
mes  & fuxprogcnieifucccflbrcs  femper  prxdi&um 
Ramundum  fuamque  generationem  ab  omnibus  fi- 
bi  aduerfàutibùs  ptotegerenr,  defenderent,  tùeren- 
tur , Ce  munirent.  Prxtcrea  fi  forte  contigerir,  quod 
ipfe  ve=l aliquis fux gencrationis duellum , vclaliud 
iudicitxm  pro  fuo  prxdiâo  alodio  fiue  terra  ante  Vi- 
cecomitem , vel  ante  aliquem  fibi  fucccfTorcm  face- 
retivel  fecericin  futuro  , nunquamab  eo,  nec  ifuis 
fucccfïbribus,  ipfe  veleiusfuccefibres  Bonnum  exi- 
lant nec  requiranc.Decimapars  totius  annonx  qux 
ibi  creuerit  fideliter  femper  Ecclcfix  $ Gcrontij, 
cuius  eft  alodium  reddatur. Prxtcrea  cum  pi çdnftus 
Ramundus  ad  Hofpitabs  domum  aduenem  béni- 
gne & honorificè  à euftodibus  rccipiatür.  Ucrum 
h forte  fibi  neceflarium  fueric , vel  ibi  perpétué  ma- 
n etc  voluent , cum  eaudio recipiatur.  R urlum  cum 
conditiotie,  quod  u in  cadem  terra  forte  forcuitu 
aptus  locus  Maflàe  vel  Bertfodieuenerit , raedietas 
iliitis  Eleroofinarix  domus  fit. 

II.  E Chart. Genercnfi PcregrinusVicccomes 
Leuitanc nfis , Ce  Tiborft  vxor  eius  ftaruunt  ad  prx- 
fatum  orarorium  acccdcntcs  pro  controucrfiii  per 
luntmeutotm , vel  ex  ferment!  per  cxtraâionem 
dirimendis  dabunt  vnum  nummum  pro  daue.  Ce 

uaruor  pro  lcbctc.  Ex  quibus  quatuor  , duo  ce- 
une  in  partem  Gcnercnhs  monafterij,  6c  alij  duo 
compctu ne  Ecclcfix  Cathedrali.  Datur etiam  num- 
mus  Saccrdoti  Aquam  cum  lapide  benedicenti. 

E Chartario  Pal.  prolato  1.  j.c.  18.  n.  4.  Conccf- 
fi  eidem  Ecclcfix  ( id  eft  Gauarreti)  Caldariam  indi- 
ciaciam  cum  matmore,  ira  quod  in  toto  Archidiaco- 
nacu  non  habeatur  mfi  ibi  tantu  modo.inquitGafto. 

1.  II.  Chart.  Lafc.Annd  millcfimo  C.l.eicquo 
Dominus  nofter  Ce  redemptor  humani  generis  de 
inremerato  virginis  vteronafci  dignatus  cft,  prx- 
fidente  Pafchalio  Romnanx  Ecclenx  Papa , regnâ- 
te  Philippo  Francorum  rege , Ce  G.  Aquiranorum 
Comité.  Sancius  Lafcuir.  Epifcopus  diuiniamoris 
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ign*  fuccenfus , confilio  Archiepilcopi  But digalen- 
fium  Amati,  Romanx  quoque  fedis  Lcgati , Ce  R. 
Auxienfium Archiepilcopi.  Ce  O.Olorenfis  Epifco- 
pi , confilio  quoque  G.  Vicecomiris  Bcarncofispa- 
trix , aliorumque  principum,  confiderarts  Euange- 
lij  di&um,  non  pofle  duobus  feruire  dominis,  in 
Ecclefu fux  fedis  videlicet  B.  Marix  Lafcurr. Régu- 
lâtes Canonicos  inftituit.  Prias  namque  irrégulari- 
tés Ce  fine  aHqua  Regulx  diftridione  viuebant,  ne- 
que  co  mmum  ter  neque  conu  enienter  deo  feruirevi- 
debantur.  Sun  ta  memoratus  vero  S.  Prxful  defidc- 
rans  illos  quafi  paftor  gregem  fuum  ab  erroris  via  re- 
uocarc  Ce  in  nrditudincm  femitarum  dirigcrc , Ce  fi- 
cut  qui  redditurus  erat  rationem  in  tremendo  Dei 
iudicio,  deralcnroiDcofibicredito,  6c  vtauen- 
tius  Ce  finealiquafeculariinftantiapofTent  intetcfTc 
Dei  feruitio  i eos  prxfentis  feculi  rerum  omnium 
propcietati  abrenunciare  fecit.Et  vcnullamfollici- 
tudinem  arque  ncceffitatcra  vidusfcihcetdc  vefti- 
tus  fub  reeulari  difeiplina  cxiftenccs  paccrenrur.hos 
honores  aDhomimbus  bonis  Ecclcfix  B.  Marix  da- 
tos,  Ce  partim  per  cundem  Epifcopumadquifitoi 
illis  aflenfit  6c  firmauit.  Ecclcfiam  fcilicer  de  CartcfTa 
cum  tota  décima.  Ecclcfiam  de  Mureg  cum  appen- 
dices fuis.  Ecclcfiam  S.  lohannis  de  Podio  cum  dé- 
cima : medietatem  Ecclcfix  S.  Pétri  de  Alod.  Eccle- 
fiim  de  Arrctfà.  Ecclcfiam  S.  Seuen  de  Afiâr.  Ec- 
clcfiam de  Bordes  cum  villa.  Ecclcfiam  de  Auedclc. 
Ecclcfiam  S.  lohannis dcNere ,Ce  cumhisquarram 
partem  oblàtionis  altaris  S.  Pétri  de  Seuinhac.  Et  fi 
ipfe  vel  eiaifuccefloradhue  aliquid  ab  altero  parti- 
cipe eiufdcm  ecclcfix , vel  extorquere  vel  augmen- 
tarepoterir,fimilicer  eiscôceffit.  Medietatem  quo- 
que Ecclefix  S.Ctftini.Ecclefiâde  Serre.  Eccleuam 
S.Genumcrt  de  Albi)  eu  villa.  Ecclefia  S.Andrexdc 
Beyric.Ecclcfia  dcGar alcda. Ecclefu  de  Lanclôquc. 
Ecciefiâ de Crabofiè.Per  hâs  quippe  eeelefias  6c  per 
diuerfàs  partes  Epifcopatus  plufqua  tiiginta  ruftici 
dedi  numeratur.  Prxtcrca  quarram  partem  panis  Oc 
vini  Archidiaconatus de  BigbAE , Ce  ntjlicutm  Ecdt- 
fuerum  (frdecimdrmm  j dltorum^tet  fldcttorum  , ex  et fris 
tribut  , de  ri  cor xm  videheet  in  pecctus  permnnennum , 
mijfdrum  ejMoejme,  (*r pamtentmm  oblotionibm  6c  fi  for- 
te tn  his  dut  im»  vel  aliqua  diuifu  aduenetu,  d*m*um 
eis  conceflit,  Ce  tandunderain  Silucft^  Archidiaco* 
natu.  in  ripa  vero  Lunij , quartam  partem  panis  6c 
vini,  totum  cum  pJacitis.  Quicumque  vero  viuus, 
vel  mort uus,terratum, vel  mobilium  aliquid  B.Ma- 
rix pro  redemptione animx  fux , vel  parentum  fuo- 
ruro  conrulerit.fine  parre  Operis  totum  eu  conceffit. 
Siquis  igitur  vel  eius  fucceflor,  vel  altcr  quiliber, 
his  regulamcr  viaennbus  hocvioUre  vclminuere 
voluerir,  fub  anathemate  fit.  Et  qui  volueritlioc 
fuftentare  , Ce  augraentare  inter  cclcftium  choros 
cimum  député  tur,  vbi  per  manusangelomm  depot- 
tetur,  Si  mereaturgauderc  6c  Ixraricum  SS.  omni- 
bus in  xtetna  rc^uic,  vbi  manet  DeUs  cum  Pàrrc , Oc 
Spiritu  fanâo  per  infinirafcculafeculorum  Amen. 
Poftmulca  vcroicrapotalupradidus  S.  Venerabilis 
Epifcopus  videns mülriplicari conuentum  Canoni- 
corum, conceffit  eis  donum  in  perpetuam  obfensçn. 
dnm,  vt  in  vnoquoque  anno  in  fcftitiitate  S.  Marix 
Septembre  ; darentur  eis  quadraginta  modij  de  tri- 
tico.  Poft  modum  A.  Epifcopus  fucceflor  dli us  in 
cadem  fcftiuitare  X.  modios  infuper  omm  anno  dari 
cohftiruit. Dédit  etùm  cis  Ecclcfiam  de  San  Aa  Cô- 
fefla ex integro  , pro  qua  vnum  Ruftieumàpud  llhc 
donauit  Gm.  Abbati  de  S.  iuliano  réclamant!,  fem 
ea  iurehereditario  dicenti  lus  habere. 

IV.  Alia  vice  dédit  donum  Domnus  Gafto  Vice- 
comcs  Beatnenfis  profe  6c  fuo  généré  huic  Ecclcfix 

ij  i) 
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Hiftoire  de  Bearn , 


B.Virg.  M.ccnfum»  & tribut  um de  ponce vbicumq; 
J&utabiror,  hac  condicione , vt  Elccmofynarius  csa» 
fnù  rfuabmû  habcrct.prædiûoV . R..Û  in  dus  alodio 
pons  fietet juam  omnibus  nnnts  abfjne  trituré  tundertt 
mfuper  omnibus  annisdarem  cifcxfoli- 


dos , très  in  fcftiuitatc  omnium  fanâoruj»>&  très 
circa  Ver  Am  Gdttareufem.  V ifores  hui  us  rei  font  Og- 
gerius  de  Miraroon,Ramundus  Gai  Cas  de  Gausfto, 
Garfiasfiliuscius,  Guilem  Oddc  Aodons,  Goilcm 
de  Corberci»  Scalij. 


CHAPITRE  X. 

. , +* 

Sommaire. 

/.  Ç afton  donne  à l’Euejché fi  s droits  qu’il  auoit  en  la  Seigneurie  deLafiitr, 
& en  celle  deBeneiac:  L’Bncens  du  péage  d’Oloron,&dix fils  annuels  fur 
les  droits  de  la  Foire  dejacque  en  Aragon , & le  vin  clairet  d‘ vne  vigne 
pourlefacrifice.  II.  (bmmercc  de  France  & d‘8 spagne  parOïoron.  Les 
droits  de  J ac  que  anciens  dans  la  mai  fin  de  Bearn.  III.  Recherche  htfion- 
que  de  l’Origine  de  la  (ommunion,fiui  vne  ejpece  en  l’Occidentiqui  com- 
mença en  ce  temps  à l'occafiond’vn  Canondu  (oncilede  Clatrmont  fous 
Vrbain  1 1.& duvoyage  dejerufalem.  IV.  Canon  2 S.  de  ce  Concile  mal 
interprété  par  le  Cardinal  B aronius.  V.  VI.  O raye  interprétation  de  ce 
Canon.  VII.  VIII.  Vfage  public  de  la  Communion  fins  vne  ejpece 
en  l’Eglife  de  Jerufalem.  IX.  Cét  vfage  eut  fin  progrefen  l'Occident 
depuis  la  prife  dejerufalem. 


I.  Ai  rcferuc  pour  ce  Chapitre  vne  plus  grande  libéralité  que  G afton 

Jk||  Efeexcrça  le  mcfmc iour de  Pafqucsen faucur de l'Eglife de  Lafcar,  lui 
jfjgTl  acordantl'honncur,  c'eftàdircia  fcigncuric,  les  rentes,  & la  iunfli- 

étion,  qu'i  1 poflcdoit  en  cette  ville,  lors  del'eftablifremcnt  de  l'ordre 
Canonique.  Caf  encore  que  leDuc  Sance  euft  donné  la  ville  de  Lafcar  à l’Eglife,cela 
n'cmpcfchoitpas  que  lesSeigncurs  de  Bearn  ne  porte  dallent  en  qualité  de  Vicomtes 
héréditaires  pluheurs  droits  Seigneuriaux , qui  eftoient  de  leur  domaineparticulier, 
dans  les  nielmcs lieux  où  les  Ducsioüiflbient  des  droits  Côtaux,  8t  qu’ils  n’en  difpo- 
làifcnt  àlcur  grc.  Comme  il  arriua  pour  leregard  du  villagede  Bcneiacdonnépar  le 
Duc  Sance,  que  ce  mcüneGafton  mettant  le  Meflel  furrautclcedaentiercmentà 
l’Euefque  Gui , & à fcs  Archidiacres , en  prefencede  Fortancr  d'Efcot,  Fortanerde 
Domij,  5e  R. de  Bifanos,  àlachargcdcrembourfcràGauticrdc  Melho cent  fols 
Morlas , pour  lefquels  il  tenoit  cette  portion  de  village  en  engagement.  Or  il  ne  fe 
contenta  pas  de  dlonnet  les  droiéb  qu'il  auoit  à Lafcar  ; mais  en  outre  il  defehargea 
.&  afranchit  leshabitans  de  la  villc,des  charrois  qu’ilpouuoit  leur  commander  pour 
fon  feruice,  ScdudroiéldeCarnal;  fit  defenfes dclaifir  la  Seigneurie pourles  deb- 
tes  de  l’Eucfquc  ou  des  Chanoines;  Oc  donna  pourlcferuiccdiuia,  toutl'encens 
qu'il  recucilliroit  de  fa  Lezde , ou  péage  d’O  loron , & dix  fols  annuels  pourlelumi- 
nairc , à prendre  fur  les  droits  qu'il  lcuoit  en  la  Foire  de  Iacque  ai  Aragon , & le 
vin  clairet  de  (à  vigne  de  Maubcc,pourfairclefacrifice.  Et  en  faueurdcla  maiion 
Hofpitalicre  le  dilme  du  pain , vin , 6c  pomade  qu'il  cucilloit  en  tout  fbn  Honcur, 
c’eft  à dire  aux  terres  de  fon  patrimoine,  qui  cftoit  depuis  Riifdiufqu'a  Lafcar,  qui 
fignifie  à mon  auis  les  montagnes  d'Alton,  qui  ont  à lcurracinela  terre appdléc 
Mieihagcd. 

1 1.  Cette  pièce  nous  apprend  que  le  péage  d'Oloron  cft  vn  ancien  droiâ 
du  domaine  des  Seigneurs  de  Bearn  , 8c  que  ce  partage  des  Monts  Pyrénées 
cftoit  fréquenté  pour  lors , non  feulement  pour  le  commerce  des  denrées  du 
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pii  s , mais  aufli  pour  les  cftrangercs , comme  eft  l'encens  ; que  l'on  tranfpor-* 
toit  en  France  de  l'Efpagne  : où  les  Sarafins  le  fàifoient  porter  d'Arabie  , au 
moyen  de  la  corrcfpondance  qu'ils  auoient  aucc  ceux  de  leurs  feétc,  qui  comman- 
doient  en  ces  régions  Orientales , que  l’on  peut  nommer  la  matrice  de  leur  fu- 
perftitkm.  Au  lieu  que  l'onrecouure  maintenant  l'encens  par  l'entremifc  des  Vé- 
nitiens , & d’autres  marchans , qui  vont  en  faite  les  achats  en  Alexandrie  , au 
grand  Caire,  & ailleurs.  Pour  la  Foire  de  Iacque  elle  commençoitlc  iour  de  Sain- 
te Croix  de  May , & duroit  quinze  iours,fuiuant  les  Fors  de  Iacque  oûroycs  par 
Galinde  Comte  d'Aragon , che's  Blanca  : & fans  doute  ce  tribut  eftoit  acquis  à 
lamaifondeBearn,  depuis  les conqueftes de Centulle premier, fous  leRoidc  Na- 
uatre  Sance  Abarca. 

III.  L’affeétarion  du  vin  de  là  vigne  pour  le  facrifice,eft  appuyée  d’vn  exemple  d’v- 
ne  pieté  femblable , pratiquée  par  les  Empereurs  Romains  à l’endroit  des  Eglifes  de 
Lybie,  qui  eftoit  l’vnc  des  Prouinccs  de  l’Egypte, tellement  defcichéc  parles  ar- 
deurs du  Soleil,  quelle  ne  ptoduifoit  pointdu  froment.  C’eft  pourquoi  ces  bons 
Princes  enauoient  ordonné  vneccrcaincquàntité,pourcftreemployéc  par  les  Euef- 
ques  de  cette  Prouince,  premiercmcntà  l'operation  du  (àcrificenon-fanglant,  & 
le  furplus  à l’cntretcnemcnt  des  pauures , comme  il  eft  expofé  dans  la  requefte  d’If- 
chyrion  Diacreptcfentée  au  Concile  de  Chalcedoine,  contre  Diofcorus  Patriarche 
d’Alexâdric,  qui  en  auoit  diuerti  les  efpeces,8c  fait  ccffcr  pat  ce  moyen  l’oblation  des 
facrifices.DelortequeGaftondeftinafaliberalitépourlcvin  du  facrifice.comrae  les 
Empereurs  l'auoient  affedéc  pourlepaindel’Euchariftie,  L'emploi  du  vin  pour  le 
facrifîcc,  & la  rencontre  du  temps  de  cette  donation , me  donneront  la  liberté fous 
l'adueudu  Lcdeur,  de  propofer ma coniedure touchant l’introdudiondc la cou- 
ftume  pradiquée  en  Occident,  de  communier  lcsLaïcques  fous  la  feule  efpece  de 
pain , eftimant  qu'il  fera  fort  à propos  d’en  faire  quelque  mention  hiftorique  en  ce 
lieu,  puifque  fuiuant  mon  opinion , les  cômcncemens  en  doiucnt  eftre  rapportés  au 
Concile  etc  Clermont  fous  le  Pape  Vrbain  II.  l’an  1096.  & à laconqucfte  de  laT er- 
re Sainde,  qui  fc  firencetemps.  Mon  intention  n’eft  pas  pourtant  d’examiner,  fi 
la  ptimitiue  Eghfe  a permis  aux  Laïques  dccommunicrindifercmmcntàleurdif- 
crction , fousl’vne , ou  fous  l’autre  efpece , foit  à la  maifon , ou  dans  les  Eglifes , foit 
aux  malades,  ou  aux  fains.  Car  ceux  qui  ont  traidécettematiere  aucc  foin,  fe  font 
acquités  fidèlement  de  ce  deuoir , & ont  produit  les  preuues  des  anciens  pour  l’cfta- 
blilTcmenc  de  cét  vfage.  Le  texte  de  Tcrtullian  douant  fuffirc  pour  cous,  puis  qu’il 
rapporte  la  ptadique  des  fidcllcs.qui  cclebroient  leurs  (tarions  ou  icufnes  folenncls, 
& s’approchans  de  l’autel  receuoicntdelcurspropresmainsleCorpsdu  Seigneur, 
& le  referuoient  pour  le  manger  chés  eux  ; & qu’il  approuuc  leur  procédé,  difant 
expreflement,  que  par  ce  moyen  ilsontfatisfàicàl’vn  & à l’autre  deuoir,  foit  de  la 
participation  du  (àctifice,  foit  dcracomplilTcmcntduicufnc,  quoiqu’ils  n’cuflènt 
rcceuqucl’vnc  efpece. 

1 V.  Mais  ce  qui  donne  de  la  peine  aux  curieux,  eft  de  fçauoiren  quel  temps 
le  peuple  Chreftien  a commencé  de  fc  contenter  de  l’efpecedupain,  &defiltcac 
participera  la  coupe  par  refped.  Il  mefemblc  comme  i’ai  défia  dit , quel'onpcut  at- 
tribuer l’origine  de  cetcecouftumc,  & fon  approbation  au  Concile  de  Clermont 
au  canon  18.  quieftconccucnces  termes,  chés  le  Cardinal  Baronius  en  fcsAnna- 
lcs , qu’il  a pris  aucc  les  autres  Canons  de  ce  Concile , des  mémoires  du  doétc  Antoi- 
ne Augultin  Archeuefquc  de  Tatagone:  Ne  quis communier t de altari , mficorpHsfc- 

Îaratim,  & pmyùncm  f militer Çumnt,ruji fer nccejütatem,  & Cautelam.  Ce  canon  fem- 
ile  d'abord  condamner  l’ vfage  de  l' vne  cfpece,&  commander  cftrouiTemcnt  b par- 

Ii  iij 


378  Hiftoire  de  Bearn , 

ticipatiô  des  deux;  Ce  qui  a porte  le  Cardinal  à eferire  cette  Note  en  luire  du  Canon; 
que  ces  defcnfesauoienceltéordonnécs,  àcaufcdelanouuellehcreficdeBcrenga- 
rius , qui  enfeignoit quel’vne efpecc fuffifou  pour acomplir la  figure,  Oh  recentem 
datnnatam  harefim  Berengarianam,  quaperVnam  tantum jfeciem fatiseffe  impleri figurant  aie- 
lat.T  outesfois  pourne  rien  diflimulcr, cette  interprétation  fcmble  dau  tan  t plus  for- 
cée quelle  eft  clloignée  du  vrai  fens  de  l'impiété  de  Berengarius  : lequel  comme  dit 
Adelmanus  Euefque  de  Brcffc & fon compagnon d'cfchole^'e/W  fepart  delvmté 
de  l'Eglip,  auoit  vn  Jenttment  contraire  a U Foi  Catholique  touchant  le  Corps  & le  Sang  du 
Seigneur, qui  cfl  immolé  chaque  iour  fur  le  SatnfMutel par  toute  la  terre , fçauoir  que  cene. 
finit pas  le  Vrai  Corps  ni  le  Vrai  Sang,  mais  Vne  certaine  figure  (yfimilitude . Et  par  con  fequent 
ne  rcconnoiffant  pas  la  vraye  prefencc  du  Corps  8c  du  Sang  de  1 .C.  en  l'Euchariftic, 
il  ciloit  obligé  d'enfeigner  la  neceflité  des  deux  cfpeces  pour  la  communion  de  ce 
myftcre,  puis  qu'il  eonmeuoit  l'elîcncccn  la  figure  & lignification , 8c  quechafcu- 
nedes  deux  cfpeces  eft  limitée  à reprefenter  le  Corps,  ouïe  Sang,  fuiuanrî'intcntion 
de  ccluiquilesainftituées.  De  fait  encor  auiourd'hui  ceux  qui  ic  font  retranchés  de 
la  communion  de  l'Eglife  Romaine,  trouuentde  grandes  difficultés  cnl’vfage  de 
la  communion  fous  l'vneefpcce,dautantquecommeellenecontientpasla(igni- 
fication  entière  8c  complété  du  Corps  & du  Sang , il  leur  femblc  quelle  loit  mutilée 
d’vne  partie  de  fa  fubftance,  qu'ils  conftituënt  principalement  en  l’cxpreflion  de 
cene  fignification , qu'ils  eftiment  leur  exhiber  les  choies  quelles  figmhcnr.  ! ls  fe- 
roient  ailenient  deliurés  de  ce  degouft , s’ils  pouuoicnt  fc  perfuader  la  vérité  Catho- 
lique de  la  prefence  rcelledu Corps  viuant,  immortel,  acimpaflible  dcl.  C.fous 
chafcune  des  efpcces,  qui  contient  parce  moyen  l’efficace  ncccffaire  du  facrement, 
encore  qu’elle  n’ait  pas  la  fignification  fi  exprelTe,  que  toutes  les  deux,  len’auance 
pas  ce  drfeours  pour  faire  le  Théologien,  mais  pour  monftrer  que  laconicéhiredc 
Baronius  eft  mal  fondée,  lors  qu’il  attribué  à Berengervn’errcur,  dont  il  ne  peut 
eftrc  foubçonné  fuiuant  fcsprincipes,  & dont  il  n’a  elle  reproché  par  Lânfrancus, 
ni  Guitmundus , qui  ont  elcric  defott  temps  contre  fon  herefie. 

V.  PourmonregardiepenfequelcfensdeceCanoneft  toutaurre,& que  l'in- 
telligence en  eft  aiféc , fi  l’on  veut  pefer  chafque  parole  comme  il  faut.  Car  on  ypeut 
confider  deux  réglés , 8c  deux  exceptions.  La  première  règle  ordonne  que  les  ndel- 
lcs  communient  au  Corps  8c  au  Sang  de  I.C.  fous  lesdeux  efpecesdepain  8c  devin. 
La  fécondé,  que  cette  communion  fcfâce  en  prenant  feparément  l’vne  efpecc  de 
l’autre,  8c  non  pas  conioinûemcnt,  comme  faifoient  les  Grecs;  ( au  rapport  du 
Cardinal  Humbert  qui  efcriuit  contre  eux  l’an  1 054. 8c  diéfa  la  formule  de  1 abiura- 
tion  de  Bcrengcr  au. Concile  Romain  jlefquelsauoientaccouftuméd’admimftrer 
au  peuple  la  communion,  enmcüantrvnecfpecedansl’autrc,  mettans  vne  partie 
du  pain  Euchariftifé  dans  le  calice,  8c  leprefentansauxeommuniansdans  vnecciiil- 
lere:  Vnfemblablc  abus  commençoit  à fe  glilfer  en  quelques  Eglifes  d’Occident, 
qui  bailloient  au  peuple  l’Euchariftie  erempcc  dansle  calice.  A quotle  Pape  Vrbain 
s’oppofe,  8c  lecorrige  par  ce  Canon,  ordonnant  que  la  diftributiondu  Corps  fe  fa- 
cefeparément,  de  celleduSang;  8c  pour  cét  effet  il  faut  pefer  leterme  de  Separa- 
tim  -,  Ne  quis  communicet  de  alxari  nifi  corpus  feparatim , & fangumem fimiltter  fiumat.  Ce 
qu’Orderic  rapportât  ce  canon  parextrait  explique  par  le  terme  Smgularim,  qui  fem- 
ble  plus  précis.  De  mefme  que  le  Pape  Iule  au  rapport  de  Gratian  auoit  défendu  aux 
Egyptiens , Ne  pro  complemento  communionts  intinftam  Eucharifiiam  traderent  populu. 

VI.  Ilrefted  examiner,  fi  ce  Canon  oblige  ncceffaircment  les  Laicqucs  a parti- 
ciper à toutes  les  deux  cfpeces.  Oril  me  fcmble , que  fi  tous  les  termes  font  conlide- 
rés  de  prés,  011  trouucra  que  l’Eglife  en  ce  temps  auoit  le  mefme  fentiment  fur  ce  fu- 
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jet,  quelle  a maintenant.  Car  ce  Canon  defendbien  de  prendte  l'vne  efpece  fans 
l'autre, ainfi  que  i’ai  accordé  fans  diflimulation;  mais  il  adioufte  deux  exceptions, 
rvnedeneccflité,&rautredc  Cautcle.  Ntf per  necefuatem , & Cautelam.  Lecasdc 
neccffité eft  celui  d'vn  malade,  à la  fonte  duquel  le  vin  confocré,quineperdpas  fes  * 
qualités  naturelles  par  la  grâce  de  la  benediftion,  pourrait  apporter  du  prciudicci 
ou  bien  lors  que  les  communians  ont  en  horreur  l’ vfoge,  le  gouft , & l’odeur  du  vin. 
L'exception  delà  Cautele  femblcroit  plus  obfcure,  àcaufcdela  rude  il  c des  termes, 
fi  ie  n’empruntois  l’explication  de  cette  diéhon , d’vn  Auteur  efloigné  d'enuiron  vn 
fiecle,  du  temps  de  ce  Concile.  C’eftloannesTeutonicus  gloffatcur  duDccrct  de 
Gratian, lequel  en  fa  glorte  furvn  Chapitredu  Synode  de  Vvormacc,  parlantde 
Pefpece  du  vin , dit  qu'elle  n’cft  point  gardée  par  Cautele,  afin  quelle  ne  fe  verfe, 
Suiuant  ce  fens,  la  féconde  exception  de  ne  communier  à l’cfpece  liquide,  fera  la  Pré- 
caution du  danger  de  l’effuhon  ou  cfpanchement  du  Sangconfacré.  Dcforte  que 
fi  les  Chrcfticns  s’abftienncnt  depatticiper  à la  Coupe  par  Rcfpcét , 4c  pour  aller  au 
deuan  t du  danger  de  l’cffufion  du  Sang,  ce  cas  de  Cautele  & Précaution  eft  autoriié 
par  les  termes  de  ce  Canon.  Orc'eftle  danger  de  l'cfpanchcment,'6e  la  précaution 
de  cette  itreuerence,  qui  a principalement  clmeu  les  membres  de  l’Eglife  d’introdui- 
rc,&  receuoirpeu  à peu  cette couftume  gcncrallc,  de  ne  diftribuerla  Coupe  aux 
Laïcques  i dont  il  eft  aifé  de  voir  les  cotnmenccmens  en  ce  Canon  i S.  du  Concile  de 
Clermont,  fuiuant  quei'auois  propofé, 

V II.  Le  voyage  de  laTerre  lainéte  entrepris  à mcfmetemps,a  ferai  de  beau- 
coup pour  eftendre  & affermir  cette  couftume  en  Occident , à l’exemple  de  l’Eglife 
Patriarchalcde  Icrufalcm:  où  l’affluence  des  Pèlerins , 4c  l’ vfoge  frequent  des  com- 
munions, auoit  introduit  la  couftume  de  communiquer  aupeuple  la  feule  efpece  du 
pain,  afin  dcuiter  les  dangers  de  l'irreuctence,  qui  fe  commettrait  enl’efpanche- 
ment  du  Sang,  que  laprefte  des  communians  pourrait  facilement  caufer.  Cette  pra- 
tique ancienne- de  l'Eglifede  Icrulà!cm,fc  iuftifiepar  la  lettred’vn  de  fes  Patriar- 
ches, rapportée  dans  le  Traiété  prcallegué  du  Cardinal  Humbett,  qu’il  efcriuità 
Conftantinople,fuiuantIedefirdcrEmpcreurConftantinMonomacnus,lorsquil 
y refidoit  en  qualité  de  Légat  du  Pape  Leon  IX.l’an  1054.  qui  a efte  publié  en  l’Ap- 
pendice de l’onzicfmc T omc  des  Annales  Ecclefiaftiques.  Ce  Patriarche  dit , Que  Us 
Prefbres  de  Ierufalem  ne  commettent  pas enlaceUbrationdudmn Sacrifies  de  noflre  Seigneur,  Us 
fauresey  Us  indécences  que  font  les  Grecs.  D’ autant  qu  ils  fmployent  des  oblations  (y  des  bojlies 
qui plient  entières,  & non  entamées,  UfquelUs  ils  mettent fur  Us  jaindes patents  fans  Us  découper 
en  fgure  de  Croix , auec  vne  petite  lance  de  Fer,  ainfique  Us  Grecs  -,  & apres  la  confecration  Us 
eJleuentfaciUment,  d'autant  qu'eUes  fontmincts,déliées,  & propres  à cette  adion.  Il  adtoujle, 
qu ils  n ont point  de  ceuilleres pour  communier  ala  façon  des  Grecs,  d'autant  qu'ils  ne  méfient point 
la  fat  nde  Communion  dans  U Calice, fe  contentons  dedtftribuerau  peuple  la  feule  Communion, 
&qnc  tous  Us  Chrejhensie  cette  P rouince gardent  cette  coujtumc,  comme  tradition  dUsApojires, 
fait  aux  grandes,  ou  aux  petites  Eglifes.  Les  Grecs  mefmes  refdans  au  Patriarchats'y  confor- 
mons en  partie , quoi  que  Us  autres  fument  tvfage  de  leurs  Egli fes.  Que  s'ily  a des  refies  de  la 
f aintfe  & Vénérable  Eucharifhe  aux  Eglifes  de  Ierufi  Um,onneU>  brufle  pas , mon  ne  Us  en- 
fouit pas fous  terre , mais  on  Us  mer  en  referue  dans  Vne  boite  bien  nette,  bien  propre,  (y  l'on  en 
commume  U peupU  au  tour  fuiuant,  doutant  que  l'on  dijlribuï  la  Communion  chafque  tour  aux 
Chreftiensqui  fe  rendent  à ce  lieu  Vénérable  du  Caluaire,(y  au famd  Sepukbre,  de  dwerfes  P to- 
urnées {y  endroits  du  monde. 

VIII.  l’ai  tourné  en  François  les  paroles  de  ce  Patriarche,  qui  font  reprefentees 
en  Latin  au  bas  de  ce  Chapitre, afin  quechafcunpcuft  iugerde  fa  force  delà  prcuue 
qui  s’en  recueille,  pour  vérifier  la  trcs-ancienne  pratique  de  la  Communion , fous  la 
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feule  efpecc  du  pain  , diftribucc  aux  Chrcfticns  de  toutes  les  Prouinccs  du  monde, 
& acceptée  par  eux  (ans  plainte  ni  murmure,  dans  1 Eglife  Patnarchalcdelerufa- 
lcm.  Où  ic  délire  que  le  Leétcur  confiderc  la  phrafe  employée  par  cePatriarche, 
pour  def  igner  l'efpccc  du  pain,  qu  il  nomme  la  laindtc  Communion,ôc  fous  ce  nom 
le  fcpara  cîc  l’cfpecc  du  vin,  qu’il  defigne  fous  le  terme  de  Calice , Noue  ne  méfions  pas, 
dit-il,  la  faMe  Communion  dans  le  Calice , c’eft  à dire,  le  Pain  confacré  auec  le  Sang 
[Initiions  au  peuple  U feule  Communion , c’eft  à dire,  le  Pain  confacré  ; lequel  il  nomme  en 
fuite  Euchariftie,  déclarant  qu’ils  ont  accouftumé  d’en  mettre  les  reftes  dansvnt 
boéte,  pour  communier  le  lendemain  tous  lesChreftiens,quifc  prefenteront.  Or 
il  ne  faut  pas  trouuereftrangc,ficét  Auteur  defigne  lePain  confacré  par  les  termes 
de  Communion, & d’Euchariftic , d’autant  que  l'vfage  de  plufieurs  Efcriuains  Ec- 
clefiaftiqucs,  nommément  des  Liturgiques,  a diuifé  ce  Sacrement  en  deux  parties, 
dont  ils  nommentl’vne,  Euchariftie, Communion,&  Oblation,  & l’autre, la  Cou- 
pe, ou  bien  le  Calice.  Ce  qui  cft  puifé  des  Canons  du  Concile  de  N icce , 6e  des  fa- 
çons de  parler  de  Iuftin  Marryr.&d'Irencc;  Le  Paraphraftc  Syriaque  s’accordant 
mcfmes  à cette  locution,  puis  qu’il  explique  la  fraéhon  du  pain , en  laquelle  les  pre- 
miers Chrcfticns  perfcucroicnt  dans  lcsAéicsdcsApoftrcs,pat  la  propre  diéhon 
Grecque  d’Euchariftie. 

IX.  Dcfortequeienefaispointdifficultéde  croire, que  commclcs  Chreftiens 
OccidentauxpofledercntafTés  longucmentla  Palcftine,  6c  que  les  pèlerinages  y fii- 
rcntplus  frcqucnSjôclccommerccdel’Occident  auec  l’Orientplus  ouuert, cette 
couftumc  de  communier  les  peuples  fous  la  feule  efpecc  de  pain  rut  prouignéc  plus 
âifement  en  plufieurs  Eglifcs  d’Ocddent , à l imitation  de  celle  de  Ictufalem  ; atten- 
du nommément  que  cette  pratique  prenoitfon  motif  d’vnc  plus  grnndc  reucrence 
enuers  cét  au  gufte  Sacrement,  en  la  précaution  que  l’onapportoit  parce  moyens 
éuitcrl’cfpanchcment  du  Calice,  lleftvrai  que  cétvfage  n’eftoit  pas  encore  intro- 
duit du  temps  de  fainét  Thomas  d’Aquin  , qu’en  certaines  Eglifcs  particulières; 
mais  apres  que  par  fa  rcfponceilcutapprouué  la  prudence,  ôcprcuoyancc  dont  el- 
les vfoient  en  cét  endroit,  afin  de  ne  tomber  pas  dans  le  danger  de  l’efFu/îon  du 
Sang,  il  eft  certain  qu’il  fut  généralement  embrafTé  par  tout.  De  fait, le  Concilcdc 
Confiance  en  la  feflion  xi  1 1.  tenue  lcquinzicfmc  de  Iuin,  mille  quatre  ccnsquin- 
ze,afTcurequelacouftumcdela  Communion  fous  lafeulccfpcce  au  pain  auoitcfté 
raifonnablemcnt  introduite  par  l’Eglife , 6c  gardée  depuis  vn  très-long- temps, 
Diucijïimeobferuata,  de  forte  qu  il  l’autorifc  pour  loi , iufqu’à  ce  que  l’Eglife  en  ait  au- 
ttement ordonné.  CeDccrctacftéconfirméparle  Concilcde  Balle, 6c par  ccluide 
Trcnce,quiarcmisauiugcmcntduPape,  les  conditions  ,fouslcfquelles  il  faudra 
permcttrcl’v&gedcla  Coupe  aux  Prouinccs  6c  nations  qui  voudtont  rentrer  dans 
l’vnité  de  l’Egüfe  , moyennant  cette  permiflion  ; qui  feront  fans  doute  confor- 
mes à celles  que  le  Concile  de  Balle  exigea  des  Bohémiens , dont  les  principalesfont 
que  l’on  croyela  prefcnce  réelle  du  Corps  de  lefus-Chtift  entier , viuant , 6c  impat 
fible  fous  chafcune  des  cfpcces , 6c  que  la  participation  des  deux  coniom élément 
n’cft  pas  abfolumcnt  nccelTaircà  fâlut , ou  commandée  de  droiét  diuinà  chafque 
particulier. 


I,  Chart.Lafcur.  Aliauice  dédit  donum  Domni» 
Gafto  Vicccomcs  Bearncnfis  proie,  fie  fuogenere 
huic  Ecclcfiæ  B.  Virgin»  Maria:  fie  CIcrici*  ibidem 
Deo  feruicnribus  , Ccnfum  fie  tributum  de  ponte 
vbicunque  mutabitur  iure  perpetuo , fie  honorem 
de  Sanûa  Maria  quem  habebac  ibi  quando  ordo 
conftmuus  cft.  Infra:  Dcdicinfupei ad  S.  Mariam 


/»cf*y»»itotumquod  acccpit  dt  Ltidsdc  Olcrt  ,fic 
deccra  folidos  ad  luroinana  , de  la  Fera  de  lacca. 
Etvtrmm  lUrttm  dt  vint*  Mtlbtc  *d  fatcrificnm  fé- 
ciewd*m ■ Infri:  Dédit  etiam  ad  clcmclînam , deci- 
ntam  de  pane  fie  vino  » fie  pornada , de  toto  luo  ho- 
nore quem  habebar  citraraied.  ExCharr.  codera: 
Notum  fit  oranibuj  ta m prxfcmibuaquatn  polio- 
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ris,quod  Gafto Vicetomes  &Tale£k  vxorfo»,  6c 
Ccntullus  fiJiu*  comm , iu  djc  Afcenfionis  Doraioi 
afranquiucrunc , & liberauerunt  totum  proprium 
honoreras.  Mari* , de  rot  Carrei , & de  toto  Dam- 
no , fle  de  totCarnal,  6c  de  toco  opexc  pro  redera- 
ptione  animarum  fuarum  , 6c  anteceflonira , 6c  fuc- 
ceffôram  in  perpctuura. 

IU.  £ Libelle  Ifchyiioni»  in  Conc.Chalced.A&.$. 

xafixyfair  'ffif  <£\tt£iÇ*.1W  (UtlKtOH  ni»  TU  K 

ituCKireiart  vis  **ù‘nis  tbus  oied/uum  Sun** 

cnrrn\ùiK). 

I V.  Tcmill.c.14.  de  orat.Ergo  deuotum  Deo  ob- 
fequium  Euchariftia  rcfoluit,an  magis  Deo  obligat? 
Nonne  folennior  erit  ftatio  tua , h 6c  ad  arara  Dei 
fteteris»  Accepto  Corpore  Dorainï»  & referuato, 
vtrumque  faluumeft,*  participaûo  ûcrifici)  , 6c 
exccucio  officij. 

VII.  Ioanncs  Teuton,  in  c.Prclbycer  de  confea. 
d.x.Propter  cautclam  non  feruatur , ne  tundarur. 

VIII*  Humbcrtus  apud  Baron.in  Appendice  x 1. 
Tomi  Annal.  Cochlcar  autem  cura  quo  communi- 


cem.ficut  in  Ecclefia  Grscotum  minime  habenr, 
quia  non  ica  «Mnmifceoi  fanâani  Coramunionem 
in  Calice,  fed  lofa  Communione  communicant  po- 
pulum.  Iraque in  rnagnis  6c  in paruis  Ecclefiis  hune 
morcm  (Ibi  traditura a fan  dis  Apoflolu  habcnc  o ru- 
nes Chrüham  ipfius  prouinciz.  Grzci  autem  coha- 
bitantes ahj  fic.ali j qualitetl  fuis  acccpctunt.  Ad 
hzc,  fiquid  ex  lanâa  & venerabili  Euchariftla  in 
Hierofolymitanis  Ecclcfuj  fuperfucrit , nccincen- 
dünt,  ncc  in  foueam  raittunt , fed  in  py xidem  mun- 
dam  recondunt,  6c  (êquenti  die  communicant  ex  eis 
populunv,  quia quoticUc  communicant  ibi,  eo  quod 
conucniunt  illucex  diuerfis  prouinciis  Chnftiani, 
qui  propter  fidem  6c  maximum  amorera  filij  Dei 
commumcari  ibidem  defidetant , quia  & locus  ipfc 
venerabilior , 6c  fan&ioreft  omnibus  loais  in  omni 
terra , 6c  ibi  cft  feuulchrum  fanûtun  6c  hortorabile 
D.N.I.C.  6c  faottos  Caluari* locus. 

X.  D.  Thomas  j.p.q.So.art.ia.  Prouidè  inqui- 
bufdam  Ecclcfiis  obieruatut , vt  populo  fumendus 
languis  non  detur. 


CHAPITRE  XII. 

Sommaire. 

I.  Le  Pape  Pafchal  II.  confirme  ÿar fit  Bulle  l'cflablijfement  du  Cha- 
noines Réguliers  de  Le/car,  & les  Eglifis& Difines  qu’ils  y o fie  dotent. 
IJ.  III.  IV.  Recherche  des  Princes , & des  G entilshommes  de  Bearn 
qui  auoient  donne'  ces  Ëglifes  auant  lanne'e  mil  cent , partout  le  Chapi- 
tre. LesUfiurpateurs desliens d‘ Eglifi excommuniés. 'Talefi  laVicom - 
te  fie  tenoit  la  (pur  en  ahfince  de  fon  mari . Barons  de  Bearn  en  ce  temps, 

Îui  efioientles  B airs  & V afiaux  de  la  Cour.  Different  des  Barons  c fa- 
its depuis.  L'Abbaye  feculicre  de  Arefii.  Gafton  confirme  One  dona- 
tion , & menace fon fils  de  la  perte  defon  héritage , en  cas  qu'il  ne  tienne  la 
mainàl’obfcruatian.  V.  O do  de  Dengui.  Donation  de  la  P aufi. 

E Pape  Pafchal  Il.àrinftance  de  Gui  Eucfquc de Lafcar , fucccf- 
feur  ae  Sancc , confirma  far  fa  Bullcde  l’an  m . ex  v.leftabl  iffemenc 
des  Chanoines  Réguliers, & les  Donations  faites  par  le  Prince  Ga- 
fton, aucc  les  Egides  & difmcs  quele  Chapitre  pofTcdoit  pour  lors. 
Orpuis  que  tant  la  donation  de  l'Eucfque  Sauce,  que  cette  Bulle 
du  Pape  Pafchal , font  le  dénombrement  des  Egides  & des  reuetms,  qui  eftoient 
podcdés  encetempspatJcChapitredcLafcar,  il  ne  ferapas  hors  de  proposde  re- 
marquer en  paffant  le  nom  des  Seigneurs  & Gentilshommes  de  Bearn,  quiontfait 
cesliDcraliKSiD'autantplusqu’encorebien  qae  la  négligence  de  nos  prèdeccfTeurs 
n’aicpointconferuéledatedes  actes,  on  peut  dire  infirme  par  celle  du  titre  de  San- 
cc, de  l’an  m.  et.  & delà  Bullcdu  Pape  Pafchal  de  l'an  m.  cxv.qu’ils  font  plus  an- 
ciens quccesdeuxChactes. 

II.  Défait  le  Duc  de  Gafcogne  Guillaume  Sancc,  & fa  femme  VrraqUe  ont  don- 
nél’Eglifcdc  Caireife , & de  Sainét  Scucr  d'Artat  enuiron  l'an  9 8 o,  & leur  fils  San- 
cc Duc  de  Gafcogne  celle  de  Poey  enuiron  l’an  1010.  Loup  Fort  l’Abbé,  & Gafton 

111.  celle  de  S- Collin.  Le  mcfmc  Loup  Fort  & fon  pere  Foruncr.de  Serre, celle  de 
S.luliande  Serre.  L’Eucfque  Raimond  le  vieux  donna  Muret;  La  V icorntcfle  An- 
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gela  femmede  Camille  III.  Seigneur  deBearn , levillagc  & l'Eglife  d’Aubij.  Cen- 
tuüc  le  Vicomte  & Guillaume  Ancrl'Eglifc  S.  Laurens  de  CraboiTe.Du  temps  de 
Bernard  Duc  de  Gafeogne,  c' cita  dire  l'an  1000.  Acinclla  d'Auriag  donna  le  villa- 
ge & l'Eglife  de  Bordas.  Arnald  Gardas  aucc  fa  femme,  l‘Eglifcd'Auedelle,queron 
nommeauiourd'hui  Bedeillc,  Guillaume  Sance  d'Alod,  fafemme  Sancia  Vacca.  & 
leur  fils  Arnaud , donnèrent  la  moitié  de  l'eglifc  d'Alod , & Raimond  auec  fon  fils 
Arnaud,  l'autre  moitié.  PouïlcsEglifcsde  S.  Domnind’Arclàaueclcshommesda 
village , celle  de  S.  Iuüan  de  Lanclongue , & de  S.  André  de  Bey  rie,  Garüarnaud  de 
Gauafton  aueclon  fils  Arnaud,  en  fit  la  donation  entre  les  mains  du  V icomre  Cen- 
tulle  III.  enuironl’an  10.40.P0ur  celle  dcS.  Martin  de  Garlcde,  le  mefinc  Centulle 
& Arnaud  Burdegala  Cauicr  l’ont  donnée. 

III.  Quant  à la  quatrième  partie  de  la  difine  de  l'Eglife  S.  Pierre  de  Scuinhac , elle 
fut  acquifc  par  la  compofmon  arreftée  entre  les  Chanoines , & vn  Gentil-homme 
nommé  EiiusArnaldus,  qui  cftalTés  exademenr  rapportée  dans  le  Chartubire  de 
Lafcar,  & contient  quelques  chefsquci'cftimeconfiderables.  Il  allure  que  Garfias 
Arnauld  de  Dcfàll  tua  vn  ficn  compcrc , & vn  autre  Gentil-homme  en  prcfence 
de  Grégoire  Euefque  de  Lafcar.  Et  que  pour  la  Cmsfadion  de  cette  miure , 8c  pour 
la  pénitence  de  l'homicide,  il  donnaa  Sainte  Marie,  l’Eglife  de  Saint  Pierre  de  Sc- 
uinhac.  Ce  qui  doit  précéder  l'anioyz.  qui  cft  celui  du  décès  de  Grégoire.  Ezarnald 
de  Defalt  ne  voulut  point  apporter  fon  confcntcmant , au  contraire  fepreualantde 
l'authorité  qu'il  auoit  comme  Seigneur  delà  tare  deSeuinhac,retintparviolenc« 
tous  les  rcuenusquiauoientefté  donnés.  De  forte  que  fur  la  plainte  des  Chanoines, 
il  fut  excommunié , & fon  Eglife  mife  en  intadit  par  l’Eucfque  Bernard , deccdé  dés 
l’an  ioSo.  L’Euefquc  Sance  rcnouuella  cette  excommunication , Sc  enfin  obli[  i 
Ezarnaud  de  conlcntir,  que  les  Chanoines  iouïroient  de  la  quatrième  partie  de  tou- 
tes les  difmcs& des  oblations  de  Seuinhac.  Cc't  accord  futfait  en  la  prcfence,  &de 
l’authorité  de  l’EuefqUe  Sance, &de  la  VicomteffeTalcfc  enabfencedefon  mari 
Gallon, eftans  prefens  à ce  crai&é  tous  les Baronsdecctte terre, commeportel’a- 
éle  ; fçauoir  Ramond  Gariia  de  Gauaftoh , Arfiu  de  Nauaillcs,  Caiard  de  Lod,Rai- 
mond  de  Domij , Guillaume  Garfie  deMilcents,&  plufieursautres.  Les  cautions 
furent  Bernard  Guillem  d’Efcot,  & Arnaud  Aramon d’Ezluc , à condition  quefi 
le  principal  refufoit  d’executer  la  rranfaéiion , il  pay  croit  de  peine  trois  cens  fols  de 
la  monoye  de  Fourquie,  ou  de  Morlas , pour  chafcune  des  cautions , le  contraél  de- 
meurant neantmoins  en  là  force  & vigueur.  On  voit  en  cétadc  queTalefela  Vi- 
comtelTc  tenoit  fa  Cour  en  abfence  de  loa  mari,  que  les  vfurpatcurs  des  biens  Ecde- 
fialliqucs  elloientpoutfuiuis  par  excommunications,  & cumulatiucinent  aulfipar 
la  Iuftice  fcculiae,  & que  ces  deux  audorités  fc  ioignoient  enfemble,lors  qu’il  eftoit 
queftion  de  terminer  le  different  des  parties.  Si  l’elcnuain  de  cét  ade  n’euft  voulu  cf- 
pargner  fa  peine,  nous  culfions  cllé  pleinement  inftruits  du  nom  de  tous  ceux  qu'il 
pretendoit  comprendre  fous  le  tiltre  de  Barons  de  Bearn , lcfquels  il  aiTure  auoir  eAé 
tous  prefens  à ce  jugement.  Il  cil  neantmoins  certain  qu'vne  partie  de  ceux  qu'il  dé- 
nomme tiennent  aujourd'hui  le  rang  des  Barons , mais  non  pas  tous,commc  Caiard 
de  Lot , qu'il  dénombre  formellement  parmi  les  Barons , outre  les  deux  cautions 
qui  font  du  corps  de  l’alfcmblcc.  Auflï  faut-il  reconnoiftre , qu'il  y a de  la  diffacnce 
entre  les  Barons  de  ce  liccle , & ceux  denollre  temps, dautant  que  ceux  là  font  les 
centils-hommcs  & Valfaux  du  Seigneur  de  Bearn  obligés  d’afliltcrà  b Cour,  Ion 
qu’il  l'aflcmblc,  làns  limitation  de  nombre;au  lieu  que  ceux  denollre  temps  font 
rcllraints à certain  nombre,  ainli  que  i'expliquetay  en  l'année  uto.lors  que  le  réglé- 
menten  futfait. 
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I V.  L'Eglifc  de  Sainte  Marie  de  Serre  mentionnée  dans  la  Bulle  de  Pafchal,  fut 
donnée  à l'Eucfquc  Gui,  par  le  foin &l’entremifc  du  Prince  Gafton,qui  auitorilâ 
la  gratification  qu'en  fit  fon  vaflal  Ramond  Garfiade  Gauafto , Efquine  fâ  femme, 
carfia  leur  fils , & Ramon  Garfia  fils  de  Garfia.lleft  vrai  que  pour  mieux  a durer  cette 
libéralité,  on  la  prétexta  d'vn  efehange  luiuant  la  pratique  du  temps; L’Eucfquc  G ui 
& les  Chanoines  ay  ans  baille  à Garfia  fix  Cafals,  fçauoir  trois  à Pardies,  deux  à I.a- 
nclongue,  & l'Abbaye  d'Arefi,  qui  eft  nommée  plus  bas  Dominium  de  Ecclefia  de 
Arefi,  outre  ccntfoixantcfolsdc  Morlas , & vnemule,  que  Gallon  donna  à iadel- 
chargcdes  Chanoines.  Linuciliturc  en  fut  folennelemcnt  faite  par  Garfia , & fon 
fils,  qui  mirent  pour  céc  effet  le  hure  Meffel  fur  l'Autel  de  l’Eglife  Cathédrale, en  pre- 
fen  ce  des  Chanoines  & du  Prince  Gallon,  qui  ordonna  que  ce  contrat  fuft  inuio  - 
lablement  obferue , Sc  que  fon  fils  y tint  foigneufement  la  main , foubs  peine  en  cas 
de  négligence, de  defeheoir  de  fon  héritage.  Etpourcnconfirmerdauantage  l'exe- 
cution , il  voulut  eftrcl'vn  des  pleigcs , auec  G uilem  O do  d' Andons,  Fortaner  d'tf. 
cot , Bergolup  de  Moneng , & Cicard  d' Affat , efiabliffant  cent  fols  Morlas  de  peine 
pour  chafque  caution,  qui  reuénoient  à cinq  cens  fols  en  cas  dccontraucntion  au 
contraû,  lequel  nonobllant  le  payement  de  l’amende,  feroic  exécuté  fuiuant  là 
teneur: 

V.  Refte  pour  finir  cette  matière , la  confirmation  de  la  donation  du  lieu  de  la 
Paufe,  que  firent  Odo  de  Dengui , Alaude  fit  femme , & fes  enfàns  Ezarriald  & Ar- 
lius , au  profit  de  l'Euefque  & des  Chanoines  nommés  dans  l’ade  Senieurs  ; Elle  fut 
autoriféc  par  le  V icomtc  Gafton , fon  fils  Centulle , 6c  la  V icomteffc  T alefc , en  pre- 
fencedcs  Baronsde  fa  terre,  Augcr  de  Miramont,  Ancr , & Loupancr  de  Malbec; 
GuilemOd  d'Andons  ,Gaflion  de  Serracurtc,  Amancud'Afpe,  &plufieursautrcs. 
D’oùl'on peut encorelùffifàmmentrecueillir,  que  les  Barons  de  ccfiede  comprc- 
noient  les  plus  honorables  Vallàux  fans  reftridion  de  nombre,  ainfi  quci'ai  défia 
teuché.Etdautant  que  cét  ade  & les  deux  precedens  font  affez  remarquables , ie  les 
métrai  en  ce  lieu , om  étant  les  autres  mentionés  en  ce  Chapicre. 

I.  E CHarcario  Lafcurrcnlî  : Pafchalis  Epifcopus  de  Carreda  euro  decimationc  fua.  Motlanenfes  fan- 
fcruus  feruorum  Dei,  Venerabili  fratri  Guidoni  Laf-  ûx  FidisdC  iânûi  André*.  Monaftcnum  S. Pétri  de 
currcnG  Epifcopo , falutcto  & Apoftolicaro  benedi-  Régula-  Moiufterium  S.  Pétri  Genercnfis , quarram 
âionem .luftis  votis  aiïcnfum  ptxbcre , 1 w ft i (que  pe-  par tem  decimationis  Ecclefix  S.  Pétri  de  Seuiniaco, 
nriombasaurrs  accommodare  nosconuenit  ,qui,li-  6c  corridianx  oblationis.  Paufam  euro  appendtciis 
cetindigni  ,iuftinxcuftodcsatqueprrconcs  >inc*-  fins.  CaftellumMorelli  cum  pcriinentiis  luis.  Vni- 
ccHà  Apoftolorura  Petri-Sc  Pauli  fpecula  pofiti  do-  uerfa  etiaro  qux  cidem  Ecclefix  vel  ifidchbus  viris 
mino  dirponentcconrpicimur.ldcirco  tuis , frarer  in  de  fuo  iure  collata  , vel  aliis  iuftis  modisacquifita 
Chrilt»  chaiiflimc  Guido  , iuftis  petitionibus  an-  funr.aunnfucurumlargiencc  Dco.conccfiîonc  Pon- 
nuentes » fanûam  Larcurrcnfcm  Ecclefia m cm  Deo  tificum  » libcraliratc  pnncipum , vel oblationc  fidc- 
auttorc  pixfides  Apoftolicx  fedisproreûione  mu-  liura  iufte  atque  caoonice  acquirentur , firmavobis 
nimus.  OrdinemitaqucvnxCanonicxquem  bon*  veftrifque  fucccHonbus  arque  ilhbata  permaueant. 
roeroorisSanciusprxdeceilbrtuusin ecclefia eadem  Dccermrousergo  vt  nulli  oronino  hominuniHccat 
iafiituit  prxfentis decreti  firroirare  firmarous , Et  ne  prxdiûam  Ecclefiara  réméré  pertutbare , aut  qux- 
alicni  Cfrnonicorum  pott  ptofcflïonem  exhibiram  cumque  ipfms  funt  vel  fuerint  quibuflibetoccafio- 
propriumquidhaberc,neocfiœ  tux vclCapituljli-  nibusauferre,  minuete , veltcrocrariij  vcxationibus 
ccn.tudeclaullrodircedereUceatintcrdiciipus.Sane  fatigare  , ledomnia  integra  confcrucntur,  sam  tuis 
tibi  tuifque  legitimis  fuccetToribus  prêter  generalem  quara  Clericoruro  & pauperuœ  vfibus  profatura.  Si 
JUamEpilcopalis  officij  curaro , fpcciaiein  conccdi-  quu  igirur  decreti  buius  tcnorc  cognico tetnerc coo- 
roos  faculrarem  prxfaix  Ecclefix  Canonicos  cqrri-  traire  tcmaueùr,  tufi prxfuroptionem  fuaro  digna  Ci- 
gen<li,&:perobcdientiasdifpoucndi,  aut  etiaro  ab  tisFaûionccorrexcrit.honorum&ofHcijfuipericu- 
«irdemobadtcntiiscanonicevemoucndi.Ad  Hxcvo*  lum  patiatur,  aut  cxcommunicationis  vkione  plt- 
bis  per  vos  eidçm  Lafcurrcnlî  Bcclclï*  confirma-  datur.  Cun&is&utcm  eidcmlovo  iftaferuantibusfir 

mus  illam  Gauarenfis  Pontis,  feu  ceterarum  rcrum  pax  Domioi  hoftfi  Iefu  Chrifti.  Quatenus  hic  feu- 
donationem  qoam  bon*  memonc  Gflfto  Viceco*  ôumbonx  a&ionis  pcrcipiant  , fie  apud  difttiûum 
mes,  ôc-vxor  cius  Talcüa  in  fumprus  fratcum «ttn-*  iudiceniprappixiçreroxpaeisiDUcniant,  Atoen.Dj- 
muniter  viucntmmcontulcrunt.  Et  quapcynqucipre  ruih  Tibcrii^permanum  Çhryfogoni  agencis  vices 

EirochiaJi  vel  proprietario  ad  eamdcm  nôfcuüfut  DominiioartnisCanccllarij.NonisIunij.  IndiéVione 
alcfumpcauicrc,  vidcUcaEcdcûaïuS.Stcphaiù  fcptiuu.  Anno  Do  ramie*  Incarnation!*  » K.  çxv. 
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Ponrificacus  autcrf»  Domini  Pafchalii  fecundi  Papst 
anno  xv. 

1 1 L Ex  codetn  Chartario  : Et  totum  hoc  raûum 
eft  in  prœfcntia  8e  iuftitia  Domini  Epifcopi  Sancij,& 
VicccoroitifTa  Talcfa,  aftannbus  omnibus  Barom- 
busiftiosrcrrz,  fcilîcét  Ramundo  Garda  de  Gaua- 
fto , Arfiu  de  Naualcs,  Caiardus  de  Lod,Raimundus 
de  Domij , Gm.  Garfiesdc  M>lcems&  alus  coroplu- 
ribus , Sc  font  fidciulTorcs  Br.Gilero  d Eicot.  Ar»  ara- 
tnon  d'Ezluc.Ec  fi  hoc  denegarct  per  vnanvquamquc 
fidanciamtrefcentom  fobdos  darct,  Fotcenfis  rao- 
nciar , Sc  poftca  ineadem  firmicaïc  ftaret. 

IV.  Exeodem  Chartario  vbi  agitur  de  Ecclcfia  S. 
Mari*  de  Serra:  Donum  veto  fccit  Garfio  8:  filius 
Raimundus  Gardas  ponentes  Miflalefuper  altare  ü. 
Matix»  Gaftone  Vicccortrite  prxfencc,  6c  omnibus 
Canonicis.  Et  prxccpit  Gafto  vt  femper  tcncrctur 
hoc  paâum  , & filius  eius  poft  ilium  fâceret  tencrc, 
fle  fi  non  facerct  pet  negligemiam  nunquam  ceneree 


honorcm  fuum.  Vifores  Ar  fideiuflbres  haius  rei  font 
ipfimet  Vicecomcs  Gafto,  Guilcro  odo  deAndons 
8c  Fortaner  d Efcot.  & Bergolnp  de  Moncgn,  8c  G- 
cardm  de  Aflàc.  Ponerepro  vnoquoquc  Fidciuflbre 
cemum  folidosMorlanenfcs  8c  tniupet  facerent  rcoe- 
teplaatum,  fiat,  fiat.  Amen.  Dcmtmnm  dt EccUjU àt 
Arefi dederunr  Epifcopus  ôc  Canomci  omnesadGar- 
fio  » vt  darcc  illis  terramiuxta  Ecckfiara  caufla  cen- 
ftruendi  cdificu  doraorum. 

V • Ex  eodem  Chartario  vbi  agitur  de  loco  de  Pau- 
fa  : Hoc autCm  faâu meflmraanu  V icecomuit  G. 8c 
filij  fuiCentulli  8c  VicecomiuBà,  8c  videntibus  fia. 
ronibus  lerr*  Tua: , Auger  de  Miramont.Ancr  8c  Lo- 
paner  de  Malbec,  Guilcm  od  Gaflion  de  Serracurn , 
& Amaneu  de  Afpa, 8c  mulcisaliis  ,8c  fccerontdo- 
num  fuper  altère  Epifcopo  G.  8c  omnibus  femoribus» 
puerumqnc  obtulerunt , 8c  fiât»  eft  Canonicus,8c 
ipfe  Odo  in  fine  vit*  fuz  fêcic  fe  Canonicimv. 


CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

* . j ... 

I.  Galion  confirme  au  Trituré  de  Morlas  les  Donations  de  fonpert  (en- 
tulle,  Il  en  y adioufie  d’autres  de  fin  chef  ,&  particulièrement , cinq 
fols  à prendre  fur  les  amendes  des  Courfes  des  cheuaux,qui fie  faifbient 
à Morlas  le  tour  de  T oujfaint s.  II.  Ingénuité  & Franchifi  de  la 
ville  de  Al  orlas  expliquée.  III.  (es  Francbifei  eft  oient  appelle' es  fou- 
«MfV.Saluitates.e»  les  perfinnes  & les  biens  eftoient  en  feureté contre  la 
violence  des  ennemis  priués.  IV.  Ç afton  de  Bearn  eftott  vn  des  Pairs  dt 
la  Cour  de  G a/cogne , qui  eajfa  le  fubfide  eftabli  par  le  Vicomte  de  Be- 
n auges  fur  la  riuiere  de  Garonc. 


(*Vis  que  noftre  Gaflon  ne  fe  lalToic  de  faite  du  bienauxEglifesen 
f cette  mcfmc  année , le  Lecteur  eft  obligé  d‘cn  agréer  le  récit , & pour 
^ lui  ofter  le  degouft  de  ces  vieux  tiltres mal  dreflcs , ictafchcraia’ex- 
î pliquer  vn  terme  qui  dcmcureroit  autrement  dans  l'obfcüritc.  On 
trouue  dans  ici  mémoires  du  Prieure  de  Sain  61c  Foi  de  Morlas , que  ce  Prince  con- 
firma les  donations  que  fon  pere  Ccntuile  auoit  faites  en  faucur  du  monaftere 
de  Clugni.&dc  i’EgiifcSainâc  Foi  ; qu'il  augmentade  la  rente  de  cinq  fols  Mor- 
las, à prendre  fur  les  amendes  des  courfes  des  cheuanx  ou  des  tournois,  qui  fefài- 
foient  dans  la  ville  de  Morlas,  au  lourde  la  fefte  dcToufTainéh  ; à la  charge  que  le 
caualicr  qui  aura  vaincu  en  la  eourfe,  foie  rraiété  & régalé  pendant  tout  le  iour , auec 
deux  de  Tes  compagnons,  dans  la  maifon  de  SainClc  Foi.  Ces  courfes  auoientefté 
ordonnées  pour  exercer  la  Gendarmerie  aux  aérions  de  fon  meftier  : mais  dautant 
que  bien  fouuent  ces  tournois  ne  femoient  que  depompe&  de  parade,  pourfairc 
monftrcdcsforcesdu  corps,  & de  la  témérité  au  courage,  & donnoient  occafionà 
plufieurs  meuteres,  le  Pape  Innocent  Second  les  défendit  fous  peine  d'excommu- 
nication au  Synode  Romain  l'an  1159.  & lePape  Alexandre  1 1 1.  en  celui  de  La- 
tran  l'an  1178 , quoi  que  ces  defenfes  qui  cmpcfchoicnt  vn  exercice  militaire  nay  eut 
pasefte  receuës  depuis  par  les  Princes,  commel’on  voitdanslcshifloiresdu  temps 
fumant.  Il  adioufte  à cette  libéralité  la  diiine  dam  & de  la  chair,  quife  vendreit 
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chaique  iour  au  marché,  & ladifmedefa  vigne.Eirourreildonnala  Chapellede 
S.  André  aouucllcmcnt  baftic  au  Bourgneuf,  par  vn  Pteftrc  de  Morlas  nommé 
Bernard  de  Belfta,  & tcfmoigne  qu’il  exerceccsaftionsdcpietépourfoi,  fafem- 
mc,  & toute  fa  race, enfcmblcpourfon  fils  Centulle,  afin  d'attirerfur  eux  lefecour* 
de  Dieu  aux  ncceflités  decçtte  vie , & la  rccompenlèduCicl.  Cétaéleeft  fuiuid’vn 
autre  en  date  de  l’année  mil  cent  &vn.  De  force  que  ic  croirais  aifement,  que  le 
premier  qui  conuentla  confirmation  desdonations  dcCcntullc,  fe  doit  rapporter 
au  temps  que-Gafton  lucceda  à la  P rmeipaucé  deBeam. 

II.  Le  fécond  aéte  contient  l'mgenmte  & la  franchife  de  la  ville  de  Morlas,  que  ‘ 
Gallon  met  foubs  la  protection  de  Dieu,  de  Samél  Pierre  de  Ciugni,&  de  Sain- 
te Foi,  &ç  dqfend  cxprelfemcnt , que  nul  homme  ne  foie  fi  téméraire  d’enlcucr 
de  fon  territoire  aucune  vache, pourceau,  ni  mouton, ni  autre  chofe  quelle  que 
ce  foit.ni  faire  aucun  logement  dans  les  maifons  de  la  ville,  ordonnantque  tou- 
tes chofes  demeurent  fauucs , fous  peine  de  damnation  éternelle.  Ce  priuilege 
dont  Gallon  fait  vn  fi  grand  eftat , que  de  menacer  les  infraétcurs  de  damna- 
tion, ne  peut  eftre  pleinement  entendu, finon  en  prcfiippofànt, l'abus  toleréde 
ce  fiede  , dont  il  fera  parlé  au  Chapitre  fuiuant , qui  permettoit  aux  perfonnes 
olïenlées  de  fàifir,&  cnleucr  apres  le  défi,  tout  ce  qu’ils  pouuoicnt  trouuer  apar- 
tenant  à leurs  ennemis  ,&  le  retenir  comme  eilanr  de  bonne  prife.  La  couftume 
neantmoins  auoit  preualu  d’excepter  de  ces  violences , les  perfonnes  Ecclcfiafti- 
ques  , & les  domaines  apartenans  à l'Eglifc.  C’cll  pourquoi  Gallon  voulant 
oétroycr  la  Franchife  auec  effet,  aux  habitans  de  la  ville  de  Morlas,  & les  affurer  con  - 
tre  la  violence  des  eftrangers , qui  fc  prétendraient  offenfés  par  les  habitans,  ne  fe 
contente  pas  d’ordonner  cctre  lcurete  & ingenuité,mais  encore  l’aftcrmit  par  la  Dé- 
dicace, qu’il  lait  de  cette  ville  à la  protection  de  Dieu , de  Sainâ  Pierre,  ic  de  Sainâe 
Foi , afin  de  lui  procurer  le  priuilege  d' vnc  chofe  Ecclcfiallique. 

I I I.  Les  Franchifes  & Immunités  de  cette  nature  elloicnt  appellées  Sauuctés. 
Saluitates , comme  dans  la  Charte  de  la  Fondation  du  monaftcrc  de  Sain#  Pé, 
le  Duc  de  Gafcogne  Sance  oblige  tous  IcsSeigncursdcGafcognedciureraucc  lui 
la  Sauucté  de  ce  lieu  l’an  M.  x x x.  Saluitatem  hu'ms  loti,  3c  condamne  les  infra- 
étcurs à cinq  cens  liures  d’or,  au  payement  dcfquclles  le  Comte  de  Bcgorre,  & le 
Vicomte  de  Bcarn  pourraient  les  contraindre.  Enl’aéte  rapporté  ci-dcffus  de  fan 
mille  nonante-fix.  Gallon,  & lcsautrcsComtcs,&  principaux  Seigneurs  de  Gaf- 
cognc , rcnouuelcrcnt  aucc  ferment  la  Sauucté  de  ce  Monallcrc./wando  rènouaueruns 
Sdhiitatcm  B.  Pétri.  La  Charte  delà  publication  de  la  Tréfile  faite  par  Guillaume  Ar- 
chcuefque  d’ Aux,  & Légat  du  Pape  l’an  m.  Ciii.  Porte, quclesEglifesayent  leur 
Sauucté  aucc  trente  pas  à l’entour.  Ecclefia  falmutcm  habednt  triginra  paffiuum  dr- 
ciimcircd.  Mais  les  termes  du  vieux  For  d'Oloron, ordonné  par  le  Comte  Cenculle 
l'an  10S0.  fon  t fort  confidcrables,  pour  comprendre  la  particularité  de  ce  priuilege 
de  Sauucté.  Car  le  Comte  clla’jlit,  & donne  à la  Cité  d’Oloron  la  Sauucté,  afin 
que  nul  effranger  ne  faffc  aucune  inuafion  fur  les  habitans , dans  les  termes  de  cette 
Sauuetéou  Franchife, fous  peinedeneufeensfolsd'amende,  & d'vnc  médaille  d’or, 
ioker  affo  fiabli , & donc  Saubetats  a daquefla  Ciutdt,  en  tau  Cornent,  qUe  rmlh  firam  M 
y fidfe  nulb  embaument,  a iaugun  homi , dens  lot  ter  mis  de  la  Saubetdt , fo  et  affauer  de  U 
moi  fon  deus  mefett , entro  d mon  degorat  ,&•  fi  per  Venture  aucuns  ac  auen  feit , domn  au 
Senhor  900.  fols  de  Morlas,  & Medailhe  d’aur , & per  ftefbffi  aixi  fermdmems , alxi 
aciuran  C.Offdlcs,  & C.  À fiés.  Les  habitans  delà  valleed’OffauaUoientvn priui- 
lege de  franchife , âc  de  fauucté  plus  exprès.  Car  leurs  Fors  confirmés  par  Guillaume 
Rairoon  l'anmilledeux  cens  vingt  & vn,permetent  bien , quel'on  faififfe  Scarrcftc 
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lespicorcursd’Oflàuiquifcrotuleurschcuauchécsdansla  terre  deBeam,  & qu’ils 
fbient  mis  àla  baffe  foffe  de  la  tout,  par  commandement  duVicomtc,  iufqu’à  cc 
qu  ils  ay  ent  réparé  le  domage;  mais  c'eft  à la  charge,  qu'ilsfoient  pris  hors  les  limites 
de  la  terre  d'O  ifau-Car  s'ils  pcuuent  entrer  auec  leur  proy  e dans  la  vallée , ils  font  en 
franchifc  & fauueté , fans  qu'ils  puiffenr  cftre  pourfuiuisjpar  les  interefles,  qui  doi- 
uent  attendre  l'arriuéc  du  Vicomte,  ou  delà  Vicomteflc  dans  Oifau,pour  lui  de- 
mander juftice  , & reparanondu  domage.  C’eft  delà,  que  peut  eftredcriué  lenom 
du  village, appelle  vulgairement  U Sauittat,  à la  frontière d’OfTauiparcc  que  les 
*Offalois  venans  de  faire  leurs  courfes,  jouïfToient  de  leur  ffanchife,  & fauueté  à 
mcfurc  qu’ils  artiuoient  en  ce  lieu.  Auffi  lifons  nous  dans  l’hiftoirc  des  Comtes  de 
Tolofe , que  la  ville  deTolofc , & ce  qui  cftoit  compris  dans  l’cftenduë  de  quelques 
villages voifinsjfenommoit la Sauuctc  deTolofc.  S<tluitasTolof<ma,  quiauoit  efte' 
accordée  par  le  ComteRaimond  l'an  1194.  & confirmée  par  le  Comte  Alfonfe;  k 
confiftoit  en  quelques  priuileges,  & franchifcs  dont  iouïffoienr  les  habitans,  k 
fpecialcment  en  celui-ci,  que  pour  aucun  mesfait  commis  horslestermesdclaSau- 
ueté,  ils  ne  pouuoient  cftre  contraints,  pourfuiuis,  ni  pignotés  dans  fon  enceinte, 
c'eft  à dite  par  leurs  parties,  fuiuantl’vfage  de  ce  temps.Doncpourreuenirà  Gafton, 
le priuilege d' Ingénuité, de Franchife, de Sauucté,  ou  d'auoir toutes chofes  fauues, 
ainfi  qu'il  parle  Jcqucl  il  oÛroy  cà  la  ville  de  Morlas , eft  fort  confiderablc  pour  mè- 
tre fes  habitans  k leurs  commodités  à l’abri  de  l’opprcflion  k de  la  violence  de 
leurs  ennemis.  Le  date  de  cécA&c  eft  de  l’an  de  l'Incarnation  m.  ci.Indiâion  tx. 
Epaéfe  1 8 .&  Concurrent  vn,  en  iour  de  Dimanche, le  4.desldcsde  Feurier , prefens 
Guillaume  le  Moine,  Garfia  Abbé  de  la  Serre , & les  nobles  Arnaud  d'Andongs , & 
DodondcDangin,  OdonSc  Auatchccd'Afpe,  & Guillaume  Raimond  dcTre- 
feentsi  dont  la  maifon  a fondu  par  fucccffion  dans  lanoftre  de  Marqua. 

IV.  L'année  m.  c 1 1 1 . nous  fournit  vn  a été  fort  authentique , tiré  du  monaftert 
de  la  Reoie  fur  Garonne,  qui  nous  aprend,  que  Gafton  de  Bearn  cftoit  vn  des 
Pairs  de  la  Cour  de  Gafcogne;  lefquels  iugeoienc  auec  le  Comte  de  Poiéhers  des 
droiéfs , aéfions  k perfonnes  des  autres  Pairs,  k de  leurs  vaifaux;  d'où  l'on  peut 
auffi  recueillit  l’occafion  du  commandement  que  Pierre  deTudcbœuf  remarque 
auoir  efté donné  à Gafton , fur  les  troupes  du  Comte  de  Poichers  en  l’expédition  de 
laTerrc-Saméie , à caufc  fans  doute  de  là  valeur  ; k de  cc  qu'il  cftoit  vn  des  princi- 
paux Pairs  de  la  Cour  dcGafcognc.  O relie  fut  affcmblée  par  Guillaume  vin. Comte 
de  Poiôou,  & Duc  de  Gafcogne,  au  lieu  de  la  Rcolc,  l’an  dé  l'incarnation  de  noftre 
Seigneur,  mille  cent  & trois,  régnant  leRoy  Philippe,  mais  Louis  le  Gros  fon  Fils 
icune  Prince  de  grand  mérite  ayant  le  gouucrncmcnt  de  la  France  en  main,  dit 
l’aéte,  contre  Bernard  V icomte  de  Benauges.Cc  V icomteauoit  eftably  vn  nouucau 
fubfide  au  Bourg  de  la  Rcolc:  Dont  le  Prieur  4e  fes  Moynes  fircntplainétc  au  Com- 
te Guillaume , qui  blafma  l’entreprife  du  V icomte  Bernard,  l’exhorta  de  fe  départir 
d’vne  telle  nouucauté,  mais  l'ayant  promis,  k ne  tenant  pas  fa  parole,  il  lefomma 
partes  CommiiTaires,  de  fercmctre  a fon  deuoiri  &àfon  refus  vint  fur  leslicuxcn 
perfonne,  accompagné  d'Aftanoua  Comte  deFczcnfac,  de  Bcrnad  Comte  d'Ar- 
maniac,  de  Gafton  Vicomte  de  Bearn,  Loup-Ancr  Vicomte  de  Mariân,  Viuian 
Vicomte  de  Lomagne,  Pierre  Vicomte  de  Gauarret,  Gcraud  Euefque  d’Agen, 
Eftienne  Euefque  de  Bazas,  k obligea  le  Vicomte  de  Benaugcs  de  luiprometre 
vnc  telle  fâtisfaûion , k réparation  que  la  Cour  de  Gafcogne  qui  cftoit  l'a  prefente 
otdonneroit,  & de  donner  pleigcs  pardeuant  la  Cour,  pouf  l'cxccution  du  îugc- 
ment,  & de  l’abolition  du  nouucau  fubfide.  Ce  qu'il  fit,  4c  prefenta  Gallon  Je 
Bearn,  4c  Pierre  Vicomte  de  S auarret  pour  fes  cautions. 
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I.  Charrar.  Motl.  Ego  Guaftonus  Vicecomcs  hanc  ingcnuitatcm  quam  ego  facio , contradixerit, 
Viarnenlîs , laudo  6c  confirme»  donum , quod  pater  vcl  calumniatus  fucric , de  libro  viuentium  dclca- 
meus  Ccnrullus  dédie  Deo  ac  fanâo  Petro  Clunu-  rur , 6c  cum  Daihan  & Abiron  in  infei no  perpétua» 
cenfi  , 6c  dorano  Hugoni  Abbati.  Laudo  iteriim  lirer  crucietur.  Amen  , Amen  , Amen.  Fiat , Fiat, 
praedj&umdonun^&confirmaudo.Egocxincipar-  Fiat.  Faâaeftcharra  inclauftro Morl.  ab Incarna- 
te haie  do  no  quinque  (olidos  Mort  • de  Curfu  cquo-  tioue  Chrifti.  Anno  millefimocencefimo  primo  In- 
xum  , qui  fit  apud  Morlas,  in  feftiuitare  omnium  diéhoneix.  paâa  xvm.  concurrentes  i.Cycl.  xvi. 
Sanâorum.uadumtaxat  vrille  qui  viccriccurfum,  Dom.  die  nn.ldus  Febr.iubente  domno  Gaftonc 
ipfodicapudS.Fideroraaneat.duobusfociisfecum  Vicecomite.aftantibus  ibi  Villclroo  Monacho,# 
iun&is.  Addo  ctiam  dccimam  de  vino , &dc  carne  Garfia  Abbate  de  Serra,  & Militibus  Arnaldo  de 
que  venduncur  in  foro  rerum  venalium  omnidie,  Andongs,  6c  Dodone  de  Oangino,  & Odone  ,6c 
6c  decinum  vinex  me*.  Dono  iterum  Capellam,  Auatchct  de  A/pa.»  êç  Willclrao  Raimundode  Tre- 
quje  cft  in  Burgo  nouo  lira,  6c  omnia  eccIcfijftiCa  cents , 6c  nonnullisaliis. 

uona  ,qu*apud  Morlas  hâbencur , vcl  fururafunt.  I V.  E Chartario  Régulé  ad  Garumnaro  : Anno  g 
Heçomniadono  prome.ôc  vxoremca,  6c  omnige-  ablucarnarioneDominmoftri  lefu  Chrifti,  mille- 
ncrc  mco  , infuper  6c  pro  Centullo  filio  meo  , vt  fimoccntelîmo  tçrtio.Philippo  Rege  fupcrftite,  Lu» 
Deusinprzfenu  fcculo,  in  omnibus  necefiSiatîbhs  douico  tamen  filio  (uo  indolis  6c  probiratis  mémo* 
nobis  fuccutrat  , 6c  in  futuro  xrcruam  vicam  m-  randx  iuuene,  Francie  temonetn  obtinenre.  V.  Pi- 
buac.  Amen.  daiuenfum  Confule  Vxfconix  gubcrnaculo  prarfi- 

II.  Ego  Guaftonus  pcccator  Viarnenlîs  Vice-  dente.Bcrpardus  Vicecomcs  in  B. PettiRcgulx  but- 
cornes , pro  lalureanimxpatris,  6c  matris  mcx,&  go  teloneum  ftatuir.  Infra  : Ad  quem  cum  Comas, 

firo  falute  anime  me*  , & vxoris , 6c  fihorum , ac  fi-  Vafconix,  Principibas  fc  comiunnbus  perueniflct, 
iarum  roearum  , 6ç  pro  falute  omnium  parentum  Afta  noua  Cornue  fcilicet  de  Fcdenfac,&:  Bcrnardo 
meorum , prxceritorum,acfuturorum,  /*gv»«#viU  de  Arroaniac  , nec  non  Gaftone  Vicecomue  de 
lam  Morlcnfcm  Deo , & Sanûo  Petro Cluniacenfi  Bcarn.ÔcLupo  Anerio  de  Marfim,  ôc  Bibiano  de 
6c  (an  dix  Fidci  huius  loci,  ica  dumtaxat  vt  nullus  Lomaoie,  6c  Petro  Domino  de  Gauarred,  nec  non 
homo  audear  inde  collere  , neque  vaccam , neque  Geraldo  Agennenfi  Epifcopo , 6c  Stephano  qui  tune 
porcum,  neque  mmhontm  , neque  omnino  vilam  . in loco  ptxfulis Valâtcnfi  fedi  prxcrat , Vicecomcs 
rem,  neque  hofpitari,  icd  omnia  (Int  Salua.  Ad  falu-  Comiti  le  fatisfa&urum  promu  tic  -,  prout  Kdfnnis 
tem  anime , & corporis  roci , 6c  vxoris  mex,  Icora-  pràfitu  Curi * diftercrer,  Fideiuflbrcs  dédit  Gafionem 
mura  parentum  meorum , ëc  vt  Deus  omnipotens  de  Bearn , 6c  Pctriun  Vicecomitem  de  Gauarred , Ce 
donct  mihi  in  omnibus  prolpcritatem,  6c  liberet  me  in  prxfcripca  Régula  non  vlterius  tcloncm  furopru- 
dc  manibus  iniraicorum  meorum  quamdia  vixero,  rum  ,&  resD.Pcui  Ecclefix  pertinentes fepacifico 
êc  poil  racaro  mortem  donet  mihi  perperuam  hrre-  dimiflurum. 
ditacem  (ecum  in  cœlo.  Si  quis  nomo  velfemina 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

J.  Explication  de  U Paix  & delaTrefue  mentionnée  auDroiét  Qtnoni- 
que.  (j  afion  & U Comte  £ Armagnac  tarent  la  Paix  & la  T refue  en  t &- 
glife  de  Dioffe.  II.  L'origine  de  t •vfage  de  ces  P refues  doit  cjtreprifcj 
t des  guerres particulières.  Cesgucrres pratiquées  parles  François  de  la  pre- 
mière race. Réglées  par  les  Lots  Lombardes,  & Capitulaire  s, qui  obligent 
le  Comte  de  renuoyer  la  partie  refufante  auRoy.  Mais  par  l'ancien  For 
de  Béarn  Je  Seigneur  peut  contraindre  a la  trefue  & à lapaix.  III.  Les 
guerres  particulières  s' augmentant,  les  Princes  & les  Euefques  François 
s'affcmllcntpoury  remédier.  IV.  S igibert  rapporte  un peu  crue  ment, 
la  deliberation  des  Euefques  de  France.  V.  Concile  de  Limoges  fur  ce^> 
fùjeCt.  LaP refue  du  Seigneur  expliquée  par  C laber.  VI.  Le  fardtnal 
B aronius  blajme  les  ordonnances  de  ces  Synodes,  pour  auoirmal  pris  le 
féru  de  ces  decrets.  V adimoniumpw  pourfatjie  de  gages, ou  meubles  dam 
les  lois  Lombardes , & G laber.  Le  Glojfateur  des  Dccretales  repris. 
Vil  VIII.  Le  droit  de  faire  guerre.  La  guerre  particulière  ne  fi  oit  pas 
anciennement  illicite  ,pourueu  que  le  Defiprecedafi.  Ce  Défi  ordonné  par 
les  lois.  Mefmes  en  Bearn.  IX.  LaT refue  du  Seigneur  ordonnée pour 
fùflendre  ces  guerres  particulières.  X.  Cette  P refue  du  Seigneur  fut 
ordonnée  par  Te  confentement  des  Princes , & des  Euefques , en  France, 
en  (^Angleterre,  & en  EJpagne.  XI.  La  feule  autorité Scclefiafiique  ne 
pouuoit  pas  ordonner  cette  Paix  ou  T refue.  Mais feulement  en  renouut- 
ler  le  Decret.  X II.  LaPaix  de  Dieu  ordonnée  aux  Concile  s de  Cler- 
mont & au  B^main.  XIII.  (juiHaume  nArcb.  d‘  Aux  l'a  publiée  en 
G afcogne.tAàe  curieux  de  cette  pub  li  cation , qui  explique  cette  P aix  & 
'T refue.  XIV • Le  (oncile de Latran  renouuella  cette  P refue.  X V. 
ijajion&  le  Comte  d‘  Armaignac  itérèrent  la  Paix  & laPrefue  publiée 
par  Guillaume  Arcb. 

’Anncc  fuiuante  m.  ciiii.  Gafton,  & Bernard  Comte  d’Armai- 
; gnac  firent  vneafTemblée  notable  des  Gentils  hommes  leurs  Vaf- 
iaux,cn  l’Eglifc  de  S.Ican  du  villagede  DioiTc,fituéen  Bearn,  fur  la 
1 frontière  d'Armaignac , pour  lurcr  la  Paix  & laTrcftic  de  Dieu.  Et 
’ dautant  que  cette  a&ion  pourroit  donner  du  foubçon  à quelques- 
vns  j que  dés  ce  temps,  ces  deux  maifons  de  Bearn,  & d'Armaignac  cftoient  en  guer- 
re ouuerte,  puis  qu'ils  s’affemblentpour  jurer  la  paix  & la  trefuc,iefuis  bien  aifc,que 
l'occafionleprcfcnte  de  leuercét  ombrage  :&  d’expliquer  par  mcfmemoy  en  la  pra- 
tique de  ce  tcmps,touchant  la  paix  & la  trefue,don  t l'explication  a efté  melpriféc  par 
tous  les  interpretesdu  droift  Canonique,quoy  qu'ils  en  ayent  vn  tiltre  exprès,  dans 
lesDecretales.auccvn  chapitre  tirédu  Concile  deLatran  fous  Alexandre  J 1 1. 

1 1 . L’originedc  cette  forte  de  T refue , pour  cftre  prife  en  fa  fourcc , doit  eftrc  ra- 
menée vn  peu  hauc,à  fçaooirà  la  couftumc  barbare  des  nations  Germaniques  ,lcf- 
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quelles  inondans  l'Empire  Romain,  en  defracinerentaifcmcnt  ie  rcfpeft  des  lois  fur 
le  fait  des  qucrcles  parckulicrcs.Car  ces  lois  defendans  auec  feuerite' , que  l’on  ne  fift 
point  la  pourfuitc  de  fes  iniurcs , par  autre  yoyc  que  celle  du  Magiilrat , l’abus  des 
eftrangers  eftablit  en  France , & ailleurs  vne  loi  contraire  ifçauoir , que  toute  la 
parente , & leurs  amis  alfiftaflentaucc  armes  l’offenfé , pour  auoir  fa  raiion  de  l’iniu- 
rc  rcceuë.  L'on  voit  des  exemples  de  telles  procedures,  en  pluficurs  endroits  de  Gré- 
goire de  T ours  ; d'où  l’on  aprend  aufli.que  les  quereles  cftans  appaifées , fie  les  répa- 
rations ciuilcs  pour  les  meurtres, 8e  autres  excès  cftans  payées,  les  parens  du  meurtri 
donnoient  aflùrance  par  eferi  t , k auec  ferment  d’vnc  ferme  & (table  paix , fous  Ses 
rigoureufes  peines,  (cette  aifurance  eftoit  nommée  Securités , ) ainfi  qu'il  fut  pratiqué 
par  les  parens  d’Auftrcgifile , àlcndroit  de  fon  meurtrier  Sicharius , fie  que  l'on  peut 
voir  plus  particulièrement  dans  les  Formulesde  Marculfe,  L'vfagc  de  ces  vengean- 
ces eftoit  encor  en  vigueur, du  temps  de  Charlemagne , (ans  qu'iTpeuft  venir  à bout 
de  les  abolir  entierement.il  eft  bien  certain, que  les  lois  Capitulaires , fie  Lombardes 
ont  preferit  vn  ordre  fur  ces  matières  de  qucreles.ou  Faides, comme  elles  parlent,  fça- 
uoir  que  s'il  arriue  quelque  meurtre  dans  vne  iufte  k légitimé  defenfe,  le  Comte 
dans  le  gouuernement  duquel  ce  délit  aura  eftécommis,  doit  contraindre  le  meur- 
trier de  payer  l’amende  aux  parens  du  meurtri,  fie  de  pacifier  la  quereic,par  le  moyen 
desfermens  réciproques  des  parties  întereifées.  Et  en  cas  de  refus  fie  dcl'obcïffance  de 
l’vnc  d’elles, le  Comte  eft  tenu  de  l’enuoycr  à la  fuite  du  Roi , afin  que  fa  Maj  cfté  pu- 
nilfc  (à  fermeté d’vn  banniffement  temporel.  De  forte  que  le  pouuoir  d’appailcr  les 
quereles  en  dernier  reflbrt,  fie  de  chaftier  les  refraétaires,  eft  referué  par  ccs  lois,àI’au- 
torité  Royale,  exclufiuement  àcelle  des  Comtes  : au  lieu  qu’en  (cmblable  cas , pour 
dire  eeci  en  paffanc,  le  ix.artidedu  For  general  de  Bcarn  il  y a près  de  fix  cens  ans , ne 
reconnoift  autre  fupcricur  à qui  l’on  doiue  s'adre(Ter,que  le  Seigneur  du  pats, auquel 
il  commet  la  difpofition  entière  de  ces  matières,  auec  pouuoir  de  contraindre  les 
chefs  de  la  querelle^  bailler  oftages, les  retcniriufqu  a ce  que  les  parties  ayent  acordé 
vne  trcfùe , ou  conclu  la  paix  en  la  main , k en  cas  d’vnc  obftinée  contumace,  de  iài-  ’ 
fir  k arrefter  leurs  perfonnes , k mette  des  garmfons  dans  leurs  maifons  à leurs  def- 
pens , iufqu  a ce  qu’ils  ayent  figné,iuré , fie  cautionné  la  trcfùe,  & la  paix , k le  paye- 
ment des  amendes  encourues , le  tout  fous  peine  de  trahifon , qui  eftoit  capitale.  l’ai 
parlé  de  paix  & de  trcfùe,  dautant  que  le  plus  fouucnt  en  attendant  vne  paix  entière, 
on  commençoit  par  la  trcfue,au(Ti  bien  qu’aux  guerres  publiques  ; delaqucUe  trcfùe 
particuliercfait  mention  le  Roi  des  Lombards  Luitprand , auec  le  terme  dcTnuga, 
quia  preualu  en  fuite  parmi  les  Bfcriuains  des  derniers  ficclesi  lors  qu’il  ordonne  que 
fi  le  luge  decernela  trefuc  entre  les  parties , l’amende  en  cas  dccôtrauention  ne  puif- 
fe  cftrc  moindre  de  trois  cens  (bis , k qu’elle  foit  partagée  en  cas  de  rupture  encre  le 
fife  k la  partie  acquiefçante.  Cequi  aeftétranfcritdansle  vieux  Forde  Bearn. 

III.  Or  comme  les  remedescontre  ces  defordres  des  vengeances  particulières 
cftoienefoiblcs,  les  pallions  des  hommes  allèrent  fi  auant,  que  de  s’atrouper  pour 
vneiniurepnuée,  & faire  des  guerres  à outrance  les  vns  contre  les  autres,  auec  tous 
les  excès  de  meurtres,  bruflemens,  fie  facagemens  de  maifons,  qu’vnc  guerre  pu- 
blique ne  pourroir  iuftement  fouft’rir.  C’eft  ce  qui  donna  lieu  aux  Princes,  & aux 
Euefques  François,  de  prendre  quelque  bon  rcglementfar  cette  matière:  A quoi  ils 
furent  auüiconuies,  par  les  adhérions  qui  les  accueillirent,  fuiuant  le  rapport  de 
Glaber.Car  ay  ans  efte  vexés  par  vne  grande  inegalicé  de  l'air , qui  leur  auoit  caufi:  des 
maladies  extraordinaires  pendant  trois  ans , aù  ce  vneûerilitc  de  toures  chofes , ils  fe 
refolurco  t de  tourner  leurs  vaux , k leurs  penfees  vers  Dieu  : ït  les  Euefques , Ab» 
bés,  fie  autres  perfonnes  Rcligicufes  faiGms  leurs  aflcmblées  en  diuers  endroits, 
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arrefterenten  l'année  raille  trente-quatre , de  conuoquer  en  chafque  Diocefe  les 
principaux  Seigneurs  dupaïs,  pour  faire  des  prières  extraordinaires,  & reftablir  la 
paix  d'vn  commun  confcntcmcnt.  Ce  qui  fut  reccu  auec  vnc  ioye , & vn  applaudif- 
îement  indicible  par  tout  le  peuple  ; Si  à mcfmc  temps  les  articles  de  la  paix  generale 
furent  arrcilés  : fçàuoir  que  les  hommes  Si  les  femmes,  quels  torts  qu’ils  euflent 
faits  à leurs  prochains,  pourroientfe  metre  en  chemin  fans  armes,  & fans  crainte 
d'eftre  enuahis,  ni  deftroulfcz  par  leurs  ennemis , qui  feroient  en  cas  de  ccntrauen- 
cion  chaftiez  rudement  par  amendes , ou  par  peine  corporelle , fuiuant  l’exigence  du 
cas , & ne  pourroient  iouir  de  l'immunité  des  Eglifes , où  ils  fc  feroient  réfugiez  : Et 
que  les  Clercs , les  Moines , les  Religieufcs , & ceux  de  leur  fuite , ne  receuroient  au- 
cun domâge,  ni  violence  de  perfonne. 

I V.  Sigebert  rapporte  le  decret  desEuefqucs  de  France  vn  peu  trop  cruëmeJit 
en  cefens,  Que  perforine  ne  porteroit  armes,  ne  pourfuiuroit  les  chofes  qui  lui  au- 
roicnt  cflcenlcuccs , ni  ne  vengcroit  fon  fang,  ou  ccluidc  fes  par  en  s , & feroit  con- 
traintdcpardonncrauxmeurtriers.  C’eft  pourquoi  Gérard  Euefqucde Cambrai, 
chez  le  mcfme  Sigebert,  auoit  raifon  de  n’accepter  pas  les  articles  en  ccttcrigueur; 
difant  que  le  genre  humain  auoit  cfté  diuiféde'slc  commencement  en  troiscondi- 
tions de  perfonnes,  en  Priants, Combatans,  & Laboureurs,  Si  que  les  deux  ont 
befoin  de  l’aide  de  l’vn , aulfi  bien  que  l’vn  des  deux  ; Si  partant  que  l’on  deuoit  por- 
ter les  armes , rendre  les  chofcs  enleuécs , fuiuant  l’autorité  de  la  loi,  & de  la  grâce,  4c 
que  le  vengeur  du  meurtri  ne  deuoit  pas  eftre  aigri  par  contraintes , mais  réconcilié 
au  meurtrier , fuiuant  l’ordre  de  l’Euangile. 

V.  LeCardinal BaroniusreprcfcntetoutdulongàfamodelesAéfcsdu Conci- 
le de  Limoges , qui  fut  l’vn  de  ceux  qui  furent  tenus  en  France , en  cette  année  1054. 
où  les  Seigneurs  de  Limofin  appeliez  dans  les  aéfes, Principes,  (y  Captta  populorum,q\i{ 
fe  monft  rcrent  rcfraéfaircsà  reccuoirla  paix , qui  leur  eftoit  ordonnée  delà  pan  de 
IordainleurEuefquc,  font  excommuniez,  Les  Euefques,&lcs  Prcftrcs  iertansà 
terre  en  figne  de  maledidion,  & efteignans les chanaclcs allumées, qu’ils auoicnt 
en  main.  Or  les  conditions  quele  Synode  requiert  d’eux,  font  celles-ci;  qu’ils  fe 
rendent  au  Concile  dans  trois  iours;  que  fous  prétexte  de  leurs  inimitiez  ,&  quere- 
lcs  particulières , l’vn  n’endomage  l’aucre  en  là  maifon , en  fes  biens,  ni  en  fa  petfon- 
nc,  tandis  qu’ils  feront  au  Concile,  au  retour,  ni  fept  iours  apres;  que  l’on  n’excite 
point  des  feditions  dedans,  ni  hors  la  ville;  que  l’on  n’cnleue  rien  par  force,  & que 
l’on  ne  fe  bâte  à l’accouftumée , fous  prétexte  d'vne  iufte  plainte , & que  l’on  ne  pro- 
jette en  ce  liculedeflein  d'vne  courfe , oucheuauchée.  Mais  qu’vn  enafeun  fc  difpo- 
fc  à rechercher  la  paix , Si  à rendreà  l’Eglifc , aux  pauures , & aux  autres  oppre(Tez,ce 
qui  lcuracflérauiparviolcnce.  Mais  dautant  que  tous  ces  decrets  cftoientdifficile- 
ment gardez, à caufe  de  la  généralité  de  ladefenfc,qui  comprcnoit toute  fortede 
perfonnes , defarmoit  la  N oblciTc  au®  bien  que  le  laboureur , & que  l’abus  inuctcré 
de  fc  faire  raifon  par  les  armes,  ne  pouuoit  eftre  fi  promptement  aboli  ;on  s'aduifa 
dclercduireàquclquemodcration;Dc  forte  que  l’an  mille  quarante-quatre  l’on 
arrefta  premièrement  en  Aquitaine,  Si  en  fuite  par  toutes  les  Gaules,  fuiuant  Gla- 
ber,  que  perfonne  ne  prendroit  rien  par  force,  ne  rcchercheroit  la  vengeance  de 
fon  ennemi  , ni  ne  feroit  aucune  (àifie  fur  les  cautions  d’autorité  priuée , depuis 
la  Vcfpre  de  la  quatriefme  Fcric  ou  Mercredi , iufqu’au  commencement  du  îour 
de  la  leconde  Fcric,  ou  Lundi  enfuiuant  : que  leçon  treuenant  à cette  ordonnan- 
ce feroit  puni  de  mort,  ou  bien  excommunié,  Sc  banni  de  fon  pais. Encbrefut- 
il  conucnu,  qüe  cette  l'urfeance  feroit  appcllee  laTrefue  du  Seigneur,  comme  cftant 
appuyée  des  punirions  du  Ciel , aufli  Bien  que  des  chafticmcns  humains  : dau- 
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tant  que,  dit  Glabér,  comme  le  iourduDimanchceft  vénérable  ïcaufe  delà  Rc- 
furreétion  du  Seigneur,  aufli  le  cmquiefmeiour,lc  fixicfme , Stic  feptiefmedoiuent 
eftre  cfloigne's  de  mauuaifes  aérions,  en  conlideration  de  l’honneur  deu  à la  Cene  & 
Paffion  du  Seigneur. 

V I.  L’Auteur  des  Annales  Ecclefiafriques  ne  goufte  point  ces  ordonnances, 
lefqüelles,  dit-il,  eftendent  les  iours  fériés  dclaScpmainc,  en  forte  que  les  fidèles 
foient  obligés  de  ccffer  leurs  plaidoiries , &difputcsiudiciaircs,  & leurs difTcntions 
priuées,  non  feulement  le  iour  de  Dimanche,  mais  encore  quatre  iours  de  la  Sep- 
mainc.  Vt  non  Dominicu  diefed quatuor kkdomdtbe ditbus  ceffirent fidèles  à flrtpitufon,  vel 
priuatisdiffinfion'bui,  adiouftant  qu’il  faut  examiner  ces  chofes  au  poids  du  fànéhiairc, 
dautant  que  fuiuant  le  Prophète  Michée,  le  Seigneur  ne  îuftifie  point  la  balance 
inégalé,  8e  le  poids  trompeur.  Car  où  ces  decrets  rapportés  par  Glabcr,  fedoiuent 
entendre  des  actions  iniultes  des  hommes , & de  celles-là , i’affeurerai,  dit  le  Cardi- 
nal Baronius,  quelles  font  défendues  tous  les  iours,  & que  tous  les  iours  doiuent 
eftre  en  fériés  & vacations  pour  les  péchés  ; ou  bien  de  ce  qui  fjc  peut  faire  licitement, 
&c  en  ce  cas,  quelle  raifon  y a- t-il,  que  [es  hommes  s’en  abltienncnt  en  ces  iours,  fans 
exéplc  de  nosmajeurs, voire  contre  les  Canons,qui  neperrnetét  pas,que  le  cinquiè- 
me iour  foit  férié  : Ce  reproched’vn  h grand  Cardinal  cft  fort  afpre,  & auquel  il  ne 
fc  fuft  pas  afTeurément  porté  s’il  fe  fuft  remis  en  mémoire,  que  les  Papes  &c  les  Syno- 
des Generaux  auoient  décerné  , & fait  exécuter  vn  femblable  decret  par  toute  la 
Chreftienté;  cftimans  non  feulement  qu’il  n’eftoit  pas  iniufte , mais  aufli  qu’il  eftoic 
fort  profitable  auxChrefticns.D’aillcursilnereuftpasblafméfi  brufquemcnt,  s’il 
ne  lui  euft  attribué  vn  autre  fcns,que  les  paroles  du  decret  ne  contiennent.  Car  ce  de- 
cret ne  defend  pas  les  plaidoiries  Si  les  difputes  ordinaires  par  douant  les  luges , pen- 
dant ces  quatre  iours , ni  ne  les  rend  fériés , comme  le  Cardinal  l’a  prefuppofé , ayant 
eftiméfansdoute,  quelctermcde  Vadimoniumc mployéparGlaber,  iignifioicvne 
afîignation  à fc  prefenter  cniuftice,  fuiuantl'vfagedcslurifconfultes;  aulicuque 
c’cfl:  vn  terme  barbare,  qui  fignificlapromeflé,  & l’obligation  d’vnplcige,  ainfi 
que  les  vieilles  cloflès  Lombardes  l’expliquent:  VaÀtmomum,  Fideiufiio,  ’vcl  Sponfw, 
Cette  diérion  cftant  prife  en  ce  fens  dans  les  loix  Lombardiqucs , ou  bien  pour  la 
chofc  baillée  en  gage,  ainfiquei'cxplique  ailleurs  au  liure  v.C.  xxxn.  auquel  fêns 
Glabcr  employé  en  ce  lieu  la  diérion  V idimomum.  Neca  Fidetujjbrc  Vaiimomum fume - 
re  : C’eft  à dire  que  perfonnene  fàififfe  lui  mcfmc  pour  gage , en  payement  des  deb- 
tes , ou  des  réparations  ciuiles,  les  meubles  apartenans  ala  caution , que  la  partie  in- 
tereffee  aura  baillé.  Ce  qui  fut  ordonné,  afin  déuiter  que  ccttefaifie  n attirai!  vne 
querelle  nouuclle,  qui  donnait  fujet  à la  rupture  de  la  trefiie  de  Dieu;  quoi  que 
n eantmoins  en  ce  temps,  il  fuft  permis  régulièrement  à vn  chafcun , de  faire  par  foi- 
mefmc,  & fans  l’interucntion  des  Officiers  de  luftice,  la  faifie  des  meublcsdefon 
debiteur,  & de  fes  cautions.  De  forte  que  i’ofe  meprometre qu’il euftloüé&  ap- 
prouué  l’ordonnance , s’il  en  euft  confideré  le  motif  ; & euft  reconnu  que  fon  Di- 
lemme n’eft  pas  fans  refponfe.  Quoi  que  le  cloflàtcur  fur  le  premier  Cnapitrcdos 
Dccretales  au  Titre  de  Treuga  & Pace,  fc  feruant  de  mcfmc  raifonnemcn  t , que  la 
guerre  iufte  eft  permife  en  tout  temps,  &l'iniuftc  défendue  toufiours,  & non  pas 
quatre  iours  de  la  fepmainc  feulement,  nefçachcpaintferefoudrcfur  cette  diffi- 
culté, ni  eftablir  la  iultice  de  fon  Chapitre  tiré  du  Concile  de  Latran;  fe  contentant 
de  dire,  que  cette  trefue  n’cft  point  en  vfâgc  ; auec  laquelle  obfcruation  les  Cano- 
niftes,  Bc  Théologiens  penfencauoirfatisfaitàlacuriolité  du  Lcéteur. 

VII.  Car  il  faut obferuer pour tefponfeau Dilemme, qu'ilyauoitence  temps 
vn  croificfme  cas  de  guerre,  quin’  cft  pas  entierementiniufte,  nitotalemcnt  iuftci 
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cftant  pluftoft  vnc  querelle  particulière , que  non  pas  vne  guerre  publique , & traî- 
nant neanemoins  auec  foi  tous  aûes  d'hoftilité , qui  eftoient  tolérés  parla  conni- 
Ucnce  des  Princes, & des  republiques  ; que  les  auteurs  de  la  T refuc  de  Dieu  on»  vou- 
lu arrcfter,auec  des  peines  extraordinaires,  & auec  des  reftriériôs  de  la  guerre  priuéeà 
certains  iours,attendan  t d'en  abolir  puiffamment  l'abus  auec  le  temps, qui  l’auoit  en 
quelque  façon  rendu  légitimé.  Il  cft  bien  certain  quefuiuant  le  droit  diuin  & des 
gens , il  apartient  au  fcul  Prince  ou  république , qui  ont  vn  Eftat  & vn  corps  parfait 
âc  indépendant  d’autrui , pour  l'exercice  de  laiurifdicrion , encore  que  d’ailleurs  ils 
relcuent  en  hommage,  d’indirc&  dénoncer  la  guerrcàleursvoifins,  & fe  reparer 
des  iniures  fiedomages,  qu’ils  ont  iniuftemntrcceu  d’eux,  & à ces  fins  exercer  tous 
aéles  d’hoftilité  contre  les  ennemis,  foitbruflemens,  déprédations, ou  meurtres: 
n’y  ayant  pointd’inconuenient  detuercncecaslcshommes,  qui  d’ailleurs  doiuent 
mourir , pour  confcruer  en  paix  ceux  qui  doiuent  viure , ainfi  que  dit  fubtilement  S. 
Auguftin.  Et  partant  que  les  Princes , dont  il  peut  y auoir  appel , & recours  au  fupc- 
rieur , & encore  moins  les  particuliers  vaffaux  & fu  jets  d'vn  Roi , ne  peuucnt  de  leur 
autorité  priuée  faire  des  a êtes  d’hoftilité  contre  leurs  ennemis , cftans  obligés  de 
pourfuiurc  la  réparation  du  tort,  par  deuant  leur  fuperieur,  qui  ferait  oftenfé  en 
fonautorité,  s’ils  en  vfoient  autrement.  Neantmoins  quoi  que  ccdifcours  foit  regur 
liercment  véritable,  V iétoria,  & le  Cardinal  Caiet»n,  deux  fameux  T heologiens  de 
l’Efchole  eftimcnt,que  les  Princes inferieurs,qui  font  en  vne  tresranciénc  poffcflion 
de  faire  & d’indirc  la  guerre,  lins  la  permiflion& congé  de  leur  fuperieur,  fc  peu- 
uent  iuftement  maintenir  en  ce  droit;  & que  la  guerre  qu’ils  dénoncent  eft  légitime; 
li  d’ailleurs  elle  cft  accompagnée  des  conditions  ncceifaires.  L'opmion  que  ces  do- 
cteurs ont  enfeignée,  touchant  les  Princes  inferieurs  & les  V a (Taux,  qui  tiennent  les 
grands  fiefs  auec  la  polTeflion  de  faire  la  guerre , n’a  pas  vniuerfellement  agréé  à tous 
les  efcriuains,  & particulièrement  au  doâeur  Suares , qui  cftirne  que  cecte  couftumc 
eft  contraire  à la  loi  naturelle , fi  la  guerre  deuoit  eftre  meuë  contre  vn  membre  d’vn 
mefme  Royaume  ; dautant  qu’en  ce  cas  les  deux  parties  ont  vne  puifTance  fuperieu- 
rc  pour  les  regler.  Mais  pourtant  les  Seigneurs  qui  feraient  en  poffcflion  immémo- 
riale de  ce  droiét,  comme  font  les  Ele&curs&  Princes  de  l’Empire,  ne  relieraient 
pasdes’en  ferait  légitimement, nonobftantles  opinions  contraires  des  Doétcurs; 
dautant  qu’aux  chofes  morales  Sc  de  pratique , il  fuffit  de  régler  fes  aérions, fumant 
les  termes  d’vne  opinion , qui  eft  tenue  probable  par  quelques  hommes  prudens,& 
entendus  en  la  matière  dont  il  s’agit,  le  dis  la  mcfmc  chofe  de  nos  prcdeceffeurs, 
lïfquels  , encore  que  nous  condamnions  maintenant  d’iniuftice  leur  procédé, 
qui  ne  peut  eftre  meshui  tiré  en  exemple  lins  crime  , poffedoient  l’autorité 
de  foire  vnc  guerrepriuée  contrcleurs  ennemis,  & d’exercer  contre  eux  tous  aéles 
d’hoftilité,  foit  de  braflemcns,  déprédations , ou  demeurtres,  ainfi que i'ai défia 
remarqué.  Il  y auoir  vnc  condition ncccffaire,  c’eftqucl’offenféapresauoirreceu 
l’iniure,  deuoit  préalablement  tUficrù  partie  ; maisaprcsledcfi  ces  aérions  eftoient 
cftimées  bonnes,  légitimés,  & valables  par  toute  l’Europe  : dautant  que  l'autorité 
des  Princes  pour  rendre  iuilicc  à leurs  fujets , rieftoit  pas  lors  fi  prompte , (î  puiffan- 
te,  &frroide,  comme  elle  cft  maintenant.  L’vfàgcdudcfiparoiftdanslucs  Eucf- 
que  de  Chartres,  où  le  Comte  Rotrouayantarreftéprifonniervn  certain  chcua- 
licr,  s’excufedecctenprifbnnemcnc,  cndifontquccc Gcntil-hommcrauoitdcfic, 
fc  apres  fbn  défi  lui  auoir  enlcué  fon  bien,  & retenu  fes  gens  en  pnfon  ; de  forte 
qu’il  lui  eftoit  permis  de  fuiurc  la  mcfmc  voye  contre  fa  partie.  De  ccdiicours.il 
apercqueRotrou,&fon  aducrfaircprctcndoient  mutuellement  mftificrlcursaéïcs 
d'hoftuné  parle  défi  precedent  : Mais  pour  ne  s’amufer  aux  diuers  exemples  de  ççrtc 
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pratique , que  l'on  peut  aifémcnc  recueillir  des  auteurs,  & fans  s'arrefter  aux  confc- 
quences,  nous  auonslesloix  des  Empereurs  d'Occident  trcsfbrmelcs  pour  autori- 
fer  cette  coultume.  N ommémcnt  celle  de  l'Empereur  Frédéric  Premier,  chés  l’Ab- 
be  d’Vfperg,  qui  détend  à fes  fujets  de  porter  aucundommagcàlapcrfonnc,ni 
aux  biens  de  leurs  ennemis  particuliers , s'ils  ne  les  ont  défiés  trois  iours  auparauant, 
par  melTager  exprès.  Ce  que  l’Empereur  Conrad  I V.  confirme  en  (à  Bulle  d'or,  Ch. 
1 8 . & l'explique  de  trois  iours  naturels, déclarant  que  le  défi  doit  dire  lignifie  en  per- 
forine, ou  au  domicile,  en  prefcnccdc  tclmoins  (ans  reproche,  & moyennant  ce 
les  pilleries , facagemens , & incendies  fc  ttouuent  au  torifes. 

VIII.  L'vfagc  de  ces  défis  Sc  des  guerres  particulières  eftoit  enracinétcllement 
en  Alemagne,  que  mefmes  il  fe  practiquoit  impunément  du  temps  du  Cardinaldc 
Cufa  patmilcs  Gentils-hommes,  quicroyoienc  auoir  vnbontiltredubicn  d’au- 
trui qu’ils  rnuahilfoient  par  violence,  liprenansvn  léger  prétexte,  ils  auoient  au- 
parauant défié  leur  partie,  Dans  l'Aragon  fuiuant  leurs  Fors  Sc  Chartes  de  paix, 
l’ vn  ne  pouuoit  faire  domage  à l’autre , (ans  vn  défi  precedent  ,Jine  diffidamento , fauf 
pour  le  regard  des  villams,  ou  bourgeois,  Sc  des  Infànçons , lefquelscn  cas  de  meur- 
tre de  quelqu’vnde  leurs  parens , le  pouuoient  tuer , ou  autrement  nuire  làns  s'eftre 
défiés, comm'el’on  peut  voir  dans  les  Commentaires  dcHierolmeBlanca.EnBearn 
cette  pratique  de  ruiner,  bruflct,  piller,  & làccagcr , apres  le  défi  qui  fefaifoit  fo- 
Icnnellement  en  prefcncc  du  Seigneur,  eft  autoriféc  par  l’ordonnance  de  Gallon 
V i 1.  St  de  là  Cour  Majour  tenue  à Ortes  l’an  irya.  qui  defend  les  brullcmcns , 
coupes,  fiedegaft  des maifons, bois,  vignes,  & vergers,  Se  lesmeurtresdu  befiail, 
à peine  de  payer  amendes  doubles  à la  partie , 8c  au  Seigneur , & d'eftte  excommu- 
niés , hors  le  cas  du  défi  pardeuant  le  Seigneur. 

I X.  T outes  ces  preuucs  feruent  pour  monltrer  que  le  Dilemme  du  Gloflateur, 
& du  Cardinal  Baron iusn'eft  pas  concluant,  puis  que  les  guerres  particulières  apres 
vn  defi  elloient  cenfées  légitimés,  & mefmes autorifées parles  Ordonnances  des 
Princes,  encore  quelles  attiraient  beaucoup  de  trouble  Se  deconfufion  dans  les 
Prouinccs;  Quoi  qu’à  la  vérité  il  eulle(léplusfeant,Sc  plus  raifonnablcdc  pourfui- 
ure,  Sc  demander  iulticcau  Supérieur,  que  de fevanger d’autorité priuée fans  or- 
dre, & làns proportiondudomageàrotfenfe.C’eftpourquoilesEucfqucs,  Scies 
Seigneurs  de  France  d’vn  commun  confencement,arrcilcrcnten  l’annéei044.1a 
T refüc  du  Seigneur  pendant  quatre  iours , le  Ieudi , V endredi , Samedi  ^Diman- 
che, qu’ils  voulurent  dire  exempts  de  cette  pourfuite,  Sc  guerre  particulière;  afin 
de  procurer  quelque  repos  aux  ramilles  par  cette  fufpenlion  d’armes  , en  atten- 
dant vnc  difpofition  plus  grande  aux  cfprits  des  peuples,  pour  en  abolir  entiere- 
rement  l’vlàgc. 

X.  Cette  trefiie  fût  acceptée  auec  vn  contentement  fingulier  , Sc  ordonnée, 
-comme  i’ai  dit,  auec  le  confcntemcnt,  8c  l’autorité  des  Princes  Séculiers , aulfi  bien 
que  des  Eucfqucs , ainfi  que  Glabcr  a formelemét  obleruéjâc  mefmes  lues  Euefquc 
de  Chartres  le  rcmarqucfortgraucment,approuuantccstrefues  comme  profita- 
bles au  bien  commun  des  hommes.  CarilelcritàDaimbcrt  Archeucfqucdc  Sens, 
que  la  T refile  de  Dieu  n’cll  pas  ordonnée  par  vne  loi  generale,  mais  parvnecon- 
uention  particulière  dei  Cites,  Sc  des  peuples,  confirmée  par  l’autorité  des  Eiief- 
ques , 8c  des  Eglifès.  Defbrte  que  lors  qu'il  s’agit  d’vnc  queltion  de  la  paix , ou  de  la 
trefue  enfreinte,  ilfàutreglcr,  dit-il,  les  fentencfcs Se  les  iugemens,  fuiuant  les  arti- 
cles Sc  conditions  accordées  par  le  confcntemcnt  des  Dioccefains.  Le  Roi  Guil- 
laume le  Conquérant  eftablie  la  Trefue  du  Seigneur  en  Angleterre,  & en  Nor- 
mandie par  fan  ordonnance,  qu’il  fit  depuis  confirmer  par  vn  commun  confon- 
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te  ment  des  Euefqucs , & des  Barons  en  l'afTemblec  tenue  àl'lllebone,  en  l'année 
1080.  fuiuant  O rderic  ; où  l’on  voit  que  Icsinfraiâeurseftoientpourfumis  par  ex- 
communications des  Euefqucs.  Audi  R.  Bcrcnger  Comte  de  Barcelone  ordonna 
l'an  1060.  en  les  vfages,  la  Paix  & la  Trcfue  du  Seigneur,  auccl’auis  des  Euefqucs, 
& Barons  duComtc,  pour cftrc obferuéefumantlemodclequi eftoit  cnrcgiftré  en 
chafque  Euefché;  & permet  expreflëment  de  faire  faifie  pendant  la  trefuc,  furies 
meubles  d' vnc  caution  qui  aura  rauffe  fa  foi. 

XI.  D'od  l'on  peuft  afleurer,  qu'lues  ce  bon  Eucfquc  n’cftimoitpas  quel'auto- 
rité  Ecdcfiaftique  fut  fuffi&nte  pour  ordonner  vne  trcfue,  fçathant  que  celle  des 
Princes,  & leur  confcntemcnt  auec  celui  des  peuples  y eftoit  ncceffaire:  attendu 
qu'il  s'agiifoit  de  donner  vne  nouuelle  faccilapoliccdcsProuinccs,  modifier  les 
couftumes  rcccuës,  & procurer  la  tranquillité  publique,  quifont  des  aérions  dépen- 
dantes de  l’autoritéfccuiieredansSaintPaul.  Que  fi  cette  proportion  eft  véritable 
pour  le  regard  des  trcfucs  particulières,  à plus  forte  raifon  cft-elle  fans  controuerfe , 
pour  le  regard  d'vne  trcfuc.ou  fufpcnfion  d’armes  en  vne  guerre publique,deccméc 
par  vn  Prince  Souuerain , qui  eft  le  fcul  arbitre , & maiftre  de  la  guerre  & de  la  paix, 
fuiuant  la  Loi  Roialc,  que  l'on  peut  voir  chésStrabon,  Se  dans  les  Fragmens  des 
anciennes  loix.  Et  partant  c’eft  fans  fujet,&  auec  beaucoup  de  flatetie , que  cer- 
tains auteurs  modernes  ont  eferit  que  le  Souuerain  Pontifepouuoit  contraindre  par 
cenfures  Ecclcfiaftiques  les  Rois,  d’accorder  la  paix  ou  la  trefuc,  lors  qu’il  aduiferoit 
que  cela  eftoit  expédient  pour  le  bien  de  l'Eglife;ainfi  que  le  voulut  pratiquer  le 
P3pe  Innocent  1 1 1.  en  la  guerre  de  France  & d’Anglercrre.  Sans  que  l'on  puilTefe 
preualoir  du  Concile  de  Clermont  del’an  1096.  ni  du  Romain  tenul’an  lior.  qui 
ont  ordonné  la  Trefuc  deDicu,  dontnous  traiéfons.  Car  outre  que  ces  efcriuains 
n’employent  point  l'autorité  de  ces  Conciles,  qu’ils  n'auoient  pas  examiné,  laref- 
poncc  eft  folide , endifimt  que  ce  n’eft  pas  vn  eftablilfcmcnt  nouueau  de  cette  trcf- 
ue , quiait  efté  ordonné  par  l'autorité  de  ces  deux  Conciles  : mais  vnc  promulgation 
renouuellée  d'vn  decret,  que  les  Princes  & les  peuples  auoient défia confcnti,& 
pratiqué  depuis  l’an  1044.  ainfi  que  ie  viens  d'expliquer,  loinft  que  cette  trefuc 
ne  regarde  que  les  querelles  fie  guerres  particulières  ; lelquelles  en  conf  ideration  des 
meurtres,  & déprédations  publiques,  qui  s'y  commetoicnt,  eft  oient  fans  doute 
fuj  êtes  à l’excommunication  des  Euefqucs,  fuiuant  les  anciens  Canons  : Au  lieu  que 
les  guerres  publiques  décernées  par  les  Rois,  qui  ont  autorité  de  ce  faire,  nepeu- 
uenc  cftrc  ccnfecs  pour  vn  crime  notoire &manifcfte;  quicftlefeulcas,  auquel  la 
iurifdiélionEcclckaftique  peut  vfer  d’excommunication, fuiuant  le  iudicieux  Hinc- 
mar,  ainfi  que  l’explique  plus  amplement  en  mes  Exercitarions.  C'cft  pourquoi 
les  guerres  publiques  qui  font  décernées  par  lcsPrinces,  font  exceptées  de  ccttc  or- 
donnance de  la  T refuc  du  Seigneur  par  article  exprès,  comme  U apert  par  vn  vieux 
Acte  de  la  publication  de  ccttc  trcfue  que  fit  Guillaume  Archcucfque  d’Aux  enui- 
ron  l'an  M.  cm.  en  execution  du  Concile  Romain. 

XII.  C’cft  vn  aéfeaffez curieux  , quis’ eft conferué dans leChartulairedeLaf- 
car,  qui  fait  voir  que  le  Concile  General  afTcmblé  à Rome,auoit  ordonné  à cous 
les  Métropolitains  de  publier  en  leurs  Prouinccs,  la  Paix  & laTrefue  de  Dieu,  com- 
muant par  ce  moyen  en  loi  Generale  les  conucntions  particulières,  que  les  Princes 
& les  peuples  auoient  arreftées  auec  leurs  Euefqucs.  Lenomdu  Pape  , ni  l'apnée  n’y 
font  pas  confignés,  mais  le  nom  de  l'Arclieuefque  Guillaume  Légat  du  Pape,  (non- 
ftreaiTésquec'cftoit Guillaume  I I.fiegeantdutcmpsdu  Papc  Pafçhal  IL  & que 
le  Concile  General,  donc  il  entend  parler,  eft  celui  qui  fut  tenu  à Rome  l’an  ii.cn. 
tontre  l’Empereur  Henri  1111.  Car  en  execution  dcsrcfolutiom  qui  furent  prilès 
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en  ce  Synode,  Henri  V.fon  fils  fè  rebella  contrcfonpere  excommunié,  fe  fit  pro- 
clamer 8c  reconnoiftre  pour  Roi  de  Germanie , par  l'auis  des  Légats  du  Pape , 8c  af- 
fcmbla  le  Clergé  d'Alemagne  l'an  m.  cv.  où  il  fit  reftablir  la  difciplinc  Ecclcfiaftique 
fuiuant  l’vlàgc  de  Rome,  6c  confirmer  la  Paix  de  Dieu,  ainfi  que  parle  l'Abbé  d' Vf- 
perg  en  là  Chronique , Pax  Det  confirmtrur.  Ces  termes  doiuent  dire  confidcrés 
pour  nousmonftrcr  que  la  Paix , appclléc  de  Dieu , auoit  eftéordonnée  en  vn  autre 
Concile  precedent,  qui  efl  le  Concile  General  de  Latran  fous  Pafchal  Second.  Et 
en  outre  on  y doic  remarquer,  comme  ces  defenfes  font  nommées  Paix  8c  Tréfile, 
tantoft  conioinûcmcnr,  tantoll  feparément,  dautant  que  pour  le  regarddccer- 
tainesperfonnes  la  paix  eft  ordonnée  en  tous  temps,  8c  lieux;  6c  pour  les  autres,  k 
trefue  en  certain  temps. 

XIII.  Guillaume  Archcuefque  d'Aux , 6c  Légat  du  Siégé  Apoftoliqucfatif- 
faifanede  là  part  au  defir  du  Concile,  ordonnetrcs-eftroiâemétàfesfrercs  les  Vé- 
nérables Eucfqucs,  6c  autres  Prélats  des  Eglifcs,  à les  fils  bien  aimés  les  Comtes, 
V icomtes , 8c  autres  Barons , & à tout  le  Clergé , 8c  peuple  de  la  Prouince  Aulcitai  - 
ne,  de  garder  inuiolablemcnt  la  Paix  8c  la  TrcfùcdeDieu,  en  la  forme fuiuante; 
Sçauoir  depuis  la  quatriefme  fcric  apres  le  Soleil  couché,  iufqu’à  la  féconde  feric 
aprcsle  Soleil  leué.  Et  depuis  l' Aducn  t iufqu’aux  O étaues  de  l'Epiphanie , 8c  depuis 
la  Scptuagcfimeiufqu’aux  O étaucs  de  Pafquc,  en  forte  quefi  quelqu’vn  enfraint  la 
trefue,  8c  rcfùfcdc  fatisfairc  aux  intercifés  apres  en  auoircftédeuëment  interpellé. 
Ion  Prince,  8c  l’Eucfqucauec  le  Clergé  8c  le  peuple,  doiuent  le  contraindre  à repa- 
rer le  domage,  fuiuant  qu'il  fera  auifé par  fonEuefque,  par  fon  Prince,  8c  par  les 
Barons  voifins.  Que  fi  le  Prince , 8c  les  Barons , ou  le  peuple  apportent  de  la  conni- 
uence  en  cette  affaire , ils  feront  excommuniés,  8clcurcerremife  eninrerdiâ.  Et 
pendant  le  temps  ci-dcffusdefigné , toutes  chofcs  feront  en  paix  8c  feurcté , enfem- 
blc  aux  iours  des  feftes  de  noftre  Dame , auec  le  iour  precedent , 8c  fuiuant , les  iours 
deS.Ican.de  S.  Pierre  8c  S. Paul, la vcillcdelaPcncccoftc.iufquàl'OéfaMe, 8c le 
iour  de  la  T ouffàinéfs.  Et  en  touttemps  ioüiront  d'vne  paix  perpe  tuele  les  Chanoi- 
nes, Moines,  Prcftrcs, Clercs, 8c autres pcrfonnesreligieufcs,  lcsConuers,  Pèle- 
rins, Marchands,  Laboureurs , les  belles  qui  feruent  à l'agriculture , les  Dames  auec 
ceux  de  leur  fuite,  pourueu  qu’ils  foienc  defarmés,  toutes  les  femmes,  8c  les  biens 
appartenans  aux  Clercs , 8c  aux  religieux  , enfcmble  les  moulins,  iàns  preiudice 
neantmoins  aux  Princes  8c  aux  S cigncurs  des  terres , d’vfcr  de  leurs  droiéls  8c  de 
leurs  couftumcs.  Les  Eglifcs  auront  leur  Immunité  6c  Sauueté  à trente  pas  aux  en- 
uirons,  8c  les  Monaftercs  à foixante.  Et  pour  faire  obferuer  toutes  ces  chofcs  plus 
exactement  les  Comtes,  Vicomtes,  8c  Barons,  8c  tout  le  Clergéiurcront  en  pre- 
fcncedelcursEuefques,  8c  tout  le  peuple  depuis  l’aagc  de  fept  ans,  cnptefcnccdes 
Clercs , qu’ilsgarderont  la  paix  8c  la  trefue  ci  deffus  preferite , pourfuiuront  à leurs 
delpenslcs  infraétcurs, 8c  n'achcteront  finement  rien  des  chofcs  pillées,6c  fefoufme- 
tront  en  cas  de  négligence  à l'intcrdiét  & àl'cxcommonication , fous  telle  rigueur, 
que  les  excommuniés  ne  feront  point  làlués,  ni  les  cheueux  de  leur  telle  coupés,  ne 
le  laucront  point , ne  mangeront  (ur  nappe , ni  feront  admis  à la  communion  8c  fo- 
cieré  Chreftienne,  excepcé  le  baptcfinc  des  petits  enfans,  8c  la  pénitence àla  fin  de 
la  vie.  Comme  aulli  en  cas  que  les  Princes  8c  les  fujets  fàflcnt  leur  deuoir  à combatre 
les  violateurs  de  la  paix,  il  leur  rclafchedcuxansdcspemtcncesenioin&cs, 8c  s’ils 
meurent  faifans  ce  leruice,  leur  oétroye  indulgence  de  leurs  péchés  de  la  part  de 
Dieu , du  Pape , 8c  de l'Eglife  vniucrfclle. 

XIV.  La  procedure  qui  eft  ordonnée  par  cét  A été  contre  les  infraétcurs , eft 
plus  modérée  8c  plus  réglée  que  celledont  fait  mention  Glaber,  & lues  Euefque 
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de  Çharcres  en  l'epiftte  90.  Car  ici  les  Seigneurs  & Supérieurs  du  criminel  le  doi- 
uent  contraindre  juridiquement , à réparer  le  tort  qu'il  a fait  ; aulieuquechcsGla- 
ber  & lues,  les  mfrafteurs  apres  auoir  eftéconuaincus  juridiquement  & refufede 
ûtisfàite,  font  excommunies,  & d'ailleurs  expofes  en  proyc  à leurs  ennemis  pour 
les  tuer.lointquenousaprenonsdclalctrcdcl  Euelquedc  Chartres,  qu’eniurant  la 
Trcfue  generale  on  pouuoit  excepter  quclqu'vn,cn  forte  ques'il  venoit  à eftre  tué  Je 
meurtrier  cncouroit  bien  la  peine  de  l'homicide , mais  non  pas  celle  delà  paix  violée. 
Le  Pape  Alexandre  1 1 1.renouuela  l’ordonnance  de  laTrefue  & de  la  Paix  aux  Cha- 
pitres  ir.  & xi.  du  Concile  General  de  Latran  tenu  l'an  1 18  o.auec  excommunica- 
tion contre  les  infraûcurs,ûns  obliger  lesPrinccsni  les  peuples  à la  pourfuite,  rc* 
ftraignant  la  trefuc  aux  quatre  iours  de  la  fcpmainc  , au  temps  de  i'Aducnt  iuf- 
qu’aux  Oûaues  de  l’Epiphanie,  & depuis  la  Sep tuagefime  iufqu'aux  O élaucs de 
Pafques.  Ces  feftes  furent  adiouftées  par  le  Concile  General  de  Clermont,  pour 
eftendre  la  première  trefuc , qui  cftoit  limitée  auparauantà  quatre  iours  de  lafcp- 
maine. 

X V.  Pour  reuenir  donc  au  fujet  de  noftrc  hiftoire , Gafton  V icomte  de  Béarn, 
& Bernard  Comte d'Armagnac  s'aiTcmblcrcnt  en  l’Eglife  de  Dioftc  aucc  leur  No- 
blcffc,  l'an  m.civ.  pour  faire  en  prcfcnccdeSanceEucfqucdeLafcar,  le  ferment 
de  la  Paix  & de  laTrefuc  ordonné  par  le  Concile  de  Latran  tenu  fous  Pafchal  1 1.  fur 
lafindel'année  M.Cii.dontl’ArcncucfqueGuillaumeauoitfàit  la  publication.  Ce 
mémoire  cft  inféré  incidemment  dans  vn  afte  de  la  donation,  que  Bernard  d'Ar- 
bocauc  Sc  fa  fem  me  Ofquinete  firent  en  faueur  du  monafterc  de  la  Reoie  en  Beam, 
de  l'Eglifc  S.  Iean  de  Dioffe , & de  tout  l’honneur  qu'ils  poffedoient  par  droiâ  hc- 
reditairecn  ce  lieu,  fous  la  referueduquartdedifmcauprofitderEglifcde  Lafcar, 
limité  à huict  conques  de  froment , dix  conques  de  vin,  dix  conques  de  millet  Oc  au- 
tant d'auoinc,  & d'vn  fouper  chafque  année  pour  l'Eucfque  accompagédecinq 
hommes  à cheual , & de  quatre  à pied.  Il  cft  adioufté  fur  la  fin , que  cét  A de  fut  re- 
tenu en  prcfencedcDon-Gafton  Vicomte  de  Bcarn,  de  Bernard  Comte  d’Arma- 
niac,  Odon  deCadelho,  Odon de Dengui,  Arnaud d‘Andons,& dcpluficursau- 
tres  Prouinciaux  de  l’vnc  Se  l’autre  terre,  qui  prometent  tous  la  Paix  Se  la  T refile  fur 
le  faint  Autel  de  S.  Iean  de  Diolfe,  laquelle  ils  iurent  de  garder  Se  faire  obfcruer 
perpétuellement. 

I I.  Greg.  Tur.7.  c.  47.  Form.  Marculfi.  Capir.l. 

5.  T . 180.  cap.  4.  T.  17.  Long.  LT.  37.  L.  1. T.  14. 

III.  Rodulphus  Glaber  1.  4.  c. 5.  Per  vniuerfos 
Epifcopatus  indi&utn  cft  qualitcr  certis  in  locis  4 
Prffiêlibmtr  magnatibufytte  tôt  tu t pain*  de  refor  man- 
da pace  , & facr*  fidei  inftitutionc  célébrai entur 
Concilia. 

I V . Sigcbcrtus  in  Chronico  : Armaquilque  r.on 
ferrer,  direpta  non  repeteret,  fui  fanguims  vclcu- 
iuflibet  proxtmi  vlor  minime  exiftens  percudori* 
bus  cogerctur  induire. 

V.  Concilium  Le  mouic.  Conuenientibus  autem 
ad  Coociliura , nemo  alteri  p ropter  aliquas  inimici- 
tias  nocere  pr*  funiat , Eue  in  ta  cultaubus , Eue  in 
domoeius,  neque  damhicftetcr’t  , neque  dumad 
prepria  redierit,  neqnc  antefcpiemdiespoftquam 
reuerfus  fuc rie.  Infra  : Nullus  vr  aflolec  quafipto- 

fiter  luttas  querelat.  pugnam  inire  conftituar.  Nul- 
os  Lie  expeditionem  neque  cquitatum  incac  ali. 
quandoagendum, 

Glabcr  I.  j.c.i.  Vtncmomortaliuro  à Feri*  quar- 
ts vefperc  vfqueadfecundam  feriam  incipiente  lu- 
c**  aufutcmcraiio  picfumcrct  quidpiam  alicuiho- 


minum  per  vim  auferre , neque vltionis  vindiûam  j 
quoquam  inimico  exigere,  nec  ctiam  à Fidciudoro 
Vadimonium  fumçrc.  Quod  E ab  aliquo  ficrj  con- 
cigidet  contra  hoc  dccrerum  publicum , aur  de  vim 
componcrcr , aut  à Chri  ftianorum  conforrio  cxpul- 
fus  patriapelIerccur.Hoc  infuper  placuic  vniucrEs, 
velutivulgo  dicitur,  vt  TmtgA  Dovum  vocarctur, 
ou.x  videlicer  non  folumhumaniscdct  fulta  prarfî- 
diis , verum  eriam  mulcoties  diuinis  fuffragara  ter- 
roribus. 

V I.  Cardin. Baroniusadannum10j4.Nura.VI. 
& V 1 1.  Lee.  Longob.  Lib.  i.  T.  il. 

VII.  VJ.  difp.  j.  q.  16.  de  Bell©,  punûe  %.  Sua* 
resdifp.  ij.  dcbcllo.fec.  a. 

III.  Iuo  Carnot,  cp.  173.  Przdiûus  luo  Rotro- 
cum  dominum  fuura  diffiduciadct , & prxdameiut 
prior  cepidct , homines  Eios ea  die  qua  caprus  eft in 
vinculis  habcrer,&  ad  forts  faciendura  cidem  arma* 
ra  manu  militum  ca  die  procédé rer. 

Fridcricus  lmp.  apud  Abbatem  Vrfpvtg.  Sanci* 
mus , vt  quicumque  alijdamnum  facere  aut  Izdere 
ipfum  in  te  ndat.rribus  ad  minus  ante  diebus  per  cér- 
ium nunrium  fuum  antcdiÆducict  cum. 
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Gonradus  Imp.c.xS.bulIx  aurez  : Non  licere  prz-  fa  iureiurando  omnes  promirtunt.qoam  vt  in  perpe- 
texru  diffidiarionis  queraquaminuadi  perinccndia»  tuum  tentant  & pro  pofl’c  tenctcfaciant  factaroen- 
fpolia,vcl  rapinas,  mil  diffidatioper  trcsdics  natu-  risafbrmauir.  Przfenre  Sâcio  Epifcopo  Lafcurrcnfi. 
raies  ipfi  difhdando  perfonaliter , vel  inloco  quo  XIII.  ExeodemCharrario:  G.  Dei  gratta  Auf- 
habitaïc  confucuit, publiée fucritinti mata  , portic-  citanus  Archiepifcopus , (edis  Apoftolicz  Legatu* 
que  de  intimationc  ciuftnodi. per  telles  idoneosfieri  cariflimis  in  Cnrifto  fractibus  vcnerabilibus  Epif- 
plcnahdcs.  copis,  aliifque ccclefiarum prxlatis , Sc  dilcâunliis 

V 11.  Cuûmus de  concord. Cath.c.  $1.  Per  viiif-  Comicibus,  Vicecomiiibus.aliifquc  Barombus,vni- 

fimum  diffidationutn  modum  honorem  faluari  pu-  uerfo  quoque  clero  Sc  populo  per  Aulcitanara  Pro- 
rant.vt  vi  poftinrimaramdiffïdationemcx  quacum.  uincum  conftituto,falutcm  Sc  bcnediâionem.Cum 
quecauflaconfi&a,autnullacaufla,qualitcrcum-  cxofficijnoftridcbirotcncamur  vniuerfis  fidclibus 
que  raprapalamaucocultèlicirè  credunt  portideri,  curz  noftrz  commiflls,  Salubridifpofitione  proui- 
criamfi bona  Ecclefiz  auc  clcricorum forent.  derc , nunc  prxleuim  vrgentc  Apoftolici  mandari 

Blanca in  Comm.  p.  57.  auûoritate,  ad  quem fpeàat  rotins  populi  profcdi- 

X.  Iuo  Carnot*  cp.90. TrcuiaDeinon  cftcom-  bus  inuigilare  , oportet  nos  fuper  bono  Pacis  Sc 
muni  legcSancira,pro  commuai  tamen  vnlitace  ho-  Treuguz  Dci.fubdms  noftrispropcnfiorem  curam 
minum  ex  platit»  &pd&oCiMtàtisâcp*trid , Eptfco-  impendere.  Inde  eft  quod  iuxta  ftatuta  General» 
porum  & Ecclefiarum,  vt  nofti  cftauûoriutc  fir-  CoucilijRomx  nuper  cclcbrati, Paccm  Sc  Treugam 
mata.  Vndeiudicia  violarz  pacis  roodificari  oporrec  Dei  in  Prouinaa  noftra  ex  parte  Dei.&  DomimPa- 
fecun  dum  pafta  Sc  difinitiones,quas  vnaqucqueEc-  pz , Sc  noftra  ab  omnibus  inconcufsè  Sc  inuiolabili- 
clefu  cêMftnfmpdrccbtaH«rmm  inftituir  » Sc  perlcriptu-  terprzcipimûsobfeniari.  Forma  Pads  Sc  Treogu» 
ratnveltcûimomumbonorumhominum  memoriz  Dei  taliscft.  TreugasàQuartaFeria  jpoft  Occafum 
commendauit.  folis,  vfquead  Sccundam  Fcriam  pottOrrum  folia. 

X.  Ordericus  Vital»!.  j.Hift.  Norm.  Canon  1.  Etab  Aducntudoraini,  vfquc  ad  O&auas  Epipha- 
Concilij  celebrati  à Gmllelmo  Rcge  Angliz  apud  niz,&  i Septuagefima  vfquead  Oâauas  Paichz 
luliambonam  : Pax  Dei ,quz  vulgo Treuia  dicitur,  abomnibus  inuiolabüiter  obferuari przeipimus.  Si 
fleur  ipfe  PrinccpsGuillelmuscam in  initio  confti-  quis  autem  Treugam  violaretentauerit , pofteom- 
ruerat,  firmiter  teneatur , & per  fingulas  parochias  monitionemfaâi,  finonfatisfeccrit  .Pnnccpsfuus 
di&is  excomraunicationibus  renouetur.  Qui  vero  & Epifcopuscum  dero  & populo  cogant  cum  iniu- 
feruare  contempfcrinc  , vel  aliquatenus  fregerint,  riam  partis  làtisfaccre.adarbitrium  Epifcopi  &Prin- 
Epilcopi  fccundum  quod  prius  ftatutum  eft,  cos  iu-  cipis  fui,  &aliorumvicinorumBaronum.  Quod  fi 
dicando.iuftitiam  fadant.  Siquis  vero  Epifcopo  fuo  Princcps,  leu  Barones,  vel  Populus  difEmulauerint, 

inobediens  fucrir  , domino  in  cuios  terra  habitat,  tam  Prmceps,  quam  Barones  cxcomrauniccntur,  & 

Epifcopus  hoc  démon ftr et  illefubdateum  epif-  tôt  a terra  eorum  interdi&o  fubiieiatur , ommpnui* 

copaliiuftiuz.  Quod  fi  & Dominus  faccrc  conrcm-  legio  perfonz , & ecclefiz cedante.  His  vero  tempo* 

pferit , Regis Vicecomes pet  Epifcopuminde  requi-  ribus,  Sc  omnibus  Fcftis  B.  Murixcum  prxccdcn- 
iitus  omniremotaexcufaiionefaciat.  ri  die , Sc  fitbfequcnri , S. quoque  loannis  Baptiftx, 

X.  Ex  Vfat.  Barcin.Deniquefxpcdiéli  principe»  Sc  Beatorum  Apoftolorum  Pétri  Sc  Pauli',  & a Vigu 

apud  Barcin.commorantesin  Ecclcfu  S.Crucis  lan-  lia  Pentecoftes  vfquead Odauas,  Sc  Omnium San- 
dt arque  martyr»  Eulahz  vna  cum  confilio  Sc  aunlio  ûorum  fefto , omnia  Paccm  Sc  fccuritatcm  habe- 

Epi(couornmfuorum,aflcnfioneetiam&acclama-  bunt.  Omni  vero  tempore  perpétua  Ptce  5e  fccuri- 
tione  illorum  terrz  magnatum , cxrcrotuque  Chri-  tare gaudebunt  Canonici,  Monachi.Prclbyaeri.clc- 
ftianorum  confirmauerunt  Pacem  Sc  Treugam  Do-  tici,&  omne»  rcligiofxperlonx.conueifi,  peregn- 
mini , Sc  ftatucrunc  illam  tencre  in  illorum  patria  ni,  mercarorcs,  Ruftici  eûmes  Sc  redeuntes , &m 
omni  tempore , & fi  vllo  modo  fraâa  fucrir, litre-  agriculturacxiftcntcs , & amjmliaquibusacant , Sc 
dirc&a  dcemcndaca , ita  quemadmodum  feriptum  aux  femer.  portant  ad  aerum.  Dominx  cumfociis 
habebatur  illo  tempore , in  vnaquaque  fede , vel  in  luis  inermibtls,&  omnes  remitix,  Sc omnes  tes cleri- 
v noquoquc  Eptfcoparu.  corum,&  rcligioforum  vbique,  Sc  raolendmai  Prin- 

XI.  Canon  Concilij  Claromontenlis  prxfente  cipibus  autem, & Donnais  tcrraruranira  fua  & con- 

Vrbano  II.  habitianno  1096.  vtreferrur  ab  Ordcri-  fucrudines  non  contradicimusin  terris  fois.  Ecclefiz 
co  Vitali  lib.  9.  p*  719.  Ab  Aducntudommivfque  Saluitarem  habcanc  xx».  palTpum circumcirca,  mo- 
ad  OâauasEpipnaniX,  &iSeptuagcliinavfqucad  nafteria  vero  ix.  Hxcvcro  vt  firmius  obfcrucmur , 
O&auas  Pafcnx,  Sc  i prima  die  Rogarionum  vfque  Comités , Vicecomites,  Barones,  vniucrfum  quoq*, 
ad  O âauas  Pentecoftes,  Sc  omni  tempore  à quart!  dernmin  przfcntiaEpifcoporum,  populumin  prz- 
Feria  Occident c foie,  vlquc  ad  fccundum  feriam  fenxia clcricorum, à fepremannis  Sc  fupra,  iufiuran- 
Oricnce  foie  Treuia  Dei euftodiatur.  Si  ille  qui  plu-  dum  prxBare  przeipimus  Forma  iuramenti talis  cil. 
uiutn  feccrit , fidrm  quam  comtenerir,  port  are  con-  lurabum  fe  Paccm  Sc  TrcugamDei  iuxta  prxfcript4 
tempferit,  liccat  illi  cui  mentitus  fucrit  cum  diflnn-  tenorem  obferuaturos,  & violatorcs  Pacis ôcTreu- 
gere,  6c  ob  hocpigncrareinTreuga  &in  paceper  gux  Dei  pcrfecururos,  & quod  de  rapina  nihil  feie- 
tresdies,  itaramea  vt  modcrarumhîciatdiltriéhim,  ter  emanr.  Quod  fi  quis  huicdecreto  contraire  teu* 
aut  compctcns  capiat  pignus,  quia  non  cft  iullum  . taucrit  in  nQniurando.vclinnonpetfcquendo.fe^i 
caperc  magna  pignorapromodicis  débit».  inconduûitiasgcntcs  vel  rapt  ores  tenendo,  aut  fa- 

Xl  I.  E Cnartario  Lafcurrcnli  : Compofiu  cft  uendo.vclrapmam  cmendo,  Princeps illius terrz 
autem  hzc  Charta  à Garcia  de  Lanccalbaad  por-  iota  eius  terra  nilî  dcbitaai  vindiâam  exfequatur, 

tam  1 pli  us  Ecclefiz  de  Diolîa , anno  millefimo  Cen-  omni  interdiâo  Sc  excommunication!  fubiieiatur, 

tefimo  quarto  ab  incaman|pe  Chrifti,  in  przfcntia  omni  priuilegio  perfonz , Sc  ecclefiz  ceflânee.  Ex- 
domini  Gaftonis  Vicecomitis  Bearni] , Sc  Bernardi  commuuican  nonfalucentur,  nohtondeantur  capb. 
Comiris  Atmaniaci,&Odonis  de  Cadelho.&Odo-  iraeis,nonabluantur,inmappanoncomcdane,pxÿ 
nis  de  Dengui,6c  Arnardi  de  Andons,  Sc  multorum  ad  aliam  communioneni  Chrilhanam  recipîahtur, 
alior ü vtriqlque  terrz  côprouinci aliam , qui  Paccm  przrcr  baptifma  paruulorum , & peniremias  in  fine. 

& TrcuiamfupcrfantturoalcarcS.loâûnisdcDiojf-  Prnceps  ^utem,  fccunôi fidèles  noftrisobadieme 
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d’O  rtes,qm  fatfoiï  ence  temps  la  frontière  de  Bearn,&  du  V icôte' d‘ Acqs,qui  cft  nô~ 
jn  <•!  honneur  d'jkcjs,  dansle  vieux  Fordc  Morlas.fe  laifit  à force  d'armes , de  l'Egiife 
de  Muret  prés  Maflac,  qui  cft  baftic  fur  vn  haut  tertre  proche  delà  riuiere  du  caue; 
& l'ayant  fortifiée  aucc  grand  foin,  la  conferua  pendant  fi  vie.  Cette  Egüfeauoic 
efté  baftie  par  l'Eitcfque  dfc  Lafcar,  ou  pour  mioux  dire  par  l’Euefquc  General  de 
Gafcogfte  Raimond  le  V ieux  : lequels'agreant  de  la  fituation  du  lieu,  l'acheta  franc 
& libre  de  Fortaner  de  LandrelFc , extirpa  vnc  partie  de  la  foreft , battit  fur  le  cou- 
pçau  vne  Eglifc  & quelques  logemens,  & planta  des  vignes  & des  vergers  fur  le 
panchant.  Aprcsl’auoirppircdec  pendant  fi  vie,  il  la  légua  par  teftament  a l'Egiife 
de  Lafcar,  afin  que  la  réception  de fon  fils  naturel  Arnaud,  qu'ilmitdansceCha- 
pitrc,nc  lui  fot  pas  onereufe.  A près  fon  decez  Gardas  Arnaud  Vicomte d'Acqs  ayant 
enuahi  cette  piece,  qui  apartenoit  à l'Egiife,  & le  Vicomte  Leofiancus  continuant 
la  polfcflion,  l’Euefquc  de  Lafcar  Bernard  de  Bas,  Sc  les  Chanoines  firent  leurs 

plaindcsconcrccét  vfurpaceur,danslesConcilcsProuinciauxpardcuantGuillaume 

Arçheuefque  d’Aux,  & Bernard  Euefque  d'Acqs,  mcfmcs  enprefenced'Amatus 
Cardinal  de  l’Egiife  Romaine,  de  qui  l'ai  amplement  eferit  ci-dcflus.  Ces  Prélats 
excommunièrent  fiiiuantjics  Canons  ce  violent  détenteur  Lcofirancus,  qui  fot  en 
confequence  de  cçtte  excommunication  frappé  de  lalepre,  &fitreftitutionàrE- 
glife  de  ce  domaine  enuahi,  en  prefence  de  l'Euefque  Sancc,  & des  Chanoines. 
Mais  le  Vicomte  Gallon  protefta,  qu’ilnepermcttoitpas,qucl‘Euefqueenpritla 
polfclTion,  fins  qu'il  lui  rembourfift  vne  partie  des  frais  qu’il  auoit  cxpofescnla 
pourfuite contre  Leofrancus.  àquoil'Euefques'accommoda,  & Gafton  lui  promit 
la  protection  contre  lesinualionsdcLeofranc,  & de  touteautre  perfonne,  fins  nul 
excepter.  Ce  Concile  PrpuincialdeGafcogneténuparleLegat  Amatus,  l'Archc- 
ucfque,  & les  Euefquesçomprouinciaux,  oiile  Vicomte Lcofrancfut excommu- 
nié, prcccdeneceifiirement l'an  m.XCvii.  quifoc,fuiuantlesmcmoircsdcl’Ab- 
baye  de  S.  Seucr , le  temps  du  décès  de  Bernard  Euefque  d'Acqs,  prefent  & opi- 
nant à ce  Concile.  Mais  il  faut  remarquer  en  cét  endroit,  queLcofranc,  encore 
qu'il  fuit  fils  de  Guix  Arnaud  d' A cqs , n'eftoit  pas  fon  fucccflcur  au  Vicomté,  citant 
exclus  par  Raimond  Arnaud  fon  aifné;  qui  eftoic  en  polfcflion  désl'annéeioSo. 
pour  le  moins.  Carilcftoitprcfcntà  l'afTcrablee,  quifi  tint  enuiron  ce  temps,  au 
monattere  de  la  Reoie  en  Bearn,  parle  Cardinal  Richard  Abbé  de  Marfcillc,  pour 
vuider  la  difpuce  de  l'muafion  prétendue  de  l’Archidiaconé  de  Soûle. 

II.  A Raimond  Arnaud  fucceda  le  Vicomte  Nauarrus:  lequel  fumant  les  filtres 
de  l'Euefché  d'Acqs,  tua  fon  coufin  Garfias  Marre,  quieftlurnomméVicomec 
danslc  Chartulaircdc  Lafcar, & pourracfcat  de  l'homicide  & des  peines  canoniques 
indiétes  à ce  crime,  aumoûia  luiuant  la  pratique  du  temps,  en  feucur  de  l'Egiife 
d'Acqs , le  lieu  de  Banolcs.  AulE  Garfias  auoit  mérité  demourit  aucc  violence , de  la 
maindefon  parent,  cardauoittué  lui  mcfmescn  duel  vn  lien  coufin,  & pour  la  û- 
[isfaction  de  ce  meurtre  auoit  donné  à l’Egiife  d' A cqs , la  moitié  de  la  difmede  Saint 
V inccnt  de  Salies  en  Bearn.  Les  violentes  procedures  du  Vicomte  Nauarrus,nc  s'ar- 
refterent  pas  là.  Car  il  fit  prifonnier  l'archidiacre  d'Acqs  Arnaud  Raimond  j qui 
eftoic  parent  des  Vicomtes  Centulle,&  Gafton, fie  le  contraignit  défi  racheter  de  la 
prifon  , au  moyen  de  cinq  mille  fols  ou  enuiron.  Cettcoccafionfi  légitimé fepre- 
fentant , pour  auoir  taifon  aucc  prétexte  apparent , de  l'ancien  cnncmidc  lamaifon 
de Beatn, Gafton intcrelTé  pourvanger  l'iniurcfaitc  à fon  parent,  arme  à bon  cf- 
cient  contre  le  V icomtc  N auarre  : qui  fi  met  fur  la  dcfenfiuc,  en  telle  forte  qu  ’àl'oc- 
cafion  de  cette  guerre , toute  la  Gafcognc  fot  en  efmotion , comme  porte  rormclc- 
ment  la  Charte.  Mais  le  fuccez  fot  fi  fauorablc  à la  iuftice  des  armes  de  Gafton , qu'il 
conquit  toucleVicôcé  d‘Acqs,apres  auoir  défait  & tué  Nauarrus  en  vn  côbat,  de  qui 
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accoutumée,  mctant  le  Liure  Mcflcl  fur  l’Autel;  Du  temps  du  Pape Pafchal , & 
de  Philippe  Roi  de  France,  Epa&e  vingc-cinquicfme , Concurrente  feptiefine, 
Indiûion  quinzicfmc , Raimond  dcScntseftaru  Eucfqucd'Acqs.  Cequireuicntà 
l’année  1106. 

VI.  La  dénomination  de  Mongilcardipçremet  en  mémoire,  le  Fort  que  Ro- 
bert Guifcard  Duc  de  la  Poiiillc  & ae  la  Calabre  baftit  en  l'Albanie , pour  bloquer 
la  ville  de  Duraflcl'an  108  qu'il  fu rnomma  Mmtm-Guifcardi , au  rapport  dçGaiir 
fredus.  D’oùGafton,  quiauoit  eu  connojrtancçdccclitu  en  fon  voyage  de  Icrufa- 
lcm,pourroitauoirprisoccafiondedonnerlçnomàçcfort:  quifutenaffés  grande 
connderation,  ainli  que  l’on  peut  recueillir,  de  ce  que  la  peine  appoféeà certai- 
ne cranüétion  paflce  auec  l’Abbé  de  Sorde,  eft  adjugée  à celui  qui  tiendra  Mon- 
gifcard. 

I.  E Chartario  Lafcurrenfi  : Poil  mortem  R.  V afcooiaferetotaindceoncutfa fuit,  6c kdeo dura* 
Epifcopi,  venir  Garfiearnalduadc  Ax.SctttÜtiUura  uit,  donec  ipic  Nauarrus  exheredatus,  6c  occifu* 
honorera  de  MurclSan&z  Maria*  cum  fortitudinc  fuie,  6c  Archidiaconus  cauflaillius  gladiisobrrun. 
fua,&  tenuit  cumin  vira  fua,  & films  cius  Lcofran-  catus  fuit.  Infra:  Archidiaconus  de  gencre  ipfius 
cas poft  cum. PodeaEpifcopusB.se  CanoniciB.Ma-  Ccntulli  6c  ccterorum  Nobilium  Bcarncnfmmerar. 
rizîeceruntmultasquerimoniasdeilloinConciliis  V.  Ex  eodem  Chanario î Notificatumfitoronl- 
antc  ArchiepifcopumG.Sc B. Epifcopum, Sein prz-  bus  tara przfcntibus  quant  futuris , quod  Gafto 
lcntia  domni  Amati  Romani  Cardinal» ; qui  cum  BcatncnUs  Vicccomcs , vedigium  conieruandz iu- 

efler  cxcommunicatus  ab  iftis  fupradiûis , & abaliis  fticiz , dignufquc  viuaci*  memoriz , tempore  quo 
Epifcopis  qui  crant  in  Concilio , venir  ipfc  Lcofran-  BtAmertfem , arque  Aquenfrm  l^icecemitamm  tenclat, 
eus  virturc  dei  pcrcuflùs  à Lcpra , 6c  reddidu  ilium  dabiliuit  quqdam  Burgum  apud  C aftellum  montera 

honorcm  fuper  altarc  ciufdem  fediî,  in  prxfentia  Guifcardum,  confilio  3c  vofuntate  fui  VatonisOli- 
Dpmni  Epifcopi  Sandi , te  alioram  canonicorum*  uarij,  qui  ciuÜem  Caftcili  6c  Burgi  dominus 6c  pof- 

3uod  donum  audiens  Gado  Bcarncnfis  V icccomes,  fçflbr  «rat.  In  codcm  veto  tempore  ipfc  Vicccomcs 

ixic  Epifcopo  quod  nullomodo  dimirteret  ilium  6c  Oliuarius  fuus  Varo  fundauerunt  Ecdefi*m  in 
honorcm  nili  rediraeretab  illo.  Deindc  venicEpif*  ipfo  burgo  Cadelli , in  honore  S.  Trinuans,6(San- 
copus  San&ius,  8c  fecic  placitura  fecundum  volun-  tte  Dei  eenitricis  Mari*,  6c  Sanftz  Crue»,  te  San. 
taccmVicccomitis.ille  vcroVicecomesreddidic,  5c  ûi  SepuTcri.  De  qua  San&ara  marrem  Aquenicm 
fir mauit  ilium  honorem  cum  âdeiuflbribusnorai-  Eeclclîam , 5c  fedem  pro redemptione  fuorum  pec- 
neGnillem  ArnalddeCcbartede  Armanag,  vtfal.  çatorumôcfaluteanimarum fuorum patrum 5c  ma- 

uiHcarctde  Leofranco,  5c  de  omni  homine.  trum  vediuerunt,  5c  veditionem,  millalcm  foper 

II.  E Chartario  Aquenfi  : Morruo  Raimundo  altarc  ponendo , in  perperuaro  poflcffioniiac  teno- 
Arnaldo  Vicecomite  Aquenfi,  Ôr  Nauarrofilioeiui  rishereditaremconfirmauerunt.  Datumeft  hoedo- 
exurgcnce»  tanta  inuidia  orra  fuit  inter  Nauarrum  nam  PaTchaii  Apoftolico , Philippo  Rcgc  Franco- 
Vicccomitcra , 5c  A.  Archidiac.  Aqucnfem , quod  rum  régnante , Epafta  vigefima  quinta , Concur- 
cepic  ilium,  6c  drcaquinque  milhalbUdorum  redi-  rente  feptima , indiâione  décima  quinta,  Raimun- 
mi  fccir  cum.  Vnda  tanta  fêditio  exorta  fuit  quod  do  Sentcnfi  Aquis  gpifcopantc. 
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CHAPITRE  XVI. 


Sommaire.  - 

v . f:.  i • • 1 - r y - 

/.  Gafton  conquefta  le  Vicomté  de  Soûle.  Don  de  la  moitié deîSglifede 
Maflagau  profit  du  Conuent  de  Luc.  Dilfiute fur  icelle  tugéeparGa- 
fion  au  preiudtce  du  Monaftere.  II.  1 II.  (gafton  apres  fin  retour 
du  Saintt  Sépulcre  iuge  lare^uejtc  ciuile  de  l' jdbbé de  Luc  contre  le pre- 
mier  iugement.  Souuerainetedes  iugemens  rendus  en  Bearn.  La  fen- 
tence  appelles  Sigillum.  IV.  ÇuidoouGui  Eue/que  de  Lafcar.  %o- 
ger  Euefque  d’Oloron.  Fondation  de  l’Hoftitalde  Mieihaget  parGa- 
fion.  V.  Rogerpretend  la  Mixefurt  Euefque  d’jicqs.  Qmtwuation 
de  i’inftance  entre  Roger,  & Raimond  Euefque  d" jicqs.  Refcrits du 
Pape  Pafchal.  VI.  Roger  fait  faire  vn  petit  autel  couuert  de  lames 
d’argent.  Les  versgraués  fur  ces  lames  expliquent  le  myftere  du  S.  Sa- 
crement de  ï Euchariftie. 


I.  A con  quelle  du  Vicomté  d’Acqs  faitepar  Gallon , me  remet  en 

MJ  mémoire  cellequ’ilfitdu  VicomtédeSoule,  auantfon  voyage  de 

% ialjjS  laTcrrefaimftc.L'occafioûdcccctegucrre.Sc  les  exploits  d'armes 
Jjh  SaSI  en  font  entièrement  ignorés;  Neanrmoins  on  peut  feperfuadct 
facilement,  que  le  refus  que  le  Vicomte  de  Soûle  pourrait  auoif 
fait  de  rcconnoillre  Gallon,  & de  lui  prellcr  ferment  de  fidelité,  comme  il  eftoit 
obligé  fuiuant  la  ccflion,  que  le  Duc  de  Gafcogneauoit  fait  de  fondrait  de  fupe- 
tioritc,  en  fàucur  du  Comte  Ccnrulle,& les  accords  arreftésaucc  les  Vicomtes  de 
Soûle,  quei’ai  produit  ci-deirus;quecercfus,dif-je,  & cette  félonie  donnèrent  vn 
iufte  fujet  de  guerreà  Gallon , 5c  vn  filtre  légitimé  pour  fc  rendre  maiftre  de  la  Soû- 
le, ain  fi  quil  fit  ; & fans  douce  eflablic  pour  lors  en  ce  Vicomté  le  For  de  Morlas,  du- 
quel les  traces  relient  encore  dans  laCouftumedeccpais,en  pluficurs articles, & 
particulièrement  en  l'v&ge  du  poids  & de  la  mefure  de  Morlas.  On  aprendcefuc- 
ccz  d'vn  ancien  tiltre  fut  le  fujet  d'vnc  querelle  particulière.  Car  Scguianerius  ayant 
d onné  au  monaftere  de  Luc  la  moitié  de  Sainéte  Mane  de  Marflag , auec  deux  paï- 
lâns,  ôedcuxhommes  francs;  Son  fils  Raimond  Seguin  feplaignic  de  cetce  dona- 
tion pardeuant  le  Vicomte  Gafton, au tempsqueccPrinccacquitlafeigneutie de 
toutelaSoulc,  comme  parle  cétAfte:  fidaftaircfuttellcmencmelhagéc,  quel'on 
fit  comprédrcàlAbbé  Donat,  6c  aux  Moines, que  le  V icomtc  ne  pouuoit  retenir  en 
alTeurancc  la  Principauté  de  Soule,sils  ne  rendoient  au  demandeur  le  bien  contefté: 
de  forte  que  Gafton  fauorifanr  le  parti  de  Raimond  Seguin,  ilsfurentcondamnés 
àleluirendre,  5c  rcceuoir  cent  fols  Poiûeuins  pour  leur  indemnité.  Dont  ilsfircnt 
de  grandes  clameurs , & proteilerent  de  force  & de  violence  contre  le  iugement. 

II.  Mais  noftrc  Gafton  eftant  reuenu  du  S.  Sépulcre  voulut  reparer  le  grief  qu’il 
auoit  fait  aumonaftere , ôc  pour  cét  effet  donna  aduis  à l’Abbé  qu’il  renouuclall  l’in- 
ftance,  5c remit l'affairccndifpute;  Ce  que  l’Abbé  ayant  exécuté  promptement, 
Gallon  le  reftablic  en  la  poffellion  des  rentes  controuerfées,  flepricdclui  pourfes 
droiéts  vn  bon  cheual  du  prix  décent  fols.  De  ce  difeours  il  apert,  qucla  conquefte 
deSoulcprecedele  voyage  de  Icrufàlem,c’eftàdireranios7.&quclcs  iugemens  du 
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Seigneur  de  Bcarn  eftoient  fouucrains  , puis  qu'vne  communauté  fi  puifTante  6i 
confideréc,’  qui  protefte  de  force  8c  de  violence  ne  fe  pouruoit  ailleurs , que  pardo- 
uant  le  mcfme  Seigneur  de  Béarn;  Ce  que  l’Abbé  de  Luc  n’euftpas  obrnis  de  faire,' 
pendant  l’abfcnce  de  Gafton, qui  dura  trois  ans  enricts,s’il  y euft  eu  en  ce  temps  qud- 
quetribunalfupcricutàlaCout  Maicurdc  Bcarn.  Neantmoinsles  procès, les  chi- 
caneries, 8c  les  plaintes  delà  partie  continuans  encore , l’A  bbé s'accorda  de  nouucau 
aueclui,  patl’aduis  des  preud’hommes,  8c  lui  bailla  trois  cens  fols  deMorlas  pour 
fes  precenfions,  8c  foixantc-fix  fols,  & dix  vaches  pleines  au  Vicomte  pour  fes 
droi&sdc  iuftice,  qui  confiftoicnt  pour  lots  en  amendes,  ôc  en  vnc  portion , foit  la 
dixiefme,  ou  autre,  des  chofcs  concertées. 

III.  Ce  qui  fait  voir  quetous  ces  procès  en  première  inftance,  8c  enrequefte 
ciuilc, furent  pourfuiuis  pardeuant  le  Seigneur  de  Bcarn  8c  non  ailleurs , 8c  qu’en 
ce  temps  aufli  bien  queraaintenant,chafcunc  des  parties  cfloitreceuéà  fe  plaindre 
par  voyede  reuifton.  Car  l’Abbé  fepourueut  le  premier  contre  la  première  fenten- 
cc,  8c  apres  le  iugement  de  cette  inftance  de  requefte  ciuilcà  fon  profit,  Raimond 
Seguin  prefen  ta  la  fienne  ; futlaquelle  les  parties  tranftgcrent.  Ccqui  féru  ira  enco- 
re d’vne  raifon  pcrcmptoircpouriuftificrlafouuerainetédesiugemcns  du  Seigneur 
8c  de  fa  Cour , puis  que  félon  les  loix  des  Empereurs, comme  il  n’eft  loifible  d’appcl- 
ler des fentcnces du  Préfet  du  Prétoire,  aulli  eft-il  permis  de  fepouruoir à l’encon- 
tre par  requefte,  pout  faire  iuger  de  nouucau  la  matière  pardeuant  le  mefme  T ribu- 
nal  ; ce  pnuiiege  de  Rcuifion , 8c  Retra&ation  n’eftant  donné  qu'aux  Officiers  qui 
jugent  en  dernier  redore.  Et\iceftcra.  Les  cautions  de  cette  tranfaétion  font  ceux- 
ci,  Loup  de  V iclenaue,  Loup  de  Sus  Menour,  ou  Sus  Mion,  Arnaud , 8c  Guillaume 
Arnaud  de  Sus  Maiour.maintenantappclléSus  fans  epithete,  qui  s’obligent, fous 
les  rigueurs  de  payer  cent  fols  d’amende  auprofitdu  Monaftcrepourchalque  cau- 
tion, le  contrat  demeurant  en  là  force  8c  vigueur,  dont  le  date  cft  de  l’an  m.  c x i v. 
fouslc  Prince Gafton,  ArnaudEucfque  d’Oloron, 8c Gui  Eucfquede  Lafcar.  En 
cétaélefontconfiderables  les  termes.  Super  Sigülum  (y\imcl*mandi>.  Carie  terme 
deSeau  eft  employé, pour  lignifier  la  fentencc  donnée  par  le  Seigneur  , dautanc 
qu'elle  cftoit  fcellée  de  fon  Ieau,fuiuantlaphrafc  des  loix  Vuifigotthiqucs  expli- 
quée par  Lindcnbroch  ; 8c  Clameur  contre  fa  force , cftoit  eonceuc  aux  termes  ac- 
couftumés  de  Bi afbre,  dont  ie  parleray  ailleurs. 

I V.  Au  refte  le  date  de  cc't  aéle  eft  remarquable , à caufe  des  nouueaux  Euefques 
de  Lafcar,  8c  d’Oloron  quelle  nous  produit.  Car  aux  aétes  qui  auoientefté  em- 
ployés iufqu’àprefcnt.SanceEucfque  de  Lafcar, fucccfleur de  Bernard  auoieparu, 
8cl’onvoidici  Guidon  ou  Gui  fon  mccefTeur.  Pourlc  fiege  d’Oloron,  il  cft  rempli 
en  cette  année  de  l'Euefque  Arnaud  fucccftcur  de  Roger.  Caràl'EuelqucOdon, 
qui  cftoit  aufli  conioin&emcnt  Abbé  de  S.  Pé,  8c  Prieur  de  Morlas.auoit  fuccedé 
l'Euefque  Roger.  Il  eft  fait  mention  de  lui  enl’aélede  la  donation,  que  fit  le  Vi- 
comte Gafton  du  confcntcmcnt  de  fa  femme Talcfc,  8c de  Centulle  fon  fils  ,auec 
l'adueudcshabitans  de  Sainéfe  Colome,  de  Louuicr,  d'Atros,  8c  d’Affon,  du  lieu 
furnomméMicihaget,'*àueclcs  terres  & bocages  qui  en  dépendent, 8cledroiét de 
pafquagcpour le bcliail , en faucur de l'Hofpital . Lcdatedccét  aüc  cft  corrompu. 
Carilénoncequ’ilfùtrcccul'anM.C.  cnprcfencc  de  Gui  Euefque  de  Lafcar,  8c  de 
Roger  Euefqued’Oloron.  Cependant  if  eft  certain  que  Sancc  predeceflèurdeGui 
fiegeoità Lafcar  depuis  1080.  iufqu’cn  l’année  m.  c i v.  pourlc  moins.  Ileftauffi 
afleuré  que  ce  date  précédé  l’an  M.  Cxiv.  auquel  l’EucIque  d’Oloron  Roger 
eftoitdccedé,8crEuefqueArnaudauoitpris(àplacc.  Les  teimoinsqui  fuiuentles 
Euefques,  font  Fortancr  de  Domij,  Fortancrd’Efcot,  Raimond  Garfias  de  Gatia- 
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(Ion,  Raimond  Arnaud  de  Coarraffc,  & Arnaud  de  Laruns. 

V.  L'occafionfèprefentera  de  parler  ci-apres  des  Euefques  Gui,  & Artaud.  C'eft 
pourquoi  icroc  contenterai  maintenant  de  produire,  ce  que  laCharte  d’Acqs  nous 
fournit,  touchant  l’Euefque  Roger  ; dont  refcriuain,fe  plaignant  toujours  des  cn- 
treprifcs  qucl'Eucfque  Amatusauoitfaitcs  fur  le  Diocefed’Acqs,  par  le  démembre- 
ment de  l' Archidiaconc d' A garenez  & Reuefel,outrel’inuafiondcSoule,  adioufte 
enfin,  queRogcrEuefqued’Oloron  propofàvncnouuellepretenfion  touchant  le 
pais  de  Mixe,  qu’il  voufoit  adujetir  au  fiege  d’Oloron,  & le  retrancher  de  l’Euef- 
chéd'Acqs.  Ce  qui  obligea  fou  Eucfque  nomme'  Raimond  (qui  eft  furnomme 
Raimond deScntsautiltredcrEglifcdcMontgifcard,deran  m.cvii.  ) défaire 
vn  voyagea  Rome,  & d’obtenir  au  Pape  Pafcnal  vn  priuilcge,pourla  confirma- 
tion des  termes  & limites  de  fon  Euefché , aucc  refeript  adreffantà  Raimond  Arche- 
ucfquc  d’ Aux,  pour  ailigner  tant  l’Euefquc  de  Bazas , qui  auoit auili  fait  de  fa  part 
des  inuafions  fur  l’Euefché  d’Acqs,  que  l’Euefque  d’O  loron,  Sc  faire  iulhee  aux  par- 
ties, aucc  l’auis  des  Euefques  comprouinciaux.  Mais  ne  voulant  s’enuelopcrà 
mefme  temps  en  diuers  proccz , il  pourfuiuit  premièrement  fon  in  fiance  contre  l’E- 

* uefqucde  Bazas,  dont  il  vincà  bout,  apres  beaucoup  d’ennuis,  de  trauail,  &dedef- 
penfe , y ayant  vacqué  fept  années  entières.  Et  voulant  entreprendre  fon  affaire  aucc 
ceux  d’O  loron,  il  le  rencontra  quefon  refeript  cftoitfurannépour  leur  regard,  & 
que  Raimond  l’Archcuefque  fon  Commiffaire  entreprenoit  levoyagede  Icrufà- 
lem.  Ce  qui  le  contraignit  d’aller  à Rome,  & d’obtenir  du  Pape  Pafchalvnccom- 
miflion  pour  Gérard  Eucfque  d’Angoulefme  Légat  du  Sainél  Siège,  afin  qu’il  vui- 
daft  le  different  deceuxd’Oloron,  & d’Acqs.  Lesletresd’affignationdcccLegat 
adreffantcsàrEuefqucd’OloronA.fontinleréesdanslevieuxriltre,  fans  qu’il  mit 
fait  mention  d’aucun  exploit,  les  Euefques  d’Acqs  ayans  mieux  aimé  abandonner 
vneinauuaifc  caufe,  ques’engageren  nouueaux  frais.  Tantyaquedcradrcfledes 
letres  du  Légat  à l’Euefque  Arnaud  on  doit  inférer  quelles  eftoientpofterieuresà 
l’année  m.  cxm  ; La  qualité  de  Légat  en  laperfônnede  Gérard  Eucfque  d’Angou- 
lcfme  n'ell  pas  luppoféc,  puis  que  l’on  ttouucdans  la  Chronique  del’Abbé  <Fvf- 
perg,  que  ce  Gérard  Légat  en  Aquitaine,  Legatus  in  jiepuitama,  publia  énprefcnce, 

& par  ordonnance  du  ConcilcdeLatran  tenu  fous  le  Pape  Pafchal  l’an  m.  cxn. 
leDecrctdecafTationdupriuilege,  ou  pramlegc,  que  le  meûne  Papecflant  arrefté 
pnfonnier  auoit  accordé  par  force  à l’Empereur  Henri  V.  touchant  les  inuelli- 
tures  des  Euefques  efleus,  qu'ils  deuoientreceuoirdelamainderEmpcreurparra- 
neau,  & le  ballon,  auant  qu  ils  peuffent  eflre  confacrés. 

VI . Cét  Eucfque  Roger  fit  faire  vn  petit  autel  ou  cofrc  quarré,  de  bois,couuert  de 
lames  d’argent  affez  bien  élabourées,par  Rainaud  maiflre  de  Morlas,  qui  s’eft  côfer- 
uéiufqu  a nos  iours  ; à l’entour  duquel  font  eferits  les  vers  fuiuans,  qui  font  foi  de  la 
creance  que  les  Beamois  auoient  pour  lors  du  my  flerc  de  l’Euchariuic.  Sur  le  deuât  s 

Rts  fuper  importas  commutât  Spirittts  almus, 

Fu  de  Pane  Caro , Sanguu  fubjlantia  vint-, 

Sumpta  valent  anima  pro  corporii  attpue  jalutc.  * 

Sur  le  derrière  : 

Danturin  bac  menfa  Sanguis,  Caro,  potus,  y efea. 

Verba  refert  catut  , fuper  hac  oblata  Sacerdos , 

Munera  SanHifcar,  iy  Pafho  commemoratur. 

Audeffus: 

Hanc  Morlanenfs  Rainaldui  condidit  aram. 

Praful  Rogerius  Olorcnjîi  iujlit  vt  effem. 


Digitized  by  Google 


Liureccinquiefmé. 


. I.  Clurta Monaft. Lucenlîs‘.  Poft  quem furrexit  fcdeOiotooenû.Epifcopo  CuidoneinLxlcar,  ï, 

Raimundus  Scguinus,  tçmparc  quo  Gafto  Viceco*  I V.  Veciis  fcheda  : Notum  fit  um  fmuris  qu'a* 
thés  Adtftm  eJfDofmninm  totmsSetU,  6c  conqueftus  prxfcmibûs.qùod  ego  GaftoVicccbmcs  Bcarncnfir, 
*ft  det’uprxdido  honore.memoratoprincipi.  Ad  ici  f dedilacum  quod  diçKUt  Medium Figet , dorao  ftei 
ventura  eft,  vtdicerctur  cidem  Abbati  6c  fcnioribus  & HofoitpU  ad  mini/trandum  & feruiendum  pitt- 
S.  Vincent!  j , quod  nifi  rcdderet  fuprididum  ho-  pcnbui,  ttèdi  etura  locum  pljuiutn8c  nemoroS 
norcra , non  portée  principatum obuncre fccurè  Ai-  circaipfm  Ipcumfuffigiçntet  quantum  opua  fueiit 
pradi&x  région»  , 6c  fauentc  partibus  Raimundi  domo  Del  feu  hofpitali^GUinoraniUbcrtaread  labo- 
Seguini  Gafto  Principe  » fuper  Sigillum  6c  Vim  cia-  randum  » 6c  mitteudurn  pec'pri , 6c  ad  facicndum 
mando  ,accipere  habuerunt  Centura  folidos  Pi&a-  quodcumqoeneccflatiumftterit»&vt  ipfc  locus  fa 
utenfts monetz;& cum  rancura  magna  reddidemnt,  liber, & habiutorea.rtut libcri.precipio  vt  null» 
ci*  Hisitapera&s,  Rcuerttntetodem  Principe)  S.  St-  vmquarn  perfona  contra  vtilitatem  habitatorum 

pulthroû tiens  fc  iniufte  tulilïc  fupradiâum  honorera  aliquidagere  prxfuniat  ibi.  Hocdomura  dedi  pri 
Su Vmcentio , admonuit  Abb*tera fupradiftura , 6c  falute  amru«  mex,  patrifqoe.ac  npatri*,  6c  tottqt 

icmoresciufdem  loci , vt  reauircrent  quod  di&um  confanguinitatis  mex , prxfcntc  domino  Guidon# 
étt,  6c  accepit  ab  codera  Abbate,  6c  à fcnioribus  Epifcôpo.Lifcarrcnfi,  Domino  Rogcrio  Epifcopô 
vnura opamumcaballumC.viddiccffolidorura.dc  Olorçufiprxfcntibujac  Conccdentibus  habiracorE 
xeftituit  in  honorem  ponens  cos  in  poteftate.  Mul-  bus  SanûxColurabx,&  de  Lopcrio,  6c  habitatori* 
tis  autem  poft  hxc  licibus , rixis , 6c  contentioÀibüs  bus  ddÀrroflîo,&  de  Allbnio.  EgoTalefi  Yiccco- 

pcraâis,ad  hoc  ventura  eft  coofiliis  bonorum  Viro-  mitiflkconfitmo  hocdonum,&egoCentdlus  corfi 

rum,  Vt  darcnc  Abbas  6c  fcniorcs  cidera  Raimundo  Elius  confirmo.Huiuj  donation»  tcftesfunt  Dorai» 
Segui.  cc  c.  folidos  de  Morlaas.ôc  ixvi,  fol.  ad  Vi-  nus  GuidonusEpifcopus.  Dorainus  Rogerius  Epi- 
cccomiccm  fle  x.  vaccas  prxgnantes.  Faûacfthxc  feopus.  FortaneriusdcDoraibFortaneriüiDefcof, 
charcaanno  ab  Incarnatione  Chtifti  m.cxi  y.  en-  Rairaundus  Garfias  de  Gauafton , Raimundu»  Arn, 
Rente  codera  principe  Gafto,  Epifcopo  Arnaldoin  de  Coarrafa,&  Arn.dc  Laruns.FaÔd  fuirannoaa.c. 


CHAPITRE  XVIII. 


1 Sommaire. 

: i ; l . . -,  c . j% 

I.  Conque  fi  a de  Sance  Ramtrcs  Roi  d' si  ragon  & de  N auarre 3 qu't  fi  ren- 
dit maifire  de  la 'vide  de  Huefia^fur  la  M ores, & y reflué  lit  t Eut fichi. 
.dm  a tus  Légat , & S ance  Euefifue  de  Lafear  eftans  prefens  à la  confi- 
er ation  de  tEgh  fie.  II.  LtRoiA Iphonfi  le  Bataillant  continua  les  con- 
que fies  3 & defieigna  le fiege  deSaragoJfe.  IIL  Les  C afeons  auoient  fi- 
couru  ce  Prince.  Il  prie  Gafion  de  ï «fiilier  aufiege  deSaragofle.  A fi 
fimble fin  armée  l an  1 1 14..  IV.  Siégé  de  laville  par  Alfonfi.  T*  rifle 
de  la  ville  de  T udele par  le  Comte  du  Perche.  Les  François  mal  traiélés 
en  l’armée  fi  retirent  du  fîege.  Alfonfi  obligé  £ abandonner  le  fiege.d 
caufe  des  guerres  de  Cafhllc  ,fufittées  par  fia  femme  la  Reine  Vrraque , 
&finmignonle  Comte  de  Campdefiine. 


Inuafion  du  Royaume  deNauarre  , que  le  Roi  d'Aragon  Sance 
Ramires  auoit  faite  au  preiudice  de  Ramir  Infant  de  Nauarre , por- 
ta cécauan  cage  aux  affaires  de  laChreftientc.quc  les  forces  dcccs 
, dcurRoyaumes  eftans »nies, il  eut  moyen d'auancer  les  conque- 
’ ftcscontrcles  Mores  du  cofté  d'Aragon,  & de  prendre  fur  eux  les 
villes  de  Bolea.de  Graus,&  d’Ay  crbe.il  deffeigna  aufli  de  fc  rendre  maiftredcla  ville 
de  Huefca , qui  eftoit  poffedée  par  le  Roi  A bderraman  fon  tributaire , & ayant  dé- 
fait le  fecours  que  le  Roidc Caftillcenuoyoit  àcc  mcfcrearlt,  ilmitle  fîege  denant 
laplace.oùilmourucd’vncoupdc  flefehe  l'an  1094.  aysrnt  obligépar  ferment  fon 
fils  Pierre  premier  du  nom , de  continuer  le  frege.  Cc  nouueau  Roi  retenant  les 
deux  Royaumes,  s’attacha  plusopiniaffrementàlapnfcdc  cette  ville , pour  immo- 
ler à l'honneur  des  funérailles  de  Ion  pere  les  teftes  des  affiegés,  &la  puiffante  ar- 
mée  qm  venoit  à leur  fccours , laquelle  il  défit , &tuafur  lechamp  quatre  Roitelets 
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Mores, qui  ltfi  donnèrent  lc  fojçt  de  charger  delcur  teftes  le  blafon  d'Aragon . & en 
ï§jtcpritla  ville  l'an  1090.  où  ilcftablit  le  (icge  principal  de  fon  Royaume,  & remit 
eflla  Mefquîte.desMores,  l’Euefthé  dcHmfca  .qui  porcoit  auparauant  le  titrede 
^c<^.uc,  Sc  d'Aragon : cftaris prefens  à la  tranflation  de  l' Eue  fe  hé,  8c  à la  confecnt 
tk>n  de  i’Eglife,  Amatus  Archeuefquc  de  Bourdeau*  Légat  du  Pape,  8c  Sance  Eucf- 
que  de  Lafçar,  Ce  Prince  conquit  encore  la  ville  de  Barballre  fur  les  Mores  l’an 
4io<K&:dccêdade«naladieen  1104».  c • ■ *t  m 

H.  Son  frère  Alfonfc , fùrnommc  le  Bataillant, lui fucccda aux  deux  Couron- 
nes dcNaùarre:&  d'Aragon,  & au  defir  de  ruiner  les  Mores  de  fa  frontière , qui] 
*uanç.i  à rclpomft.qu  il  prit  fur  eux  vn  grand  nombre  de  belles  villes,dontilacr«tt 
h Couronne  d'Aragon,  aucc  tant  plus  de  facilité,  qu’il  fè  trouua  en  rnefme  temps 
fortifie  des  croupes  de  fes  deux  Royaumes  qu’il  poffedoit  de  fon  chef , & de  celles  de 
Leon,  de  Cattiiitr,  ScdeT olcde , dont  il  eftoie  Roi  de  pat  fa  femme  la  Reine  V tra- 
que. De  fortequeftant  plein  de  gloire , à caufc  des  bons  fuccés  qu’il  auoit  eus  con- 
tre les  Mores , particulièrement  en  la  iournée  de  V alticrrcenNauarre , en  l'an  m.  Cx. 
où  le  Roi  de  Saragoffc  & de  Valence  Almuftahcn  fut  tué , Sc  en  fuite  la  ville  d'Exea 
prifeuŸ  voyant  d’ailleurs  la  confufion  Sc  ledefordie  quis’eftoit  glifTé  dans  les  affai- 
res des  Mores,  à caufc  de  leurs  partialités,  ceux  de  Valence,  Se  deTortofe  occupés 
en  la  guerre  de  Catalogne,  la  ville  de  Saragoffc  fans  Roi  particulier,  depuis  le  décès 
d’ Almuftahcn, Se  commandée  par  des  Gotmerneurs  que  le  Roi  deMarroc  y en- 
uoyoit.  Se  que  parla  prife  deHuefca,Se  d’autres  bonnes  places  voifincs,cllc  eftoie 
comme  bloquée , il  dcfTcigna  l’an  m.  c x i v.  de  s'en  rendre  maiftte , Se  de  la  tecouuter 
dupouuoirdcsSarafins,louslcfquelsellcgemifroit  dupuisl’an  716. 

” III.  Pourcéteffccf  ,ayantreconnu  la  valeur  dcsGafcônscn  ces  derniers  con)- 
bars , dont  il  auoic  rendu  vn  tefinoignage  public,  par  le  moyen  de  la  donation  quil 
Et pour.rccompcnfcr  leurs  fcruices , des  Eglifcs Se diüncs  de  la  ville  d'Exea,  enfa- 
ucur  du  Monaftcrc  de  G rand  Scluc  en  Gafcogne , au  rapport  de  Surita  en  fes  Anna- 
les,il  voulut  fc  fortifier  de  nauueau  du  fecours  des  gens  de  guerrede  deçà.  C’cft 
pourquoi  il  pria  noftre  Gafton  de  lui  fournir  les  troupes  ncccuàires,  pour  le  fccourir 
cnvnefifainâreScfi  loüable  entreprife,  8c  vouloir  tefmoigncr  en  cette  occafion, 
les  effe&s  de  ce  courage,  qui  auoit  donné  de  la  terreur  aux  Sarafins  d’O  rient,  Sc  con- 
tinuer fon  zclcSc  <à  vigueur  pour  la  défaite  des  Mores  d’Efpagne,qui  eftoientdc 
rnefme  fcéfc.  AfTeuré  de  la  bonnevolonté  deGafton,  ilaflemble  le  corps  de  fon 
armée  au  chafteau  de  Caftclar  i cinq  lieues  de  Saragoffc , au  mois  de  lanuierde  l’an- 
néeM.  c x 1 v.  Surira  en  fes  Indices , 8c  au  premier  liure  des  Annales,  fait  le  dénom- 
brement des  principaux  Chefs  des  troupes  dcBeam  Sc  de  Gafcogne,  qu’il  nomme 
en  cérordrc,Gafton  Seigneur  de  Bearn, le  Comte  de  Comenge,  Rotrou  Comte 
du  Perche,  CcntullcComtc  de  Bîgotre,  le  V icomte  de  Gauarrct , l’Euefque  de  Laf- 
«ar , Augcr  de  Miramon,  Arnaud  V icomte  de  Lauedan , qui  fe  maria  à Donna  Oria 
Comccflc  de  Paillas. 

IV.  Alfonfc  eftant  fortifié  des  compagnies  des  Gafcons , quis'eftoient  iomdb 
aux  foldats  de  fes  vieilles  bandes  nommés  Almogauares , Sc  aux  lcuées  extraordinai- 
res qu’il  auoic  faites  dans  fes  Pxouinces campa  douant  Saragoffc , refolu  de  n’aban- 
■donncrlcficgc  qu’il  ne  fcfùft  rendu  maiftre  delà  ville.  Mais  d’autant  qucles  Sara- 
fins poffedaus  le  pais  d alentour  trauailloicnt  infiniment  noftre  armée  aucc  leurs 
eourfes,  Sc  nommément  la  garnifondeTudele  ville  afliffe  furl’ïbro  , Sc  diftantede 
Saragoffc  de  feizeheuës,  qui  coupoit  les  viurcs  venans  d’Exea,  Sc  du  Royaume  de 
Nauarrc.k  Comte  du  Perchcforma  vne  entreprife  contre  cette  ville,  femblable  à 
celle  qui  cil  défaire  dans  lofuc , qui  lui  reùflic  fort  heureufernent,  Car  il  partit  fe- 
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cTecemenr  du  ("amp  auec  fix  cens  gendarmes , qui  porloient  autant  de  foldats  en 
croupe, dont  il  mit  cinq  cens  ou  plus  en  vit  licü  côuuett  d’oliuicrs , & auec  le  refte  fo 
prefêritade  bon  matin  douant  la  ville,  y faifant  le  degaft.  Ce  qui  obligea  la  garnifon 
de  Tudcle  de  faire  vnc  fortie  fur  les  gensdu  Comte,  qui  faifans  leur  retraite  don-* 
iient  efpetance  aux  Mores  d'vne  entière  viftoirc.  Cette  feinte  lesconuia  à mettre 
toutes  leurs  forces  hors  la  ville  , gardée  par  les  feules  femmes  ; & à nos  gens  qui 
eftoient  en  embufeade,  la  facilite  «i  entrer  dedans,  &dc  fc  rendre  maift  tes  delà  pla- 
ce. Cela  fait,  ils  donnent  fur  les  Mores,  qui  eftoient  a la  campagne, ltsmettcnten 
rôute,  & retirent  le  Comte  cela  prelTe , pout  lui  faite  prendre  pofteilion  de  T udelej 
dont  le  Roi  Alfonfe  lui  oétroya  la  Seigneurie,  & de  beaux  priuilcgts  aux  habitans, 
& particulièrement , qu’ils  feroient  iugés  fuiuant  les  Fors  de  Sobratue.  Rot  rou  la 
bailla  depuis  ehdot  à Marguerite  ou  Mergfclinc  (i  fille  ,quifut  mariée  à Garcia  Ra- 
tnires  Roi  de  Nauatre  apres  Alfonfe.  La  prife  de  cette  ville  atriua  fut  la  fin  du  mois 
d’xouft  de  cette  année  1 1 1 4.  & don  hà  vn  grand  effroi  aux  Motes  de  Saragoffc:  Mais 
kfecours  continuel  d’hontmes  6c  de  viurcs,  qu'ils  reeeuoient  des  RoisdeFtaga  SS 
de  Lerida,  & les  affaires  qui  furuindtent  au  Roi  Alfonfedü  coftédeCaftille , traift*a 
tént  ce  hege  en  longueur,  Scaffolblitent  l'armée  par  la  retraiôe  do  plufieurs  Fran- 
çois, aufquels  on  ne  fourmftbit  pas  l'argent  qui  leur  auoit  efté  promis , ainft  que  les 
Auteurs  Efpagnols  auoücnt.  A quoi  doit  cftrc  rapporté  ce  qu'  O rdctic  a remarqué, 
fçauotr  qüc  RottoU  Conite  du  Perche,  te  les  François  qui  auoient  efté  appelles  fous 
de  grandes  promcffps,  apres  auoir  fcrui  le  Roi  d’Aragon  .furent  contraints  d'aban- 
donner les  Efpagnols, dontlajaloufiecftoicvcnuëàtelcxce's,  qu’ils  auoient  entre- 
pris d’âttentcr  fur  leurs  perfonnes. 

V.  Quant  au  fuj  et  de  la  guerre  de  Caftillc , qui  occüpôit  entièrement  le  Roi , ic  le 
dcduirailuccintemcnt , pour  rendre  d’autant  plus  affcurécla  relation  de  la  gcncreu- 
fccncrcprifedenoftreGafton,  queie  reptefenterai  au  Chapitre  fuiuant.  Vrraque 
InfentcdeCaftilItf  fût  mariée  en  fécondés  nopces  auec  Alfonfe  Roi  deNiuartc  & 
d’xtigOMj  fonpétcti'âyintvouludefereràla  prière  des  Grands  de  Caftillc,  qui  le 
firent  fujpplier  par  vn  Iuif  nommé  Cidello  fon  Médecin , d’agréer  le  mariage  du 
Comte  Gomes  de  Campdcfptne  naturel  de  Caftillc,  qui  auoit  fort  bonne  part  aux 
affrétions  dcl'Infantc,  Ce  mariage futcclcbtc  en  la  prefeneed»  pere  dans  l’Eglife 
deTolcde  par  l'Archcuefquc  Bernard  , l’an  1096.  fuiuant  la  relation  de  Roacric 
embrauée  par  Mariana , quoi  que  Surita  cfcriue  en  les  Indices,  que  les  parties  furent 
feulement  fiancées  pendant  la  vie  du  pere,  & les  nopces  célébrées  apres  Ion  dccés , fé- 
lon larclationdcMunniusauteurdu  temps.  Au  moisde  Iuillct  1109.  Le  Cafttllan 
eftantdecedé,  Alfonfedc  Nauarre  s'achemina  en  Caftillc  auec  la  Reine  Vrraque, 
pritpoircfliondesRoyaumêsappirtenansà  fa  femme,  cftabliffantdans  les  places 
fortes, des  gamifons  tompofées  de  la  milice  d’Atagan , dont  il  bailla  le  commande- 
ment eenetal  à Pedro  AnlurcsComtc  de  V ailladolit.  Ccqui  mitenialouficla  No- 
bleffÆe  Caftillc,  laquelle  perfuada  enfin  la  Reine  Vrraque  de  defappoincer  Anfu- 
resen  abfencc,  & ûnslcfccudcfon  mari.  LcRoioffenfedccette  entreprife  vinc  en 
Céftille,  reftablit  Ton fauoH,  &nïp©UUSht  plus  tupporter  la  vie  impudique  ft  dé- 
bordée de  fi  femme , fût  cûn  traîne  dé  l’àrtcfter,  & renfermer  dans  It  fart  ae  Caftcl- 
liript'ésSaragoïre .-d’où elle  fut  cftleuée  & conduite  tn  Caftille, parles  menées  du 
Cbhtte Pedro  de  Traua  GouuCrneurdé  l’Infant  Alfonfe, fils  dupramicr  mariage 
tT  Vrraque, auec  les  forces  des  principaux  delà  Gftlicc.tslfcantmôihsbién  toftapresl» 
RCihe  foc  rcmife  entre  les  mams de  Ion  mari,quila  vAyahccn  refolution  de  ne  quit- 
ter fa  vie  dcshoAncfte  m proftituée , fût  contraint  de  là  menât  en  là  ville  déSaria, 
’èH  la  répudia  publi  ,:p>  mciic,difantquil  6e pOUumt  habiter  a* et  die,  à eau f*  de 
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leur  parenté,  qui  cftoit  au  troifiefmc  degré.  Ceux  de  Leon  Se  de  Caftille  prirent 
cette  répudiation  publique  pourvu  affront, leuem  lesarmes  en  faueur  d’Vrraque 
contre  Alfonfe,qui  rctcnoit,nonobftant  le  diuorce , les  qualités  de  Roide  Leon  Sc 
de  Caftille.  Deforte  qu’il  fut  obligé  de  combattre  en  bataille  rangée  prés  de  Sc- 
pulueda  contrelcs  partüàns  delà  Reine  qu'il  défit , & tua  fur  la  place  Ion  cornualje 
Comte  Gomes  de  Campdefpinc,  mignon  d'Vrraque.  Pourfuiuant  fa  viaojreil 
gagna vne  féconde  bataille  contrcla  Reine&  fon  hlsAfonfc,quiauoiteftéeou- 
fonne  Roi  en  la  ville  de  Saüuft  Iacques  de  Galice.  Enfin , le  Pape  Califte  fécond, 
onde  de  l’Infant  Alfonfe,  comme  eftant  frere  du  Comte  DonRaimon  fon  pere, 
enuoya  l’abbé  de  Clugni  fon  Legat.cnuiron  l’an  1011.  qui  appaifa  les  troubles 
pourvu  temps  jlefqucls  eftans  fomentés  par  Vrraque,  finirent  auccfa  viel’apiM.7. 
& les  deux  Rois  firent  leuraccord  l’an  1 03  o.  portan  c que  le  ieune  Alfonfe  demeure, 
roit  pailiblc  en  fçsEftats  de  Leon  &dc  Caftille,  ficlcRoidcNauarre  retiendroit  la 
Rioia,  Alaua , Guipufcoa, Bureba, Ce  toutes  les  terres  quiapartenoiemàla  Nauar- 
re , & auoic nt  cfté  v furpées  par  les  Rois  de  Caftille,  ainü  que  vérifie  par  les  propres 
paroles  du  Moine  delà  Pcnna,  Jean  Bris  Martinez  abbé  de  ce  Monaftcrc  ; qui  ad- 
îouftc,  que  fi  ce  RoyaumedcNauarrecuft  conferué  les  Prouinccs  qu’Alfonfclui  fit 
rendre , il  feroit  vn  des  plus  grands  des  Efpagncs. 

III.  Sminlj.Aiinil.c  41.  tonfenfo  Regis  vtopinxntur  tuûiutrunt. 

III.  OrdcricasI.ij.Hift.  Hifpxni  dolum  in  iilo«  V.  loin,  firii  Mxri.Hift.  Pinnai.l.j.c.t. 

machinât! Tant , Sc  de  morte  fuor um  tuxiliatorum 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 


/.  Renouuellement  dufiege  de  SaragofieparGafion.  fl  fait  vn  corps  d‘ Ar- 
mée en  Bearn  & au  refie  de  la  Lj  afiogne.  Deficription  de  fon  entre  frifi 
fuiuant  vn  ancien  Auteur  manufent.  II.  Dégmfiment  de  quelque* 
Hifioriens  EJpagnols.  Surita  accorde  que  l’armée  des  Béarnais  renou - 
uclla  le fiege.  Elle  prit  par  afiaut  Almudeuar  .qui  eftoit  bien  retranche'. 
III.  Gafion  prend  toutes  lu  placu  qui  efioientfur  fon  chemin.  Fait  les 
approches  de  Saragofie , prend  les  dehors , & le  fauxbourg.  La  ville 
efiant  aux  abois,  le  Roi  Alfonfe  auertipar  Gafion  quitte  la  Cafiille.fi 
rend  au  camp , & met  fur  pied  lu  Aragonoù.  Surprifee  du  auteurs  Ef- 
pagnols.qui  confondent  la  retraite  du  François  du  premier fiege , mue 
celui-ci.  V.  El.  Secours  inutile.  Saragofie  rendue.  Guillaume  G a flou 
Eue/que  de  P ampelone parent  de  Gallon  rendit  du  feruicu  fignalts  en 
ce  fiege.  * 


\j 

’Eftoicnt  ces  grandes  & chatoüiileufes  guerres  de  Caftille, qui diucr- 
nrent  la  perfonne  du  Roi  Alfonfe  de  la  continuation  du  fiege  de  Sa* 
ragoffe,  qui  fût  différé  iufqu'cn  l’année m.  cxvm.  auquel  temps  no- 
ftre  généreux  Gafton  eftimant  que  la  honte  de  ce  retardement  re* 
jailliffoncoii  tre  lui , puis  quelc  Roi  s'ettoit  defehargé  de  ce  fiege  ,fùr  le  foin  Si  l'ia- 
dulftic  qu’il  y aporteroit,  dicfla  vne  puiffatuc  armée  dansle  Bearn,  & lcsautics  con- 
trées de  Galcogne  : De  fftncqu’vn  auteur  Efpagnol  eferit  à la  main., qui  cft  aupre- 
rmer  banc  de  la  Bibliothequçdu  College  de  Foixà  Tqlofc.ttaiûant  des  Euefquçs 

de  Sa* 
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deSaragorte  Valerius  Se  Braulius.abonne  grâce  d’obfcruer.que  cette  floriflante 
ville  auoit  efté  en  vn  grand  defordre,  pour  ce  qui  regarde  lefcruice  diuin  iufqti  a ce 
que  les  G a feons , ce  font  les  p ropres  terni  es , pafferentles  Monts  Pyrénées , que  t on  nomme 
Porcs  de  Samfle  Chrijline  ,pref dont  & commandant àleurs  troupes  Gaflon  de  Bearn,  qui  fut 
ms-vaillant  au  fait  des  armes , & prévoyant  & dtferet  en  fes  afhons  : Le  corps  duquel  ejl  en- 
feueli  en  Œglife  de  Samfle  Marie  Mauur  de  Saragoffe.  Les  Gajbm,  continue  cet  Au- 
teur , poferem  leur  camp  à l’entour  de  la  Cité , plantèrent  leurs  tentes  &•  pavillons , afite- 
gerent  la  'ville.  Le  tres-guerrier  Alfonfe  Empereur  d’Effagne  ayant  apris  le  fiege  , ne  vou- 
lant eftre  priué  dvn  fi  grand  honneur , vi»r  ioindre  fes  forces  deux  , cr  greffa  la  ville  iuf- 
qu’à  ce  quelle  fut  rendue. 

I I.  Cette  narration  naifue  vaut  mieux  que  les  déguifemens  dcquclquesHiflo- 
rie  ns  d’Efpagne , qui  ne  pouuans  fouffrir  l'cfdat  tou  t entier  des  armes  de  Gafcogne, 
reprefentent  le  Roi  Alfonfe  à la  celle  de  l’armée  de  noftre  Galion , pour  faire  les  ap- 
proches de  la  ville  j confondans  la  première  attaque  faite  en  M.  exi  v.  auec  celle 
de  m.  cxvm.  Quoi  que  Surita  nous  auoiie  franchement,  que  l'armée  des  Bcar- 
nois  rcnouuella  le  fiegcdcprcs,  tandis  que  le  Roi  eftoit  occupé  dans  les  guerres  & 
frétions  deCaftille.  Etnousaprcndleprogrés  quelle  fitenenemin.  Car  il  dit  en 
fes  Indices,  8c  au  premier  Liure  des  Annales, que  cette  armée  palfa  les  Monts  Py- 
rénées , fie  fut  en  cftat,  vers  le  quinzicfmc  de  May  de  l’année  mille  cent  dix-huict,  fie 
campa  en  cet  endroit  que  l’on  nommoit  La  Laguna  de  Jyerhe , quelle  marcha 
vers  lclieud'Almudeuar,qui  eftoit  bien  fortifié,  & défendu  par  vne  pmrtântegar- 
nifondc  Mores;  & que  lemefmeiourqu'ilsfircntles  approches,  quoi  que  les  en- 
nemis fcfuflenc  mis  endefenfc, les  noftres  donnerentvn  alTaut  fi  afpre, qu'ils en- 
trèrent dedans  par  force , firent  palfer  par  le  fil  de  l’efpée  tous  les  Mores,  pour  don- 
ner de  la  terreur  aux  autres , qui  voudraient  refùfcr  de  fc  rendre  à la  première  fom- 
mation. 

III.  Défait, le  bruit  de  ce  carnage,  eftonna  tellement  ceux  qui  auoient  tenu 
fcrmelcs  années  paflees,  dans  les  places  fortes  des  enuirons,  qu’ils  les  abandonnè- 
rent , & les  laiflcrent  fans  defenfe  : donnans  moyen  aux  noftres  de  fc  faifir  des 
lieux  appelés  Sarinan  , Salccy,  Robles  , & deux  autres  villes  allifcs  fur  la  riuicre 
duGalligo.fçauoir  Suera, & Gurrea,  que  les  Romains  nommoient  le  For  des 
Gaulois.  Apres  s’eftre  rendus  maiftres  ac  toutes  ces  places,  Gallon  8e  les  autres 
Chefs  de  fon  armée  partirent  fans  difficulté  les  riuicres  de  Galligo  fie  d’Ebro.-fic 
n’ayans  auparauant  afliegé  Saragolfc  que  d’vn  collé , ils  l’enuironnercnt  de  tou- 
tes parts , & dans  huiû  iours  apres  leur  arriuée , gagncrcrcnt  le  fauxbourg  du 
code  de  deçà  l’Ebro  , 8c  fc  faifirent  gcncrallemcnt  de  tous  les  dehors  iufqu'aux 
murailles  de  la  ville.  Aprs  cét  heureux  fuccés,  ils  auerrirent  Alfonfe  qui  eftoit 
en  Caftillc  , comme  ils  auoient  reduie  les  ennemis  à l’eftroie , afin  qu’il  vint  en 
diligcnccàlcurfecours, 8e  qu’il  ioüit  de  la  gloire  de  cette  victoire; défait,  ils’achc- 
mina  auec  fi  grande  prerte  qu’il  arriua  au  camp  fur  lafindumoisde  May.  Il  artem- 
bla  incontinent  fes  Riches  hommes,  6c  cous  fes  gens  de  guerre,  fie  mit  vn  ordre 
fort  cxa&à  tout  ce  qui  eftoitneceflairepour  le  combat:  d’autant  que  les  Mores  qui 
défend  oient  la  Cité  elloient  en  gnnd  nombre,  fort  entendus  au  mefticr,  fie  auoient 
mis  les  fotcificationsdc  la  place  en  fort  bon  cftat.  En  fuite  le  iudicieux  Surita  fait 
vndcnombrcmcncdesjRicombrcs  d'Aragon,  que  l'Empereur  Alfonfe  artcmbla: 
5c  adioufte  que  ies  Mores  fc  défendirent  auec  grandcourage;  fie  que  le  mois  de 
Iuin  cllant  expiré , les  foldats  de  France  fc  retirèrent  mclcontens , de  ce  que 
l’Empereur  ne  les  fâtisfailoit  pas  à leur  gré,  fie  qu'il  ne  relia  que  les  Comtes,  Vi- 
comtes, 5c  les  autres  Capitaines  auec  leurs  gens,  Y folamentc  quedaron  lot  Con- 
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des  y Vi%condes  ,yhs  otros  Ctwuanes,  conlos  fuyos. 

I V.  Dans  cette  narration  de  Surita,  qui  luicft  commune  aucc  les  autres  Efpa- 
gnols , on  y doit  remarquer  Vn  traiéfnotablcd’enuic  contre  la  gloire  des  Gafcon*, 
ou  bien  vne  manifellc  iurprife,  8c  vne  contradiâion  tout  enfembic.  Car  apres 
auoir  accorde  iugenument  quenoftre  armée  feule  fit  les  approches,  & gagna  les  de- 
hors delà  Cité,  ScquelesAragonoisne  furentmis  fur  pied  qu’apres  l'arriuée  d’Al- 
fonfc,ondcfire  maintenant  les priucr de  la  gloire  delà  priie.enles  faifanr  retirer 
pour  vn  mefeontentement , confondans  par  ce  moyen  la  première  retraite  de  l'an- 
née milleccnt  quinze,  auec  celle  qu'ils  forgent  maintenant  : qui  demeure  contredi- 
te par  leur  propre  confelfion  ; Car  ilsauoüent  que  tous  les  Chefs  de  l’armée  Gaf- 
conne  tindrent  ferme  aucc  leurs  gens.  Il  ne  fe  retira  donc  perfonne  de  confidc- 
ration,  frnon  que  l’on  veuille  faire  eftat  de  quelques  gueux  , 8e  des  goujats  qui 
fe  îettent  à la  fuite  de  l’armée,  8e  lafïcs  de  feruir  ont  accouftumé  de  faire  fourde- 
ment  leur  retraite. 

V.  Lefiegeperfcuefantauec  fermeté,  8e  la  cité  cftant  rcduiteàl’extremitéjleS 
ennemis  virent  leur  perte  affcurce , dautant  qu’ils  n’eftoient  pas  aifez  forts  en  nom- 
bre pour  fortir  à la  campagne,  & que  leurs  gens  cftoient  exténués  8c  afoiblisde 
faim;  de  forte  qu’il  ne  leur  reftoit  que  l’cfpcrance  du  fecours  des  Rois  Mores  leurs 
voifins,  & celui  de  Barbarie.  Celui-ciquoiquepluselloigné,  cftoitleplus  afleuré, 
tant  pour  auoir  cfté  pratiqué  depuis  Ion  g- temps,  que  pour  eftrc  vn  fecours  d’o- 
bligation & de  deuoir,  puis  que  le  Roi  de  Marroc  de  la  race  des  Almorauides,  Mi- 
ramamolin  8e  Souucrain  de  la  Morifmc  d’Efpagnc  s’eftoit  referué  pour  foi  la  Cou- 
ronne de  Saragoftc.  Le  RoiT  emin  enuoyé  par  celui  de  Marroc  fe  prefenta  auec  vne 
puiffante  armée,  refolu  de  donner  bataille,  8e  pofa  fon  camp  proche  de  la  riuiere 
dclaGucrbc,àtroislicuësdelacité,  enlicu  fort  auantageux.  Mais  ayant  reconnu 
les  forces,  & la  contenance  de  l’armée  Chrcfticnnc,  il  le  retira  de  nuift  dans  peu  de 
iours,  Sc  reprit  le  mefmechemin par oüileftoit  venu.  Verslemois  de  Décembre, 
il  renuoya  vn  ficn  coufin  aucc  vne  armée  plus  forte , afin  de  rafraifehir  la  place;  mais 
l'Empereur  lui  alla  au  deuant,  lui  donna  bataille, le  mit  en  route,  &:  prit  ou  tua  la 
plusgrandepartiedesennemis.  Cette  bataille  fe  donna  au  lieu  dcCutande  prés  la 
vllcdcDaroca.fuiuant  les  anciennes  Hiftoires  d’Aragon:  laquelle  cftfort  renom- 
mée , à caufe  du  grand  carnage , que  l’on  fit  des  ennemis , 8e  de  la  mort  du  fils  du  Mi- 
ramamolin.  SuritaaiTcureauoir  leu  dans  vn  ancien  Auteur , que  le  Comte  de  Poi- 
tiers fut  en  cctteiournéc,  8c  y combattitauecfix  cens  gcnfdarmcs  qu'il  auoit  menés 
au  fecours.Ce  qui  feruiroit  encore  pour  monft rcr , que  les  foldats  François  ne  fe  re- 
tiroient  pas  de  ceficge,puis  que  l'on  void  le  Comte  de  Poiéfiers  qui  n’y  cftoit  pas  au 
commencement , y eftrc  accouru  aucc  fecours  eres-notable  de  fix  cens  chcuaux. 
MaiscettcbatailledeCutandedoiccftrcrapporcéeàvnautre  temps,  fçauoirà  l'an- 
née nix.  comme  i’cxplique  au  Chapitre  xxi. 

V I.  Les  Mores  ayans  perdu  l’cfperancc  de  tout  fecours,  rendirent  la  villeà  l’Em- 
pereur Alfonfe,  fous  certaines  conditions,  lcdix-huiôicfme  Décembre  milleccnt 
dix-hui<ft,  quis’alla  loger  au  Palais  Royal  nommé  par  les  Sarafins  Afuda.  Surita,  ni 
Blanca  ne  font  point  mention  de  l’aifaut  que  donna  Gafton  Eucfque  de  Pampclo- 
neauec  fes  Nauarrois,qui  hafta  la  reddition  de  la  place,  lesChrefticns  commen- 
çant d'entrer  par  la  brefehe;  Mais  Garibai  ne  l’a  pas  oublié,  ni  Sandoüal  en  fon  Cata- 
logue dcsEuclqucs  de  Pampclonc,qui  rapporte  nicfmcs  la  donation  que  le  Roi  Al- 
fonlc  lui  fit,8càl’£glife  de  Pampelonc, des  rentes  8c  dlfines  de  l’Eglifede  Tudelc,» 
caufe  du  feruiccque  cét  Eucfque  Don  Guillaume  Gafton  lui  auoit  faitaux  fïegcsdf 
Saragolfc , T udelc,  8c  T araçonc,  Procter fcruuium yuod  mihi predilhu EptfcopKs  fecitin 
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ohfdione  Cafaraugfitc , TureU,  & T ir fions.  le  fuis  bien  aife  de  faire  cette  remarque, 
d'autant  que  non  feulement  ce  bon  Éucfque  Guillaume  Gallon  cftoit  delà  Prouin» 
ce  de  Gafcogne,  fuiuant  Garibai  au  Chapitre  fepticfme,mais  encore  cftoit-il  proche 
parent  de  noftre  Prince  Gallon.  Hficgea  001115.  & mourut  le  hxiehncdc  Feurief 
mi.  fuiuant  Garibai,  Sc  Sandoüal. 


1.  Àuûor  ms.  Coll.  Fox/Tol.  Vsfconei  Pyreneos 
montes, qui dicuntur  PottusS.  ChrÜbn*  trtnfic- 
runt , eis  prxûdcntc  G*(lo»t  de  Stdmt , qui  fuit  ftre- 
miiflîmusinatrnis>&  in  fuis  aâibus  prouidus,  ic 
décrétas, cuius  corpus  fcpultum  cftin  EccIcfiaSan- 
â*  Marîx  Maioris  Cxtarauguftanx.  Vafcones  in 
circuttu  ciuitatis  Cxfarioguftanç  cadra  metanrur, 
figunt  tentoria . obfidcnr  ciuhatctn.  Bcllicofîflîmus 
Ildefonfus  Impcrator  Hifpanix, audita  obfichone 
vrbis , focias  adminiftrat  militias  , nolcns  fc  tanto 
negotio  defraadari , tandiu  ciuicatem  obfedàm  tc- 
nuit,  quoufqucSaraceni  famecoaâivfque  ad  illi- 


cita  comcdenda fuer untcomprcfli,  cumiaro  vi&us 
vircfquc  deficcrent  vrbcm  munitiffimam  reddere 
cogecentur.  Qoid  plura  ? Vrbe  reddita  Chriftiani 
occupant  munition  es  »Ecclefiafticarcp«rantur , Po~ 
trus  inthtonifatur  Epifcopos,  qui  fie  in  obfidion* 
fub  fpe  capiendç  ciuitatis  diu  fucrat  elcûus.fii  à Gc- 
JafioPapain  partibus  Equitani*  cxntcrat  confccra- 
iuî.  Capta  fuir cinitas  Czfaraug.  poft  proditioncm 
Comitis  iuliani  fub  Ëra  m.cliv.  mente  Decem- 
bris, Anno à Natiuitate Domint  M.crvi, 

IL  Surita  l.i.  Ann.c.^.&in  Indicibus. 

VI.  Garibai  l.ij.c.y.Sandoüal  in  Catal.ep.  Pamp. 


CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

/ î Examen  de  /' année  de  la  prifè  de  Saragoffe.  S ’urtta  met  cette  cûnquefit 
en  l’année  u tS . B lança  en  l' 'année  lu  6.  II.  III.  IV.  Opinion  de 
B lança  refit  ée  parla  lettre  du  Pape  Çclafi  fécond.  Eleéiton  de  Pierre 
pour  Suefque  de  S aragoffe  pendant  le  fiege.  Sa  confie  cratt  on  par  le  Pa- 
pe  Cj  clafè.  Ref nation  Ae  la  défaite  du  Cardinal  Baronnes , & de  le  an 
Bri%^  Refronfè  au  primlege  produit parBlanca.  V.  ailfonfcfè  qua- 
lifie Roi  de  Saragojft , & Gallon  Seigneur  de  Saragoffe.  Cette  Sei- 
gneurie  comprenait  laTarroifc  de  Nojtre  Dame  du ‘Pilier.  VI.  G a - 
fion  Ricombre  de  Saragoffe.  Pouuoir  des  Ricombres.  Ils  auoient fous 
eux  des  Cbeualiers  nommés  CauaillerosdcHonor.  Leur  deuoir.  Ca- 
flon  donne  à vn  Cbeualier  les  biens  d‘vn  More  de  Saragoffe.  Gafton 
premier  Ricombre  d’ylragon. 

1.  L fimtexaminercncelicuvnequellionalfesfàfcheufcjderannéede 

KL?,  la  conquefte de Sarago  ffc -,  d'autant  que  comme  a remarqué  Surita 
i&ry  en  lès  Annales, la  diuerfité  cllcrcs-grandcpour  le  regard  du  temps, 

non  feulement  parmi  les  Auteurs,  mais  aulli  dans  les  mltrumens  pu- 
blics, qui  furent  receus  pour  lors.  Cardans  leprimlcgeoétroyc  parl’Empercura  la 
Cité,  il  cil  énoncé  qu’elle  fxie  gagnée  l’an  iuy.  Sc  en  d’autres  qui  forent  accordés  à 
mefme  tempsàrEs;lileCathedraïedeSam£l:$auueur,ile!tcfcm quelle  fut  rendue 
l’an  1117  & cnquelqucfmernoircsanciens,  quece  fut  ledouzielme  de  Décembre 
111S.  Mais  la  narration  plus  certaine  elt  celle  qui  remet  cet  affaire  au  dix-huiârief* 
mc  de  Décembre  m.  civn  1.  dit  Surita.  I’adioullcrai  pour  augmenter  la  coûfù- 
fk>n,quelcmanuknc  du  College  de  Foix  marque  cette  reddition  en  l’année  ni  6. 
Hieroimc  Blanca  en  fes  Commentaires  voulant  prendre  quelque  auis  folidc  fur 
cette  difficulté,  vifita  les  A rchifs  de  Saragoffe  enprefenccdes  Iurats&  autres  Offi- 
ciers, &lcutdans  l’original  du  prmilege  oélroyé  par  le  Roi  Alfonfe  aux  habitant. 
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qu’il  fut  expédié  en  l’Ere  m.  cli  i i.  dans  le  Palais  Royal  ou  Azude , au  mois 
de  Ianuicr , en  la  mcfmc  année  que  Saragofle  fut  prife.  Sut  Era  M.  c L 1 1 1.  in  ilh 
Acuia  Ciuitat'u  Zaragoça  in  mente  Ianuario  , in  ipfo  anno  tjuanio  fuit  capta  pradifta  Ct- 
uitas  Zaragoça.  De  forte  qu’il  alfcurc  que  la  prife  doit  cftre  necdTaircment  rap- 
portées l'année  m.  cxv. 

II.  Mais  lemcfme  Auteurfournit  fans  y penfer  vn  argument  inuincible  pour 
l’opinon  contraire,  à fçauoir  la  lctcre  du  Pape  Gclafe  fécond , adreflee  à l’armée 
desChrcfticns  afliegeans  Saragoflc.  Pour  l’entendre  nettement , il  faut  prefup- 
pofer  qut  tous  les  Auteurs  font  d’accord , que  l’efpcrance  de  prendre  la  ville  eftoit 
fi  confiante  entre  les  Chrcftiens,  que  pendant  leficge  ils  efleurent  pourEuefque 
de  Saragofle , vn  bon  & notable  petfonnage  Galcon  nommé  Pierre  Librana; 
lequel  fut  confacré  en  la  ville  d’Alcz  en  Languedoc,  par  le  Pape  G claie.  Or  ileft 
certain  que  ce  Pape  fut  efleu  lehuiéticfmedes  Calendes  dé  Fcurierde  l’anncc  mille 
cent  dix-huidt,&  mourut  le  quatricfme  des  Calendes  de  Feuricr  mille  cent  dix-neuf, 
n’ayantfiegéqu’vnan&cinqiours.  Le  Cardinal  Baronius  qui  embrafle  l’opinion 
dcBlanca,trouucvnedéfaiteaflesaifée,qucPicrre  fut  efleu  Eucfqucauant  îaprife 
dés  l’an  mille  cent  quinze , mais  qu'il  fut  confacré , la  ville  cflant  défia  rendue, pat  le 
Pape  Gclafe  en  l’année  mille  cent  dix-huiét.  A quoi,  l’Abbé  Ican  Briz  Martinez  en 
fonHiftoire de laPenna,fe conformant  à cette  refponfe,adiouftcvne  confidcra- 
tion  ; c’efl  qu’au  priuilege  d’Alfonfe , Pierre  fouferit  auec  les  autres  Euefques , mais 
différemment  en  cestermes,  Epifcopus  Petrus  Elefhts  in  Zaragoça,  voulant  fignificr 
qu’il  cfloit  Efleu , & non  encore  confacré.  Ce  qui  auroit  quelque  apparence  enuers 
ceux  qui  n’auroien  t pas  lculcs  A des  des  Conciles , où  l’on  trouue  bien  fouuent,  que 
les  Euefques  fignent  en  cette  façon,  vn  tel  par  la  grâce  de  Dieu  efleu  Euefquc  de  rel- 
ie Eglife,  non  pas  pour  fignificr  qu’ils  nettoient  encore  confacrés , mais  pour  defi- 
gner  qu’ils  auoient  dlé  choifis  Si  deftinés  au  feruice  de  leur  Eglife  Canoniquement, 
& par  voyc  d'efleclion,  & non  pat  force,  parinuafion,ou  par  autorité  fcculiere. 
Pierre  Librana  eftoit  d’autant  plus  aifcd’vferdc  cette  formule  en  là  fignarurc,quc 
fon  Efleélion  auoit  dlé  pleine  de  bon  augure , Si  dont  il  falloit  confèrucr  le  fouue- 
nir:  h’y  ayant  aurefte  aucune  apparence, qu’apres  cftrcmaiftrc  de  Saragofle  , on 
cuti  différé  trois  ans  entiers,  la  confecrationd'vnEuefque,  efleu  auec  tant  de  hafle 
pendant  le  fiege. 

III.  Mais  l’inftancc  qui  fé  tire  des  lettres  du  Pape  Gclafe  refout  toutes  ces  diffi- 
cultés. Car  elles  font  adrdfécsà  l’armée  des  Chreftiens  afli  egeans  la  ville  de  Saragof 
{c,ExercituiCbriJiianorHmcwiratemCafarauguflanamobfdenti,  & lcPapelcsafleurequ’il 
a confacré  defesmainsPicrrerEucfqueEfleUjfuiuant  la  prière  qu’ils  lui  en  aOoient 
fait  par  leurs  lcttrcs.Puisquelcslettresdloient  eferites  au  Pape  Gclafe  par  l’armée 
occupéeau  fiege  de  Saragofle,  &qu’illeuradreflelàrefponfc;  doncleftcge  conti- 
nuoit  encore,  mefmes  en  abfencedu  Roi  Alfonfc , qui  n’y  cft  pas  nommé.  Sans  que 
la  penfee  de  Briz  Martinez  lipit  confidcrable,  que  les  Mores  tenans  encore  quelques 
places  fortes  à l’entour  de  Saragofle,  où  ils  s’dloicnt  réfugiés , on  peut  dire  en  quel- 
que façon  que  l’armée  afliegeoit  Saragofle.  Car  outre  que  cette  interprétation  eft 
froide, comme  voulant  que  ceux  qui  font  inaiftres  d’vne  pla^c,&  la  pofleden  t.foicnt 
cenfes  l’afliegcrùl  ne  confidçre  pas, que  depuis  l’an  1 1 1 5.0Ù  il  marque  la  reddition  iuf- 
qiifcsà  18.  qucle  Pape  Gdafc  fit  la  confecration  de  Pierre , il  y a trois  ans  entiers.  De 
(ottcqu'vn  hommedebon  fcns,nc  peut  pas  dente , que  la  mcfmeaimee  qui  a fub- 
mgué  la  place,  l'aflicge  encore  trois  ans  apres  l’auoir  prife. 

IV.  Aquoiiepuisadioufterquefila  ville  eufl  die  rendue, la  lettredu  Pape  Gc- 
lafsfsreirconceué  en  termes  d'aâions  de  grâces  à Dieu,  pour  vne  viéloirc  fi  nota- 
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Wc,  âu  lieu  quelle  contient  des  prières  à Dieu  , Sc  des  exhortations  pour  continuer 
l'cntreprife  commencée  ,8c  odroyc  Indulgence  plenicte  à ceux  qui  mourront  en 
cette  expédition, apres  auoir  reccu  l’abfolutionac  leurs  péchés.  Où  l’on  peutre- 
marquer  en  paflant,  aufli  bien  qu'en  l’aile  delà  publication  de  laT refile  de  Dieu  ci- 
deflus  tranferit,  qucl'Indulgcncc  plcoieredc  ce  temps  confiftoit  plus  en  la  compen- 
fàtion  des  peines  Canoniques,  qu'en  leur  difpenfc,  & qu'à  ceux  qui  la  vouloient 
gagner,  elle  ne  couftoit  p'as  moins  que  la  vie,  en  combattant  contre  les  infidèles , Je 
contre  les  dcfobéiiTans  aux  ordonnances  de  l'Eglifc;  ou  le  voyage  de  la  T erre  làinéte 
à mefine  fin.  Et  l’on  doit  conclurre  du  contenu  au  Refait  du  Pape  Gelafc  1 1.  que 
l'opinion  deSuritatouchantl'annécdelaprifcdc  Sara  gode  en  m.  Cxv  1 1 1.  eft  ve- 
ricable.  Quant  au  priuilege  original  d'Alronfe,  ilne  faut  point  doutcrdc  la  Rela- 
tion dcBlanca,quil'aveu,& en  cottcledatedel’Ere  m cliii.  Mais  il  faut  rccon- 
noilfre  qu'en  la  lettre  Gotthique,  auec  laquelle  il  eft  efcrit,ileftintcrucnu  vne  cr- 
reurfort  legcrc  en  la  chiffre  Romaine  de  l’Ere,  qui  eft  caufedc  cette  differente  du 
temps.  Car  au  lieu  d’vn  traid  de  plume  biailànt , l’Efcriuain  en  a peint  vn  tout 
droiét.c’eft  à dire,  qu’il  a formé  vn  cinquante-trois,  liii., au  lieu  d’vn  cinquante- 
fixLvr.  qui  rcuientiuftcmentàl'annéc  m.  cxvi  1 1. 

V.  Apreslaconqueftcde  cette  ville,  Alfonfe  prie  le  titre  de  Roi  dcSaragofle,  & 
ycftablitlcfiegcdcfonEmpirci&donnaàGaftondc  Béarn  pour  rccompenfedc 
fès  grands  leruices^le  titre  de  Seigneur  de  la  mefine  Cité auec  fes  dépendances , vou- 
lant qu'il  portail  le  nom  de  cét  Uluftreficf,  & d’vne  ville  Royalle,  puisqu’il  cftoit 
l’auteur  de  la  conqucfte.  Il  eft  vrai  qu'encore  qu’il  pofledaft  ce  titre  glorieux  de 
Seigneur  de  Saragorte , fa  iurifdidion  fut  limitée,  pour  le  regard  de  Ta  ville, à ce 
quartier  poftedepar  les  Chrcfticns  Mozarabes , tandis  que  les  Mores  y commandè- 
rent, qui  comprcnoit  la  Parroilfe  de  l’ancienne  Eglife  Noftre  Dame  du  Pilier,  dont 
le  Prince  Gafton, fa fcmmeTalefc, 8c  fon fils Ccntulle  îouirent  longuement, ainfi 
que  rapporte  Sunta  en  fes  Annales,  & en  fes  Indices. 

V 1.  Blancacertificlainefmechofc,quoiqu’ilfcméconte  en  ce  qu’il  eferit,  que 
Gallon  de  Bearn  cftoit  lurnommé  de  Foix,  attendu  qu’il  précédé  près  de  deux  cens 
ans,  l’alliance  de  la  maifonde  Bearn  auec  celle  de  Foix.  Nous  lui  fommes  néant- 
moins  rcdcuables  en  ce  qu’il  nous  aprend  en  fes  Commentaires , quccc  Gafton  fur- 
homine  Senior  in  ZdragoT^a  dans  les  vieilles  Chartes  qu’il  allègue,  & tous  ceux  qui 
fon  c q ualifiés  de  fcmblablc  titre  de  Seigneurs  des  villes , portoient  le  nom  de  Ricom- 
bm,dont  la  dignité cftoit  fi  grande,  qu’ils  cftoient  comme  pairs  & clgauxâ  leur 
Roi,  iufqu’à  faire  prendre  le  nom  d’infant  à leurs  fils,  àl’cxemple  des  Rois  ; Que  les 
villes  par  cuxpollcdécs  en  fief,  ou  bien  en  Honneur,  pour  parler  en  leurs  termes, 
ne  pouuoicnt  leureftreoftées,  ni  à leurs  heritiers,  (ans  forfaiture  ; Qu’ils  y excr- 
çoicntlaiurifdiélionciuilc&  criminelle  par  leurs  Zalmcdines  ou  Baillifs;  Eftoicnr 
tenus  deferuirleRoienfcs  Confiais, &cn  fes  armées;  &lcRoi  oblige'  réciproque- 
ment dcgouucrner  le  Royaumeparleurauis,Iàns  qu’il  peuft  décerner  la  guerre,  ni 
arrefter  paix  ou  trefue,  linon  auec  leur  confentcmcnt  ; IouïIToicnt  de  tous  les  rcuc- 
nus  de  leur  Ricombric, tant  pour  leur  cntrctcncmcnt, que  dcscheualiersquieftoient 
àlcur  fcruice&valTelagc.  Ces  chcualiers  cftoient  appelés  Milites,  & Cauaiüeros  de 
J-Jonor,  c’cft  à dire  chcualiers  pofledans  des  fiefs  de  cinq  cens  fols,  ou  vingt-cinq 
efeus  de  rente,  qui  cftoient  obligés  d’eftre  toufiours  à la  fuite  dcsRicotnbrcs,& 
marcher  fous  leur  banicrc,  comme  les  Chcualiers  de  la  Mcfiida  ou  Mcûiada  mar- 
choientfous  labaniere  du  Roi.  Au  relie  les  enfans  de  ces  Cheualiers  prenoient  le 
titre  d’I  nfançons,qui  eft  vn  diminutif  du  titre  d’infant, que  les  fils  des  Riches  hom* 
mesauoient  vfurpé.  Or  les  Cheualcries  d’honneur  leur  cftoient  accordées  qucl- 
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quesfois  par  efcritpourvneplusgrandcaifeurance, comme  efloit  celle  dont  B lan- 
ça fait  mention,  qui  a cfté  conferuce  dans  les  A rchifs  de  l'Eglifedu  Pilier;  oùlc  Vi- 
comte Gallon  Senior  in  Zarago%a , o&roye  à vn  Cheuahcr  ficn  vaifal,  quelques 
maifons  & terres , qui  auoient  appartenu  à vn  des  principaux  Mores  nomme  Al- 
chaydeAbenAlimcn;&  ce  en  confideration  du  courage,  & delà  generofrté  qu'il 
auoitmon(lréeenlaprifedelaville,fcreferuantla  fidelité  & l’homagc  pour  foi,  & 
pour  le  Roi  Alfonfe.  Do  tibi  omnia  pipradifld  bond  pslud  mtd  fidehrute  gr  de  meo  Do- 
tninoldelfonfo  Rfgr  qui  nobis  ea  dédit.  Bref  c'eil  vn  poinft  très- alTeuré,  que  les  grands 
& recommandables  feruiees  dcGalton , lui  acquirent  la  Seigneurie  de  SaragolTc;  Si 
que  dans  le  priuilege accordé  aux  habitans  delà  ville  par  le  Roi  Alfonfe , il  cft  mis  le 
premier  en  rang,  & précédé  tous  les  autres  Rtcos  kombres  d'A  ragon , Sumttftes  vifores 
gr  duditores  de  hoc  donatiuum  fupraferiptum , Vicecomite  Gdfion  , gr  Comité  de  Vigorru, 
gr  Comité  de  ComcKt.gr  Vicecomite  de  Gabarret,gr  Epifcopodc  Ldfcdrre,gr  Attg.de 
Àftramon,gr  ArndldeLabedan,  & ce  qui  s’enfuit.  CétAugerde  Miramon  nommé 
dans  ce  priuilege,  & dans  pluficurs  aélcs  qui  font  produits  en  ce  Liure,  cftoit  fils  de 
la  Vicomtelfe  de  Mitamon  nommée  Comitijfa  ; fon  V icomté  eftoit  celui  de  T urfim, 
où  ellaflis  le  bourg  de  Miramon,  quiaeilé  vne  desBaronies  de  Bearn , & en  a efté 
diftraiél  il  y a trois  cens  ans.  On  3prend  que  ce  Vicomté  lui  apartenoit  par  les 
Chartes  de  SainûPé,  odil  cil  nommé  Tdurcenjîs  en  Latin , aufli  bien  qucdansla 
Fondation  de  Sainél  Seuet. 

1.  Surit*.  BUnca.  Baron.  er n coftumbrt. 

U.  loao.Brizl.  j.c.iS.Hiîi.  Pinn.  VI.  Blancs  p.ju.Bc  alibi.  E Chirc. Gêna.  Fut- 

IV.  EpiftoIaGelafij  P.  apud  BlancamiEt  quo-  omirtffade  Miramon,  Cornai  (Ta nomme  filou tm 

niam&  vosipfo*  ic  veftra  extremis  obiieefeperieu*  Augerius.  Exeod.  Cbaxt.  Oggerius  de  Miramao- 
Iw  dccreuifti* , fi  quis  veftrum  accepta  de  peccatis  do,  qui  & Victcomts  7>«rf#*yû>(accipiens  ex  fubftan* 

fuisptrnitemu.mcxpeditione  bac  mortuus  fucritj  lia  B.  Petriab  Odone  Abbatc,  velà  cetcris  confia* 

noi  «umfanâlorum  mentis,  & rotins  CatholiczEc.  tribus  c x 1.  (olido s Piûauenfis  montez  firmauit 
clefiz  precibus , i fuorum  vinculis  peccator ura  ab-  przdiûo  Apoftolorum  pnneipi , fibique  famuianti* 

folnimus.  dus  in  perpetuum,  omnem  dorainahooem  qoam 

V.  Surital.1x.44.  Yperque entre  todot  fut  muj  fi-  tune  hcreditario  iurc  habebat  in  aederina,  feu  in 

Hélado  tl tsfutrfo  y conftaucia  de  Gajlon  Féconde  de  quibufeumque  cunôis  locis  Sut  Ftcecomitatut  ad 
Brame,  le  htx.o  mtrceddela  farte  de  lacmiad , que  ert  Gcncrcnfc  cctnobium  pcrtinentibus  , dando  &dc- 

babitadé  de  Chriftiamos  quando  lot  Mores  la  pcjfejan,  iuflores  indc,  Odoncm  de  Cafteilooio , & Dodô- 
qtee erdutiertes burrittde U Parochi* de  S Anila  Marié  ncmdcaenaco  in manus prznominati Abbatis,pro 

la  Major  : y tau» la  tl  Féconde  ce u U F t^cendtffa  fc,&pio  vxorc  fut,  & filiofuo,  9c  pro  omnigenex* 

Donna  Terefi  fit  mugir , t cou  CentuUo  fit  h fi , En  Ho-  fuo  vlque  ad  fincm  fcculi , ôcs. 

*or,i*titulandofi  SeuordtU  Ciudédde  Caragoça  comt 
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CHAPITRE  XXL 


Sommaire. 

I.  G afton  premier  RJcombre  et  Aragon  oblige  le  Roi  Alfonfi  de  continuer 
la  guerre  contre  les  Mores.  JlprttT arafone , & Calatayub.  Trtuile - 
ge  accorde'  aux  habitans  de  cette  ville,  de  ioùir  des  di/mes  & prémices 
de  tout  le  territoire,  (onquit  laville  de  Daroque.  Bafitt  laCité  de  Mon- 
treal, où  il  dejfeignaauec  l'auis  de  Gafton  vn  ConuentdesCheualiers 
du  Sain  cl  Sépulcre.  1 I.  a Armée  des  Sarafms  mife  en  route  près  de 
Daroca  fumant  Marmol.  Soubfon  bien  fondé  de  IeanBnic,,que  cefl 
la  bataille  de  Qttande.  Orderic  explique  ces  combats  au  menu.  Fait 
mention  des  Cbeualiers  des  Palmes.  Gallon  nommé  par  Orderic  Ga- 
zon de  Biara.  Sarafms  vaincus  & défaits  en  bataille.  Leur  armée 
composée  de  cent  cinquante-quatre  mil  hommes.  III.  oAlfonfe  vint 
en  la  vide  de  M orlas  cnBearnpour  vif  ter  G afion.  Ses  exploits  en  Va- 
lence. Murcie,  Grenade,  & Andalufic  iufquesprés  de  Cordoue.  Le 
tRpi  de  Cordouéperd  la  bataille  ,&  O n%e  Rois  y fent  défaits  par  la  va- 
leur de  Çj  afion.  V.  G afion  rend  le  BourgS améi  Nicolas  de  M orlas  à 
l’Eglifè  Sainüe  Foi.  VI.  G aftanrefide  quelques  armées  en  Elfagne,& 
fi  trouue  aux  combats  du  Flot  aAlfonfi. 


J Etre  dignité  de  poffeder  la  première  Sc  plus  illuftre  Ricombric  d'A- 
] ragon , Si  en  fuite  le  premier  rang  dans  le  Confeil  Sc  dans  les  armées 
J duRoi  Alfonfe,  obligea  Gafton  de  porter  le  courage  belliqueux  de 
ice  Roi,  à faire  denouucllesconqueftes  furies  Mores,  écioüir  ho- 
norablement de  la  première  viâoire,  en  la  comblant  de  la  gloire  des  triomphes  fui- 
uans.  Ceft  pourquoi  il  tourna  fes  armes  du  coftédela  Ccltibcric,  & quoi  que  le 
pais  fuit  beaucoup  rude , afpre  & montueux , il  y gagna  la  ville  de  T aragona , où  il 
rcftabfitl'Eglife  Cathédrale  quelle  auoitpoffedé  du  temps  des  Goths:  & reduifiti 
fou  obcïlfance,  Alagon,  Epila,  Sc  lcsautresplacescircumuoifines  occupées  par  les 
More  s.  En  fuiteil  prit  par  force  le  iour  de  Samct  Iean  Baptifte  de  l’an  m.  c x x.  l’an- 
cienne Bilbilis , appelléc  maintenant  Calatayub  du  nom  du  More  Ayub  qui  la  re- 
peupla, auec  fon  territoire  tres-fertile  Se  trcs-agreable  de  dix  lieues  de  long,  & 
neuf  de  large;  Sc  accorda  aux  habitans  ce  notable  priuilcge  rapporté  par  Don  Mar- 
tinez dcl  Vilîar,  qu'ils  ioiiiroient  de  toutes  leurs  difmcs  Sc  prémices , à la  charge  de 
faire  feruir  les  Eglifes  par  des  Preftrcs  natifs  du  pais,  Sc  retenir  le  furplus  pout  les  vfa- 
ges  des  Communautés, qui  fàifoient  en  ce  tenipsfrontiereauec  les  Moresde  Cuen- 
ca,  Molina,  & Valence.  IlconquitauftilaviIlcdeDaroca,  quieftoitvne  placede 
trcs-grandcimportancc;  & confidcrant  que  depuis  cette  ville  îufcju  a la  Cité  de  Va- 
lence, toutes  les  bourgades  eftoient  defertes  , Sc  la  terre  en  friche  a caufe  des  courfes 
ordinaires  des  ennemis , il  choif  it  vn  certain  lieu  qu'il  fit  baftir  fous  le  nom  delà  Ci- 
té de  Montreal,  où  ildcffeignad'eftablirvn  ConuentdesCheualiers  du  Sainéf  Sé- 
pulcre, àl'imitationdcceuxdelerufàlemj  afin  que  cette  milice  rcligieufe  dédiée  au 
feruice  Si  augmentation  de  la  Foi,affcuraft  par  les  armes  les  Chteftiens  de  céte  fron- 
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ticre,&  facilitai!  les  moyens  de  laconqucflc  des  Royaumes  de  Valence , & de  Mur- 
cia.  le  fais  mention  de  cét  eftabliffement,  fainél  Apolitique,  ordonne'  en  la  racC- 
me  année  M.  cxx.  parce  que  Surita  tefmoignc  qu’Alfonfe  prit  cette  deliberation  , 
aucc  le  Vicomte  Don  Gafton  de  Bearn.  Aum  bien  euft-on  cftimé,  que  Gallon  eftoit 
l’auteur  decctte  Cheualctic  du  Sainét  Sépulcre,  quand  Surita  l’auroit  obmis , parte 
qucl’onne  pouuoic  apprendre  que  de  lui,  le  plan  & le  modèle  des  Chcualiers  duS. 
Sepulcrcdelerufalem.  CcbonRoiauoitordonnéplufieursbcllcsrentespour  l’en» 
tretcnemcntdes  C.heualiers,  & fait  publier  cette  ordonnance  aucc  beaucoup  de  fo- 
lemnité  dans  toute  l’eftcnduc  de  fon  Royaume,  par  Guillaume  Atchcuefquc  d’Aux, 
& les  Prélats  d’Aragon , mais  elle  n’eut  point  d’cffeél  apres  fon  decez. 

1 1.  La conqueftedeSaragofTej&lcsgrandsprogrezqucfaifoit  Alfonfe du co- 
flé  de  Valence,  obligèrent  les  Mores  d’Andalufic  & d’Afrique,  défaire  vn effort 
notable  pourarrefter  vnfi  puiffant  ennemi.  Pour  cét  effet  Abcngatna  Roi  de  Gre- 
nade, &:  de  Murcia  fortifié  des  troupes  defes  voifins,  s’auançaiufqu’auprcs  delà 
ville  de  Daroca , où  toute  fon  armée  fut  mife  en  route  pat  le  viélorieux  Alfonfe,  ain- 
fi  que  rapporte  Louis  de  Marmol  en  fon  hiftoire  d’Afrique.  Etleiudicieuxfinz 
fouDçonne  fortàpropos,  quelabataillcdeCutande,  que plulieurseftimcntauoir 
précédé  la  prife  de  la  ville  de  Saragoffe  .doit  eftrc  placée  en  ce  temps , fçauoir  cnui- 
ron  l’an  nu.  dautant  que  ce  lieu  de  Cutandc  cil  proche  de  la  ville  de  Daroca.  A 
quoi  ic  veux  adioufter  vncauroritéd’vn  ancien  auteur  dutemps,  qui  a efté  ignorée 
par  les  hiftoriensEfpagnols , fçauoir  celle  d’Orderic  V italis , qui  faitmention  dcccs 
combats,  & en  explique plufieurs particularités, mcfmcsàl’auantage  de  noftre  Ga-> 
fton.qui  ont  eftéinconnucs  iufqu  a prefent.&quidoiuent  fùiurepar  nccellité  la  red- 
dition de  lavillc  de  SaragolTe, dautant  quefon  Eucfque  cft  remarqué  parmi  les  chefs. 
D’ailleurs  on  y apréd  que  céte  bataille  eft  pofterieure  à l’eftablilfcmét  des  Chcualiers 
du  S. Sépulcre, qui  furent  créés  parle  Roi  Alfonfe  en  l’année  mo.dautit  qu’Ordcric 
fait  mentiô  de  ces  Chcualiers,  que  luifcul  nomme,  FreresdesPalmesf; ans  doute  à caufe 
qu’ils  portoientl’enfeigne  delà  Palme  ; cftans  differents  desTempliers,  comme  ve  - 
rific  fort  bien  Briz  MartineziSc  des  Chcualiers  de  S.lean  de  la  Penna,conctc  l’auis  du 
mcfme  Martine^  abbé  de  ce  monallere.  DoncOrdcricefcriten  termes  exprès , que 
le  Contre  Rotrou  auec  les  François,  (y  f Eucfque  de  Saragoffe  auec  les  Frétés  des  Palmes , (y 
Guafon  de  Biara , c’eft  àdire  Gafton  de  Bearn,  auec  les  Gafcons , fortifièrent  le  lieu  de  Pen- 
nacâdel,  où  ilyauoit  deux  tours  inprenablcs,  (y  tindrenr  ce  logement  pendant  Jlx  fepmaines.  En 
fin  combatans  contre  Amorgan  Roi  de  V alence , ils  s' auancerent  iufqu  à la  Mille  de  Xatiua,  mais 
les  Payons  fe  mirent  en  fuite  auantle  combat.  De forte  que  lesnofires  fe  retirèrent  apres  auoir  laif- 
si foixante foldats  dans  le  fort  de  Pennacadel.  Mais  les  Andelufiens,  (y  les  Almorauides  enuoyes 
de  f Afrique  par  le  Roi  Alis  fils  deIufeph,feprefenterentaleurrencontre,  (y  les  tindrent  en- 
fermés trois  tours  auChafieau  de  Serrail.  Pendant  lequel  temps  les  Chrefliens firent penitencede 
leurs  péchés , auec  prières  gy  ieufnes,  (y  fe  mirent  en  campagne  le  dix-  huifliefme  des  Calendes 
de  Septembre,  gy  apres  Mn  Combat , qui  dura  toute  la  iournée, gagnèrent  enfin  la  bataille  furie 
point  que  le  Soleil  fe  couchoit  ; mais  a caufe  de  l'obfcuritcde  la  nuifFilsnofcrent  pourfuusre  long- 
temps les  fuyards,  par  des  routes  (y  chemins  qui  leurcfioienttnconntus . Leiourauant  le  combat 
general,  Guarin  Sanciohomme  de  grande  réputation  monta  fur  les  coftaux , auec  les  Frères  des 
Palmes,  d'où  il  fit  retirer  auec  perte  le  Roi  Alamm,  (y  toute  fon  armée,  qui  tfioit  composée  dt 
cent  cinquante  quatre  mille  piétons.  Or  en  ces  combats  il  fe  perds  fvn  nombre  extraordinaire  de 
Payent,  foir  par  les  armes  (y  le fer  des  pour  fumant , foit  parmi  les  précipices,  foitde  laflitude, 
de  faimfde  foif,  ou  par  autres  genres  de  mort.  Et  par  ce  moyen  les  Africains  qui  tfiotent  Menus  an 
fecours  des  Idolâtres  EJfagnols  périrent  miferablement , (y  eftansabatus  dans  les  enfers  parla 
armes  des  Chrefliens,  ils  foufirent  auec  leurs  Rois  les peines  de  lagefne.  Apres  ces  expim  fis  qeub 
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tjues  Soldat s Norman*  & François  ayant  choifi  dans  l'Efyagne  des  lieux  propres  pour  leur 
demeure ,y  firent  leur  r fidence.  Iufqu‘i-ci  Ordcric. 

1 1 1 Apres  tant  de  trauaux  il  eftoit  raifonnablc  de  ioüir  de  quelque  repos.  Ce- 
pendant le  Roi  cftiraa  qu'il ÿ auoitdelabicn-fcancequ'ilvintvifiteren  perlonne 
noftrc  Prince  Gallon,  quiluiauoit  fait  acquérir  tant  de  bien  & d’honneur.  C’cft 
pourquoi  il  paffa  deçà  les  Monts  Pyrénées , non  pas  pour  y faire  des  conqucft  es , 3c 
liquider fes pretenfions furies Ellacs quiauoieni apartenu à Eneco  Arifta , comme 
Surita  tefmoigne  fc  vouloir  perfuader,  làns  aucune  autorité  8c  fans  fondement 
(puis  qu’il euftefté en pcincdccrouucrdescnncmisàcombatrc,  dans  vncProuin- 
ccqui  venoit  de  lui  fournir  tout  le  iccours  qui  lui  auoit  cité  ncccflaire  pour  les  expe- 
diti  ons);Mais  pour  voir  fesamis,  8c  l’air  du  pais , qu’il  rcconnoiffoit  fi  fertile  en  gens 
de  bien.  1 1 vint  donc  en  la  ville  de  Morlas , qui  eftoit  le  fiege  3t  le  domicile  de  noi  tre 
Gallon,  en  fa  Seigneurie  de  Bearn.  Surita  iullific  cette  venue  en  fes  Indices  ,3c  en  fes 
Annales  par  vn  aéte  public,  parte  au  lieu  de  Morlas  au  mois  de  May  un.  entrele 
Roi  Alfonfc,  Sc  Ccn  tulle  Comte  de  Bigorre  3c  de  Lourde , qui  eftoit  frère  confan- 
gum  de  noftre  Gallon,  3c  (èrenditvaflilduRoi, pour  les  raifonsquc  i’allegucau 
traufte  des  Comtes  de  Bigorre. 

IV.  Il  y a de  l’apparence  qu’en  cette  conférence,  fut  arreftée  la  continuation 
de  la  guerre  contre  les  Mores.  Car  Suritarcmarquc  en  fes  Annales  l'uiuant  les  vieux 
mémoires,  qu’Alfonfcentraauccvnepuiflfantearméedans  le  Royaume  de  Valen- 
ce, l'année  luiuante  M.cxxm.  8c  fit  vnc  cruelle  guerre  contre  les  Mores , ruinant, 
bruilant,  3c  dcmolilTant  tousles  lieux  qui  fe  metoien  t en  defenfe;  fans  que  l’on  trou- 
uc,  dit  Surita,  qu’il  fut  accompagné  en  cette  entreprife  d’autres  Seigneurs,  que  de 
Gallon  Vicomte  de  Bearn  , Pierre  Euefque  de  SaragolTe  , 8c  Ellicnne  Eucfque 
deHucfca, quoi  qu’il  foitvrai-femblablc,  qu’en  vnc  affaire  de  telle  importance, il 
n’y  manquoit  aucun  des  hommes  de  marque  qui  deuoient  s’cnmellcr.  Laraifon 
pour  laquelle  les  anciens  cfcriuains  fc  contentent  de  remarquer  la  prefence  de  Ga- 
llon de  Bearn , c’cft  pour  nous  fignificr , que  ces  entreprifes  le  conduifoicn  t par  fon 
auis,  comme  cftantlepremierhommedel'Ellatd’Aragon,  8c  le  plus  expérimenté 
Capitaine  defon  temps,  L’armce  continuant  (onchcmin  parta  la  riuierc  de  Xucar, 
ruina  le  pais  de  Dénia,  fit  des  rauagesdanslcRoyaumedeMurcia,  furlechemin 
d’Almcrie;  Mais  Alfonfe  non  content  de  ces  progrez.auançancfon  armée,  feietta 
dans  le  Royaume  de  Grenade,  fit  dcscourfcs8cdegallsdansl’Andalufic,iufqua 
mettre  le  fiege  deuant  la  Cité  Royale  de  Cordouë , quieftoit  la  fouueraine  des  Mo- 
res d’Efpagne.  C’cft  pourquoi  le  Roi  de  Cordoue  artcmblatoutcslesforccsdcla 
Morifme  de  ces  Prouinccs,  8c  feprefenta  en  bataille  contreAlfonle,  au  lieu  nom- 
mé Artnçol  par  les  Aragonois,  8c  Aranfçuel  parlcsCaltillans;  quifùtpcrduëpour 
les  Mores,  3c  Onze  de  leurs  Rois  y furenc  défaits.  La  hardiefle  3c  Ja  bonne  conduite 
de  nollrc  Gallon  parut  en  cette îournée,  commclesanciensmcmoiresdcCallille 
ontobfcrué  ,chés  Surita  en  fes  Indices. 

V.  Aufli  ce  grand  Prince fçaehant  les  dangers,  où  il  eftoit  refoludes’expofer, 
fit  iullice  auânt  ton  départ , à l’Eglifc  Sainéte  Foi  de  Morlas , 3c  lui  rendit  la  terre  du 
Bourg  S.  N icolas  auec  la  ruë  quily  auoit  baftie , lui  donnant  mcfmc  les  cens,  3c  ren- 
tes Seigneuriales  quêtes  maiilresdcsmaifonseiloienttenus  de  payer  au  Seigneur. 
Cét  aÀe  fut  fait  enprcfencedeGuillemOdd'Andongs,FortondePau,8cPierre 
Ion  fils , l’an  de  l’incarnation  de  noftre  Seigneur  M.cxxm. 

V I.  Il  cil  fort  vrai  fem  slable,  que  ce  Prince rclida quelques  années  en  fa  Ri- 
combnc  de  Saragoflc , 8c  à la  Cour  d’Alfonfe , tant  pour  dire  obligé  d'aflifterà  fes 
«onfeils,  que  pour  auoiroccafion  de  trauailler  à la  ruine  des  Mahometains.  Défait 
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cct  Empereur  entreprit  le  fiege  de  la  villcde  Mcdina  Celin , qui  eftoit  très  forte  daf- 
fiete  en  l’endroit  plus  montueux  de  la  Prouincc , Sc  l'emporta  lut  les  Mores  au  mois 
de  Iuillet  de  l'année  ni  4.  chcs  Surita  en  fes  Indices,  Sc  en  fes  Annales.  Or  il  cft  cer- 
tain que  Gallon  clloitenccttcannéedanslcsConfeilsduRoiAlfonfe.  Carl’Abbé 
Iean  Briz  Martinez cnfonhiftoiredelaPenna,  faitmcntiond'vnpriuilegc  accor- 
dé àcemonallcrepar  Alfonfe, en  dateàDaroca, £r<m.  CLXli.  quireuicntàl'an- 
née  1119.  figné  de  Pierre  Eucfquc  de  Saragoflc,  &dcGafton,  Vicecomcs Semer tn 
CttfatM  ufla.  L’annce  fuiuante  111 5.  Surita  remarque  en  fes  Annales,  que  leRoifit 
vne  courte  dans  le  Royaume  de  Valence  au  mois  d'Oélobre  ; & l’on  void  chez  G a- 
ribei,  Don  Gallon  Seigneur  de  Saragoflc  figné  au  priuilegc  oélroyé  par  Alfonfe 
deHaro,  aumonaftere  de  Saind  Dominique  de  la  Calçade  au  mois  de  May  1115. 
L’annee  1 1 1 6.  cft  conlidcrable  à caufc  de  la  mort  de  la  Reine  V rraque , Sc  de  la  pair 

!iui  fut  moycnneepar  les  Prélats  entre  le  Roi  de  N auarre  Alfonfe , & le  Roi  Alron- 
c de  Callille  fon  hllaftrc.  Car  les  armées  citant  proches  l'vne  de  l’autre , & en  eftat 
decombatre,  leicune  Alfonfes’humiliaenprefcnccdefon  Vitrique,  & le  pria  de 
lui  rendre  les  places  fortes  de  Callille  qu’il  polfedoit.  Ce  qu'il  lui  accorda  tout  in- 
continent, eftant  plus  difpoféàcftrevaincuparprieres,  que  par  force;  ne  voulant 
retenir  le  bien  d'autrui  (ans  tiltre  ni  prétexté  valable,  deiirancfedefchargerde  fes 
guerres  domelliques , pour  tourner  fes  penfées  auec  plus  de  liberté  contre  les  enne- 
mis de  la  Foi  Chreftienne.  Gallon  n’auoic  garde  de  manquer  en  cette  occafion, 
pour  aider  auccfcsconfcils  les  bonnes  volontésd’ Alfonfe.  Défait  il  cil  figné  au  pri- 
uilegc de  N oblcflc  que  le  Roi  eftant  de  retour  en  fon  Royaume , accorda  aux  Chre- 
ftiens  Mozarabes  qui  fc  retiraient  dans  fes  terres,  & abandonnoient  leurs  hérita- 
ges , qui  cft  oient  fous  la  iunfdiChon  des  Mores,  dont  il  leur  donna  recompcnfe  dans 
les  villes  de  fa  conqueftc , en  date  du  mou  de  luin  1116.  dans  la  ville  d'Alfaro,  chcs 
Surita. 

II.  Sntital.  1.  A». c.  45.  Louis  Mirmoll.  j.  c. )).  dltut  virdnguUciTittuteGaÔoBcnchjrncnfis Vie»- 
Hift.dc  Afr.loan.Briz  M.l.j.Hift.pinn.c.io.  Sc  14.  cornes. 

Ordencus  Y icalis  1.  ij.  Hift.  Eccief.  Tune  Rotro  V.  ChartaMorlancnfis:  EgoGuaftonui  Viceco- 
Cornes  Moritonie cum  Francis»  &.  Epifcopus  Ce-  mes  reddidi  Ecclcfix  Sanûx Fidis , & dedi  po(T«f- 
farauguftanus  cum  Fratribus  de  Palmis,  Sc  Guazo  fioncm  terre  in  quaconftruxtvnamrudam  BurgiS. 
de  Biara cum  Gafconibus , Pcnnacadcl  vbi  funt  due  Nicolai , quam  ci abftulcram»  rccognofccns  me  gra- 
tuites inexpugnables  mumerune,  Sc  Itx  fcptimanis  uiter  deliquifle,  Sc  errafle  : tait  tenore,  vt  cenium 
tcnucrunt.  de  domibus  in  ipfa  terra  fundatis  Sc  fundandii» 

111.  Surita l.t.  An.  c.  96.6c  in  lnd.  habitatorcs  loci  ipfius  Ëcclefie  iure  petpetuo  acci- 

IV.  Surita  1.  1.  Ann.  c.  47.  5c  mlnd.  fçUmtnti  piant  & poffideanr.Aâoroindomo  Vicariiin  manu 
bétlamos  anerydoctnelkefléemprefé,  G-xjhn  Amaldi  Prions  Tefles  funt  Gllem  Od  de  Andongs. 

Je  de  Brème , don  Pedro  Olnjpo  de  Caragoçâ , y de»  bjh-  Forro  de  Paulo  Sc  Petrus  filiui  eius.  Petrus  Aldeber* 
né»  Obtfpode HhcJc*\j  ttvtrifiwnlijitcnodeHia  féltér  ti.Caluctus  Alberici.  Arnaldusdc  Tatba.  Annoab 
nvg*ne  de  attnté  en  cefai*»ft»n*ladé,  dt  les  tjnepo-  incarnatione  DominiM.  cxxui. 
diénpmter  Ui  mahos  en  elU.  VI.  Suntal.i.  Ann.  c.7.  Ioan.  Briz  Marti nez  l.j. 

Idem  in  lndicibus  : Ea in  expéditions  affuiffe  tra>  c.14.  Ganbaii.  a$.c.  8.  Surita l.i.  Annal,  c.  47. 
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CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

Gafion fonde  l'Abbaye  de  S aubalade  en  Beam,  en  compagnie  de  Ta- 
lefefafemme  ,& dcCentoigfinfils.  1 1.  Jl  baflit  le  Mmaftcrc.  J IL 
‘Demiervoyage  de  Caftonen  Espagne,  fu fs  fié  que  ce  fut  en  l'an  1128. 
L'Hospital  de  Faget  & maifon  d' Aubertsn  b apte  par  Cjafion  & Ta- 
lefe.  <tA  ccord fur  quelque  dijpute  touchant  cét  Hôpital  autorise  par  Ta- 
ie fi  en  la  Cour  Ticomtale  de  Par  die  s l'an  1128.  Qentuüe  gouuernant 
la  terre  fias  Gafion  fin  pere ■ I V.  Le  village  d'Hubert  in  appdlè  an- 
ciennement Bedojfe , a pris  fa  dénomination  de  la  mai  fin  Hospitalière 
d’Attbertm. 

L cftoit  raifonnablc  que  Gaftonfongeaftàferafraifchir,  & à ren- 
t dre  grâces  à Dieu  desbeureux  fucccz,&  desviâoires  fi  auantageufes, 
que  les  Chrcflicns  auoient  emportées  fur  les  Sara  fins  par  la  force,  fie 
la  generolité  de  fon  confeii  fi c de  fes  exploits.  C'eft  pourquoi  il  rc- 
uint  en  Beam  l'année  1117.  & ne  pouuant  viure  fans  tcfmoigncr  les  c fie  es  de  là 
pieté,  fonda  auDiocelèdcLafcarl'AbbayedcSaubaladc,  cil  compagnie  dcTalcfe 
la  femme , & de  Centoig  fon  fils  ; laquelle  il  dédia  à l'honneur  de  Dieu  fie  de  Sainéte 
Marie,  y cftablic  vn  Abbé  nomme  Helie  de  la  réglé  SainélBcnoift,  ordredeCi- 
ftcaux,  ladocadu  ccrritoire  de  Saubalade , de  cent  lois  de  rente , Sc  trente  courbilions, 
qui  valent  ij  o.  conques  de  fel  à prendre  au  lieu  de  Salies,  & de  foixante  barriques  de 
cidre  ou  de  pomade  qu'il  affigna  for  toutes  fes  rentes.  Les  termes  de  l'acte  de  la  fon- 
dation tournés  en  François  lont  ceux-ci:  Attendu  que  par  lafdute  de  nofire  premier  pere , 
noue  fommes  comme  bannis , y nouons  Vne  demeure  ferme  y fiable  encetievie , y que  les 
chofes  vifibles  ne  fonràperfonnecnpropricté , mais  qu  eues  paffent  de  f vne  main  a l’autre,  pour 
l vf âge  de  ceux  qui  s’en  feruenr,  & que  d ailleurs  t’apprehende  ce  quele  Seigneur  dira  au  der- 
nier tour,  à ceux  qui  feront f parcs  Vers  fa  mamcauche  ; Retire? -Vous  de  moi,  d autant  que  ie 
ne  Vous  cannois  pas  ; y le  P falmifie  parlant  dieux  mefmes , Ils  ont  dormi  leur  fommed,  y donc 
rien  trouué,  y f Apofire,  Les  puiffans  recourent  les  peines  puiffammem  : Defirant  aufi  me faire 
des  amis  de  la  Mammone  d’iniquité,  afin  qu’ils  me  reçoiuent  aux  tabernacles  éternels  apres  que 
i’ aurai  défailli,  y que  laie  mérite  d'oiiiraueclesiufies,  Venelfles  bemtsde  mon  pere,  poffedét 
le  Royaume,  Et  ceci,  Courage  bon  feruitcur,  ictefiablirai  fur  plufieurs  chofes , le  (Japon  Ki- 
comte  de  Beam,  y mafemmeTalefe,  y mon  fils  Centorf,  Donnons  à Dieu,  yàSatnéie 
Mark , y àDon  Hehc  i Abbé,  y à fes  frerpferuiteurs  de  Dieu pre fins,  & avenir , Vn 
lieu  pour  y habiter  dans  la  forefi  nommée  takt,  en  l’endroit  appelle  Senbc-Ladc,  qui  m’apar- 
tient par  droit  héréditaire.  Nous  donnons  aufi,  y ûflroyons  dans  la  mefnié  forefi, fait  cnla 
plaine , ou  dans  le  hofeage , tout  ce  qui  leur fera  nece faire pour  bafirr  mai  f ms , pour  le  labourage, 
y pour  la  nourriture  du  befiail,  de  quelle  condition  qu’il  foit , fans  qu’ils  fient  tenus  fumant 
la  coujlume,  de  prendre  congé  pour  ce  faire.  Nous  leur  accordons  aufi  d'y  drejferdes  efiangs,  y 

des  moulins  fi  bon  leur  fimble,  y qu  ils  pui/fent  le  faire , y fur  les  rentes  qiti  nous  aparrien- 
nentde  droit paternel,  centfolsPoiclcuins,  y trente  courbilions  de  fel  enlaville  de  Salies , y 
foixante  barriques  de  cidre  ou  de  pomade.  Les  tefmoms  de  cette  donation  font  Guida  Euefqut 
de  Lafcar,  Eortanerd’Efiot,  Cardas  dcMoncng,  y plufieurs  autres  qmefioient  prefens,  y 
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«nt  fait  les fgnes  de  croix  de  loirs  propres  mains , l'an  de  l'Incarnation  M.  C x x v 1 1.  le  hui- 
élicfme  des  Ides  d'Auril. 

II.  Et  quoi  que  dans  ce*ttë  Charte , il  ne  donne  que  le  lieu  pour  fc  baftir  ; N cant- 
moins  il  aperc  par  vn  autre  a été,  qu’il  Fonda  & battit  le  monattercdeSaubalade, 
dont  les  ruines  qui  relient  encore  de  l'iniure  du  temps.  Si  des  embrafemens  du 
Cote  de  Montgomeri,tefmoigncnt  que  la  ftruéture  depierre  cftoit  artiftementéla- 
bouréc.  Les  Chanoines  de  Lafcar  firent  bien  quelque  oppofition  à l'eftablifTemcnt 
de  ce  Conucnt , nonobftant  l’approbation  del'Eucfquc,  dautant  qu’elle  n’auoit  eflé 
faite  de  leur  confenccment.  Mais  ils  s'en  départirent,  moyennant  lafujc&ion  que 
ces  Moines  promirent  à l’Euefquc  de  Lafcar , Si  vnc  liurc  d’encens  de  tribut  annuel 
àl’Eglife  Cathédrale.  Ce  qui  donna  lieu  à Gallon,  de  tirer  ces  Moines  de  leurs  cel- 
lules Si  les  loger  danslcmonaftcrenouucau:  Pour  les  trente-quatre  courbillons  de 
fel,  ils  fe  lcuoient  annuellement  aumoisd’Aouft, fur  vingt-quatre  maifonsou  ca- 
bane!, comme  elles  font  nommées  dans  l’aile;  qui  eftoient  eualués  en  conques  de- 
parties  Si  diftribuées  fur  chacune  de  ces  cabanes , fuiuant  leurs  forces. 

1 1 1.  Or  Gallon  acheua  ce  battiment,  auant  que  d’entreprendre  fon  dernier 
voyage , qu’il  fit  en  Efpagne,  pour  dompter  les  Sarafins,  ainfi  qu’il  eft  cxpreflement 
énoncé  dans  vn  aile  de  ce  monaftere.  Ce  voyage  doit  eftrc  rapporté,  à mon  auis,à  la 
fin  de  l’année  mS.OnpeutiuftificrccpointChronologique,  Si  en  outre  la  Fon- 
dation dcl'Hofpitald’Aubertin,  parrinltrumentdc  tranlacftion  patte  aucc  les  heri- 
tiers de  Guillaume  Ariol  de  Bedotte,  fur  les  prétendons  qu’ils  auoient  en  l'Hofpital 
de  Faget , & maifon  d’Aubertin , fouttenans  que  ces  mailons  eftoient  attifes  dans  le 
fonds  delcur  héritage,  fie  de  leur  Seigneurie;  Mais  dautant  queTalefe  la  Vicom- 
tetteauoir  balli  cét  Hofpital  auec  Gallon  fon  mari , tant  elle  qu’Accnarius  Prieur  de 
Sainéte  Chrillme,  fie  pour  lors  MiniftredcrHofpitals’accommodcrentaucc  Du- 
rand de  Monttrou,  & Viuerne  fa  femme  fille  de  Guillaume  Ariol  deBedofle,& 
auecleurs  enfans,  fie  tranligcrent  en  prefcnce du  Vicomte  Gallon, leur  baillans no- 
uante brebis  pleines , pour  les  faire  départir  de  leurs  pourfuites.  Ce  qui  fut  homolo- 
gué en  la  Cour  Vicomtale  de  Pardics,  Se  les  demandeurs  baillèrent  pour  plcigesà  la 
'Vicomtefle,8eau  Prieur,  Arnaud  dcLcfcunAbbélaiqucde  Moneng,&  Garfion 
Abbé  la'icqàe  de  Marcclhon , s’obligeans  que  nul  d’eux  ni  autre  de  la  race  de  G uil- 
laume  Ariol,  ne  troublerait  ni  feroit  tort  à ces  maifons:  mais  plufloll  qu’il  lcurfe- 
roit  loihble  d’acroiftrc  leurs  labourages , depuis  le  cours  & le  canal  du  ruilfeau  delà 
Baifc,  iufqu’au  haut  de  la  montagne , fous  peine  en  cas  de  plainélc  de  payer  cent  fols 
Morlas  d’amende,  pour  chaque  caution.  Cctaéle  eft  receu  le  fciziefmc  des  Ca- 
lendes de  Fcuner,  Ere  m.CLXvi.  qui  rcuient  à l'an  de  l’incarnation  m.cxxvi  11. 
gouuetnant  Ccntulle  en  Bearn  fous  Gallon  fon  perc,  Guidon  ellanc  Euefqucde 
Lafcar,  & Arnaud Euefqued'Oloron. 

1 V.  Ce  gouucrncmcntdeCentullelcfilsnousafleurcderabfcnceduperc,  qui 
s’en  alla  en  Efpagne  en  toute  diligence,  apres  qu’il  eut  autorifé  de  fa  prefencc  la  tran- 
kdlion,  auar.t  quelle  full  rcceué  par  clcrit.  Il  eft  fort  croyable  que  la  VicomtdTe 
Talefc  lefuiuit  en  ce  voyage,  dautant  quelle euft autrement retcnula régence  de 
Bearn,  fie  l’aétc  aurait  efté  chargé,  non  pas  du  nom  du  fils,  mais  du  ficn,  com- 
me font  pluficurs  autres,  rapportés  dans  le  Chartulairc  de  Lafcar,  Cependant 
on  peut  aprendre  de  céc  accord  , que  le  village  que  l’on  nomme  maintenant 
Aubertin,  cftoit  appcllé  en  ce  temps  Bedotte,  duquel  Guiliaume  Ariol  de  Bedotte 
S c fes  enfans  eftoient  les  Seigneurs  ; fie  pretendoient  en  cette  qualité  vn  droit  de  Sei- 
gneurie fut  la  maifon  d'Aubcrtin,  6c  furl'Hofpital  de  Faget,  fondé  par  Gallon  fie 
T alcffi:  mais  la  réputation  de  la  maifon  d Aubertin  a preuaTu,  fie  change  la  dénomi- 
nation; 
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nation;  citant  certain  que  ccttc  maifon  Hofpitalierc  auoit  plus  de  deux  mille  cinq 
cens  hures  de  rente  en  dilmes,  isc  en  domaincauant  la  faille  des  biens  Ecclcfiaftiqucs 
de  Bearn. 

I.  Charta Silux . latae  : C«m in  præfcnti  vita,  pri-  monetx , & falcm  videlicct  xxx.  gurbilioncs , & ds 

mi  parentis  culpa , nos  exules  manentem  ciuicaccm  redicibus  ac  celiariis  noftris  ix.  modios  pomatx. 

non  habcamus , nullxquc  rcs  vifibilcs  cuiquaro,  fed  I1L  Charta  Albertini  : In  Domine  làndx  &jndi- 
alternarim  fecundom  vfiim  vtemium  mortalibus  uiduxTrinitatis,  Notum  lie  prxfcnubus,  6c  futur», 
cedant»  cumque  mi  fer  paueamquod  in  vltimo  die  quoniam  Durandus de  Monftrou  & vxorciusVmc- 

fimftrorfum  fcqueftraris  dammus dicet  » Difcedite  uerna filuGmUdmi  Ariol de  Bedo(Te,&  fihj  eorura 
ime  quia  non  noui  vos,  & dceifdemPlalmogra-  Bertrandus 6c  Arnaud  Guillem,  Ramon  Bertran,& 
phus,  dormicrunt  loronum  fuum  & niliilinucne-  Guilleraforto,  feccrunt  mulcas  & longas  qucrclas 
runc  > 6c  ApoftoJus , potences  potenter  cormenta  ftiper  Hofpitalcde  Figct,  6c  fuper  alia  domoqux 
iufcipicnt}  Et  vcmiluamicosfaciamdemamraona  fuit  Albertini,  diccntcs  elle  fitasiniurc  fux  hcrcdi- 
iniquiracis  vt  cumdcfeceroaccipiantraein  etema  tatisSc  dominatioms.Tandcm  DemmaTaleja  Bear - 
cabcmacula,  ibique  cum  iullisaudiremcrear , Ve-  tu  Vtstcomutfl'a , ejua  eut»  vtrt  fuo  Gaftone  Vueccmttt 
niccbcncdi&i  partis  mcifoflîdeteregnumjEtillud,  fttprtdiÜum  Htffntale  adejuautrat , 6c  Acenaritunc 
Euge  férue  bone,  quia  lupramulta  te  conftituam.  Prior  SanÛx  Chriftinx  6c  ciufdem  Hofpitalis  nu- 
Ego  Wafto  VicccoroesBiharnenfium , & vxormea  nifter,  in  prxfentia  prxfati  Gaftoms  Vicccomiris 
Talcfa,  & filins  meus  Ccntors  in  filuaqux  voca-  conftitucrunr  finem,  & pro  dcfimtione  qucrclx* 
car  Fatct.inloco  qui  diciturSilua- lata  qux  hcredi-  dederunt  Durando  & vxori  fit  finis  (üpranomma- 

tario  iure  mihi  (uccedit , Donamus  Dco  , 5c  San&x  tis , nonaginta  oucs  prxgnan tes.  Et  ipü  ram  patres 
Marix,  & Domno  Hélix  Abbacieiufdeni  loci.Sc  qiyun filij.in curia Vicccomitali de  Pardics,  dede- 

iiatnbus  îbu^crnDco  feruientibustam  prxlcntibus  runt  fidancias  fupra  memoratx  Viceconmiftx  6c 
quarn  futuris,  locumadinhabitandum.  Donamus  prxdi&o  priori,  j4rn*ld*m  dt  Ltfcun  Abbaiem  de 
quoque  & conccdimus  in  cadcm  filuain  nemorolo.  Atone/»?,  tk  Garfioncm  sibbatem  de  Marcello, quod 
vcl  in  piano , quidquid  eis  neccftarium  fuenr  in  do*  ncc  aliquis  delcendcns , de  ftirpe  Guillelmi  Ai  iol 

mibus  ediheand is,  in agriculturis,  & in  animalibus  inquiéter , ncc  turbet  fupradi&as  domos , ncc  infe- 
nutriendis  cuiufque  gencris  fint,  fine  aliqua  con-  rat  iniuriam,  aut  violentiam , autdamnumin  vllis 
fuctudine  cuiuflibct  rcquifinonis.  Conccdimus  cria,  rebut  earum , lcd  ibi  habitantes  habeantomnia  fua 
vt  fi  velinc , vel  poffinr , ftagna  & molendina  ibi*  in  pace,&  habeant  largam  & libérant  licenciant  am- 
dem  faciant.  Et  de  rediubus  noftris,  qui  paterno  iu-  plificandi  agriculturis , & plantationes , à dccurlu 
rc  nobis  fuccedunr , centum  fohdosPiûauinos , 6c  aqux  Bail*  vfquc  ad  fumma  montis.  Et  fi  forte  dc- 

x x x. gurbilioncs  falisin  villa  qux  dicitur  Salies nuo  qucrelam  renouarent,  aut  in  aliquo  violentiam 

reddendi  funt.  Huiusdona-  inferrent  per  manum  vnius  fidiatoris  centum  foli- 

tionis  fiant  teftes  , Guido  Lafcurrenfis  Epifcopus,  dot  morlanx  monetx  (binèrent,  6c  damnum  cis  rc* 
Fortanerius  d'Efcot,  Gardas  de  Moncng,  6c  ali)  ftituercnt,&  firmum  finem  in  perpetuum  teneant. 
muln  qui  adfuerunc,  6c  propriis  minibus  hxcfigna  & fi  forte  aliquis  homo  aliqua  occafionc  domina, 

fccimus.  Fadla  circula  huiusdonatioms.  Anno  do-  rionisvelpidoentixcontraprxdi&asdomosfurro- 
miniex  incarnation»  M.cxxvu.o&auoidusAprilis.  xcrit, vel damnumin rebus  earum  intulcrit,  Prc- 

II.  Altéra  Charta  Silux  lata:  : Hoc  notum  fie»  didas  Durandus  vel  filijcius  in  manu  Vicecomitis 

pollens  noftris  volumus  , quod  Gs^fto  Vicccomes  terrx,  fecundam  Ugtt  & wdtcia  authonfarent  , ôc 

de  Bearno  nobilts  & ftrenuus  homo,  cum  H/jp-mam  damnum  illatum  plenarie  reftituerent.  Fado  fine, 

intrmré  veilit  ad  Saractnos  fttblgendot , in  Silua-lata  & Charta  x v 1.  Calendas  Fcbtuarias , luna  quarts, 
quoddam  monaftenum  conftruxic , & procuratio-  Era.  m.c.lxvi.  Pixfide  Centullo  in  Bcainofub 
mbus  fundauit.  Monachis  igitur  in  illo , fub  régula  pâtre  Gaftone , Lafchurri  Prxlule  Guidone , Olo- 

S.Bencdi&ipittis,  lefuChriftofcruicntibusdcre-  roni  A mal  do  pontifice,  anno  Domim  m.  cxcviii. 
ditibus  Salinz  paterno  iure fibi fuçccftis , donauit  lcd  corrigcndus  cft  annus  ex  Era,  & Irgcndura, 
vnoquoqua  anno  Centura  lelidos  Morlancnfium  M.cxxvm. 
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CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

/.  tApres  l'arriue'e  de  G afion  en  £ {pagne , jî Ifonfi  continué  laguerre  con- 
tre (es  Mores  du  cofiè  de  Moltna.  {Rccompenfe  des  foldats  François, 
& leur  retratcie  au  F aux-bourgde  Pampelone.  JI.  Les  Gafcons eu- 
rent part  en  cette  recompenfi.  Orderic  ajfeure  qu’ils  furent  difiribuct 
en  dtucrs  lieux.  Le  pnuilege  accorde'  à ces  colonies  auec  l’auis  de  (fa- 
fion.  III.  Bayonne  afiege'e  par  A Ifonfi.  Variété  des  efiriuains  fat 
le  motif  de  ce  fsege.  (onie Bure  de  l'Auteur  que  ce  fut  en  faueur  du 
Comte  de  F olofe , contre  le  Comte  de  Toicliers , qui  l’eftoit  aufii  de  Gaf- 
cogne.  Bayonne prifè fùiuant  Surita,  & Garibai.  Cj afion  afiific  àcc 
fiegeauecle  Comte  de  Bigorre.  IV.  G afion  tué  par  embufche  des  Mo- 
res, l’an  11  jo.  Son  corps  enfeueli  en  l’Églifè  N offre  Dame  du  Film 
de  Saragoffe.  Ses  efperons  & fin  cor  de  guerre  font  confirue's  dans  h 
Fhrefir,  & mon  fris  le  s tours  de  filemnité ‘ Fonde  & dote  le  Chapitre 
Collegial  de  cette  Eglife.  Quatre  des  Chanoines  doiuent  dire  Béar- 
nais, & le  Chapitre  oblige' d’aller  leuer  les  corps  des  Béarnais,  qui  décéde- 
ront à cinq  lieues  de  Saragoffe,  & les  enterer  dans  le  cimetière  de  cet- 
te Sgltfi.  V.  Son  Epitaphe  eft  effacé,  mais  non  pas  la  gloire  défis  gé- 
néreux exploicfs. 

I.  Afton  apres. fon  départ  vers  l’Efpagne,  n'eut  point  d’autre  emploi 

que  la  guerre, que  le  Roi  Aifonlecontinua  de  faire  aux  Mores,  Ci  les 
VSjlÿp,  frontières  des  villes  de  Cucnca  & de  Molina,  auec  vne  telle  vigueur, 
qu’il  contraignit  ceux  de  Molina  de  lui  rendre  la  place,  en  l ‘année 
M.  ex  x i x.  chés  Surita.  Et  voulant  recompenfer  les  foldats  François  qui  l’auoicnt 
ferai  aux  occafions  d’importance,  qui  s’eftoient  prefentées,  il  leur  ordonna,  pour 
leur  retraitée  cet  endroit  de  la  ville  dcPampelonenomméleBourgcn la  plaine  S. 
Sernin,  auec  les  Fors  & couftumes  de  Iacque:  pratiquant  en  cela  vn  trait  de  police 
militaire  des  anciens  Romains,  qui  donnoient  les  rccompenfes  aux  vieux  foldats  en 
fonds  de  terre,  plus  afTeurccs  pour  eux,  moins  onereufes  àl’eftatquefi  elles  le  fâjt- 
foient  en  deniers,  8c  plus  vtilcs  pour  la  république,  à caufe  que  par  ce  moyen  on 

{>euploit  leslicux  deferts , ou  bien  on  faifoit  des  recreuës  Si  nouuelles  colonies  dans 
es  villes,  de  perfonnes  aifeurées  au  fcruicc  du  Prince,  8c  entendues  au  mcftierdcla 
guerre  pour  la  defence  des  places. 

II  II  eft  croyable, qucccsFrançoisn’eftoientpasfeulementnatifs  de  Cfihors, 
comme  il  eft  remarqué  dans  les  mémoires  qui  font  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Pampelone  chés  Garibai,  mais  qu'ils  furent  pris  de  diuerfes  compagnies  des 
troupes  Gafcones  , foit  du  pais  de  Qucrci , ou  des  autres  Prouinccs  ; attendu 
que  les  Bearnois  8c  autres  Gafcons  auoient  ferai  puiffammenr  en  ces  dernières 
guerres,  8c  que  linuant  la  couftumc  de  ce  ficelé  les  Gafcons,  Se  tous  ceux  dede- 
çà  qui  paffoient  les  Monts  Pyrénées  pour  les guerresdes Mores,  eftoientvulgai- 
rement  appelles  Franco:  ou  François , ainfi  que  Surita  Si  Garibai  l'obfcruent  en  ter- 
mes exprès.  Orderic  Vitalis  faic  mention  de  cette  rccompenfe  lors  qu'il  eicrit  que 
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que  les  Efpâgnols  voulans  reparerla  faute , qu’ils  auoicntcommifcàrendroitdes 
François , leur  firent  toute  forte  de  bon  traiûcmenc  en  leur  fécond  voyage , & 
les  logèrent  dans  les  villes  de  Tudelc,  Tolède,  & Pampelone.  L'cftabliHcment 
de  cette  colonie  du  Bourgdc  Pampelone, fut  ordonnéparleRoiAlfonfeau  mois 
de  Septembre  de  l'année  m.  cxxx.  aucc  l'auis  & conleil  des  Euefqucs  de  Hucf- 
ca,  & de  Pampelpne , & du  Vicomte  Don  Gallon  de  Bcam  ,chés  Surita , & 
Garibai. 

III.  En  cette  année  1150.  ce  Roi  vint  alficgcr  Bayonne,  (ans  que  les  auteurs 
remarquent  le  fujet  du  fiege;  quoi  que  Blanca  prétende  quecctte  ville  lui  aparte- 
noit  à caufe  de  la  fucceflion  de  Donna  Caya  femme  du  Roi  Sancc,  quicftvndif- 
cours  que  i'ai  ci-dcuant  conuaincu  de  fuppofition.  Iean  Briz  eftime  que  ce  fie- 
gc  fut  entrepris  pour  tirer  raifon  des  Anglois,  quiauoient  fait  quelque  tottàceux 
de  la  Ba(fc  Nauarre.  11  cft  plus  croyable  que  cette  guerrefutdclTcignéccn  faueur 
d’ Alfonfe  lordain  Comte  de  T olofe  homager  d’Aragon , concre  le  Comte  de  Poi- 
ttiers  Duc  de  Gafcogne,  qui  poflcdoie  encor  vnepartie  du  patrimoine  des  Com- 
tesdeTolofe;  De  but  le  Comte  Alfonfe  fut  prefent  au  fiege,  non  paspourlefe- 
cours  de  la  ville,  comme  penfent  quelques  auteurs  Efpâgnols,  mais  pluftoft  pour 
fauorifer  les  armes  d’Alfonfe , comme  I ean  Briz  eftime  aucc  beaucoup  de  vrai-  îcm- 
blâcc;  encore  que  le  Comte  dcTolofe  y tuaft  en  duel,  le  Comte  Pedro  de  Lara.  Pour 
le  fuccés  du  fiege,  Blanca  croit  que  le  Roi  d'Aragon  fc  retira , fans  auoir  pû  fe  rendre 
maiftre  de  la  ville;  Surita  prétend  par  conieélure,  qu'il  pritla  place;  aautantquc 
dans  les  a&cs  publics  le  Secrétaire  du  Roi  Alfonfe  obfcrue  qu'il  regnoit  depuis 
Bayonne  iufqu'à  Monreal  ; Mais  Garibai  afTcurc  entièrement,  que  la  ville  lui  fut 
ren  due.  A quoi  s’accorde  Martinez , fe  feruant  de  l’autorité  des  vieux  filtres , qui  fe 
trouaient  datés  de  l’année,  que  le  Roi  Alfonfe  prit  Bayonne,  & qui  remarquent 
comme  il  équipa  des  vairteaux  éedesgalerespourla prendre.  Lemefmeauteur  af- 
feure,  que  les  Comtes  de  Bearn  & de  Bigorrc  afliftcrcntcncefiegelcRoid'Ara- 
gon,  aucc  leurs  troupes.  Ce  qui  ne  peut  cltrc  entendu  que  de  noftre  Gallon,  & de 
Ion  frcrcCcntuliede  Bigorre. 

IV.  Ce  font  les  dern  iers  exploits  de  noftre  Prince  Gallon , dont  le  nom  auoit 
donné  tant  d’efroi  aux  Sarafins  d'Efpagne,  qu’ils  ne  pouuoient  cftrc  en  repos , tan- 
dis qu’il  feroit  en  vie.  C'cft  pourquoi  ne  pouuansfedelfaire de  ce  grand  hommeà 
force  ouuertc , 6c  dans  les  combats , ils  refolurent  de  l’emporter  par  embufehe , & le 
tuèrent,  enfcmble  Eftienne  Euefquc  de  Hucfcacn  cetteanncc  m.  Cxxx.  fans  que 
l’on  fçachc  le  lieu  decéte  perfidie.  Ncanrmoins  pour  le  regard  de  l’année  de  fa  mort, 
i’ai  en  main  vn  aâe  de  îbn  fils  Ccntullc,endatedesNonesdeMars,  fur  la  fin  de 
l’anncc  M.  c xx  x.  çù  il  cft  énoncé,  que  cét  aélefut  receuen  la  mefmcannéc,  que 
fon  perefiit  tué  par  les  Mores  en  Efpagnc:  Eodem  anno  quo  jattermem  à Mtaru  in  ifya- 
nU  mtcrjtttHS fuerat.  Le  corps  de  Gallon  fut  enterré  dans  vne  Chapelle  de  l’EglilcS. 
Marie  Maiour  dcSaragofle,  commeSuritâefcritdanslesIndices:&fa mémoire  y 
cil  confcruéc  encor  auiourd'hui  aucc  telle  vénération,  que  l’on  monftrc  aux  iours 
de  folemnité,  parmi  les  reliquesdcs  Sainéb , les  efpcrons  & le  grand  Cor  de  guerre 
de  Gallon  ; de  mefine  façon  que  l’on  fait  mônflrcdans  l'Eglife  S.  Sernin  de  T olofe, 
du  Cor  de  guerre  de  Rolland.  Aulfi  outre  qu’il  polfcdoit  la  Ricombrie  de  ce  quar- 
tier de  ville,  ce  grand  homme  auoit  mis  en  ellat de  grandeur  & de  magnificence 
cette  Eglifc  tant  renommée  danslcsEipagncs(quieft  tenue  pourla  première  &la 
plus  ancienne  de  toucce  Royaume,  & recoin  mandée  pour  l’apparition  de  Noftre 
Dame  à S.  Iâcques  l’ Apoftre , fur  ce  pilier  que  l’on  garde  en  cette  Eghfcauec  tant  de 
vénération.  ) Ety  eftablit  le  Chapitre  Collegial  aucc  les  rcitcfius  dont  il  ioüit  main- 
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tenant,  à la  charge  qu’il  y auroit  quatre  Chanoines  Bearnois,  & queceChapitrc 
feroit  obligé  de  leuer  les  corps  des  Bearnois , qui  dcccderoient  à cinq  lieues  de  Sara- 
gofic , & les  enterrer  dans  le  cimetière  de  cette  Eglifc. 

V.  Son  epitaphequi  fut  lors  mis  fur  fon  tombeau  cil  effacé,  mais  la  mémoire  de 
tés  belles  allions  ne  peut  périr.  Il  fuffit  pour  tout  éloge  d’honneur  de  fe  remettre  dé- 
liant les  yeux , le  combat  îanglant  & la  bataille  gagnée  fur  les  T urcs  apres  la  prife  de 
la  ville  dcNicée,  où  Gallon  acquit  vnc  immortelle  gloire,  félon  Guillaume  Ar- 
cheucfquc  de  Tyr;  la  iournée  d’Antioche  perdue  par  le  General  de  Pcrfe,  fonar- 
mée  de  quatre  cens  mille  hommes  défaite , & le  cinquiefme  bataillon  de  l’armée  des 
Chrefticns  commandé  par  Gallon  ; la  cor  quelle  de  la  ville  d’EdelTe  & des  pais  cir- 
conuoifins , auec  le  confeil  Se  les  forces  de  Gallon  ; la  dcfcouucrtc  de  la  ville  de  Ra- 
macommifepar  l’armée  Chrellicnneaux  Comtes  de  Flandres,  ScàGaflon,  com- 
me aux  deux  plus  alTcurés  Capitaines;  fon  départ  fecret  pourreconnoiftrclcpre- 
micr,  lavilledelcrufâlcm;  & prendre  polTeffion  de  fon  territoire  pilles  prémices 
du  butin  qu’il  emportafur  les  ennemis  auec  l’applaudilTemcnt  de  tous  les  croifes;  la 
commifiion  que  les  autres  chefs  font  obligés  de  lui  donner  en  confideration  de  fbn 
mérité  Se  du  rang  qu’il  tenoit,  pour  faire  drclfcr  les  engins  dcbateric  Si  les  machi- 
nes, auec  lefquelles  Ierulàlem  fut  emportée  d’alTaut  ; là  démarche  Sc  fapofture  en- 
trant des  premiers  par  dclTusle  pont  ietté  fur  les  courtrncs  de  la  muraille  ; lescom- 
bats  qu'il  clTuya  concre  lesMahomctains  retranchés  au  fort  du  T emplc  de  Salomon, 
l’ayant  forcé,  Sc  en  fuite  arboré  fes  Vaches  fut  le  haut  de  la  Tour;  la  bataille  mémo- 
rable d'Afcalone,  où  le  bataillon  dcTancred  Se  de  Gallon,  qui  elloit  au  milieu  de 
l'armée  Chrcllicnnc , donnant  fur  les  ennemis  qui  eftoien  t làns  nombre , les  mit  en 
route  & en  fuite  ouucrtc;  la  prife  des  Vicomtés  d’Acqs,& de  Soûle;  l'cntreprifedu 
fiege  de  la  ville  Royale  deSaragoirccnAragon,aueclafeulearméedeBearnois5c 
Gafcons,  dont  il  clloit  le  General,  qui  caufa  enfin  la  conquclledela  ville.  Se  lui 
donna  le  tilrrc  de  Seigneur  de  Saragollc,  aufli  bien  qu’au  genereux  Alfonfc,  celui  de 
Roi  de  cette  ville;  la  bataille  de  Cutandc,  où  cent  cinquante-quatre  mille  Mores 
furent  défaits  fumant  Orderic;  la  bataille  d’ArançoI,  Sc  la  defaitedcsOnzeRois 
Mores,  dont  la  principale  loüangeeft  attribuée  par  les  Caftillansà  Gallon;  Se  plu- 
fieurs  autres  exploits  de  gucrre,quifcruentdautant  de  trophées  Sc  de  monumens  de 
la  valeur  de  cet  incomparable  Prince.  Pour  fapieté.elle  reluit  affés  en  la  reformation 
du  Chapitre  de  Lafcar  qu’il  a procurée,  y faisat  eftablir  l'ordre  canonique  des  Clercs 
réguliers  de  S.  Auguftin,aux  libéralités  qu'il  a exercées  en  fautut  de  ce  corps,  des 
Abbayes  de  Luc , Sc  de  S.  Pé , Sc  des  Eglifes  de  Noftrc  Dame  du  Pilier,  Sc  la  Cathé- 
drale de  Saragofle,  au  reftablifiement  de  l'Hofpital,  Sc  Prieuré  de  Sain  été  Chriftine 
dans  les  Monts  Pyrénées , en  la  fondation  des  maifons  Hofpitalieres  de  Lafcar, 
Micihaget,  Aubertin,  Sc  de  l’Abbaye  de  Saubaladc.  De  forte  queccpcrfonnage 
parfait  en  tous  fes  deportemens , eftimé  par  les  auteurs  du  temps  pour  homme  lâge, 
difcretSc  genereux,  Sc  tout  efclatant  démérite, ne pouuantricnadiouftcràlà gloi- 
re, que  fes  victoires  fut  les  Mores  auoient  portée  au  dernier  point,  Dieu  permit 
que  la  malice  de  ces  infidçlles  lui  ollalt  la  vie , Sc  qu’ils  feruiffent  d'mlirument 
àlc  mettre  en  poflefiion  de  cette  nouucllcSc  immortelle  gloire,  que  fes  venus  lui 
auoient  acquilc.  ri  . . 
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Obijpo  Don  Efietun , y 4I  Pïtcntdi  Don  Gafivn , fin  in  facello  EcclcfixB.  Maris Cafirttiguft*  dcügn%^ 
dtcUrar  d Imgnrdonit  fut  U ptlen  eue , quo  BeacharncniiJ  iafecrecur. 

Idem  in  Indicibles:  Locus  honorificus  fepulcro 
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CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

/.  Gallon  Fondateur  ou  Lieflaurateurdu  Monaftere  de  S aincîe  Chriftine 
de  Somport  entre  Béarn,  & Aragon.  Les  iugemens  d’Aragon  auecle 
fer  chaud  fi  faijbient  anciennement  en  cette  Eglifti.  J /.  Le  baftiment 
fut  pour  la  retraite  des  panures , des  Pèlerins  & d'autres  paffans.  Vn 
ramier  tranftorta  les  cordeaux  des  majfons  du  lieu  où  ils  bajhjfoient  vers 
celui  où  efl  le  Monaftere.  (ét  Hofpital  efl  l’un  des  trois  Generaux  du 
monde  f muant  Innocent  T rotfitfme.  III.  Supprefttondece  Monafte- 
reen  Aragon.  IV.  Les  reuenur  de  B cam  donnes  aux  Clercs  de  Saintf 
Paul . V.  Cjaft onfondal'  Hofpital  de  G abas  ,&  Guillaume  Prieur  de 

5 aincîe  Chrijlmc  E.  de  Tampelone  le  baftit.  Les  Clercs  de  SainÛe  Chri- 
ftine achètent  la  terre  de  Nat.  (onftrmationdeGafton.  Diffute  entreux 

6 l' Euejijue  de  La/car  iuge'c  par  Gaflon  & la  (pur  ma  jour.  T crm  if 
fion  de  bajlirEglife  à N ai.  Enfin  ony  abaflt  vncvidc.  Partage  entre 
le  (ommandeurdc  Gobas , & Marguerite  de  Bear». 


Lancâ  nous  alîcurc  que  la  Fondation  de  f Hofpital  de  Sainâe 
Chriftine  eft  beaucoup  ancienne,  lors  qu'il  eferit,  qu’auant  la 
prife  de  Saragoilc,  on  ne  trouuc  point  dans  les  vieux  til  très , qu’il 
Toit  fait  mention  du  Magiftrat  fumommé  Iuflitia  d’Aragon  ; 
dautant  qu'aux  ficelés  precedents  le  iugement  fcuerc  du  fer 
chaud.cftoit  employé  pour  la  dccifion  desprocex,&  s'exerçoit  dans  l'Eglife  de  Sain- 
âe  Chriftine  de  Summa  porta,  oudcSomport,  comme  en  vn  lieu  certain  & deftiné 
pour  cela.N cantmoins  nos  mémoires  rapportent  à Gatton,  la  fondation  de  ce  con- 
vient, parce  lins  doute,  qu’il  l’auoitrcftaDÜ,  & augmenté,  ou  qu'ilyauoit  chan- 
gé l'ordteancien  de  Samcf  Bcnoift , en  celui  des  Chanoines  réguliers  de  Saint!  Au- 
guüin. 

1 1.  Or  cette  maifon  de  Sainâe  Chriftine  eftoit  baftieen  l'endroitlcplus  haut 
& le  plus  eflcué  de  toute  la  montagne,  dans  les  portsd'Afpc,  furie  milieu  du  canal 
qui conduic vers Iacquc&Saragoflfe,  pourdonnerquelquc  retraiâe  aux  Pèlerins, 
marchands,  laboureurs,  & autres  pauurcs  gens  qui  le  perdoient  auparauant  en  ce* 
lieux , y cftans  furpris  des  neiges , & desorages.  Les  anciens  documens  de  cette  mai- 
fon porcenr  que  le  baftiment  ne  fuccedant  point  en  l’endroit  qu'on  l’aiioit  entre- 
pris, vn  ramier  portant  vnc  croix  en  fonbcc,  s'alla  pcrciiervn  matin  fiirvn  buisi 
d'où  ils’en  vola, àmefure  quclcsouütierss’approchoietpourlevoir,&  lailfa  lacroi* 
fur  lcÜcu,  qui  leur  feruitdc  bon  augure  pour  y planter  la  croix , & y baftir  l'Egide; 
comme  ils  firent , & graucren  t fur  l’autel  vn  ramier  blanc  aucc  la  croix  dans  fon  bec, 
«pii  font  les  armoiries  du  monaftere  de  Sainâe  Chriftine.  Cette  narration  a quel- 
que rapport  auec  ceque  Zonarccfcritdelafbndarion  de  Conftantinople,  dont  le 
lieu  fut  choifi , St  préféré  à celui  de  Chalcedoinc , à caufeque  deux  aigles  emporte- 
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rervr  les  cordeaux  des  maflons  pardcftùs  leGolfedeThraceverslclieudc  Byzance» 
La  maifon  fut  nommée  l'Hofpital  ou  Prieuré  de  Sainde  Chriftinc,  que  Gafton 
dota  de  pluficurs  reuenus  en  Aragon  : & fonda  des  Hofpitaux  particuliers  dans  le 
Bcarn,  quidépcndoientdugouucrncmentderHofpitalgeneral.  Le  Roi  Alfonlc 
d’Aragon  & plufieurs  Seigneurs  d'Efpagne,  de  Gafcogne,  de  Hongrie,  & de  Bohê- 
me contribuèrent  aufli  de  leurs  biens  pour  l’cnrichilîcment  de  cette  maifon , & fon- 
dèrent des  Hofpitaux  en  leurs  païsdependans  de  celui-ci;  qui  eftoit  recommandé, 
& en  grande  réputation , comme  cftant  affis  fur  l’endroit  le  plus  fafeheux  du  che- 
min vers  Saind  lacques  de  Galice.  De  forte  que  le  Pape  Innocent  III.  en  là  Bulle 
de  l'an  1116.  adrcfleca  Garcia  Arnaud.  Prapoftro  hojfiitdlis  S.  Chriflime,  rptod in  Jfyenfi 
parut jttunt  ejl , qualifie  cét  Hospital,  Hojf’itdle  S. Cbrtflinavnum  de  tribus  mundi  : Se  ayant 
fait  vn  dénombrement  des  Holpitaux  qui  dépendentde  cette  maifon,  ilordonne 

2 ue  tous  les  reuenus  des  maifons  qui  (ont  là  dénommées,  foient  conferués  pour  l’ v- 
ge  des  feruiteurs  de  Dieu  y refidans , & pour  l’entretenemcnt  des  Pèlerins , Se  au- 
tres pauurcs,  Omuid  integra  conferuentur  tant  ftruorum  Dei  ilbc habitantium , quam pere- 
grinorum , & pauperum  vjtbus  profutura. 

III.  Cette  maifon  demeura  fur  pied  iufqu'cn  l'année  1569.  que  la  terreurdes 
armes  du  Comte  de  Montgomeri  pénétrant  dans  l'Elpagnc,  contraignit  D on  Iean 
de  Gurrea  Gouuemeur  d'Aragon , de  leucr  des  troupes,  qu’il  mena  en  la  ville  de 
Iacque,  Se  lui  mefmc  s’auan ça lufqu’au Conuen t de  Sainde  C hriftmc , où  il  fifyi 
affezlongfeiour;  Se  dclàfcrctirantàlacquccommandaau Prieur 8c  aux  Chanoi- 
nes de  le  luiure.  Se  de  faire  leur  rcfidcnce  dans  la  maifon  Se  l’Eglifc  qu’ils  auoienten 
cette  ville.  De  manière  que l’Hofpital  demeura  deferté  par  ce  moyen,  fous  prétex- 
té du  voifinage  des  hérétiques  de  Bcarn , Se  le  feruice  fc  continua  en  la  ville  de  lacca 
iufqu’cn  l’année  1591.  Pour  lors  Alonfo  de  Bargas  Lieutenant  general  en  Ara- 
gon fit  baftir  la  citadelle  de  lacca  par  commandement  du  Roi  d’Efpagne,  àcaufe 
desBearnois,  qui  en  cette  année  eftoient  partes  en  armes  au  delà  des  Frontières  vers 
Bieftas,  pour  fauonfer  les  rebelles  d’Aragon  : Se  l’année  fuiuan  te  1593.  legouuer- 
neur  delà  citadelle  fit  abatre  la  maifon  Se  l’Eglife  de  Sainde  Chriftinc,  qui  eftoit 
dans  lacca,  pour  eftrc  trop  proche  du  fort.  Ce  qui  mit  le  Prieur  Se  les  Chanoines 
tndefordre.  Se  bailla fujet a vnBrefdu  Pape  Clement.  VII I.  duiô.d’Aouft  1593. 
adreftant  à fon  Nonceen  Efpagne , pour  vifi  ter  quatre  ou  cinq  monafteres  en  Ara- 
gon, Se  particulièrement  celui  de  Sainde  Chriftinc, auecpouuoir  de  fubdelcguer 
tel  qu’il  aduiferoit.  Il  commit frcreHicrofmeXabierrc Théologien  de  l’ordredes 
frères  prédicateurs  pour  faire  cette  vifite,  qui  procéda  en  telle  forcel’an  1597.  qu’il 
emprilbna  leChanoine  plusancien,8e  transféra  les  aucrcsau  monafterede  Monta- 
ragon.  Et  l’an  1607.  à l’inftance  du  Roi  d’Efpagne,  foi difant  patron  du  Prieuré 
Ce  Conucnt  de  Sainde  Chriftinc , lcPapcPaul  V.fupprima  le  Prieuré  régulier,  Se 
1 eriga  en  dignité  feculiere,  incorporée  au  Chapitre  de  l’EghfeArchicpikopalc  de 
Saragoifc , pour  tenir  rang  apres  les  anciennes  dignités  de  ce  Chapitre.  Et  par  au- 
tre Bref  du  mois  de  May  ae  cette  année  1607.  la  commiflion  pour  fupprimcr  le 
Conucnt  Se  Hofpital  de  Sainde  Chriftinc,  Se  vnirfcs  rentes  à l’ordre  des  Freres 
Prédicateurs, pourl’entretcnementdc  douze  Religieux  dans  la  ville  de  Iacque,  fut 
adreflee  au  Nonce  refidant  en  Elpagnc,qui  rendit  fa  fcntenccdefinitiuc  en  exccu- 
tiondu  Bref, le  premier  d’Aouft  1613.  •», 

A 1 exemple  de  ce  qui  fut  fait  du  codé  d’Efpagne,  le  feu  Don  Fortunat 
Colom  natif  de  Pau  perfonnage  d’vne  probité  Connue,  religieux  de  l’ordre  des 
Clercs  Réguliers  de  Saind  Paul,pourfuiuit  8c  obtint  du  Roi,  Sc  du  Pape  Paul  V. 
que  lesrentes  dépendantes  du  Monafterc  de  Sainde  Chriftinc  deçà  les  Monts , foir 


Liure  cinquielnie!  4Z7 

en  Bearn,  (oit  aux  autres  endroits  du  Royaume,  (croient  vnies  à fon  Ordre.  Or  Ici 
membres  StHofpitaux  depcndans  de  Sainftc  Chriftine  dans  leBcarn,  font  celui 
d'Aubertin , de  Gabas , de  Micihaget , de Bagc,  de Lefptau , 6c  deLembeye.  PouTj 
celui  d'Aubertin , dont  celui  de  Bidoufc  au  D lOcefcT arbe  cft  membre , nous  auons 
aprisci-deflusque  Gafton  ScTalcfc  l'auoient  fondé,  aufli  bien  quecelui  de  Miei- 
haget. 

V.  Quant  àl’Hofpital  de  Gabas , il  eft  fitue'dans  lepaflàge  des  Monts  Pyrcne'es, 
qui  va  versl’Aragon  par  la  vallée  d’O  (Tau,  à codé  & à trois  lieues  de  Sainéfe  C hrifti- 
nc.  1 1 fut  bafti  par  Guillaume  le  Prieur,  Bcarnois,  & Euefque  de  Pampclone , noftre 
Gafton  fourniflant  le  fonds , aucc  les  immunités , & priuileges  neccffaires.  Ce  qui 
doit  cftrc  rapportéau  temps  compris  depuis  l'an  mille  cent  quinze,  iufqu'en  l'année 
millecentvingt-deux,qui  eft  tout  le  temps  que  ce  Guillaume  Gafton  Euefque  de 
Pampclone  ficgca,  comme  il  a efté  remarque  ci-dclTus.  L'Euefque  d’Oloron  Ar- 
naud confentica  l'eredf  ion  d'vne  Chapelle , bénit  l'Autel , & leur  permit  d’y  cftablir 
vn  cimetiere.  Peu  de  temps  apres,  les  Clercs  de  Sain <fte  Chriftine  achetèrent  de  Brun 
& Augcr  de  Bidoufc , & de  Bernard  de  Nay , vnc  grande  eftcnduë  de  terre  appelléc 
communément  Naj,où  quelque  temps  auparauant  il  y auoit  eu  vn  bourg, pour 
lors  en  tierement  démoli  Sc  ruiné.  Ils  firent  cet  achapt , pour  trois  cens  foixan  te  fols, 
& vn  cheual , Sc  baillèrent  pour  plcges  du  conrraét  Arramon  Arnaud  de  Gerdercft, 
Bernard  d'Efpoei  ;Et  Bernard  deNai  bailla  de  fa  part  Sicardd’Aflac,  8c  Guillcm 
ArnauddcMontaner.  Ce  qui  fut  confirmé  8c  ratinépar  le  Prince  Gafton.  Incon- 
tinent apres  cét  achapt , ils  eurent  difpurc  aucc  l’Eglife  de  Lafcar , touchant  le  lieu  de 
la  Paufc,  qui  auoit  cité  donné  à ceux  de  Lafcar  par  Odode  Dcnguin , pour  la  dot 
dcfonfilsR.aimond,qu’ilfitreceuoirdansleCh3picre.  Mais  reuenanr  de  Saragob 
fc  ilefleut  fàfepulture  dans  l'Hofpital  de  Gabas, où  il  eftoie  dcccdé,  8c  lui  donna 
ce  domaine  de  la  Paufc.  Ces  deux  donations  efmeurcntvngrandproccsiccsdeux 
Communautés  pardeuant  noftre  Gafton  & fa  Çour  Maiour,  qui  fi.it  terminé  par 
fon  autorité,  aucc  leconfcntcmcnt  des  EucfquesGui  de  Lafcar,  & Guillaume  de 
Pampelonc,  Prieur  de  Sainûr.Chrift  inc  i l'Eghfe  de  Lafcar  ayant  cité  reftablie  en 
fa  po  fleflion  du  lieu  de  la  Paufc,  moycnnantïapermiflicn  accordée  par  l'Euciquc 
Gui,â  ceux  de  Sain  été  Chriftine,d'entcrrer  à l'auenir,tous  ceux  qui  le  dcfireroicnr,  8c 
de  reccuoir  leurs  libéralités,  foie  de  difmes,ou  d’autre  nature  de  rente,  mefmesde 
baftirvneEglifeauterritoire  deNay.  Cétaccord  fut  fait  enprcfcncedu  Vicomte 
Gafton,OdondeCadclon,R.GaruadeGauafton,Afliudu  Nauailles,G.  Garfia 
de  Miuccns , G Odod’Andons . R.  A.  de  I crzcrcft , Bernard  de  Coarafc,  Bernard, 
& Fortaner  d’Efpoei, Gautier  de  Mcillon , Odo  de  Dcngui,  Sicard  d'Aflat , 8c  Rai- 
mond de  Bifànos.  Ccquifùtfuiuid'vntel  fuccés,que  non  feulement  on  y a bafti 
vneEglifc,mais  aufli  la  ville  de  Nay,  du  temps  delà  Vicomtcflc  Marguerite;  la  fi- 
tuation  agréable  du  lieu  prochcdc  la  riuiere  du  Gauc , ayant  attiré  pluficurs  perfon- 
nesày  faire  leur  refidcncc,&  à y cftablir  la  correfpondancc  de  la  plus  grande  par- 
tie du  commerce  de  Bearn  auecTolofe.  De  force  qucl’an  mille  trois  cens  deux,  le 
Commandeur  de  Gabas  Ramon  Arnaud  fit  vn  parcage  aucc  Marguerite  Çomtcflc 
de  Foix,6c  Damcde  Bearn,  referuancà  foi  l’Eghfe,  8c  la  difmedu  lieu,  8c  la  moitié 
des  fiefs,  la  iurifdiéüon  demeurant  à ccfteDame,  comme  aufli  le  moulin,  làuf  le 
dixicfmcdes émolumens,  qui  aparticndroit à l’Hofpital. 


V.  Chartade  Gabas:  In  diebus  Rcgni  Gaftonis 
Vicecomiris  Bearocnfis  cdificatum  eft  hofpitale 
quoddam  in  ▼aile  Vrfalcnfi,  in  loco  qui  dicitur  Ga- 
uas , à Domino  Gailhelroo  tune  prxpofito  F.cdefix 
$anÛK  Chiiftinx,  &à  Clcricis  Bue  frambus  ipfi 


ibidem  cohaercntibus  « & Domino  in  fupradiûa  Ec- 
clcfia  lerutcntibus.  Et  vt  fupradiûum  hofpitale  in 
quiete  paciscura  omnibus  ad  ipfum  perrinenribus 
haberctur  ,ab  ipfoGaftonc,  Sc  2 (ènioribus  quibu* 
ipfc  locuspcttincre  videbatur,  libertati  cft  deditum. 
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Et  vt  habitatores  ipfius Ida oratotium  htberent ad- 
monitione  Guillclmi  cocdificatous  de  Gauas,  vcmt 
Cominus  Epifcopus  Àmaldus  Olororienfis  ad  fu- 
pradidum  bofpnale,  & confccrauir  altafe  ibidem, 
& bcnigniiate  fin  ammi  bcnediccnrfo  çemnenum 
eis  conceffic.  In’iifdemfcrè  temporibus,\fupradiâi 
clenci  fiue  fiat res  de  Sanâa  Chriftina  emeiunr  ter- 
ram,  in  qua  villa  iam  runc  depopulata  cum  termims 
luis,*;  cum  omnibus  ad  iliam  pertinentibus , fiue 
fine  culta,  fiue  inculta,quxvulgari  nomine  dicitut 
Naj , fie  cmerunc  iliam  pretio  tercentorum  fexagin- 
ia  (olidorum  , à fenionbus  qui  hereditario  iurc  iliam 
oflidcbanr,  fcilicet  à Bruno  & A ugerio  de  Bidofa,  à 
cmardo  de  N ay,  Sc  ipfi  pofuctunt  fidiarores  Arra- 
mon  ArnAuh  dr  Cerdereji.tr  Bernard  d'E fiai:  Et  Bcr- 
nardusdeNay  S icardd'  A Jfat  GuiBem  Ar- 

naud de  M amanert\ trique  in  prxfentiaGaftonu , vt 
firma  fit  ilia  terra  emptoribus  & fucceflonbuseo- 
rum  adfcruitium  holpitalis  Sandç  Chriftmx>&  hof- 
pitalis  de  Gauas , & in  quicte  perroaneat  illis  , & à 
venditonbus , & à generationibus  fuis  infccula  fe- 
culorum  Amen.  Poil  haec  quoque  pro  ruftico  quo- 
dam,  qui  adDominum  de  Nay  pertinebat , quem 
fupradiâus vifua,&  placitandi  aftutia volebat  rc- 
tinere,dcderût  « fuptadiûi  Clerici  de  Sanâa  Chri- 
ftina trigin  ta  folidos  Morlanx  monet(>dequaetiam 
fupradiâi  300.  fuerant , vt  habcant  cum  femper  fir- 
mum  codera  paâoquofupradiâa  terradeNay  per 
manus  eorumdcm  ndiatorum.  Pro  hac  ipfa  quo- 
ue  emptione  terrzdc  Nay  ,datus  eft  vous  cquus 
h Bernardo  de  Nay.  HuiuspadhCc  emptionis  te- 
lles font  fupracudh  fidiatorcs  , & Raimundus  de 
Bufi  , Raimundus  de  Lafchar  , & Guilcmfort  de 
Baies.  GuiUcimus  etiam  de  Gauas  in  feruitium  loci 
illius  corapatauit  vineara  de  Bernardo  de  Lobier 
xxx.  folidis  : fed  pro  rederoptione  animz  fu*  con- 
donauu  ipfe  B.  x.  folidos  > & pofuit  fidiarores  fir- 
milans.  Donad  Lub.  de  Malanaig.Sc  Aflifort  de 
Baiad,fcicntc  & affirmante  Bernardo  de  Laruos, 


quieret  de  confanguinitate  illius,  ne  ftmplius  mit» 
tereteam  in  querimoniam,  & fimul  aftirmanwbus 
filiis  ipfius  Bernard  de  Lobier.  Telles  liant  ipfi  fi- 
diatores , & fimûus  Dcfblaxs.  & omnes  vicini. 

V.  E Chartano  Lafcurrcnfi  : Guilhcrrous  Dei 
gratja Sandlz  Pampilon.  Ecclefiae  Epifcopus  R.  A. 
G.  cctcrifque fratitbus de  Chriftina,  falutemBc  bc- 
ncdidhonem.  Sapiatisquia  habco  fadtam  concor- 
diam  & paeem  inter  nos  & G.  Lafcurrenfcm  Epifi 
copum.ncut  fxpe  dixeram  vobis , &c. 

V.  Notum  fit  prsfenttbus  arque  futuris,  quod 
Lafcurrenfis  Epilcopus  A.  Przpofitus.  S.  Archi- 
diaconus  6c  Clerici  Lafcurrenfis  Ecclefix-,  h a bue. 
runtplacita  quampiurima,cumClericis  de  Sanâa 
Chriftina , Roraano  Anario  Acenario , pro  Ecdcfia 
de  Paufa  & appendiciis  cius.  Tandem  fraient  es , pa- 
ccm  inuieem  facientcs  , in  przfemia  Vicecomitii 
Gaftouù  , & cattromm  Procemm  terra  , Clerici  de 
Sanâa  Chriftina  reddiderunt  Eccicfiam  de  Paofii, 
& hoc  quod  acccpcrant  à Raimundo  illius  loci  edi* 
ficatorc  , Epifcojpo  & Lafcurrenfibus  , retmentes 
viridarium  quod  Arnaldus  plantaucrat  ad  h ono- 
rcmSandtx  Chriftinx.  Domnus  vero  G. Epifcopus 
in  commuai  capitulo  conceftit  eis  , vr  quicuoquc 
volucru  ire  ad  Eccicfiam  de  S.  Chriftina,  fine  invi- 
ta fiue  in  morte , non  interdicarar  ab  Epilcopo,  vel  i 
fuccc Abribus  cius,  nifi  prhisfcccrit  conucntionem 
Lafcurrenfi  Ecclefix,  qux  poffit  probari  crédibilité' 
ftimonio.  E ode  tu  modo  conceflir , vt  fi  quis  volue- 
rit  prxfatx  Ecclefix  dire  aliquos  honores , fiue  Ec- 
défias,  libère  liceat  eu  accipcrc  ,Gluo  iurc  Lafcur- 
renfis  Ecclefix.  Hzc  concordia  faûa  eft , & appro- 
batainprxfentiaVicecomicisGaftonis,  &c.  Et  hxc 
Chart#  faâa  eft  & corroborata  abEpifcopoÔc  Ca- 
nonicisapud  Lafcurim  in  communi  capitulo.  Ego 
G.  Lafcurrenfis  Epifcopus  confirmo  f hoc  figno 
hanc  carram.  Et  ego  Guillelmo  fanâx  Pampilon. 
Ecclefix  Epifcopus»  hoc  idem  confirma,  f 


fi-  -J 


Digitized  by  Google 


Liurc  cinquiefme. 


4 ip 

CHAPITRE  XXV- 

Sommaire. 

/.  Cèntulle  cinquiefme  fucceda  à fin  pere  Cafion,  tannée  1131.  Confir- 
me les  donations  faites  à CEglifi  Sainéle  Foi  en  prefince  de  fit  mert 
T ale fc  , & des  B Usons  de  fa  terre.  II.  Cét  A été , & plufieurs  au- 
tres font  marqués  de  la  Croix,  en  la  fignaturc  des  Princes.  Fai fion  de 
cét  •‘üfage.  Deux  e fie  ces  de  ferment  confirmatoire , le  corporel , & le 
J. impie . Explication  ordinaire.  III.  Coniefturc  de  l'Auteur , que  le 
ferment  de  "J tue  <voix  eft  corporel  ; & que  le  fimple  efl  celui , qui  fi 
fait  par  l’infirument.  Serment  parl'infirument , expliqué  par  vn  texte 
deTcrtullicn.  I V.  Serment  corporel  en  touchant  des  mains  la  Croix. 
V.  Ou  bien  en  mettant  fur  la  Croix  les  promejfes.  VI.  On  fi  cont  en- 
toit  fonuent  de  peindre  en  la  fiufiription  le  charattere  de  la  Croix. 
VII.  Cette  imprefiion  valoit  vn  ferment.  VIII-  Libéralité  de  Cen- 
tulle  en  faueur  du  Monaflcrc  de  Sainéi  Pé , à l'exemple  de  fin  pere 
Cafion. 

I.  Entulle  cinquiefme , Sc  dernier  de  ce  nom , fils  de  Gallon  & de  Ta. 

« lefc . recueillit  la  fuccefli  on  de  la  Seigneurie  de  Bcam , & des  autres 

uL  vfiKdfr  terres  qui  apartenoicnt  à fon  pere , en  l'année  m.  cnn.  & confir- 
ma  d'abord  toutes  les  donations,  & libéralités  que  fon  ay  cul  Cen- 
tulle,  & fon  pere  Gallon  auoient  exercées  à l’endroit  del'Eglilè  Sainéle  Foi  de  Mor- 
las.  L’aile  en  fut  receuà  Morlas  le  iour  des  N oncs  de  Mars  de  cette  année  m.  Cxxxi. 
en  prefencedefa  mere  Talcfc , & de  plufieurs  Barons  de  fa  terre,  à fçauoir  Fortancr 
d’Efcot,  Fortancr  dcDomi,  Bernard  Gaffie  de  Cadelo , Cenobru  fon  ftcrc,T  ort  de 
Morlanc,  Bernard d'Efpoci,  Fortancr  fon  frere,  Ramon  de  Mirapcs.  Ogerdc  Bi- 
dofe,  Arnaud  Guilcmd’Anoie,  Durand  de  Moftror,  Fortancr  de  Bufe,&  plufieurs 
autres  gentilshommes. 

1 1.  Cét  aéle  eft  confirmé  par  le  figne  de  Croix  forméde  la  main  deCentulle,qui 
eft  tellement  figure',  que  ronvoidmanifeftcmcntquecc  Seigneur  auoit  plus  fou- 
uent  en  main  l’elpée  que  la  plume.  O r d’autant  que  non  feulement  cét  acte , mais 
aufli  plufieurs  autres  que  i’ai  reprefentés,  font  marqués  apres  la  fignaturc  des  afli- 
ftans,  de  ce  charailcre  delà  Croix , ie  me  prometsque  le  Lecteur  agreéra,  que  ic  face 
vn  peu  de  reflexion  furl’antiquité,  & le  motif  decctvfàge;quineconfiftcpas  à tcf- 
moigner  feulement  la  profellion  du  CHriftianifmeen  la  perlonncqui  lepcintlur  le 
parchemin,  mais  pnncipalcmcntà  confirmer  le  contenu  en  l’inftrument,  par  cette 
figure  quieftintcrprctécpourvnfermcnt.  Carlesconftitutions  des  Empereurs  re- 
connoilfcntdeuxibrtes  dciurcmens  pour  la  confirmation  des  contrats;  qui  font 
desfermens  cxtraiudiciaires,  que  l’on  peut  rapporter,  comme  l’cfpcceà  fon  genre, 
au  ferment  Volontaire:  qui  eft  celui  qui  fcpreltedu  confcntemcncdcs  parties  hors 
laprcfenccdu  luge,  fumant  l’explication  des  Interprètes  Grecs,  de  Balfamon , & du 
Scholiaftc  de  la  Synopfe  des  Bafiliqucs.  Ce  iureraent  que  les  parties  employenc 
pour  l’aiTcurancc  de  leurs  con tracts , eft  prefté  ou  corporellement , ou  bien  par  l’in— 
Uniment,  comme  parlent  les  Empereurs.  Le  ferment  corporel,  eft  celui  qui  fe  fait 
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auec  folennitc  & ceremonie , comme  touchant  les  Euangiles,  ou  leuant  la  main  ; & 
l'autre  oppofé  à celui-ci,  eft  expliqué  par  les  Doâcurs  anciens,  & recens,lors  que 
l’on  iurc  de  viuc  voix  fans  autre  formalite. 

III.  Maisi’ofedirefousle  rcfpcct  que  ic  dois  à nos  maiftres,  que  cette  explica- 
tion ne  me  contente  pas.  Car  ie  penfe  que  le  fermen  t de  viuc  voix  doit  pluftoft  cftre 
reporté  au  corporel  ; & que  l’on  a fuiui  l’interprctation  contraire , pour  n’en  auoit 
aucune  autre  en  main,  qui  peuft  feruir  pourexpliquer  la  forme  de  iurer  par  l’inftru- 
ment,  qui  eft  oppoféc  dans  la  loi  au  ferment  corporel.  l 'en  ai  appris  la  façon  deTertul- 
lien,  au  Liurc  dcl’Idolatrie,où  il  reprocheaux  Chrefticns  leurs  mauuaifcs  pratiques, 
quipouuoient  eftrc  rapportées  à vne  efpece  d’idolatric  & preuaricationdclaFoi; 
entr’autres  les  iurcmens  parles  fauxDicux-,  d'autant  que  l'on  honore  ceux,  dit-û,  par 
leppielsonmre.  Nommément  obfcruc-t-ilcétvfagefamilierdes  fermenspar  les  faux 
Dieux, lors  quelesChrcftienscmpruntoientdel’argcntauxPayens,  nefe  conten- 
tans  pas  de  leur  bailler  des  gages  pour  l’afTeurancc  du  dcbtc , mais  encore  oitroyans 
reconnoiftanccpar  eferit , qui  cftoit chargée dufermentpar  les  faux  Dieux.  L’cxcu- 
fc  des  Chrefticns  contre  ce  reproche , que  ncantmoins  T crtullicn  ne  reçoit  pas, 
cftoit  de  dire  qu’ilsauoient  figné  le  contrait , mais  qu’ils  n’auoient  pas  iuré  ouucrtc- 
ment,  & parleur  bouche.  D’où  l’on  peutinfèrer,  que  la  pratique  ordinaire  cftoit 
en  ce  temps , de  n’exiger  pas  toujours  pour  la  confirmation  des  promeffes  vn  fer- 
ment corporel , prononcé  de  viuc  voix  ; mais  qu’ils  fe  contcntoient  du  ferment  con- 
ccu  & rédigé  par  eferit  dans  vn  inftrument  : qui  eft  ce  qucla  loi  fignific  par  ces  ter- 
mes ,Injbumento  iurare,  fi  l’on  prend  lefoin  d'en  confiderer  les  termes  & les  motifs  de 
ladecifion. 

IV.  Le  ferment  corporel  cftoit  prefté  en  diuerfes  manières,  que  i’obmcts , poux 
m’attacher  à vne  feule, qui  fe  pratiquoit  auffi  au  ferment  par  eferit.  C’eft  le  ligne  de  la 
Croix  dont  il  eft  queftion  ; la  formule  du  fermen  t fur  la  Croix  materielle  cftant  a (Tes 
frequente  en  l’Orient , & inclines  en  Occident,  foit  en  metant  les  mains  delfiis , foit 
en  y mettant  le  contrait  ou  la  promeffe  tant  fculcmenticét  attouchement  cftant  pris 
pour  vn  ferment  corporel  tres-exprés.  L’cxemplede  la  première  forteeftilluftre  en 
la  perfonne  de  l'Impératrice  de  Conftantinopîe  Irene,  qui  défirent  cftre  mife  ea 
quelque  liberté,  & obtenir  permiffion  deN icephore,  de  fe  retirer  en  la  m^ifon  d’E- 
lcuthcre,ncpeut en  veniràbout, qu’en rendanttous les trefors  dcl'Empire,  & iu- 
rant  folenndlemcnt  quelle  n’en  retenoit,  ou  cachoit  aucun.  Ce  quelle  fit  par  le 
précieux  & viuifitjuc  Dois  de  la  Croix  , ainfi  que  l'a  eferit  l’Auteur  de  l’Hiftoire 
Méfiée. 

V.  Pourl’attouchcmentdespromeiresfurlaCroix.lafeconde  aitiondu  Con- 
cile de  Conftantinopîe  huiitiefme  general , nous  en  fournit  la  prcuue.  Car  les  Euef- 
queséc autres  Ecclcfiaftiques,  qui  auoient  cmbrafféla  communion  de  Photiusin- 
uafcur&detenteurdu  Patriarchat  de  Cp.  dont  il  auoit  fpolié  le  bon  Ignace  Euef- 
que  légitime  de  ce  fiege,voulans  cftre  reccus  en  grâce, & admis  au  bénéfice  de  la 
pénitence,  prefenterent au  Concileleurs  requeftes  ,üc  ailes  de  reuocationdu  pafTé, 
& les  dcliurercnt  aux  Légats  des  Patriarches  ; qui  firent  refponfc , qu’ils  les  rece- 
uoienc  en  la  communion  de  l’Eglifc.  Mais  le  Corps  du  Concile  s’cfcria.queccs 
ailes  fuffenc  mis  entre  les  mains  d’Ignace  là  ptefent  : ce  qu’il  agréa , mais  il  defira 
préalablement,  comme  portent  les  ailes  du  Concile,  que  les  Pcnicens  fifTcnc  tou- 
cher leurs  requeftes,  fut  le  bois  honorable  de  la  Croix,  qui  cftoit  au  milieu  de  l’af- 
fcmbléc,  conioinitcmcnc  auec  les  faindls  Euangiles,  & ce  faic  qu’ils  les  lui  deliuraf- 
fent.  Laceremomcdecét  attouchement  fut  defiréc  par  Ignace,  afin  quelle  fcruift 
d’vn  ferment  folennel , pour  la  confirmation  du  contenu  en  ces  requeftes.  Ce  qui 
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cft  explique  en  ce  fens , dans  les  lettres  Synodiques  de  ce  Concile , qui  alfeurent  que 
le  ferment  eftoitinferé dans  ces  rcqueftes,  & qu’il  fut  confirmé  pat  l’attouchement 
de  la  Croix.  Le  mefme  Auteur  des  Lettres  Synodiques , nous  donne  vne  belle  con- 
noiflince  de  l’vfagc  des  Romains , &c  des  Conftatinopolitains , touchant  ces  iure- 
mens  corporels,  par  l’attouchement  delcurs  fignaturesaux  chofcs  faindlcs,difant 
que  les  Romains  firent  leurs  promeiTcs  de  ne  rcceuoir  iamais  Photius , ni  retraiter 
les  Anathèmes  prononces  contre  lui , aux  Synodes  tenus  fous  les  Papes  Nicolas  6e 
Adrian,& qu’ils  mirent  pour  cét  effet  leur  fein,  fur  le  tombeau  de  S.  Pierre, Scies 
Clercs  de  Conftantinoplcleurscfcriturcsàmefmes  fins,  furie  bots  honorable. 

V I.  Onn’vfoitpas  toufiours  dccette  folennité,mais  on  fecontcntoit  du  fer- 
ruent  par  eferit;  qui  fe  pratiquoit  parle  charaétere  & figncdela  Croix,  quel’on 
pcignoitenla  fignature,  immédiatement  auant  l’efcriture  du  nom  propre.  Cette 
pratique  cft  fi  frequente  en  tous  les  ailes  anciens,  foit  des  Conciles,  des  Bulles  des 
Papes, Chartes  des  Empereurs&  des  Rois, ou  des  inftrumens  particuliers,  tefta- 
mens , ou  contraits,  dans  les  loix  du  Code  , & les  Nouclles  de  Iuftinian,  Sc  de 
l’Empereur  Leon  le  Philofophe,  que  ce  feroit  abufet  de  11  patience  du  Lciteur,  d’en 
vouloirfairelaprcuuecncclieu.  le  me  contenterai  d’employer  la  foufeription  des 
Empereurs  Banlc , Conftantin,  Se  Leon,  qui  lignèrent  de  leurs  mains , apres  les  Lé- 
gats des  cinq  Patriarches,  les  cinq  ailes  originaux  du  Concile  huictiefme,  pour  cftre 
conférais  aux  Archiucs  des  cinq  Parriarchats,  Scfoufcriuircntcn  telle  farte,  qu’ils 
peignirent  de  leur  main  le  figne  de  la  Croix , & en  fuite  leur  nom  ; Chriftoflc  leur 
premier  Secrétaire  d’Eftat  efcriuant  les  termes  de  leur  confcntcment,commel’on 
void  en  l’ailion  dixicfme  du  Concile.  Comme  aufii  au  Concile  de  Theonuillc, 
l’Empereur  Charles  le  Chauue,  & les  Princes  des  Gaules, & de  la  Germanie  firenc 
leur  foufeription  auee  la  Croix. 

VIL  Maispouriuftifier,quecctteimprefliondcCroixvaloirvnfermcnt,ilfauc 
confrdcrer  les  paroles  de  l’Auteur  de  l’Appendice  du  Concile  huiilicfmc  publié par 
Radcrus:  qui  nomme  Stauropates , ou  violateurs  & foulcurs  de  Croix,  lesEucfques 
de  la  faction  de  Photius , c’eft  à dire  pariures  Se  infraitcurs  des  promlTes  qu’ils 
auoient  faites  au  bon  Ignace,  en  y figurant  delcurs  mains  la  vcncrable  Croix, com- 
mcilparlc.  Ce  que  Gcgorius  Hamartolus  rapporte  de  l’Empereur  Michel,  vérifié 
la  mefmcchofc , mais  il  y a des  circonftances  qui  aggrauent  le  ferment.  Caril  cfcrit, 
que  l’an  8 6 y.  le  Patriarche  Photius,  apres  la  leiture  de  l’Euangilc  faite  en  la  célébra- 
tion delà  Liturgie,  fit  monter  en  la  galerie  des  Cathecumenes  l’Empereur  Michel, 
Bardas  fon  oncle,  & Bafile  fon  grand  Chambellan  : où  ils  fc  donnèrent  l’vn  à l’autre 
afleurancedcla  vie  auec  leurs  lermens,  ayansà  ces  fins  trempé  leur  plume  dans  le 
San  g Euchariftique , que  le  Patriarche  portoit  entre  fes  mains , & formé  des  lignes 
de  Croix  en  leur  promelTc  eferite  : quoi  quepeu  apres  Bafile  tuaft  Bardas  en  prclence 
de  Michel,  nonobftant  la  rigueur  du  ferment.  Cette  folenmtc  d’eferire  les  Croix ,ou 
les  feingsauee  le  Sang  du  Calice,  cft  fon  extraordinaire  ; donc  neantmoinsThec*- 
phanes.enla  vie  de  l'EmpcrcurHcraclius  obfcrue , que  le  PapeTheodore  feferui^. 

{>our  efcrirc  l’anathemc contre  Pyrrhus  (c  Monotheutc  ; & les  Euefques  du  Conei- 
ehuiélrcfmccnladepofrtion  de  Photius,  au  rapport  de  Nicctas  Paphlago , en  la 
vie  d’Ignace.  Donc  le  figne  de  Croix  figuré  par  Ccntulle , en  cét  Acte,  & par  la  me- 
reTalefe,  vaut  autant  qu'vne  confirmation  auec  ferment,  quel’on  peut  nommer 
ferment  par  eferit,  puis  qu’il  n’cft  point  exprimé  par  la  voix , ou  par  aucune  folennité 
du  corps  de  celui  qui  iurc. 

, V 1 1 1.  le  trouue  aulfi , que  le  mcGnc  Centulle , imitant  l’exemple  de  fon  pere, 
gratifia  l'Abbe  Pierre,  fie  IcMonafterc  de  Sainét  Pé,  en  compagnie  de  là  mers  Ta- 
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lcfc,  du  territoire  d'Excfc  aucc  le  confcntcmcnt  des  hommes  d’AfTon&  d'Igon,cn 
prcfcncc  de  Fortancr  de  D omi , Raimon  de  Mirepoix , & de  pluficurs  autres  Barons 
defaterre.  Iedis.quecesdons  furent  fatéh  à l'exemple  de  Gafton:  d’autant  que  ce 
bon PrinceauoitvneafFcâicn  particulière pourccConucnt , lui  ayant  fait  detres- 
grands  bienfaits,  que i’ai  reprclcntés  en  fa  vicj  aufquclsic  dois  adioufter  le  don  du 
territoire  & alcu  des  Gets , qu’il  fait  à l’A  bbe  G regoire,  du  confcntcmcnt  des  Com- 
munautés d'Aifon,  & d’Igon , prefens  O don  deCadcillon , Bernard  Guillcm  d’Ef- 
cot,  & Raimond  de  Domi  : Et  encore  celui  qu'il  fit  conioin élément  auec  fa  femme 
T alcfc,  d’vn  feftier  defel , à prendre  au  marche  d’Efcurcs  au  incfme  iour,  que  lui,  & 
fes  fuccciTeurs  Seigneurs  de  Bearn  prendroient  leurs  feft  iers  de  fcl  en  ce  marché,  pre- 
fent  Odo  de  Cafter,  Auatquet  d'Àfpa,  Arnaud  de  Clarac  , & Arhus  de  Nauaillcs: 
O d l'on  peut  remarquer  en  paflàn  t que  le  marché  fe  tenoit  pour  lors  au  lieu  d'Efeu- 
res,  diftant  d’vn  quart  de  lieue  de  la  ville  de  Lembey  c,  qui  n'eftoit  pas  encore  baftic. 


I.  Ex  Chartario  Morlanenfi  : Ego  Ccntullus  Ga- 
ftonis  filius  laudo  Se  confirmo  Dco,  fie  Monafterio 
Cluniaccn(i,omnia  qux  dedertwt  sium  meut  Cen- 
tn!lHi,&G*flopAicrmt>u  cidcm  Monafterio  , pro  la- 
lare  animarumeorum,  & anime  mex  ,fic  omnium 
qui  de  meo  gencrc  fiint  nafeicuri , vt  ficut  prxdi&lt 
Auus  meus  6c  Parce , per  hoc  bcneficium»  fie  per  alia 
qux  Dei  ferais  conrulerunc,  in  haevira  profpcros 
fucceflTus  habuemnt.fic  in  alia  xternam  requiem  fe 
habituros  crcdiderunt  \ lie  ego  orarionibus  Clunia- 
ccnfis  congrégations  inhac  vita  profpcritatcm , fie 
in  alia  aflequi  valeam  xternam  requiem.  Dono  fei- 
licet,&  confirmo  Ecclcfiam S. Fidis , ôeEcclcfiam 
S-  Andrex,  quz  funt  in  Burgo  Morl. fitx, intégras, Se 
omm  cxaûione  immunes  Se  libéras,  cutn  dccimis.fie 
prmnciis  fuis , fie  oblationibus  ram  viuorum  quam 
raortnorüm, fie  décimait)  monctx , fie  furni,  vini,& 
carmum , Se  cenfum  dimidij  burgi  S.  Nicolai , fie 
cenfum  domorum , qux  funt  ante  clauftrum,  fie  de- 
«imamLcxdxMarcatclIi,  & villam  Morlcnfcmin- 
genuam , fie  v.  folidos  decurfu.  Aclumapud  Nlor- 
lan.in  domo  S.  Fidis.  Nonis,  Mardi-  Feria  v.  Etdem 
«N«ro,^««  pacer  meus  à Mauris,  inHifpania  interfé- 
ras fuerat.  Vbi  crar  mater  mca  , ç-rplurts  terré  meé 
Baronet , feilicet  Fortancr  d'Efeoe , Fortaner  de  Do- 
rai) Bernard  Ga(ïiedeCadelo,Cènebru  fratereius. 
Tonus  de  Motlana.  Bernardus  d'Elpoci.  Fortaner 
fréter  eius.  Ramon  de  Mirapes.  Oger  de  Btdofai 
Arnald  Gilcm  de  Aodia.  Durand  de  Moftror.  For- 
taner de  Bulc , & atij  pluies  milites.  ArnaldusPrior 
S.  Fidis,  in  cuius  tcmporc fadta cil-  Garfias willacer 
Monachi.  Bérenger  quifcripfit.  Arnald. deTarba. 
Caluetus  Pet  rus  Aldebcrti  , Compan  Vicarius. 

Nt  ilci.de  Plants, fie alij  multi.  Ego  Ccnntllus  Vico 
comes  Bearn.  hoc  coniumans  manus  raea  fecihoc 
fighum  f Ego  Talefa  feci  hoc  fighum  manu  mca  f 
annoja  cxxxi.ab  Iucarn.  Domine  T 

1!.  Bal faroo  in  T.  i$,N omac.c.  î quis  tqi- 
nor'fcmaior  dix.  ' ï*.  * 

UL  Tcrtull.  c.ljîdcldoiol.  Pccuh'tam  de  Ethnie 
cis mutuantes ,fub  pi  gnon  bus  fiducia^i,  îurati  ca- 
' fie  ne  gant  ( Chriftum  ) (cripfi , inqoit , fed 
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nihil  dixi , lingua  non  tirera  occidir. 

IV.  V.  AuétorMifccllz  l.ij.  Cône.  Cp.  8.  aâ.i. 

VI.  No.  90.I.  vltim.  5.  a.  C.dc  iurc  deliber.  No. 
Leon.  7 t. 

VI.  Conc.in  Theodonis  villa  ; Imperaror,  fie  pê- 
ne omnes  Galltx,fit  Germanix  Principes  fubfcnpfc- 
runt.finguh fingulas  facicnres  cruces,ôc  Ecclcfia- 
fticns  ordoDeo.fie  principibus  laudes  refcrcmcs, 
hymnum  Te  Deum  laudamus  dccantabanr,  fie  fie 
foluta  cft  Synodus. 

VII.  Apendix  Cône.  J)i  ■wro~*y>k  n t r/»«  r« ,/S- 

Grcgorius  Hamartolus.  Thcophancs  in  vira  He- 

raclij. 

VIII.  E Chartario  Sanéti  Pétri  : Ccntullus  fM* 
C adonis  ,Bcai  ntnjis  Victcomtt , veniens  in  Capitulum 
cum  métré  fit*  Télefit,  in  prxfcntia  Dorani  Pern  Ab- 
batis , cum  ce»ftlio  Baronttm fuorum, dédit  Deo , Se  B. 
Perro , totum  alodium  de  Exefâ , pro  rcdcroptionc 
animxfux,  Separentum  fuorum  > fie  propter  inju- 
rias quas fecerat  in  honore,  fie  in  bouenis  B.  Pétri, 
yidentibus  plurimis  proccnbus  fux  terrx  , fie  viden- 
ribus  euam  cun&is  horoinibus  de  Aflb  fie  Igon. 
Poftea  veniens  ante  altare , cum  mifiali  jfirmauir  hoc 
donumeorara  cunâis,  prxfentibus,  confcnricnii- 
bushominibus  de  AiTo  fie  Igon.  Telles  fucrunt  m- 
de , Forrancrius  de  Domi,  fie  R.  de  Mirapilce1,  fie 
alij  multi  Btrovtt  ipfius  terrx  , fie  du  Burgcnftbus 
Morlanis. 

Exeodem  Chart.  Sœpe  prxnominatus  Bcarnen- 
fiumProconlul  Gafto.fimml  cum  vxorc  fua  diâa 
Talcfa',  pro  aniraabus  parentum  fuorum  ,'  fie  pro 
faluatione  fuarum , dédit  B.rP,ctrq,fibiquc  famulan- 
tibus  in  perpetuo  pofildendum' fextanum  laits,  ra 
rncrcato  Eicurefij  , diebus  fie  temporibus  cunfihs, 
qutbus  1 p le , Turque  fuccelTorts  «cceprur»  funt  fuo« 
Icxtarios.  Huius  donationis  lunr  vilorcs  Odo  Car 
ftebenfis  , Auarquetus  de  Afpa.  Ar.  de  Clafaco. 
Arfius  de  Naualis.  SimiliterifdcmOdo  Cafteite*- 
fis,  fimul  cum  vxote  fua  , pio  faluajnento  anirna- 
rum  fuarum  dédit  ' Béaro  Petrd.fibiquc  feruieh’nbut 
mcodem  werjowiArpacamfalisra  pcrpccuopofli- 
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CHAPITRE  XXVI, 

Sommaire. 


/.  (inutile,  & fa  mere  T alefie  donnent  le  lieu  de  Cabbis  au  Monafiere  de 
Saubalade.  T ale fe  donne  au  me  fine  Monafiere  fin  Talais  d’Aierp  en 
Aragon,  astec  fis  dépendances,  qui  lui  apartenoient  de  l" héritage  de  fin 
perc  le  Comte  Sanche.  II.  Dodon  Euefique  de  Huefia  à la  priere  de 
T alefie  donna  les  difines  de  ce  territoire.  La  donation  en  fut  confirmée 
par  L'ale  fi,  comme  Dame  du  lieu.  III.  Lalefi  fille  du  (ointe  Sanche. 
Recherche  quel  efioit  ce  Comte • Le  titre  de  Comte  napartenott  en  ce 
temps  au  à ceux  qui  de feendotent  de  la  race  Royale.  S an  ce  efioit  Comte 
de  Atneres,  ayeul de  Redro  Atheres,  que  la  Noblejfe  d’Aragon  auoit  re- 
fila défaire  Roi,  apres  le  décès  d'A  Ifonfe.  I V.  Le  Comte  Sance  Sei- 
gneurie Erro  ne  peut  efire  le  pere  de  T alefie. 


j.  Es  vieui  titres  du  Monaftcre  de  Saubalade  confement  auflï  fort 

honorablement  le  nom  du  Prince  Cenrul!c,flc  de  là  mere  la  Vi~ 
com  telle  Talefe,  en  la  donation  qu'ils  firent  à Elle  premier  Abbé, 
de  b terre  de  Cabbis  en  ta  valice  d’Oflfau:  & encore  aucc  plus  d'ef- 
dat,  en  fade  de  ce  don  opulent  & magnifique  que  fit  b Vicom- 
ceireTalcfcencompagniedeCcntullc  fon  fils,duchafteau,&  du  Palais  d'Aierpen 
Aragon,  aucc  toutes  fes  dépendances  , terres,  vignes  ,3c  moulins,  qui  lui  aparte- 
noient par  b fucceflion  du  Comte  Sance  (on  pere.  Et  d'autant  quccct  ade  dt  c on  - 
fidcrable,  à caufcdc  la  connoillàncc , qu'il  nous  donne  de  1a  race  de  b Vicomtelfe 
T aiefe , ic  le  tournerai  en  François  : Au  nom  de  la  famfle , gy  induuduë  T nrnté.  S fâchent 
tous prrfins  gy  avenir,  queTalefe  Vicomteffcde  Beam,  aucc  fin  fis  Ccntulle,  donna  à Dieu, 
gy  à Samflc  Marie  de  Saubalade , & aux  Frères  feruans  à Dieu  , pour  le  falut  t 


, pour  le  falut  de  fon  ame, 
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de  fon  pere,  gy  de  fa  mere,  (y  de  toute  fa  parente,  fon  héritage  quelle  auoit  au  lieu  d'Aierp, 
du  coflé  de  fin  pere  , lequel  héritage  ,fçauoir  le  Palau  aucc  tomes  fes  dépendances , les  terres, 
les  vignes,  Piedre-murée,  gy  f endroit  de  la  riuicrc  de  Gallego  , où  fin  pere  le  Comte  Sance 
haflit  premièrement  des  moulins,  (y  les  poffeda  librement , la  îAscomteff  Taie  fe  donna  du  temps 
du  Roi  Adelfmfi  -,  Et finfiere  le  Roi  Rarmren  confirma  la  donation. 

I I.  Cette  libéralité  fut  tellement  agreableà  Dodon  Euefqucde  Huefca,  qu'il 
l'augmenta , à b prière  Si  en  confidcration  de  b V icomtcffc  T aide , aucc  le  confen- 
temen  t de  fon  chapitre , de  toutes  les  difines , & autres  rentes,  qucl'Eglilc  Sain# 
Pierre  de  Hucfcaiouïfloitaulieu  d'Aierp  ; delaifTant  md’me  entàucurdu  Monafte- 
rede  Saubabde,lc  quart  des  difines  de  l’hcritage  & du  domaine  cede  par  T aide , qui 
apartenoitàrEucfque,(uiuantles  Canons Ecclefiaftiqucs.  Etdautant  qucTalefc 
poilcdoitla Seigneurie, îc lamnfdidion  de  ces  terres,  ellcautorilab  donation  de 
lEucfquc  Dodo,  1a  veille  de  b Natiuité  N oftrc  Dame,  au  bourg  de  lacca , tefmoins 
entr’autres  Vv.  de  Mont,  & Gardas  dcMoncn. 

III.  L’ade  precedent  ayant  fait  voir, que  b VicomtdTeTalefc  cftoir  fille  du 
Comce  Sance,  & auoit  fon  heritageaifis  en  Aragon , on  peuc  facilement  conclurre, 
qu'cllceftoitAragonoiicderacc&d'originc.  La  qualité  dcComtc,  que  fon  pere 
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poffedoit cfl fort confidcrablc;  d'autant  quelle  n’eftoitpas  encc  temps  ordinaire 
dans  l'Aragon,&  marquoit  vnc  cminence  de  dignité  parmilcs  autres  Ricombres  du 
Royaume,  fumant  Michel  de-  Molinq  enfon  Répertoire;  Ou  pluftoft  cftoitvn 
Titre  referué  à ceux  qui  dcfccndoiênt  de  la  rate  Royâlle.ainfi  qu'a  obfcrucü  y a long- 
temps l’Euefque  Vitalis.au  rapport  de  Blanca  en  fes  Commentaires.  Or  ayant  con- 
{ideté  bien  exactement  toutes  les  Chartes* dü  temps,  qui  font  produites  par  Surira, 
Garibai,  Blanca , & l'Abbé  Brut  Martinez,  le  n’ai  point  rencontré  aucun  Seigneur 
Aragonois , qui  por’taft  le  nom  de  Comte  Sance,  (bon  le  Comte  Don  Sanche 
Galmdes  ; lequel  en  l'année  1 0S0.  donna  en  rompagniede  fa  femme  Donna  V tra- 
que, &en  prelcnceduRoi  Sance  Ramircs  ,11  MonaftcrcSamct  lcande  laPenna, 
l'Eglifc  & Monaftercde  1 gua&r  ,,qui  eft  proche  du  port  de  Campfiapç,  & delà  val- 
leed'Afpe.aucc  plufieurs  lieux, terres,  moulins, héritages,  & difmes,  en  tel  nombre, 
que  ce  {croit  chofe  ennuieufe  de  les  réciter.  Deux  années  apres , fa  Femme  cftant  dé- 
cédée, il  prit  l'habit  de  Moine  à la  Pcnna , fie  fit  plufieurs  donations , dont  le  Mona- 
ftereacccpta  la  troifiefme partie  feulement  , & referua  lesautresdeux  tiers  pourfes 
enfans.  Ce  Comte  Sance  eft  encore  fignéenvnpriuilcgc  de  l'an  1071.  RrizMarti- 
nez  n'ofe  rien  affeurcr  dcccrtain  touchant  la  race  de  ce  Comte,  horfmis  qu'lia  ttou- 
ue'bcaucoup  de  mémoires  des  bienfaits , qu’il  rcccuoit  des  Rois  d'Aragon , & qu'il 
eftoitconioinûcment Seigneur  de  Boltanna,deSos,&deAthercs.  D’oiitl  con- 
clut,que  ce  Comte  Don  Sance  cftoitaycul  du  Ricombre  Don  Pedro  Athcres, qui 
fur  Seigneur  de  Boria,  & qui  perdit  par  fpn  imprudence  l'effet  des  fuffrages  de  la 
N obleffc  d'Aragon , qui  lui  déferoit  le  Royaume  apres  le  décès  d'Alfonfe.  1 c penfe,  , 
que ccComteDon Sance,  eft  le  pere  delà  VicomtcffcTalcfc;  d’autant queîa  dr- 
conftance  du  temps  s'y  rapporte  fort  bien.CarTalcfccftoitmarieeauccGafton,&: 
mcredcCcntullcdésranioSS.enlaconfirmation  du  For  de  Morlas:  le  voiGnag* 
dcleursterrcs  ayant  pû  fetuir  demotifpourfacilicetccmariage. 

I V.  On  trouue  bien  vn  autre  Comte  Sançe  figné  en  vn  ade  du  Roi  Pierre, de 
l'an  1097.  Cornes  Sancms  w£iro,chésBrizMartincz;&encorechésGaribai  il  fouf- 
ferit  vnc  C hartc  du  Roi  Aifonfe  de  l’an  1115.  Mais  le  tempsdu  premier  Comte  Don 
Sance , s’accorde  mieux  auec  celui  deTalefc,  que  le  temps  du  dernier. 


I.  £ Chart.Siluæktx  :In  nomincfan&x  & indi- 
uiduxTriniiatis.Notum  fit  omnibus  quodTalcût 
VicecomitiffaBearncnfis,cumjîft*yiwCentuHo,  hc- 
redicatem  fuam  quam  habebar  inAietb  ex  pâtre 
fuo,  iure  heredicario,  dédit  Deo,  & B.  Mari*  Siluç- 
Iatx,&  Fratribus  ibidem  Deo  feruienribus , pro  ia- 
Inte  anima:  fux,  6c  patris , & marris , & omnis  con- 
fanguinitatis  fux.  Quam  hereditatem,  fcilicct  PaU- 
imm,  6c  omnia  qux  a3  illud  pertinent , agros , 6c  vi- 
**ças,  petram  tnuream,  &u>cuminGaUecad  con- 
llruenda  molcndina , in  quo  loco  Pater  tint  Sanctm 
Comtt  primum  conftruxit  molcndina , 6c  libère  ha- 
buir.Hocdonam  fccitin  vitaAdefonfi  Regù.Quod 
donuin  conccllit  frater  cius  Rinnnirus  Rcx.  Hoc 
donum  fccit  prxdi&a  Vicccomitiffa  in  manu  Ber- 
trand! Abbatis.  Teftcs  funt  Garfias  Sacerdos.  \F.  de 
lacas,  Peregnnus  de  Trofil.Fortancr  de  Bufa,  Sans 
Baira.  Spaiol de  Borfa 6c  pluresalii. 


II.  Ex  eodem  Chart.  Ego  Dodo  DcigratiaOf- 
cenfis  Epifcopus,  cum  confilio  & volunrate  totius 
Capituli , dono &r concedo  Ded 8c  S.  Marix  8c  fri- 
tribus  de  Silua-Jata  ibidem  deo  feruienribus,  &fcr- 
uituris,  hereditatem  quam  EccUfu  San&i  Pétri  de 
Ofca  habet  anud  Caftcttum  de  Aietb , cum  deciwM, 
6c  cum  omnibus  fuis  rediribus.  Prxterca  quartam 
partero  decimarum  rotius  fux  hereditatis , mob* 
tare  Ecctejiafitce  contingcbatsOTt\T\\T\o  eis  damus  & ab- 
foluimus.  Hoc  autem  donum  confirmatum  eft , io 
manu  dominx  Talefx  Vicecomitiff* , in  vigilta  Na- 
tiuitatis  Sanûar  Marix,  die  Dominicain  Borgo  lâ- 
cha,vt  fit  firmum  6c  ftabile  per  fecula  cunda.  Amen . 
Teftes  funt  de  Mont.  Garfias  de  Monan.  Capcl- 
lanus  domine  Talefx. 

III.  Blanca  in  Comment.Ioan.  BriiMan.Lj,c.i4. 
J.4.C.10. Garibai  ).aj.c,6. 


zed  t 


^octale 


■ — k- 


Liure  cinqüiefme.  435. 

*..’i  i'i*‘  , : >.  ; . •>.  .....  . r 

CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

/.  Centulle  fuit  lu  arméu  du  Roi  -Alfonfc.  Eftprcfcnt  à la  prife  de  U 
ville  de  Mequinenfa.  Orderic  Vital  defcrtt  lu  circonftancu  du fiege, 
& la  prife.  II.  Siégé  de  la  ville  de  Fraga.  Secours  de  tannée  du 
Moru.  -Alfonfè  eft  tué  au  combat  auec  Centulle  de  Bearn  ,fitiuant 
Surita.  Iean  Bri^ditqne  ce  Roi  futtué  envn fécond  combat  ,& Cen- 
tulle aufii.  III.  Orderic  cfcrit  toutu  lu  circonftancu  de  ce  fiege  de 
Fraga , & lu  combats  qui  s’y  firent.  Durée  du  fiege.  Secours  d' A~ 
frique.  Combats.  La  ville  de  Fraga  fe  veut  rendre , en  payant  tribut , 
(v 4lfonfe  le  refufè.  Elle  demande  vn  nouueau  fecours  au  Roi  d’ Afri- 
que. IV.  Le  fils  du  Roi  de  Maroc  vient  auec  vne  puijfante  armée. 
Ordre  de  cette  armée  prés  de  Fraga.  Sanglant  combat  entre  lu  Chre- 
ftiens  & les  Moru.  Centulle  de  Bearn  , & lu  principaux  Sei- 
gneurs Cbrefhens  font  tués.  Retraite  du  Roi.  Le  fecours  lui  arriue. 
Il  défait  plufieurs  S ar afin  s en  l'embarquement.  Tombe  malade , & 
meurt  dans  hutct  iours. 


I.  Entulle  fc  troiiua  attaché  par  fa  condition  à fuiurc  les  armées  ci U 

Roi  Alfonfc,  lequel  reuenant  du  fiege  de  Bayonne  continua  de 
jj  faire  la  guerre  aux  Rois  de  Lcridc,&  de  Fraga,  a (Logea , & prit 

par  compofition,  la  ville  de  Mequinenfc,  anciennement  appelles 
nft^SrnynvP  Oélogeft  ou  /éîo/à.fortcd’aflicte.cftanc  enuironnéedu  Lcuant 
delà  riuicrcdc  Segre , & du  Ponant  del’Ebro.  Cequiarriuaaumoisdeluin.mille 
ccnttrcntc-trois.  LeComtcdu  Perche,  & Centulle  VicomtcdcBcarnfc firent  re- 


marquer en  cette  gucrrc.au  rapport  de  Surita  en  fes  Indices , quoi  que  par  erreur , il 
adonnéà  Centulle  lctitrcdc  VicomtcdcBigorre.  Orderic  Vital  â confcrué  quel- 
ques citconftances  notables  de  ce  fiege , qui  font  inconnues  aux  Efctiuains  d'Elpa- 

fnc.  Carilclcrit,^«f  le  Roi  Alfonfe  ayant  aftiegé  cechafleau  de  Mequinenfa  ,fit  fommer 
abord  les  afiegés  de  fe  rendre  Vus  gy  bagues fauues  ; lefqucls  Je  confins  en  la forterejfe  de  la 
place , gy  houfls d'orgueil , à caufe  des  ncheffes  qui  amientefle  ferrees  dedans,  refuferent  cette 
condition , gy  meffrifans  les  menaces  du  Roi , fe  défendirent  'vaillamment  contre  fes  efforts. 
Mais  il  les preffa  tellement , que  dans  trois  femainesil  fercndit  maijlre  de  tous  leurs  dehors ! 
Ce  fut  pour  lors  que  les  afiegés  offrirent  de  rendre  la  place  , moyennant  la  compoftion  qui  leur 
auoitejlé  offerte.  CequeleRoi  ne  voulut  point  leur  aécorder  k caufe  du  mtffris , qu'ils  aiiolent 
fait  de  la  grâce  qui  leurauouefle  offerte  dés  le  commencement,  gy  tura  par  fa  tefle  qu'ils  paye- 
raient de  leurs  vies  ce  refus.  Toutincontinent  ilfitdreffrles  machines , donna  l'ajout,  emporta  U 
place  ,&ft  trancher  la  tefle  à tous  les  Saraflns.  Ce  qui  porta  Vngr.md  eflonnement  à tour  le  Vai- 
finage.  Iufqu’ici  Orderic  que i’ai  tourné  en  François. 

1 I En  fuite  dés  le  mois  d' A ouït  de  cette  année  mille  cent  trente-trois,  la  ville 
de  Fraga  fut  affiegéepar  Alfonfc  , qui  attira  par  ce  moyen  fur  les  bras,  toutes  les 
forces  des  Mores  d’Afrique,  pour  la  conferuation  d’vne  fi  bonne  placé:  qui  don- 
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ncrcnc  pluücurs  combat!,  pour  faire  leuerlc  fiege,  qui  fontrapportc's  diuerftment 
parlcsAutcursEfpagnols.  CarSuritacfcrit,quc  comme  la  villeeftoit  prefque  ré- 
duite à l’extremi  te,  Aucngama  Roi  de  Leridc  mcnji  vn  pui flanc  fecours , qui  comba- 
tif l'armée  Chrefticnne,&  la  mit  en  grand  defordre.  De  forte  qu’Alfonlcfut  con- 
traint de  s'en  alleraux  frontières  de  Caftille,  pour  faire  des  rccreuës , & nouucllcs  le- 
uées  de  gens  de  guerre.  Cependant  les  ennemis  prenans  auantage  de  fon  abfence, 
firent  des  courfcsiufques  à la  plaine  dcMonfon.-ce  qui  rappclla  le  Roicn  diligen- 
ce, qui  voulut  repouücr  ces  coureurs,  auec  trois  cens  cncuaux  qui  cftoient  à fa  luitc; 
maisilfutenucloppédclacaualcrie  des  Mores,  & ayant  perdu  Centulle  Vicomte 
de  Beam , Si  Aimeri  dcNarbone,  mourut  en  combattant  glorieufement  au  deuanc 
desmuraillesdelavillcdeSarinnena,lcfeptiefme  de  Septembre  mille  cent  trentc- 
quacre.  Iean  B riz  explique  auec  vn  peu  de  différence  ces  deux  derniers  com  bats , ef- 
criuant  que  le  Roi  de  Grenade  Abcngumeda  fit  ligue  contre  Alfonfe , auec  tous  les 
Mores  d'Efpagnc,  Sc  ayant  receu  vn  puifTant  fecours  des  Almorauidcs  d’Afrique , fc 
faifiede  la  ville  de  Valence,  fit  leuerlc  fiege  de  Fraga,  & donna  la  bataille  au  Roi 
près  de  Sarinncna,  qui  fut  vaincu,  auec  vne  perte  notable  de  Chrcfticns,lcdix- 
l epticfmc  de  luillcc  mille  cent  trente  quatre.  Piqucdcccttc  déroute,  il  affembla  de 
nouucllcs  troupes, pour  rompre  l’armee  des  ennemis:  mais  pendant  qu’elles  cftoient 
encore  en  chemin,  Alfonfe  impatient  des  brauades  du  More.fortit  de  Sarinncna 
auec  trois  cens  lances,  & fut  tue  au  combatauec  Ccntullede  Beam,  Aimeri  de  Nar- 
bonne, &plufieursauttesScigncurs,lcfcpticfme  de  Septembre  mille  cent  trente- 
quatre.  y 

1 1 1.  Mais  il  vaut  mieux  aprendre  tout  le  fuccés  du  fiege  de  Fraga,  lesdiuers 
combatsdu  Roi  contreles  Mores , Sdcgcnrcdc  fa  mort , dans  la  relation d’Orderic 
Auteur  du  temps,  quiarcmarquétouteschofesfortpunéhielcment , quenonpas 
s’arrcllcr  aux  diuerfcs  conicdhires  deshiftoricnsd'Elpagnc,  qui  n'ont  d’autres in- 
ft  ru  étions  de  ces  chofes , que  certaines  paroles  concifes , que  l’on  trouuc  éparfes 
parmi  les  anciens  aétes.  llcfcntdonc  tourné en  François,  que  le  Roi  Alfonfe  s éftant 
rend»  maifbre  du  fort  de  Mequinenfa  ; fit  nuancer  fon  armée  vers  lavilie  de  Fraga,  qu’il  tint 
afiicgée  pendant  vn  an.  Les  habitant  dés  le  commencement  du  fiege  en  donnerent  auis  au  Roi 
d'Afrique  Ali,  gy  lui  demandèrent  fecours , qu’il  leur  enuoya  de  dix  mil  Amorauies  , Ces 
troupes  eflrangeres  des  Africains  depefehent  Vers  le  Roi  Alfonfe,  quatre  des  principaux  dien- 
tr  eux  , pour  lut  perfuader  de  leuer  le  fiege.  Mais  le  Roi  fit  aufii  - tofl  aporter  deuant  lui , 
les  reliques  de  fa  Chapelle  , gy  usra  en  prefence  de  tous , qu'il  n abandonnerait  le  fiege  , iuf- 
qu  a ce  que  la  place  lui  fufl  rendue',  ou  qu’il  fuit  tué,  ou  mis  en  route  ; gy  ordonna  que  la  mef- 
me  chofe  feroit  iurée  par  vingt  de  fes  principaux  feigneurs.  Les  Ambaffadcurs  ayant  fait  ce 
raport  aux  Amorauies , ils  mettent  leurs  troupes  en  eflat , (y  viennent  attaquer  l'armée  du 
Roi , lequel  voyant  la  puiffance  des  ennemis  , fit  fa  retraite  Vers  Vne  montagne  prochaine, 
gy  depefeha  des  courriers  vers  fes  amis  (y  voifins  , afin  qu’ils  fc  haflaffent  de  lui  amener 
du  fecours  : (y  cependant  rendit  combat  dans  ce  retranchement  l’efface  de  trois  iours  , ey 
trois  nuitfs,  Robert  fumommé  Burded  Comte  de  faragone , ( qui  cftoit  de  Norman- 
die,& apres  auoit  conquis  le  Comté  de  Taragonc  fur  les  Sarafins,lauoit  obte- 
nu en  don  du  Pape  Honoré,  libre  de  tout  fcruicc  fcculier , comme  Ordcric  re- 
marque vn  peu  plus  haut  ) (y  plufieurs  autres  Vaffaux  ,fur  le  bruit  d'vne  rude  atta- 
que acourent  de  toutes  parts  au  fecours  du  Roi , cy  prenans  pour  leur  cri  le  nom  de  I e s vs, 
fondent  auec  violence  fur  les  Payent  défia  harafiés  du  combat , gy  les  défirent  entièrement, 
en  tuant  Vne  bonne  partie  , (y  faifant  vn  grand  nombre  de  prifonmers  ; gy  apres  s’efhre 
enrichis  de  la  deffo'liille  des  ennemis  , rendirent  grâces  à Dieu  de  cette  vifloire.  Mais  comme 
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tn  ce  monde,  il  ri  y a puiffancè  qui  foie  de  durée , îaduerfité  fuimt  de  bien  prés  la  prof  cri- 
té  , par  U ittfie  permifiion  de  Dieu.  Car  les  Citoyens  de  U ville  de  Eraga , où  fe  refugioient 
les  plus  marnais  garçons  des  Payent  gy  des  faux  Chrefiiens , craignant  U colère  , gy  les 
e forts  infurmontables  d'vn  Prince  f courageux  , gy  les  forces  reiinies  de  fon  armée,  lui  de- 
mandèrent la  paix  , gy  promirent  de  fe  foufmettre  à lui , fous  certaines  conditions.  Mais 
il  refufa  de  traiclcr  auec  eux  , ne  voulant  receuoir  le  tribut  annuel  qu'ils  lui  offraient,  gy 
les  menaça  auec  ferment , qu'il  emporterait  cette  place  par  fitge.  Le  defeffoir  effaroucha  le 
courage  des  Sarafns  , qui  enuoyerent  pour  la  fécondé  fois  leurs  Ambajfâdcurs  Vers  Hali 
Roi  A Afrique  , gy  trauaillerent  pour  obtenir  Vn  pui fiant  fecours , tant  de  lui  que  des  au- 
tres Rois  gy  Princes  Payent. 

I V.  Donc  en  l' année  de  l'Incarnation  du  Seigneur , mille  cent  trente-quatre.  Buchar 
Halis  fils  du  Roi  de  Maroc  affembla  vne  puijfante  armée , gy  paffa  en  Effagne  pour  com- 
battre les  ChreJhens  ; auquel  fe  ioignirent  Alamrnon  de  Cor  Sosie  , g?  Alcharias  d' Al- 
merie  , gy  plufieurs  autres  Seigneurs  d’Afrique , gy  d‘ Effagne  , auec  Vn  grand  nombre  de 
foldats.  Ces  Capitaines  s’approchèrent  de  la  ville  de  Fraga  pour  la  fecourir , g?  partagè- 
rent leur  armée  en  cinq  corps  , à dejfein  de  furprendre  les  Chrefiiens.  Dans  le  premier  gros, 
ily  auoit  deux  cens  chameaux  chargés  de  viures , gy  autres  munitions  , pour  fubuenir  aux 
necefiités  des  afiiegés , (y  pour  leurrer  les  Chrefiiens  affamés  à combattre  ces  premier,  s trou- 
pes , fous  l'efferance  du  butin.  Cependant  il  y auoit  Vn  autre  gros , qui  efioit  vn  peu  efloi- 
gné  gy  couuert , afin  de  charger  à f improuifie , ceux  qui  pourfuiuroient  fans  ordre  les  fuyards 
de  leur  armée.  Fraga  efl  enuironnéc  de  deux  riuieres,fçauoir  la  Segre,  qui  vient  du  cofié  de  L eri- 
da,  gy  l’Ebro  qui  defeend  du  cofié  de  Saragoffe.  Le  combat  fut  donné  au  mois  de  Iusllct,en  la 
plaine  qui  cfi  entre  ces  deux  riuiercs , où  ily  eut  beaucoup  de  fang  effaniu.  Le  Roi  Alfon- 
fc  ayant  eu  auis  du  grand  nombre  de  Payent , qui  Vcnoient  fur  lut  , affembla  les  Princef  de 
l'armee  Chrcfiicnne , gy  les  anima  courageufement au  combat.  Defaift,  Bertrand  de  Laon, 
Roderic  des  Afiuries , Aimar  de  Narbone  , gy  Ccntulle  fils  de  Gafion  de  Bearn  , Garfio 
Ramires  , gy  plufieurs  autres  vaiüans  Seigneurs  combatirent  au  lieu  appelle  Campodoltcn- 
te.  Car  à mefme  temps  que  le  Roi  vit  approcher  les  premières  troupes  , qui  condui frient 
les  chameaux  chargés  de  viures , il  commanda  au  Comte  Bertran  de  les  choquer  ; Bcrtr.m 
lui  repartit , Seigneur  Roi , Luffons  couler  ces  premières  troupes , afin  que  nous  ayons  loifir, 
pendant  quelles  approcheront  de  la  Ville , de  nous  mettre  en  efiat  de  les  combattre  à leur  re- 
tour , toutes  chargées  quelles  feront  des  meubles  précieux  de  la  Ville , gy  de  nous  prémunir 
contre  les  embufehes  des  ennemis , gy  cependant  attendons  de  pied  coy  les  compagnies  qui  les 
fuiuent,  gy  combattons  les  courageufement.  Lors  le  iloi  indigne  s’ ef cria  , gy  lui  dit , où  efl 
maintenant  ton  courage  vaillant  Comte  ; le  ri  ai  point  remarqué  de  la  coiiardife  en  toi  iuf- 
qua  prefent.  A ce  difeours  , ce  Comte  courageux  rougit  Vn  peu  , gy  fe  ietta  auec  fis  gens 
fur  les  ennemis , qui  fe  mirent  tout  aufii  tofl  en  fuite  , gy  fe  retirèrent  deuers  leurs  troupes 
tnombrables  qui  les  fuiuoient  : gy  à mefme  temps  vn  nombre  infini  des  ennemis  fe  rua  fur 
les  Chrflicns , dont  ily  eut  de  tués  fur  la  place  Bertran , Aymar , Roderic  , gy  Ccntulle, 
auec  plufieurs  milliers  de  foldats.  Le  Roi  combattit  long-temps  fur  Vne  colline  , auec  le  refie 
de  fes  croupes  , qu’il  perdit  prefque  toutes  , cflant  emironné  de  toutes  parts  , par  la  multitu- 
de des  ennemis , gy  fe  refolut  de  combattre  en  ce  lieu  iufqu’à  L mort.  Toutesfou  tEucf- 
que  d’Vrgel  lui  confcilla  de  fe  retirer  ; Cf  quil  refufa  de  faire  eflant  accablé  de  detreffe , à 
caufe  de  U perte  des  fient.  C’efi  pourquoi  FEuefque  lui  ordonna  de  l'autorité  de  Dieu  tout 
puiffant , de  fe  retirer  tout  incontinent;  de  peur  que  par  fa  mort , le  pais  ne  fufi  enuahi  par 
les  Payent  , gy  que  les  Chrefiiens  ne  fuffent  généralement  exterminés.  Il  voulut  obéir  aux 
Volontés  de  l'Euefque  : mais  eflant  environné  de  tant  de  milliers  d'ennemis , il  trouua  tijfuï 
fort  empefehée  de  tous  coflés  : Ncantmoms  auec  fixante  gendarmes  qui  lui  reftotent , il  per- 
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ça  vn  e fiuadron  des  ennemis , gy  fe  fit  voye  avec  fon  effèe  , accompagné  de  dix  des  fini 
feulement  ; l' Eue  fine  gy  les  cinquante  caualiers  eflans  demeures  dans  ta  méfiée.  C et  acci- 
dent enfla  le  ctrur  aux  Payent , (y  abbatit  celui  des  Cbrefliens.  Le  Roi  affligé , eflant  re- 
cueilli par  l'es  amis , rencontra  les  citoyens  de  Saragoffe  , les  François  , (y  fes  autres  Vaff 
faux  qui  allaient  à fon  fecours , gy  quoi  qu'ils  fuffent  extrêmement  tnftes  , à caufe  d’vne  fi 
grande  perte  , ils  fe  remirent  par  U prefence  du  Roi , gy  s'offrirent  pour  execurer  tous  fes 
commandement.  Pour  lors  ce  Prince  bouillant  de  courroux  , (y  outré  de  douleur  recherchait 
C occafon  de  retirer  quelque  Vengeance  de  fes  ennemis.  Pour  cét  effed,  il  mena  les  troupes  des 
Chrejliens par  certains  détours,  iufiuau  riuage  de  la  mer , où  ü rencontra  Vn grand  nombre 
de  Sarafms  chargés  de  butin , gy  des  Chrejliens  captifs  qu’ils  Vouloient  embarquer  fur  leurs 
nauires.  Il  les  ferprend , (y  les  taille  en  pièces,  lly  auott  v»  Vaijfeau  chargé  des  telles  des 
Chrcfhens , que  le  Roi  Buchor  enuoyoit  comme  V»  trophée  de  fa  vifloirc  au  Roi  d’ Afrique, 
auec  fept  cens  captifs  ; Le  Roi  fe  rendit  maislre  de  ce  Vaiffeau  , fit  hormeflement  cnfcucltr 
les  tefles  des  L hrejhens  , gy  deliura  les  captifs , qui  [aidèrent  a défaire  le  refie  des  troupes 
Mahometaines , qui  ejloient  là.  Le  Roi  abatu  de  tant  de  trauaux  , gy  rompu  de  tnjleffi 
deuint  malade , s’alita  , gy  mourut  hui(l  tours  apres.  Iufqu’icy  Ordcric  , dont  nous 
auons  apris  l’ordre  de  ce  grand  combat  où  mourut  Ccntullc  de  Bearn , qui  ne 
pouuoit  finir  plus  honorablement,  qu'en  combattant  les  ennemis  de  la  Foi , auf- 
quelsà  l’exemple  de  fon  pere,il  auoit  iuré  vne  haine  mortelle , ayant  fait  fes  pre- 
miers effais  d’armes  à leurs  deipens , au  voyage  de  la  Terre  fainâc , où  nous  la- 
uons  remarqué  fous  le  nom  de  Ccnton  de  Bearn,  chés  Guillaume  de  Tyr. 


1 1.  Surita  L.  l.  Ann.  c.  Ji.  & in  Indic.  Ioan.  Briz 
L.  5.  c.io. 

1T1.  IV.  OrdciicusVitalü,l.i).Hift.  Ecclef.Ber- 
trandus  Laudunenfis  Cornes  Quadrionic(&  Ro- 
dcricus  Aflunz  , Haimarus  de  Narbona,  & Ctn- 
imüh*  Qajionn film  de  Bur*,  Garfio  Adranus,  aliiqua 


pluresbcllicofiproccrc*  in  Campodolcnti  cerna» 
runr, 

Idem:  tune  innumerz phalanges  inChriftiaûo* 
furrexcrunc , & Bertrannum , ac  Haimarum,  Rode* 
ricum,&  Ccntulfum  cum  raulcu  millibus  oedde* 
tant. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

Sommaire. 

> 

I.  Pefordre  de  1‘  Aragon  apres  le  dece's  du  Roi  Alfonfi.  Les  Nauarrois 
fi  f parent  des  Aragonois , & rendent  la  Nauarre  à l'Infant  Garcia. 
Les  Aragonois  élifent  l'Infant  ‘Rarnir,  Moine , Trefre  & Euefque , 
mais  frere  du  Roi  décédé.  oAlfonfe  Roi  de  (alhBe  enuahit  le  Roiaume 
de  Saragojfe.  “Rarnir  fe  retire  aux  montagnes.  LaVicomtcjfcTalcfc 
leiint  vifiter,  pour  eflre  maintenue  en  la  Ricombrie  de  Saragojfe.  Le 
Roi  de  Caftillc  la  donna  à Loù  Lopes.  Qui  fut  maintenu  , apres  que 
Rarnir  eut  recouuert  Saragojfe.  La  Ricombrie  de  Huefica  donnée  en  ef 
change  à la  maifion  de  Bearn.  II.  Taleje  exerce  iurijdiélion  au  pais 
de  M ixe , fur  la  diffute  de  l'Eglif  de  G arris.  III.  (fut farde  fleur 
de  (entulle  fucceda  à fin  frere.  Elle  efloit  veufue  de  Pierre  V icomtc  de 
.Cjauarret.  IV.  “Pierre  de  (jauarrct  Fondateur  du  Prieuré de  G auar- 
ret-  Jl  ef  nommé  Pccrus  Rogerij.  V.  Preuue  que  G ut  farde  efloit 
fille  de  P ale  fi,  & de  Gajlon,  & rnerede  P terre  le  Vicomte.  El.  Preu- 
ue  que  Guifcarde  prenoit  la  aualite  de  Eicomtejfe  de  Bearn , & de 
Gauarret.  Et  Pierre  fin  fils  de  me  fine.  Pierre  Fondateur  du  Prieu- 
ré d’Ourdios- 

E décès  du  Roi  Alfonfc  fans  lignée  caufa  vn  grand  croubledans 
l’Aragon,  & ncantmoins  fitouuerturcàGarciasRamires  Prince 
delà  raaifon  de  Nauarre, de  rcftablir  la  Royauté  dans  fa  maifon 
par  vne  voyc  fort  légitime.  Car  les  Aragonois  eftans  occupés  en 
l'Election  de  leur  Roi , le  peuple  de  Nauarre  reconnut  pour  le 
lien , l'Infant  Garcias  fils  de  l'Infant  Ramir , & celui-ci  frere  de  Sance  le  Noble  Roi 
dcNauarrc;  fur  la  race  duquel  le  Roi  d’Aragon  Sance  Ramires  auoit  emporté  le 
Roiaume  par  Election.  Mais  auffi  les  Aragonois  rendirent  tcfmoignage  de  l'aftc- 
étion  qu’ils  auoient  à leur  race  Roialc.CarilscflcurentpourlcurRoirinfantRa- 
mir  frere  d'Alfonfc  ; nonobllant  qu'il  fùft  Euefque  & Moine  de  profcllion , & que 
ion  vœu  l’euft  rendu  incapable  de  poiTcder  aucun  patrimoine  feculier.  Cependant 
le  Roi  Alfonfc  de  Caftillc  Coufin  du  Roi  dccede  fie  quiauoitlafucceflion  ouucrte 

f>ar  le  décès  d'Alfonfc,  8:  le  monachifme  de  Ramir,  fepcrfuadantqucfon  droiéfc 
uicftoitraui  par  rElcétiond’vnepcrfonncincapablede  poiTcder  la  Roiauté,  arma 
puiflamment  pour  fe  fâifirau  prciudicc  de  Ramir  des  villes  de  Calataiub,  de  Daroca, 
& d’autres  terres  aftifes  delà  l’Ebro,  dépendantes  du  Roiaume  de  Saragoflc.  Ce  qui 
l’eftonna  de  telle  force, quil  fe  réfugia  dans  les  montagnes;com  me  l’on  peut  recueil- 
lit des  anciens  mémoires  rapportés  par  Surita.  D c fait  il  cftoit  au  monaftere  de  Saint 
leandclaPenna,  au  commencement  du  moisdcNourmbrc  1114.  en  compagnie 
des  Prélats,  Sc  Riches  Hommesdc  fa  fuite  : où  la  DameTalefc  V icomtcflc  de  Bearn 
lètranfporcapourle  vifiter,  prétendant  de  fucceder  en  la  Seigneurie  de  SaragoiTe, 
que  fon  mari  Gafton  & fon  fils  Ccntullc  auoient  tenue  en  fief.  11  ne  faut  pas  douter 
que  Ramir  ne  lui  accordait  fa  demande,  puis  quelle  cftoit  fondée  en  îuiticc,  mai* 
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le  defordre  des  affaires  d'Aragon  ne  permettoit  pas  qu'elle  fuft  libre  en  la  pofleflion 
non  plus  que  le  Roi  ne  l’efloic  en  fon  Royaume  de  Sara golfe.  Car  il  fut  occupé  par 
le  Roi  Alfonfc  de  Caftille'aü  faois  de  Décembre  fu  iuant;  qui  bailla  pour  lors  à la  vil- 
le, les  armoiries  de  fon  Roiaume  de  Leon , qui  cft  vn  Lion  couronné , qu’cllcporte 
encorcauiourd’hui , & y cftablit  de  (à  main  ,LopLopcs  pour  Seigneur  & l’année  fui— 
uante  m.cxxxv.  donna  en  fiefà  Garcia  Ramires  Roi  deNauarre,  leRoyaume 
deSaragofle:  8c  par  confequcntlaRicombricapartcnantcaux  Seigneurs  de  Bcarn 
demeura  fort  elbranlëe.  Défait,  quoi  que  parl’cntremife  de  Raimond  Comte  de 
Barcelone,  la  ville  & le  Royaume  de  SaragolTefulfcnt  rendus  à Ramir  l'année  1136. 
neantmoinsontroüuedanslesancicnsaélcs  du  temps, quele  Senior  Lopis  ouLopSt- 
nior  polTcdoit  le  gouucrnement  8c  la  Ricombric  de  la  ville  fous  le  Comte  de  Barce- 
lone: Se  apres  ce  Loup,  le  Prince  Palazia;  chésBIancaen  fes  commentaires.  Tou- 
tesfois  encore  que  le  Roi  de  Caftille  fift  conférucr  en  la  ioüilTance  de  ce  notable  fief 
le  Seigneur  Loup,  on  n’ofta  pas  entièrement  à la  maifon  de  Bearn , les  marques 
d’honneur  que  Gallon  auoit  acquifes  par  fa  valeur.  Carficllefut  priuée  du  tiltre 
delaRicombriedcSaragolfe,  on  lui  confcrua  la  Seigneurie  particulière  de  la  Par- 
roilfe  de  N ollrc  Dame  du  Pilar , que  les  Seigneurs  de  Bcarn  retindrent  fucccfliue- 
ment  l’vn  apresl’autre , iufquesà  ce  que  Guillemctequatricfmc  filledc  Gallon  VIL 
Seigneur  de  Bcarn,  la  rcccut  en  dotauecplulieurs  autres  terres,  6c  la  légua  pat  fon 
rcflamcnt  à l'Infant  Pierre  d’Aragon  fon  mari;  de  maniéré  qu’elle  fut  par  ce  moyen 
réunie  au  domaine  Royal  d’Aragon,  ainfiqu’obfcrueBlanca  en  fes  Commentai- 
res. Et  encore  onbaillaauxhcritiersduVicomteCcntulle,lafeigneuric&  Ricom- 
bric de  Huefca,  qui  clloit  la  première  ville  apres  SaragolTc,  commcnous  verrons 
en  fon  lieu. 

IL  Comme  la  VicomtelTe  Talefc  trauailloit  de  conferuerapresledccés  defon 
fils  Ccntulle,  les  droite  de  la  maifon  de  Bearn  en  Efpagne,  elleparoill  ioiiiflantc 
de  la  iurifdiétion  de  Mixe  dans  les  aéles  de  l’Abbaye  de  Sordc:  où  l’on  void  qu’elle 
rend  iullicc  auec  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  fur  la  difpute de l’Eglife Saint  Félix  de 
Garris,  qui  furuintàcetteoccafion.EfpagnoldeLabourtdefirantallcrau  fiege  de 
SaragolTc,  vendit  la  moitié  de  la  difmc  à Guillaume  Martel  Abbé  de  Sordepour 
cent  cinquante  fols  Morlas,  fous  le  cautionnement  de  Brafc  Garfie  de  Luxe,  Sc 
d’Efpagnol  de  Donefan.  L’autre  moitié  fut  baillée  en  engagement  pour  femblablc 
pris  à cet  Abbé,  par  Arnaud  de  Leguingcquialloit  en  lcruïalcm.Celui-cicflantdc 
retour  reccutencorede  l’Abbé  pour  toutcla  difmc,  quatre  cens  fols  Morlans,  Sc  en 
outre  vn  mulet,  Sc  vnc  mule,  & vngoubeau  d’argent  du  poids  de  cinq  marcs,  lors 
qu'il  s’en  alloit  au  fiege  de  Fraga,  où  il  mourut.  Aprcsledecésd’Arnaud,  vnfien 
parent  mit  en  inllance  l’Abbé  pour  raifon  de  cette  difmc  de  Garris:  quifutiugée 
par  la  V icomtcfTc  de  Bcarn  T alclè,  Sc  les  principaux  de  fa  Cour , dit  l'acle , à fçauoir 
FortancrdeSaut,  ForrancrdeDomi,  FortanerdeBolmort,  8c  Geraud  dcCaflâ- 
uer.  Quelque  tempsapres,  vnefilledcLcguingcmariéeàGuillaumc  Raimond  de 
Saut  en  Labour  renouuclla  ce  different,  qui  fut  terminé  par  vn  accord  auec  l'Abbé, 

3ui  lesalTocia  au  monaflcre  ; comme  vn  des  fes  Moines , Sc  leur  bailla  deux  cens  fols 
e Morlas.  La  tranfaction  futconfirméeparGuillaumcRamond'Ortés,  8c deux 
autres  cautions,  en  prcfcncc  d’Arnaud  Guillaume Euefqued’Acqs,  Raimond’A- 
gramont,  Raimon  de  Manlbarrau  te , Pierre  de  Caftctarbc,&  A rromiu  d' V fquein. 

III.  Or  la  fucccffion  de  cette  maifon  de  Bcarn  rcuint  par  le  décès  de  Centulle 
v.  qui  mourut  fans  lignée  ,à  Guifcarde  fa  focur,  fille  de  Gallon  8c  deTalefe  ; laquel- 
le prit  la  poiTcllion  de  la  Seigneurie  du  pais , auec  fa  mere  Talclè.  Cette  Dame  Guif- 
«ardeeftoit  aufli  veufue  de  Pierre  Vicomte  de  Gauarret,  Scmere  duicune  Pierre 
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Vicomte  de  Béarn  & de  Gauarrct  : de  forte  que  de  fon  chef,  clleprenoitletiltredc 
VicomtelTc  de  Béarn,  & celuidc  Vicomteflcde  Gauarret  du  chef  de  fou  mari.  On 
a pû  remarquer  ce  Pierre  Vicomte  de  Gauarret  mari  de  Guifcarde, parmi  les  Sei- 
gneurs & Pairs  delà  CourdeGafcognc,quicondamnerentle  Vicomte  de  Bcnau- 
gesà  ofler  le  fubfidc  qu’il  auoit  impofé  au  lieu  delà  Reoie  fur  Garonne,  en  l'aéte 
de  l’an  M.  cm.  Il  a paru  parmi  les  Chefs  de  l'armée  des  Gafcons,  qui  fuiuoient  la 
banierede  Gallon  de  Bearn  pour  aflieger  Saragoflclesannécsni4.&  18.  chés  Su- 
rita  ; 8c  eft  encore  dénommé  en  ladle  du  priuilcgeoétroyc  par  Alfonfcà  ceux  de  Sa- 
ra golfe  apres  la  conqueftc  de  la  ville , chés  Blanca.  De  forte  que  la  gcnerofitcle  ren- 
doit  digne  de  l’alliance  de  Gallon  de  Bearn,  qui  lui  bailla  là  fille  Guifcarde;  4c  ce 
mariage  a porte  dans  la  maifon  de  Bearn,  le  Vicomté  de  Gauardan,  quiconfiftoit 
en  plulieuts  belles  terres  d’vne  grande  eftenduë,  & comprenoit  mcfmcslcCha- 
it  eau  de  la  ville  de  Bazas. 

IV.  Il  nous  relie  en  main  vn  aile  fort  confiderablc , de  Gallon  de  Moncade 
fils  de  Marie  VicomtelTc  de  Bearn  & de  Gauardan,  fille  de  Pierre  le  Vicomte,  fils 
de  Guifcarde  & de  Pierre  de  Gauarret,  que  Gallon  rcconnoiftexprclTémcnr  pour 
fon  bifaycul,  commcil  l’eftoit  en  effet,  ainfiqucl’onvoitdanslagencalogie  queie 
viens  de  reprefenter.  C’ell  vn  aétede  l’an  n 8 1.  qui  confirme  les  donations  faites  à 
G craud  prcmicrAbbé  de  Grand  Scluc,&  au  Prieuré  de  Gauarret,par  Pierre  V icom- 
te  de  Gauarret  fon  fondateur:  où  il  cil  remarqué  comme  au  temps  de  cette  fonda- 
tion , la  ville  de  Gauarret  eftoicdanslcDioccled’Ayre,  quoi  que  depuis  cllecn  ait 
cité  diflraiéte  au  profit  de  l’Archeuefchéd’Aux.  Aureftcily  adclafurprifc  dans  la 
copie  de  cét  aéle , dautant  qu’il  ell  cnoncéque  ce  Pierre  eftoit  furnommé  Soryuers, 
qui  n’cft  pas  fon  vrai  furnom , mais  celui  de  PetnvRogerij,  comme  il  apert  par  vn  au- 
tre aéle  inféré  dans  le  vieux  Charculairc.  Ilauoit  vn  frère  nommé  Arnaud  Roger, 
& vn  coufrn , Pierrcde  Gauarret. 

V.  l’ai  cité  alfez  en  peine  pour  dcmeller  ce  point d’hiftoire,  8c  vérifier eeque 
i’ai auancé  touchant  ladefcentcde Guifcarde, &dePierrcfon fils;  mais  iepenfeen 
cftrc  venu  heurculèmcntàbout,  par  le  moyen  d’vn  aéle  tiré  des  Chartes  de  Sauba- 
lade;  qUi  fait  foi  que  Gallon  fondateur  de  cette  maifon  voulut  accorder  aux  frères 
du  monaitere,  le  droit  d’extirper  des  terres  en  vne  lande  nommée Lanalci,  mais 
qu’il  ne  peut  les  en  rendre  paifiblcmcnt  ioüilTans.  De  force  qu’apres  fon  décès,  la 
V icomtclfcT alefe , 8c  fa  fille  la  V icomtcffe , & fon  fils  Pierre  le  V icomtc  leur  don- 
nèrent pcrmilfion  d’acquérir  ce  qu’ils  pourroient  des  poftclTcurs  intereffés  en  la 
conferuation  de  la  terre.  Cet  aéle  iuftific  deux  chofcs  ; L’vne  que  la  V icom  teffe,  mè- 
re de  Picrrelc  Vicomte,  eftoit  fille  de  Talefe,  ficparconfequcnt  de  Gallon;  L’au- 
tre que  ces  deux  bonnes  Dames  auoient  le  gouuernement  & larcgenceduieunc 
Vicomte  Pierre,  8c  de  toutes  fes  terres.  Orque  cette  VicomtelTc  fille  de  Talefe, 
& merc  de  Pierre, fiitnomméeGuifcarde.ilfevcrifiepatvnaéle,  où  l’on  voit  que 
Guifcarde  VicomtelTc  de  Bearn,  & Picrrefonfilsdonnencconioinélemcnt,  pour 
le  falut  de  leur  ame  & de  leurs  parens,  en  fàueur  dumonaftcredeSaubalade,  les 
moulins  de  Batkarrau. 

VI.  Il  relie  de  monftrer  que  Guifcarde  en  qualité  de  Regente , prenoit  la  qua- 
lité de  V icom  teffe  de  Gauarret , qui  ne  pouuoit  lui  apartenir  que  du  collé  de  fon  ma- 
ri perc  du  ieune  Pierre,  l ’employrai  pour  cela  deux  actes  cres-exprés , quoi  que  lins 
date.  L’vn  ell  de  Morlas  ; l'autre  eft  du  Prieuré  d’Ordios  prés  la  Labaftidc.  Le  pre- 
mier porte,  quo  Guifcarde  VicomtelTc  de  Bearn  & de  Gauarret, & Pierre  fon  fils, 
donnentau  Prieur  de  Sainélc  Foi  de  Morlas,  laChapcIlcquclc  Prieur  Arnaud  qui 
eftoit  Euefquc  d’Oloron,  4c  les  moines  de  Clugm  auoient  bafti  à leur  prière  ioi- 
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priant  la  maifon  des  Ladres  deMorlas;  L'aâed'Otdios contient l’occafion  delà 
fondation  de  ce  Prieuré,  qui  cft  telle,  qu’vn  certain  voleur  nommé  Arterius  tua 
en  compagnie  de  fes  complices  au  lieu  d’Vrduos,  trois  Gentils-hommes  de  Nor- 
mandie, qui  aloient  en  Pèlerinage  à S.  Iacques  de  Galice;  qu’il  précipita  dans  vn 
lac  proche  de  ce  lieu.  Maisileucdanspeudetcmpsfarecompenfc.  Car  il  fut  pendu 
par  fcntence  du  luge  de  la  terre:  iecepcndantRaimond  Porcher  Curé  de  Sendos 
rutaduertidel'endroit,  oùcesbonsPclerinscftoiontcachcs,  & admonnefté  deles 
enfeuelir.  L'aéfe  porte  que  ce  fut  l’Ange  Gabriel  qui  lui  donna  l'auis  en  fonge.  On 
peut  croire  ce  que  l’on  veut  de  cette  circonftance  : Mais  b fubftancc  défaite  ne  refte 
pas  d’eftre  fort  affairée.  Le  Preftrc  donc  les  enterra  au  mefmc  lieu  d’Ourdios,  où 
ils  auoient  cfté  tués,  8e  ayant  rcccu de nouucau trois aduertiflemens par  le  mcfinc 
Ange , de  baftir  en  cét  endroit  vnemaifon  pour  la  retraiftedes  pauurcs,  8e  des  Pèle- 
rins , il  en  donna  connoiiTance  à Arnaud  Guillaume  de  Sort  Eucfque  d’Acqs , qui 
loüafon  defir.  C’eft  pourquoi  le  Preftrc  fupplia  Pierre  Vicomte  de  Béarn  8e  de  Ga- 
uardan  de  lui  donner  ce  lieu,  afin  debaftirvn  Hofpitalpourles  pauurcs  8e  les  Pèle- 
rins qui  feroient  le  voyage  de  Sainû  Iacques,  8e  changer  le  lieu  de  la  retraite  des 
voleurs  en  vnedemeurcafl’curée  pour  les  Pèlerins.  Le  Vicomte  Pierre  acquiefçantà 
fa  demande , lui  accorda  librement  toute  la  terre  d’O  rduos,  aucc  touslcs  pafquagcs, 
eaux  8c  forefts,  tcrrescultes  & incultes,  afin  d'y  faire  vn  baftiment  pour  la  rcrrai&c 
8e  leferuicc  des  pauurcs.  Il  fit  ce  don  en  l'Eglifc  SainÔe  Maricde  Sendos  l’an  de  l’in- 
carnation m.cl.  au  mois  de  May,  Ferie  v J . Lune  xi . Epaéte  xi  v.  Concurrent  i n.  In- 
diéüonvn.  Régnant  LoiiisRoidc  France,  Guillaume  Comte  de  Poiilicrs  8e  Duc 
de  Gafcognc,  Guillaume  Archeuefque  d’Aux,  Arnaud  Guillaume  Euefque  d’Acqs. 
Arnaud  Euefque  d'Oloron.TcfmoinsA.  Bunio  AbbédeSordc.  Martin  Sancij. P. 
Aurcilla.  Bibia  de  Agrcmont.  P.  de  Luxe.  A.  Aragon  de  Garris.  A.R.deuLeu,  8e 

fonftere.  R.  Ar.Fortanerd'Efcot.  VV.dc Bcr.delaces.  GarAr.deDomij.  R. 

de  Gauafto.  V V.  de  Saut,  8e  toute  la  Cour  du  Vicomte. 


I V.  E Charrariç  Palenfi  : Vniuerfis  prxfcntes 
literas  in  fpe&uris  , Gafto  Dei  gracia  Vicecomes 
Bcarnenfis , Gauarreri,  Brulicnfisfie  MarHani,  Do- 
minus  Moniifcatasni , fie  Caftri  veteris , xretnamin 
Domino  I.C.falutem.Noueritis  nos  vidifle  tireras 
Domini  Gaftonis  Auunculi  noftti  fiib  renore  infe- 
nus  annotato.  Gafto  Vicccotnes  Bearncnfis  fie  Ga- 
uarretanus , fie  de  Bruilles , fie  Cornes  de  Bigorra,  fie 
Vicecomes  de  Mar  fan,  Bernardo  Auxitano  Archic- 
pifeopo  , fie  omnibus  Epifcopis  terrx  fux , Abbarib. 
Baronibus , luftuiis , militibus , miniftris,  fie  omni- 
bus fidçlibus  fuis  , falutem  in  perpetuum.  Sciatis 
quod  ego  GaftoVicccomes  veniés  ad  Siluam  maio- 
remamorc  Dei  fie  San&xmarixiuraui  liber  tatem, 
fiefaluiratem  ipfius  Ecclcfix,  fie  villx,  fie  fecuritatcm 
omnium  hominum,  fi c rentra  cunâaruro , quxad 
monachos  pertinent  vbique,  fie  conccflî,  fie  confii- 
maui  Dco , fi c Sanétx  Marix , fie  Beato  Giraldo  Sil- 
ux  maioris  primo  Abbati , fie  monachis  ibidem  Deo 
fcruientibus , totum  quidquid  prcdccefibrcs  mai 
Gauatretam  Vicecomiccs,  videliccr  Petrus  cogno- 
m mat u s Sorguers  ( alias  Sorigucrs  ) Prouum  meus 
fie  ceteri  Vicccomitcs  Gauarrctani  conccflcrunr, 
tettiam  fcüicer  panera  omnium  redituum  qui  ra- 
tipnc  pedagij  voicumque  pro  Gauatteto  rccipian- 
tur.  Conccflî  etiara  omnium  que  venduntur  in  vil- 
la vndc  rediras  acctpiuntur  tertiam  partem , fie  in 
mercato  quod  vocatur  Ganardma,  dccimam  to- 
tam , ab  inregro , fie  cum  tribus  digitis palmatas  de 
iaic  incadcGauatdina.fiec.  Infra:fie  Cenlum  tonus 


villx  quod  vocatur  vulgariter  Cirimanarge.  Infra  : I 
Conccflî  eriam  Ecdefiam  cum  Stiuariisfie  appen-  <1 
ditiis , fie  dccimam  rotam  ex  inregro , ficut  fupradi-  V 
âus  Proauus  meus  Petrus  Sorigucrs  cam  concédé-  T 
rat,  cum  aflcniu  videlicct  fie  voluntate  Guilhclmi 
tune  Archiepifcopi  Aux.  volcnre  quoque  hoc  idem 
atquc  confirmante  Pctro  Adurenfi  Epifcopo,ïncu- 
ius  Epifcopatu  tune  temporiserai  nominarus  locus 
de  Gauatteto , qui  ctiam  eidem  Ecclcfix  contulk in 
perpetuum  qbidquid  in  ea  iuris  habebat , prxter 
procurationctp  fibi  femel  inannodebiram,  fie  ci- 
pelianorum  prxfentationem.  Conccflî  quoque  eu 
dem  Ecclcfix  calduriàm  tudscturium  cum  murmort, 
iU  quod  I u toto  sirtbidt*C9HMM  mou  hdieeutur  mf  iki 
tautummodt.  Infra  : Hanc  conceflionem  feu  confir- 
mationem  ego  Gaflo  Vicecomes  feciapud  Siluam 
maiorem  in  capitulo  aflldentibus  Domiiîis  Epifco- 
pis Bernardo  Olorenfi  fie  Sxncio  Anerij.  Tcflcs  lune 
Arnaldus  Guilhclmi  dcMarfiano,  fie  OdodeCa- 
dalon,  Garfias  Arnaud  de  Nauailhas»  Arnaldus  d« 
Codarafa , Arnaldus  Guilhclmi  de  Bafcoor,  Ama- 
neuusdc  Lamota,  Peregrinus  dcBurdegala,  Bur- 
cenfis  de  Morlaas , fie  ali)  plures.  Fa&um  eft  autem 
hoc  an.  Incarnati  verbi  1181.  îndiâionc  14.  Epac.f. 
Coocur.j.  cyclodeccmnoucnnali  4.fer.  z.  Idus  Fc- 
bruarij.  Phihppo  reee  Francorum  régnante  i.an. 
regni  fui.Ricardo  fiuoHentici  regis  Anglorum  Du- 
catum  Aquitanix  obtinente.  fignum  Gaftonis 
Vicccomitis.  Quoniam  itaque  propcium  figillum 
non  habeo  prxfcntépaginamDomun  Bcui.  Olor. 


Digitized  by  Google 


Liure  cinquième.  443 


EpifcopiSigillorauniriCeci.  Nos  vero  Gifto  fupra- 
fcriptus  omma  8c  fingula  fupradiûa  rata  Sc  fuma 
habcm«,Jcç.  Attira  fuit  hoc  «pud  Gaoarrctum 
pridie  nonas  mcoûs  Marti j an.  Incarnation!»  Do- 
mini  uSi. 

V.  E Chattario  Silux-latx  Notum  fit  omnibus, 
quod  Gafto  Yicecoracs  volmt  darcfrarribus  Silux- 
Jatxagriculturamin  Lanalei , fcd non  valuit  in  pa- 
cc.jPoftca  vxorciusTalcfa,  8c  filiaeius  Vicecomi- 
tiffa,  te  filins  eiu»  PcttusVicccoroes  conccflirtaat 
illis  quidquid  ab  incolis  terrse  poflent  adquirefc» 
vcl  amore  Dci , vclprecio. 

V.  Ex  codcro  chartano  : Notum  fit  omnibus 
quod  Guilcarda  Vicccomuifla  de  Bearn , & Petrus 
cîus  filiuspari  confilio  8c  voluotatc , pro  faluta  ani- 
mxiux,  Sc  parenrum  fuorura,  dedorum  Dao,fic 


S.  Marix  Silux-laix,  8c  fiatrlbus ibidem  Doo  fcf- 
uientibus  8c  feruituris  .MolcruUna  de  Batkarrau, 
hberè  in  perpetuu  m paflidenda . 

VI.  Charta  Morlancnfis-.  EgoGuifearda  Vicc- 
comitifla  Bcamenfis,  8c  Gtuarrenfij , 8c  Ego  P©* 
trus filins  eius t donamus , & concedimus capellam, 
quam  precibus  noftris  Arnaldas  Prior  S.  Fidix,  qui 
erat  Epifcopus  OÎorenfis  Je  monachi  Cluniacemci 
ui  in  S.  Fide  morabantur , conftruxerunc  iuxta 
omdm  Leproforum,  vt  ibi  ipfi  lcprofi  orationes 
Tuas  Dco  funderent , nihtl  aliud  quod  adccciefufU- 
cum  pcrtinct  ius  exigentes,  Dco  8c  S.Pctro  CIu- 
niacenfi  , 8c  monachi»  Cluniacenfîbos  in  perpe- 
tuura.  Signuni  G.  VicccomiciiTx.  Signum  P«td 
Vicecomitis  filij  eius.  f 


CHAPITRE  XXIX 

Sommaire. 

'f  • v 

J.  La  Vicomtejfe  Gui/carde , & Pierre  le  Vicomte  fin  fils  gomtment 
conioinftemcnt  le  Bearn,  & iugent  les  caufis.  IJ.  aPtCais  le  Vicom- 
te efiantp  ornent*  afin  aage  légitimé  ,gouutme (cul.  Tient  la  Cour  Ma- 
jour  en  la  an  lie  de  M or  las.  (infirme  l'accord  de  ceux  de  Cjabas  auec 
Sainâe  Chrifline.  III.  Lierre  pajfe  en  Espagne.  Le  F rince  d’ A- 
ragon  lui  baille  la  Ricombrie  de  Hue  fi  a , & de  B es  fin , en  recompen- 
fi  de  la  Licombrie  de  Saragoffe.  Il  e fi pre fient  au fiege  ,&  à la  prife  des 
villes  de  Leride  ,&  de  F rage.  IV.  Décès  de  Pierre  l'an  ujo.  qui 
laijfe fis  deux  enf ans  G aflon , & Marie  en  bas  aage.  Sa  Femme  e fiait 
parente  d'Alfonfi  Roi  d'Aragon,  (jutfcardc  [urucfquit  fion  fils,  & 
mourut  l'an  11J4..  Elle  confient  au  baftimentd’vnc Chapelle cnl’Hofi 
pital  de  Morlas,  par  vne  Iuliane  Damoi fille  qui  fi  deuoüa  au  firm- 
es des pauures.  (jette permifiton  autorisée  au  Synode  de  Sfiçgarol. 


| N peut  auoir  reconnu  par  la  teéhirc  du  Chapitre  precedent , que 
la  Vicomtefle  Guifcardc  auoir  l’adininiftration  de  la  perfonne  & 
des  biensdefonfîls,  àcaufcdefonaageiOutrc  que  la  propriété  de 
1 la  Seigneurie  de  Bearn  lui  apartenant,  il  eftoitiufte  quelle  fuft  dé- 
nommée conioin&ement  auec  lui  aux  actes,  où  elle  fctrouuoirprcfcntc.  L’on  en 
trouue  encor  vn  exemple  dans  les  tiltres  de  l’Abbaye  de  Sainét  Pc  ; où  l’on  voit  que 
Bernard  de  Creme  mit  en  inftancc l’Abbé,  pour  rail’on  d’vn  Cafal  fitué  au  village  de_ 
Ccfcrat,  & que  Im  parties  remirent  leur  different  à ladecifion  de  Pierre  Vicomte 
de  Bcarn,&  ae  la  V icomtclfc  là  merc  J»  manu  Pétri  Vktcomitis  Bearmj,&  Vicecomitif- 
matris  fia.  Qiu  cft  vnc  procedure,  que  les  vieux  fors  de  Bearn , appellent  Arbitre 
du  Seigneur  comme  de  bon  Baron,  dont  la  fentenceeft  executoire,  nonobftantl’appcj 
qui  peut  cftrc  mtericélcau  Seigneur,  & à là  Cour  Maiour , & fans  preiudice  d’icelui, 
a mit  que  S'explique  ailleurs.  Unit  ordonné,  que  l’Abbé  payeroità  Bernard  de  Crè- 
me demandeur , cinquante  fols  Morlas  pour  toutts  les  pretenfions  j Et  que  le 
demandeur  aifeurcroit  la  polfellioni  l'abbé,  aueelesdeuxcautionsqu’il  lui  don. 
na.  Sçauoir  Arnaud  d’Artix,  & Bernard  de  S.  Ican  d’Abos. 
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I I.  Mais  noftrc  Vicomte  eftant  paruenu  à fort  aagclegitittie,  tenoit  f à Cour 
Maiour  en  perfonne , & difpofoit  tout  fcul  de  fes  affaires , ainfi  que  1 aclc  de  la-fon- 
dation du  Prieuré  d'Ourdios  de  l’année  1150.  fait  vne  entière  foi:  A quoi  on  peutad- 
ioufter  vn  tiltrcdel’HofpitaldcGabasde  l'sui  1147.  doncilapcrc,  quccc  Vicomte 
tenoit  faCourpicnierc  8c  generale  à Morlas;  où  ftconfirmaraccordpaflecntre  les 
frères,  qui  gouuernoicnt la  maifon  deGabas,  & maiftre Donat  PricurdeSainélc 
Chriftine  ; ceux-là  promettans  de  tribut  & dcreconnoifTancc  annuelle , huid  mou- 
tons, & quatre  béliers,  à la  maifon  de  Sainde  Chriftine,  afin  quelle  les  maintint  en 
la  liberté,  Seau  dtoid  de  pafquage  pour  leur  beftail,  doniclleiouiifoitaux  Monts 
Pyrcnees , que  cét  ade  nomme  Alpes , à l’exemple  du  Poete  Fortunat , & de  quel- 
ques auteurs  Grecs.  Cette  conucntion  fut  auffi  autonféc par  Raimond  Eucfquede 
Lafcar,  Se  Arnaud  Euefquc  d'Oloron,  dans  la  Cour  Maiour  tcnuëà  Morlas.  l’a- 
uoüc  pourrant  que  la  date  de  cét  ade  eft  corompuë  ; car  elle  eft  marquéedu  mois 
deluillet,  auiourdelafeftcSaindeManc  Magdckine  m.c  xxv  1 1.  Mais  la  faute 
peut  dire  facilement  reparée , en  lifànt  m.  c x l v i i . qui  eft  vn  temps , qui  rcfpond 
acclui  de  Pierre  le  Vicomte,  Se  àceluidcl'Euefqucde  Lafcat  Raimond;  le  temps 
qui  précédé  l'an  1141.  dés  auant  l’année  1114.  ayant  elle  toujours  occupé  parl’Ê- 
ucfquc  Guidon. 

III.  Or  puis  qu’en  ce  tempsle  Vicomte  Pierre  gouuernoit  fes  affaires,  il  eftoit 
raifonnable,que  lu  iuan  t les  traces  de  Pierre  de  Gauarrct  fonpcrc,  de  fon  oncle  Cen- 
tulle,  Se  de  Ion  Ayeul  Gallon , il  allaft  vifiter  les  Mores  d’Efpagne,  Se  prendre  pof- 
feffion  de  la  dignité.  Se  des  Eûats  que  fes  Prcdeceffcurs  lui  tuoient  acquis  delà  les 
monts.  Car  encore  bien  qu’il  çe  peuft  recouurcr  la  poffeffion  de  la  Ricombric  de 
SaragolTc,  pour  les  raifons  que  i’ai  défia  déduites,  il  auoit  pour  le  moins  vniuflc 
fondement  de  redemander  vne  Seigneurie  correfpondante  à la  première  : dautant 
qucfuiuantHierofmeSurita  en  fis  Annales, BlancaerifesCommentaires,  lcsSci- 
gneuries  des  villes,encore  quelles  peuflent  cllre  changées  de  main  par  l’Ordonnan- 
ec  du  Roi , neantmoins  il  eftoit  obligé  de  conferucr  les  anciens  Seigneurs  parmi  les 
Riches  hommes,  Scieur  donner  vne  autre  Ricombric  cnrccompcnfc  de  celle  qu’il 
leur  oftoit,  Scd’en  continuer  la  polfeflion  àlcursenfans,  ou  à leur  defaut  aux  plus 
proches  parens.  Auffi  voyons-nous  , que  ce  Vicomte  arriuant  en  Efpagnc  fot 
aulfi-toft  mis  eniaconfidcrationqu'ilapartenoit.Carilfut  pourucu parle  Comte 
Raimond,  Prince  d’Aragon,  de  fa  Seigneurie  des  villes  deHuefca, St  dcBcfpcn: 
cdlc-Ià  eftoit  vne  ville  d’importance,  oùlesSarafmsauoientci-dcuantcftabli  vne 
Royauté,  auffi  bien  qu'à  SaragolTc.  De  forte  que  le  Prince  Pierre  auoit  fu  jet  de  fàtis- 
faétion , puis  qu'on  lui  recompcnf'oit  la  perte  de  la  Seigneurie  d'vne  ville  Royale, 
parcelle  d’vne  autre  ville  de  femblable  dignité,  fçauoit  de  la  Ciré  de  Huefca , qui  te- 
noit rang  apres  SaragolTc.  On  aprend  ce  remplacement  par  le  dénombrement  des 
Riches  hommes,  bc  des  Chcuaficrs  d'Aragon,  St  de  Catalogne,  quieftoientpre- 
fensau  fiegc  des  villes  de  Lerida,5c  de  Fraga,afficgées  en  mcfmc  temps  par  le  Com- 
te Raimond,  8c  renduës  en  mcfme  iour,  qui  eftoit  Ici  4.  d’Oétobre  1149.  Surira 
faifant  ce  dénombrement  félon  ies  anciens  aétes,  met  à la  telle  de  tous  les  Riches 
hommes  d'Aragon,  apres  les  Comtes  Catalans  d’Vrgcl,  ScdcPallas,E/  Vlrfcondc 
de  Gauarrtt  g?  Bearne,  fermer  en  Huefca,  y Beffien.  Et  encore  qu’il  ne  le  nomme 
de  fon  nom,  il  eft  certain  que  ce  V icom  te  de  Gauarret  8c  de  Béarn , eft  le  Prince  Pier- 
re, dontilcllqueftion.  Entrautres  Gentils-hommes  de  Béarn , qui  l’acompagne- 
rent  au  fiegc  de  Fraga,  Dodo  de  Baure  fc  fit  confidcrer , félon  les  mémoires  de  l’Ab- 
baye de  Sorde. 

IV.  Icne  ttouuc  point  d’autres  ades  qui  facent  mention  de  lui.  Ce  qui  me  fait 
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foupçonner  qu'il  mourut  bicn-toft  apres  l’année  1150.  A laquelle  creance  ic  fuis 
dautant  plus  obligé,  qu’il  aperc  paraûc  authentique  de  l’année  1154.  qu’il  eftoit  def- 
jadeccde,  & que  les  enfâns  citaient  en  bas  aage.  A fçauoir  Gafton,  & Mari; , qui 
lui  fucccderent  l’vn  apres  l’autre , Cms  que  l'ayc  pû  rccouurer  aucune  inltruâion  du 
nom  de  lcurmerCjfcmmedcPicrre. Ceci dcmeurcfculemcnt vérifié,  qu'elle  citait 
proche  parente  d’Alfonfe  Roi  d’Aragon:  dautant  que  Marie  la  VicomtdTe  traicic 
leRoi  Alfonfc,  de  Coufrn  , & lui  réciproquement  l'a  reconnoifi:  pour  la  Cou- 
finc,  dans  vnaéVcpublicdel'an  1170.  Orcetteparentén’apointde fondement  du 
collé  de  la  maifon  de  Bearn,  ni  de  Gauarret,  de  forte  qu’il  faut  conduire,  qu’elle 
defeend  du  codé  de  la  femme  du  Vicomte  Pierre,  mcredelaVicomtclTc  Marie. 
Pour  le  regard  de  la  PrincelTc  Guifcarde,elle  furucfquit  fon  fils,ainfi  que  l’on  aprend 
d’vn  aâc,  du  mois  de  Septembre  1154.  qui  cil  vne  permillion  odroyée  par  Ar- 
naud Eucfqucd’Oloron,  MoincdeClugni,& Prieur  de  Morlas,  ( qui  efh  nommé 
Arnaud  d'Ilcftc  dans  le  ChartulairedeSorde)  aucc  le  confcil  de  Raimond  Euefquc 
de  Lafcar,  &dcGuilcardc  Vicomtcflcdc  Bearn,  debaftir  vne  Chapelle  enl'Hof- 
pital  de  Morlas,  à la  prière d’vneNoblefcmmenomméeluliane,  qui  s’clloit  dc- 
uoüéc  à feruirlcs  pauures&lesPclermsencclicu,pcndantlà  vie.  Cétadcfutpre- 
fentéà  Guillaume  Archcucfque  d’Aux  &Legatdufiegc Romain,  en vn Concile 
qu’il  tenoit  à Nugcrol,  pour  dire  valablement  confirmé.  Mais  la  bonne  Dame 
Guilcarde  mourut  en  la  mcfme  année  1154.  ainfi  que  ie  vérifierai  par  la  teneur  de 
l'adedc  Campfranc,dont  il  faudra  parler  ci- apres. 

1 1.  Charta  de  Gabas:  Innomincfan&xTrmi-  chus CluniacenfisSc  Prier  Morlanenfis,confilio  D. 
tatis , & indiuidux  vniratis.  Notum  Ht  omnibus  R.  Lafcurrenfis  Epifcopi , & Domine  Guifcardx 
horainibus  tam  przfentibus  quam  futuris  , quod  Vicccomitiflx  Bearnenfis,  & fratrum  Cluniacen- 
Ego  MagiftroDonatoPriorSan&xChriftinx.ce-  fium  qui  Mort,  habirabanc , confilioctiamburgen- 
terique  tratresfubtutela  quorum  domus  regebatur  fium  6c  rogatu,  concert!  fiericapellam  inhofpitalb 
de  Gabas,  fcilicec  Doad  de  Barad,  & Guilclmus  Sa-  de  Morlano , fupplicante  & rogantc  quadaiu  nobili 
ccrdos  d'Arros  concerteront  propria  veluntate,  femina  ,nominc  Iuliana , qui  le  ibi  deuoucrarpau- 
vnoquoque  anno,  vt  facerent  tributum  oâo  car-  peribus  6c  Percgrinis  dum  viueret  feruituram.  Tali 
ners,  6c  quatuor  arietes , vcarmentaeorum  in  Alpi-  paûo,  vtipfa  Capellafiucoratorium  femper  fie  fub 
but  libère  portent  cftiuare . vt  ormenta  S.  Chrirtinx,  dominio  & iure  Clumaccnfu  Ecclcfix , ficut  cft  Ec- 
6c  cos  defenderent  ficuc  feraetipfos  pro  porte  fuo.  clefïa  fan&x  fidis.cum omnibus oblationibus  ouz 
Fuit  vero  ftatutum  quod  pro  debito  S.  Chrirtinx  ibi  fient  tam  pro  viuis,  quam  pro  dcfunâis.  Inhac 
domus  de  Gauas.ncc  pro  alias  non  vcxarcrur.  Hoc  autem  capcUacapellanusponctur  pet  manus  Pr  lo- 
in prefentia  Pétri  frtcecomttis Bcami , m manu  Rai-  ris  S.  Fidis  vel  monachorum  CI.  6c  îpfe  tenebit  cla- 
mundi  Lafcttrrtnfs  Eptfcopi , & ArnaUh  Epijcopi  OU-  ucm  Ecclcfix , 6c  omniaquxadeumpcrtinebunr. 
renjïs in plenaria Curia ap*d  MorLu.  Hocta&umcft  Vc autem  hoc  remota omm controucrfia in  porte# 
anno  m.cxxvii.  memeluhoinfcftofanûx  Marie  ram  rarum  haberetur  , prxdiâus  Prior  Arnaldus 
Magdclenx.  Leptndttm  anno  m.  cxlvii.  cum  Bernardo  Maurcllo  S.  Licerij  Priorc , 6c  cura 

I II.  Surital. a.c.  04.C.9.  Blanca  in  Comment.  Domino  Raimundo  Lafcurrenfi  Epifcopo.Wlo 
p.  jji.  Aufcicanx  Ecclcfix  Archiepifcopo  atque  Koroanx 

IV.  Charta  Morlan.  Anno  abincamarione  Do-  fedis  Legato  hoc  fcnptum  prxfcntanit,  acconfir- 
mini  m.  cliv.  Ego  A.  Epifcopus  Olorenfis , raona-  mari  Fedt  m qnotUm  Concilié  apnd  Nmgerol  ceUbrato. 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

I.  'Dénombrement  des  allions  de  Gui  Euefque  de  Lafcar , & de  l'ancien- 
ne Noble/fe  de  Bearn.  Jl  efloit  Bearnois,  de  la  mai/onde  Lot.  Don- 
ne l'Eglife  de  (emude.  Cjaraa  Fuert  de  Marca  reçoit  cette  libéralité 
pour  l'Eglife.  II.  Cjui  amplifie  & reflablit  les  reuenus  de  1‘ Euefchc. 
Liquide  la  moitié de  l’Egltfe  de  Tefe , & le  Quart  d’ Abos.  Trois  pla- 
ges donnés  [muant  la  lot  delaterre  i & quarante fols  Morlas aux  cau- 
tions enfigne  de  liberté,  & de  mémoire.  III.  Vfage  des  cautions , & 
de  la  peine  pour  valider  le  contrai ~t  expliqué.  En  Bearn  la  peine  efloit 
payable  parchafque  caution.  I T.  Les  deniers  baillés  aux  cautions  en 
figne  de  liberté  expliqués.  V.  (onfirmation  de  cét  vfage.  Don  de  la 
moitié  de  la  difme  de  Seuignac.  fnterditt  pratiqué  par  les  Gentils- 
hommes, qui  auoient  les  dtjmes  inféodées.  V I.  (ét  tnterdiél  expliqué, 
& confirmé.  V IL  Trocefmeus  pardeuantle  Vicomte  pour  larefti- 
tutton  des  biens  de  l'Eglife.  (f  ait on  condamne  par  le  iugement  de  fa 
Cour.  Examen  du  fer  chaud  appelle'  Diuifio.  Lamotttédeladifmede 
Pau.  Duel  ordonné  en  vne  caufe  de  1‘ Eue/que  ,& de  celui  d‘ Acqs  par- 
deuant  fortaner  Vicomte  de  Saut.  V III.  Duel  ordonné  par  le  Vi- 
comte G aflon  entre  le  Seigneur  d’Artigaloube,  & ceux  de  Lafiar,  qui 
dura  huiél  iours.  «Accord  entre  les  parties  en  prefènee  de  G aflon  & de 
fa  Cour  IX.  Gui  excommunie  les  vfierpateurs  de  la  difme  de  Lar prés 
de  Morlas.  Forton  deTalViguier  héréditaire  deT  au,  nommé  autre- 
ment Fores  de  Tau. 

Vaut  que  de  pafTcr  outre,  ie  fuis  oblige'  de  reprefenter  les  depor- 
tcmcnsdcGui  EucfquedcLafcar,  félon  la  foides anciens aftes: 
damant  plus  que  l'on  pourra  y remarquer  les  noms  de  la  N oblcf- 
fede  Bearn , laquelleayant  fumi  labamcrc  de  Gallon , & dcCen- 
tulle  fes  Princes , aux  guerres  famétcsdcla  Paleftinc,  & d'Efpa- 
gne,  & fait  des  actions  de  pieté  en  faucurdcs  Eglifcs,  mérite  que  l'on  talchc  d’en 
conferucr  le  fouuenir  : encore  que  fans  cette  confideration  le  récit  en  foie  vn  peu 
dclagrcablc.  Cét  Euefque  eftoic  Bearnois,  comme  l'eftoient  auflitousles  anciens 
Euciques  de  Lafcar  Je  d’Oloron , à caulc  qu'ils  cftoient  promeus  par  l'Elcétion  des 
Chapitres.  11  cftoit  fils  d’Arnaud  Guiliem  de  Loth , de  Lod  ou  de  Los , Seigncurdu 
village  Se  delà  maifon  de  Los,  quieftoit  confidcrable  en  ce  temps.ôe  dcSancia  Vac- 
ca  fa  remmc.Son  pere  le  fit  reccuoir  Chanoine  du  temps  de  TEuefque  dance, & don- 
na àfon  fils  pour  Ion  cntretcncmcnt,  la  moitié dcl'Eglifcde  Cemudc,  fçauoir  tou- 
te la  difme  de  Lanatdonc,auec  les  baftimens,  vignes,  Scdomaines  qui  en  depen- 
doient,  & l'Eglife  entière  de  Serc.  On  le  nommoit  pour  lors  Calbet,  mais  citant 
ordonné  Euefque  immédiatement  apres  Sance,  i!  changea  de  nom,  prenantcclui 
dcGuido,  Se  confirma  ces  donations  en  faucur  dcl’Eglifc  Cathédrale,  pour  en  ioüir 
apres  la  mort;  mais  le  décès  de  fon  frère  Caïard  de  Lod  citant  furuenu,  i!  auança 
l'effet  de  iàlibcralité,  3c  voulant  faire  prier  Dieu  pour  fon  amc,  il  en  fit  incontinent 
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Iadcliuranccà  l'Eglifc  entre  Ica  mains  de  Garcia  Fuert  de  Marca , qui  edoit  fans 
doute  l'archidiacre. 

I I.  Il  prit  vn  foin  extraordinaire,  pour  augmenter  les  rentes  de  fon  Eglifer 
attirant  par  là  bonne  vie  les  gratifications  des  Gentils-hommes,  & liquidant  les 
anciens  droiéls  qui  auoient  elle  vfurpés  furfesprcdcccflcurs,  & ceux  que  l'on  taf- 
choit  de  lui  oder  par  violence,  ouparadrelfc.  Ce  quiparut  àl’occaliondcla  moi-  » 
tié  de  l'Egtife  Sainét  Pierre  de  Tcfe,  que  les  trois  îrcres  de  cette  mailon  de  Tcfe, 
Bernard , Maçips , & Caldcls  auoient  donnée  en  prcfcnce  deTalelfc  la  Vicomteife, 
du  temps  de  l’Eucfquc  Sance;  &s’cdoicncdcparcisd'vn  procès  qu’ils  auoient  meu 
quelque  temps  apres,  moyennant  cent  fols  Morlans  qu'ils  rcceurcnt,  ayans  baille' 
plcigcs  pour  l’affeurance  de  la  tranfaction  Raimon  de  Domi , & Arnaud  de  Laoos. 
Mais  leur  nepueu  ayant  réucillc îindancc , l’Eucfquc  Gui  le  contenta  en  lui  fourni  fi- 
lant tout  fou  cntretcncmcnt,  & prit  ceflion  de  fes  prétendons  furrEglifeôc  la  dif- 
ma  de  Tcfe,  qui  ed  nommée  en  l’acte  t Honneur  de  T efc.  Ucompolaaufli  vn  no- 
table different auec  Bernard Garfia de Bifanos l’an  m.cxvii.  Car  RaimonddcBi- 
fanos&  fa  femme  Bcnanics,  ayans  donne  la  quatricfme  partie  de  l’Eglifc  de  Sainét 
Iean  d’Abos  fuiuant  le  tedament,  O rdmrm,  de Bernard  Gafiic fon perc ; lefilsaif- 
né  de  Raimond  voulut  apres  le  décès  de  fon  perc  reprendre  la  difme  par  force , mais 
ilfc  repentit  bien-tod  de  fa  faute,  & confirma  cette  donation  à l’Eucfquc  Guien 
prcfcnce  de  la  Vicomteffe  de  Bcarn  Talefe,  laquelle  en  abfcnce  defonmari  Ga- 
llon occupé  pour  lors  au  ficge  dcSarago(Tc,auoit  la  Régence  de  Bearncnmain; 
& pour  I’aiTcurance  de  (à  promdfc  bailla  trois  plcigcs  fuiuant  la  loi  de  la  terre,  fe- 
cunium  legem  terra  -,  dit  l’aéle , fçauoir  Arnaud  de  Lée  , Fcdac  de  Pardics  & Ancr 
Cadet , auec  le  confentemcnt  de  Fottaner  d’Efpui , lequel  quita  toutes  lés  pré- 
tendons. Ce  qui  fuit  ed  confidcrable  , c’ed  que  l’Euclquc  donna  des  deniers 
communs  de  l’sglife  quarante  folsMorlas  aux  cautions,  en  tclmoignage  de  l’a- 
«Stion , & en  figne  de  liberté , mfigno  liberratis , & memorta , & au  demandeur  Bernard 
Garfia  cl,  fols  Morlans, prefens  G.  Arnaud d’Orrils,  G.  de  Marçelo.  B.  de  S.  Iean. 
R.  de  Mirapeis,  Guillcm  Arrcmonde  Sus. 

II I.  L’obfcruation  contenue danscétaétc,quclapromcffc& le  departement 
de  Bernard  Garfia  fùtconfirmépârtroisplcigcsluiuantlaloidcla  terre,  m'oblige 
à dire  qucéfc  point  ed  conforme  à la  loi  Lombarde:  qui  déclare  le  contraél  confir- 
mé auec  deux  ou  trois  pleigesirrcuocablc,  & horsdccoutcdilpute.  Maisccqu’il|y 
a de  particulier  en  ces  plcigcs , qui  fe  donnent  fuiuant  la  coudume  de  Bcarn , c 11  que 
l’on  edablilfoit  ordinairement  vne  peine  de  cent , ou  cent  cinquante  fols  Morlans 
payable  pat  chafcune  des  cautions,  en  cas  que  l'vne  des  parties  ou  fes  heritiers  vou- 
luiTcnt  contcder  la- valeur  du  contraél,  cette  peine  deuant  dire  payée  préalable- 
ment, demeurant  ncantmoins  le  contraél  en  làforce  Se  vigueur.  Il  cd  bien  certain, 
qucla  dipulationd’vne  peine  ouamendepour  munir  le  contraél,  n’cd  pas  vne  cho- 
ie particulière  au  Bcarn,  puisquec’clfvnordreintroduit  par  le  CodcThcodoficn, 
& praétiqué  dans  les  anciennes  Formules  de  Marculfc  ; où  l’on  voit  que  cette  elaufe 
edoit  frequente  d’obliger  le  contrcdifantà  payer  vne  amende  au  profit  de  la  partie 
acquicfçantc , & quclquesfois  au  profit  de  la  partie , Sc  du  fifque  : qui  edoit  vne  pra- 
étique  obferuéc  mcfmesà  Rome,  comme  l’on  voit  dans  la  Charte  rapportée  parle 
Cardinal  Baronius  en  fes  Annales  en  l’année  m.  xix.  où  Ingizo  Gentil-homme 
Romain  rendant  quelque  domaine  à vnmonadcrc,  adioude  cette  commination, 
contre  celui  de  fes  fuccelfeurs  qui  voudra  rcuoquer  en  doute  là  libéralité.  Mais  ce  que 
ie  trouuc  de  particulier  en  ce  pais,  edlaformcdcladipulationdcla  peine,  quied 
taxée  à raifon  de  chafcun  des  plcigcs,  & payable  par  eux,  qui  cd  vn  moyen  de  ren- 
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dre  les  cautions  parties  contre  le  demandeur.  ' 

IV.  11  y a encor  vnc  autre  circonftancc  en  cet a£ie,  fort  extraordinaire  , qui 
efi.  de  bailler  certains  deniers  aux  cautions,  non  pat  celui  qui  lesemploye,  ce  qui  fe- 
roit  tolcrable  fuiuant  l'opinion  des  Canonilles, 8c  Théologiens, & l vfagc  du  temps 
prefent;  mais  par  cclui.cn  faueur  duquel  lesplcigcss’obligenc.  Ce  que  l'acte  nous 
enfeigne  auoir  elle  fait  en  figne  de  mémoire,  & de  liberté.  Cette  liberté  doit  à mon 
auis  dire  expliquée  conformement  à la  praûiquc  gcncrallc  dcnucc  de  la  loi  liliquc, 
qui  auoit  introduit  de  mettre  les  ferfs  8e  lesautres  hommes  dccondition  feruilc,  en 
vnc  plaine  & entière  liberté, en  icttant  des  deniers  ou  des  fols  d'or,ou  d’argcc,cn  pte- 
fence  du  luge,  ou  des  tcfmoins:cc  quelaloi  Salique,  8e  les  vieilles  Chartes  appellent 
Manumirtion,  & liberté, per ienarium,Sc  les  afranchis  de  cette  façon, Dfnan<der,  ainfi 
que  Cuias,  François  Pithou  6c  Lindcnbrochontobfcrué.  Demcfmedanslc  Beam, 
cette  formalité  auoit  cftércccué,  de  déclarer  les  biens  quites  8e  libres  de  toutes  pré- 
tentions, & peut-eftte  de  toutfcruice,  aumoyendequelqucs  fols,  qui  eftoient, 
non  pasicttésàl'auenture,  maisdeliurésauxplcigcsparracquereurenprefencc  du 
Vicomte  en  ligne  dc/iferré,ainfi  que  parle  l'acte,  & en  ligne  de  mémoire,  afin  que 
les  pleigcs , & les  tcfmoins  en  furtent  louuenans. 

V.  On  verra  vnc  fcmblablc  pratique  en  l'affaire  qui  fuit , & quarante  fols 
debourfés  par  Gui,  8c  deliurcs  à trois  plages , qu'on  lui  bailla  pour  la  dilmc  de  Sc- 
uignac.  Le  fait  mérite  d'eftre  reprefenté , d'autant  plus  qu'il  contient  l'exemple 
d'vn  droit  pofledé  par  les  Gentils-hommes  fur  les  Eglifes  inféodées,  quinclcroit 
pas  ibutfert  en  ce  temps.  Raimond  dcScuignac  Chanoine  de  Lafcar , fuiuant  le 
defir  de  la  focur  roaitrclTe  dclamaifondcScuignacdcccdécdcpuispeu,  donna  du 
confcntcmcnt  de  fes  neucus  Arnaud , Se  Guilcmat  qui  cftoit  marié  en  l’Abbaye 
laïcqucdcScdzc,  & de  leur  perc  Sans  Gaflie,  lamoitiédc  l’Eglife  de  Seuinhac,  en 
ptclcncc de  Guillaume  AbbelaïcquedcCorbcrcs,  &delcan  de  BlaylTb.  Quelque 
temps  apres  Odo  de  Scuignac  difputa  cette  donation , défendit  à l’Eucfque , & aux 
Chanoines  de  ne  retenir  les  hommes , & leur  fit  lignifier  làdcfcnfc  pareferit , & 
aucc  fon  feau,  prohibait  & flpllauit,  8c  mrerdiét  à fes  tenanciers  l’entrée,  & liiTuë 
de  l’Eglifc,  par  là  terre.  Mais  enfin  cét  Odo s'eftant trouué  prefent  àla  confècra-- 
tion  de  l’Eglife  dcErigosouScrigosfcdepartitdefcsprctenhons,  entre  les  mains 
de  Gui,  leua  les  dcfcnles  faites  à fes  hommes  & accorda  à perpétuité  lalibertédc 
rentrée  de  l’Eglifc,  par  fa  terre , Introitum , & exitum  per  terram  fuam  perperuoabjbluit, 
& bailla  pour  plciges  Pierre  dcSimecourbc,  8c  Sanccd’Arinal.  Aprescelail  vintà 
Lafcar , Lafcamm,  entra  dansle Chapitre, rcceut de l'Euefque la focietc  Sc  conftai- 
rie,  & confirma  fur  l'autel  fa  ptomefle,  Scparticulicrcmcnt  la  liberté qu’il  auoirac- 
cordéc.  L’Euefqucluidchuraàmcfmcccmpsdcs  deniers  communs  cent  trente  fols, 
& vingt  fols  à Iordain  de  Sainû  Lezerlon  frere:  Et  aux  trois  plciges  fournis  par 
Odo,  içauoir  à Guilem  Arnaud  dcMontaner  dix  fols,  àPicrredcSimacourbc  dix 
fols,  & à Bernard  Garfie  de  Cadclon  vingt  fols, reuenantlctoutàquarantc  fols, 
qui  eft  la  mclme  fomme  contenue  en  l’aéte  precedent.  Les  tcfmoinsfont  Ccnc- 
brun  de  Cadelo,  Arnaud  de  Dilpui,  Bruno  de  Bidos,  Odo  de  S.  Ican  Poudge, 
auçc  fon  fils  Arnaud Garha,GiralddeCorbcres,  RamondcCarrcre,  Bernarddc 
Seuinag,  OdodcLcfical.  G.dcLanafrancon,& B.fonfrcre. 

V I.  Cette  narration  nous  aprend  la  porte  (lion  : en  laquelle  fc  maintcnoitlcs 
Gentils-hommes  qui  auoient  les  Eglifes  inféodées,  de  faire  dcfcnles  à leurs  hom- 
mcé , & fujets  d’entrer,  ou  forcir  dcl'Eglifc  par  leur  terre.  Pour  le  prendre  mieux , il 
faut  le  refouucnir  de  ce  qui  a cltéobferuc  au  liure  premier, que  lclo«l3  phrafe  des  Ca- 
pitulaires ce  n elt  oient  pas  les  difmes , qui  auoient  elle  inféodées  aux  Laïcqucs , mais 
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les  Eglifes,  qu’ilsjtçnoient  en  fief de  rEucfque,ôe  du  Prince;  d’où  il  s'enfuiuoit, 
que  lespcrfonncs  làicques  îoüiffoicnt  en  ce  temps  du  droit  d’ordonner  leurs  Egli- 
les,  &dclcs  recommander  aux  Prcftrcsauecleconfentcment  de  l’Euefque  Diocc- 
fain , afin  que  ic  me  férue  de  la  façon  de  parler  pratiquée  en  ce  temps-là  ; c'cft  à dire 
qu'ils  ioùifToient  du  droit  de  pacronage,  comme  l'on  parle  maintenant , &:  en  ou- 
tre des  oblations,  d_es  prémices,  & des  diGnes,  en  baillant  vn  cntrcccncracnt  ho- 
nefte  au  Preftre,  &c  réparant  l'Eglife.  Dcfortc  qu'ils  eftoienten  quelque  façon  mai- 
ftres  du  corps  de  l'Eglilc  Se  de  les  dépendances;  & s’attribuoicnr  la  propriété  de  la 
terre,  qui  ciloit  aux  enuirons  de  l’Eglife,  fans  confidercrfi  clic  eftoit  baftie  en  leur 
fol  ; ce  qui  n'cult  pii  fe  rencontrer  facilement  qu’aux  villages  nouucllcment  baftis, 
& non  aux  anciennes  bourgades.  O r ils  faifoient  valoir  aux  occafions , ce  droit  de 
propriété,  en  mtcrdilàntaux  parroiffiens  l'entrée  & l’ifluë  de  l'Eglife,  par  leur  terre. 
Ce  qui  n’eftoit  pas  vn  inccrdiétpofitif, fondé furvneiurifdiétion  Exclefiaftiquc, 
tel  que  celui  qui  ciloit  dcceméafTésfouuent  en  ce  temps  parles  Euefqucs,  pour  la 
faute  d’vn  fcul  homme  de  la  Parroilfe , fçauoir  le  Seigneur , ou  l'A  bbc , lequel  enue- 
lopoitaufli  bien  les  inndeens  comme  le  coulpable,  Se  leur ofloit l'exercice  publie 
de  la  religion  fur  le  l>eu.  Mais  c'efloic  vn  intcrdicl  négatif , en  confcqucncc  de  la 
propriété  de  la  terre  des  enuirons,  qu'ils  pofledoient  auec  le  droit  de  defenfe:  le- 
quel quoi  qu’il  fuftabufif,  eftoit  ncantmoins  pratiqué,  Se  toléré,  Se  les  Euefques 
en  acceptoicnt  la  defeharge,  & la  liberté,  comme  vn  grand  bien-fait  en  faucur  de 
l'Eglife , ainfi  que  nous  auons  veu  ; Et  paroiftra  encor  en  l’affaire  qui  fuit , touchant 
l'Eglife  de  Mont.  L'Euefquc  Gui  eftantalléverslcmonafteredeS.  Pcdc  Générés,' 
Aramon  Garfic  de  MontaccompagnédcCorncillcfàfcmtne,  lui donnales deux 
tiers  de  l'Eglife  S.  EftiennedcMont,  en  prcfcnce  de  Pierre  d'Anglcs  Abbé  laïcque 
du  lieu,  d'Ezdon  Guiraud  de  luranfon;  receut  de  l’Euefquc  dcuxcenscinquantc 
fols  Morlans,  & bailla plcigcs,  Fortaner  d’Efcot,  Guilem  de  Domi,  Arnaud  de 
Laucna , & Guilem  de  Lafcun.  Quelque  temps  apres  Ramond  de  Clarac,  qui  eftoit 
de  la  parente  de  Ramon  Garfia,  & pofledoitlafcigncurie  du  village  de  Mont,  & 
de  l'entrée  Se  de  l’iifuc  de  l'Eglife  ( habebat  d'EXniont , ç*r  fuperintroitum 

&cxitum  Ecdefie  ) cédai  l'Euefquc  tous  les  droits  héréditaires  qui  luiapartenoient 
lur  cette  Eglifc , 8e  en  octroya  la  liberté  de  l’entree , Se  de  l’ifTuë  à perpétuité , Abfolnit 
jierpetm  Itberum  introitum,  & exitum  Ecdefie. 

VII.  Ce  Prélat  n'obmcttoit  pasaufli la voyedeiufticelorsquel'occafion  s'en 
prefentoit,  comme  il  fit  contre  Bernard  dcCorbercs  quiauoit  retenu  long-temps 

{>ar  violence  au  preiudice  de  l’Eglife  de  Lafcar,  le  Calai  de  Luc,  quefon  frere  Ga- 
indc  le  Chanoine  auoit  donné.  Car  il  fit  la  plainétc  de  cette  v furpanon  au  Vicom- 
te Gafton,  qui  condamna  pariugement  de  faCour,  Per  iuàcium  C»rày«<f,  le  dé- 
tenteur à fc  defifter  de  la  poftcfhon  au  profit  dcl'Eglife,  eftantrembourfédefeize 
fols  Morlans.  Ce  qu'ilcxccutaduconfcntcmentdcGerald,  &d’AugcrdeCorbe- 
rcs.  D’ailleurs  Ramon  de  Bifanos  ne  voulant  rendre  le  quart  de  l'Eglife  de  Bifanos, 
alléguant  pour  toute  exeufe  que  Bernard  Garfias  fonpcrc,  auoit  baillé  vnchcual 
à l’Euefque  Bernard  de  Bas,  & reccu  ce  quart  de  difmccn  payement,  l'Euefquc  le 
mit  en  procès , obtint  ordonnance  que  l'on  en  viendroit  à l'examen  du  fer  chaud  ; 
maiseftans  aux  termes  de  l'execution,  le  defendeur  céda,  & prit  dix  fols  pourla  va- 
leur du  chcual.  Ladite  explique  l’ordonnance  du  fer  chaud  en  ces  termes , Coegirface- 
rediufiones:  ailleurs  au  mcfmcChartulaircccttc  procedure  eft  nommée,  Dimfio  fer- 
ri.  Guillaume  de  Lanafrancon  s'accorda  aufti  en  confequencc  de  l'ordonnance  du 
duel , & quica  à Gui  les  droicts  qu'il  pretendoit , fur  la  diime  de  Caffdlo  de  Pal,  c'cft 
à dire  la  moitié  de  la  difmc  de  Pau.  11  y eut  encore  à fa  pourfuirevn  notable  duel 
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ordonne  en  iuftice , contre  Guillaume  Eucfquc  d’Acqs , touchant  [honneur  Sc  la  ter- 
re de  Saut  appellée  Barte;  mais  comme  l'vn  des  champions  ne  pouuoit  furmonter 
fon  aduerfaire,  les  prud'hommes  accordèrent  les  parties,  & les  obligèrent  à parta- 
ger les  fruiéls  par  moitié.  L'Eucfque  d’Acqs  bailla  pour  pleigcs  R . A rnaud  de  Bi- 
knaue,  & Fortaner  de  Pizol , & promit  de  payer  en  càsdedcbatàl'auenir,  ccnr 
cinquante  fols  pour  chafque  caution:  Cela  fut  arrcfléentrcles  mains  de  Fortaner 
de  Sait,  qui  cftoir  Vicomte  de  Saut,  afin  que  lui  & fes  lucceffcurs  fiffent  obferuer 
l'accord  Gins  frais  ( ahjlraclo  damna ) dit  l'aôe.  Les  telmoins  font  le  mefme  Fortaner 


de  Pizor  .Arnaud  de  Serres , Pcrchriftian  de  Sait , O d de  I neied,  ou  Nacicd , & plu- 


fieurs  autres. 


VIII.  Mais  le  duel  d’Artigaloube  eft  plus  remarquable,  parce  qu'il  fait  voirie 
peu  d'affcurance  qu'il  y auoit  en  ces  duels,  & monomachics,  & recommande  la 
prudence  de  ce't  nuefque , ou  de  fon  prcdccdfcur  , qui  termina  vn  vieux  procès 
commencé  entre  l’Euefque  Raimond  le  Vieux,  dcceaé  enuiron  l'an  M-  lx.  & Guil- 
laume d’Artigalobe  , & fa  femme,  fa  fille  & leur  gendre  Gailhard  dcMorlanc, 
touchant  l'vlage  du  bois  qu’ils  empefehoientà  ceux  de  Lafcar.  L’Euefque  Raimon 
auoit  bien  en  quclqucfaçonaccommodécediffercnt,  & baillé  40o.folsMorlans 
àceux  d’Artigaloube:  Mais  dautant  qu’il  y auoit  desnullitésau  traiélé,  Gailhard 
citant  décédé,  Loupbcrgund  cfpoufa  la  veufue  hcnticrc  de  la  maifon , & rcnouue- 
!a  les  defenfes  contre  ceux  de  Lafcar.  De  forte  que  l'affaire  fcpourfuiuant  pardc- 
uant  le  Vicomte  Gallon,  il  ordonna  le  duel,  qui  dura  huiét  iours  fansauantage 
pour  aucune  des  parties.  C’eft  pourquoi  elles  s'accordèrent  en  prefcncc&aucclc 
confcntemcnr  du  Seigneur  de  Bearn,  & de  fa  Cour,  fous  ces  conditions,  queceux 
de  Lafcar  fourniroient  fept  cens  cinquantcfolsMorlans.&bailleroicntgratuite- 
ment  le  cimetière  ou  lieu  de  fcpulture  aux  mailtrcs  de  la  maifon  d'Artigucloubc, 
& que  ceux-ci  o&royroicnt  l'vfagc  du  bois  & du  pafquage  , fous  la  referuc  du 
carnal  aux  deux  Bctats , ( in  duobus  vetatil  ) de  Labarte  & Caprielcas  depuis  la 
fefte  Sainét  Michel  iufqu’à  Noël.  Les  plcigcs  du  collé  d’Artigalobe  font  R. 
Garlias  de  Gauafto,  Bertrand  deCucuror,  & Aragon  de  Moncng,  auecpromcf- 
fe  de  cent  fols  pour  chafque  caution  en  cas  de  débat.  Les  tefmoins  font , le  V icomte 
Gallon,  Fortaner  d’Efcor,  Arnaud  de  Lafcu,  OddodeCadelo,  Raimond  Gar- 


fia  de  Gauafto , Guilemod  d'Andons , Arnaud  de  Milccns , & lfpaniolus  Diagonus 
de  Moncngn;  & plufieurs  autres. 

I X.  Quclquesrois  cét  Eucfque  entreprenoit  de  rendre  iuftice  à fon  Eglife  par 
voyed’cxcommunicationiCommeilficcnl'affairederEglife  deLar.  Car  Guillcm 
Gaffie  de  Lar  prés  de  Morlas,  luiauoit  dôncla  fixiéme  partie  de  l'Eglife  S.  Martin  du 
lieu  de  Lar;  Mais  Garfias  Abbé  de  Romaas  par  la  violence  de  Gallon  leVicomte, 
& de  Forton  de  Pal  sn  dcfpoüilla  l'Eglife  Cathédrale , Violentia  Goflonis  V icecomiiü, 
Cÿ-  F or  tome  de  Pal,  dit  l'acte  ( c'eft  à dire  par  le  lugcmcnt  iniullc  de  la  Cour  ordinaire 
de  Pau , prononcé  par  Forto  de  Pau  V icaire  ou  V iguier  h creditaire,  lequel  eft  nom- 
mé Fores  de  PauenlaconfirmationduFordcMorlasfaiteparceGafton.)  DefoT- 
tc  que  l’Euefque  Gui  excommunia  Garlias  & mit  l'Eglife  en  interdiâ: , iufqu 'à  ce 
que  par  l’auis  au  V icomte,  qui  vuida  l'affaire  comme  Arbitre  de  bon  Baron , il  pro- 
mit de  rendre  apres  fon  dccés , ce  qu’il  auoit  vfurpé;  & l’autre  fixicfmc  aucc  les  droits 
dcRomasfutdonnéàrEuefquc,parGuillem  Furt&  fa  femme  Sancia,  & leurs  en- 
fàns,  en  prefenccdcSansdcBalasouBalcix,  GuilcmdeSanzos,  Raymond'Efpc- 
xede, B.dcLuftrcporci,ouLefporci.  B.d’Olo.B.  de  Belllc.  B.deLucenhct.  R.  de 
Noia.  Quelque  peu  de  temps  apres  l'Abbcffc  de  Sainû  Caftin,  & (a  fille  Ægidia, 
aucc lcconfentementdcfonraariGirald de  laces, donnavn  autre  tiersde  la  dilme 
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dcLar,  & permit  que  l'on  baftit  fur  le  lieu  vn  Bapciftere  , & vn  cimetière, quoi 
qu’auparauanc  les  PartoiiTcs  dépendirent  pour  ce  regard  de  l’Eglife  S.  Caftin. 

III.  L.i.T.ix.Leg.Lopg.  n*  Domine  auri  pariflïmi  iibras  dcccra  foluas  , fle 

M1rculfiF0rm.139.i40.151.  poft  folutam  petnam  mincit  h.tcchartulainfua  ni- 

Biron. ann. 1019. n.7. Ante omne  litis  initium  pce-  hiloroimis  firmitate. 


CHAPITRE  XXXI. 

Sommaire. 

I.  Libéralités  de  la  Noblejfe  de  Bearn.  JLtmon  Arnaud  de  Coarafe . 
Decimarij.  Defmers.  ‘Deniers débourfés par  l'EueJque, pour  confirmer 
la  donation.  IL  T râtelé  fur  l'Egltfe  S.  Martm  d'AJfat.  III.  aAner 
deGerlerefl.  Légat  d’vncheual.  Ordonnance  du  Vicomte  de  Bayon- 
ne Bertran , four  obliger  ceux  de  Labour , & d’Arberouc  à léguer  des 
chenaux , & autre  beflailenfaueur  de  ï Egltfe  Cathédrale  de  Bayonne. 
Oblige  les  P arotftcns  à iurer  qu’ils  ont  facilement  payé  la  difme.  1 V. 
Cjutjla  d'Andons  rvefue  d’ AnerLoup  donne  l’ Abbaye  laicque  d'Artes. 
V.  O do  d’Arros,  & plufieurs  autres  Gentilshommes.  VI.  Cen  tulle 
pojfedoit  cette  terre,  qui  e/l  maintenant  hors  le  Bearn  ,&  de  l'EueJché  de 
Lafcar.  Noms  de  la  Noblejfe  qui  efloitàfà  Juite.  V II.  Guillaume  d'€j- 
cures  donne  la  moitié  de  la  dipne.  V III.  Contrats  pignoratifs  pra- 
tiqués ence  temps.  Nommés  Vadimonium,  dans  les  titres,  dans  Or- 
deric,  & ailleurs. 


il  la  conduite  de  ce  bon  Prélat  rcüffit  à I’auantage  de  l’Eglifc,  la  pieté 
4de  nos  Bcarnois  qui  exerçoient  leurs  libéralités  n'cftoit  pas  moins 
) recommandable.  Car  encore  que  l’on  voye  tous  les  contrats  des 
; donations  accompagnes  Se  fcclfe's  de  quelques  deniers  debourfes  pat 
l’Eucfquc.ils  ne  rcfpondoient  pas  au  vrai  prix  de  la  chofc,  mais  ils  eftoient  em- 
ployés, comme  vnc  ceremonie  fcmblable  a celle  que  les  anciens  Romains  prati- 
quoientaux  acquittions,  que  l’on  faifoit  par  voye  d’émancipation:  quoi  que  pour 
prouoquer  ces  gratifications , on  fc  feruift  des  anathèmes  décernés  en  diuers  Syno- 
des contre  les  poflefTeurs  dcsdifmcs,  & autres  biens  Ecelcfiaftiqucs,  Or  les  princi- 
paux que  le  rrouuc  s'efire  fignalés  en  cette  forte  dardions , font  les  fuiuans.  Ramon 
Arnaud  de  Caudarafa,  ou  Coarafe,  donna  moyennant  cent  fols  qu’il  rcccutdc  l’E- 
ucfcjue,  la  dilmc  d'onze  maifonsdefon  lieu  de  Bas,  qui  cftvn  village  confus, &in- 
corporé  maintenant  auec  celui  de  Coarafe:  de  laquelle  maifon  deuoit  cftrc  ifîu 
Bernard  de  Bas  Euefquc  de  Lafcar,  quiviuoitdu  temps  du  Comte  CcntuUe  n.  La 
VicomtcfTeTaîefe  & Centulle  fon  fils  eftoient  prelens  à cette  donation , auec  B. 
Defpui  ou  d’Efpoci  P.  de  Domi,  A . de  Lee,  B.  dcTrcnfc,&  plufieurs  autres.  L'aétc 
fc  fert  du  terme  de  Decimarios,  vndecim  Dcamarios  in\iILt  de  fias,  qui  eft  aullï  fréquent 
aux  Chartes  de  Luc,  dont  U figmfication  le  raportcaux  pa’ifans  debiteurs  de  la  dif- 
me , nommés  pour  lors  en  langage  Bcarnois,  Defmers -,  comme  l’on  void  en  l'aélc  de 
donation  de  la  moitié  de  l'Eghled’OlIê,  3c  de  deux  Defmers  «Àf«.f,»)qucfità  l’E- 
ucfque  Gui,  le  Chanoine  Eipanols  de  Caubios  fils  d’Arnaud  Gardas  de  Calbios,  en 
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prefcncc  de  Gautier  de  Meillon,deGarfias  de  Moncn,  8e  deRamondc  Bifanos. 

II.  Et  d'autant  qucl’Eglifcdc  Lafcarauoitcu  durant  long-temps,  vnedifputc 
ennuieufc  auec  quelques  gentilshommes  d Allât,  qui  polfcdoicnt  l’Eglifc  Sam  cl 
Martin  de  ce  lieu , laquelle  preiudicioic  à celle  de  S.  Seucr  de  lamefme  Paroiffc,ac- 
quife  à l'Eudché  par  la  libéralité  de  Guillaume  SanceDucdc  Gafcognc,  excepté  la 
Uxiefmc  partie  qui  apartenoit  par  droit!  héréditaire  à ceux  de  Claucric  ; il  s'accorda 
premièrement  auec  eux,  qui  luicedercnt  tout  leur droiét;  8c  il  les  defehargea  de 
l'Arciut, nommé dansl’aâ:e,^rce»rHm:  prefens  Gallon  Vicomte  de  Bearn,  Auger 
de  Miramon , Bernard  d’Efpoei,  Gautier  de  Mcillo,  Sicard  d’Alfat,  Arnaud  de  Mcil- 
lo,ScFcdatdeyinercdj?f/fo,c’cftàdiredcNarcallct,quipcut  auoir  pris  fon  nom  de 
Ancrius  Cajkllo , {ignéen  l’aélc  ci-deffiisreprefcntede  l'an  1117.  & en  fuite  ce  Prélat 
s’accommoda  auec  Arnaud  Guilhcm , pour  l’Eglife  Sainâ  Martin  qu’il  fit  démolir 
tout  incontinent,  & tranfportcr  les  reliques,  8c  les  clochcs.yîçna,  en  celle  de  S.  Seuer, 
lui  fourniflânt  pour  fon  indemnité  otîante  fols  morlas , 8c  loixatitc  8c  dix  en  va- 
leur, foit  en  chcuaux  , en  bœufs , ou  en  vaches , feptiutpjnta  f oliJaras  in  caballis,  in 
bobus,  in  vaccii,  par  l’aduis  de  Bernard  Guiraldi,  Ramon  de  Mirapes, 8c  Arnaud 
de  Lée. 

III.  AncrdcGerzereft,auecraduisdcGafton,8ed'Augcrdc Miramon , don- 
nalamoitiédcl'EglifcdcCafenaue,  8c  receut  de  Gui  50.  fols  Morlas,  8c  vnchcual 
de  prix,  que  fon  pere  Aremon  Arnaud  auoitleguéà  l’Eglife  de  Lafcar.  Ce  légat  du 
chcual,  me  donne  quelque  foubçon  qu'il  y auoit  en  cetemps  danslcDiocefedc 
Lafcar,  vncpraétiquefcmblableàcellcdcs  Vicomtésdc Laboure,  8c  d’Arberouc, 
qui  cft  rapportéedans  les  Chartes  dcl’Euefché  de  Bayonne.  Car  Bertrand  Vicomte 
de  Bayonne  enuiron  l'an  M.  c . L.  ordonna  en  prefence  de  l’Euefquc  Fortancr , 8c  de 
fes  Chanoines , auec  l'aduis  8c  confentemcnt  des  Barons,  8c  du  peuple  de  la  terre  de 
Laboure  8c  d’Arberoue,  quetousceuxquidccedcroint,  fêroient  obligés  de  léguer 
àl'Euefquevn  de  leurs  chcuaux,  s'ils  en  auoient  deux  ; de  quatre  bœufs  aratoires , le 
meilleur  ; ou  bien  vnc  vache  pleine,  s'ilsn’auoicntquedeuxbœufsaratoircs,8edix 
autres  tellcsdcbeftesàcornc;  ou  cinq  fols  s’ils  n'auoient  du  bcllail  à corne, pour- 
usu  qu'ils  culfcnt  dix  pourceaux,  ou  brebis  : àlachargcncan  tmoins , qucl’Eucfquc 
feroit  obligé  de  faire  le  feruicc  diuin  pour  l ame  du  defunct , foit  en  l’Eglifeoùlon 
corps  (croit  enterré,  foit  en  la  Cathédrale  luiuant  le  defir  des  parens  du  décédé.  L'or- 
donnance adioufte  vn  commandement  de  payer  auec  légalité  la  difmc  du  bcllail, 
8c  veu  t en  cas  de  plainéle  de  l'Euefque  ou  de  fon  commis , que  le  paroilfi  en  fc  purge 
moyennant  ferment,  auec  deux  autres  habitans  de  la  Parroilfe  quifoientmaries, 
qu’ila  fidèlement  payé, cumduobtu de melioribnsm  dnjionariuciufdem pareclnœ  quiconiugtui 
e/fenr.  Cette  ordonnance  fut  faite  par  Bernard  Vicomte  de  Bayonne,  8c  G.  A.  de 
Bayonne,  Bonion,  8c  fon  fils  B.  d’Vrtubie.  A. deNaubcis.An.de  Saut.  A. d’Vr- 
ruçega,  Brafc  de  Sance. 

I V.  La  libéralité  de  Guida  d’Andonsvefue  d'Aner  Loup  d’Andons,clt  remar- 
quable. Car  elle,  8c  fon  fils  Bertrand  donnerentà  l'Eglifc  la  propriété  des  abbayes 
laïques  d'arches,  8c  d’O  ccures,  qui  ont  porté  dans  le  Chapitre  de  Lafcar  la  louidan- 
cc  de  la  dilme  d’Arthcs,  quicll  fort  rcuenancc.  Continuant  fes  gratifications , elle  fit 
don  en  compagnie  defes  enfans  GuilemOddo,  8c  Ez  Galbe,  de  la  rente  de  deux 
païfans  de  ce  lieu  dattes.  Ce  qui  fait  voir  que  lamaifon  d’Andons  polfedc  la  Sei- 
gneurie d’Arthcs  , depuis  cinq  cens  ans  8c  dauantage. 

V.  Bernard  du  Pui  Sc  fes  neueux  d’Arrimat,donnercnt,  la  moitié  de  l'Eglifc  d’Of- 
fc.plcge  Gailiondc  Pardics,  8c  receurent  trente  fols  de  l'Euefque.  Oddo  d'arros 
donna  vnCafal  au  lieu  de  Bordes,  8c  receut  de  Guifoixantc  lois  Morlas  8c  vnc  mu- 
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le, donnant  pourplcgcs  Raimon  de  Mirapeys,  & Fedae  d’Arros.  Anergafiic,dc 
Bordesfitdond’vncparticderEglifeS.  Pierre  de  Bortfesi  l'Euefquc,qul  lui  bailla 
quarantcfols  Morlas,  en  prcfcncc  de  Fedae  d'Ancr  de  Cadet.  OdodcLafical  don- 
na l'Egide  S.  Efticnnc  de  Ccpcdc , & pourcaucions  Bruno  deBidofe,  &Giraldde 
Corbcrcs  ,& rcccut  de  l’Euefquc  Gui  à titre  de  charité,  foixante-dix  fols  Morlas, 
prefensOliuicrd'Auriag, Raimond  de  Sadirag,  Martin  de  Ceferag,  R.  de  Scccnt, 
Bernard d'Arricau,  Se  Amaneu  fon  frere.  Raimond  d'Efpcçcdc  prenant  l'habit  de 
Chanoine,  donnal’Eglifc  S.  Efticnnc  d’Efpeflcde , & bailla  pour  pleigcs  Raimond 
de  Gaia  fon  Seigneur  ,&  Raimond  de  Ponzo,  afin  que  l'Eucfque  portedaft  libre- 
ment ceftc  Eglifc  auec  tous  fes  droifts,  le  porche,  & le  cimetière.  Prefens  Bernard 
de  Luftreporci  Se  Guillcm  de  Sezere. 

VI.  Gifeos  de  Bans  &fofcmmeMiramIé,  auec  leurs  enfans,  donnèrent  l'Egide 
S.  Martin  deTiuro  , & l'aftcurercnc  auec  les  cautions  qu'ils  baillèrent  Judiciaire- 
ment entre  les  mains  du  Vicomte  Centulle,  fçauoir  le  mcfme  Vicomte,  Arnaud 
Guillcm  de  Serre,  & Arnaudde  Podens.  Les  rcfmoins  font  les  gentilshommes  qui 
eftoient  àla  fuite  de  Centulle , à fçauoir , Bernard  G.  d’Efeot , ElTorzdc  Morlanc, 
Durandc  Monftror, Guillcm Ar.d'Oriels, Elias  Abbede  laRcolc, Garfias  Abbé 
dcS.  Gérons, EzarnauddcDenguij&Ar.  Gafliefon  frere,  Mauri  deMilccnts,& 
fon  frere  Spaiol , Fortaner  de  Balier,  Fortaner  de  Gutpui,  Girald  de  Filonde , Auger 
de  Caftahede , Bernardez  de  Peyre,  Auger  de  Corbcrcs,  Auger  d'arfag,  Ez  d’Efeoz. 
Cét  aûc  cft  confidcrablc , parce  qu'il  iultific , que  ceftc  portion  de  l'Euefehé  de  Laf- 
car,qui  eft  maintenant  hors  la  terre  de  Bcarn,&  quelque  petite  cftenducaudelà, 
eftoitpourlorsdcfaiurifdiiftion,  comme  l’on  peut  recueillir  des  noms  des  gentils- 
hommes qui  eftoient  prefensà  cciugcmcnt,  comme  Pairs  de  la  Cour,  que  Cen- 
tullc  Seigneur  de  Béarn  tenoitenccs  quartiers. 

•VII.  Guillaume  d’Efeures  donna  premièrement  la  moitié  de  la  difmc  d'Elcu- 
rcs,  auec  le  confcntemcnt  d' Auger  de  Miramont,  fous  la  refcruc  de  l’en  trctcncmcn  t 
pour  foi  & fon  neueu;  & quelque  temps  apres  il  bailla  l'autre  moitié  en  engage- 
ment pour  foixante-dix  fols,  qui  feroient  employés  à payer  fesdebtes,  à la  charge 
que  toute  fa  famille  feroit  nourrie  par  l’Eucfque  Se  le  Chapitre , Se  qu'apres  fon  dc- 
ccs  & de  fa  mère,  la  propriété  demeurerait  libre  à l’Eglife.  Ce  qu’il  ail  cura  auec  qua- 
trecautions,  Pierre  de  Simecourbc.  P.  Abbé  laique  de  Sanzos,  Bernard  de  Iullac, 
Se  Anerfans  de  Cultereres.  T efmoins  G.  a bbé  laïque  de  Corberes,  Buna  d'Efeures, 
Eziusdc  Cafted,  BairodcBa(bila,Sanccd’Artinal,  Guilhemde  Simacorbc,  Ar.  de 
Dclpui. 

VIII.  Cetteconucntionn’cftoitpasàproprementparlervnengagement.com- 
nic  elle  cft  qualifiée  dans  l’a<fte,mais  vnc  vraye  vente.  1 1 ne  faut  pas  neautmoins  con- 
clure, que  les  purs  engagemens  de  l’immeuble.  Se  les  contracfs  antichrcftiques  fiif- 
fent  inconnus  en  ce  fteele  niaux  précédons , puis  que  nous  en  auons  veu  la  pratiqué 
en  diuers  titres  : qui  eft  confirmé  par  vn  Acte  fort  exprès  de  l'an  mille  cent  feize , ou  la 
terre  de  Maribat  cft  engagée  fous  la  caution  de  Guillaume  Garcia , de  Milcents , & 
Bernard  de  Mcillo , &:  le  Chapitre  oblige  le  proprietaire  à ne  pouuoir  racheter  l'en- 
gagement que  pour  là  table, comme  ils  parlent.  D'où  il  apert  que  IcsEcdcfiaftiqucs, 
& les  laiquespratiquoient  les  contrats  pignoratifs , & prenoient  les  fruiéh  au  heu 
du  profit  de  leur  argent,  Se  qu’ils  rctenoienclcschofescngagéesà  fort  vil  prix:  puis 
qucleChapitrcl’augmcnte  prcfqued'vncnioitiédansvn  autre  contraft.  Onpeut 
auflï  remarquer  la  promelTc  qu'il  exige,  que  le  rachat  ne  pourra  cftrc  fait  pour  le 
tranlpbrter  à vn  tiers,  mais  feulement  pour  ion  vlàge,pn)y«4  propriat^nld,  dit  l'acte; 
quieft  vnedaufe,  à la  vente  plus  courtoilc,  que  celle  qui  cft  dans  laformulc  de  Mar- 
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culfcjOÙ  le  debiteur  s’oblige  de  payer  annuellement  certaine  rente,&dc  ne  rendre  les 
deniers  preftés  que  de  fon  crcu.  Oril  cft  remarquable  que  ce  contrat  pignoratif  cft 
nommé  Vadimonium  en  cét  AÛciqui  cft  vnc  diûion  employée  en  ce  fens  dans  les  loix 
Lombardes;  comme  le  mot  de  Vvadia  fe  prend  dans  les  mefmcs  loix  pour  le  gage 
mobiliaire,  que  l’on  dônoit  pour  l’afleurancc  du  contraû  qui  deuoit  eftrc  retire  par 
ledebitcur  dans  trois iours,  en  baillant  cautions  fiiflifanccs,  qui  s’obligeoient  aucc 
ferment.  D e forte  que  ic  croirois  aifèmcnt , que  l’ancien  G loflatcur  de  ces  loix  cft  vn 
peu  court,  lors  qu’il  a interprété  ce  Vadimonium  pour  la  feule  obligation  & promefte 
despleges,  queiefçay  eftrc appcllés  Vadese n bon  Latin , & Vvadij  en  langue  Lom- 
bardique.  Car  Vadimonium  doit  eftrc  pris  en  la  Rubrique  alléguée  dans  les  prcuucs, 
tant  pour  la  deliurance  du  gage, qui  fe  ràifoit  afin  d’afleurer  l’execution  du  contraô, 
que  pour  la  promefte  de  la  caution  que  l’on  donnoit  pour  le  retirer  ; & partant  dans 
cét  acte  du  Chartulairc  de  Lafcar,  il  cft  employé  fort  élégamment , (uiuant  la  phrafe 
du  temps  pour  le  contrait  d'engagement  d’vn  imm  euble , ou  d’vn  An  tichrcfc  ; au- 
quelfcns, il  eft  encore  pris  dansRodulphusGlabcr  pour  les  meubles  faifis  en  gage, 
ainfiquei’aitouchéci-dcflus.  Cette  diûion  cft  aufli  employée  pour  la  terre  enga- 
gée dans  O dirions  Vitalisaffés  fouuent,  & mefines  dans  les  Tiltrcs  du  Chartulairc  des 
Religieufes  de  l’Abbaye  de  Sainces  aufli  bien  que  dans  cette  Charte  de  Lafcar.  , 

I X.  Pour  reuenir  ànos  Gentils-hommes  de  Bearn , il  faut  aduoüer  qu'ils  furent 
fi  liberaux  en  ce  ficelé  en  faucur  de  l'Eglifc de  Lafcar,  qucce ferait  vnechofc  trop 
ennuyeufe  au  leûcurdc  lui  reprefenter  au  menu  toutes  les  gratifications  qu’ils  fi- 
rent. Ce  qui  n’a  pas  cftéfuiui  par  leurs  fucccfteurs,  qui  ont  fait  cftat  que  les  bien- 
faits des  Aycux  auoient  aflez  enrichi  l’Eglifc.  Ncantmoins  ie  ne  veux  pas  entière- 
ment omettre  les  noms  des  principaux,  comme  d’Arnaud  Garfias  d’Arbus,  Forta- 
ner  de  Lagor , Guillemfucrt  fon  fils , de  Bernard  de  Liuro , GarhafànsdeGelos  qui 
donna  vnc  porcion  deladifmedcGclos,  Bernard  d'Abos,  Odo  d’Arûg , Pierre 
de  Luc,  &Gafliaguilem,  & Sanlknerfes  frétés  qui  donnèrent  la  quatricfme  partie 
de  l'Eglifc  de  Fixoos , Sanfâner  de  Bomort , Bertran  de  Lanuçe  qui  a donné  la  moi- 
tié de  1'  e glife  de  1 neied , en  prefence  d’ O d Guilem  de  Palo. 

VIII»  MarcuIf.Form.  14$.  Cura  de  mea  propric-  de  Dcbitis  » 8c  V 'udimoniis,  Lib.  ir. 
tatc  ipfosfolidos  vcftrosrcddcre  potuero.hanccau-  Orderic.  Vit.  l.j.  V tdimemmm , vnde  plus  multo 

tionem  à vobis  iccipiam.  rcceperunt  qaam  dedi , vclocûcr  hereditcflituanc. 

Rodulphus  Glabcr  1.;.  c.i.Lcg.  Lorab.T.  xxu. 
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CHAPITRE  XXXII. 

Sommaire. 

I.  Difpute  entre  lu  Euefques  de  Lafcar  & deBigorre  fur  le  Monaflere  de 
SainftTé  de  Cjcncru.  Tourfuiuie  par  (fui.  IL  L’Eglife  S.  Hilaire 
de  Lajfu  jlorit  en  miraclu.  Le  Duc  de  G afcogne  Sancey  recouure  la  fan- 
té,  & y fonda  le  Monaflere.  çAcauiftdu  V tcomtc  de  Bearn  le  'village  de 
Lajfu.  Ce  Monaflere pojfedé par  lu  Euefques  de  Lafcar.  III.  L’ Eue f- 
que  ‘Bernard  depoflede  par  le  Comte  (entulle.  IV.  S dnce porte fa  plain- 
te aux  Conciles  de  T laifànce , & de  Clermont  fous  le  Pape  Vrbain  fé- 
cond. Refrit  adreflé  au  Légat  H mat  us , & à /’  Hrcheuefque  d’ Aux, 

!\ui  veut procéder fui.  nÂppel  de  ceux  de  Lafcar.  V.  Cm  renouuelle 
a plainte  au  Concile  de  Latran  fou s Tafihal fécond,  & à G elaf,  & en- 
core à Calhfie fécond  au  Synode  de  T olofi , & à Honorine  fécond,  & 
ajnmcent  fécond  au  Concile  de  Reims.  VI.  Synode  mdicf  à Bour- 
deattx  en  •vertu  de  la  commiflion  du  Synode  de  Reims , pour  vuider 
entr  autres  le  procès  du  Monaflere  Saintl  Pé.  Gui  propofi  les  arti- 
cles de  fà  poffeflton.  V II.  Les  limites  des  deux  Puefchés  ,& des  deux 
(orntés  •verifléesparSançeDucdcCafogne,&puisparleComte  Gui, 
& les  Comtes  de  Bigorre.  VIII.  O n produit  des  tefmoins  tres-anciens, 
entrautres,GuillaumeGarciadeMilcents.  IX.  Les  Euefques  enuoye- 
rent  leur  relation  au  Tape  Jnnocent,  qui  decerne  es  ne fécondé  commiflion. 
X.  V ran faction  entre  Gui , & l’Hobé de  Clugni ,en prefince du  Pape 
G elaf , pour  les  dtfmes  de  Marias.  ' 

J.  A difpute  que  l'EuefqueGuieutà  demefler  auec  les  Euefques  de 

jjfu  Bigorre,  touchant  IcMonaftére  de  Saintt  Pede  Générés  ; lequel 

5I1  quoi  que  fitué  dans  lcsanciennes  limites  de  l’Euefchc  de  Lafcar, &: 

dupais  de  Bearn,  en  auoitefté neanmoins  diftraiét  parle  crédit  & 
T,r**rv—  1,5  l'autorité  du  Vicomte  Centullc  iv.  afin  d'obliger  Ponce  Eucfque 
cleT  arbe  à procurer  fon  mariage  auec  laCointeiTe  de  Bigorre,  lui  donna  beaucoup 
de  peine;  fans  qu’il  lui  en  rcftalt  autre  fruiéf  qüe  celui  ae  s'eflrc  acquitédc  fon  de- 
uoir  en  la  pourfuite  de  fes  droiéh  : dont  ic  ferai  fommairement  le  récit  félon  les  in- 
fini étions  qu’il  ena  lailfccs  dans  le  Chartulairc  de  Lafcar. 

1 1.  Il  reprcfcntcqiiel’EuefqUc  Raimond,  fuiuantlacouflume  de  fes  predcCcf- 
Icurs.pofledalix  Euelehés  de  Galcôgne,  à fçauoir  de  Bazas,  d’Acqs,deLabour, 
d'01oron,d’Ayre, 8c  de  Lafcar.  En  Ion  temps  l’Eglifede  S.  Hilaire  de  Laflu,  qui 
cftoitaflile  dans  les  limites  de  l’Euefché-de  Lafcar,  commença  d’eltre  recomman- 
dcepourlesmiraclesquis’yfaifoicntjdontlareputation  citant  paruenuëaux  oreil- 
les de  Sance  Comte  de  Gafcognc , qui  clfoit  pour  lorsattaint  d’vnc  rude  maladie , il 
alla  vilitcrlelieu.ôe  y recouura  la  faruc.  jCc  qui  leconuiad’y  dlablirVn  Monaltc- 
re.  Pourcét  effcét,ilacquiclcvillage  deLaflu  du  Vicomte  de  Bearn,  à qui  ce  lieu 
apartenoit,  comme  citant  vue  de  fes  maifofis  ,8e  lui  bailla  en  efehange  Merolcs,  8c 
Gaflin.  Et  en  outrefcrendit  maiftredeqùclques-autresterres  proches  de  ce  lieu,  en 
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indcmnifjntlcspoflcfleurs,quicftoicncfcsvaflaux.  U'ybaftit  le  Monaftere,  auquel 
il  donna  lcvillagcdeLalTuauecfcs  apartenanccs,  mcfmes  l'Eglife  S.  Hilaireaueclc 
confentcmcnt  de  l'Eucfque  de  Lafcar,  fous  la  referuedesdroiéfs  Epifcopaux:  Et  afin 
qu'il  apparuft  à l’au cnir  que l’Eglife  cftoit  parrofliclc , le  baptiftere  fiit  eftabli  dans  le 
Conucnt.  Quelque  temps  apres  l’Eucfque  Raimond  fut  acculeà  Rome, 4c  priue 
de  fes  Eucfchés , mais  à caufc  qu’il  cftoit  puiftant  & de  mailon  illuftre .afin  qu'il 
n'cmpefc liaft  les  éleétions  Canoniques,lc  Pape  lui  permit  la iouilfance de  l'Euefchc 
de  Lalcar,  auec  pouuoir  d'appcllcr  tel  des  Eucfqucs  voifIns,qu'iladuifcroitpour 
faire  les  fondions  Epifcopalcs.  Apres  fa  depofition  l'Eglife  de  Lafcar  pofTcda  le 
monaftere  de  Générés.  Son  fucccfleur  Grégoire  Euefque  Catholique,  continua 
cette  polfcflion,  & pritdc  ce  Monaftere  comme  luy  aparrenant.dcux  perfones  tres- 
rcligieufes,  Bernard  de  Bas,  4c  Odon  d’Elpoci,  eftabliflant  celui-ci  pour  Preuoftdc 
l'Eglife,  4c  l'autre  pour  Archidiacre. 

1 1 1.  Cet ArchidiacrcBcmardfuccedaàrEucfché.ôcpofTedaccConuent.iufqua 
ce  que  Ccntullc  quittant  fa  femme  légitime  mere  deGafton,lcdefpoüilladccctte 
poilclfion  auec  violence,  4c  eninueftic  Ponce  Eue(quedcBigorre,àla  charge  qu’il 
luipermettroit  les  nopccs  illégitimes  delà  Comtefte  de  Bigorre,  que  l’Eucfque  Ber- 
nard luidcfendoit.  ( le  rcconnois  vn  peu  depaftion  en  ce  poinéf, d’autant  queCcn- 
tulle  fut  démarié  par  autorité  Eccleliaftiquc,c'cft  à fçauoir  par  ordonnance  du  Pa- 
pe Grégoire  feptiefme,du  Légat  Amatus,  de  l’Archcuefqued'Aux,  4c  de  l'Eucfque 
Bernard fondioccfainQ  Gui  continuant  là narrationdit,  qucCentullepourfuiuic 
tellement  l'Eucfque  Bernard  ,à  caufcdcs  plaintes  continuelles  qu'il  faifoit  contre  ce 
mariage,  4c  des  interdiëls  qu'il  lafehoit , qu’il  le  chaffa  hors  de  Ion  EUefché , en  telle 
forte  qu'il  mourut  à Ercjus,  4c  y fut  enterré.  Or  nous  pouuons  vérifier , dit-il , auec 
bonstcfmoins,qucl'EgIifèdc  Lafcara  eftéen  cette  polfelfion  auant  ôc  depuis  la 
fondation  du  Monafterc.iufqu’au  temps  de  la  violence  de  Cen  tulle. 

1 V.  A Bernard  fucceda  Sance,  qui  porta  fes  plaintes  pardeuant  le  Pape  V rbain 
fécond  au  Concile  de  Plaifàncc,tcnul'an  1095.cn  prcfcncedel’Eucfqucdc  Bigorre, 
qui  auoiteftéafligné  pour  fc  défendre:  mais  il  mourut  pendant  la  tenue  du  Con- 
cile. Sance  continua  fa  pourfuite  au  Concile  de  Clermont,  tenu  en  la  mcfinc  année, 
oùilfutcniointau  Légat  Amatus d’appeller  les  deux  particsfur  les  confins  des  Euel- 
chés,  4c  prenant  l'Atcncucfquc  d'Aux  pour  adioint,  ordonner  ce  qu’il  iugeroit  cftre 
iufte.  Mais  l’Archcucfquccltantde  retour,  piquédcccqu’vne  caufc  de  la  Prouince 
cftoit  commifeà  vn  autre  pour  la  vuider,  afligna  les  parties , non  au  lieu  que  le  Con- 
cile auoit  ordonné,  mais  dans  l'Euefchc  de  Bigorre.  Ceux  de  Lafcar  voyans  que 
l'Archeuclquc  procedoit  feul  enabfenceduLcgat,  qui  auoit  efté  principalement 
commispourlciugcmentde  ce  different,  à caufc  de  la  lufpiaon  dcl'Archeuefquc, 
appelleren  t au  Pape  de  fa  procedure , comme  nulle  & abufiue,  tan  t à caufe  du  chan- 
gertientdelieu,quedel'abfencedu  Légat.  : 1 

V.  Gui  adioufte, qu’il  auoit  fucccdé  à Sance  4c  renouucléccttcplaintecn  prcfence 
del'Euefque  de  Bigorre  Grégoire,  pardeuant  le  PapcPafchallccend  ,au  Concile 
de.Latian,  ( qui  cita  mon  aduisceluy  qui  fin  tenu  l’an  1110.)  4c  en  fuitepardeuant 
les  Papes  G claie  fécond,  4c  Callifte  fécond  au  Concile  de  T olofe,  tenu  l'an  nx  4.  En 
fuite  il  s'adreflaau  Pape  Honoré  fécond,  qui  auoit  eu  connoilfancedccesdebats 
dés  letcmpsdu  Pape  Pafchal,  qui  ordonna  par  fes  letresque  la  poflcftioûfuft  rendue 
à l’Eglife  de  Lalcar.  A fon  exemple , le  Pape  Innocent  fécond  tcnantleConcilcdc 
Reims, fur  le  defaut  de  l'Eucfque  de  Bigorre  Guillaume,  qui  auoiteftéafligné  au 
Concile  par  lctresdc  l' Artheuelquc,  pour  cefpondre  à la  demande  de  Gui,  ordonna 
derechef  que  celui-ci  leroit  remis  en  pofleflion;  4c  fit  deux  dépefehes  à l'Abbé  lut 
cefubjet.  VI.  Ce 
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V I.  Ccquircuient  à l’année  iiji.  en  laquelle  fût  tenu  le  Concile  de  Reims  pat 
lePape  Innocent  fécond,  où  l’Antipape  Pierre  Leon,furnommcAnadet  fut  ex- 
communié. C’eft  de  ce  Concile  fans  doute  qu’entend  parler  G.  Archeucfque  de 
Bourdeaux,  en  fes  letres  adrcifances à G.  Arclicucfque d'Aux , Gui  Eucfque  de  Laf- 
car, & B.  Euefque  de  Bigorrc , lors  qu’il  les  afligne  en  vertu  delà  commiffion  par- 
ticulière du  Pape,  pour  l’examen  de  la  caufc  duMonaftcrc  de  Générés,  à le  rendre 
en  la  ville  de  Bourdeaux;  où  il  auoit  conuoqué,  dib.il  ,lcsEuefqucs  delà  Protùncc, 
pour  raifon  du  Concile  rndict  par  le  Pape.  Eflanc  donc  en  prefcnce  des  deux.  Ar- 
cheuefqucs,  & des  Eucfques  d’ Angoulcfme,  de  Saintes, de  Perigucux,  d'Acqs,  d’O - 
loron,  &d’Ayre,aucc  plulieurs  Abbés , l’Eucfquc  de  Lafcar  dreffa  le  Fa&umdc 
fon procès, & fournit  lcstefmoins  poiu  vérifier  fes  articles  contre  Bernard  Euef- 
que  de  Bigorre  là  prefent.  Et  d’autan  t qu’il  auoit  auancé  en  gros,  que  le  lieu  de  Laf- 
lu  ou  de  Générés,  eftoit  compris  dans  les  limites  de  l’Eucfché  de  Lafcar  & du  pais  de 
B eam,  il  po  fe  fon  fait  en  détail,  & par  articles. 

VII.  Et  offre  vérifier  , que  Sance  Comte  de  Gàfcogne  , & Gardas  Arnaud 

Comte  de  Bigorrc,  viliterent  en  prefcnce  des  Eucfques  de  Lafcar  & de  Bigorrc,  & 
des  Barons  dcl’vn  Sc.de  l’autre  pais,  les  limites  fie  confins  des  deux  Comtés,  ( fçauoir 
de  celui  de  Gàfcogne,  & deceluidc  Bcgorre  ) & desdeuxEucfcbésquils  tftablirenc 
à Mencalb  & Arrmlcllcs.  lladiouile  que  la  mcfme  vifite  de  ces  bornes  & confins, 
futfaitc  & approuuée  par  Gui  Comte  de Poiâiers,  lois  qu’il  eut  conquis  la  Gafco- 
gnc.&par  Bernard  Comte  de  Bcgorre.,  ch  prcfcnoo  des  Eucfques  ic  des  Barons. 
Pourpreuucrccsdeuxarticlcs,dontlcpremicr  ferapportcà  l'amîée  M.  xxitti.  éc 
non  plus  tard,  puis  quelé  Comte  Sance  mourut  en  cette  année,  & le  féconda  iàn 
L x x.  ou  enuiton , l’Eucfque  Gui prefenta  lcChâpelain  de  l’rgltfe  S.  Hilafié  dcLfi- 
i"u  Prcflrc.rcUgicux;  & recommandé  pour  & virginité,  nomme  Arnaud.;  Rqimoad 
Ancr  commis  pour  la. garde  de  ces  limites  ; Crcinald'AfToii  vaillant  Cheuaiiffrj 
Vicaire  ou  Beguict  de  ces  quacriets;  & Fortzncr  Moine  du  Contient  , toüs  quatre 
liabithisfiirlcsLicux , quiauoientcfté  prefens  à la  vifite  faite  pat  lesiComrts'Sants 
& GilL  llproduifit  en  outrcpdur  la  preùuc  de  ce  faitl’Euefquod'Ayre  nominé. 
Bonhomme,  & Guillaume  Abbé  de  Solde..  •'  ■-  r.  •>!,• 


V I LL  11  auoit  efteore fept  Picftrcs  & trois  gentils-hommes, qui  auoienteftépre- 
fens  à ces  vilitcs,  & auoient  veu  que  les  Eucfques  pofTçdoienr  ce  Monaftcrcffçquoir 
Guillaume  Gatfiasdc  Miucens , Amancu  de Clarag , & Guillaume Ezij  de  Od , qui 
citons  cmpefchcs  par  les  incommodités  de  la  vicillcüc,  n'auoient  peufc  prefentet  en 
pcrfonne,maisauoient  declaréle  cocenu  en  l’article  à trois  Chanoines  Regulicrs,que 
Guido  prefenta.  Sur  quoi  il  eft  à propos  de  confidcrcr  la  longue  vie  de  ces  gens,  iuf- 
qu’au  nombrede  feize,  quiauoient  afliltéà  la  vifite  des  termes  & confins  du  Comté 
cfc Galcogne, (dontlcBearn eftoit lorsvneportion)  dés  l’annécM.  xxxii.  & par- 
tant cltoicntaagcs  en  l'année  1151.  de  plus  de  cent  douze  ans.  Ccqui  poutroit  faire 
foupçonncr,quecctteprocedurcncfutpas  faite  apres  le  Concile  de  Reims.  Mais 
pour  le  moins  il  eft  certain,  que  ce  fur  apres  le  Concile  de  Tolofe,  tenu  l’an  1114. 
puis  que  Guido  produiepardeuant  les  luges  delegués  deux  Ecclcfiafliqucs,auxfins 
de  vérifier  qu’il  auoit  continue  de  faire  la  plainte  pardeuan  t le  Pape  Calliftc  au  Con- 
cile de  T olofè,  en  prefcnce  de  Grégoire  Eucfque  de  Bcgorre  ; offrant  de  vérifier  que 
ce  Grégoire  quelque  temps  apres  voulant  aller  en  Efpagne,  vifita  auec  lcsMoines 
de  Générés  ces  limites,  & déclara  quelles  eltoient  dans  le  territoire  dclaparroiffe 
de  S.  Hilaire  deLafTu  : comme  Gui  pretendoic  vérifier  par  le  Moine  Odo.,  élcu 
Abbc  duMonaltcreS.  Vincent  de  Saubebonne  ou  Luc.  D’oùilfautconclurre  ne- 
ccliàircmcnt,  que  ccttc  enqueite  eft  pour  le  moins  de  l’année  1115.  Ec  prefuppofcnt 
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que  les  tefmoins  auoient  l’aage  légitimé  de  quatorze  ou  quinze  ans, au  temps  dont 
iis depofent , ils fc t rouucront  cftrcaagésde  cent  huift  ans,  lors  qu'ils  furent  pre- 
fentes. 

I X.  Pour  vérifier  la  violence  exercée  par  le  Vicomte  Ccntullc  contre  Bernard 
Eucfque  de  Lafcar , en  lui  ofiant  lapoffeflion  du  Monaftere,  & le  banniffant  defon 
Euefcné , parce  qu’il  auoit  ofé  s’en  plaindre, Guido produifit des  gentilshommes 
de  grande  réputation  ; Vv.  Raimond  de  Morlane, Arnaud  d'Artix,  & Guillaume  de 
Fonfrcdc.  Il prefcntaaufli l’Eucfque  d’Ayie  Bonhomme, & Helie Abbéde la  Rcu- 
le , pour  iuftifier  la  plainte  faite  au  Concile  de  Latran  pardeuant  le  Pape  Pafchal, 
contre  l'Eucfque  Grégoire  là  prefent.  Les  Eucfqucs  delegués  cnuoyercnc  leur  rela- 
tion au  Pape  Innocent , qui  n’ayant  pû  cflrc  pleinement  infirme  du  mérite  de 
l’affaire  par  cette  voye  , décerna  vnc  féconde  commiffion  à G.  Archeuefquc  de 
Bourdcaux,  & L.  Euefqued'Angoulcfme,auec  ordre  d’aller  fur  les  lieux  , vifiter 
les  limites  des  Euefchés  enpcrfonnc,&  renuoycr  leur  procedure  au  Pape,  qui  rc- 
ferua  à foi  de  iuger  le  principal  fur  ces  aéfes.  Onnetrouucpoint  aucune  autre  piece, 
qui  puirtc  aprendre  le  fuccés  de  cette  affaire, de  forte  qu’il  y a grande  apparence 
quelle  demeura  indccife,  & abandonnée  par  les  Eucfqucs  de  Lafcar , qui  faifoient 
en  cette  pourfuitc  beaucoup  de  frais , & n’en  attendoient  aucun  profit. 

X.  L’EuefqucGuicutencore vnfafchcux procès  àdemeflerauecl'AbbédcClu- 
gni  ,&  le  Prieur  de  Sainclc  Foi  de  Morlas  , touchant  les  difmes  & prémices  des 
EgUfes  de  Samâc  Foi , & de  Sain <3:  André,  qu’ils  terminèrent  parvnc  tranfàéhon 
en  la  ville  d'Alés  dans  le  territoire  de  N ifmes , en  la  prcfcnce  du  Pape  Gclafe  fécond, 
l’anmille  cent  dix-huiéf,  le  fécond  iour  apres  les  Ides  de  Décembre:  moyennant 
laquelle  l'Eucfque  quitta  à Ponce  Abbé  de  Clugni  ces  Egliièsaucc  leur  difmes,  & 
autrcsapartenances,&luicn  bailla l’inueftitufcauec  lebafton  qu’il  pritde  la  main 
du  Pape;  & l’Abbé  Ponce  lui  promit  de  fâ  part,auec  le  confcntement  de  Girbett 
Prieur  de  Morlas,  vn  deuoir  & vnc  rente  annuelle  de  vingt  conques  de  grain , dont 
le  tiers  feroit  de  froment , l'autre  de  millet,  & l’autre  d’auoinc  Ccqui  fut  arrefté  en 
prcfcnce  du  Pape,  de  Gérard  Eucfque  d’Angoulcfinc  Vicaire  du  Siège  Apoffoli- 
que,  Richard  Archeuefquc  de  Narbonc  , Bofon  Preftrc  Cardinal , Chryfogonc 
Diacre  Cardinal , Pierre  Diacre  Cardinal,  Durand  Chambricr , Pierre  Eucfque  de 
Saragoffe , & pluficurs  autres  perfonnes. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

Sommaire. 

« 

1.  Gui  fit  pauer  le  Chœur  de  tEglif , de  marbre  en  marqueterie.  Su  ar- 
ma e fiaient  deux  Cerfs.  Il  fut  en  Effagne  à la  guerre  contre  lu  Mo- 
ru,&à  laprifè  de  Saragoffe.  Il  confirme  aufitl’  Indulgence  accordée 
parles  Euefquu  d’ Effagne,  enfaueurde  lEgltfe  du  Tiher.  II.  Quien- 
fcucli  à Lafcar.  Son  fèpulchre  violé  parla  troupa  du  Comte  de  Mont - 
gomeri.  Sapierre  fèpulchrale  portée  audeuantde  lEglifi  prés  l’ormeau. 
Dcfcouuertepar  Mefiire  Iean  de  Salete  Eue  [que  de  Lafcar,  qui  a beau- 
coup trauaillc  pour  la  Foi  ,&  lesbiens  de  l'Eglifè  ,aufii  bien  que  (fui. 
Jl  a fait  remettre  cette  pierre  dans  l’Eglift.  III.  Jnfirtption  fèpulchrale 
de  G ui.  Infiription  nouuetle  mi  fi  au  bas , qui  fert  de  mémoire  de  la  ve- 
nue du  Roi  en  Bearn,pour  l’ affermiffement de  la  Religion  Catholique. 
I V.  Taraphrafè  de  la  Nouuelie  Infiription , ou  l’Epoche  de  Louis , & 
la  Nouuelie  Ere  de  la  Liberté  Ecclefiafhque  efi  expliquée.  V.  Les 
Nombres  Concurrents  qui  font  en  l' Infiription  fèpulchrale  de  Gui  ex- 
pliqués. Ces  Nombres  inuentés  pour  trouuerles  Iours  des  Fériés  par- 
mi les  Orientaux* 

I.  Vi  ne  prenoit  pas  feulement  Le  foin  des  affaires  defon  Diocefe,  & de 

fon  Eglifc,donnl  fit  paucrlcChœuràla  Modique  de  marqueterie 
IjKŒâ IS  de  marbre  de  diucrfcs  couleurs,  qui  cftoit  chargée  de  fes  armes , à fça- 
uoir  de  deux  cerfs:  mais  aullifuiuant  l’inclination  dupais,  & l'vfagc 
du  temps,  il  cndoiîoit  le  harnois,  & femettoit  à la  telle  des  troupes,  pour  combattre 
les  Mores  ennemis  de  la  Foi,  & auancer  la  Religion  Catholique  en  Elpagne.  C'elt 
lui,  dont  il  faut  entendre  les  Chartes,  & les  Hiltoricns  d'Aragon  Surira,  & Blanca, 
lors  que  parmi  les  Chefs  de  l'armée  des  Gafcons , commâdée  pat  le  Prince  Gafton  au 
fïege  de  Satagoifc,  ils  remarquent  l'Eucfquc  de  Lafcar;  quieftaufli  dénommé  fous 
le  titre  de  la  dignité,  dans  lepriuilege  oétroyépar  le  Roi  Alfonfcaprcs  la  conquclte 
de  la  ville.  On  trouue  là  (ignature,  & fon  propre  nom  de  Gui , en  la  Charte  publiée 
par  Blanca, qui  contient  l'indulgence, ou  lerelafchemcnt  de  quelque  portion  de 
pcnitence,quc  Pierre EucfqucdcSaragoffc,  appuyé  de  l'autoritédu  Pape  Gclafc, 
de  Bernard  Archcucfque  de  Tolède,  & Légat  de  l'Eglifc  Romaine,  & de  tous  les 
Eucfqucs  d'Efpagne, accorde  àccux  qui  bailleront  vn  denier  ou  plus , pour  la  répa- 
ration de  l’ancienne  Eglifc  Noftrc  Dame  du  Pilier.  Ego  Guida  Lafcurrenfis  Epifcoptu 
hancabfolutionem  facto , & confrmo. 

1 1.  Ce  bon  Prélat  cftantcomblé  de  la  gloire  de  fes  belles  a «Rions,  mourut  au 
mois  de  May  de  l'année  m.cxli.  ainliquetcfmoigncl'infcriptiondc  lapierrequi 
fut  mifeft*  ion  tombeau,  llfentit  Icsdtcâs  de  la  fureur  des  troupes  du  Comte  de 
Monrgameri  ; ces  violateurs  des  chofcs  limites  ayans  foüillédanslc  fepulchre  de 
ce  Prêtât,  dont  le  corps  trouue' tout  entier  fondit,  & fut  réduit  en  poudres  entre  les 
mains  de  cesimpies,  comme  abhorrant  leur  làcrilege  : de  forte  qu’il  ne  leur  relia  au- 
tre defpoiiille,  que  fon  ancauEpifcopal.  Ilsehleuercnt  là  tombe, & la  firent  feruir 
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pour  reucftirle  gazon,  qui  eftoità  l'entour  d’vn  ormeau , qui  eftfur  la  place  publi- 
que au  deuant  de  l'Eglifc  Cathédrale:  où  cette  pierre  a demeure  inconnue,  & les 
cnfonceures  des  lettres  del'jnfcription  remplies  de  terre , iufques  à l'année  1610.  En 
ce  temps  Médire  Ican  de  Saleté  Eucfquc  de  Lafcar  s'eftant  retiré  de  la  Cour  auec  vnc 
entière  fatisfadion , pour  auoirobtenude  fa  Majefté  en  côpagnie  de  fon  collègue 
Médire  Arnaud  de  MayticEuefqued’Oloron,  apres  vnelongue  8c  trcs-fafchculc 
pourfuite,  vn  Edié^  pour  le  rcftaDÜffcment  de  l'exercice  de  b religion  Catholique, 
dans  lepaïsde  Bearn, Scia  reftitution  des  biens  Ecclcfiaftiques,  conflderant  cette 
pierre  à l'entour  de  l’ormeau,  fut  accompagné  de  ce  bon-heur , que  de  reconnoiftre 
par  l'infcription , celui  de  fesprcdecedcurs qui auoit pris plusdepeinepour  l’auan- 
ccment  de  b Foi,  Se  de  fon  Eglife  Cathédrale.  C’eft  pourquoi  il  l’a  retira  de  celicu 
d'infâmie , 8c  l’a  fit  honorablement  efichader  dans  la  muraille  de  la  Chapelle  S.  Ga- 
betoire , { quel'on  i tranfportée  dcpùisau  Ctoiftrc  ) voulant  que  l’eredion  nouuel- 
lc  de  cettepicrre , qui  tefmoignoit  auparauant  b mort  de  Gui , tefmoignaft  mainte- 
nant lercftablilfementdefon  nom,  8c  d’vnc  autre  vie  parmi  les  hommes,  Sefcruift 
à mefmctempsdetrophceauxgloricufesadiohsdcnofttc  Augultc,  Sc  Inuincibic 
Roi  Loiiis  XI 1 1.  qui  voulant  adeurcrà  perpétuité  l'execution  de  fon  Edi£k,  vint 
à Pau,  Se  mit  en  pleine  liberté  l’Eglifc , Se  les  confciences  des  Catholiques  , qui 
auoient  gémi  iufqu’à  lors  fous  le  pefantjoug  des  Ordonnances  de  b Reine  Ieannc 
fon  Ayeule. 

III.  Les  termes  de  cette  Infcriptionfont  lcsfuiuans. 

....MAI  OBIIT  DOMPNVS  GVIDO  VENERABILIS  MEMOR 

CVRRENSIS  EPS  ANO  MILLESIMO  QVADRAGESIMO  PR 

PACTA  XI  CONCVRRENTES  DVO  ERA  MILLESIMA  CLXX 

AB  INCARNATIONE  DNI  INDICCIO 

I‘auoüe  que  cette  Infcription  eft  didée,  Se  grauée  auec  fort  peu  de  foin , Se  qu’en 
l’annécdcl  Incarnation, le  centenaire  eft  défaillant  aptes  le  millénaire,  qui  néant- 
moins  n’a  pas  efté  obmisau  compte  de  l’Erc,  qui  eft  m.  clxxix.  Se  rabatant 
trente-huid,  reuient  à M.  Cxli.  qui  eft  l’an  du  décès  dcGuido.  Il  y adans  cette 
ChapelleS.  Gabdoire,  vnc  autre  infcription  Latine  pourconferuerla  mémoire  de 
ce  qui  s’eftou  pafte  fut  le  fujet  du  tombeau  de  Gui,  en  ces  termes. 

Poftcritati.  ' 

Religiofijsimi  Guidants  Ep.  Lafcarenfis  loculum  hic  jrujlra  quarts  ; hominum , non  \etnjla- 
tu mut rtaptelum , Vf  jir  ignondnhs.  Nam  cippum  hune  lapideum,  quinquagmra  abhinc  amis, 
contra  tus  fafque  tranjlulerant  ad  vlmt  mumendum  aggerem  prit  foribus  huius  bajîlica  ma- 
tons, qui  dolcbant  ilium  Vmquam  egijfe  vitam.  T amen  Reticr.  & Illujlr.  Ioarmes  de  Salette 
m fede  Lafcarenjt  fuccefjbr  ,hunc  locum  illi  JludioJc dédit , çjr  Guidants  nomen  intermortuum 
fuma  rejhtuir,  vr  faxum  quod  antea  mortuum  , mine  quaft  Vite  refliiutum  teflarerur.  Anna 
Chrifliu.  d C.  x x.  quogloriofifiimus  Ludomcus  XIII.  Rex  Clrrijlianijïimus , & Domi- 
nas Benami  Palumaduenit,  bûndteque  auiloritatu  iujUeia  religianem,  & bona  EcdeJiajHca 
reflaurauit,jlcque  Epochœ  Ludouic't,  nouaque  ÆncL  ibertaris  Ecclefajlica  condeneU,  oceajtonem 
pmbuit.  t 

1 Laus  DcOjVirginiquc  Matri. 

I V.  le  fuis  certain  que  l’Auteur  de  b nouuelle  I nfeription  par  les  terme»  de  l’Epo- 
quede  Louis , 3c  de  l’Êrc  nouuelle  de  b Liberté  Eccl {diadique,  a voulu  recomman- 
der la  gloire  de  l’adion  du  Roi, en  contrepointantpar  mcfmc  moyen  les  deux  com- 
ptes des  années  qui  font  en  l’infcription  fepulchralc’de  Gui,  fçauoir  celle  de  I.  C. 
Sc  celle  de  l’Ere  d’Auguftc  ; qui precedf  l’Epoque  Dionyficnc  Sc  commune  de  I.  C. 
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dctrentc-huiélannées  ,. comme  il  cft.  notoire.  Et  parce  que  l'vfàgc  de  cette  ire  cil 
maintenant  aboli  ,1’Aurcur  de  l'infcription  prétend , que  pour  continuer  à fc  feruir 
du  nombre  des  Etes , il  en  faudrait  eftablir  vne  nouuclle , quideuroit  tftre , non  pas 
cellcd'Auguile,  mais  celle  de  Louis:  dont  la  réputation,,  ôc  les  belles  aétions  font 
aifés  fortes  pour  bailler  le  nomâ-vn  nouuéaiLiitre  de  teinps,à  vn  toge,  ou  bien  épo- 
que nouuellc  d'années.  Et  afin  que  cclane  reflènte  fa'  flarcrie , les  paroles  fuiuantes 
rendent  raifon  de  cette  penfée,&  la  càfirrpent  en  la  defignant  fous  les  termes  de  EE- 
rede  la  liberté  Ecclcfialtique.  Car  comme  l'on  trouuedans  les  Aétcs  du  Concile  de 
Chalcedoine,  & dans  Euagrius.quc  ceux  d' A ntioche  auoient  vn  titre  de  temps  par- 
ticulier,d'où  ils  commençoicnt  le  comptcdc leurs  années, SclesT yricnsle  lcur,com- 
mc  auffi  pluficurs  autres  villesjlequcl  tittcilsappclloicnt  l'Ere,  ou  le  calcul  de  leur  Li- 
berté; Se  pour.cn  conferucr  la  mémoire  prenoient  lecommencement  decette  Ere,du 
iourdel'acquifition  de  leur  Liberté.  Ainfilcs  Bcarnoft*,  6c  nommément  les  Eccle- 
fiaftiques  pourraient  eftablir  l'année  1610.  pour  la  premiétede  la  Liberté  Ecclcfia- 
ftique,  & fonder  vne  Ere , & vne  Epoque  N ouucllc  ae  Louis , qui  leur  a ii  magnifi- 
quement procuré  cette  Liberté.  l'ai  voulu  expliquer  ces  dernières  paroles,  qui  font 


obfcures  à ceux  qui  n’ont  ailes  de  connoiffance  des  termes  de  la  Chronologie, & fai- 
re pénétrer  dans  [’allufion  de  l’Auteur.  Cette  penfée  eilant  au  reftcplus  refcuablc, 
quileft  certain  quependant  vn  fortlong  temps  les  bonnes  gens  rapporteront  le 
calcul  des  aétions  particulières, au  temps  precedent, ou  fuiuantla  venue  du  Roi  en 
Bcarn,commc  font  les  Chroniqueurs  le  temps  incertain, qu'ils  defignent  par  les  an- 
nées qui  precedent,  ou  fuiuent  fa  prifedcTroye;  Sc  encore  aujourd'hui  les  païfans 
interrogés  en  iuftice  fur  quelque  vieux  fait,  configncnt  l'annéedés  auant,  ouapres 
la  faifie  des  biens  Ecclcfiaftiqucs,  où  la  venue  du  Comte,  qui  ell  Montgomerijprc- 
nans  cette  action  publique , pour  vn  appui  de  leur  mémoire. 

V.  Or  puis  que  ie  fuis  fur  l'explication  des  termes  de  Chronologie , 8c  que  cette 
Infcription  fepulchralc , & pluficurs  aétcs  quci'ai  repreien  tés,  configncnt  leurs  da- 
tes,non  feulement  par  les  années  de  lefus-Chriil , 8c  les  Ercsd’Augunc , par  les  Indi- 
cations, 3c  les  Epaétes  Lunaires.maisaufli  parles  Concurrents,  quoi  que  barbarement, 
difànc  quelquefois  Concurrentes,  i.aut  Dm,  au  lieu  de  Concurrente  primo , gr  Jecunio,  ou 
bien  C oncurrentibus  imbus  : I'cn  expliquerai  en  ce  lieu  la  fignificacion , pour  fàtisfài- 
re àla  curiofité du Leéteur.  L'vfàgc  des  nombres  Concurrents  fut  introduit,afinde 
trouucr  par  leur  moyen  ,8c  des  Réguliers  des  Calendes  dechafquc  mois,  le  propre 
iourde  la  femaine.  Ce  queles  Cnrcftiens  inuenterent  désletcmpsdu  Concilcdc 
N icéc,  pour  fçauoir  determinémen t le  iour  de  Pafque , lequel  deuant  dite  célébré  le 
Dimanche,  àl’honncur  de  la  Refurrcétion , 8c  non  leVendredi , fuiuant  l'opinion 
condamnée  de  quelques  Quartodccimains , qui  célébraient  la  Pafque  du  Crucifie- 
ment, 8c  non  pas  celle  de  la  Refurrcétion,  il  eftoir  neccffaire  d’inuenter  vn  ordre  per- 
pétuel pour  indiquer  auecaflcurance  lapremiereferic.  En  Occident  on  y a pourueu 
fort  aiferaent,  parle  moyen  des  Letres  Dominicales,  ainfi  que  Beda  l’a  expliqué  ily  a 
pre'sdemille  ans.  Mais  les  Chrcfticns  O rien  taux , qui  n'ont  point  la  methodedes 
leptiettres  Alphabétiques,  pour  marquer  les  feptioursdelafcmainc, font  obligés 
d’auoir  recoursàvnmoyen  plus  fubtil , qui  elt  celui  des  Concurrents,  Sc  des  Régu- 
liers. Les  vieux  Calendriers  Latins  conferuclit  cette  inuention,non  pas  comme  ne- 
cdTaire,maisàcaufe  delà  gcntilefTc.  C'cft  pourquoi  Scaliger  dit  fort  bien , qu’il  faut 
.retenir  la  fciencc  des  Concurrents, 8c  en  reicctcr  l'vfàgc. MaximusMonachus  en  fon 
Compoft  Ecclcfialtique  Grec, publié  par  le  tres-fçauant  8c  tres-curieuxP.  Petau, 
explique  fort  diftin élément  ces  Concurrents,  qu’il  nomme  Epaétesdu  Soleil , 8c  les 
Réguliers,  qu’il  nomme  Jours  Adiouftés.  Paul  Alexandrin,  qui  efcriuoit  l’an  377. 
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& VcttiusValens  Antioehcnusdonnentles  Règles  pour  trouuct  le  Plinthe,  ou  les 
Concurrents  & Réguliers  dan&le  Calendrier  .Ægyptiaquc,&  l'Ethiopiquc.  loan- 
ncs  Chry  fococces  fait le  rpefmc  pour  les  années  A rabiques , & Perfiques.  Qui  vou- 
dra fçauoir  la  méthode  particulière  dctfcsConcurrentSjpoürra  lire  BedajScaliger,  Se 
le  P.  Petau  en  lonlaborurux>& trcs-lûbtil  ouurage  de  la  DoéàrinedesT emps,  & en 
fes  Notes  fur  le  Compoit  de  Maaimus  : & fumant  cette  méthode  l'année  de  Chrift 
,iJA.  le  nombre  Concurrent  eft  oit  Deux , comme  il  df  conceuen  l’Infctiprion  fe- 

çulchraledeGui.’  .!  r ' 
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Sommaire. 

/.  Gafton  i v,  fis  dufüicomte  Pierre  fuccede  À fin  pere.  Jl  eft  fait  men- 
tion de  lui  dans  vn  atte  ancien.  O do  de  Cadeiuon  efioufe  Arme  fen- 
de fille  de  Dodon  de  Benae.  Diftnete  entre  Odo  & le  Chapitre  de  Lof- 
car  fitrl'Eglifi  de  Serres.  Gaftonnepeutlaiugcr  à caufi  de  fa  icunejfe. 

U.  L‘  Archeuefque  i' Aux  excommunie  l'vfetrpateur.  Le  Comte  de 
1 Barcelone  pojfedoit  la  Seigneurie  de  Bearn.  Jl  iuge  lacaufe  auecla  four 

Maiour  de  Bearn.  III.  Jndependance  de  la  Iuftice  de  Bearn.  I F. 
Recherche  du  droici  que  le  Comte  de  Barcelone  auoit  fur  le  Bearn.  Ce 
Comte  eftoit  Raimond  Berenger  mari  de  Pétronille  Reine  d'Aragon. 

V.  Les  B earnois  e'lifent  ce  Comte,  pour  leur  S eigneur  & P rote  Heur,  au 
lieu  de  Cam franc  en  Aragon,  I an  1 1 S4~  Refiruent  la  fidelité  deu  ë aux 
enfans  de  Pierre  Vicomte  de  Bearn.  Indépendance  du  ij ouuernement  de 
Bearn.  VI.  Les  Bfiagnols prétendent  iuftifier par  cét  allé,  la  dépendan- 
ce de  Bearn.  Cét  acte  vérifié  le  contraire , puis  que  Raimond  riy  auoit 
aucun  droiél  que  par  éleétion.  Cette  élection  limitée  à la  perfinne  de  Rai- 
mond. Cejlott  vne  Tutele  pendant  la  minorité  des  Princes  de  Bearn, 
fuiuant  Diago.  VIL  Gafton  fut  pourueu  de  la  Rtcombric  de  Fragaen 

Aragon.  S on  mariage  auec  Sancha fille  de  Ç arctas  Ramires  Rot  de  ISfa- 
uarre.  Son  décès  fans  lignée. 


I.  Prcsiedcccsdc  la  Vicomteflc  Guifcarde,  qui  arriua  en  l'année 

\ 1 154- Gafton  1 v.fon  petit  fils,&  fils  de  PierreV  icomte  de  Bearn  & 
deGauarrct,rccucillit!afuccdïion;maisàcaufcdc  fonbasaagc, 
ilnepouuoit  dôner  ordre  aux  affaires  de  Ion  eftat,  ni  contenir  les 
fujets  en  leurdeuoir.  Ce  qui  fut  la  fourcc  debcaucoupdc  nou- 
ucautés&d'cntrcprifcs  danslc  païs,  ainfi  que  l'on  peut  recueillir  d'vn  ancien  ade, 
qui  eft  dans  le  Chartulaircdc  Lafcar.ll  eft  rapporté  la,  qu'Odon  dcCadeillon  fils  de 
Bernard  Gatfic,  efpoulâ  vne  fille  de  Dodon  de  Benac  nommée  Armefcndc  : qui  lui 
porca  en  dot  La  Seigneuriedu  village  de  Serres;  dont  le  Chapitre  de Lafcar auoit 
pofledcTEglife  paifiblemcnt  & fans  troublcd'efpacede  trois  cens  ans,&  dauantage, 
comme  porte  l’adesauce  furprife,pourleregard  du  calcul, quint  peut  aller  qu'à  cent 
foixanec-dix  ans  ou  enuiron, puis  quel'Abbé  Loup  Fort,  êcfon  pere  Fortancrde 
Serres  en  firent  le  don,  cnuironl'année  neuf  cens  quatre-vingts.  Tanty  a qu'ils 
auoienc  vne  aifés  longue  pofTcflion,  pour  n'y  pouuoir  eftre  troublés  auec  iuftice. 
Néanmoins  il  arriua , fouspretcxîe  que  le  Chapitre  auoit  acquis  le  tiersde  la  dif- 
mc  de  ce  lieu , par  la  libéralité  de  G.  Bernard  de  Bilerc  & de  là  femme  Acinclle, 


Digitized  by  Google 


Lmre  cinquiefme. 


4<>3 


que  cét  Odo  tefmoigna , qu'il  pretcndoitfurlaprôprictcdc toute  l'Egliic  de  Ser- 
res : allcguanr  pour  prctextede  Ion  iniuftice , que  fe*  Seigneurs  de  Benac  fcs  auteurs, 
auoient  pofTedé  le  droit  de  fupcriorité  fur  les  maiftrcsdecencrs  dcdifmc,8c  d'vn 
Cafal,  qui  leur  auoient  fait  hommage  pour  raison  decc  ficf,  baillé  camion  de  leur 
fidelité,  payé  le  deuoir  d'vn  bon  repas,  & fourni  vnhommcd’armcs,  lors  qu'ik 
aloient  à la  guerre.  Et  au  refus  de  la  continuation  décès  deuoirs , faif  it  & mit  fous  fa 
main , non  feulement  cette  portion  qui  lui  eftoit  obligée , mais  toute'l'Egliie,  auec 
les  difmes  8c  les  autres  rentes  qui apartçnoicnt  à l'Egide  Cathédrale.  ' 

I I L'Euefqu-.  Sc  les  Chanoines  adrefferent  leur  plain&a  ; touchant  cette  vio- 
lence à l'Archeuefque  d’Aux,  dautantqu’ilsn’auoientautreVifomte,  qudlêpetit 
Gafton,  quicftoitvncnfànt,ainfiqueportel‘a<ftc.  L'Atchcticfque  excomtnunia 
l'vfurpateur.quinetintpas  grand  conte  de  ces  foudres.  Cét  aéte  adioufte , qu’en 
ce  temps  le  Comte  de  Barcelone  poiTcdoit  la  Seigneurie  de  toute  la  terre  de  Bcarn; 
où  cftant  venu  il  contraignit  enfin  Odo  de  fe  prefonter,  Sc  defubirle  iugement 
de  la  Cour  Maiour  du  pais, quilccondamna  par  Arrcftàfcdcfifterdela  pôflcflion 
qu’il  auoitvfurpcc.  Ce  qu’il  exécuta;  maisincontinentaprcsledepartduComte,  il 
s empara  derechcfpar  forccdc  cette  Eglife,  & la  retint  longuement;  iufqu’ace  que 
l' Buefque  & les  Chanoines  s’accommodèrent  auec  lui  fuiuant  fon  defir , lui  baillans 
mille  fols  Morlas,  & lui  oétroyans  quitanec  des  fruiéts  dont  il  auoit  ioüi;  moyennat 
quoi  il  fe  démit  en  fon  nom  & de  fcs  fucccflcurs , de  tous  les  droitts  Sc  prctenfions 
qu'il  auoit  lurccttcEglifc  Scfcsdépendances,  Sc  leur  oétroya  l’entrée  & l’ilfuë  de  là 
terre  libre.  Si  promit  de  les  ttaiéter  comme  voifins,  en  cas  qu'il  pretendiftauoir  re- 
ceu  d’eux  aucun  tott  ou  dommage,  Sc  bailla  quatre  cautions  pour  l’afleurancc  de 
fa  ptomelfe,  fçauoir  Arnaud  deSadirac,  IfpanioldcMilcents,  Bernard d’Efpoei, 
Aragon  de  Monenh  : Sc  pour  mieux  eftablir  vne  bonne  paix  Sc  amitié  entr’eux , lui 
Sc  fa  femme  ofi-irent  vn  de  leurs  enfans  pour  eftre  Chanoine. 

1 1 1.  Du  contenu  de  cét  aétc  nous  aprenons  quatre  poinéts  fort  conhdcrables. 
Le  premier,  que  le  Vicomte  Gallon  eftoit  vn  Enfant.  Lcfccond,  que  lçComte 
de  Barcelone  vint  à pofleder  en  cctempstoutle  pais  de  Bcarn.  Le  troifiefme , que 
l’Eglifc  de  Lafcar  porta  fa  plainélc  à l’Archeuefque  en  defaut  du  V iconitc  de  Bcarn. 
Le  quatriefmc,  que  le  Comte  de  Barcelone iugea cette  caufc  dans  le  Bcarn  auec  la 
CourMaiour,  Sinon  pas  hors  le  pais:  De  ces  deux  derniers  poinéts , onpeutcon- 
clurrc  péremptoirement,  ce  quiaeftédcfiavenfié  par  la  teneur  desanciens  Fors  de 
Bcarn, que  le  gouucrnemcnt  de  la  terre,  8c  l’adminiftration  de  la  luftice,  ne  dépen- 
doient  d'aucun  autre  Prince , que  de  celui  de  Bcarn , ou  de  fa  Cour  Maiour.  Car  s’il 
y euft  eu  quelque  Supérieur,  comme  la  CourdeGalcogne;  l'Eucfquc  8c  les  Cha- 
noines de  Lafcar  n'auroient  pas  bonne  grâce  de  dire,  comme  ils  font , qu’ils  font 
obligé*  de  porter  leur  plainétc,  8c  demander  iuftice  à l’Archeuefque  d’Aux,  àcau- 
fc  que  leur  V îcomtc  Gafton  eftoit  vn  Enfant.  Mais  dautant  qu’ils  eftoient  fort-bien 
inftruiéts,  que  le  Seigneur  Sc  la  Cour  de  Bcarn,  nerelcuoienc  d’aucun  Supencur 
pour  l’adminiftration  de  la  luftice;  Sc  quclafoiblcITc,  Scie  bas  aage  du  Prince  ne 
lui  permettoit  pas  de  laconuoquet,  pour  faire  droiét  fur  vne  matière  qui  lui  eftoit 
rcfènicc, cftant  queftion  deproprieté,  pour  parler  auec  les  Capitulaires,  ou  de  fonds 
de  terre,  fuiuant  le  langage  du  vieux  For,  ils  s’adrciTcrcnt  à la  luriidiûion  Ecclcha- 
Itiquc;  Et  ne  lailferent  pas  pourtant  de  faire  leur  pourfuite  en  la  Cour  de  Bearn,  à 
mefme  temps  que  le  Comte  de  Barcelone,  qui  poiTcdoit  la  terre  de  Bcarn,  arrt- 
ua  fur  les  lieux;  qui  fit  rendre  iuftice,  non  pas  en  Aragon,  ou  en  Caralognc,  mais 
dans  le  pais,  parles  Vaifaux  qui  opinoient  en  la  <£our  Maiour , fuiuant  les  pri- 
uilcgcs. 
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I V.  On  peut  dcmandetaüec  fujct,  à quel  tiltre  ce  Comte  de  Barcelone  pofle- 
doit  la  Seigneurie  de  Bcarn  ; Je  i’ai  vn  a été  fort  authentique  en  main , pour  Tarifai- 
re à cette  demande:  apres  auoit  ramcntcu,  ce  qui  a cftéaefia  touché,  que  la  fille  de 
Don  Ramir  le  Moine,  Roi  d'Aragon-,  nommée  Pétronille,  fut  mariée auec  Don 
Raimond  Berengcr  Comte  de  Barcelone,  qui  prit  le  titre  de  Prince  d’Aragon  en 
confcquenccdc  ce  mariage.  Car  IcsBcarnois  le  voyans  en  vne  fi  grande  contufion, 
àcaufc  de  la  ieuneffe  de  leur  Prince,  eftinierent  qu’il  leur  eftoit  necelTaire  d’eftre 
gouucrnés  par  quelque  homme  puilTant,  qui  cuit  des  forces  en  main  pour  ranger 
chafcun  à fon deuoir , Je  défendre  lepaïscontrelesdcfTeins,  quclcs  voifînsy  pour- 
roient  former,  auptciudicc  de  leurs  vrays  & légitimes  Seigneurs,  qui  choient  les 
enfans  de  Pierre  le  Vicomte:  Et  confidcrans  que  le Comtede Barcelone,  Princo 
d’Aragon,  auoitdes  forces  fuffifantes,  eftoit  en  commodité  de  les  fecourir  & pro- 
tegeràcaufc  du  voifinage,  Je  que  la  parentéde  lameredeces  ieunes  Princes  auec 
la  Rcyne  Pétronille,  ne  permettoit  pas  qu’ils  entraflent  en  doute  de  fa  bonne  vo- 
lonté pour  eux , ils  dchbererent  de  l’élire  & le  choilir  pour  leur  P rotcûcur. 

V.  Pourl’executiondecctterefolution, ArnaudHucfqued’Oloron, Raimond 
EuefquedeLafcar,  Raimond  Abbé  deSainû  Scucrde  Gafcogne,  Fortancr  d’Ef- 
chot,  Raimond  de  Domi,  Raimond  Gatfras  de  Gauafton,  Raimond  Arnaud 
de  Gctderes,  Gaïard  de  Morlane,  Arnaud  d’Alafchunauecvn  grand  nombre  de 
Bcamois,  de  Morlanois,  d’Afpois,  Je  d’Oflalois,  qui  font  diftingués par  leurs  Fors, 
ainfi  que  i'ai  obfcrué  au  Ch.  i . du liure  quatriefme,ie  prefen  teren  t au  heu  de  Camp- 
franc,  en  prcfcnce  de  Raimond  Comtede  Barcelone,  Prince  d’Aragon;  & faifant 
tantpoureux,  que  pour  les  abfens,  fc  foufmirent  au  pouuoirJe  à la  Seigneurie  de 
ce  Comte,  lui  firent  hommage  Je  ferment  de  fidelité,  l’ay  ans  à ces  fins  Etw  Je  choi- 
fipour  leurScigneur  Je  Gouuemcur,  fous  la  referueexprefle  de  la  fidelité  deuë  aux 
enfans  de  PierrcleVicomtedecedéci-dcuant,  Eli^entes  eum  fk  m daminum  & redo- 
rent, fitlm fidelitate filiorum  Pétri  Vtcecomiti!  Bearnenjis  olim  defunfli.Cc  qui  fut  fait  au  lieu 
dcCampfrancen  Aragon, au  mois  d’Auril  1154.  en  prefénee  de  Pierre  Comte  de 
Bigorrc.Je  de  plufieursautres  Gentils-hommes.  Cet  acte  m’a  cfté  enuoyéauec  quel- 
quesautrcsquci’employcrai  en  leur  lieu,  par  feu  Don  François  Comte  d’Offonc, 
Je  Marquis  d’Aytone,  Gouuemcur  des  pais  bas  de  Flandres,  qu’il  auoit  fait  cx- 
trairedes  Archifs  de  Barcelone.  On  peut  recueillir  de  cét  aûe,  que  les  Bcamois  vi- 
uoient  en  vne  grande  opinion  de  leur  liberté,  Je  de  l’independancedelcur  gou- 
uernement,  voue  mefmcs  de  l’immunité.  Je  de  l’exemption  de  tout  autre  vaftèla- 
gc,  que  celui  de  leur  Prince  J:  Seigneur  naturel;  puis  qu’ils  cftiment  cftrc  en  leur 
pouuoir  d’eflire  Je  choifir  vn  Prince  auquel  ils  fe  foubfmcttcnt , Je  lui  font  homma- 
ge Je  ferment  de  fidelité , pour  eftrc  fous  fon  gouucrnemcnt  Je  protection , refer- 
uéc  la  fidelité  deuc  à leurs  ieunes  Seigneurs. 

VI.  Mais  comme  d’vn  coftc  la  teneur  de  cet  a£te  nidifie  la  liberté,  quclesBcar- 
nois  poifedoienten  ce  temps, fans  rcleuer  dcsDucs,foitde  Gafcogne,  ou  de  Guyen- 
ne, les  Efpagnols  ont  prétendu  s’cnprcualoir,  pour  attribuer  l’hommage  de  Bcarn 
àla  Couronncd’Aragon,fans  confiderer  qu’il  les  en  débouté  ouucrtement.  Car 
puis  que  les  Bcamois  font  Election  du  Princed’Aragon  Raimond,  poureftre  leur 
Seigneur  J t Gouuemcur,  Je  qu’il  l’accepte,  en  faitreceuoir  l’aéte,  J:  rédiger  par 
efent,  le  confcruc  dans  fes  arenifs,  il  reconnoift  allés  qu’iln’y  auoit  aucun  droit, 
auant  cette  Elcétion.  Pour  la  Seigneurie  qu’il  acquiert  pour  lors,  outre  qu’elle  cft 
conditionnelle  ; fous  la  rcferuedela  fidelité  deue  aux  ieunes  Princes,  enfans  de  Pier- 
re le  V icomte  fes  alliés , Je  qui  partant  doit  ccffer  comme  vne  tutele , lors  qu’ils  fe- 
ront enaagede  gouuerncr  jAdnymftrcr  lCUr  eflat;  Il  y a encore  ceci  de  perem- 


Liure 


cine 


quiefme.  465’ 

ptoirc,  5c qui cftCins réplique,  c'cftquel'Eicftioncft limitée alapcrfonnc  de  Rai- 
mond , 5c  ne  parte  point  aies  fuccçflcurs.  D c forte  qu'au  pis  aller , les  Bcarnois  fu- 
rent defeharges  de  ce  ferment,  comme  aurti  dugouucrncmcnt  de  Raimond  par  foa 
dcccs.  Mais  ce  qui  doit  nous  empefeher  de  nous  mettre  beaucoup  en  peine  pour  rai- 
fbn  de  cét  a été,  eft  la  naïfue  interprétation  que  lui  donne  Frère  François  D îago  au 
liure  a.  des  anciens  Comtes  de  Barcelone  Ch.  16  5.  qui  la  veu  dans  le  tegiftre , Se  ad- 
tioüequcleQomtc  fût  nommé  parles  Bcarnois,  par  fermer  & Goimernadorde  aqueüa 
t’ttrrd  mentrarno  tvuiejfen  edad  para  gomurnar  la , los  hijos  del  Vtfeonde  de  Bcarne  Don 
Pedrç.  f 

VII.  Pendant  ces  gouucrncmens  eftrangers , le  Icunc  Gafton  s’auança  en  aa- 
obtint  du  Roi  a AragonlaRicombriedeFraga,  auheudecelledcHucica; 
ft  confidcré  pour  fon  mérite,  5c  la  grandeur  de  fa  maifon,  qu'il  fut  mariéà 
Dona  Sancha  Infante  de  Nauarrc  fille  du  Roi  GatciasRamires,  5c  d'Vrraque  In- 
fante deCaftille,  fille  d’Alfonfe  Empereur  de  Caftille.  Rodcric  Archcuelquc  de 
Tolède  auteur  proche  de  ce  temps , a confcruc  la  mémoire  de  ce  mariage , en  quoi  il 
aeftéfuiui parles meillcursefcriuainsd'EipagneSurita,  ôc  Garibai.  Maisiladioufte, 
que  G afton  mourut  (ans  enfans , 5c  que  l'I  niante  Sancha  fc  maria  en  fécondés  nop  - 
ces  aucc  Pierre  Comte  de  Molma  : duquel  mariage  nafquit  Aimeri , qui  recueillit  la 
fucccfliondu  V icomté  de  N arbonc,  par  le  décès  d’ O rmefinde  fon  Ay  eule , 5c  mcrc 
du  Comte  Pierre. 
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I.  II.  E Chartario  Lafcurrenfi  : OdodeCadc- 
lionc  abftulit.  B . Man*  totamEcclcfiam , 6c  quid- 
quid  habebat  in  villa.  Quod  videntes  Epifcopus, 
Aclêniores  feccrunt  querimoniam  ad  Archiepifc©- 
pum,  Non  enim  habebant  l^icecomitem,  niÇi  Puerto* 
pamulmm  Gnflonem , 6c  excommtinicauit  cum  Ar- 
chicpifcopusi  fedneclic  auidera  rcddidic.  In  iltis 
diebus  Cornes  Bénhinonenfis  te*eb*t  domtmmm  tn  tôt a 
Terrai  Bmrttenfii  qui  audico  multotienf  hoc  clamo- 
re,tandcm  cocgit  Oddoncm  vcnircad  mdicium  Cm- 
ri<e , 6c  vi&us  reddidit  Ecclefîam. 

V.  E Tabulario  Barcinoncnfi.armario  z.  facco. 
L.n.711.  Annoablncarnationc  Domini  rmllcGmo 
centefimo  quinquagcfimo  quarto  , mortua  Viccco- 
mmffaBcarnenu  nominc  Guafcarda.in  menfc  Apri- 
Jis.conuenerem  vnum  apud  Campunv  franchum, 
omnes  illitis  terrx  Procercs , vidclicet  Epifcopivo- 
nerabilcsOiorenfis,  6c  Lafchurrenfiscum  Abbate 
San&i  Scucri  de  Gafchonia,  6c  Fortancrius  d’Ef- 
chor , Raimundus  de  Dumi , Raimundus  Garfias 
de  Gauafto , Raimundus  Arnalli  de  Gerderes , Ga- 
iardus  de  Morlana , Arnallus  d’AIaçchun,  cum  ma- 
gna multitudinc  Bcarnenlîum  fcilicct,  ac  Morla- 
nenfium , 6c  Alpenfium , arque  Orfalcnfîum , ante 
prxlcntiam  inclyti  Raimundi  Connus  Barcinoncn- 
lis,  Aragoncnlîum  Principes , qui  omnes  tam  per  fc, 
quam  per  illos  qui  dcerant,dicioni  6c  dominio  Co- 
mitis  iam  didi  le  lupponentcs,fecere  ei  ho  minium, 
facramema  Sc  fidcluates,  Ekgcntu  cum  fiki  i»  Do- 


nuHum>& Fe8ertm,f*lu* fidelitAte  filiorum  Pétri  Vice- 
comitit  B t Amen  fis  ohmdefmnth.  Faâafûit  h*c  Char- 
te apud  Campum  franenum  in  prxfentia  Pétri  Co- 
ntins Bigorrx,  6c  rauUorum  nobiliumimbiparitcr 
aHiftcntiura,in  menfe  Aprihs,m  EramiUefimaCcn- 
telîma  nonagefima  fecunda.  In  primis  Arnaldus 
Epifcopus  Olorenlis,  Raimundus  Epifcopus  JLaf- 
enurrenft*  , Raimundus  Abbas  Sanûi  Seucri  de 
Gafchonia , Forrancr  d’Efchot,  Raimundus  de  Do  - 
mi.RaimundusGatliadc  Gauafto,  Raimundus  Ar- 
nalli de  Gerderes , Garfias  Arnalli  de  Domi , 6c  Ga- 
iard  de  Morlana , Raimundus  Garfias  de  Spclunca, 
Raimundus  Guillelmi  de  Larus , Otho  de  Caftello, 
Raimundus  de  Vila  > Raimundus  Guillelmi  de  Bcf- 
cad  , Raimundus  Guillelmi  de  Lobier,  Raimundus 
Gaïard  de  Bileles , Orfalenfes.  Guilelrautdc  Cafal- 
bo,  Arnaldus  de  Icra  6c c.  Homines  Alpa,  Arnal- 
lusde  Alafchu  &c.  Gérai  de  Pau  Morlancnf.  Vi- 
carius  de  Morlanis.Guillelmus  de  Figcres Morlans. 

VII.  Rodcric.  Toi.  1.  y.  c.  19.  Ex  Vrracafilia 
Impcratoris  habuit  Rex  Garfias  terriam  filiam  Do- 
mine Sanciara,  qu*  data  fuie  Gaftoni  Vjcccomiti 
Bcarnenfi,  6c  eo  mortuo  fine  proie,  nupfitPctro 
Coraiti  Moünenfi,  6c  fufeepitex  eafilium  nomine 
Aimcricum,  qui  fuit  Vicecontcs  Narbonenfis , co 
quod  Cornes  Pctrus  fuit  ftlius  Ormifindx,  ad  quam 
Narbona  fuccellîone  peruenit. 

VII.  Suri» ha. Ann. c.  4.Garib.  I.Z4.C.J. 
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CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

/.  GftCarie  fille  du  Vicomte  Pierre , & fieurdu  Vicomte  Çafion,fitccede 
àlamaifon  de  Bearn.  Elle  fiait  hommage  de  fis  terres  de  Béarn, &le 
Cafcogne  au  'Roi  d’Aragon  Alfonfi  Second  en  la  ville  de  Iacque.  II. 
III.  IV.  V.  VI.  VII.  ttAcle  de  cét  hommage  extraie!  des  Archifs  de 
Barcelone.  oPlCarte promet  de  ne fi  marier  point fans  le  confintement  lu 
Roi  fon  Qoufim  L’ Eue f que  d'Oloron,&  celui  de  La fiar  confirment  l’ho- 
mage.  Qommeaufii  Arnaud  d.' Alaficun& quelques  Gentils-hommes  de 
Bearn.  ccÿXCarie  promet  de  le faire  confirmer  par  autres  ,&  de  mettre  en- 
tre les  mains  du  Roi,  les  Forts  de  G auaret  & de  Mancied,  & fonde fes 
trois  Chafleaux  de  Qtdeillon , E [cures , ou  Maubeç.  Les  Seigneurs 
d’ Aragon  confirmèrent  cet  accord  pour  le  Roi  Alfonfi.  VIII.  IX.  X. 
Examen  de  cét  aile,  & de  la fùrprifi  qui  efl  inter uenué  au  pre  indice  delà 
liberté  du  palis  de  Bearn.  X I.  Cét  aile  iuflifie  que  Bearn  ne  releuoit 
d'aucun  autre  R rince.  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVI-  Cét  hom- 
mage ne  fl  pas  vn  deuoir  ancien  de  la  terre  en  faueur  de  la  Couronne 
d’Aragon,  mais  vn  R raiélé & un  Eftabliffementnouueau  d'hommage 
arrefié  entre  Marie  & le  Roi  Alfonfi.  Ce  tratélé fut  reieélé  parles  au- 
tres Bearnois , qui  fi  rebellèrent. 


A rie  fccur  de  Gallon  Quatriefme,  entrant  parnia- 
riage  dans  la  fàmilledcMoncade , donne  rentre'eà  vne 

■ nouuelle  race  dans  la  maifon  de  Bearn,  ainfique  i'cx- 
pliqucrai  plus  particulièrement  en  ce  liure  8e  aufuiuant. 
Cette  Princeflc  lucceda  à Gallon  fon  frère , comme  Su- 
rica auoit  défia  remarqué  en  fes  Annales,  & encor  en 
fes  Indices  , nous  aprenant  que  le  Roi  d'Aragon  Al- 
fonfe  Second,  fils  de  Raimond  BerengerSc  de  la  Rei- 
ne Pétronille  citant  venu  en  la  Cite  de  Iacca  , Dame 
Marie  VicomtcfTe  de  Bearn  s'y  rendit  aulli,  ledernicr 
d’Auril  de  l’année  u 7 o.&  lui  fit  hommage  pour  elle,  8c  pour  tous  fes  fucccffeurs.des 
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/ fiefs  de  Bearn,  &dc  Gafcogne^uefcsprcdcccfTeurs,  & le  Vicomte  Pierre  de  Ga- 
; uarrec  fon  perc , & Don  Gafton  fon  feere  poflcdoient  au  temps  de  leur  décès  ; & 

' promit  qu’ellcneprendroitautrcmari,  que  celui  qui  agrccroit  au  Roi;  Lequel  l‘a 
reccuc  fous  fa  protection , & lui  confirma  tout  ['héritage  quilui  apartenoiten  Ara- 
gon , mefmcs  les  honneurs  que  fes  ay  culs  auoient  acquis  des  Rois  fes  prcdeccfleurs, 
Ordautantquccécaéfcd'hommagceftoit  vnepiccerort  importante,  i’ai  pris  foin 
de  la  rccouurer , des  archifs  de  Barcelone , par  lemoyen  du  Marquis  d’Ay  tonc,  qui 
m'enafourni  l’cxtraiét  en  bonne &dcuë  forme,  tirèdufueilletLx.  & luiuans,  du 
RcgiftreduRoi  lldcfonfe,  dont  voici  les  propres  termes  tournés  en  François. 

IL  Aunom  de  Iefius-ChriSl , & de  fi  diurne  grâce,  fut  manifeficàtous  les  hommes  pre- 
fehs  gy  à venir,  que  moi  Dame  Marie  Vicomteffc  de  Bearn,  auec  le  confiai  gy  U Volonté  des 
Barons  de  ma  terre,  fais  hommage  gy  fidelité  à vous  mon  Seigneur  gy  Coufin  / Idefonfe  Roi 
dé  Aragon,  Comte  de  Barcelone,  (y  Marquis  de  Prouence , de  route  la  terredcBearn  (y  de 
Gafeogne,  que  te  pojfiede , ou  dois  auoir,  du  cofie  de  mes  Predecejfeurs , gy  que  mon  pere  Pierre 
Vicomte  de  Gauarret  ma  delaifiée,  gy  que  mon  frire  Gaflon  me  bailla  gy  oflroya  lors  de  fon 
décès . Or  ie  fais  le  fttfikt  hommage  gy  fidélité  à vous  mon  Seigneur  gy  Coufin,  en  telle  forte,  __ 

que  moi,  gy  toute  ma  race  gy  pojlenté,  tenions  gy  relouions  ladite  terre  à tamats  de  Vous , gy 
de  vos  fucce/feurs,  gy  de  toute  vashe  race  gy  pofleritc , gyque  pour  raifondicelle terre  nous 
firyons  vos  hommes  fideles  gy  vafftux , gy  que  nous  Vous j écourtons  en paix , gy  en  guerre,  de 
donne  foi  gy  fans  tromperie.  En  outre  moi fufdite  Marie  Vicomteffc  de  Bearn,  promets  àvous 
mondit  Coufin  gy  Seigneur , le  Roi  Alfimfie,  gy  vous  en  fais  hommage,  que  ie  ne  prendrai 
nul  mari  fions  voSlre  confed , confentement  gy  ordre  , à la  charge  que  ij  ccnfcntc  aufii  de 
mon  gré. 

III.  Et  moi  Alfbnfc  Rot  fufiiit,  Vous  reçois  à Vous  Dame  Marie  V icomtejfede  Bearn  ma 

Coufine,  gy  tourevofire  terre , que  Vous pojfedés  maintenant  ou  deués  poffeder,  gy  tous  vos  au- 
tres biens,  en  ma  protefhon  gy  defenfe  contre  qui  que  ce  fott:  Et  Vous  promets  que  ie  feraivo- 
flre  bon  prote  fleur  gy  iefenfeur , enbonnefoi  çyfans  tromperie , fumant  mon  pouuoir ; gy  Vokj 
confirme  lapojfefiion  de  tous  les  hentaçes , que  vous po/fedes  gy  qui  Vous  aparticnnent  en  mon 
Royaume  a Aragon.  Et  pour  le  regard  de  l'honneur  que  vos  predecejfeurs  ont  acquis  des  miens 
audit  Royaume  di  Aragon,  me  rendant  les  fermees  accoufiumés,  ie  vous  reçut!  enla  pretcéhon 
de  Dieu  gy  la  mienne,  gy  Vous  promets  que  ie  garderai  toutesles  chofies  fiufidifes  de  bonne foi  gy 
fions  tromperie.  , 

IV.  Et  afin  que  tout  ce  de  [fus  folt  exaélemenr  obferué , Moi  Bernard  par  la  gracedeDieu 
Euefiqued’Oloron,parcommandementdeladiteDameMarie,  vous  promets  de  faparràvous 
Seigneur  Roi,  gy  Vous  ajfcurcfiurlafindcDicu,  maloyauré,  monordre,  gy  le  bai  fer  de  paix 
gy  de  velue,  que  fi  ladite  Dame  Marievouloit  enfraindre  ce  dejfus,  ie  me  terrerai  dé  vofireco- 
filè , gy  Vous  aiderai  auec  tout  mon  Euefiché  düloron,  gy  de  tout  mon  pouuoir , fiauf  l Abbaye 
de  G encres,  gy  fies  apartenances , gy  lattacheraidu  lien  d' anathème , gyàtauslesVtolaieurs  de 
ces  promejjès  tufiques  à ce  qu’lis fie  remettent  à vofire  dtferetion.  Et  moi  aufii  Sance  parla  grâce 
de  Dieu  Euefique  de  Laficar,  promets  la  mefme  chojeà  vous  dit  Seigneur  Roi.  En  outremoi 
Vicomte fje  fufidite,  veux  gy  ordonne,  pour  moi  gy  pour  tous  mes  fuccefjeurs , que  les  Euefi- 
ques  qui  feront  ci-apres  eflabhs  aux  Villes  d’Oloron,  gy  de  Laficar fioient  compris  dans  le  mef- 
me poêle  gy  accord  auec  vous  gy  Vos fiucceffeurs  , qu’ont  fait  ces  deux  Euefques  qui  font  ici 
prefiens. 

V.  Et  moi  Arnaud  d'Alaficun  par  commandement  de  ladite  Dame  Marie,  ie  vous  pro- 
mets gy  fais  hommage  àvous  mondut  Seigneur  gy  Roi,  quefielleenfratnflles  fufdirs  accords , ie 
me  mettrai  de  Vofire  cofiéaucc  maperfonne, tous  mes  hommes  gy  tourelaterre  gy  Ihormeur  que  ' 
ie  tiens  de  ladite  Dame  Mar.e  gy  de  fes  predecejfeurs.  Nous  aufii,  Fortunius  Dot,  Arnaud 
Garfiqde  Cadelon,  Raimond  Otd'Arbus , gy  Cgerde  Gohrs,  Vous  promettons  la  mefme  cho- 
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Je  de  bonne  foi  y fMS  tromperie,  y Vous  en  faifons  hommage.  Nous  aufii  O Idebert  de  Mot - 
lans.Peregrin  de  Bordel , Arnad  Olebert  y Berner  promettons  U me fme  chofe.  Nous  aufss 
Pierre  Ai  naud  Roux  d‘Oloron,Brun  y Amaudde  Sainfle  Croix,  Bernard  dcBrun,  Sent- 
trun,  Arnaud  de  MaJIacb;  Garfias  ArnaudOldeger , y Guillaume  de  Bufi , promettons  la 
mefme  chofe,  par  commandement  de  ladite  Dame  Marie. 

y p Et  moi  ouf  i Dame  Marie  Vicomtejfe  de  Bearn, promets  à 'vous  mondit  Sieur  Roi, 
epte  ie  ferai  a/feurer  y confirmer  tous  les  fufdtts  articles,  de  me  fme  façon  quils  ont  efié  confirmes 
parles  perfmnages  dejfufdus , auec  cent  hommes  des plus  notables  de  MorUt,  cinquante  des  plus 
apparent  d’ O loron,  cinquante  i'Affie,  y cinquante  iOJJau  des  meilleurs  que  ie  pourrai  auoir. 
Et  vous  baillcrailc  C ha  fléau  de  Gauarnt,  y leChafteaude  Manciet  ,pourta]feurancedt  cet 
accord;  y en  outre  ie  vous  baillerai  Ivn  des  trois  Chafieaux  quêtas  dans  le  Bigbilh,  ou  Çadelon , 
ou E [cures,  ou  Maubeg,  y tel  d'entreux  que  se  pourrai  mieux  auoir. 

JA  II.  Et  moi  Pierre  de  Aragun  par  commandement  de  Mon feigneurle  Roi , levons  pro- 
mets y vous  fait  hommage  à vous  Dame  Marie  Vicomtejfe  de  Bearn  , que  s'il  n’cxecutoit 
les  fufdits  accords  de  bonne  foi,  y fans  tromperie,  ie  me  mettrai  de  Vofire  coflè  autc  ma  per. 
fonne,  y auec  toutl'hormeurqueie  tiens duRoi.  Etnous aufiiBlafco Romcu , Ximin  Romeu} 
Pierre  de  Samcl  Vincent,  Guillaume  deClairuaux , Monde  Roda , PortumodeTena,  par 

commandement  du  Rosvous  promettons  la  mrfmr  chofe,  y Vous  en  faifons  homage.  Et  moi  suf- 
fi Berenger  de  Mitera  par  commandement  du  Roivous  le  promets  de  bormt foi,  y Vous  en  fais 
hommage.  Et  moi  aufii  Roi  fufdit  vous  promets  àvous  Dame  Marie,  quetevous ferai  confir- 
mer ce  dejfuspat  les  Eucfques  de  Huefca,  ydeSaragoffe.  Ceci  fut fait enlaville  de  Iacca  le 
dernier  d' Auril  Ere  mille  deux  cens  huiéî,  P urne fiant  Eue j que  de  Saragoffe  ,Efhennc  de  Huef- 
ca, Guillaume  de  Lerida,  Bl.tfcoRomeuSeipncuren  Caragoffa,  Pierre  de  Cafielagolen  Ca- 
latamb,  Pierre  de  Areflfurt  en  Daroca,  Pierre  OrtïJJen  Aranda. , Pelegrin  de  CaJlèlhRol 
en  Barbajlre , Fort  unie  de  Stada  en  Stadela. 

VIII.  De  la  teneur  de  cétaùle on  recueille,  que  le  Roi  Allonfe  prenant  auan- 
tage  du  fexe  de  Marie  la  VicomtcfTcjdelafoiblciredcfonaagequi  nciloir  point 
au  delà  de  dix-huitt  ans,  puifquc  fon  frere  aifné  Gallon  eûoic  enfant  efil'annce 
1154.  & encore  fcprcualant  de  la  patente  qu’il  auoitaucc  elle,  lui  fâicpafler  vn  a<£tc 
très  prciudiciablcà  fon  honneur,  8c  aux  droites  de  fàtorrc  de  Bearn,  & encor  iniu- 
ricuxpourleDucdc  Guicnncen  ce  qui  concerne  le  Vicomte  de  Gauarret,  le  V 1- 
comté  de  Brulhois,  & autres  terres  de  la  maiion  de  Bearn  fituées  en  Gafcognc.  le 
diflinguc  le  Bearn  du  relie  delaGafcogricfuiuantrvfagedccetemps,  qui  paroifl 
en  cet  a&c,  où  il  cft  fait  mention  deBearn,  & de  Gafcognc  fepatémcnt:  damant 
qu'cncore  bien  que  le  pais  de  Bearn  fùft  cômprisdanslc  Comcédc  Gafcognc  du 
temps  du  Duc  Sance,  ncantmoins  il  en  futdiftrait  dcpuisfbusCentulle  Gallon,  & 
compolà  vn  ellat  leparé. 

I X.  Au  relie  ie  ne  puis  m’eltonner  a (Tes  du  confcntcmcnt  que  les  Eucfques 
d’Oloron&de  Lafcar  apportèrent  à cette  iniullice , qui  foufmettoit  la  perfonne  de 
la  Dame  de  Bearn , à la  difpolition  du  Roi  d'Aragon  pour  fon  mariage , 8c  fes  biens 
de  dcçàles  montsi  fon  vaiTelagc,  au  preiudicc  dcl'anciciinc  liberté.  Sur  quoi  on  ne 
peur  fc  perfuader  autre  chofe,  finon  que  la  violence  du  RoiAlfonfcquiaupitla 
perlcmnc  de  cette  îeune  Dame  en  Ion  pouuoir,&vnc  bonne  partiede  les  bicnsaflife 
dans  le  Royaume  d’Aragon,  obligea  ccsbonsPrclarsàcondcfcendrc  à vnc  choie, 
qu'ilsncpouuoienréuitcnOupcuc-cftrcquc  le  defir  de  Henri  Roi  d'Angleterre, 
mari  de  Lconor  Duchdrcd'Aquitainc,aprcslarepudiationfaiteparlcRoi  Louis 
le  Icune,  qui  vouloit  parauenture mettre  la  Princcflc  Marie  icunc  fille,  8c  puifTance 
en  commodités,  entre  les  mains  des  Anglois,  dont  elle  n’agreoit  point  le  mariage, 
la  porta  a rechercher  la  prote&ion  du  Roi  Alfonfc  d'Aragon  fon  parent,  auxdcf- 
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pcns  de  la  liberté  de  fon  païs  de  Bcarn.  Car  au  fonds  il  n’y  a rien  plus  iniufte,  que  de 
le  rendre  Vaflal  d’vn  Prince , qui  ne  peur  prétendre  aucune  fuperiorité,  nipar  droit 
de  guerre , ni  par  celui  de  fa  Couronne. 

X.  I'aduoüe  bien  que  l’Eleétion  faite  par  les  Bearnois  de  la  perfbnnc  de  Rai- 
mond Prince  d’Aragon,  pour  cftreleur  Protcéfeurpendant  lebàs aagedesenfans 
de  Pierre  le  V icomte , peut  auoir  ferui  de  prétexte  à cette  nouueauté.  1 c dis  prétexté: 
Carde  droit,  cét  aéten’a pû cnattribueraucunauxRois d’Aragon;  aucontraireil 
vérifie  manifeftement,  qu'ilsn'enauoicntpointdutout,  puis  qu’ils  ont  foufert  & 
accepte'  à bras  ouuers,  d'eftre  Eleus  pour  protecteurs.  Aufli  n'a-t-on  eu  garde  de 
faire  mention  en  ce  dernier  atïe,  dcl’ïleâion  precedente:  dautant  plus  que  celui-là 
exccptoit,&  referuoit  en  termes  formels  la  fidelité  deuë  aux  ieunes  Princes  de  Béarn; 
au  lieu  quecelui-ci  oblige  la  fidelité&lefcrmentdes'Seigncursde  Beam,  leurs  per- 
fonnes,  & leurs  biens  aux  Roisd’ Aragon,  &:  ne  s’arrefte  pas  à la  perfonne  du  Roi 
Alfonfe , comme  faifoit  l’autre , à la  pcrîonnc  du  Comte  Raimond  ; mais  fait  paifer 
l'obligation  aux  fucccflèurs  de  part  & d’autre. 

XI.  l’accorde  néanmoins  que  par  la  teneur  de  cette  picce  nous  pouuons  eftrc  in- 
ftruiéts  de  deux  poinéts  fort  conüderablcs.  L’vneft,  que  la  DamcdcBearn,  les 
Euefques  d'Oloron  & de  Lafcar,&  les  Gentils-hommes  qui  eftoient  à fa  fuite , cfti- 
moient  que  la  maifon  de  Beam  efloit  indépendante  detoute  autre  hommage,  6c 
quelle  ne  relcuoit  point  d’aucun  fuperieur, puisqu’ils  confcntentàl’hommage  & 
à la  fidelité  nouuelle,  que  la  VicomtdTc  Marie  fait  au  Roi  Alfonfe  en  qualité  de 
V alfalle.  Ce  qu'ils  n'cu  fient  pû , ni  deu  fouifnr  en  confcience , moins  encore  le  con- 
firmer aucc  leurs  fermens , & promettre  de  chaftier  le  contrcuenans  par  excom- 
munication dans  leurs  Diocefcs,  fi  cette  rcconnoiflàncc  nouuelle  eftoitlcdroiét 
d'vn  tiers:  Dautant  plus , que  l'on  peut  remarquer  vn  fcrupulc  lur  cette  matiè- 
re de  Bernard  Eucfquc  d’Oloron , qui  s’oblige  en  cas  d'infraétion  des  pro- 
mefles , de  fe  ioindre  au  Roi  d’Aragon  , aucc  Ion  Euefché  d’Oloron  , excepté 
pourl’Abbaycde  Sainct  Péde Gcncrcs,dontileftoit  Abbe  qu'il  ne  pouuoit  obli- 
ger pour  cette  affaire,  à caufe  quelle  cftoitfituée  hors  le  païs  de  Beam,  dans  le 
ComtédcBigorre. 

XII.  Au  refte,  comme  cettcprocedureconfirmela Liberté  & l'Independance 
du  païs  de  Bcarn,  aufli  les  termes  de  cét  a été  îuftifient  ailes  l’autre  pomét  ; quieft 
que  l’Aragon  n’auoit  encore  poffedé  aucun  droict  de  fouucraincté  fur  le  Bcarn.  C ar 
on  n'ofe  pas  auancer,  que  Marie  fuiuant  l’vfage  de  fes  prcdcceflcurs , vient  faire 
l’hommage  quelle  doit;  mais  les  propres  parolesfignihcnt,  que  cét  hommage  fa 
fait  par  voye  d’accord  & de  conuention  réciproque  entre  Alfonfc,&  Marie,  P opium, 
Ploatum , Comemom  & Conuentionts. 

XIII.  Et  pour  mieux  comprendre  la  Nouueauté  de  cét  hommage,  & quel’efta- 
bliflemenr  s’en  fait  par  la  teneur  de  cét  aéte,  il  faut  pefer  trois  chofes  ; L’vne  que  Ma- 
rie promet  vaffclagc  pour  elle,  &pourtoutefaraceàperpctuité,  & leRoi  Alfonfe 
réciproquement  prorcétion&dcfenfe  pour  foi.  Se  fes  fucccfleurs.Ce  que  l'on  n'ob- 
ferue  pas  aux  hommages  ordinaires , & qui  fon  t deus  pat  droiét  commun , dautant 
que  la  reconnoiflance  du  Vaffal  ne  tend  pas  à obliger  fbn  fiicccffeur,  quieft  affes 
obligé  par  le  droict  de  fouucraineté  defon  Prince,  maisàs'acquiterdefon  deuoir 
pcrfoncl  en  faifant  le  ferment,  & le  feruicc  auquel  fa  tcrrcl’obligc,  mais  lorsque 
l’on  eftablic  vnhommagcnouueau  par  conuention,  comme  en  ce  cas,  il  cftnccef- 
fkire  d’obliger  formelement  la  race  ,&  toute  la  pofterité. 

XIV.  La  fécondé  confideration  eft  le  commandement  extraordinaire,  que 
faitla  Vicomtcflc  Marie,  aux  Euefques  qui  feront  à l'aducnir  aux  lièges  de  Lafcar 
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& d’Oloron,  de  fe  tenir  aux  chofes  accordées,  déclarant  qu’elle  veut  qu’ils  foient 
compris  dans  le  mefme  pa&e  & conuention , in  eoiem  paÛo  & Conuemo, 

X V.  La  troifiefme , qui  n’eft  pas  de  petit  poids , confifte  en  l'obligation  réci- 
proque du  RoienuerslaPrincefle  Marie.  Car  il  nefecontcntepas  de  lui  promettre 
fa  protedion  telle  que  le  Seigneur  doit  àfon  Vaffal,  mais  il  oblige  les  principaux 
Seigneurs  8c  Ricombres  d'Aragon , entr'autres  les  Seigneurs  de  SaragofTe,  8c  Je 
Daroca,  8c  les  Euefques  de  Huefca,  8c  de  SaragofTe,  de  lui  prometeriftameûne 
chofc  de  fa  part:  8c  pour  l’execution  de  cette  promefte,  content  qu’ils  lui  fâcent 
hommage,  8c  lui  promettent  de  feioindre  à elle  auec  leurs  perfonnes,  toutes  leurs 
forces,  honneurs , 8c  feigneuries,  en  casquelc  Roi  contreuint  aux  chofes  accordées. 
Qui  font  des  formalités,  qucl'on  ne  peut  obfcruer  en  la  prédation  des  hommages 
ordinaires,  ladignitédeScigneur,  & le  deuoir  de  vaffal  refit!  ant  ouuertemcnt  àcc- 
fte  procedure;  laquelle  en  ce  temps  on  gardoit  feulement  enfaifant  lestraidésde 
paix,ôcdctrcue,ouautresadcsfolcnnclsdesRoisdeNauarrc,  dcCallillc&  d'A- 
ragon , qui  cltoienr  confirmés  par  les  hommages  réciproques,  fcmblablesà  ceux-ci, 
que  les  Seigneurs  des  deux  Royaumes  faifoient  rcfpediucment  aux  Rois , ainfî  que 
l'on  peut  voir  chés  Surita,  8c  Garibai,  qui  les  nomment  Plcytas  Iwmenages  : 8c  les 
Couftumcs  de  Barcelone  Hominia  P Imita,  c'cft  à dire  Hommagcsdepleige8c  de 
cautionnement.  DanslcsancienstiltresdelaChambredcsComptesdc  Pans,  ilya 
trois  fortes  d'hommages , celui  de  V affal  enuets  fon  Seigneur  .celui  de  Fidelité  en- 
uers  vnProtc&eur,  8c  celui  de  Paix  pour  l'afTcurance  de  réciproque  des  parties  qui 
ont  eu  guerres  publiques , ou  priuées. 

XVI.  Encorepcut-onremarquerladifferencequeleRoiAlfonfemctentrelcs 
terres  de  Bearn,  8c  les  fiefs  que  Marie  pofTedoit  en  Aragon.  Car  pour  ceux-ci,  il 
parle  franchement  8c  en  maiftre , difànt  qu’il  les  lui  confirme  8c  oftroye,  iaudo  &• 
concéda.  Mais  pour  le  regard  de  Bearn,  il  promet  à Marie  8c  s’accorde  auec  elle,  d’c- 
ftre  fon  protecteur  & defenfeur.  Promitto,  & conuemo  quoi  en  valus  bonus  adtutor  & ie- 
fenfor.  De  ce  que  ie  viens  de  traider  l’on  peut  rcconnoiftre  la  différence  qu'il  y a d'â- 
uoir  vne  pièce  entière , S c l’examiner  auec  quelque  intereft , ou  rien  auoir  que  le 
fommairc  reprefenté  par  vn  hiftorien,  qui  le  contente  d’en  cxtrairclafubftancc, 
fans  pefer  les  circonftanccs  : qui  nous  aprennent  que  cét  homage  cftoitvn  Accord, 
8c  vn  Nouucau  eftabliffement  entre  lcRoiAlfonfe,  8c  la  PrincefTe Marie,  8c  non 
pas  vn  Deuoir  Ancien  de  VafTelage  delà  maifondeBcarnàcellc  d’Aragon.  Audi 
eft-il  certain  que  le  corps  de  Bearn  n'aquiefça  point  à ce  traidé , 8c  fe  départit  de  l’o- 
beiflancc  de  Marie.  Pourneptciudicier  aux  Libertés  du  pais,  comme  ic  vérifie  au 
Chapitre  cinquiefinc.  N ousaprenons  aufli  de  cét  ade  le  décès  des  Euefques  A rnaud 
d’Oloron , 8c  Raimond  de  Lafcar  ,8c  les  noms  de  leurs  fucccffcurs,  Sance  de  Laf- 
car,  8c  Bcmardd’Oloron,  Abbé  de  S.  Péde  Générés. 


I.  Surira  l.i.Ann.c.i7.&  in  Indicib.ad  annûii7o. 

II.  £ Tabulario  Barcinoncnfî  fol. 60.  & Scqq. 
Regifi  v i.  Ildefonfi  Regis  : Sub  Chrifti  nomine , & 
«ius  diuioa  eratia  fit  manifeftum  omnibus  homini- 
bus  prxfcntibus  atquc  futucis  , quod  ego  Déminé 
Mar, a Btarnrnfts  Vtccccmiujfa  , Clim  confilio&  vo- 
luntite  Baronum  terrz  mcz  facio  kominium  & fi- 
delitaté  vobis  Domine  & Confangmnto  meo  lldefonfo 
Régi  Aragoncnfiü.Comiti  Barcinonz  &Marchioni 
Proumciz,  de  tota  ilia  terra  Biarnertfi,&  Gafconiz, 
quamhabco,  vcl  vlto  modo  per  vocem  parentum 
meorum , & genirorum  meonim  habere  deboo , ic 
quam  Pater  meus  Pcmude  Ganarreto  Pïcecemet  mibi 
demijh,  & Ça]} en  fréter  mette  ad  dicm  obitus  fui  mi- 


hi  Iaudauit, atquc  conceflîr.  Supradiûum  aurcm  ho- 
minium  & fidelitatera  facio,  ego  domina  Maria  Vi- 
cecomitiflà , vobis  domino  & Confanguineo  meo, 
fie  quod  ego  8c  tora  generatio  & poftentas  mea  ha- 
beamus  in  perpetuum illam terramper vos,  &per 
fucceiïores  veflros,  & pertoram  generationemic 
pofteritatcmvtrtram,fic  fimus  indc  vcftri  fidclcs  ho- 
miocs,  atque  Vafl'alli  omni  tempore,  8c  adiuucmus 
& valeamusvoaindedegucrra,  & dcpaccperbo- 
nam  fidem,  fine  omni  enganno.  Iterutn  promitto 
ego  Domina  Maria  Vicecomitifla  Bearncnfij,  dr 
facio  m de  omnium  vobis  domtno  , ccnféngmneo  meo 
lldefonfo  *,egi  iam  diâo  , quod  nullummantnm  *sci- 
fieem  fine  vtflro  confite  & volnntate  atone  mandate , 
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cum  meo  rame  h be»rplacitt& confenfu , & mea  volun- 
ras  ôc  Vcftra  in  hoc  concorder  per  bonam  fidcm  ôc 
fine  omni  enganno.  Eccgo  Udefonfur  Rexiam  di- 
ffus rccipiovos  Dominam  Mariam  Vicecomitiflàm 
Biarncntcm  Confanguincara  mcam , & terrain  ve- 
llram  quara  modo  nabern  vei  habere  debetis.ôc 
omnes  res  v éliras  w mea  imparantta  acdtfemjïont  con- 
tra cunûos  hommes  6c  feminas  qui  modo  font  vcl 
in  antqgi  crum,  àC.yPr^imtto  & Cannent*  quod  ero  vo- . 
bis  bonus  adiutor  6c  defenfor  per  bopam  fidem  , 6c 
fine  omni  enganno , ‘6c  fecundum  pofîè  meumrEc 
laudo  atque  concedo  vobis  illas  nereditates  quas 
habetis  6c  habere  debetis  in  Regno  noftro  Arago- 
nis  De  Honore  vera,  quem  vcftri  ameccfTbres  ad- 
qiufiuctunc  de  meis  in  regno  Aragonis,  vos  mihi  fer- 
uiendo,  ego  recipio  vos  in  DeicofimcntoÔc  meo» 
6c  piomitto  vobis  dominz  Marix  quod  fupradidl» 
per  bonam  fidetq  8c  fine  omni  enganno  oblcruabo. 
Vr  autem  hoc  totum  quod  fupfa  feriptum  eftper 
bonam  fidem , 6c  flncomni enganno  attendatur  6c 
compleatur,  vobis  domino  Régi  exparte  Domina 
Marix,  Ego  Bernardus  DeigratiaOlorenfis Epif- 
copas  mandat o Domina:  Mari*  proraitto  hoc,  ôc 
conuenio  vobis  in  Dci  fidc,  6c  legalitace  mea , 6c  or- 
dine,  Ôc  in  ofeulo  pacis  6c  veritatîs,  quod  A forte 
domina  Maria  fupradifta  vcllct  infringore , ego  at« 
tendâ  ad  vos , 6c  adiuuabo  vos  tndc  cum  omni  Epif- 
copatu  Olorcnli , 6c  polie  raeo.prxter  Abbatiam 
Gcncrenfem  6c  Abi  pcrrinentia,ôc  anathemarisvin- 
cirio  illam > ÔC  omnes  Hios  qui  hoc  fregerinttamdiu 
conftrmgam,  donec  inde  le  emendeutad  veftram 
voluntatem.  Ego  quoque  Sancius  Dci  granaLaf- 
currenAs  Epifcopus  idem  Amiliter  vobis  domino 
Régi  proraitto.  Prxterea  Ego  domina  Maria  Biar- 
nenfis  Vicccomirifla  volo,  Ôc mando, 6c conuenio 
per  me 6c  per  omnes  facceflbrcs  meos.quodilli  epif- 
copiqui  poft  iftosfucrintfuprafcripcosin  Olcron  , 
JSc  in  Alclcar  » Ant  vobifcum  domine  rex,  6c  cum 
omnibus  Atcccflbribus  vcftris  in  perpetuum,  m co- 
dent patio  atque  roms/w«,quod  8c  fuptalciipti,  ôc  prx  • 
fentes  Epifcopifunt.EgoArnaldusdc  Alafcun  mî- 
dato  dominz  Mïrix  proraitto,  ôc  iacio  ominium 
vobis  domino  meo  tegi  » quod  Ci  i pfa  fiipradiâit 
ammcHiiona  vobis  ioftegeriti  quod  attend am  ad  vos 
cum  meo  corporc  8c  omnibus  hominibusquos  per 
dominam  Mariam  teneo,  8c  cura  tora  iUa  h crédit  a- 
te  , 6c  honore,  quemper  dominam  Mariam , 6c  an- 
teçcflbrcs  fuos  teneo  6c  cenere  debeo , ôc  hocto- 
rnm  attendam  per  bonam  Adcraôc  Ane  omni  engan- 
o o.  Ego  quoque  FortutuusDat,  ÔC  ego  Arnaldus 
GarAasde  Cadclon,  ôc  cgoRaimuudus  OtdeÀr- 
b us , ôc  ego  Oggcnus  de  Golirs  idem  Amiliter  vobis 
domipo  Régi  in  bona  fidc 6c  fine  omni  engîno  pro- 
mittirous.Ôc  vobis  omimumfacimus.  Ego  Oldebcr- 
nu  de  Morlanis,  6c  cgôPcregrinus  de  Bordel,  6c 
'«go  Arnaldus  Olebcrti , 6c  ego  Betner  idc  Amiliter 
vobis  4oniino  Régi  promittimus  per  bonam  fidem 
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fine  omni  enganno  ,6c  vobis  hominiu  facimus.  Ego 
quoque  Pctrus  Amaldi , Rubcus  de  Olcron,  Ôc  ego 
r Brun, 6C  ego  Ajnald us  de  San ftaCrucc,  6c  ego  Ber- 
nardus  de  Brun,  6c  ego  Sentbrun,  6c  ego  Arnaldus 
de  Maflach,  ÔC  ego  Garfias  Amaldi  Oldeccr,  ÔC 
ego  Guillclmus  de  BuAa  idem  mandate  domine 
Marix  promittimus  per  bonam  fidem  Ane  omni  en- 
ganno vobis  domino  Régi,  ÔC  ominium  vobis  faci- 
mus.  Ego  quoque  Domina  Maria  BiarnenfkJ/'$cecâ- 
mitijfa  prcmitio  conuenio  vobis  domino  Meo  Régi, 
quod  hoc  totum  Aiperius  lcriprum  faciam  vobis  af- 
(ecurarc,  Acut  fiipralcripti  aficcurarunt,  per  centum 
demelioribus  horoinibus^ /Wsr/awxj  cum  fuprafcri- 
ptis,  ôcperquinquaginta  demelioribus  de  Olcron, 
cum  Aiprafcriptis,  per  quinquagmeade  sl/pat  6c  per 
quinquaginta  de  Orfal de  melioribus , quos  habere 
p otcro.Ôc  dabo  vobis  ipfum  caltrum  de  Guarreeo,&c 
iplum  caftrum  de  Afaucutoptotencnfi  fupradi&i 
Plaeiti , & C AmiUtcr  dabo  vnum  de  tribus  caflellii  qma 
habto  in  Btgbtho , faite tt  Vfl  Cadclon , vtl Scccra,  -ocl 
yW<i/^,quodcûquciftorum  mclius  habere potero. 
Ego  vero  Pctrus  de  Arazuri  mandate  dominùnci 
Regis  prormuo,  ôc  facioominm  vobis  dominz  Ma- 
riz  Bnrucr.li  Vicccom.  quod  f tpfe  fupradttlas  cou - 
uentiones  vabit  mu  attendant , quod  atrendam  ad  vos 
cum  corporc  Ôc  totoillo  honore  quem  pcrdoininü 
Regcm  teneo , ôc  hoc  totum  attendam  per  boni  fi  - 
de  (inc  omni  cnganno.Ego  quoque  Blaico  Romcu, 
6c  ego  Ximinus  Romcu  , 6c  ego  Pctrus  de  Santko 
Vinccûrio , 6c  ego  Guillclmus  de  Claris  valhbtis,  6c 
ego  MarcodeRada,  6c  Ego  FortuuitjsdeTcnalioc 
idemmandatodomini  Regis  per  bonam  fidc , 6c  li- 
ne omni  enganno  vobis  dominz  Maiiz  Vicccomi- 
tillx  BiarnenA  promittimus,  6c  hominium  facimus. 
Ego  Bcrengarius  de  Milrra  mandato  donuni  mci 
Regis  idem  prcmitio  vobis  dominz  Manxper  bo* 
nam  fidem,  6c  ominium  vobis  facio.  Ego  quoque 
Rcx  promitto  vobis  dominzMarix,quoa  hoc  idem 
Acut  fuperius  feriptum ctt pet  Epifcopum  Olcen- 
fem.ôcCxIatauguftanum  vobts  Hrmabo.Faûa  car- 
tain  lacha  menfe  Aptilis,  vltima  fcilicct  die,Eca  mil  • 
lefima  ducehtefima  oâaua. 

Sig  f num  Dominz  Marix  Biai nen As  Vice- 
comiti/lz , qu«  hoc  laudo  6c  confirme  & in  perpe- 
tuum firmum  cite  volo. 

Signum  f Udefonfi  Regis  Atagonum  Co- 
mitis  Barcinonz , 6c  Marchioms  Prouincix. 

Faâafuit  hzc  cartacta  (upradiâa,  Epifcopo  Pe- 
tto liante  in  CzfaraugiiAa;  Epifcopo  Srcphanoin 
Ofca,  Epifcopo  Goiilclma.  Pétri  inllerda.,  Blaico 
Romcu  Setnorein  Cxfaraugu(la,Peiro  de  Caftcla- 
zol  in  Calataiub.  Pctro  de  Arazuri  in  Datoca,  Petto 
Ortiz  in  Aranda , Pcrcerinodc  Caftellazol  in  Bar- 
baftre,  Forrunio  de  Stadain  Scadcla.  Ego  Bernardus 
de  Cahdis  fcriba  regis  (cripA  banc  carram  cumlitc- 
ris  raAs 6c  emendatu  in  lineu  km.  6c  xiv.  ôc  feci 
AflçSig  f oam.  ■ <t  ;,*tv  * 
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CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

/.  aQiCarit  fut  mariée  en  Elfiagne.  Surit  a ne  fiait point  U nom  duSei- 
gneur  qui  l'efioufia.  CefutfheritierdelamaifindeMoncadeen  Cata- 
logne. II.  Recherche  de  {Antiquité & delaNobleJedelamaifin  de 
Moncade.  Dapifer  elt  le  premier,  fl  commanda  l'armée  Franpoift 
qui  •vint  auec  Oger  Catalon  contre  les  Mores  fùiuant  Tomich.  J II. 
Surita  ne  goufie point  cette  narration.  Qui  efi  rendue  probable.  IV. 
aArnaud fils  aijné  de  D api fer  inuefti  dufief  de  Moncade  par  l’Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire.  Dapifer  efi  •vn  nom  d'office  & de  dignité. 
D api  ferai  & Senefchaufiée  du  Rojaume.  Ermengaud  de  Moncade 
Comte d’Vrgel.  Ç a fion  de  Moncade.  V.  (juillaume  Dapifer.  VJ. 
Guillaume  Ramon  Dapifer.  Berenger  Ramon  Dapifer.  (juillaume 
Ramon  Dapifer  Seneficbal  de  Catalogne.  Çutllaume  de  Moncade 
mari  de  la  Vicomte  Je  Marie.  VII.  VIII.  La  mai  fin  de  Mon- 
cade efl  la  première  des  Neuf  Bannies  de  Catalogne.  Surita  ajou- 
re que  fit  Noble  Je  efi  lapins  ajourée  & la  plus  reconnut  de  toute  tEfi- 
sfiagne. 


L confie  affc's  par  la  teneurdel’aâe  precedent,  queledcfîrdu  Roi 
d’Aragon  eftoirdemarieràfadifcretionlaVicomteflcMariefa  pa- 
rente, à quoi  clic  cftoitaufli  portée , pourueu  quelle  iugeaft  le par- 
tifortable.  Deforte  qu’il  ne  faut  nullement  douter,  qucceconlcn- 
temenc  mutuel  nefuft  mis  bicn7toft  à execution  j quoi  que  Surita  nous  auoüe  fran- 
chement, qu’il  n’a  pûdefcouurir  par  les  anciens  aétes,  auec  qui  cette  VicomtefTe 
futmariée.  Mais  noftre  foin  a mieux  reufli  en  ce  point,  que  le  fien.  Car  nousferons 
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l rcprelcnter  la  dignité.  Si  l’antiquité 
anciens  tiltrcs,  qui  font  produites  en  diuers  endroits  de  l’hiftoirc  des  Comtes  de 
Barcelone,  compofée par  Frai  Franrifco  Diâ^o , Si  autres  auteurs. 

II.  PierreTonucn  ancien  auteur  de  l’hiûoire  de  Catalogne,  Garibai,  Bljnca, 
Se  Vuolfang  Lazius  efcriucnt  que  le  Prince  Oger  Golant  furnommé  Catalon, 
Gptiuçrncur  d’Aquitaine  voulant  ddiurerlc  pais  de  Barcelone  de  la  feruitude  de» 
Sarafins,  lcua  vnc  puilîarrte  armée  , enuiron  l’an  755.  qui  eftoit  commandée  pat 
Neuf  principaux  Baronsde  France.  Ces  troupes  entrerentparlcpaflagcdelavalléç 
d Aran,  gagnèrent  la  Ccrdagne  dans  peu  deiours,  affiegerent  la  villcd’Ampurias, 
Si  aptes  la  mort  d’Ogcr  Catalon  , élcurcnt  pour  General  de  l’armée  Dapifer  de 
Moncade  1 vn  des  neuf  Barons  ; qui  neantmoins  fut  contraint  par  l’armée  des  Mo- 
res, de  leuer  leftege  Si  de  fc  retirer  dans  les  montagnes,  où  il  fit  (crrrie  iufqu'à  lave- 
nuede  Charlemagne.  Enfince  Prince  Dapifer  mourut  glorieufement  en  la  batail- 
le, qui  fut  perdue  pour  les  Chrcfticnsà  la  iourncc  de  Narbonc  contre  les  Sarafins 
lan 
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III.  Le  judicieux  Surita  en  les  Annales  ne  goufte  point  ni  contredit  aufli  ce 
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difcours  du  partage  d'Ogcr,  quoi  que  les  plus  anciens  auteurs  de  l'hiftoirc  de  Ca- 
talogne en  ayent  dcfcric  les  particularités,  dautant  qu'il  n’y  a point,  dit-il  .aucun 
auteur  proche  dutemps,  quicnaitconferuéla  mémoire.  Ncantmoinsfi  l’on  cor- 
rige les  fautes,  queTomien  acommifcsenlaconfignationdesannées,  lecorps& 
la  fubftancc  de  la  narration  ferait  foullenable,  en  nuançant  l'expédition  d’Ogcr 
Catalon  vers  le  temps  proche  du  partagcdcCharlcmagnedanslcsEfpagnes,  qui 
tombe  en  l'année  778.  Car  il  eft  certain  ,1'uiuant  les  Annales  de  Pithou,  qu’vne  par- 
tie de  l’armée  de  ce  Roi  parta  par  Rortillon,  & le  vint  joindre  deuan  t Saragofle.  Ce- 
la donne  couleur  au  récit  de  l’hiftoirc  Catalane,  filon  prefuppofe,  qu'Oger  par 
ordre  de  Charlemaigne  auoit  attaqué  lcsSarrafinsdececofté,  quelque  temps  au- 
paravant l'arriuéc  de  l'armée  Françoife,  afin  de  fefaifir  des  partages  des  monts,  où 
le  icune  Seigneur  Dapifcr  apres  le  deccs  d’Ogcr,  prit  le  commandement  general 
par  les  vœux  de  fes  croupes,  & fe  retrancha  dans  les  montagnes,  iufqu’au  partage 
ducorps  del’armécdc  Charlemagne. 

I V.  Quoi  qu'il  en  foit  de  la  vericé  de  cette  hiftoire,  il  eft  certain  epi  Arnaud  fils 
aifnédcDapifer&dcfafcmme£iw/«ide,fcfitrernarqucrdu temps  du  Roi  Louis 
le  Débonnaire,  quilui  donna  en  ficfla  terre  de  Moncade.  Ce  quia  efté  caufcque  fes 
fuccertcursontprisindifcrcmmentlefurnom  de  Moncade , & celui  de  Dapifcr.  Ce 
tiltre de  Dapifcr  eft  vn  nom  de  dignité  & d’office  dans  la  maifon  Impériale  : que 
l'Empereur  de  Conftantinople  donna  au  RoideRuflie,  pourvn  tclmoignagede 
faueur,  chés  Nicephore  Grcgoras.  Cét  office  cftoit  nommé  en  France  ancienne- 
ment, Dapiferat , & Sencfchauflee , qui  comprcnoit  l’intendance  fur  tous  les  Offi- 
ciers domeftiques  delà  maifon  Royale,  ainfi  que  Hugues  de  Clcriis  ancien  auteur 
a expliqué  dans  le  Commentaire  qu’il  en  fit  il  y a fix  cens  ans , en  faueur  de  Foulques 
Comte  d’Aniou , à qui  le  Roi  Robert  donna  en  hérédité,  l’inueftiture  du  Dapiferat 
de  la  maifon  Royale,  où  la  Sencchauftecdu  Royaume,  comme parlcce  Hugues, 
que  le  P.  Sirmond  a publiccnfesNotesfurGeofroidc  Vcndofmc.  Ermemaud  de 
Moncadefùtfuccertcurd’ArnauddutcmpsduRoi Charles  le  Chauue,  & portèda 
le  Comté,  ou  gouuerncmcnt  d' V rgel  en  Catalogne , Celui-ci  a laifle  vne  floriflàn- 
te  pofteticé , & entr’autres  Gafionde  Moncade,  qui  fe  fit  remarquer  en  la  grande  jour- 
née deCordoüel’anM.x.  cftantl’vndeschcfsdestroupesdu Comte  de  Barcelone 
Don  Ramon  Borrel. 


V.  On  voiden  fuite  Guillaume  auec  le  tiltre  de  Diipiyrr,  qui  eft  lefurnom  le  plus 
ordinaire  dans  les  aites  publics , ic  le  plus  enraciné  dans  cette  illuftre  maifon, qui  re- 
prefenre  l’ancienne  dignité  du  Dapiferat  de  France  dont  le  premier  de  cette  race 
auoit  efté  pourueu  fous  Charlemagne.  Ce  Guillaume  Dapifcr  eft  ligné  parmi  les 
SeigncursdeCatalogne,  quiarrcftcrentles  Vfagcsdece  pais,  en  l’an  1068.  êc  en- 
coreily  a parmi  eux , vn  puifné  dccettc  maifon , nommé  Ramon  de  Moncade. 

V I.  Son  fils  Guillaume  Ramon  Dapifcr,  eft  mentionné  enlatranfaition  paflee 
entrclc  Vicomte BcrnardAton,  & le Comtcde Barcelone fiirlc fait  de  Carcaflone 
Yiniui.Berer^erRamon,  fils  de  cclui-cincprendpointd’autrcqualité,  nifurnom 
que  Dapifcr,  en  laétc  de  l’accord  parte  entrclc  Comte  Ramon  Bérenger  1 1 1.  & l’Al- 
calde  More  de  Lerida  l’an  ino.Dccc  Bérenger  nafquit  Guillaume  Ramon  Dapifcr  Sc- 
nefchal  de  Catalogne , perc  de  Guillaume  Dapifcr  de  Moncade , qui  efpoufa  Marie  V i- 
comteflèdeBcarn. 


VII.  I c ne  dois  point  omettre  pour  la  recommandation  de  cette  maifon,  qu’el- 
le eft  la  première  des  neuf  Baronics  de  Catalogne.  PicrreT omich  eferit  fur  ce  lùjct, 
que  Charlemagne  partagea  cette  Prouince  en  neuf  Euelchés , neuf  Comtés, neuf 
Vicomtés  , neuf  Baronics  , & neuf  Varuefories;  & que  la  Baronie  de  Moncade 
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fuit  defignée  pour  cftrcla  première,  fans  que cclle-ci, niles  autres huiél  Baronies, 
qui  furent  dcparticsà  neuf  Seigneurs  François  fulTent  en  aucune  façon  dépendan- 
tes des  Comtés.  Mais  Surita  reiette  ce  partage  comme  fabuleux , n’y  ayantpoint 
apparence,  que  l’on  departift  le  jpaïs  auant  qu'il  euftefté  conquis  fur  les  Mores,  & 
que  les  limites  de  cette  diuifionfc  rcnconcraUenteftrc  les  mefmes,auec  celles  de  la 
Catalognedecetcmps;  quifut  mife  depuis  au  point  quelle  cft , aumoyendes  con- 
queftes  du  Comte  Ramon  Bérenger  i v.  du  nom  & Prince  d’Aragon.  L’occafion 
de  cette  inuentiondc  Tomich,  prouient,  adioufte  Surita,  de  la  NoblelTe  & delà 
grande  Antiquité  des  maifons  & familles  des  neuf  Barons,  & des  Vicomtes,  qui 
cft  véritablement  la  plus  affairée  & la  mieux  conneuë  de  toute  l’Efpagnc , ejueverda- 
deramente  es  U mai  confirmaday J~ tbuLx  que  ay  encoda  Ejjanna.  Defortequ’ilnedoutc  au- 
cunement, qu’elles  n’aycnt  pris  leur  origine  dés  le  temps  de  Charlemagne , de  Louis 
le  Debonaire.Se  de  Lothaire.-adiouftant  quelcursfuccefleurs  font  fort  peu  obligésà 
Tomich,  qui  a voulu  auec  cette  vaine  fiétion  bailler  vn  principe  fi  fabuleux  àvne 
fi  grande  Antiquité , & NoblelTe.  Ce  dilcours  de  Surita  contente  beaucoup  Dwgo, 
qui  voudrait  infinuerquece  partage  des  Comtés  Sc  Baronies  fut  faitl’an  106$.  lors 
quclcs  V fages  fu rent  arreftés , comme  il  y a dcl’apparcnce. 

VIII.  Cependant  nous  pouuons  aprendre  de  Tomich,  que  les  races  des  neuf 
Baronies  font  tenues  & cenfées  dans  la  Catalogne, Françoifes  d'originc;&  que  celle 
de  Moncade  tient  fans  difficulté  le  premier  rang  dans  la  Prouince.  le  puis  encoreiu- 
ftificr  cette  prerogatiue,  par  la  elaufe  inférée  en  la  vente  du  tiers  de  la  ville  de  T orto- 
fe,  que  fit  la  Cite  de  Genes  au  Comte  R.  Berengcr:  par  laquelle  elaufe  le  Comte 
s’oblige  de  bailler pourl’aireuranced’vnepartiedu pris,  cinqoftagcs,  quiferoient 
choifis  des  huiû  principales  maifpns  de  la  Catalogne;  dontcclledcMoncadecft 
nommée  la  première,  Sennalandolc  de  U primera  à los  hijos  de  Cuillen  Ramon  Dapifer, 
comme  parle  François  Diago,  rapportant  la  teneur  del’aéfcquieft  dans  les  archifs 
de  Barcelone. 

I I.  Pedro Tomich.Garibai>Blan#a.Laziusc.io.  tum  regni  , & regiae  domus  Dapifcrarum  cran* 
de  Migraciombusgentium.  ûis  applaudentibus  6c  laudantibus  exindeconfti* 

III.  Surita  1. 1.  An.  c.  a.  tuit.  ( Robertus  Rex  ) Dapifcratus  vocatur  etiam 

IV.  Nicephor.  Gregoras.  E coromcntauo  Hu-  abHugone  Scnelcalcia  regni. 

gonis  de  Clcriis,  rclato  i V.  C.  P.  Sirmondo  in  IV.  V.  V I II.  Diago  1.  i.  Hift.  Com.  Barc. c. 
Nous  ad  I.$.  cp.17.  GofFridi  : Sibi  (i.Fulconi  An-  ij.  1.  a.  c.  18.  c.  60. 89. 104.  iji.  Prxfat.  Vlât. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

I.  Le  T itre  de<Dapifer&  celui  de  M oncade  aufii  anciens  que  l’efiablifi. 
fiement  de  cette  maifon.  S urprifè  notable  de  Surita.  Réfuté  par  Fran- 
çois Diago.  Le  Senefcbal  banni  de  (atalogne , réfugié  en  Aragon, 
moyenna  le  mariage  de  Tetrontlle  Reine  d'Aragon , auec  le  Comte  de 
Barcelone.  II.  Occajionde  ce  bannijfement.  Le  Senefcbal  eut  dijfute 
pour  l’eau  des  moulins  de  Moncade.  Accord.  III.  Le  Senefcbal  dé- 
marié dcDonna  Beatrix pour parenté.  IV.  Le  Senefcbal  s’accordant 
auec  le  Comte,  prend  vne  nouuelle  tnuefh titre  defes  terres.  Jl  fe  nomme 
fils  de  Donna  T nés  ou  Agnes.  V.  VI.  VII.  Examen  particulier  des 
titres,  pour  vérifier  que  la  terre  & le  nom  de  Moncade  eftoit  dans  cette 
maifon  auant  la  derniere  inuefii titre , & que  le  fujet  du  bannijfement 
prouenoit  des  eaux  du  Moulin  de  Moncade. 


Ncore  que  b qualité  deDapifcr  foit  originaire  dans  la  maifon  de 
Moncade,  d'où  elle  a pris  le  fujet  du  blalondcfes  armes, qui  font 
fix  toùrtcaux,  Ncantmoinslc  titre  de  Moncade  cft  auilî  trcs-ancicn 
dans  cette  fàmillc,depuisle  tempsde  Louis  le  Dcbonatre,  quoi  que 
Surita  par  vne  grande  furprife  ait  eferit  que  ce  furnoin  eft  entré 
dans  cette  illuftre  maifon,  au  moyen  de  la  terre  de  Moncade , que  le  Comte  Ramon 
Berengcr  donna  au  Senefchal  GuillaumeRamon  Dapifer.  Diagoatres-bien  rc~ 
leué  cettefeute,&  vérifié  le  contraire  en  fon  Hiftoiredcs  Comtes  de  Barccloneidont 


ie  reprefenterai  la  fubftancc  en  ce  Chapitre.  Pétronille  fille  vnique  du  Rot  d’Ara- 

§ on  Don  Ramir  le  Moine, fut  promife  en  mariageau  Comte  de  Barcelone  Ramon 
crenger  i v.  du  nom,  par  le  foin  qu’en  prit  vnCheualicr  nomme  Guillem  Ram  on , 
Senefchal  de  Catalogne  ; lequel  ayant  elfe  banni  par  le  Comte,s’ eftoit  retiré  en  A ra- 
gon,  & auoit  combattu  auec  l'Empereur  Alfonfe  en  la  bataille  de  Fraga.  Pierre  T o- 
mich  eferit,  quelc  fujet  de  fon  banniflfement  fût  pris,  de  ce  qu'il  auoit  tué  l’Archc- 
ucfquedcTarragoncjmais  il  s'eft  mépris  en  ce  qu’il  a creu,que  Don  Guillem  de 
Moncade,  quitual'Atcheuefque,fùt  ce't  autre  Don  Guillem  Ramon  de  Moncade, 
qui  procura  le  mariagede  Pétronille  auec  lcComte. 

1 1.  Bernard  Aclot  indique,  qu’il fçauoit  l’occafion  de  ce  banniflement , mais 
il  adioufte,  qu’il  ne  le  veut  pas  déclarer.  Ce  qui  a ferui  de  loi  aux  Hiftoriens  fuiuans, 
qui  fans  e'plucher  plus  exa&cment  la  matière,  ont  cfcric  que  Bernard  Aclot  auoit  eu 
connoiflanccdu  fujet  du  banniflement.  Maislcfoinde  Diago  nous  l’a  dccouucrt 
entièrement,  parle  moyen  des  titres  qui  font  dans  les  Archifs  de  Barcelone  : oü  il  cil 
fait  mention  d’vnlongdcbat,qu’ily  cutentrclc  Comte  & le  Senefchal  Don  Guil- 
lcm  Ramon  Dapifer , qui  traifna  apres  foi  pluficurs  defordres.  Enfin  la  difputc  fut 
terminée  parvn  accord,  du7.  Iuillec  1115.  qui  ordonne  entr’autres  choies , que  le 
Comte  prendrait  de  l’eau  pour  fes  moulins  de  Barcelone , o ù,Sc  quand  il  pour  toit, 
à condition  neanrmoins,  que  cela  ne  porterait  aucun  preiudice,  aux  moulins  de 
Moncade  apartenans  au  Senefchal;  qui  rendrait  au  ComtelaSeigncuticdeCallcs, 
que  Ramon  Bctengcrtroificfme  lui  auoit  donnée,  & dcmqliroitla  fortercflc,&  le 
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Chafteau  qu'il  auoit  bafti  fur  le  mont  Saindt  Laurent  ; & que  le  premier  Chafte- 
lain  qu’il  choifiroit  pour  le  Chafteaude  Moncadc , y feroit  mis  auecl'auis  du  Com- 
te ; qu'il  lui  feroit  les  hommages  qu'il  dcuoit , & obferucroit  l'accord  qu'il  venoit  de 
conclutrcauec  Donna  Beatrix.  « 

I I I.  Pour  entendre  ce  dernier  chef,  il  faut  fçauoirquelc  Senefchalayant  efté 
mariéauec  cette  Dame , l'auoit  mife  en  inftance  fur  l'inualidité  du  mariage  à caufe  de 
leur  parenté,  qui  fut  iugéepar  rArcheuefqucdcTaragoneau  profit  du  Senefchal. 
Ce  îugemen  t fut  fuiui  d' vn  accord  entre  les  parties , furie  partage  de  quelques  biens 
quiauoientapartenu  àR.  Bcrcngcrde  Moncade.  C’cft  l’accord  que  le  Senefchal 
promit  d'cxccuter  parfon  traidféaucc  le  Comte. 

IV.  Au  mefme  temps  le  Comte  bailla  en  fief  au  Senefchal , les  Chaftcaux  de 
Tudele,  Sobrcporta,  Eftella,  Befora.Torellon,  Curull,  Tona,  Medalia  , Cla- 
ran,  Moncada,  Vaquetizcs , Ribatallada , Caftellar,  fie  Fenells  ; qui  lui  promit 
fidelité  & hommage,  qu’il  lui  prefta  folennellcmcnt  le  mefmeiour , fpecifiant  dans 
l’aétc  tous  les  Comtés , Euefchés,  fie  Chaftcaux  du  Comte,  fie  s'obligeant  à le  fccou- 
rir  pour  les  conferucr;  où  le  Senefchal  fe  nomme  fils  de  Donna  Ynes  ou  Agnes,  fic 
nomme  le  Comte  fils  de  Donna  Douce. 

V.  De  ces  accords,  on  peut  inférer  pluftcurschofcsauecéuidence.  Première- 
ment, auantque  le  Comte  baillaft  en  ficfle7.dc  luillet  1135.  tous  les  fufdits  Cha- 
fteaux , au  Senefchal  Don  Guillcm  Ramon  , ce  Cheualier  en  eftoit  défia  maiftre, 
& particulierementde  celui  de  Moncade;  puis  qu'il  eft  certain  qu’il  eftoit  Senefchal 
héréditaire,  & que  le  Chafteaude  Moncade  apartenoità  la  ScnefchaufTéc.  Carctt 
aûe,  par  lequel  le  Comte  les  y bailla  de  nouueau,  nefùt  qu’vne  ceremonie, qui  eftoit 
rcquife  & pratiquée  en  fcmblablcs  occaflons  de  rupture  & renoüemcnt  de  paix. 
Et  le  Cheualier  mefme  le  tefmoigne  affés  expreffément , parlant  des  moulins  de 
Moncade  comme  fiens  propres,  fie  baillant  permiffion  au  Comte  de  prendre  l'eau 
qu'il  voudroit  pou  t les  hens. 

V I.  Secondement  on  recueille , que  le  furnom  de  Moncade  eftoit  en  vogue 
auant  l’an  née,  qui  eft  rapportée  en  ces  adtes,  puis  que  dans  l'vn  il  eft  fait  mention  de 
Bérenger  Ramon  de  Moncade:  fie  que  Ramon  dcMoncadafùt  l'vn  des  vingt-vn 
Cheualiers,quiafriftcrentleComtedeBarccloneà  drefTer  les  loix  nommées  VJk- 
gw,enl’annéc  1068. Scqucl’ona  veu  Don  Ermcngaud  de  Moncada  predcccfleur 
du  Comte  Don  Sunyer  au  Comté  d'V rgcl. 

V 1 1.  T roificfmcment.on reconnoütle fujetdubanniifcmentdu Senefchal, fi: 
de  fi  rctraickc  en  Aragon , fi  l’on  confidcre  les  termes  des  accords  ; qui  font  voit  que 
l'origine  n’eftoit  qu’vnc  difpute  ciuilc , quoi  quelle  fuft  fuiuie  d vne  guerre.  Enfin 
fi  l'on  remarque  bien  l’année  de  l'accord,  que  Diago  a vérifié  clairement  contre  Su» 
rita,auoir  cfté  en  1135.  on  reconnoiftra  que  le  Senefchal  procura  le  matiagedela 
Reine  Pétronille  auec  le  Comte,  puis  qu'il  eftoit  remis enfon  amitié,  lorsquele 
mariage  fut  arreftéenlavilledcBarbaftre,l’an  1137. 

Frai  Franc. Diago l.i. Hift.Com.Barc.c.ijp. 
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CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 


/.  II.  Guillaume  Ramon  le  Senefehal  eftoit fort  confédéré , & employé. 
Nommé  Exécuteur duteftamentpar le  Comte  R.  Berenger.  Signe  aucc 
le  Comte  la  ligue  du  Roi  de  Caftiue  contre  le  Roi  de  Nauarre.Jl  efi  Con- 
feruateur dutraidé du  Roi  d’Aragon  auec  celui  deCaJHtle.  Le  Prince 
'Ramon  lui  donne  la  Seigneurie  de  la  Cité  de  T ortofi  ,&  le  tiers  des  re- 
uenus,  de  Matllorque,  M inorque,  & d’Suiz^a.  T ortofi  eftoit  la  princi- 
palleforterejfe  des  Mores  de  cette  cofte.  III.  Trifidclavillcd’Almerie. 
Les  Génois  eurent  du  pillage  vn  plat  d‘ efmeraude . G alceran  de  P inos 
neueudu  Senefehal  ,fàpriJon pendant  le  fiege  d’ Almerie.  Sa  deliurance 
merueilleufi  parvn  tranftort  de  fa  per/onne.  IV.  Siégé  & pri fi  de  la 
■ville  de  T ortofi.  Grands  firuiccs  du  Senefehal  en  cette  expédition.  Le 
Prince  fi  qualifie  Marquis  de  T ortofi.  Le  Senefehal  feruit  à la  pnfè 
desvilles  de  Leride  ,&  de  Fraga.  V.  Dapifer penfe  auoir  efté  furpris 
au  partage  de  T ortofi,  plaide  auec  le  Prince,  & ae (choit  de fa  pretenfion. 
V I.  Le  Prince  meurt  à 'Turin  ,fait  fin  teftament  nuncupatif  en  pre- 
fincede  Dapifer  ,&  de  deux  autres.  Ils  font  ouïs  apres  ferment,  & U 
Royaume  réglé fùiuant  leur  atteftation.  VII.  Il  déclaré  le  tribut  que 
deuoit  payer  le  Roi  Loup  de  Murcia.  V III.  Ses  deux  enfant. 


’ A ntiquitc de la maifon de Moncadc cftant  vivifiée,  il  reftede faire 
voir  en  quelle  confidcration  eftoic  Guiliaumc  Ramon  le  Scnef- 
chal  j apres  qu’il  eue  négocié  le  mariage  du  Comte  de  Barcelone 
Ramon  Berenger  \ v.  aucc  la  icune  Reine  d’Aragon  Pétronille.  Il 
’ cftbicncertainqu’auparauantilncmanquoitpasd’vn  tefmoignn- 
ge  particulier  de  l’eftimequc  failbic  de  lui  le  Comce  R.  Berenger  u i.  puisqu'il  le 
nomma  pour  l’vn  des  cxecutcursde  fon  teftament , fous  le  nom  de  Guiüèrmo  Ramon 
Ddptfer.Ym  njo.chésDiago  en  fon  Hiftoire.  Outre  qu’il  alliftoit  toujours  aux 
plus  belles  avions  du  Princed’Aragon,  comme  citant  l’vn  des  principaux  Seigneurs 
de  fa  Cour  j foità  l’entreueue  du  Prince  Raimond  auec  Alfonle  Roi  dcCaftmc,  lors 
quilsarreftercntleurliguecontrtlcRoy  deNauarrc,  l’an  1138.  foitau  rcnouuellc- 
ment  de  cette  ligue,  laquelle  Arnaud  MyrComte  de  Pallas,&  Don  Guillcm  Ra- 
mondc  Moncadeiurcrcnt  au  Roi  de  Caltille, comme  conlcruatcurs  du  traicie  ,dc 
k part duRoid’Aragon, dans Surita;  (bit  en  plufieurs  autres  rencontres  d’impor- 
tance. Le  Prince  monftra  au  mois  d’Aouft  1147.  combien  il  auoic  de  confiance 
en  1.1  perfonnedu  Senefehal , attendu  qu’il  cft  certain.comme  certifie  François  Dia- 
go,  qu’il  lui  donnais  Seigneurie  de  la  Cité  de  T orcofe , fon  Chaftcau  Ou  Zuda , auec 
la  troifrefme  partie  de  cousfcsreucnus.êedesdroich  d’cntcéeéc  d’iffucpar  mer  & 
parterre  i & lui  donna  déplus  la  Cite  dè  Mallorquc  auec  les  apartcnanccSjcnfemblc 
les  Iftes  de  Minorque  & d’Euiza  ; & le  Chaftcau  de  Penifcola  auec  le  s dépendances, 
fituelur  la  cofte  de  la  mer  présde  T ortofe  ; à la  charge  que  lui  6c  toute  fa  race  tintent 
ccs  places  en  homage  £<  fidélité  du  Comte  & de  les  lutcçtTcurt.  O r ccttc  inuelb  turc 
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doit  eftrc  de  tant  plus  cftimée , que  la  ville  deT  ortofe  cftoit  en  ce  temps , la  retraite 
des  Sarafins,  qui  efeumoient  toute  lamcrdeLcuant,  & pour  cette  raifon  le  Pape 
Pafchal  lanommoit,  la  forterclfe  des  Mores,  Maurorum  Prajidium,  en  laBullede 
l'an  ui6.  rapportée  par  Diago  : & n'cftoitpas  feulement  conhderablc,  à raifon 
defon  alficte , & de  fes  fortifications , maisauffi  à caufe  durcuenu , quelle  donnoit, 
eftant  vnc  ville  proche  delà  mer,  où  la  république  de  Gennes,  & plufieurs  riches 
marchands  faifoient  leur  commerce  ordinaire. 

II.  Il  cft  vrai  que  toutes  ces  places  données  au  Scncfchal,  eftoient  encor  au  pou- 
uoir  des  Mores , & pour  en  prendre  la  pofiefiion  iffaloit  les  conquérir  à forces  d'ar- 
mes. Mais  aufli  cette  circonftance  fait  voir,  que  ce  feigneur  cftoit  au  deifus  de  l’en- 
uie,  puis  que  le  Prince  Raimond  lui  en  fait  le  don  par  auancc , fans  craindre  les  ia- 
loufies  ; & tefmoignc  par  mefmc  moyen , que  le  Dapifer  cftoit  capable  de  rendre 
de  bons  fcruiccs  en  cette  occafion  ; attendu  qu'il  le  craiéte  à l’égal  de  la  Cité  de  G en- 
ncs , à laquelle  le  Prince  promit  à mefîne  temps , la  troihcfmc  partie  de  Tortofc , ou 
de  celle  autre  place  qu'il  gagneroit , moyennant  quelle  lui  fournift  vn  certain  nom- 
brede  galères  bien  équipées. 

III.  Ce  Roi  ncantmoins  n’alla  pas  incontinent  au  fiege  de  cette  ville,  dautant 
qu'il  auoit  donné  fa  parole  aux  RoisdeCaftillc,  &deNauarre,  demenerfonar- 
meenaualc,  & celle  de  Gènes  au  ficgc  d’ Almerie  ficuéc  en  Andaluhe,  que  les  deux 
Rois  preifoient  du  cofté  de  la  terre.  Ce  qu’il  fit,  auec  vn  tel  fuccés,quc  cette  place  iro~ 
portantefut  enlcuéefur  les  Mores,  dont  le  pillage  fut  d'vn  très-grand  pris.  Ceux  de 
Genes  emportèrent  parmi  le  refte  du  butin , vn  plat  entier  de  pierre  d’cfincraude, 
d'vnc  valeur  ineftimablc,qui  eft  encore  gardé  dans  le  threfor  de  cette  ville  auec  quel- 
que vénération  ; les  Genoisayanseftéperfuadcs,  quoi  que  contre  toutcapparcnce 
de  raifon,  que  N.  S.  mangea  l'Agneau  Pafchal  dans  ce  plat.  le  ne  dois  point  omet- 
tre en  ce  lieu, l’accidcntqui  arriua  en  ce  fiegcd'  Almerie,  àDon  Galcctan  de  Pinos 
Chcualicr  notable  de  Catalogne,  puis  qu'il  eftoitfilsdeEerengucladc  Moncade, 
firur  de  G.  RamonJDapifèr.  Ce  ieune  Scigncurfut priscnvnaiTaut,  quedonne- 
rent  les  Chrcfticns , & renuoyé  incontinent  a vncautre  ville  : Le  Roi  More  de  Gre- 
nade (femandoit  vn  pris  exceflif  pour  fon  rachapc,  fçauoir  cen  t mille  Doubles  d’or, 
cent  pièces  de  drap  de  foyedcTohirouTauris,cent  chcuaux  blancs, cent  vaches 
pleines , & cent  ieuncs  filles.  Ncantmoinsl'aftéûion  de  fes  pere  & merc , & des  vafi 
faux  de  la  Baronie  de  Pinos, qui  cft  lafecondcde  Catalogne,  furmonca  toutes  dif- 
ficultés, & leur  fit  trouucr  cette  rançon,  qui  eftoitdcfia  embarquée  dans  les  vaif- 
feau  x,au  port  dcSalou.pour  cftre  tranfportec  à Grenade;  Mais  en  ce  momét  le  captif 
Galceran,arriuaauport,  ayant  eftémiraculcufcmcntdeliuréparlefccoursdes  priè- 
res de  S.  Efticnne  Martyr , qui  cft  le  Patron  de  la  ville  de  Bagan , capitale  de  la  Baro- 
nic  de  Pinos.  PierreT omich.  Surira,  Michel  Carbonel,  & Diago  rapportent  cette 
merueilleauec  toutes  fes  circonftanccs , qu’ils  cfcriucnt  cftre  arriuée  en  l’année  1149. 

IV.  Le  Prince  d'Aragon  eftant  de  retour  d'Almcric , entreprit  le  ficgedc  T orto- 
, fc  l'année  1 1 4 S . C’eft  vnc  ville , qui  eft  enuironnée  d'vne  campagne  très- fertile  & 

fort  agrcablc,aflifcfur  l'Ebro  à trois  lieues  de  la  mer  Mediterranée, d'où  les  vaiiTcaux 
chargés  peuuent  monter  facilement  parlariuierc;&  pour  lors  elle  cftoit  comrrtan- 
déepar  vn  Chafteau  extrêmement  fortifié,  nommé  la  Zuda.  Cette  placcfutinucftie 
de  tous  eoftés,  auec  les  forces  d'Aragon , de  Catalogne , & de  Genes , le  premier  de 
Iuillet,&  tellement  prdféeauec  les  engins  de  batcric,  qu’en  fin  les  aifiegés  furent 
contraintsdcfairelcurcompofition , foubs  telle  condition  qu’ils  rcndroicntlà  vil- 
le, le  Chafteau , & toutes  les  forterciles , s'ils  n’eftoient  fccourus  par  le  Roi  More  de 
Val  enee  dans  quarante  tour*  tlcfquels  eftant  expirés  j le  Prince  d’Aragon  entra  dans 
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la  Cite,  le  dernier  de  Décembre,  & prit  la  qualité  de  Marquis  deTortofe  ,que  fes  fuc- 
ccflcurs  ont  retenue.  Surita,  8c  François  Diago  a fleurent  que  ctux  de  Gennes,  8c 
IcsTcmpliers  firent  de  grands  feruices  en  cette  occafion,  comme  auflile  Scncfchal 
Don  Guillcm  Ramon  de  Moncade,quiauoit  pluficursCheualiers,  8e  autres  gens 
de  guerre  à fa  fuite  en  cette  expédition , que  uniaconfgo  muchos  caualltros  ,y  genre  que  le 
feguio  cnejla  jomada.  Le  Prince  dcliura  donc  la  troificfmc  particdeTorcofcàlaCité 
deGennes,letiersàGuillem  RamonDapifcr,fuiuantl'a<ftedc  la  donation  de  l'an 
j 147.  8e  lequintauxTempliers.  Et l'anncc  1149  afliegea,  8e  prit  les  villesdc  Lcrida, 
8c  de  Fraga,oùle  Scncfchal  Guillcm  Ramon  Dapifct  rendu  encore  dcspreuues  de 
fa  valeur,  8e  fut  incontinent  employé  en  compagnie  du  Comte  d'Vrgel  Armengol 
à réduire  fous  l'obcïflànce  de  Ramon  Bcrenger,  toutes  les  places  qui  cftoient  occu- 
pées par  les  Mores  fur  les  riuieres  de  Cinca  8c  de  Segre,  entr'autres  Seros,  Ay  tona,  8c 
G ebut , chés  Diago,  8c  Surita. 

V.  Apres  ces  exploiéts,  le  Scncfchal  Dapifcr , fongeanc  à fes  affaires , eftima  qu’d 
auoit  moins  reccu  au  partage  de  Tortofc,  qu'il  ne  lui  auoitefté  promis.  Carfuiuant 
fon  auis  le  Comte  deuoit  auoirdiuiféles  rcuenus  en  trois  parts , 8c  lui  en  bailler  l'vnc 
toute  entière:  8c  diflribucr  les  deua  autres,  en  force  que  ceux  de  Genncs  euflent  le 
tiers,  8c  IcsTcmpliers  le  quint,  8c  1«  Comte  le  furplus.  Ot  il  eltimaquelà  plainte 
eftoit  plus  légitimé,  lors  qu’il  vid  au  pouuoir  du  Comte  la  portion  des  G cnnois , au 
moyen  de  l'achat  qu'il  en  fit  l’an  11 54.  8c  prétendit  ouucrtcmcnt,  que  le  Comte  lui 
deuoit  faire  deliurancc  d'vnc  partie  de  cette  portion,  pour  lui  faire  le  conte  de  fon 
tiers  tout  entier.  Le  Prince  rcfpondoità  fes  demandes , que  le  tiers  qu'il  lui  auoit 
promis, nepouuoitcftre entendu,  quedccequireflcroicà  fa  difpoficion,  déduites 
les  portions  desGencuois,  8c  desTcmplicrs.  D'autant  plus  ,adiouftoit-il,qu‘auec 
lcconfeil  8c  l’auis  du  Scncfchal,  il  leur  auoit  oéiroyé,  confirmé  aucc  ferment  leurs 
portionsdu  tiers,  8c  du  quint,  qu'ils  auoient  en  fuite  gagnées  auec  la  force  delcurs 
armes.  Dcfortequcprocés  ayant  efté  meu  fur  ce  different, patdeuantla  Courde 
Barcelone , il  fut  déclaré  par  fen  tence,  que  le  partage  eftoit  bon  ; 8c  iur  la  requeft  e du 
Prince,  que  le  Senefchal  eftoit  obligé  de  garder  la  Zuda  ou  forterefle  à fes  dcfpcns, 
puis  quelle  eftoit  à lui , fuiuant  le  rapport  de  Diago. 

V 1.  L'an  116  e.  le  Prince  d'Aragon  s'eftanc  achcminévcrsTurin,pour  s'entre- 
uoiraucc  l'Empereur  Frideric,  qui  lattendoic  en  cette  ville  aucc  là  Cour , fut  attaint 
d'vne  maladie,  dont  il  mourut,  ht  fon  tcftamentnuncupatif.&difpofa  de  fes  Eftats 
en  faueur  de  fes  enfiins,  en  prcfcnce  de  Guillem  Ramon  Dapifcr , Albert  de  Caftel- 
ucll , 8c  maiftre  Guillcm  Ion  Chapelain.  Au  mois  d’Oclobrc  eniuiuant, la  Reine 
Pccronilleaflemblales  Eftats  d’Aragon  8c  de  Catalogne,  en  la  villcde  Hucfca,  8c 
fi  t o üir  apres  ferment  en  fa  prcfcnce  8c  du  luge  Miron , le  Dapifcr  8c  les  autres  deux 
tefinoins,  touchant  la  difpohtion  teftamentaire  du  Prince,  félon  laquelle  Don  Ra- 
mon Bcrenger  Comte  de  Proucncc , 8c  coufin  germain  du  teftateur,  pritlc  gouuer- 
ncmentdelaprincipautédeCatalogne.pendantla minorité  duieunc  Roi  Alfonfc, 
au  preiudicc  de  cette  Reine.  Elle  eftoit  Dame  proprietaire  du  Royaume,  dont  elle 
fit  donation  l’année  fumante  1163.  à fon  fils,  aucc  1 auis  des  principaux  Scigncursde 
fon  Eftat;  parmi  lcfqucls  font  dénommés  Guillem  Ramon  de  Moncadc,  rCuil- 
1cm de Caftelueü fonfrere, ainfi  qucl'onpcutvoir  chésDiago. 

VII.  Ontrouucque  noftre  Dapifcr  eftoit  encore  en  vie  l’an  1170.  Carie  Roi 
Loup  de  Murçia  ayant  difeontinué  depuis  le  décès  du  Prince  Ramon,  de  payer  au 
Roi  d’Aragon  le  tribut  accouftumé, 8c  s'eftant  mis  fous  la  proteûion  du  Roi  de 
Caftille:  il  tut  accordé  entre  les  deux  Rois  Chreftiens,  en  la  ville  deTaraçonc,  que 
celui  de  Murcia  payeroit  l'ancien  tribut,  furie  pied  que  dcdarcroicnt  Guillcm  Ra- 
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mon  de  Moncîde,  & Guillcm  de  Iorba , qui  le  receuoient  du  temps  du  Prince  Rai- 
mond , che's  Surita  en  fes  Indices,  & en  fes  Annales.  , 

VIII.  Il  eut  deux  enfans,  aufquels  il  partagea  fon  nom.  L’aifnc  fut  nommé 
GuillaumcdcMoncadc,  & lepuifne  Ramond.  Guillaume  fut  promis  pour  oftage 
aucorpsde  viHedeBarcclonefanu48.  parle  Prince  Raimond , pour  l’aflcurancc 
de  l’engagement  qu’il  leur  fit  de  fes  rentes  de  Barcelone.  Celui-ci  s’obligea  auec  fer- 
ment, de  tenir  l’arrcft  par  la  ville,  en  cas  que  les  citoyens  fuflent  troubles  en  la  iouïf- 
Ctncedeschofes  engagées, iufqu'àce  qu’ils  culTcnt  reccu  contentement  & lâtisfà- 
érion  du  Prince.  Nousaprcnonsdcccferment,queGuillaumc  cftoit  aage'  pour  le 
moins  de  quinze  ans,  en  l’année  mille  cent  quarante-huiél,  puis  que  l’on  tient  ca- 
pable de  s'obliger  auec  ferment,  fuiuant  l’ordonnance  quel'Empcreur  Fridericfit 
en  ce  temps.  On  le  void  encore  figne  auec  fon  perc,  chés  Diago,  en  l’acte  de  l’accord 
pairéaucclcsSeigneursdcBauls,  & le  Prince  Raimond  en  la  ville  d'Arles,  au  mois 
de  Septembre  mille  cent  cinquante,  quoi  que  par  erreur  Surita  le  mette  en  l’année 
mille  cent  quarante-trois.  Onpeutvoirauüiparmi  lcsSeigneurs  d’Aragon,  & de 
Catalogne,  qui  iurercntlcs  traides  du  Roi  d’Aragon  auec  celui  de  Caftillc,  Guillcm 
Ramon  de  Moncadc , & Ramon  de  Moncade , cnés  Surira  en  fes  Annales. 


I.  Diaeo  J.z.c.uj.Suritil.i.c.  z. 

Diago  l.z.c. 149. 

I.  E Tabulario  Barcinonenfi  : Omnibus  fie  no- 
tum,  quoniam  ego  Raimundus  Cornes  Barcinoncn- 
hs , atque  Aragonenfium  Princcps , dono  tibi  fideli 
meo  Guillelmo  Raimundi  Dapifcro,  vrbem  Torto- 
iàm,  vt  tu teneas  iplam  Zudam , & habcas  Seniors- 
ticum  de  ipfa  ciuitatc.ôc  de  ipfa  villa , & de  termir.is 
cius,  & habcas  teriiam  partem  in  dominio  de  omni- 
bus eximcntiseiufdcm  ciuitatis  ac  villx, omnium* 
ue  tetrarum  iîbi  pertinentium.  Dono  ctiam  tibi  ca- 
rum  de  Penifcola  cum  omnibus  fuis  terminis  & 
pertinentiis.Dono  ctiam  tibiciuitarem  nomine  Ma- 
loricam.&omnes  terras  fibi  pertinentes  cum  Se- 
nioratico»&  cum  ténia  parte  ommum  qux  inde 
exierint  in  dominio  tam  de  mari  qnam  de  tetra.  Et 


donoetiam  ribi  Minoricam  & Euifàm  fimilitercum 
terris  & pertinentiis  carura , tali  modo  vt  habcas 
hxc  omn»  per  me  ad  feruitium  , & fidchtaré  meani, 
& fucccllbrum  meorum  per  omnia  tempora  tu& 
omnisgeneratio  tua.  Si  quis  vero  prxfcntem  do- 
nationcm  difrumpcrc  rentauerit,  ninil  proficiat/cd 
in  duplo  componar,  & poAmodum  hxc  dooatio 
firma  permancat  omni  temporc.  Quod  cft  aâum 
tertio  Nonas  Augufti , anno  dccimo  Rcgni  Lcouici 
Regis  Iunioris. 

S.  t RAÏMVND1  COMES. 

III.  &fcqq.  Diago l.c, 95. Idem c.i jo. 

Surital.z.c.8.  Diago  U.c.ijj.  Idcmc.ijtf.  Sunra 
c.  14. Diago c i$4.  IdemLj.c.i.  Surira  I.1.C.10.&  aj. 
Surira  l.x.c.*8.  Diago  1.x.  c.  1J4 .159. 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

/.  Vérification  dumariage de  Marie auecÇuillaume  de  Moncade.  Opi- 
nion de  T omich  , qui  croit  que  les  Béarnais  vindrcnt  choifir  G afion  pour 
le  marier  à leur  Vtcomteffe.  Opinion  de  Surita,  quipenf  que  Guillau- 
me de  Moncade,  qui  mourut  en  labat aille  de  Maillorque,  efpoufaGar- 
fiènde  heritiere  de  Beam.  II.  Surita  refusé en  ce  qutl prend  le  petit  fils 
pour  l'Ayeul.  T omich  confond  1‘ Election  de  G afion  fils  de  Marie, 
auec  le  mariage  de  Marie.  III.  rtAlfonfc  Bot  d'Aragon  maria  fa 
(ouf ne  la  Vicomtefie  Marie,  auec  Guillaume  de  Moncade fils  du  Se- 
nefchal  Guillaume  Ramon  de  çÿtConcade.  I V.  Treuue  de  ce  maria- 
ge partrois  moyens.  Le  premier  efivn  Aftc  du  Roi  Alfonfi.  V.  Le  fi- 
cond  moyen  efi pris  de  l'hiftoire  du  Roi  Don-J aime.  Malentendue  ence't 
endroit  par  Surita  : Guillaume  Ramon  le  Senefcbal  , mari  de  Dame 
Guillelme  de  Cafietuieil.  Guillem  de  (altctuicil  beau-frere  du  Scncfi 
chai.  VI-  Le  troifiefme  moyen  cft  l'hommage  de  Guillaume  de  Mon- 
cade pour  la  terre  de  Beam.  EtlapromcfieduRoidelcficourir  pour  la 
conquefie  de  cette  terre. 

I.  L cft  tcmpsdcfaircvoirnuintcnantlcmâriagcdcLjPrinccfTc  Ma- 

J£j9s  iJfcL  r'e  dans  1*  maifon  de  Moncade,  apres  que  nous  aurons  examiné  ■ 
rSjjfr  rÇft  les  furprifes  deSurita,  8cdcTomichfurccfujct.  Car  celui-ci  efcrit, 
que  du  temps  du  Roi  Don  Pierre  d’Aragon,  la  fucceflion  du  Vi- 
comte de  Beam  venant  à défaillir,  pour  n’auoirlaiflequ'vne  fille,  les  Bearnoisvin- 
drenr  en  Catalogne  auec  deflein  de  marier  leur  Dame  au  fils  de  Don  Pierre  de 
Moncade,  6c  qu'ayans  trouue'  endormis  les  trois  enfans  qu’il  auoit , & defirans 
aprendre  leurs  noms,  le  pere  leur  dit,  que  l’aifné  fcnommoitGafton,  le  fécond 
Guillaume  Ramon,  Ôc  le  troifiefme  Pierre;  6c  qu’ils  choifirent  Gallon,  à caufe 
qu’il  auoit  la  contenance  d’vn  Seigneur  généreux  ôc  liberal.  Surita  croit  que  le  pre- 
mier de  la  race  de  Moncade,  quilucccdaenla  Seigneurie  de  Béarn,  fut  Don  Guil- 


lem de  Moncade , qu’il  eferit  auoircfpoufcla  VicomtclTcGaricnde  hericre  de  cc'e 
eftat,  5c  auoir  efté  tué  en  la  conqucfte  de  Maillorque,  6c  qu’il  eftoitfils  de  Don 
Guillem  Ramondc  Moncade, 6c  de  Dame  GuillclmedeCalleluell. 


1 1.  Maisrvnôcrautrcdecesautcursonteftéfurprisparléquiuoquedesnoms; 
TomicK  ayant  particulièrement  confondu  le  mariage,  auec  Fclcdion.  Car  il  cft 
bien  certain  queGuillauraedc  Moncade,  fils  de  Guillaume  Ramond,  ôc  de  Dame 
Guillelme  de  Caftetuicilh , fut  marié  à l hcriticre  de  Beam , comme  dit  Surita, 
l’ayant  apris  de  l’hiftoirc  du  Roi  D on-Iay  me  : Mais  il  fc  trompe , lors  qu’il  prend  ce 
Guillaume  de  Moncade, pour  ce  Guillaume  de  Moncade  Seigneur  de  Béarn,  mari 
de  Garfende.qui  mourut  en  la  iournéc  de  Maillorque.  Car  celui-ci  eftoit  péri  t fils  de 
l’autre  Guillaume,  quiefpoulàl’hericieredc  Beam, nommée  la  VicomtclTe  Marie. 
Pour  T omich , il  confond  la  députation  des  Bearnois  pour  aller  choifir  leur  Sei- 
gneur nommé  Gallon,  auec  le  traiélé  du  mariage  de  l’hcritierc  de  Beam,  8c  du  fils 
du  Seigneur  de  Moncade;  qu’il  appelle  mal  àproposPicrredeMoncade,  & rap- 
porte cette  aclion  par  erreur  au  temps  de  Pierre  Second  Roi  d’Aragon. 
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III.  Ce  qu'il  y a de  certain  en  cétaffaire  eft  ceci,  que  le  Roi  Alfonfcayant  la  Prin- 
cefle  Marie  fa  Coufine  en  fa  difpofition , & voulant  en  quelque  façon  recompen- 
fer  les  fcruiccs  qucGuillaumcRamonDapiferauoitrenausàlbnEftat,  en  procu- 
rant le  mariage  Je  Pétronille  Reincd’Aragon,autc le  Prince  Ramon  Comte  dcBar- 
cclonefon  pcre.lc  contenta  6c  fâtisfit  en  mefrne  monoyc  fuiuant  fon  defir,  en  pro- 
curant  le  mariagede  fon  fils  Guillaume  autc  la  V icomtcflc  Marie , Dame  défi  gran- 
des terres  en  Gafcognc,  te  en  Efpagne,quefonfrereGafton  auoit  cftéiugé  digne 
d'cfpoufcr  Donna  Sancha  Infante  dcNauatrc.  Et  parce  que  ce  point  eft  d'impor- 
tance, fie  necelTairc  pour  auoir  vne  connoiflance  exaifte  dccc  qui  fuit , iele  vérifierai 
par  trois  moyens,  qui  font  hors  de  tout  concrcdit.  Le  premier  eft  vn  a£tc  de  l'an 
1175.  pris  des  archifs  de  Barcelone.  L’autre  eft  tiré  de  l'hiftoirc  du  Roi  Don-laymc. 
Le  troificfme , de  l'aétcd’hommagc  de  Guillaume  de  Moncade  de  l’an  117  t. 

IV.  Pour  le  premiertiltre,  c'eft  vncpermiffion  que  le  RoiAlfonfe  d'Aragon,  dé- 
férant aux  prières  de  Dame  Marie  de  Béarn, accorde  aumonaftcrcdcBolucftredc 
l’ordre  de  Fon  teuraut , de  pouuoir  racheter  8c  defen gager  tous  les  fiefs  6c  Seigneu- 
ries, qui  aparticnnen  t aux  V icomtes  de  Bearn  en  Aragon,  8c  font  poftcdées  par  Xi- 
mena’Artofelle,  8c  par  ceux  de  Bifcatrc  ;rcferué  l'honneur  de  Fraga;  enrembour- 
fant  aux  pofTefTeurs  treize  cens  marauedms  ou  dauantage,  pour  lefqucls  ils  les  poffe- 
dent  par  voy  e d'engagement  ; fie  confcnt  que  le  monaltere  iouïfle  de  ces  biens  paifi- 
blcmcnt,  pendant  la  viede  Marie;  àlachargeneancmoins  qu'apres  fon  décès,  fes 
enfans  puiîTcnt  faire  le  rachat  dans  le  temps , 8c  fous  les  conditions  plus  particulière- 
ment fpecifiécs  dans  l’aéle.  Le  Roi  adioufte  fur  lafin  qu'il  oétroyc  aux  enfans  de 
Guillaume  de  Moncadc  , fie  de  Marie,  l'inueftiturc  de  ces  fiefs  apres  le  rachat. 
Cét infiniment  eft  en  date  à Lcride  du  mois  d'Oûobrc,  Ere  un.  qui  rcuientà 
l'an  1175.  Cettepicce  iuftifie  percmptoiremcntlematiagedela  Vicomtefle  Mane 
de  Bearn,  auec  Guillaume  de  Moncade,  que  i’ai  fait  voirau Chapitre  precedent, 
eftre  fils  de  Guillaume  Ramon  Dapifer. 

V.  Ce  qui  eft  confirmé  par  l’hiftoirc  du  Roi  Don-Iaime,pourueu  quelle  foit  bien 
entendue.  Car  fuiuant  que  Surita  nous  en  reprefente  les  paroles  en  fes  Annales, 
parlan  t de  la  tournée  de  Muret  prés  dcT olofe , où  Pierre  Second  Roi  d'Aragon  fut 
tué  en  l'annee  1113  :Lc  Roi  Don-laymc  fils  de  Pierre  difoit,qu'ü  auoit  certainement 
feeu,  que  Don  Nunno  Sanches , 8c  Don  Guillaume  de  Moncade  ( fils  de  Don  Guil- 
len  Ramon  de  Moncade,  & de  Donna  Guülclma  de  Cafteluell  ) qui  fut  marié  auec 
la  V icomtdTc  de  Bearn,  ne  furent  point  à la  bataille,  mais  qu'ils  cnuoycrent  vn  mef. 
fàgerau  Roi, afin  qu’il  lesaetendift.jidf^ù  et  Rey  Don  Iaime , que fupo por cirrto , opte 
Don  Nunno  Sanchez  ^yDon  Gsulien  Je  Moncada , buo  Je  Don  Gnillen  Ramon  de  Moncade, 
y de  Donna  Gsullelma  Je  Cdfieluell , que  caps  conta  ViÇcondcffa  de  Bearne,  no  eftuuienm  in 
U batailla , antes  emtnaron  'nmenfaiero  al  Res  para  tptclos  efyerajfc.  Ces  termes  font  fort 
confiderables.àcaufc  qu’ils  panentdclaboucheduRoi,  quiparloitdcs  a flaires  de 
fon  temps,  6c  des  perfonnes  qu'il  auoit  connues.  Or  non  feulement  il  aflcurc,  que 
Guillaume  de  Moncade  fut  marié  àla  V icomteflc  de  Bearn , mats  aufTi,  que  ce  Guil- 
laume eftoit  fils  de  Guillaume  Ramon  de  Moncadc,  fie  de  Guillelme  deCaftet- 
uieilh.  Ce  qui  doit  eftre  rapporté , nonà  ce  Gifillaumc  Ramon  que  penfc  Surita  .le- 
quel ic  ferai  voir  en  fon  lieu  auoir  efté  fils  de  Marie;  maisà  Guillaume  Ramon  Da- 
pifer mari  de  Dame  Guillelme  de  Caftctuieüh;  fie  c’eft  pour  raifon  de  ce  mariage, 
que  Don  GutUen  de  Lajleluel , le  nomme  fon  frere  en  termes  formels  dans  l'aéic  de 
la  donation  du  Royaume  d'Aragon , que  fit  la  Reine  Pétronille  à fon  fils  Alfonfe, 
laniifit.  commei'ai  fait  voirau  Chapitre  precedent  nombre  v 1, 

VL  E n t r oiûclinc  lieu , 1 employepour  vérifier  ce  mariagede  Guillaume  de  Mon- 
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cade , l’homage  qu'il  prcfta  pour  la  Seigneurie  de  Bcarn  qu’il  pourroit  acquérir  en 
fon  nom,  ou  celui  de  (es  enfans,  auRoi  Alfortfc,qui  le  reccuc, &fes  enfans  en  fa 
procedhon,  lui  promit  fon  fccours , pour  l’entrcprife  du  V icomté  de  Bcarn  ,cn  date 
àSaragofTcaumoisde  Mars,  l’andel’lncarnation  1171.  qui  cftoit  (ur  la  fin  de  l'an- 
née que  l’on  contoit  depuis  le  1 5.  de  Mars.  Surira  a bien  eu  cdnnoilTancc  de  ce't  a&e, 
& nous  en  reprefente  la  fubftance  au  Ch.  1 7. du  Liure  1 mais  il  rt'ofe  point  s’affermir 
U deffus  pour  conclu  re  le  mariage  aucc  Marie , d'autant , dit-il , que  l’on  rrouuc  que 
peude  temps  apres,  le  V icomte  Gafton  fils  de  Marie  poffeda  cét  eftat  : quoi  que  cet- 
te  doute  ne  deuoit  pas  l’arrefter  en  fi  beau  chemin,  mais  pluftoft  lui  deuoirperfua- 
dcr,pourncfaire  choquer  les  a&esl’vn  contre  l'autre,  que  Gallon  auccfon  frere 
jumeau,  cftoit  îffu  du  mariage  de  GuillaumcdeMoncadcauec  Marie.  Et  l’on  peut 
facilement  conclure , qu’il  cftoit  ne  fur  la  fin  de  cette  anne'e  1171,  puis  qu’en  ce  temps 
Guillaumcfait  mention  du  droidt  qu’il  pourroit  acquérir  en  la  Seigneurie  de  Bcarn 
au  nom  de  fes  enfans  , & monftre  aufli  qu’il  n’eftoit  pas  paifiblc  dans  fon  Eftat, 

Bu’il  parle  en  termes  d’vn  hommequiledoit  conquérir,  & quclcRoiflui  pro- 
an fccours  pour  l’entrcprife  de  Bcarn.  Aufli  cft-il  certain  qu’en  ce  temps,  il  y 
auoit  dcgrandcscmotionscn  ce  pais,  contre  lui  & la  Vicomtcffc  Marie,  comme 
l’on  verra  dans  le  Chapitre  fumant. 


I.  Surira I.X.C.17.ÔC 78. 

IV.  E Tabulario  Barcinonenfi,  intlegefto  îlde- 
foofi  Regis , fol. xi.  Cogmtüm  fit  omnibus  homini- 
bus.quod  ego  lldefonfus  Dci  gracia  R ex  Aragoncn. 
Cornes  Barcinonx , Ce  Marchio  Prouincix , lubenti 
animo,8c  fponranea  volutate.precibus  Domina  Ma - 
rut  de  Bear  ne,  dono  & laudoatque  concédé  Deo  , Ce 
ordini  Foniis  Euraldi  t6e  (uo  monafterio  S;  CruciS 
de Bolueftre,6c  dominx  Marix  prxdiétx , Ce  omni- 
bus aliis  habitannbus  ibidem  Deo  fcruiétibus,  vr  rê- 
dimanr  & extrahant  de  pignora , oroncm  honorem 
qui  pernnet.vcl  pcrtincrc débet Vicecomiti  Bear- 
nenli  in  roto  Rcgno  mco  Aragonis , prxter  il li  de 
Fragafcihcctipfuin  qtum  Ximcnisdc  Artufclla.&c 
illi  de  Bilcarra  folcbant  tenerc  in  pignora , per  mille 
& trecentos  morabitinos  quos  ets  pacceris , Se  ma- 
gis  fi  plus  ibi  habent  : rail  (cilicet  modo , vt  omnibus 
diebus  virx  Domina’  Maux  > tencant.  Ce  po flideant, 
Ce  cxpletent  totum  prxdiélum  honorem  fecurc  Ce 
in  pace.  Poft  obitum  vero  fuum  quacunque  hora  fi- 
lij.vcl  nepotieius  perfoluerinc  prxdi&o  Monafte- 
110 , vel  habitannbus  ibidem  Deo  fcruientibus  ïam 
diâos  mille  & trecentos  morabitinos  » vel  quantum 
ibi  plus  periblutumerit  ad  redimcnda  pignora, ré- 
cupèrent totum  fuum  honorem  ex  inrergo.  Tamen 
fi  Domina  A/.W4  infra  hos  très  annos  primos  ventu- 
rosobieiit,  Airunc  fi hf  tim  pcrfoJucjiût  iam  diéto 
Monafterio  prxnominaram  pecumam,  récupèrent 
fuum  honorem.  Si  vero  infra  iftos  très  annos  non 
perfoluerinc  prxdi&am  pccuniam , prxdiâum  Mo- 
safterium  Ce  habitantes  ci  tencanr  pollideantÔc  ex- 
pletcnirotum  ilium  honorem  vfque  ad  decem  an- 
nos conipletos  ; Ce  tune  fi  fihj  Domina  Marié  per  fol - 
«erior  fupradiûam  pccuiiiam  cidctn  Monafterio, 
xecupcrent  ilium  honorem.  Sin  autcmde  illis  dc- 
Ccmannisinantea,  omnia  aomenta  A:  expleta  qux 
exienc  de  prxdi&o  honore  , Monaftenum  iam  di- 
ûutn , S c habitantes  fui  recipiantuc  8c  compucen- 
lurin  pagaôc  in  foira  deiam  didlis  mille  Ce  trecen- 
tos  morabitinos,  vel  quodfübi dedcrinc  pro  redi- 
uiendum  pignora , quos  acceptos  reddant , Ce  dcli- 
berenr  Elus  Domiux  Maux  totum  prxfatum  hono- 


rem. Prxtcrea.EgoRcxconuenio  vobis  Dominx 
Marix , Ce  habiranubus  iam  didi  Monaftcrij  totum 
prxdi&um  honorem  tcncre,&  haberc,  Ce  expier  are 
lecurè,  & in  pace  fine  veftto  engan,  ficur  fuperius 
feriptum  eft.  Poft  hxc  aurem  hoc  totum  vt  füpcrius 
feriptum  cft  completum , Ego  Rtx  ctn»e»iofiltij  Gml- 
lelmi  de  Muncada , & Domine  Maria  totum  prxdi- 
Ûum  honorem  tenere  Ce  habere  fecurc  5c  in  pace. 
Adhim  eft  hoc  raenle  Oétobris  apud  lier  dam  Era 
millefima  duccntefima vndecima.  Signum  II Jefon- 
fi  f Regis  Aragon. Comitis  Barcinonx  , Ce  Mar- 
chionis  Prouincix.  Huius  rei  telles  funt  GutlleU 
mus  Tarraconcnfis  Archicpifcopus  , Parus  Aufo- 
nenfis  Epifcopus  , Guillermus  Ilcrdenfis  , Abbas 
Montis  Aragonnm , Raiinundus de  Muncada,  Gui- 
do  Guerrat, Ximenes  de  Artulella  Maiordomi  Dd- 
miri  Regis,  Guiraldnsde  lorba, Gaucerandus  de 
Pinos , Arbcrtusde  Caftro  vetulo , Pctiusdc  Alcal- 
la  ,San«ftiusde  Orto  Oto.  EgoSanciu  dcPetra  ru- 
bea  prxcepro  Domini  met  Regis  hanc  Chartam  feri- 
pfi , & hoc  lignum  fcci. 

V.  Surirai-  ic.6j. 

V I.  E Tabul.Bareinonenfi  in  magrio  libroFeu- 
dorum  fol.17.Sit  notum  cun&is  prxfcntibus  at,quc 
fururis.quod ego Guillclmus  de  Monrecatano  facto 
hominium.  Ce  vobis  Domino  meo  Ildefonfo  Régi 
Aragonenfi,  Comiri  Barcm.Sr  Marchioni  Prouin- 
cix, de  coto  illo  Seniorarico  de  Bianto,  tjuod  ego  ibi 
per  me, vel JUioi  meoi ibi  confeejut  pottro,  Supradt&um 
aurem  hommum  , Ce  hdelicatcm  facio  vobis  , tali 
fcilicer  modo,quodJ%  met.  Ce  rota  générât  io,&  po- 
fteriras  mca,&  illorum  faciant  indc  hominium,  Ce  fi  - 
delitatcm  vobis , Ce  omni  generarioni  Ce  pofteritad 
veftrx.  Et  ego  lldcfonfus  Rex  iam  diôus  rccipio  vos 
Guillclmum  de  Montecarano  , Ce  filios  veüros  in 
mea  emparanza  atque  adiuda , er  tro  vokù  valuor  <£• 
aÀimw  de  Biamenjî  Ficecemitar*.  A élu m eft  in  Saxa- 
gozamenfe  Marcijab  Incarnatione  Domini  millefi- 
itio  cenrefimo  feptuagefimo  primo. 

Signum  f Guillelmi  de  Montecarano.  # 

Signum  f lldcfonfi  Regis  Aragoncnfis.Comiris 
Barcin.  Ce  Marchionis  Prouincix. 

Sf  ij 
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CHAPITRE  vi. 

Sommaire. 

/.  Les  Bearnois  ne  peuuent  (ouffrir  quels  Bearn  fiit  affujeti  par  Marie 
à 1 bornage  £ Aragon.  St  reuoltem  contre  elle , & chosfijfent  vn  Chef. 
JI.  L’ejîeciïon  des  Seigneurs  mentionnée  au  vieux  For  doit  ejbre  ra- 
portée  à ce  temps.  Erreur  des  Hiftoriens  de  F dix,  qui  prennent  (fafion 
le  Quatriefme  de  la  race  de  Moncade, pour  le  premter  Seigneur  de  Bearn. 
III.  Négligence  de  1‘ A uteur  de  la  Bref  ace  du  For  à ne  marquer  point  la 
date  de  cette  aâtion.  Qui peut  efireprifè  pour  vn  dejfein  de  cacher  le  droiiï 
fitccefisf  des  Seigneurs  de  Bearn.  JF.  Eleâton  du  Cauaher  de  Bigar- 
re, tué  à Pau  vn  an  apres.  Eleétion  du  Caualier  d'Auuergne , tué  par 
les  Bearnois  deux  ans  apres.  Eleéfionde  Ivndes  enfans  du  Caualier  de 
Catalogne,  quiauoit  les  mains  ouuertes.  F.  Cét  enfant  efi  (jafton  de 
Moncade fils  de  Marie,  & de  (fuidaume  de  Moncade,  qui fut  éleu  l’an 
1173.  FI.  L’Eledton  arreftée  auec  Marie,  & fin  mari,  pour  abolir  les 
bornages  qu’ils  auoient  rendus  au  Roi  d’Aragon,  & maintenir  les  Liber- 
tés de  Bearn  contre  cette fcruitude.  FII.  Vérification  du  temps  de  [ E- 
ledion du  Jeune  Gafton  de  Moncade, parvnade  fort  notable.  Coutu- 
me du  temps  ét ordonner  des  S dnduaires , ou  vifitesdes  lieux fainds  par 
les  Rois  ,&  les  Sue/ques.  FIII.  IX.  L’an  1174..  t fiait  le  fécond  du 
IeuneGafionde  Moncade.Ce  Gafton  cftoit  fils de  Marie  aagédei.  ans. 


fEndant  que  l’on  traitoitee  mariage  en  Aragon,  les  Bearnois  tndi- 
> gnes  de  ce  que  leur  Princeffe  Marie  s'eftoic  laifféc  porter  à cette  foi- 
’ blefle,  qtte  dcpcrdrelalibertédelaterredcBearn,  & l’aflujetiràla 
t Couronne  d'Aragon , ne  pouuans  fouffnr  vn  fi  grand  defehet,  ni 
confentir  en  aucuncfaçonàlarumedeleurfranchife,  fe  refolurentbrufquementà 
fccoucr  l'obéi  flancc  de  leur V îcomteffejpuis  qu1 'elle  n auoit  point  l’afleurance  deleui 
commander  en  chef,(àn5dépcndred‘autruî.Etneantmoins,  dautantquecét  Iftat 
auoit  efté  formé  des  le  commencement,  en  telle  forte,  quefon  cftabliffcnjcnt  cftoit 
Monarchique, quoique  le  régime  fuftAriftocratique,  comme  l'onapû  rcconnoi- 
ftre dans  les  Vieux  Fors  de  Bearn  & de  Morlas,  ils iugerenc qu’il  leur  eftoitnccclïài- 
re,d'auoirvnchcf,  dautant  plus  que  commettansvn  attentat  tel  quecclui-ci, con- 
tre l’autorité  delcurPrinccifc,  ils  dcuoicntfc  mettre  en  cftat  de  defenfe  contre  les  ar- 
mes  du  Roi  d’Aragon , qui  cftoit  oblige  de  venger  cette  in  mrc  faite  à fa  Coufinc.cn 
haine  du  valTelage  quelle  lui  auoit  promis. 

1 1.  Nous  aprenons  ce  qu’ils  firent  en  cette  occurrence  par  les  mémoires  que  l’Au- 
teur de  la  Préfacé  des  V leux  Fors  en  a confcrue;  d’où  le  Cordelier  Mediauilla,  la  Per- 
rierc , ôc  Bertrand  Elic  de  Pâmiez  ont  pude  ce  qu’ils  on  t cfcrit  en  l’Hiftoirede  Foix, 
touchant  l’origine  de  la  maifon  de  Bearn.  Il  eft  vrai  que  comme  la  Charte  ancienne 
neconfigneaucun  temps  en  là  narration,  ils  ont  erre  plus  facilement  en  propolànt 
leur  comeéhrre.  Carils  reportent  ces  defordres,  au  temps  qui  précédé  immédiate- 
ment Gafton  de  Bearn,  petede  Marguerite  femme  du  Comte  de  Foix , & l’cftablif- 
fen  t pat  mefme  moyen  pourle  premier  Seigneur  de  Bearn , fuppofaos  qu’il  fut  choi- 
fi  pour  cét  effet  par  les  Bearnois  dans  la  maifon  de  Moncade.  Mais  la  fuite  de 
cedifcours  fera  voir  que  ce  Gafton  cftoit  le  Quatorzicfnre  Seigneur  de  Bearn, 
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& le  w.  delà  race  de  Moncade,  & non  pas  le  premier  de  Bearn  k de  Moncade,  com- 
mecesauteurs,  & tout  le  Bearn  apres  eux  a crcuiufqu  aprefcnc;  & que  les  Elevions 
tumultuaircsdu  Caualicr  de  Bigorrc,  & dccclui  d’Auucrgnc , doiuent  cftre  rappor- 
téesauxannces»70.7i  & 71. 

III.  Ce  queienc  puis  vérifier  plus  exaôemenc,  qu’en  propofant  l’affaire,  com- 
me elle  pafià , apres  auoir  admiré  le  peu  de  foin  de  nos  predccefTeurs , qui  marquent 
cette  aétion  d’importance  en  tels  termes , comme  fi  c’eftoit  la  première  qui  fiift  arri- 
uée  dans  le  Bearn,  depuis  ledelugei  quoi  que  l’Auteur  de  la  Prcfaccdu  For  ait  et 
crit  cette  obferuation,  cent  ans  ou  enuiron  apres  cét  accident  ,&  qui  pouuoitpar 
confequent  auoit  des  inft  tu  étions  fuffifantes  pour  fe  mieux  expliquer  : fi  non  que 
cette  négligence  puifl'c  eftrc  imputée , à vrt  deffein  de  cacher  aux  Seigneurs  de  Bearn 
leurs  AyeuIs,afindctefmoigncràccux  de  la  race  de  Moncade,  que  leur  cftabliffe- 
mcnt  ne  prouenoitpas  tant  du  droid  de  fucceflion,qucdc  la  nouucllc  Election 
faite  en  confequcncc  de  leur  capitulation. 

I V . Les  Bcarnois  donc  indignés  contre  Marie,  Efleurcnt  pour  leur  Seigneur  vn 
Caualicr  de  Begorrc , qui  eftoie  en  réputation  ; mais  d’autant  qu’il  ne  les  mamte- 
noitpas  en  leurs  ptiuileges',  la  Coût  Maiour  s'aflcmblacn  la  ville  de  Pau , & le  fom- 
ma  de  leur  confcroer  les  fors  & couftumcs  du  pais:  ce  qu'il  rcfufoabfolumcnt,  & 
aptes  fon  refus  donna  fujet  à la  Cour  dele  .tuer  fur  la  place,  comme  vn  autre  Ro- 
mulusquifutdcfchiré  par  les  Sénateurs.  Celui-ci  commanda  en  Bearn  V~n  An  feule- 
ment. S’cftansdépefchésd'viKel  Seigneur,  ils  allèrent  en  Auuergne.pout  déférer 
Iccommandcmcntàvn  Caualicr  de  cette  Prouince  nommé  Centouil,  cflimé  pour 
fon  mérite,  qui  tint  le  Gouucrnement  pendant  Deux  armées  ; mais  il  deuint  fi  fuperbe 
& infolét, qu'il  ne  fàifoit  point  de  difficulté  de  violer  leurs  Fors  & priuilcges;Dc  for- 
te que  la  Cour, qui  eftoit  côpoféc  pour  lors  outre  les  Eucfqucs  des  Gcntifshômes,& 
des  principaux  nommes  des  Cômunautés,  indignée  delà  rupture  & violation  de  les 
priu  ileges , & croyancauoir  affés  d’autorité  pour  ruiner  ces  T umultuaircs  Seigneurs, 
comme  elle  en  auoit  eu  pour  les  créer,  commanda  à vn  Efcuyerdc  le  tuer  au  bout 
dupontdu  Saranh,  fur  les  confins  de  Beam  & de  Soûle;  qui  lui  afTcnavn  tel  coup 
aucc  fon  efpicu  pardeuanc,  qu’il  le  perça  d’outre  en  outre.  Cette  circonftance  de 
violence  & de  rudeffccftpluftoft  remarquée  par  cet  E£criuain,quelc  fujet  particu- 
lier de  la  plainte  des  Bcarnois,  & la  defeription  des  torts  qu’ils  pretendoient  auoir 
rcccu  contre  leurs  priuilcges.  L’Auteur  adioufte  que  ce  fait,  les  Bcarnois  ayans  apris 
le  meritcd’vnCaualicrde  Catalogne,  qui  auoit  eu  de  fa  femme  deux  fils  iumeaux, 
apres  vne  meure  deliberation,  enuoyerent  vers  lui  deuxpreud’hommesde  la  terre, 
afin  de  le  prier  de  leur  accorder  l’vndcfcs  fils,  pour  eftrelcur  Seigneur.  Eftans  arri- 
nés  fur  leslieux , ils  allèrent  vifiterces  cnfâns,  qu'ils  trouucrent  endormis  ; dontl’vn 
auoit  les  mains  fermées , & l'autre  les  tenoit  ouucrt  es , & le  choix  leur  cftanc  donné 
parlcpcre.ils  prefercrent  celui  qui  auoit  lés  mains  ouucrtes,prcnans  cette  conte- 
nance pour  vn  figne  de  libéralité,  & le  menèrent  en  Bearn. 

V.  C’efttoutccquel'onpcutrecueillir  de  la  Préface  du  For,  qui  nous  abrend 
afTes,quelafcdition  cira  eue  contre  Marie  dura  trou  dn;  fans  plus;  dont  l’vn  s’efcouk 
fous  le  gouuemcment  du  Caualicr  de  Bcgorre , Sc  les  deux  fous  le  Caualicr  d'Auuer- 
gnc.Qui  eft  vn  poind  de  confideration,  pour  bien  placer  le  temps  de  ce  tumulte  ; le- 
quel eflantteftraintàcestroisannécs,  fc  rapporte  extrêmement  bien  au  temps  de 
lcledion  de  Gafton  de  Moncade  fils  de  Marie,  qui  fut  faite  en  l'anncc  1173.  comme 
ieferaivoir:  & partant  comprend  les  années  1170.71.  A:  71.  commençant  en;  celle 
de  foixanto-dix.  Ce  futau  premier  mois  de  cette  année,  que  k V icomtefTe  Marie  fit 
l’homage  de  Bearn  au  Roi  Alfonic  d’Aragon  ; ce  quidona  fujet  à fes  vaffaux  défaire 
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leur  première  Eleâion  du  Caualicr  de  Begorre.  Mais  iefuccés  malheureux  qui  nc- 
compagnoit  leur  elcâion,  & les  pratiques  de  Marie  ,& de  Guillaume  dcMoncadc 
qui  menaçoit  làns  doute  les  rebelles  d'vnc  armée  d'Aragon,  nommément  depuis 
qu’aprcsla  naiflance  de  fesdeux  enfans,il  cut  fait  homage  pour  la  Scigneune  de 
Bearn  au  Roi  A lfonfe,qui  lui  promit  par  le  même  a été  de  le  lecourir  en  l'entreprit  & 
conqucfte  de  ce  pais , Sc  les  confidcracions  prifes  du  droict  acquis  à la  Princeffe  Ma- 
rie par  la  fucccflion  de  fes  Ayeuls , gagnèrent  enfin  fur  l’cfprit  Sc  la  fidelité  des  Bear- 
nois , qu’ils  fe  portèrent  à commettre  deux  preud’hommes  du  pais , pour  trauîcr  Sc 
négocier  leurs  affaires  auec  Guillaume  dcMoncadc,  puis  qucDiculuiauoic  donné 
lignée  de  fa  femme  Marie. 

V 1.  Etvoulansàmonauisrcmcdierilafurprifc  de  l'homage  prefté  à lacca, fi- 
rent goutter  à la  Princcfle  & à fon  mari  Guillaume  de  Moncade,  qui  auoit  réitéré 
lamcfme  faute,  qu’il  n’y  auoit  aucun  moyen  plus  aflcurc,  pour  les  defeharget  des 
hommages  qu’ils  auoient  laits  au  Roi  d’Aragon,  pour  eux  & toute  leur  race,  Sc 
poux  reftablir  la  Liberté  du  pais  de  Bearn,  qu’en  (è  départant  de  leurs  prétentions 
fur  cette  Seigneurie,  & contentant  que  les  Bearnois , qui  eftoient  armés  & auoient 
defiafecoüélcjougdci’obeïirance,  vfalTcnccn  quelque  façon  de  leur  droit  d’Elc- 
éhon, qu’ils  venoientdes'actribucrpendantcetumulte;‘&  qu’au lieude  reconnoi- 
ftre  Marie  Sc  Guillaume  de  Moncade,  ilsélculTcntpourleurScigneurl’vnde  leurs 
en  fans,  & cous  fes  légitimés  fuccciTeurs.  Ce  qui  leur  fut  accorde  làns  douce  par  les 
articles  delà  capitulation,  puis  que  nos  Forsaflcurenc  fi  ablolumenr,  que  les  Bear- 
nois ont  éleu  leur  premier  Seigneur  de  la  maifon  de  Moncade,  & que  la  tradition 
de  cette  Eleétion  cftoit  confiante  en  Catalogne,  dutempsdcPicrreToniich  au- 
teurde  l’hiftoitc  de  Catalogne,  quiefcriuoicenuironrani450.quoiqu’il  confon- 
de l’élection  d'vn  mari,  aucc  celle  d’vn  feigneur.  Cela  mcfme  demeure  puiflàm- 
ment  confirmé,  par  le  filcncc  dans  lequel  on  crouue  enfeuelis  parmi  kvaâes  du 
temps,  les  noms  de  Guillaume  de  Moncade  & de  Marie,  qui  n'cuflcntpû  foutfnt 
d'efire  oubliés  fi  fort , làns  ce  qu’ils  auoient  renoncé  abfoiucmenc  à routes  leurs  pré- 
tentions, pat  le  moyen  du  craicté.  En tellcfortequ’cncorequcleleunc petit  Ga- 
fton,  ne  fuft  aagé  que  de  deux  ans  Sc  demi  pour  le  plus , & que  partant  il  fiifi  incapa- 
ble du  gonucinemcnt,onvoit  dans  IcsChartes  que  Ion  pere  ni  là  merc  n'y  prindrent 
aucuncpart,  comme  fi  cetccnouuellc  Eicûion  eufi  coupé  la  racine  aux  droi&s  fuc- 
ccfiifs  de  Marie. 

Vil.  Pour  appuyer  ce  difeours,  il  eftnecefiàirc  que  ic  vérifie  le  temps  de  l'Ele- 
ction du  Icunc  Gallon  Premier  Seigneur  de  Bearn,  de  la  race  de  Moncade.  Dontic 
penfc  m’aquiter  for  auantageufement,  par  le  moyen  d’vn  a été  qui  cft  dans  le  Char- 
tulaire  de  Lafcar.  U contient  la  difpute  qui  fut  efmcuc  entre  l’Églifc  de  Lafcar , & 
l’Hofpitafde  l'Efpiau  dépendant  de  S.  Cnriftine,  touchant  la  fcpulcurcdc  Garfias 
Arnaud  de  Caubios,  Sc  la  donation  de  la  difmc  de  Laoos,  qu’il  auoit  faite  à toutes 
parties  pardiuers  teftamens.  En  fin  îlsaffoupircnt  le  procès  au  moyen  d’vn  accord, 
ceux  dc’Lalcar  prometcans  de  rcceuoir  Chanoine  l vn  des  enfans  du  tcfiatcur,  ou 
leur  merc,  Sc  de  bailler  aux  heritiers  cinq  cens  fols  monoyc  de  Morlas.  Et  pour  le 
regard  de  l’Hofpital  de  l'Efpiau , l’Euefque  s’obligea  d’ordonner  Sc  d'indire  à tout  le 
peuple , en  vn  Synode  general , vn  Sanétuaire  perpétuel , qui  feroit  publié  chafquc 
année,  le  iourdela  Natiutté  N oftrc-Damc pour l oétauc iuiuantc i c’cft  idire d'o- 
bliger tout  le  peuple , d’aller  à la  Chapelle  de  l’Efpiau chafqucannée  pendant  l’octa- 
ue  de  la  fcfte.pour  y fàire  leurs  deuotions  auec  leurs  o flan  des, qui  vrai-fcmhlablcmér 
feroienc  plus  abondantes  en  cette  O étaue,  qui  commence  le  huiéficlmc  de  Sep  tébre 
apres  la  récolte  d’vnc  partiedcsfruiéts.  l’ai  remarqué  dans  Sandoualvnc  obligation 
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fcmblable  à celle-ci  faite  par  autorité  Royale,  dans  vnpriuilcgcoclroyél'an  1097. 
par  le  Roi  Sanche  Ramircz  en  fàucur  de  l’Eglifc  Cathédrale  dePampclonc,  qui 
oblige  tous  ceux  de  l'Euefçhcde  venir  en  cette  Eglil’e  lciour  de  rAiTompcionNoflrc 
Dame.  Ce  qui  fait  voir  que  la  faucur  octroyée  a l’Hofpital  de  Lclpiau , auoit  quel- 
que fondement  en  l'vfage  du  temps,  quoi  qu’au  fonds  la  contrainte  en  ces  matiè- 
res de  deuotion.foitabufiue.  L'Eucfquc  leur  promet  en  outre  fa  iufticc,  & (a  pro- 
te&ion  patemele  en  toutes  occalions,  fit  déplus  leur  baille  le  pouuoir  d’excommu- 
nier, où  pour  mieux  parler, d'interdire  la  Paroiile  qui  leur  feroitaucun  tort.  Moy.cn- 
nenr  cette  tranfaâion , ceux  de  Lafcar  contèrent  les  cinq  cens  folsi  la  mcrc . qui  leur 
deliura  la  poffdlion  de  la  difme  fur  l'autel, & l’on pctic fils,  quelle  retira  à mefme 
temps  pour  le  nourrir  encore  cinqans. 

VI II.  Cet  adtcfutreceu  l’an  de  l’Incarnation  de  noflrc  Seigneur  m.  cixii  v. 
Indiétion  vu.  Epaétexv.  Concurrent  t.  Prefidanten  Bearn  le  Vicomte  Gallon 
lcleunede  Moncade.l'an  fécond.  D’où  ie conclus  facilement, que  l’année  117J.  fut 
la  première  de  la  Seigneurie  de  Gallon  de  Moncadele  leunc , puis  qucl’an  1174. 
eftoic  la  fécondé;  Et  en  outre  que  la  feditiondc  Bearn,  qui  dura  feulement  trois 
ans,  & précéda  immédiatement  l’Elcébon  de  Gallon  de  Moncade.fumantla  pré- 
face du  For,  doit  auoir  commencé  l’annce  1170  fieduté  les  deux  autres  fumantes; 
Et  de  la  mcfmeie  recueille,  que  Gallon  dloitvn  Enfant  tors  qu'on  le  mena  dans  le 
Bearn.  Ce  que  la  tradicion  nous  a enfeigne  de  main  en  main , & les  termes  de  la  pré- 
face du  vieux  Forl'ontinfmué,  rcprelentanslcs  deurenfans  endormis,  lorsqucles 
Ambaflàdeursdc  Bearn  les  allèrent  vifitct , qui  cil  vne  pollurc  qninc  peut , ai  cette 
conionûure , cftrc  appliquée  qu’à  des  cnfàns.  O r le  mariage  de  Marie  ayant  dté  ac- 
compli dés  le  commencement  de  l’année  1170-  tout  ce  que  l'on  peut  croire,  eft 
qu'ils  auoicntp3fréIadeuxiclmeannéc,aacomn»enccment  défait  1173. 

I X.  Au  relie  on  ne  peut  tenoquer  en  doute,  queceGallonuefoicIelettne  Prin- 
ce choilipar  IcsBearnois.  Carilcllformeleracntdcfigné  dans laélc  par  le  furnom 
de  .Womvuif,  qui  n’auoit  encore  paru  dans  le  Bearn,  & par  laqualité  dcltune  Gti/htt. 

Tout  ce  qu’vn  cfprit  fafclieux  pourroit  exiger  de  moi,  elt  de  lui  vérifier  que  ce  Ga-  • 
fton  futile  propre  fils  de  Marie  la  Vicomtefîe,  efpoufc  de  Guillaume  de  Moncadé. 
Ic  pourrois  le  renuoyer  à la  demonftration  & prcuue  hiftorique  ,qui  paroift  pour  la 
iumfication  de  ce  point,  en  ce  quia  eftédeduit  en  ceChapitre,Sc  aux  precedents,  & 
mefmcsluialleguerl'aucoritédcSurica,  qui  auoiie  que  Gallon  fils  de  Marie  poffe- 
da  bien  roll  apres  l’an  1170.L1  Seigneurie  de  Bearn.  Maisierefcruede  le  vérifier  par 
(litres  au  Chapitre  fumant,  Sc  défaire  voir  en  quelle  façon  cer  enfant  gouuejnoi:  le 
pais  de  Bearn  : Apres  que  i’aurai  prié  le  Lecteur  de  conftderer  l’humeur  des  Bearnois 
tirée  de  leur  neceilné,  qui  ayansàchoifirvn  Seigneur,  s’attachentà celui  quiales 
mains  ouuertes  pour  donner,  plulloil  qu’à  celui  qui  les  tient  ferrées  & fermées  à 
toute  libéralité. 

V I I.  Sandoual  in  Cata!.  Epifcoporua'Painp.p.  copo  dcccc.  folidos. 

7J. Scabiliuictiara  ,& conHirnauia  l honorent  Dci,  1 VIII.  E Charta  Lafcuf. Hoc  auiera  fadtiim  cfl, 

■vt  omnes  in  Allumptionc  Sanûr  Mari*  ex  mo  Annoab  Incar  narione  Doimni.K.CLXxiv  Iodiûto- 
Epi(copatuveniamquipotU€nnt,adgloriofam  fc-  ne  vu  Epaula  xv.Concurentib.i.  PrdÇdtxmn  Besr- 
fiiuitatcrr.  ibi  celcbiandam , fie  quicunaue  aliquem  no  lri  ce  cornue  G*J}ont  Immort  de  Montecmu.  Anne ft- 
•duenienfera  ad  ipTamfeftiuitatC  vcl  redeuntem  in-^'  Mf muio. 

.iiuitttfjii  vcl  pigootaueiir,  pctfoiuac  Régi  fie  Epif-  j 
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CHAPITRE  VII. 

Sommaire. 

/.  Vérification  par  deux  atfes,  Cjue  Gafion  eBoit fils  de  la  V icomtejfe  Ma- 
rte. 11.  Le  Bcam  gouuernepar  <vn  T uteur , pendant  le  bat  aagt  de 
Gafion.  fil  eB  iuBifié que  ce  Tuteur  & Couuerneur  e fiait  Peregrtn  de 
Cafiaralol.  111.  Pf  cherche  de  fa  race.  La  maifon  des  (aBerafah 
efi  ancienne , & de  Ricombrie  dans  ! Aragon.  Tererrin  Premier 
rompit  l'EleEtion  de  Pierre  d’si  tares  ; & procura  celle  du  Roi  Pamir 
le  Moine.  Le  Couuerneur  de  Gafion  efioit fils  de  celui-ci  ,& Seigneur 
de  Balbaflre , & d' Altptefar , & procheparentde  Cjalîon. 

I.  L cft  neceffaire  maintenant  de  iuftifier  que  lelcuneGaftoocftcit 

fils  de  la  Vicomtertê  Marie:  l 'employé  pour  cet  effeô  vn  aâe , qui 
jSfrj  fait  voir  que  Sance  de  Larraun  en  Soûle  aucc  fa  merc  Andcrcquinc 

donna  au  Monaftcrc  de  Saubalade,  tout  fon  droiâ  fur  le  lieu  de 
Larraun , l'an  de  l'incarnation  1178.  Raimo n Gu  dl  au  m e cftan  t V icom  te de  Soûle, 
Bernard  Eucfque  d’Oloron,  8c  Gafton  le  Vicomte,  fils  de  Marie,  Dominant  en 
Bcarn , Il  ne  fc  peut  rien,  dire  de  plus  précis  ; non  plus  que  la  fidelité  de  cçt  aéfe  ne  doit 
eftrc  rcuoquec  en  doute,  puis  qu’encor  auiourd’hui  on  en  voit  l’execution  toute  en- 
tière , au  moyen  delà  pofteffiou  du  Prieuréde  Larraun , que  l’Abbaye  de  Saubalade 
retient  deuets  fol  OnvoidauflidanslestiltresduPrieurédeMorlas,  en  fuite  delà 
donation  que  fit  Gafton  1 v.  en  faucurdeccttcEgltfe,laconfirmationde  Gafton 
fils  de  Pierre  le  Vicomte,  & à collé  cft  eferiteri  ces  termes  : Moi  aufii  Vuafbu  ou  Ga- 
Jhn  Trùfiefmc,fds  de  Marte  h confirme,  &f<us ce figne de  Croix  de  ma  main , auGbafleau 
de  Pau  prrhns  la  Eue  fouis  de  Lafcar , & dQloron,  gy  Guillaume  Pierre  de  Béarn,  (y 
Sançanerde Malbp,,  gy  tmeldCoser.  ; . n 

II.  Il  refte maintenant d'examine, l’adminiftration du Icunc Gafton, 8e  l’ordre 
iOHuc  l'on  tenoit  en  Béarn  pour  le  gouuetnemcnt  de  l’Eftat  pendant  Ion  bas  aage:  qui 

aloitentcldcgtcdeicuneirc_,qu'ilfemblequeiesBearnoisayentpluftoft  choifi  de 
fc  gouucrncr  eux  mcfmc  fous  prétexte  du  nomd’vn  Seigneur  , que  non  pas  re- 
cherché à bon  efeient  la  conduite  d’vn  vrai  Seigneur.  Neantmoins,  commenous 
lifons  dans  l’auteur  de  la  viedcLoüisle  Débonnaire, que  Charlemagncfon  pere, 
.lui  bailla  le  Royaume  d'Aquitaine  en  l’an  781.  l’an  quatriclmcdc  fon  aage,  & que 
pour  l’adminiftration , & la  conduitedefapcrfonneSeduRoyauroe,  îlcftablitvn 
Gouucrncur  ou  Batdif  nommé  Arnaud  ; De  mefme  les  Bearnoisclilânsleurieune 
Seigneur  qui  eftoit  encore  dans  fa  troificfme  année,  confcntircnt  qu’il  cuftvnTu- 
tcur  ou  Gouucrncur  de  fa  perfonne , 8c  de  fon  Eftat. 

I I I.  Ce  Gouucrneurcltoit  nommé  Pcregrin  de  Caftelazol  ou  Cafterazol,  com- 
me l’on  aprend  par  deux  a êtes  du  Chartalair  c de  Saubalade  : l’vn  çû  la  vente  que  fit 
aux  fr-rcs  du  Conucnt , vn  homme  de  Pardies , de  quatre  arpens.de  ferre  «si- 
gnant la  pailîclle  du  moulin  deBatcharrau,pour  dix- huid fols,  8e deux  chèvres, 
confirmant  a ce  le  l^icomre  Cafhmtutec PeregrinieCajlartCgol  au  lieu  de  Moneng:  Et  San- 
zancr  Baile  du  Vicomte  leur  en  bailla  l’inucftiturc  de  l’aucontédu  Seigneur , l’an 
M.c.txxvii.  L’aéic  fuiuant  eft  encore  plus  formel , pour  monftrer  non  fcule- 
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ment  que  !e  Icune  Gifton  ne  pouuoit  rien  expédier  fans  l’auis , & le  confcntement 
de  Peregtin  de  Cafterazol  ; mais  encore  que  la  perforine  de  Gafton  eftoit  fouslc 
pouuoir  Sc  l'autorité  de  ce  Peregtin,  en  qualité  de  T utcur,  quibaille  vn  droiét  St 
puiflàncc  légitime  fur  les  perfonnes  libres,  comme  parlent  les  lurifconfultcs.  Cet 
a£le  contient  la  vente  de  la  terre  de  Lobreges  par  Bergund  de  Ros  en  fàueur  de  Ge» 
raud  Abbé  de  Saubalade,  qui  fut  confirmée  entre  les  mains  de  Robert  Raimond  Yi- 
comte  de  Tartas  l’an  M.Cixxvn.  Guillaume  Bernard  citant  eucfquc d' Acqs , gr 
Gajlon  eflant  Prince  de  Béarn  fous  Pcregrin de  CafterdgoL  Cette  locution , fous Pcregrin 
de  CaferaXol,  marquée  fl  preafément  dans  vn  a&c  public,  où  le  nom  de  Gallon 
Prince  dcBcarnn'eftcraployéque  pour  confirmer  le  date  du  temps,  cftvne  preuue 
peremptoire  delà  qualité  de  Tuceur  Sc  Gouuerneur,  cnlaperlonnc  du  Seigneur 
Pcregrin.  Or  il  lui  eftoit  aifé  de  gouuemer  ce  pars , auec  l'auis  & l'autorité  de  la  Cour 
Maiour  de  Bearn.  Dautant  que  pour  la  difpuces  Se  diftcrencs  de  V alTaux  Sc  autres 
fuj  ets  du  Prince,  il  lui  eftoit  facile  de  les  vuider  en  aficm  blant  la  Cour,  & y prefidant 
fous  le  nom  de  Gallon;  Se  veillant  de  là  part  fur  lesdeffeins  des  voifins  de  l'ellat,  il 
pouuoit  auec  l'ordre  de  la  Cour  eltre  promptement  & puilfamment  fecouru  par  les 
Bearnots , pour  empefeher  les  entreprifes  des  ennemis. 

IV.  On  demandera  volontiers,  qui  cftoitccSeigneur,  àquil'onauoit  confié 
la  perfonne  Sc  l’Eftat  du  Icune  Gallon.  A quoi  ie  puis  utisfaire  en  remarquant  auec 
Blanca  en  fes  Commentaires , que  la  maifon  des  Caftcrazois  ou  CaltcLezuclos  eftoit 
trcs-ancienne,  & patricienne  dans  l' Aragon , & polTcdoit  les  Ricombncs  de  Cala- 
rayud,  de  Balbaftrc,  St  d'Alquefar.  Ccqui  fe  peut  recueillir,  de  ce  que  Surica  te  Blan- 
ca tefmoignenc  que  Pelegrin  de  Caftcllczuelo  ou  Cafterazol,  6c  PierrcTizon  fu- 
rent fi  puilfans  dans  les  tftats d'Aragon  l’an  1154.  qu’ils  rompirent  relcébon  de 
Pierre  d'Atares,  Se  firent  donner  la  Royautéau  Moine  Don  Ramir.  Ce  Pelegrin 
Premier  eut  trois  fils , Ponce  Oc  Pierre , Seigneurs  en  Galatayud , Sc  Peregtin  de 
Caltclazot , Gouuerneur  de  noftrc  Gafton.  On  voit  celui- ci  dans  les  aétes  du  temps, 
parmi  les  autres  Ricorabres  d'Aragon,  fous  le  Prince  Raimond , ScfonfilslcRoi 
Alfoniè  Second, portanc le  tiltre  de  Seigneur  de  la  villcd‘Alquczar,aux  années  1161. 
1164.  ji66. 1174.  uti.  chés  Surica.  Mctrncs  on  peut  auoir  remarqué ci-dclTus  en  la- 
tte de  l'hommage  de  1a  Vicomtcflc  Marie,  Pcregrin  de  Caftellazol  Seigneur  en 
Barballre,  figné  auec  les  autres  Ricombrcs  d'Aragon.  Apres  fondecéson  trouae 
Gmllem  de  C aftrü/guelo  Mayordomo  de  U Cône  del R.ei,ySsnnoren  Huefca , en  l'année 
1196.  chés  Surica.  Defortcqu'il  nefàutnullementdoucer,que  Pelegrin  ou  Pcregrin 
de  Caftellazol,  nefùftvndes  principaux  Scigneursd'Aragcn,  & proche  parent  du 
icune  Prince  Gafton,  puisquelatuteleefl  déférée  parles  ioix,  fumant  les  degrés  de 
Proximité  : n’y  ayant  apparence  que  làns  cette  confideration  les  Beamois  qui  auoiét 
fccoüel’obcï  {Tance  de  leur  Dame  naturelle  Se  de  fon  mari,  eufTent  pû  fouftlir  le  gou- 
uernement  d'vn  eft  ranger,  fous  le  tiltre  Sc  l’autorité  de  Gouuerneur  du  icune  Prin- 
ce, qu’ils  auoient  cllcu.  C'eft  vn  point  qui  ne  peu  t dire  nié  par  vn  efpnc  bien  fiât; 
6c  partant  il  faut  conduire  que  cette  parenté  proucnoit  du  colle  de  la  femme  de 
Pierre  le  Vicomte,  qui  eftoit  Aragonoifc,  Sc  apartenoit  en  degré  ailés  proche  de 
confànguinité  aux  Rois  d'Aragon , Sc  fans  doute  aux  Caftellazol». 


I.  £ Chartario  Siluac-Ut*  : In  nomme  Domini 
I.  Chrifti.  Ego  Sanciusdc  Lartann  donq  cnm ma- 
ire mea  Anderequma  cun&is  fraenhuî  confcntien- 
ubus  , Deo  Sc  B.  Maris  de  Silua-lata , orane  ius,  Sc 
quidquid  m Larraun  mrc  pcrpeiuo  , & ipft  reci- 
piunt  me  monachum.  Fada  carta  ab  incarnatio- 
nc  Domini  Anna  m.  c.  ixxvm.  Epa&a  nulla. 


Indiû.  tiv.  Kal.  Iunij.  R.  ▼.  Vicecomite  deSo- 
bola.  Bcrnardo  Olorncnfi  Epifcopo.  Gaffent  Pute*  - 
mue  fitie  Mnri*  dominent/  m Benne. 

I.  Chatta  Morlaa.  f Ego  Vuaûonius  i i i.  Fl- 
lius  Marix  confirmo , Bc  hoc  fignum  maria  mea  fa* 
cio,  apudcaltrum  de  Pado,  adfirtcntibus  Epilca* 
pu  Lafcucru-af*  feiliett,  Sc  OJ«r«if«  , le  VuiMk-, 
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mo  Petto  Je  Errer. , & Sautant!»  deMalbcc,*  floim.Aonoab  intatnatione  Domini  «.  c.uxvi. 
tel* Cane.  III.  ExcaJemCbxctaxio'.Faâacharta  ïn  ma- 

III.  E Cbattxtio  Silsx-latx,  Raintuns  Hc Cal-  im  Robem  RaiaunJiVicecomttis.Bblncainatia- 
fieta  de  Paidinis  vcndidtt  fiitribui  dcStlua  -lata  ne  Domini,  anno  m.c  ! a x * i i.menCt  Fcbruxrio. 
agtumqui  cft  iuxta  paxeram  moiendini  de  Batkatal  idns  Februitij.  V.  B.  Fpilcopante  in  Aqucfllî  Ec- 

îv.  iornalcs pto  xv  n i.  foltdts,  etduabuscaptil,  cielîa.  GejUrt  trimifieill  t»  Bttmc ,/af  ftnpm 
tonfentiemc  Gaftonc  corn  Pcicgttno  de  CiXUia-  de 

zol  in  Montg.  Sattianet  Baiulus  Vicecomim . Sc  IV.  Suttta. I. x. c. 9.10. 14. aj.jj.  3S.4I.  Blanc» 
nuncius  étui  , qui  vdiiott  itttxm  peimanomGa-  Con- nient. £.444. 447. 


CHAPITRE  VIII- 

Sommaire. 

J.  G afion  en  l'aage  de  feifeans  vifite  A Ifonfi  R oi  d’A ragon,  en  la  ville  de 
tfuefca.  Surit  a eferit  qu'il  lut  fit  hommage  de  fa  terre  de  Bearn  , & de 
Gafcogne.  JJ.  Surprt/i  de  Suriras  le  Bearn , nt  la  Gafcogne  ne fint 
point  nommés  dans  cétatte  d’ hommage.  Jl  eft  ditté  d’vne façon  extraor- 
dinaire, en  termes  generaux , & fous  la  referue  des  droitts  de  Richard 
Comte  de  Totttters.  GM  oit  fs  de  ces  ambiguités  recherchés.  J J I.  La- 
tte de  t hommage  reprefenté.  JV.  Explication  d'icelui.  V.  (oniettu- 
re  que  cèt  attefut  drefié  enfermes  generaux , par  expédient  arrefié entre 
Alfonfe  y & Richard  en  la  conférence  de  Natac.  VI.  G afion  fit  hom- 
mage à Richard  en  termes  exprès,  fans  exprimer  le  Bearn.  Ce  qui  fut 
fuiui  par  le  Neueu  (j afion. 

I.  Alton  ayant  atteint  lange  de  feize  ans , fetrouua  engagé  apreslede- 

P ces  de  fa  mere  la  V icomtdTe  Marie  à faire  vn  voyage  vers  la  Cour  du 
Roi4'Aragon,pourluifairchommagedcs£ftatsou’ilpoffcdoit  en 
fon  Royaume.  Défait  IcRoiAlfonfecftanten  la  ville  de  Hueica,  au 
mois  de  Fcurier  de  l'année  1181.  Gallon,  à ce  que  l'on  dit,  luifitlamefmcrccon- 
noiflance  pour  la  Scigneuriede  Bearn,  qu’auoitfait  ci-dcuant  la  V icomrclfc  Marie 
fa  mere,  & lui prefta  l’hommage  comme  fon  Vaflal,  pour  foi &fcsfucccflèurs,  de 
coûte  la  terre  de  Bearn , &de  Gafcogne,  exceptes  certains  lieux  qu'il  renoi^de  Ri- 
chard Comte  de  Poidliers,  fils  du  Roid’Anglcterrc;  & promit  de  le  fcruirauccli 
perfonne,  & les  Vaflàujc,  contre  tous  les  Princes  fes  ennemis,  rcfcrué  Richard,  qui 
dans  peu  de  temps  fucccda  au  Royaume  d’Angleterre,  parla  mort  de  Henri  {on 
Pcrc.  - 

1 1.  C'cft  cequ’enalaiflcpar  eferit  Surita  en  fes  Annales,  expliquant  trop  auan- 
rageufement  en  faueur  de  la  Couronne  d'Aragon,  l'a Ûe  de  cet  hommage,  dont  le 
Marquis  d'Aycone  m'a  enuoyé  vn  cxtraiéi,  tiré  dufcucillctéy. durcgillrcduRoi 
Ildcfonfciduquel  nous  profiterons  pour  l’efclairciircmcnt  de  ce  point.  Car  le  Bearn, 
m La  Guicogne  ne  font  aucunement  nommés  dans  cet  hommage,  qui  eft  dicté  pour 
ce  regard  dvnefâçon  extraordinaire,  & partant  nous  infinuèaffes,  qu'ilyauoit  eu 
deladifputc  touchant  la  forme  de  le  prefter.  Dautantqucd’vn  coflé,lc  Roi  Alfonfe 
reqùerât  l’hommage  de  Bearn,  eftoit  fondé  fur  l'accord  pafféauec  la  V icôreftc  Ma- 
rie là  Coufinc,qui  s'eftoit  obligée  au  V alTelagc  de  ce  pais, pour  elle  & fes  fiiccclfcurs. 
le  Guillaumcde  Moncade  fon  man,  pcrc  de  Gallon  ,auoit  rcnouuclle  l'obligation, 
& prefté  le  fermée  de  fidélité  pour  fa  terre  de  Bearn  tant  en  fon  né,  que  de  fes  enfans. 
Del  autre  part , Gallon  pouuoit  alléguer  l’anciénc  liberté  de  fon  pais,qui  n’auoit  pù 
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eftreilïiiierriàrhomage,  par  vnc  PrincclTe  moindre  d'aage; l’indignation  que  le* 
Bearnois  auoient  conccuc  de  l'accord  de  Marie,  iufquesà  s’eftre  retirer  de  fon  obcilà 
lance, & auoirélcudcux  Seigneurs  pendant  la  iedition,  afin  de  remetre  le  pais  en  là 
première  franc hife  ; la  nullité  de  l'homage  de  Guillaume  de  Moncade , qu'il  rend 
pour  raifon  d'vne  terre  qu'il  nepoflede  pas,  & donulricft  pas  lcmaiflre,  6c  encor 
en  confequcnce  de  l'accord  non  valable  de  la  V icomtefle  Marie , 6c  fous  condition 
d'auoirfecoursduRoy  Alfonfcpourlaconqueftedc  Bcarn,  qui  eftoit  pour  lors  en 
armes  contre  luy  6e  là  femme.  Aquoy  Gallon  pouuoic  adioufter,  les  articles  de  la 
capitulacionarrdléeauec  les  Bearnois, qui auoienc  dclàrmé, moyennant  que  Ma- 
rie  6e  fon  mary , qui  s'eftoient  obligez  eux  6e  leur  raceà  l'homage  de  Bcarn , fuflent 
exclus  de  la  Seigneurie;  laquelle  les  Bearnois  auoient  remife  en  main  à Gallon  par 
voye  d’Elcâion  , afin  qu  elle  fuft  defehargée  de  tout  deuoir  de  fidelité  enuers  la 
Couronncd'Aragon.Etdautantqueleieune  Prince  reconnoifToitpeut-eftre,  que 
fes  raifons  n'elloicnt  pas  aflez  puifTantes  à l'endroit  d’vn  Roi,quifongeoitplusà 
raccroifTementde  Ijpn  autorité,  foubs  quelque  prétexte  pour  léger  qu'il  full , qu'à  la 
diminuer  auec  iufticc , il  iaignit  à fes  interdis  la  confideracion  de  Richard  Comte  de 
Poiéticrs  à;  Ducde  Gafcognc , auec  lequel  le  Roi  Alfonfcs'cfloit  entreueu  l’année 
precedente  uSy  6cauoit  arrefté  vnc  ligue  contre  le  Comte  de  Tolofc,enla  ville  de 
Naiac;  6c  fit  comprendre,  que  le  Comte  Richard  aurait  vn  grand  fuiet  de  plainte, 
fi  l'homage  fe  rendoit  pour  les  Vicomtez  de  Gauardan,  6c  de  Brulhois,  qui  rclcuoiét 
notoirement  du  Duché  de  Gafcognc.  Ofioit  néanmoins  le  Prince  Gallon  deren» 
drcrhomage.&prclltr  le  fument  defidelite  pour  les  terres  6c  feign  curies  qu’il  pof* 
fedoit  en  Aragon,  tant  aux  villes  de  SaragofTc,  de  Fraga,  6c  de  laque,  6c  leurs  dépen- 
dances , qu’en  diuers  autres  lieux. 

III.  C'eft  pourquoy  apres  vne  raeuie  deliberation,  le  Roy  Alfonfe  ne  voulut 
pas  vnhomagcfpecitié,qui  contint  les  terres  pour  lcfquclles  il  eftoit  prefté,  ainfi 
que  l'on  a accoullumé  de  faire,  mais  exigea  vnc  reconnoifiàncc  generale , en  ces  ter- 
mes..d«  nom  de  Dieu  fçaebent  tous,  que  ctlut  ci  e/l  l accord,  le  pacie , 0hreconnmffdnce  de 
la fcigncurk,0  de  l'homage  fseDonGajtondeSean  a fait  dDonlldcfmfcRoydL  Aragon, 
Comte  de  Barcelone , 0 Marquis  de  Proutnce.  Car  moy  G a fon  de  Béarn  feus  nrporelemenc 
de  bonne  foy,  0 fam  tromperie , bornage  four  mey  ,0  mes  f scceffeurs , i Vous  Monfevneicr 
Alfonfe,  pur  U grâce  de  DteuRcy  f Aragon,  Comte  de  Barcelone  ,0  Marquis  de  P rouence, 
0 à tous  ver  fucce/feurt  ,0  prends  de  Vous , 0 deVos  fucceffeurs,  taure  ma  terre,  excepté  celle 
tpee  ie  tiens  de  Richard  Comte  de  Pot&iers.  le  'vous promets  <utft  0 4 Vos  fucceffeurs , pour  moy 
0 mes  f scceffeurs , que  te  Vous  atderay  auec  toute  ma  terre , 0 tous  mes  hommes  0 Vaffaux 
de  bonne  foy,  0fans  tromperie , cont > e tous  les  hommes,  fauf  contre  ledit  Corme  de  Poii Vers.  It 
vous  promets  donc,  accorde,  0 fais  bornage,  tjue  moy  0 toute  ma  race  Vous  ferons  ,0*vos fuc- 
ceffeurs  bons  0fidelesVa/f  wx , 0 garderons  de  bonne  foy  routes  l es  ehoj  res  fufditts.  Donnés 
HnefçaEre  i ta  y le  y de  Feurier,  lande  {Incarnation  1 1 S 6 . Tcfmoim  Pdtgrm  de  CafelUgal 
fdgneuren  Barbaftrr.  Marc  Ferrffen  Huefca , 0plufieurs  autres. 

I V.  Maintenant  on  peut  reconnoiltrc  l’artifice  , ôc  la  précaution  qui  a cfté 
pratiquée  à drefler  cét  aàe.  Car  d’vn  collé  Alfonfe  , qui  ne  veut  point  démor- 
dre de  fes  pretenfions , exige  vn  homage  general  de  Gallon  pour  foi  6c  & po- 
(lerité , 6c  ce  pour  raifon  de  toute  (à  terre  ; 6c  néanmoins  pour  ne  rompre  paf 
auec  Richard,  il  y a vnc  exception,  Ctuf  celle  que  Gallon  tient  du  Comte  de  Poi- 
ûiers,fans  la  deligner.  De  forte  qu'il  demeure  en  tllat  de  fc  prcualoir  de  cette  rc* 
connoiflànce  ,au  preiudice  des  droits  du  Comtede  Poiéricrs,  fi  l'ocafion  s’en  pre- 
fente,enfaifantvQirp3rrhomagcdcMarie,  que  toutes  les  terres  d=  deçà  relouent 
de  la  Couronne  d'Aragon.  PournollrcGallon,iln'y  trouue  pas  ftfiien  Ion  conte. 
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à caufe  que  fa  foiblefTc  , & les  grandes  terres  qu'il  poffedoit  en  Aragon  , l’a t ta- 
chaient abfolumcnt  aux  defirs d'Alfonfc,&  rcmpcfchoicntdes’afcrmiraux  chofes 
raifonnables.  Ncantmoins  il  auoit  vn  retranchement  dans  les  termes  decét  aâe,~  ‘ 
pour  défendre  la  Liberté  du  pais  de  Bearn.  Car  ou  tre  qu'il  n'en  prefte  pas  l'homma-  ! 
ge  en  termes  exprès,  ( qui  n'eft  pas  vn  petit  auanrage  pour  cette  caufc,  j ilpcuc  Ce 
défendre  d'Alfonfc,  cnallcguant  les  droiétsde  Richard  ; & du  Comte  de  Poi&icrs  . J 
en  alléguant  ceux  delà  Couronne  d'Aragon , & parce  moyen  conferuerla  franchi- 
fc  de  la  terre  de  Bearn  auccfoupleffc:  comme  font  obligés  défaire  tous  les  Princes  1 
médiocres,  qui  ont  leurs  E fiat  s affis  fur  la  frontière  de  deux  puiffatis  Royaumes; 
lefquels  acquièrent  bien  fouuent,  ou  maintiennent  lcurlibertc& l’independance 
delcuts  terres , par  voye  de  furfeance  ; les  Rois  voifins  m écrans  leurs  prctcnfionsfur 
le  pais  contcfté  en  quelque  fouffrancc,  afin  d'éuitcr  la  rupture  entr  eux,  & néant- 
moins  obligeans  le  Prince  qui  eftplaccenttedeux  quoi  que  Souucrain,  dcconfcr- 
uet  fa  fidelité  à l'vn  & à l'autre.  _ .y, 

V.  Ce  qui  me  perfuade  en  quelque  façon , quele  Roi  Alfonfc  d’Aragon , & Ri- 
chard Comtcdc  Poiûiers , traiéterent  en  la  conférence  de  Naïac  del'hommage  de 
Bearn,  &deGafcogneprdléparlaVicomtefTcMatie:  n'y  ayant  point  apparence 
aucune  que  les  deux  Princes  c flans  proches  dcslicux,  où  il  y auoit  eu  de  b grands 
changemens  pour  cette  occafion,  euifent  omis  de  conférer  fur  ce  point  d'impor- 
tance, auquel  chafcun  d'eux  pouuoit  alléguer  fon  intereft  ; & nepouuans  peut  cftrt 
tomber  d’accord  fur  leurs  prerenfions  mutucles,  arrefterent  de  terminer  céc  article 
parcxpcdienc,quifembloit  plaufiblc,  fçauoir  que  chafcun  d'euxayantcnfcsPrty 
uinces  des  fiefs  notables  poQedés  par  le  Vicomte  de  Bearn,  qui cftoit  leur  VaiTal 
pour  raifon  d'iccux,  reccut  de  lui  ferment  de  fidelité  en  termes  generaux,  fans  de- 
ligner  ni  nommer  la  terre  de  Bearn,  dont  ils  difputoient  l'hommage  , qui  cftoit 
aufli  peut-eftre  contredit  à l'vn  & à l'autre,  par  le  jeune  Gallon,  te  par  tout  le 
pats. 

V I.  Défait  il  cft  croyable,  que  Richard  ComtedePoidicrsrcceut  auant  foa 
départ  de  cette  contrée,  vnfcrmcntdcfidelitédeGaftonpourraifon  des  terres  de 
Gafcognc  cjui  releuoicnt  delui,  fans  exprimer  le  Bearn,  comme  le  pratiqua  le  Roi 
d'Aragon  1 année  fuiuante.  Ce  qui  paroift  dautant  plus  vrai-fcmblable,  que  cin- 
quante ans  apres,  c cftà  dite  l'an  mille  deux  cens  vingt-  fept , Guillaume  de  Monca- 
dc  N eueu  de  Gallon, promit  par  fes  lettres  patentes  a Henri  Roi  d' Angleterre, de  lai 
faire  l'homage  des  terres  qu'il  poffedoit  en  Gafcognc;  comme  auoientfaitfcspre- 
deccffcurs;  fans  qu’il  exprime  le  Bcami  Mais  plultoft  ildoiteftreccnfél'auoit ex- 
clus, dautant  qu'en  ce  temps  les  Seigneurs  de  Bearn  diflinguoient  le  Bearn  de  la 
Gafcognc,  ainii  que  l'on  a veu  en  l'aétc  de  l'hommage  de  Marie  ; & toutesfois 
aucc  ccttc  généralité  de  paroles,  îlcontcntoit  le  Roi  d'Angleterre,  à caufc  nommé- 
ment qu'il  luiuoit  le  formulaire  obfcrué  par  fes  prcdcccffcurs,  ainfi  qu’il  dit  expref- 
iement,  qui  confiftoit  ànedefignerrien  en  particulier,  fumant  l'arrefte  de  la  con- 
férence de  Nayac. 

I.  Surit*!. ac.  41.  domino  meolldefonfo Deigraria Régi Aragonum, 

111.  £ Tabulari'o  Barcin.in  regerto  lMcf.fol.67.  Cotniti  Bircinon*  , fie  Marchioni  Prouincix  , êc 
In  nonuné  Doroini.Notumfitcundhs,  quodhxc  omnibus  vcftris  fucccfTonbus,  & capio  per  vos  de 

«rtfonucmcntiâ»  de  paûum,  de  rccoemtio  dominij  per  vefttos  fucceiïbrcsomnem  ir.eam  terrain»  prac- 

Suod  ci  recognoui  . 6c  otninij  quoddoranusG.  de  tcrillam  quara  tcncoper  domDUm  Rich.  Comitcm 
earno  fecit  Domino  lldcfonfo  Régi  Aragonum,  Piôauen/cm.Promitro  ncc  non,  & conuenio  vobis. 
Corn  ti  Barcinonx,  & Marchioni  Prouincix.  Ego  de  vcftris  fucceftoribus , per  me,  6c  permeos  lue* 
liquident  Gafton  de  Bearnobona  fide , &finccn-  ccfTorcs  , quod  vobis  Valeam,  6c  adioucm  vo$,  3c 
ganno>&  fincomnimaloingenio,  faciocorporali-  vellros  fticccflores  cum  me  a terra,  & meismiliri- 
toi  homrawicuai per  me  6c  fucccfifores  mcos, vobis  bus , te  hommibus  bon*  fidc  6c  fine  enganno  con- 
tra om  nés 
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rra omîtes homincs,  pr*ter  prarnominaiumComi- 
rem  PidUaenkm.Hoc  itaque  modo  proantto  5c  c6* 
uenio , & hominiaticum  faCio , quod  ego  & omnis 
raca  pofterins  finius  vobis , 5c  vcftris  fucceflbnbus 
boni,  atquc  fideles  Vafalli , ficur  bono  noftro  dorai- 
do  , & quod  fupradiâa  omnia  ficut  fupenus  fcnpta 
funt  ccncamus , & obferoemus , bona  fide  in  perpe- 
tuum,  5c  fine  enganno.  Datum  apud  Ofcam , Eca 
millcfima  ducenteilma  viccfima  quinca,  tertio  die 
louis  Fcbruarij.  Anno  ab  Incarnatione  Domini 
inillcfimo  centefwno  octugefimo  fezto. 

Signum  t Gaftoms  de  Beamo,  quifupradi&a 


laudo  & confirmo,  5c  fub  teftibu*  corroborari  facio. 
Huius  rei  teftes  funt  Ptlegrimn  dt  Ctffelkqd  dons  tm  tu 
in  B Arbajîre.  Marco  Ferrizin  Ofcha,  Fortunius  de 
Soot , Adam  d'Alaf-tne , V.  de  Troffil , Bernardus 
Bertrandus  , Fortanerius  de  Portaii  , Santcoi  de 
Borza,  5c  Garcia  filius  eius.  Willelmus  Galacianut, 
Pangros,  Petrusdc  Abbadia,  Alamaxo , Arnaldua 
d'Areca.  Tannus  Alferit  domini  Regis,  Petrusde 
bello-vifo , Bertrandus  de  Cailcilcra , ▼.  de  Caftel- 
lazol,  Raimundus  de  Montfono.  Siguum  Pétri  dé 
Blandis,  qui  hoc  fcripfit  prxccpt©  eiuidero  Gaftoaiâ 
5c  voluotate. 


CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

/.  Cjaflon  reçoit  du  Rot  Alfonfije  Qomté  de  B igorre  en  dot , pour fin  ma - 
nage  auec  la  Jeune  Comte  fie  de  Btgorre  ,fius  certaines  conditions  , /di- 
stant Surita.  JL  Extratél  de  ce  Contracl.  Cjaflon  promet  de  tenir  le 
Comté  en  bornage  d’Aragon , lui  & fis  hoirs  trufferont  procréés  de  ce  ma- 
riage. I J I.  St  la  Comtcfie  predecede,  Gafton  peut  prendre  une  autre 
fille  de  la  race  de  Centulle.  I V.  S’il  ny  a point  enfant  de  ce  mariage  le 
(omté reuientau  TCoi  A Ifonfe , en  payant  à Gafton  cinauante-antj  mil 
fils  Morlas.  V.  Si  Cjaflon  n’efpoufe,  il  doit  rendre  le  Comté,  & la 
Comtefie.  V I.  cAlfonfi  retient  à foi  la  'vallée  d’Aran.  V II.  tfo- 
mage  pour  le  Comté , & les  Chafltaux  de  Lourde,  & autres.  VIII. 
Tromejfe  du  Roi  de  protéger  Gallon  comme  l’vn  de  fes  Grands  Sei- 
gneurs. IX.  Ufirpattondu  Rot  AlfonfifurceComtc.  Jln’eflottpomt 
fief  mafeulin  contre  Surita.  Les  filles  ont  pojfedé  dtuerfis  fois  ce  Com- 
té. X.  fniuflict  de  ce  contrat ï au  preiudice  des  heritiers  de  Centulle. 


j N l'année  to.cxcn.  Au  mois  de  Septembre,  IcRoiAlfonfedon- 
I na  à Gafton  tout  le  Comté  de  Begorre,  en  le  mariant  auec  la  fille 
• de  Bernard  Comte  de  Comenge,  fie  petite  fille  de  Centulle  Com- 
I tede  Begorre,  comme  rapporte  Surita;quiadioullcquc  cet  Eftar 
de  Begorre  apartenoit  au  Roi  par  droit  de  fief  en  defaut  de  malle) 
& que  le  Roi  le  bailla  à Gafton  auec  cette  condition,  que  s’il  venoit  à dcccderfàns 
laifler  enfans  malles  delaComtelTc,  qui  eftoit  moindre  d'aagc,  le  Comté  retour- 
«croit  au  Roi , & à fes  fuccclfeurs , fous  la  referue  néanmoins  de  l'vfufruit  en  faueur 
du  Vicomte  durant  là  vie  : fi  le  Roi  n’aymoit  mieux  lui  bailler  cinquante  fie  cinq 
mille  fols  Morlas.  Etccpcndant  il  retint  toute  la  vailéed'Aran  auec  fes  dépendances, 
& l’horoage  duChaft eau  de  Lourde  & de  tous  lcsChafieaux,&  fortereiles  du  Com- 
té, en  forte  que  ces  places  fulTcnt  remifes  par  les  V icomtes  de  Béarn , entre  fes  mains, 
& de  fes  fuccefleurs Rois  d'Aragon , foit  qu'ils  fulTcnt  appaifés  ou  courroucés,  fui-, 
uantla  Coultume  d'Efpagne. 

1 1.  Or  dautant  que  cette  picceeft  beaucoup  importante,  i'ai  pris  le  foin  de  la  re- 
couurcr par lemoyéndu  Marquis d'Aytone.quciai  traduite  ch  François.  Sçachenr 
tous , que  moi  Atfonfe  par  U grâce  de  Dieu  Roi  S ytragon , Comte  dt  Barcelone,  & Marquis 
de  Pmucnce  ,ic  confient  & dorme  à 'ooms  Gallon  flokle  Vtcomte  de  Béarn,  tout  mon  Comté  (p 
terre  de  Begorre , en  femble  ma  chere  Coufine  la fille  de  nofbre  cher  Bernard  Noble  Comtede.Co- 
menge,  petite  fille  de  C (nulle  dheureufe  mémoire  ci- datant  Comte  de  Begorre ; laqudkvam 
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effouferis  CT  rntris  à femme  auecltdtt  Comte  de  Bigarre,  désaufit-  nR  quelle Jerapàrmmtr, 
auge  nubile,  à la  charge  que  vous  reméX^  grpoffediSZjcdit  Comté  Mec  routes J es  aparrenances. 
Villes,  Cbafkaux,  fortcrefics , les  Nobles  (faunes  hommes  depuis  le  plus  grand  us  f 'tps du  mttu- 
dre,  Cf  le  nleuitfide  moi,  CT  de  mes  Jucceffeurs  enhomage  CT  fidchtc , vous,  Vos  fis  (T fille; 
qm feront  procréés  ie  vous  (f  de  madire  coufine  , CT  tous  leurs  Jucceffeurs  à perpétuité.  , u.  . 

II.  Neantmoms  s'il  arme  que  malin  coufine,  meure  auant  que  vous  l'aye^eSfoUfie,  te 
Vous  permets  de  prendre  h femme  Vne  autre,  qui  fou  delà  race  dudit  Comte  Centullc,  (f  qui 
Jbtt  en  degré  de  bi  pouuotr  fucceder , aueclaquelle  vous pofiederéZje  Comte , CT  Ktrt  fufdtfh, 
CT  la  relëueref-vous  CT  Vofire  race  en  bornage  CT  fidelité  de  moi,  & mes  fucccjfeurs  tùnfi  qu'il 
a elle  du  ci-defius. 

III.  Or  il  fautfçamir , qùilaefiéeonuenu  entre  moi  CT  Vous , que fi  médité  coufine , ou  lou- 
tre dont  il  a e/lé parlé,  decedoit fans  enfims  procréés  de  vofire  mariage , ou  que  Vojhrelignee  Vas 
àdefaillirci-apres , ledit  Comte  CT  toute  cette  terre  reuiendra  tout  incontinent  CT  de  plein  droift 
en  ma  main  CT  de  mes  Jucceffeurs  librement,  abfolumenr,  CT  fans  nul empefehement.  Mais  «r 
Vous  deliurerai  cinquante  CT  c‘nq  mille  fols  Morlans,  où  Vous  Làffirai  pendant  Vcfbe  viela 
ioiitfianee  dudit  Comté  fous  le  f dit  s accords  CT  conditions , me  refera  int  le  chois  de  faire  l’vne  ou 
loutre  de  ces  cho fies. 

I V.  Que fi  Voush  effouf 'Jpas  madite  coufine, lors  quelle  fera  en  aage,ou  que  cependant  Vous 
preniefVne  autre  femme,  dés  lors  Vous  me  remetrefiledit  Comté  CT  madire  Coufine  , à mot  (T 
à mes  JucceJfcurs , fans  fraude , ni  delai.  Semblablement  vous  mourant  fans  enfant , tout  ledit 
Comté  CT  madite  coufine  out  autre  parente  de  Centulle  ,fi  vous  l auefieffeufee , reuiendrme» 
mon  pouuoir  CT  de  mes  Jucceffeurs. 

V.  I excepte  de  ladite  donation , CT  referas  à moi  CT  aux  miens , à mon  domaine  & de  met 
Jucceffeurs,  toute la  vallée  CT  terre  appellee  üAran  auectous  fes  vallont,  montagnes,  CT  habi- 
tant, CT  toutes  autres  chofes  apar tenantes  à tvjage  de  f homme  -.attendu  qu  il  confie  que  laditt 
terre  CT  Vallet  d’Aran  napartient  eu  rien  audu  Comté. 

VI.  Outre  cela  qu’vu  chafcunfçache , que  vous  Gallon  Vicomte  de  Beam  (r  Voi  /*“/' 
Jeurs  méfiés  obligés  par  homage,  CT  ferment  corporel  de  garder  CT  objeruer  toutes  les  fuf- 
ditrs  chojes.  Et  Vous  CT  Vos  fucceffiurs  me  remettre  en  mon  pouuoir  CT  de  met  fucce Jeurs , ap- 
paifeXjou  courroucés  Lourde,  CT  Kus  les  Chafieaux  CT  forterefies  ittdifl  Comté,  autant  ie  : 
fois  que  Vous  en  fercTf  requis  par  moi  ouparmes  Commifiairts.  Ce  que  vous  nempefeheref 
pas,  ni  héuiterejauec  dol  (r  fraude  ie/bt  Vcu  par  mot  ou  mes  fucceffiurs,  ni  par  ms  mef- 
fagetv. 

VII.  CtH  pourquoi,  moi  Cafron  V 'Comte  de  Beam  fufdit,  de  mon  hongre  CT  franche 
Volonté,  ie  vous  promets  à vous  monda  Seigneur  A Ifbnfc  par  la grâce  de  Dieu  Üluflre  Roi,  & 
à tout  Vos  fucceffiurs  ptrperuelcment,  <t exécuter  CT  accomplir  toutes  les  ebofes  fuJJires  de  bon- 


cords,  CT  conuentans. Es  Vous  promets  pour  moi  CT  mes  fucceffiurs,  de  Vous  aider  CT  à VOsfuc- 
ceffiurs , franchement , CT  loyaument  auec  ladsttrerrt  CT  Comté, contre  tous  hommes  CT femmes 
àpcrperuitéJîtctnfcttt  CT  promets  i accomplir  ce  défias , amfr  quilefrejcrit , CT  qu’il pourraejlre 
expliqué  en  bon fins,  à vofire  profit  Seigneur  Roi  ,cr  de  Vos  fucceffeurs.  Ainfi  Dieu  mqyde , (r 
ces  quacre  fainlb  Euangilet  de  Dieu.  .....  .^r  . 

VIII.  Et  moi  fufdit  Rw  ie  vous  maintiendrai  CT  défendrai  de  bonne  foi  comme  tvn  de 
mes  Nobles  CT  Grani  Seigneurs.  Ceci  fut  fait  au  mois  de  Septembre  tan  mil  cent  nonan- 
te-deux. 

IX.  De  la  ceneurde  cet  aéle  on  peut  aprendre , queleRoiAIfonfeseftoit  fàifi 
du  Comte  de  Begorre  pat  bicn-feanec,  Si  fous  prétexte  de  la  minorité  de  ta  ieune 
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Comteffè,  & de  fa  parente,  afin  de  difpofcr  à fon  gré  de  fa  perfonne  & de  tout  le 
Comté,  pluftoft  que  par  aucun  droiél  de  fief  en  defautdemafle,  commeSurira 
j'eft  perfuadé.  Caries  Roisd'Aragonn’auoicntaucun  droit  dereduire  cette  cerrc  en 
ficfmafculin,  ni  priucr  de  la  fucccflion  de  ce  patrimoine  les  filles,  contre  l’ancien 
vfage.  Car  Beatrix  merede  Cen  tulle,  polfedoit  le  Comté,  lors  que  Centulle  fut  ma- 
rié aucc  elle  en  fécondes  nopccs  l’an  1 078 . Vne  autre  Beatrix,  fille  de  Bernard,  & pe- 
tite fille  de  Centulle  Comte  de  Begorre,  polfeda  en  propriété  la  terre  de  Begorre, 
vingt  ans  apres  l’accord  de  valTclagc  pallé  aucc  le  Roi  Alfonfc  Premier,  & fut  ma- 
riée aucc  Pierre  de  Marfan  enuiron  l’an  1140.  De  forte  qu’Alfonfe  Second  auroit 
commis  vne  iniufticc , s’il  euft  prétendu  à bon-efeient,  que  la  Bigorre  lui  apartenoit, 
àcaufe  que  la  fuccclfion  cftoit  elcheuë  à la  fillede  Bernard  Comte  de  Comenge: 
puis  que  l’on  voit  par  les  exemples  allégués,  qucleComté  tomboit  en  qucnoüillc, 
& que  mcfmcs  fuiuant  l’vfaged’Efpagnc  certifié par  Blanca,  les  Honneurs  & Ri- 
combries  aparticnnent  par  droit  de  fuccclfion  aux  filles,  dcmefmc  qu’aux  enfans 
malles.  Aulli  peut-  on  reconnoiftre  dans  cet  afte , que  le  Roi  Alfonfc  veut  en  quel- 
que façon  alterner  leComtéentrelcs  mains  des  vrais  heritiers  du  Comte  Centulle, 
confentant  que  les  fils  & filles  defeendants  du  mariagede  Gallon  Se  delà  ComtclTe, 
puilTcnt  y fucccder , (ans  diflin&ion  de  fexe  : Quoi  que  Surica  aucc  vn  peu  de  defaut 
de  bonne  foi,ait  eferit  pour  foulfcnir  ù première  conie&ure,  que  cét  accord  ex- 
cluoic  les  filles  de  la  fuccclfion. 

X.  Pourtantil  ne  faut  pas  dilfimulcr , qu’il  y a de  l'iniullicc  en  ce  traiélé , au  pre- 
iudice  des  heritiers  légitimes  du  Comte  Centulle , & à l’auantage  du  Roi  Alfonfc. 
Cat  encore  qu’il  y euft , outre  la  icune  ComtclTe  fille  du  Comte  ac  Comenge , quel- 
que autre  fille  de  la  race  de  Centulle , comme  l’a&e  fait  foi , néanmoins  il  y a claufe 
dans  ce  contrat! , qui  ouurc  la  reuerfion  du  Comté  au  profit  des  Rois  d’Aragon , en 
cas  que  la  lignée  de  Gallon , & de  la  Comtcllê  vint  à défaillir.  Qui  cil  vne  condition 
fort  dcfrailonnable , & qui  ode  ouuertemcnc  à vn  tiers  ',  Ion  droit!  de  luccclfion  lé- 
gitime. La  mefme  iniultice  paroift,  en  ce  que  les  Seigneuries  qui  apartenoient  en 
Aragon  aux  Comtes  de  Begorre, en  confcquenccderaccordpalTecntrc  le  Comte 
Centulle  & le  Roi  Alfonfc  Lan  un.  & quiauoienc  cllé  pofTedées  par  eux,  incline 
la  Seigneurie  d’vnQuarton  de  SaragolTequiauoitcftétenuëparcétautre  Centulle, 
quiell  mentionné  enl’atte , font  oltc'cs  & rctranchéesàlaieune  ComtclTe  ; auec  vn 
tel  deguifement,  qu’on  la  dcfpoüillc  de  fon  bien,  fous  prétexte  de  libéralité,  & de 
lui  procurer  vn  bon  & honorable  parti,  tel  qu’eftoit  celui  de  Gallon  de  Bcarn,  qui 
n’auoit  garde  d’entrer  en  dilpute  touchant  les  droiéb  de  fa  fiancée, puis  que  le  Roi  la 
lui  bailloit  à femme  fous  ces  conditions,  &l’honoroit  de  fon  alliance  au  moyen  du 
mariage  de  fa  Coulîne. 


I.  Surit*.  1-  i.c.  45.  , 

I I.  E Tabulant»  Darcin.  in  Reg.  Ild.  f0l.90.N0- 
tum  (le  cundtis.quod  Ego  lldcfonfns  Dei gracia  Rex 
Aragon.  Cornes  Barcinon.&  Marchio  Ptouineix, 
commcndo  6c  dono  cibi  Gallon  Nobili  Vtcecomid 
Bearnen.  rotum  Cotnirarum  meura,  6c  terrain  de 
Bicorra  fimul  cum  diîcda  Confanguinca  mca,  filia 
dilcdi  noftri  Bernardi  Nobilis  Cornais  de  Comen- 
ge, nepte  Centulli  fclicis  rccordationisquondam 
Comitis  Bigorritani  ',quamducas  6c  habeasin  vxo- 
rem  cum  prxdi&o  Comitaru  Bieorritano  , ftatim 
cum  ad  nubiles  annos  pcrucnericnoc  modo  vr  prar- 
di&uraComitatmn&reriam,  fimul  cum  ommbu$ 
ad  eundem  Comuatutn  pcitincntibus.villis  fciliccr, 
caftellis  , munitioitibus  atque  omnium  generum 
polleflionibus , cum  Miluibut  eriarn , 5c  aliis homi- 


nibusàmaiorivfquead  minorem,  habeas&teneai 
cr  me  & fucceflbrcs  mcos , ad  raeam  meorumque 
delitatem  & feruitium,  tu.iÿ-  filij  & fifr- r,qui  ex  le  Se 
prçdi&a  côfanguinca  mca  fucrint  procreati,  & om- 
ncs  eorum  fucceflbrcs  perperuo.  V erum  fi  con  tige- 
ritprxfatam  Confunguincam  prxmon , antequam 
i re  nuptialirer  du&a  fuerir  in  vxorem , concedo  ri- 
bi  vr  poflis  duccre  aliam  que  Ht  de  genere  memora- 
ti  Cornais  Cemulli , qux  ci  vr  légitima  iurefuccedc- 
re  poflit  6c  debeat , cum qua  fimditer  babeas prxdi- 
duæ  Comitat  11  m,  5c  terram  per  me  5c  per  fucceflo  . 
res,  ficut  prxdidum  cft,  ad  feruirium 5c  fidehtatem 
mcam  fucccflbrumque  meorum,  tu, 6c  filij.filixque 
tux , qui  ex  te  & ilia  fuerint  progcnici , & eorum 
fucccflores.  Scicndum  autem  fit,  quod  ira  aûum  cil 
inter  me  5c  rc,  quia  fi  prxfàra  confangumea  mea, 
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vel  ilia  fecur.da  de  qua  fupradi&um  eft  decederet 
non  fùpcrltitibus  Iibcrisex  te,  8c  altéra  ipfarum  pro- 
créâtes »vel  déficiente  quandocunauc  légitima  pro- 
ie exte  fie  altéra  mulierum  defeendente , pvxdiclus 
comitatus  ÔC  tota  terra  ilia  libéré, fie  abfblute.fi: 
abfque  omni  impedimento , ad  me  mcofque  fuccef- 
fores  incontinent!  pleno  iure  reuertetur.  Seddabo 
tibi  quinquaginta  qumque  tmllia  fohdorum  M orla- 
nenfium , aut  permittam  tibi  habere  omnibus  dic- 
bus  vit  * tu*  prxdiûum  Comitatum  & terram , lub 
prjediûis  côdi tionibus  Ôc  paOiombus,fcruata  miht 
eleôhone  ad  alcerutn  iftorum  facicndum.  Ira  quod 
fi  iam  diOam  terram  conccflèro  tibi , in  vira  tua  ha- 
bere ad  obitumtuum.ipfo  iure  libéré  ôc  inpace  fie 
abfque  omni  impedimento  ad  me  mcofquc  fucceË 
fores  przdiftusComitatus  Ôc  terra reocrtatur.Quod 
fi  prxrata  confanguinea  cum  fuerit  nubilis , non  du- 
xcris  in  vxorem , vel  forte  intérim  aliam  accepcris 
coniugcm,  ex  tunctotum  prxdi&uraComitatum, 
fie  terram  fimut  cum  fxpcdiûa  confanguinea  nuhi, 
meifque  fucccflbribus  fie  in  noftram  poteftatem  fine 
aîiquo  ingcniofic  fine  aliqua  contradi&ione  Ôc  dila- 
tionc  intègre  fie  plcnarie  reftitues.  Similiter  te  roor- 
tuonon  extanubus  liberis  ex  te  ôc  îpfa  confangui- 
nea mea  vel  ex  aliafccunda  fuperius  difika  procrea- 
tis,  toius  prxdi&us  Comitatus  fie  terra  fimulcum 
confanguinea  vel  alia  fecunda  de  qua  diâum  eft , fi 
vxor  tua  fiierit , in  meam  meorumque  fucceflorum 
poteftatem  reuertatur.  Excipio  aucemdcprxdiûa 
donatione , fie  expreflim  retinco  mihi  ôc  mcis,fic 
proprietati  roez  ac  fucceflorum  meorum,  totam  val- 
Um  & terram  mu  dicitur  Aran  cum  omnibus  valli- 
bus  fuis,  montions , pronis,  inclinis  fie  terminis  om- 
nibus fimul  cum  fuis  habitantibus  fie  cctcris  omni- 
bus advfumhominis  quoquomodo  pertinentibusi 
Cum  conftet  praditlam  terram  valiu  Aran  ad  ipfum 
Comitatum  mbilomninopertinere.  Pretcrea  ceitum  fit 
fie  eogniium , quod  tu  Gafton  V icecomes  Bearnen. 
ôc  fucccflbres  tui  aftrifti  mihi  meifque  fucccfloribui 


tenemini  hominio  fie  iuramento cor por aliter  prat- 
ftitoad  hzc  omnia  prxchôaferuanda  fie  complcnda 
in  'perpetuum.  Et  tuficfucceflotestuidabitis  mihi 
meifque  fuccefloribusin  perpetuum  poteftatem /rx- 
ti  & Pacaii , de  Lorda , fie  de  omnibus  caftellis , nui* 
nitiombus,  fie  fortitudinibosciufdem  Comitatus  Ce 
ccrrx  , quotiefenmque  i mevclânunciismcis  inde 
requifici  fueritis.  Ncc  vos  inde  vetabitis,  vel  vira- 
bitis  videriimefie  fuccefforibus  meis , velànoftns 
nunciisfiemiffisvlloingetiiovel  malaarcc.  Egoira- 
que  Gafton  Vicccomcs  Bearnenfisprxdifilus,  botio 
aniroo  fie  gratuita  voluntate  conucnio  fie  prommo 
tibi  domino  meofupradifiko  IldcfonfoDeigratiail- 
loftri  Regi,fic  omnibus  fucccflbribus  rois  perpetuo, 
bon  a fidc,  fie  abfque  fraude,  fie  malo  ingenio,  arque 
fine  omni  tuo  cuorumque  enganno  , per  me  fie  fuc- 
ccflbres raeos  fub  ominiatico  fie  hiracnento  corpora- 
liter  prxftito , hxc  omnia  vr  prxdi&a  funr  comple- 
rc  fie  attendere.  Subquoeciam  ominiatico  fie  iura- 
mento promitto  me  faourom  quod  magnates  fie  mi- 
lites przdiâi  Comitatus  fie  terrx,  fie  in  voaquaque 
villa  centum  de  maioribus  populi  iurent  voSis  fie 
fucccflbribus  veftris  fidcÜratcm  de  prxdiûo  Comi- 
tatu  fie  terra,  fie  de  fetuandis  przfcnptis  conuentio- 
nibus  ficpaâiooibus.  Et  promitto  ctum  per  roc  ip 
fucceflores  mcos  tibi  fie  fucccflbribus  tuis,  quod  ad- 
iuuemus  vos  femper  integra  fidc  fie  lcgalitate  cum 
prxdi&o  Comitaru  fie  terra  entra  cmnesbomim*& 
feminas perpetuo.  Hxc  autem  omnia  quemadmodum 
fuperius  fcriptafunr  fie  adtuumcommodum  domi- 
ne Rcx,  fie  fine  tuo  cuorumque  fucceflorum  engao- 
no,  fanointelleûu,  intclhgcnda  promitto , fie  cou* 
ucnio  attendere  fie  comptera  per  me  fie  per  fucccflb- 
res rocos  per  fecula  cun&a.  SicDcus  meadiuuct8c 
hxc  Sacrofan&a  quatuor  EuangeliaDei,  Item  ego 
Rcx  prxfcriprus  manucencbo  te  fie  defendam  un- 
uara  Nobilem  Magnatem  mettm  per  bonaro  fidetn. 
aûum  eft  hoc  menfe  Septembres  anno  Domini 
nullcfimo  centefimoNonagcfimofecundo- 
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CHAPITRE  X. 


Sommaire. 

/.  La  (pmtefie  de  B igorre  femme  de  G afion  eftounommée  Per  ont  Ue  ou  Pe- 
troniHa.  Elle  elioit  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge  ,&  de  Stépha- 
nie Comtejfe  de  B igorre  fille  du  Comte  Centulle  T roifiejme.  / /.  Ce 
Comte  de  Comcngefut  marié  à trois  femmes , la  premiers  efioit fille  d’Ar- 
naud de  La-Barte.  La  féconde  efioit fiHc  du  Comte  de  Begorre , qui  e fl 
nommée  Beatrix  dans  la  Bulle  du  Pape  Jnnocent.  La  troifiefme  fut 
Marie  de  Montpelier,  qut fut  mariée  a T terre  Rpi  d' A ragon.  Q Roi 
pour  fuit  la  f parution  de  fin  mariage  fut  prétexté  du  mariage  du  Com- 
te de  Comenge  auec  ofitCarie.  Jlene fi  débouté.  Le  Comte  n’auoit  point 
eftéfeparé par  autorité  de  l‘Eghfi,de  Beatrix  de  Bigarre.  III.  Paren- 
té entre  le  Roi  d’Aragon  & la  matfon  de  Bigarre  douteufi.  IV.  (^Ma- 
rie de  CXContpelicr  auoit  eu  deux  filles  Matilde&  Peirone.de  fin  ma- 
riage auec  le  Comte  de  Qomenge. 

I.  Etre  ieuhe  Comtelfe  de  Bigorre  n'eftpas  nommée  en  i'aôc  prece- 

dent,  mais  nous  aprenons  d'ailleurs  quelle  fenommoit  Pcronelk 
ou  Pcyroncllc  > Petronilh.  Ellcrtafquic  du  mariage  de  Bernard  Com- 
te  de  Comenge, &d’vnc  fille  de  Centulle  Comte  de  Bigorre,  com- 
me il  eft  énoncé  dans  le  contrat  allégué.  Ic  trai (Serai  en  Ton  lieu  des  Comtes  de  Bi- 
gorre; Il  fuiSra  de  remarquer  maintenant,  que  Centulle i il.  du  nomComtcdc 
Bigorre,  fut  perede  la  Comceffe  Stéphanie,  laquelle  onnommoitaufli  Beatrix,  qui 
fuc  mariée  à Bernard  Côte  de  Comcngc,8c  fut  merede  Peronelle  promife  à Gallon. 

1 1.  Or  ce  Comte  Bernard  fut  marie  trois  fois,  fie  l’on  prétendit  qu'il  auoit  lès  trois 
femmes  en  vie  à mcfme  temps,  comme  l'on  peut  aprtndre  par  la  lentence  du  Pape 
Innocent  III.  dclan  ni;,  rendue  fur  le  diuorcc  que  le  Roi  Don  Pierre  d'Aragon 

fiourfuiuoit  contre  la  Reine  Marie  de  Montpelier  fa  femme,  qui  eft  rapportée  au 
ongdans  les  Indices  de  Surita,  fie  le  fait  en  abrégé'  dansfes  Annales.  Car  le  Roi 
d'Aragon , propofa  pardeuant  le  Pape,  qu’il  auoit  pour  fufpe&fon  mariage  auec 
laDamcde  Montpelier,  difantqu'ellcauoiccftémariéeauecleCàmtcde  Coracu- 
ge  qui  cftoit  encorenvic,  fanstp’ils  eu  iTcntcflcfcparcs  par  autorité de  l'Eglife,  & 
que  de  ce  mariage  eftoient  nées  deux  filles  Macilde,  Se  Petrona,  ou  Peyrone:  ad- 
iouftant  qu’il  auoit  aufli  quelque  affinitéauecfàfcmme  Marie,  dautant  qu’il  auoit 
eu  connoiiTancc  d’vnc  Damoilcllc  proche  parente  de  cette  Reine.  Le  Pape  commit 
rinftrudhondelacaufeàrEuefqucdcPampelone,  àPierrede  Chaftcau-neuf,  fieï 
Raoul  Moine  de  Fontfredc,  Légats  pour  lors  du  S.  Stcgc,  & apres  leur  dccés  à 
l'Archeuefque  de  Narbonne,  ic  a deux  autres  Eucfqucs  les  Légats.  La  Reine  ref- 
pondit  pardeuant  eux,  que  parlecammandemencdcfonpcrcclleauoitefpoule  le 
Comte  de  Comenge;  mais  que  le  mariage  auoit  eftécontraélé  par  force , fie  contre 
les  règles  Canoniques, attendu  que  le  Comte  cftoit  en  dcgrcaftcs  proche  de  parenté 
& d'alliance  auec  eUc,8c  qued’ailleurs,  il  auoit  en  ce  temps  deux  femmes  en  vie, dont 
l'vnc  cftoit  fille  d’Arnaud  de  La-Barca;  (où  pluftoft  de  La-Barcc  qui  cftoit  en  ce 
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temps  le  nom  de  la  maifon  Vicomtale  de  Barouffc  & N elles , proche  duComte'  de 
-Comenge;)  l'autre  eftoit  la  fille  du  Comte  de  Bcgorre.  A quoile  Roi  Don  Pierre 
rcpLiquoit , que  le  mariage  de  La-Bartc  auoit  efté  feparé  par  iugement  de  l’Eglife,  fie 
que  la  fille  du  Comte  dcBigorre  femme  du  ComtcdeComenge  eftoit  parencc  du 
Roi , FrfUm  Comitis  Bigorne  Cornais  antediéh  fiujp  nbi  conjanguinirarc  ccmuntfam. 

Mais  le  procès  ayant  efté  remis  pardeuant  le  Pape,  & lacaufccxaminéeaucc  beau- 
, COUp  de  foin  en  plein  Conliftoire  des  Cardinaux , dautant  qu’il  fut  bien  & deuë- 

njcntiüftifiéquelaReine  8c  leComtedcComengecftoientparcnts,  fie  aillé»  «nue 
le  troifiefme  fie  quatricfmc  degré,  fie  que  précédemment  le  Comte  auoit  cfpoufié en 
face  d’Eglife  Beatrix, de  laquelleiln'auoit  point  efté  feparé  par  autorité  Ecclcfiafti- 
que,  n’ayant  mefmes  pû  eftre  vérifié  en  cette  inftancc  le  degré  d'alliance  qui  auoit 
efté  propofé,  le  Papeauec  l'auis  & commun  confentement  des  Cardinaux , démit  le 
Roi  de  la  pourfuite  du  diuorcc , fie  lui  ordonna  dereprendre  fa  femme. 

III.  De  ce  difeours  il  apertque  Bernard  Comte  de  Comenge  eftoit  encoïevi- 
uant,  lors  que  le  Roi  Pierre  efpoufa  Marie  de  Montpelier,  c’eftàdirel’an  1104.  fie 
quelafillcduComtedcBegorrefemmeduComccdeComcnge  eftoit  tenue  pour 
parente  du  Roi  d’Aragon.  Cequi  s’accorde  fort  bien  auec  i'aûc  remis  ci-deffus , 011 
la  ComceiTePcronelleeft  qualifiée  petite  fille  du  Comte  Centulle,  fie  patented'Al- 
fonfc  Roi  d’Aragon qui  eftoit  pereduRoiDon  Pierre.  EtncantmoinsceRoine 
put  iuftificr  fuffilamment  cette  parenté  pardeuant  le  Pape. 

I V.  G uillaume  de  Puy  laurens  auteur  du  temps  fait  mention  de  ce  procès  an  Ch. 

z 1.  fie  du  mariage  du  Roi  Pierre  auec  Marie  de  Montpelier , fie  de  celui  de  Bernard 
Comte  de  Comenge  auec  lamefme  Marie,  affeurant  qu’il  eut  d’elle  deux  filles,  dont 
l'aifnée  fut  mariée  àSanciusde  Barca,  fie  la  fécondé  à Centulle  Comte d’Aftarac. 
Auffi  la  Reine  Marie  en  fon  teftamen  t qu’elle  fi  t l'an  1 1 1 5 . rcconnoiftauoireu  deox 
filles  du  Comtede  Comenge,  nommées  Matilde  fie  Pcirone,veut  fie  ordonne  qu’el- 
les fuccedenc  en  la  Seigneurie  de  Montpelier,  en  cas  que  fon  fils  iaeques  Roi  d’Ara- 
gon deccde  fans  enfans.  . . . , • , , 

’ ■ I : 

■"H.  Surit» in  Indic.  »d annumm;.  IV.  Ch*rln  i*  Surit»  inltliic.  ad  »n. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 


/.  Cafion  efioufa  la  Comttjfc  en  lEglifiè  Nofirc  Dame  de  Muret  fret 
- * MaJlac.VertfU par  deux  aâu.  Bernard  de  Morlane  Euefique  à'Oloron. 

- //.  Examen  de  l'année  de  cei  nopces  parle  temps  des  slbbès  de  Saubala- 
de.  III.  Cjafion  auant  lu  nofeu  prend  le  filtre  de  Comte  de  Bigarre. 
Le  filtre  de  Beam  efi  préféré  dans  les  ailes  fut  lies  à celui  de  Bigarre, 
IV.  Vérifié  far  la  Fondation  du  F rieur é de  Pleixac  au  Vicomté  de 
! Btulhés . Cafion  efi  le  Fondateur  de  ce  Prieuré.  Brulhois  réuni  à la 
maifon  de  Béarn.  V.  Cette  f référencé  vérifiée far  autru  ait  es.  Ber- 
tran  de  Beceiras  Euefique  d’ Agen.  Arnaldenfis  monda.  VI.  Cette 
f référencé  vérifiée  par  *un  aile  de  Sainit  Pt C (jafien  exempte  lu  fit* jets 
de  ce  Monafierequi  (ont  en  Beam  d'aller  à la  guerre , & à l’Orde.  Ex- 
plication de  Ordea  ou  Orde.  V uardea  expliquée  dans  lu  Loix  du  Vui- 
figoths  ,&  dans  lu  Capitulaire*.  VII.  Treuue  peremptoire  de  la  pré- 
férence de  Beam  à Begorre. 

J E mariage  du  Vicomte  Gallon  Sc  de  la  Comteflè  PcrOnellc  fiit 
fconfommé,  la  Méfié  nuptiale  ayant  efte  célébrée  en  l'EglifcNoftre 
| Dame  de  Muret  en  Bcarn  prés  de  Maflac, par  Bernard  AbbédeSau- 
j balade , le  premier  du  mois  de  Ium , comme  I on  void  dans  deux 
a'&cs , dont l'vn  contient  l'oétroy  que  G afton  V icomte  de  Beam  & 
Cornue  de  Bcgorrc  fait  à ce  Monaftere , du  droiûde  pafquage  pour  fon  bcftail , au 
lieu  de  Lcngos,  & en  la  forcll  appcLlce  Domcig,  auec  détentes  aux  voifins  gentils- 
hommes) roturiers,  clercs,  ou  laïques,  de  le  troubler  en  la  pofleiîion  de  cstvfàge, 
fous  peine  d'encourir  fon  indignation,  & de  payer  mille  fols  d'amende  au  Vicom- 
te, Lcdatedel’aftccftconceu  en  cette  façon;  Ceci  fut fait  a Subite  Marie  de  Mured, 
le  mefme  tour  que  Caftan  elpoufa  fa  femme,  la  file  de  Bernard  de  Comenje,  au  me fme  lieu  aux 
Calendes  de luin,  Bernard  eftant  J b lé  de  Saubalade  ,qmcelebrace  iour  la  Mejfe  nuptiale  pour 
Gxjlcn  & fa  femme, audit  lieu  de  Sainéle  Marie  de  Mured,  Les  tefmoins  font  Bernard 
de  MorlancEuefqucd'Oioron.Guillem  Od  d'Andons,  Bernard  d'Ouiïe,  Guillcm 
Brun  d'01oron,&  plufieurs  autres.  L’autre  aûe  contient  le  don  de  pafquage  par 
toutlc  territoirede  Salies,  pour  le  bcftail  du  monaftere, auec  les  radines  peines  6c 
défaites  qui  font  en  l'adlc  precedent.  Cequifiu  fait  les  Calendes  de  lum  au  me fme  tour  que 
Gaflon  ottu  Lt  Mefji  auec  la  fie  de  Bernard  Comte  deComenge,  qui  fut  célébrée  par  Bernard 
Abbé  de  Saubalade,  au  ben  de  Subite  Marie  Je  Mured. 

IL  Mais  la  conftgnacion  de  l'année  s’eftarreftée  au  bout  de  la  plume  decesEfcri-- 
nains,  C’eft  pourquoi  ils  m'obligent  de  la  rechcherparlcsannées  de  laPrelarurede 
l’Abbé  Bernard,  fuccefteur  d’Arnaud.  Cét  Arnaud  cinquiefmc  Abbé  de  Saubalade, 
fucccifeur  immédiat  de  Gcraud  ( comme  celui-ci  l'cftoit  de  Matthieu , Matthieu  de 
Bertrand , & Bertrand  de  Hclie  premier  Abbé.  ) Siegeoic  l’an  1 1 7 o.  & accepta  la  do- 
nation que  Bernard  Guillaume  de  Iaçeslui  fit  auec  le  contentement  de  là  fémmo 
OtTalcfe  6c  de  fcscnfans.de  la  mrifdiûionquefon  pcrcluiauoitlaiiîcc  furl’Eglife 
de  Carotort , auec  toutes  fesapartcnances , Bernard  Eucfquc  d’Oloron  y apportant 
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fon eonfentcmcnt,ùNâuarrensau  mois  de  luillct  1190.  Arnaud  continua  fa  prelatU' 
re  hîfqu  a la  fin  de  l’année  1195.  que  Bernard  lui  fut  fubftitué.  De  forte  que  l’on  peut 
afleurcr  que  le  mariage  de  Gafton,  nefûrpas  célébré  auantle  commencement  de 
l’année  1196. 

I I I.  Cependant  il  eft  certain,  qu’ayant rcceu  du  Roi  Alfonfe  l’inueftiture  du 
ComtédeBigorrcjdcs  l’an  1191.  il  en  prit  tout  incontinent  la  pofTeffion , & le  titre 
de  Comte  de  Bcgorrc,  auant  la  confommation  du  mariage;  auec  cette  précaution 
nesmtrrioihs,quelc  tiltrc  & la  qualité  de  la  Seigneurie  dcBcarn,quoiquc  Vicomtale 
feulement.precedoitlentrcdc  Comte  de  Bcgorrc:  d’autant  que  la  maifon  de  Bearn, 
outre qu elle eftait  fon  ancien  patrimoine,  preccdoitencetcmpslamaifonde  Be- 
gorte,  & tous  les  autres  Comtésdc  Gafcogne.en  luftre,  honneur,  & dignité. 

IV.  Ccquiparoift  en  la  donation, qu'il  fitl’anncc  M.  Cïcm.  àl’AbbcdcSau- 
beladcArnauddeBaSjdetoutclaParroiffcdc  Pleiffag,  qui  eft  dans  le  Vicomtcdc 
Brulhoisidontl’aûc  eft tranferit parmi  les  preuuesdc  ce  Chapitre,  pourfairevoix 
que  la  villede  la  Plume,  & le  refte  au  V icomté,qui  eft  de  l’ancien  domaine  de  Bearn, 
&auoitcfté donné  en  partage  auant  l’année  1060.  à Hunaud  abbé  de  Moyifac, 
eftoitreuenuàla  maifon  de  Bearn  par  fà  profcfTionmonaftique,  &quc  noftre  Ga- 
lion en  eftoit  le  maiftre.Ce  qui  donnera  fujet  ci-apresdc  faire  des  plaintes,  contrcles 
inuafions  du  Comte  Simon  deMontfort.loint  quercftablifTement  d’vn  bon  Prieu- 
ré, qui  fubhfte  encore  fous  le  nom  de  Prieurédc  Pleixac,  meritoit  cette  obferuation: 
outre  la  preuue  qui  fc  retire  de  ce  titre  de  la  préférence  de  Bearn  fur  la  qualité  de 
Comte  de  Bcgorrc. 

V.  Le  mefme  ordre  eft  obferuédans  les  ailes  publics , lors  que  l’on  confignoit  les 
dates  par  les  noms  des  Princes  : comme  l’on  void  dans  la  donation  dcladifme  de 
Taxoeres  faite  à Bernard  Abbé  de  SiMlMade,  par  Bernard  deRcuignaa,  lorsqu'il 
reuenoit  delà  Cour  du  Roi  Alfonfe  de  Caftilîc,de  Rege  Anfos  de  Cajlere.  Ce  qui 
obligea  Odon  dcTarridc,  qui  poffedoit  la  moitié  du  Challcau  ic  de  ladifmede 
Taxoeres,  & fà  foeur nommée  Comtclfe  de  Montcaub,  de  faire  vne  femblableii- 
bcra!itédcleurportion,cnfaucurdcccMonaftere.  Ce  qui  fut  confirmé  fous  l’or- 
meaudeuant  l’Eglife  de  Montcaub, Bcrtran  de  Becciras  eftant  Eucfquc  d’Agen, Rai- 
mond ComtcdcTolofc,cJr  Gaflon  Vicomte  de  Bearn , de  Gauardan , gÿ-  de  Brûles 
Comte  de  Bcgorrc  l’an  1195.  Pour  l’augmentation  & agencement  de  ce  bénéfice,  àla 
prière  du  mefme  Gafton,  le  Prieur  de  Lairac  lui  bailla  en  fief,  nomine feodi , tout  le 
droiit  qui  lui  apartenoit  fur  l’Eglifc  de  Plexac,  moyennant  vingt  fols  de  rente  Ar- 
ruddenfismonet.t,  payablechafquefcftcde S.  Martin,  l'an  m.  C x c 1 v.  Bcrtran  eftant 
Euefque  d'Agen,  R-  Comte  de  Tolofc.  Régnant  Gafton  Vicomte  de  Bearn , & 
Comte  de  Bcgorrc. 

V i.  Onpeutreconnoiftrela  mefme  préférence  delà  maifondc  Bearn,  fur  celle 
de  Bcgorrc,  dans  le  priuilege  que  ce  Prince  eftant  allé  au  Monaftcre  de  Sain  61  Pé  de 
Geyrcs,  accompagné  d’vn  grand  nombre  de  perfonnes  illuftres  & remarquables, 
oélroya  en  faucur  de  ce  Conuent , & le  fit  confirmer  par  fa  Cour  de  Bearn , accor- 
dantàtous  les  fujets  & valfaux  du  monaftcre, qui cftoient  en  Bearn, l’exemption 
d’alUrà  la  guerre,  &àl’Orde.  Ce  terme  Ordea,  ou  bien  Ordc,  eft  interprété  danscét 
a.ite  « n termes  formels,  pour  vne  foudainc  & prompte  pourfui  te , que  l’on  fait  con- 
tre la courfc des  ennemis.  Cettcdiâionaeftéconfcruée  parmi  le  vulgaire,  pourfi- 
gnifier  l’affcmblée  qui  fe  fait  auec  le  fon  du  bafroi , & mérite  d'eftre  expliquée  en 
«onfidcration  de  fon  antiquité.  Car  Ordea,  ou  V uardea , eft  vn  terme  Gotthique 
employé  par  le  Roi  Eruigius  dans  les  Loix  V uifigotthiques , & eft  au  fli  vfurpé  dans 
les  Capitulai  res,  fans  qu.il  foit  expliqué  ailes  exactement  dans  les  Gloflàircs  dePi- 


Liure  fixiefme.  501 

thou,&  de  Lindcnbroch,  qui  fc  contentent  de  prendre  Vuardea , pour  la  Garde  en 
general.  Etncantmomsconfidcrantdcprcs  l'ordonnance  d'Eruigius,  on  trouuc*- 
ra  que  certc  didtion  fignific  la  garde,  & la  lcuéc  que  l'on  fait  dans  les  Villes  & Com- 
munautés, pour  empeichcr  les  dcfordrcs, tumultes,  Si  foulcucmcns  inopine's.qui 
arriucnt  fur  les  licux,tandipquc  les  autres  bourgeois  font  occupés  dansles  arméesdu 
Roi.  Car  les  Rois  Vuifigotns,  ôc  mcfmes  les  François  n’vfoient  de  cette  précaution 
en.la  lcuéc  des  gens  de  guerre,  qu'ils  faifoient  dans  les  Prouinccs,que  pourempef- 
chcrlesdclTcins  dcsfa£tieux,ou  des  voleurs,  ilsne  denuoient  pas  entièrement  les 
bourgs  & les  communautés,  des  hommes  de  feruicci  mais  pluftoft  lairtbicnr  qucl- 
queChef  dans  les  lieuxplus  propres, pour  en  conuoquer  l'alfembléc,  qui  fenom- 
moit  Ouarde  ou  bien  Orde. 

VII.  Brcfenl'aélcde  la  déclaration  de  l'an  un.  que  fit  Gallon  au  Synodedc 
Lauaur  de  fefoufmettre  à l'ordonnance  de  l’Eglife,  il  prend  les  titres  en  cét  ordre, 
GafionparLtcracc  dcDieu  V'icomtedtBcarn.cr  Comte  de  Bigorrt.  Ce  qui  fert  d'vn  argu- 
ment péremptoire  de  la  préférence  de  dignité  delà  maifon  de  Bcârn  fur  ccllcdc  Bi- 
gorrcjpuis  quccét  aéledeuoit  eftrc  porté  par  le  Roi  d'Aragon  à vn Concile  tres- 
notable;  & à fa  Sainûeté  mefrne  : & où  parconfequent  les  paroles  deuoient  eftrc  pe- 
fées  & délibérées  plus  ferieufement , que  l’on  ne  fait  aux  aéies  ordinaires. 


I.  Ex  Siluxlarz  Charrario  : Datumeft  hoc  apud 
Sandam  Mariam  de  Murcdcadem  die  , quaGafto 
dtixù  in  vxorcm  filiam  Bernard!  Comitis  Conue- 
narum.incodcm  locokal.  Iunij.Bcrnardo  exiftente 
Abbatc  de  Süualata,qui  ea  die  célébrante  miiïam  nu* 
prialcfn  G alto  ni  fie  vxori  cius , apud  Sandam  Maria 
de  Mured.  Telles  iftorum  donaciuorum  funr,  Ber- 
nardus  de  Morlana  Epifcopus  Olorcnfis,  Guilcm 
od  d'Andoins,  Bernardusdc  Oufla,  Guillembrun 
d’Oloron  fie  ali)  rnulti. 

IV-  E Charrario  eodemtln  noroine  Domini  noftri 
I.  C.  Notum  fit  cundis  fidelibus  ram  prxfentibus 
quarn  futuris,  quod  ego  Gafto  Vicecoraes  Bcarni, 
fie  Brulics,  fie  Cornes  Bigorrx.do  fie  conccdo  in 
perpetuurn  pro  me , & poilcrismeisob  redemptio- 
nem  anima:  me x,Se  parencumracorum,  totaraab 
inregro  parochiam  de  jPleiüag,quod  habco.ôe  quod 
Kabcre  debeo  > Deo  fie  B.  Marne  Stlux-larx , & fra- 
tribus  ibidem  deo  (êruientibus  prclcrmbus , fie  futu- 
ris  Bec.  Annovcrbi  incarnai!  raille  G mo  cencefimo 
nonagcûmo  tertio,  lbimentionemfacit  A.  Sanzfi- 


dclïs  fui  de  Plumé. 

V I.  E Charrario  S.  Perri  Gêner.  Notum  fir  vxri- 
que  lexui.&ram  prxlcntibus.quam  illsqui  fuxu  in* 
pofterum  nafeituri  ,quod  Gallo  Vicccomcs  Bearné- 
frs,  Ce  Cornes  Bigorrcnfis,  veniensad  S.  Perri  Gc- 
ncrcnGs  monafterium , cummulutudinefubljmiunl 
crfonarum , decrcutt  amplnre  eiufdem  monalterij 
bertatis  pviuilegium  ad  fuorum  fimilitudinem  an» 
teceflorum.  Orto  itaque  honeftx  delibcraroms  con- 
Glio , Ci  prxdido  domino  G.  diuinirus  inlpirato,  ab- 
foluit  idcmGaftoinBcarnio,  Ce  in  toto  Vicccoroi- 
tatu  Bearncnfi  fuo,  omnes  hommes  ad  dominiom 

S.  Pétri  GencrcnGs  pertinentes,  ab  cxercûu  ,fic ab 
omniexpeduionisgenerc , & 4 repennn» hcjhmn mfe- 
cuttone , <juam  vttlgMi  coufueuit  Ordtém  épptllért.  Ad 
confirmationemhiuusdonationispsxdidusViccco- 
mes,  librumin  altari  S.  Perri,  ucurmoriseft.po* 
fuit , fie  eandem  donarionem  in  Bcéruenjî Cnrié  con- 
ftrmauic  pro  fe,  fie  pro  omnibus  fuis  iuccclïbnbus. 

Lib.  ix.  LL.  Vuiûg.  T.  11.  La.  Lib.  111.  Capir, 

T. ixvm. 
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CHAPITRE  XII. 

Sommaire. 

/.  Les  pais  de  Mixe,  O Rabat , & autres  qui  eftoient  de  la  conquefie  de 
Gojton  i y. fur  lu  Vicomtes  ttAcqs  furent  démembrés  du  temps  de  la  fi- 
dicton  arriue'e  en  Bearn  à l'occafion  de  la  Vicomtejfe  Ç^tZaric.  IL 
Les  Vicomtes  de  T art  as  matftres  de  la  mat  fin  d'Acqs firent  cette  inua- 
fion.  appuyés  du  Roi  d‘  Angleterre.  ‘Ramon  Vicomte  de  Varias  Am- 
baffadeur  pour  le  Roi  tL  Angleterre.  III.  Gallon  reprit  la -ville  d' Or- 
tés.  Tajfe  vn  traiftc  auec  Arnaud  Raimon  de  T art  as.  G alion  deh- 
ure  leChaftcau  de  Lourde  àGarJie  Arnaud  de  F axe  pour  ajfurance  du 
t raillé.  Celui-ci  le  rend  à (fiafton  fuiuant  l'accord  à eau  fi  que  le  Vi- 
comte de  T artas  ne gardoit point  le  traidc.  IV.  G ajlon fi  qualifie  Sei- 
gneur d’Ortés,  à caufi  de  ce  qu’il  auoitrefiabli  cette  ville  à la  mai  fonde 
Bearn.  Il  donne  les  Fours  d’Ortés  au  Monaflere  de  Saubalade.  Ces 
Fours  font  exemptés  par  les  habitans  de  lagarde,  mais  non  de  la  fermurt 
de  la  ville  au  derrière  de  leur  maifin- 


) A rencontre  du  temps  m’oblige  maintenant  à faire  mention  des 
J playes  que  rcceut  la  maifon  de  Bearn,  & du  démembrement  de 
; îbnEftat.quecau&lafeditioncfmeuëparles  Bcarnois  contre  Ma- 
j rie  leur  PnncefTc.  CarlesVicomtcsdeTartasquiauoicnc  recueilli 
le  débris  de  la  maifon  Vicomtale  d'Acqs , apres  que  Gallon  iv. 
l’eut  entièrement  ruinée,  & qui  auoient  conferué  quelques  relies  de  ion  patrimoine, 
tandis  que  Gallon  & fes  fuccclfeurs  poflcdoienc  la  Mixe,  l’Oftabac,  le  quartier 
d’Ortés,  & vnepartiedela  Preuofté,  fie  y exerçoient  leur  autorité  & iurifdiûion  Vi- 
comtale  ,ainfi  quilacftéiuftifié  ci-deflùs  ; Les  Vicomtes  deT artas  Ramon , & Ro- 
bert Raimon  le  preualans  de  l’occafion,  &voyansles  forces  delà  maifonde  Bearn 
affoiblics,  &abatues  par  elles  mefme,  aumoyendelafcdition  domeflique,  fefài- 
fircnt  de  toutes  les  terres  & païs,qui  auoient  ci-dcuant  apartenu  à la  maifon  d’Acqs, 
& s’en  rendirent  les  maiftres , enuiron  l’an  1 1 7 1.  fans  confidercr  que  les  Seigneurs  de 
Bearn  les  auoient  paifiblement  polfedécs  pendant  foixanteans,  &plus.  Etpcut- 
cftte  que  le  Caualicrd’Auuergnc  fécond  Seigneur  de  l’elcdion  des  Bearnois,con- 
duifoit  fes  troupcsverslepaïsde  Mixe  pourlcrecouurer,  lors  que  la  Courdc  Bearn 
iefittucrau  boutduPontduSaranh,  qui  eftà  demi  lieue  de  cette  frontière  j parce 
qu’il  les  mcnoit  contre  leur  gré , & au  prciudicc  de  leurs  libertés , qui  ne  les  obligent 
point  de  porter  les  arnieshorslepaïs,  que  trois  fois  l’année  ; duquel  deuoir  ils  pte- 
tendoient  s’eftre  defiaacquités. 

II.  Cette  inuafion  des  V icomtcs  de  Tart3S , cft  tellement  véritable , que  depuis 
ce  tempson  trouuedans  les  a Ci  es  publics  de  ce  quartier,  vn  filencc  des  Seigneurs  de 
Bearn,  & vne  mention  très- frequente  de  ceux  dcTartas,  fous  Icnom  & l’autorité 
dcfquels  toutes  dhofcsfcfontpallces&  réglées  dans  cescontrées.En  quoi  iemeper- 
fuadcfàcilement,  qu’ils  ont  elléfauotilés  par  les  Rois  d’Angleterre,  qui  fuportoient 
auec  impatience  les  eftroitcs  alliances  des  Princes  de  Bearn  auec  les  Rois  d’Aragon, 
& ne  fc  faignoient  point  d’cinbralfer  les  interdis  des  Vicomtes  de  Tartas,  quide- 
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pcndoient  entièrement  deleurs  volontés.  Défait  enl'amnée  1170.  Ramon  Vicofti- 
tc  de  T artas  fut  employé  comme  Ambaflàdcur  du  Roi  d'Angleterre,  en  compagnie 
d’autres  Seigneurs,  pour  conduire  fa  fille  vers  le  Roi  deCaftille  fon  mari  : mcfmc  le 
Roi  d'Aragon  promit  l'execution  des  pattes  de  mariage  au  nom  du  Roi  de  Caftille* 
6c  en  iuraTobfcruation , entre  les  mains  des  Vicomtes  de  Tartes,  de  Caftillon  8e 
de  Pierre  La-Mote,  chés  Surita. 

111.  Or  noftre  Gallon,  qui  ne  pouuoitfouffriranec  honneur  vne  celle  perte, 
fans  en  tefmoigner  du  reflentimcnt,  8c  fc  mettre  en  eftat  de  recounrer  le  tout,  ou 
bien  vne  partie,  arma  puifiamment,  8c  reprit  la  ville  d'Ortésauec  quelques  terres 
adiacentcs.  Ce  qui  donna  lieu  à vne  compofition  qui  fut  arrcftec  entre  Gallon,  3e 
le  Vicomte  de  Tartas  Arnaud  Raimon,  fils  ou  frere  du  Vicomte  Robert  Ramon: 
par  laquelle  la  ville  d'O rcés  8c  fes  dépendances  quieftoient  à la  bicn-fcance  de  Ga- 
llon, tarent  reünies  & incorporécsaudomainedeBearn.-moyennantquoi  nollre 
Prince  fe  depattitde  toutes  les  prétendons,  fur  les  autres  terres  que  fes  prcdecef- 
feurs  auoient  tenuïs.  Pour  afleurancc  du,  traitté,  on  bailla  des  oftages  départ  8e 
d’autre;  & particulièrement  Gallon  deliura  le  ^fcdlcau  de  Lourde  entre  les  mains 
de  Garfic  Arnaud  de  Faxe,  fous  cette  condition  ^ue  file  Vicomte  de  Tartas  ne  la- 
tisfàifoic  de  fon  collé  à l'accord  pallc  entre  lui  Se  Gallon;  Faxe  rcmetroit  le  Challcau 
de  Lourde , qu'il  tenoiten  dcpofl , 8e  là  pfopre  perfonneau  pouuoir  de  Gallon.  Ce 
que  ce  Gentil-homme  cxccutadebonnefoi,  8c  fe remit entrclcs  mains  de  Gallon 
en  la  ville  d'Ortés  au  commencement  du  mois  d'Au  til  de  l'année  MX  .x  c 1 v.  à caufe 
que  le  V icomtc  Arnaud  Raimond  auoit  rompu  le  traitté  de  fa  part. 

I V~  Ûn  peut  recueillir  ce  traitté  de  quelque  elaufe  inférée  dans  vn  atte  d u Char- 
tulaire  de  Saubaladei  8e  encore  de  la  teneur  d'vn  atte  de  l’année  1 1 y ; . où  Gallon 
prend  la  qualité  de  Seigneurd'Ortés.  Ccquincpourroit  auoirvn  bonfens,  lion  ne 
regatdoie  l'interruption  de  la  polTcffion  de  fcsprcdecelfcurs , qui  auoient  bien  com- 
pris toufiours  Ortcs  Oc  lcsauttcsmembrcsdeleurconqucllc,  fous  le  tilerc general 
de  Bcarn;  mais  celui-ci  ne  pouuoit  pas  faire  le  mcfmeàcaufcdeladiilrattion,  dpncil 
voulut  marquer  le  reftablirtèmencpar  le  nouucau  titre  de  Seigneur  d’Ortés.Céta'ttc 
cllvncontrattd'achatfàitpar  Arnaud  Abbé  de  Saubalade,  a'vrtè  maifon  fife  en  la 
villed'Ortés,  pour centquarantc-cinqfolsmonoyedeMorlàs qui  fur  autorifépar 
Gallon  le  Vicomte  & Seigneur  d'Ortés,  6c  cautionné  en  fa  main.  Aulfi  void-on, 
que  Gallon  voulant  comme  prendre  la  porte  ffion  dccet  te  ville , 8c  tcfmoignet  que 
la  difpofitton  lui  en  apartenoit,  exerce  des  libéralités  à l'endroit  du  Conuenc  de  Sau- 
balade, 8i  lui  donne  pour  l’amour dcDieutousfcsfoursd'Ortésà  perpétuité,  en 
telle  forte  que  cous  ceux  qui  voudront  vendre  du  pain  paillri  auec  leuain , foienc 
obligésde  le  faire  en  cesfours,8cnonaillcurs,ran  M.c.xcru.  tcfmoinsVV.de 
Iaçcs.R.deSalbo,BernarddcLag.  VV.deDufmons.  Le  Bailcd'Ortés,Perarnalc 
de  Gauarrct.  En  confcquence  deccctedonation,  rontrouuevnattedcconfcnte- 
ment  de  tout  le  peuple  d'Ortés,  quiottroycàl’Abbé  Arnaud  8c  à tous  les  Moines 
de  Saubalade,  l'exemption  desdeuoirsaufquels  ilspourroicntellre  obligés, pour  rai- 
fon  de  leur  four  d'O  rtés,fçauoir  de  tout  guet, de  gardc,8c  de  qucllcou  raille, excepté 
la  fermure  8c  la  cloifon  dclavillcdeleurcofté,  tout  ainfiqu'vnchafcun  des  autres 
habitas  cil  obligé  de  tenir  fermé  l'endroit  où  fa  maifon  cil  aflift.Cétatte  dl  du  mois 
de  Mars  au  commencement  de l'annee  m.c.XCV.  Où  l’onpeutobfcruerl'cxecu- 
nond’vnarticledu  For  General, qui  eftoitprattiquédansOrtes,  auflî  bien  qu’ail- 
lcurs , qui  obligeoit  cous  les  habicans , & les  chargcoic  de  tenir  en  eftat , bien  efos,  8c 
(c  fermé  l'endroit  de  leur  maifon , qui  refpondoit  fur  le  fblTé  do  la  ville. 
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IJI.  E ChattAtittSilaaclawc.  EgoGafto  Viceco-  fratribus  Siluz-Ut*  omnibus  przfemibus  Bcfuta- 
roesBearncnfisdoB.  Marix  Siluz-latz,  & Amau-  'ris.Bc  proarnorcDeiotnniafiirnadcOrtexm  per- 
do  Abbati , & fratribus  prxfcntibus  arque  fccutum,  petuû , vt  habcatis  & polTidcatij  libttè  et  pane  ftiea, 

cafale  raeum  de  Biro  fcilicct  Vuillelraura  Aner , ôc  & oiTuiipofteritatc  xnca  ;&  quicunque  panera  rc- 
facio  idem  cafale  liherum  aboraniferuitnte,  vtha-  nalcmfermentatumcoq«erevoIuemnoncoqB*tûi 
béant  videlicet  illud  Ôc  poifideant,  fine  aliqua  ferai-  aliis  furnis.nifi  in  vcftris.Faôa  cartaanno  ab  Xncam. 

tute  ÔC  grauaminc,  quod  non  rcfpondea.ntr.eque  domini m.cxci  t t.Teftcs  huius  donatieniafumxr. 
Vicario,  neque  alicui  vnquam  perfonx , fed fem-  dclaçcs.  R. de  Salbo.BernardusfibusPerioaji.lu- 
pcc  liberum  habeaat  8c  pofiideanr.  Huius  donario-  lianus  Bernardus  de  Lag.  W.  de  Dus  Mons  Baiulus 
nis  telles  funtxr.Airiu  de  Crcmcr.  Yicatioi  de  tar-  de  Ortcz.  PcrarnauddcGauarret.  Alibi  in  eodem 
bat.Pctrus  de  Landrcfla. Araraon  Arnaud  dcOrtez.  Chartario  : Mcmorix  feriptom  rdinquimus , quod 
P.  de  Biuero.  Fada  carra  huius  donationis,  anno  ab  ad  prccesArnaudi  Abbatis  Silux  latz,&  totius  con- 

incarnarionc  Domini  m.cxciv,  V.  lduskAprilis  uentus  ciufdcm  loci,  popuhis  de  Octez  cooceffit 
apud  Ottcfium»  vbr  fa&a  cft  donano  ifta,  quand» fei-  omnibus  fratribus  Silux-lat*  prxfcntibus  Ôc  futn- 

l,c et j Gé'fi  Arnaud  d»  Faxe  redsduLtftG*ft»niim  cm-  ris,  quod  haberent  furnum  fuum  de  Ortez , libéra» 
ptttniM  ,prtp»ïhtxt  yuan* fteerat  idr,  quoi  reddtrtt  eu-  ab  omni  onere  vigilum , ôc  euftodum , ÔC  quxftz, 

firmm  Lu rddtm , **ft  Am.  R.  T artafen(n ftaret pafiu,  excepta  claofura  pro  parte  domus  fuç.ficut  quilibec 

inttr  ft  & Gdftçnemp»fuii.  daudit  jDaitcm  domus  fux , ira  & nos  daudere  pac- 

IV.  Ex  eodem  Chartario:  in  manu  Gaftonis  Vice-  icmnofitam.  Hoccxccptofit  ab  omni  onere  libéra. 
coxnitis.tÿ'Dawwidf  Orrrt.,annoM.cxciii.KaLlan.  Hanc  libertatem  coocelTenint  A.I.D  .M.CJC.C.  V. 

auud  Orcex.Àlibi  ineoderaChartario:lnnonaineP.  raenfe  Martio , altéra  fcilicct  die  poil  dominicam 
Ôi  F.  & S. S.  Ego  GailoVicccomes  B carneau  dono  in  remis  palmarum. 


CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

; . ‘jUI  a.!.  '■  , .7  . 

/,  Dispute  entre  Caftan,  & B.  arton  Carpe  de  Nauailles  fils  de  G arfte 
Arnaud,  fur  la  remtfe  du  Chafteau  de  Nauailles.  Couftume  de  Béant 
que  les  Fajfaux  font  obligés  deremettreleursChafteaux  trois  foisl’an- 
née  entre  les  mains  des  Seigneurs  app aisés  ou  courroucés.  II,  III, 
^Accord  de  G afton  & de  R.  Carpe  de  Nauailles.  Le  Seigneur  exerçât 
‘fi  iuftice  à Lafcar,  àPau,  & à la  Fourquie  de  Morlas.  Siégé  dst 
Chafteau  de  Miramont.  Sancaner  Euefque  de  Lafcar.  Guerre  entre 
Alfonfe  Roi  de  Caftille,  & Jean  Roi  d'Angleterre  pour  la  Caf cogne. 
Le  temps  de  cette  guerre  marqué  confusément  par  Rodetnc,  & Lucas. 
Son  vrai  temps  cft  l’an  Ho  j.  V.  Sujet  de  cette  guerre  ignoré  parles 
historiens.  La  Gafcogne  donnée  en  faueurdesnopcesd’  Altenor  d'An- 
gleterre & de  cét  Alfonfe  Roi  de  Caftille.  Iean  confirme  cette  donation, 
& finit  cette  guerre.  V I.  Faute  de  Roderic& Lucas,qui  dipntqu’Al- 
fonft  domtaîa  Gafcogne  par  armes  ,& prit  S duueterre , Ortés,  & Dé- 
part. G afton  eftoit  du  parti  d'Alfonft.  Il  fut  à Sainct  Sebaftian  t année 
precedente  auec  (jeraud  Comte  et  A rmaignac,pourlc falïeer,  & le  recen- 
noiftre  Seigneur  de  Gafcogne.  Ce  qui  cft  vérifié  par  vn  a (te  du  Chartu- 
laire  d’ A cqs. 


; E defaut  dïnftruétions  cft  caufe , que  ie  fuis  oblige'  de  lai  (fer  couler 
f fous  la  plurac  quelques  années  fins  faire  aucune  remarque  des 
jactions  de  Gafton»  légalité  de  fes  moeurs,  & la  modération  defes 
[deportemens,  qui  lui  auoient  acquis  le  furnom  de  Bon,  ayant  ofté 
'les  occafions  de  noife  auec  les  voiiins.  NcantmoinsGi  bonté  luiat- 
tiravne  djfputeauccvn  defes  fujets,  qui  r efufoit  d e lui  rend  re  tous  les  deuoirs,  qu'il 

eftoit 
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efloit  obligez,  par  I»  Couftumc  de  Bcarn.  C’eftoit  Raimond  Garfie  de  Nauaillcs, 
fils  de  Garhc  Arnaud,  feigneur  du  chaltcau  de  Nauaillcs,  Sc  de  celuidcCaftetnau; 
Il  auoit  elle  requis  & interpellé  par  Gallon , de  lui  remettre  en  main  fon  chafleau  de 
Nauaillcs,  fuiuant  le  défit  du  For,  qui  ordonne  à tous  les  CaucrsSc  Gentils-hom- 
mes de  Bearn.de  faire  la  deliurance  de  leurs  chaftcaux  au  Seigneur appaife,  ou  cour- 
roucé , trois  fois  l'année;  mais  il  refufa  d'obcïr , & fc  mit  en  cllât  de  refluera  force  ou- 
uerte.Neantmoinsil  fut  bicn-toll , & rangé  à fon  deuoir , Si  rcceu  aux  bonnes  gra- 
cesde Gallon, pari’ entremifedefesamis,  qui  moycnncrcnilemefmc  trai&é entre 
eux;  que  Gallon  i v.  qualifie  dans  l'aéle,  mari  de  la  VicomtclfcTalcfe,&  pere  de 
Ccntulle  qui  mourut  a Fraga.auoit  paffe  auec  Garfie  Arnaud  de  N auaillcs  ; qui  elloit 
cnregillreau  liutede  Morlas.T  crmcs  qui  fonc  voir,  que  fi  le  bruflement  du  chafleau 
d'O  rrez  n’eut  perdu  Si  confommé les  anciennes  chartes  de  la  maifon  de  Bearn,nous 
eulfions  eu  moyen  de  metre  au  iour,  auec  le  fecours  du  vieux  Regillrc  de  Morlas , les 
chofes  plus  rcmarquablesdenosanciens  Princes.  L'accord  fut  arrcflé  félonie  For  de 
Bcarn , conforme  en  ce  point  à la  Coutlume  d'Efpagnc , & à celle  de  Languedoc, 
qui  cil  exprimée  dans  les  ordonnances  faites  par  leComtcdeMontfortl’aniiii. 
en  fon  challeau  de  Pamics. 

Les  articles  du  traiélé  de  Gallon  font  ceux-d,  tournez  du  Latin  en  François  : Que 
Ramon  Garfie  doit  badler  c'y  rendre  h chafleau  de  N ouailles  trou  fois  tannée  au  feigneU'  Gaflon 
courroucé  gy  appai  fe , gyàfcs fucccffeurs,&  que  Ramon  Garfie  ne fera  point  guerre , m domage 
aucun  auec  ledit  chafleau  au feigneur  Gaflon,  m à fe.  fucceffeurs.  Que  fi  R.  G . ne  voulou  point  de- 
liurer  le  chafleau  au  feigneur  Gaflon  fi  toute  heure  ou  tien  ferait  requit , il fera  tenu pourtraiftrety 
pariure  du  f • igneur  Gafton,&  de  fa  race  : Et  fi  le  feigneur  Gaflon  ou fon  fucceffeur  pouvoir  apres  ce 
refus  fe  faifir  par force  du  chafleau , il  ne  ferait  tenu  de  le  rendre  tarnais  ,a  R. G.  ma  fon  fucceffeur. 
Mais  aufïile feigneurGafton  doit  tenir  le  chafleau fansy  faire  aucundomage.  Et  lorsque  R.  G. 
■voudra  le  recouvrer,  il  doit  hatller  bonnes  cautions  au feigneur  Gaflon , cquil  efleraà  droit},  çy fe 
pre f entera  pardcuantfaiuflice  pour fatis faire  aux  plaignant , (y  moyennant  ce,  il  doit  recouvrer  le 
chafleau  fans  empefebement. Néant  moins fi  le feigneur  Gaflon , ou fon fucceffeur  porte  de  malice, ne 
Vouloir  point  rendre  le  chafleau  à R.G.ou  à fon  fucceffeur , offrant  d’executer  ce  que  deffus,cy que 
R.  G. le  pût  apres  recouvrer  par force,  il  ne  fera  plus  tenu  de  le  remettre  au  feigneur  Gaflon  ni  à fon 
fucceffeur,  lequel  en  ce  cas ferott  tenupourtraiflre  (y  panure  à R. G.  (ira  fa  race.  En  outre  R.  G. 
ey  fon  fucceffeur  doit  fuhirlaiuflice  du  feigneur  Gaflon  à la  requefle  des plaignant  pour  le  chafleau 
de  Nauaillcs  ,foit  à Laf :ar,foit  à Pau,  ou  à la  Fourquie  de  Morlas.  Cet  accord  a eftéfaiÛ  entre 
lefdits  Gaflon  èy  R.G. pour  eux  gy  leurs f tcceffeurs  ,l' an  MCC.v.  au  temps  qu  A Ifonfe  Roy  de 
Çaflille  cfloitenguerrepourlaGafcogne,auecleanRoy d'Angleterre. S. A. eflantEuefque de Laf- 
car,& Bernard  Euefquc  d'Oloron.  C'eftoit  encore  autemps  que  le  feigneur  Gaflon  afiitgeoit  le 
chafleau  de  Miramont.Les  cautions, pletges,  cy  oflages  de  cette  convention  ,fcmtlt fleur  de  Gaua- 
fton , le  fleur  i’Andonhs , le fleur  dtLanuçe , le  fleur  de  Gerfereft , le  fleur  de  Domy  Je  fleur  de  Ca- 
d;Io,le fleur  de  Caftctpugor,  le  fleur  de  Miufents  ,1e fleur  de  Iaffes , lefieurde  Lafque , le  fleur  d'E- 
ffuei,  lefieurdeBidofe  ,le fleur  d‘  Amcau , lefieurde  Laye,  lefieurde  Clarac,  Raimonddc  Mon- 
taner,leJicurd'Efcot,lef!citrdcMiramonr,pourmillefols.  Les tefmoins font  V.  de  Cafenauc, 
Guilem  od  d’ Anionhs.A.L.deBidofe.A.  de  Clarac,  G .de  Miufints.  Neffa  d'Affe.  B-d  Oufe. 
G.  R.deNoyc.R.A.de  Coarrafe,  gy  plufieurs  autres. 

III.  Ces  cautions  s’obligent  à mille  fols  Morlas  d'amende  en  cas  de  contrauen- 
tion.c’eflàdire  mille  fols  pourchafcun,  fuiuant  les  formules  de  ce  temps, dont  il  a 
elle  parlé  ailleurs.  Pourlc  Challeau  de  Miramonr,  qui  clloitfituécn  la  Seigneurie 
de  Bcarn , & en  ce  temps  alliege  par  Gallon,  il  apert  afles , que  le  fiegcfc  fàifoit  en  fâ- 
ucur  du fieur  de  Miramont,quilctrouucàlaluite  de  Gallon, Scfignecétaccord par- 
mi les  autres  Gentils-hommes  de  Bcarn,  suffi  bicnquclon  predecedcur  Auger  de 
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Miramont  cftoit  à la  fuite  de  Gallon  i v.  au  ficge  de  Saragoflc. 

I V.  La  date  de  ce't  aile  fert  aulfi  d’vne  Epoque  notable  de  la  guerre,  qui  cftoit 
entre  Alfonfe  le  Noble  Roi  de  Caftille,  & lean  Roi  d'Angleterre,  quia  cité  entiè- 
rement obmife  par  les  Auteurs  Anglois,  & remarquée  confùfément  par  les  Elcri- 
uainsd’Efpagne,quine  remarquent  point  le  temps,  ni  l'ennemi  du  Roi  Alfonfe. 
Car  Roderic  de  T olede  fe  contente  d’cfcriie  qu’ Alfonfe  le  N oble , apres  auoit  mis 
fous fon  obcïlTancctoutcla  Gafcognc , excepté Bourdcaux, la  Rcole, & Bayonne, 
fe  retira  victorieux  en  Efpagne , lorsque  les  trefucs  qu'il  auoit  faites  auec  lcMira- 
mamolin  d’Afrique  venoient  à expirer;  & comprend  cette  adlion  entre  les  Eres 
1 1 5 1.  & tz  4S . c'elt  à dire  entre  les  années  1195.&1ZIZ.  LucasT  udenfis  en  (à  Chro- 
nique parle  plus  precifément,difant  que  le  Roi  Alfonfe  mena  fon  armée  contre  les 
Gafcons , prit  Saindl  Scbaftien,Ortés,lc  Bourg  du  Pont,  Sauuctcrre,  Acqs,4ç 
plufieurs  autres  villes,  rapportant  cette  vidtoirc  entre  les  Eres  izz  fi.  & 1151.  Mais  le 
temps  de  cette  guerre  doiteftre  precifément  eftabli  en  l'annce  1x05.  fuiuant  l'aûe 
que  ie  viens  de  produire. 

V.  Pour  lefujetdela  guerre  d'Alfonfe,  qui  n'a  point  cfté  remarqué  par  aucun, 
il  eftoit  pris  fans  doute  de  la  donation  de  la  Gafcogne , que  le  Roi  d'Angleterre 
Henri  1 1.  Si  la  Reine  Alienor,  auoient  fait  en  faucur  du  mariage  de  leur  fille  Alienor 
auec  AlfonfcRoi  de  Caftille,  célébré  l’an  11 70.  de  laquelle  donation  il  cft  fiùtmcn-' 
tion  en  l'aétc  de  la  Renonciation  qu'en  fit  Alfonfe  le  Sage  Roi  d’Efpagne,l'an  1154. 
en  faucur  du  Prince  Edouard  fon  Bcau-frcre , ainfi  que  l’on  verra  en  Ion  lieu.  D'où 
l'on  pourra  recueillir,  que  cette  guerre  fut  terminée  par  vn  accommodement  auan- 
tageux  à l'Efpagnol  ; d'autant  que  la  lettre  de  la  Renonciation  fait  foi , que  lean 
Roi  d'Angleterre  confirma  cette  donation  delà  Gafcogne,  quiauoitcftcfaitcca 
faucur  dcsnopces  d'Alicnor  auec  le  Roide  Caftille. 

V I.  Mais  il  ne  faut  point  fouffrir  ce  que  Roderic  Si  Lucas  efcriucnt,  qu' Alfonfe 
domta  par  armes  toute  la  Gafcognc,  & particulierementla  ville  d‘Ortés,aucc  Ie 
Bourg  du  Pont,quieftfurnommé  Départ,  & la  ville  de  Sauuetcrrc,quifpnt  deux 
villes  de  Bearn.  Car  il  cft  certain  qu'auantde  rien  entreprendre  dans  la  Gafcognc,. 
Alfonfe  trauailla  à gagner  les  affedtions  de  noftre  Gallon  , & de  l'attirera  fon  lerui- 
ce,  afin  que  fon  armée  peuft  auoir  quelque  retraite  dans  les  villes  de  Sauucterrc , 8c 
d'Ortés,quinefontpasbcaucoupclloignccsde  la  frontière  d’Efpagne  ducoftéde 
Guipufcoa,  que  le  Roi  Alfonfe  auoit  enuahiefur  le  Roi  Sance  de  Nauarre,  les  habi- 
tansdccetce  Prouinccayanscmbralle  le  parti  du  Caftil!an,l’an  tzoo.  comme  l’on 
peut  voir  chés  Garibai.  11  cft  frit  quelque  mention  des  ligues  Si  rraidtés , qui  furent 
arreftés  entre  Alfonfe  & Gallon , dans  la  dcfchargedel’an  1x54.  que  le  Roi  Alfonfe 
le  Sage  odtroyaà  Gallon  v 1 1.  des  pactes  qui  aucient  cfté  entr’eux  Si  leurs  predecef- 
feurs,  pour  les  affaires  de  Gafcognc.  Cette  intelligence  ne  peut  cftre  mieux  vérifiée 
que  par  les  lettres  de  la  donation,  quelc  Roi  Alfonfe  St  fa  femme  Alienor  firent  ex- 
pédier en  faucur  de  l'Eglifc  Cathédrale  d’Acqs,  de  quinze  païfans  apartenans  au 
Roi  dans  les  lieux  d'Angonncîc  de  Sa,  en  date  à Saindt  Scbaftienle7.  des  Calen- 
des de  Nouembrc,  Ere  M.  CC.  x lii.  qui  reuient  à l'année  1104.  Carcettclcttre, 
où  le  Roi  fc  qualifie  en  termes  exprès,  Seigneur  de  Gafcogne,  cft  lignée  par  Gallon 
V icomtc  de  Bearn,  Si  en  fuite  par  Gerauld  Comte  d'Armagnac , Arnaud  Raimond 
Vicomte  dcTartas,  Ôc  Loup  Garcic  Vicomte  d’Oric  : qui  cftoient  venus  au  deuant 
du  Roide  Caftille,  iufqu'à  la  ville  de  Saindt  Sebafticn , pour  le  reconnoiftrccn  qua- 
lité de  Seigneur  de  Gafcogne,&  lui  donner  moyen  de  venir  en  fuite  auec  fes  troupes 
contre  le  Roi  d’Angleterre,  comme  il  fitl’annee  fuiuantc  J105.  fumant  le  tcfmoi- 
gnage  de  l'adte,  contenant  l'accord  du  Chafteau  de  Nauaillcs. 
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trrCEanatio  Lafcurr.  Notam  erit  omnibus 
tam  przfcnribus  quam  futuris.quod  fa&icft  difi'cni 
fio  Se  gucrra  inter  G.  Vicecomitem  Bearni , Morfa- 
ni,  Sc Gauarrcti,  ôc  Brulcfii  ,Comitemque  Bigorre, 
Sc  R.  G. de  N aualhes  filium  G.  Arnaldi.qui  fuit  do- 
punus  câftri  de  NaiiaUicsA  caftri  de  Cadelnaa:  co 
quod  G.  exigebar  ÔC  jequijfebat  iR.  G.  caftrum  de 
Naualhes  illo  pado  ôéïlla  cbnuenienua  qüara  G.  A. 
de  Naqaüies  iam  pridem  feceraf  Gaftoni  Vicecomi- 
ti Bearni  qui  fuit  maritusTalcfx  VicecomirifTx,  ôc 
parer  Cenrulli  qui  mortmis  eft  infrà,  ( legendum, 
iftFraga.)  Ilia  autcmconuemio  fetipta  fui;  in  ltbro 
Merlan.  Tandem  R.  G.  conucnit  cum  Domino  G. 
confilio  fuorum  aratcotum,&:  confirmauerum  il  Iam 
conuenienuam  per  facramcnta adinuiccm  übi  data, 
Ôc  per  Ulos  fideiuffùces  ôc  aflecurarores  qui  tune  da- 
■ ti  tuerunr.  Eftaurcm  conttentio  taiis,  quod  R. G. 
debettradere  & reddere  Domino  G.  irato  & paca- 
lo.ôcfuisfucceflbribtmerio  anno  caftrum  de  Na* 
ualhcs,  & quod  R.G.nonfaciat  guenon , vcl  ali- 
quodinalumdeillocaftro  Domino  G.  neefuo  fuc- 
cefloti  Si  tamen  R.  G.  nollct  ttaderc  caftrum  Do- 
mino G.quacunquc  hoiacxigcrct  R.  G.vel  ciusfuc- 
ceflor , cflèt  prodiror  ôc  penurus  DominiG.'lk  to- 
tiuslui  genexis.  Et  fi  Dominos  G.  vcl  eius  i'ucceâor 
per  viœ  pofteapoflet  habcrc  caftrum  de  Naualhes, 
xmnquam  teneretur  rcdderc  U!  ud  R.  G.  ncc  fuo  fuc- 
ceflbri.  Dominas  autem  G.  débet  tcncrc  caftrum 
abfque  aliquo  darono.  Et  quando  R.  G.  volucrit  re- 
çu per  are  caftrum  débet  date  bonas  firroantias  Do- 
mino G*  quod  ftetiuftinz  ilh  ôc  fuis  claraanubus,&: 
lie  debctrecoperarc  caftrum  abfque  aliqua  contra- 
diûionc.  S\  tamen  Dotniniis  G.  vcl  eius  fucccûbr 
per  luam  malittam  nollct  reddere  caftrum  R.  G.  vel 
eius  fiKceflbn  hzc  faccre  volenti , Ôc  R.  G.  per  vins 
poflet  recuperare  caftrum,  nunquara  poftea  tenero- 
curreddete  caftrum  Domino  G.  vcl  luo  fucceftorii 
ÔC  ipfe  G.cum  fuo  fucccflbrc  efl'ct  prodiror  ôc  per- 
rurus  R.G.  ôc  tonus  fuigeneris.  Prxterca  R.  G.  v«I 
eius  iucedfor  débet  ftarc  iuftitix  Domino  G.  Si  fuis 
clamantibus  pro  caftrodc  Naualhes,  apud  Lafo*rtmt 
<vtl  apud  Pan,  vcl  apud  Ferquinam  Mort.  Fada  cft  hzc 
conuenrio  tarer  przdi&utn  G.& R.  G. pro  eis Ôc  pro 
luccclforibus  vuorumque  anno  ab  Incar nationc 
Domini m.ccv. temport <ptt IfL Rtx  Cafielît  coattx* 


débat  cum  lofant Regt  Angüaprt  ŸafconU.  S.  A.  Epi- 
i feopo  tune  tifeurren.  B.  Epifcopo  Olorenfe.  Tcm- 
pote  prxterca  quo  Dôminus  G.  obfedie  caftrum  dd 
Mlramont.  P.zdidc  conuencionis  fidciufibrcs  Sc 
adccuratores  Sc  obfidcs  func,  Dominus  de  Gauafto- 
no,  Dominus d'Andonhs,  Arc. 

IV.  V Vit.T0l.L7.  hiltc.  f 4.  Lucls  Tudenfu  in 
Chronico. 

VI.  Garibai  1.14.0.17. 

VI.  E ChartarioAqnenfii  Norumfit  tam  prz- 
fcnribus quam  futuris , quod  ego  Aldcfonfus  Dci 
gratta  Rex  Caûellz  & Toleti,  Dominus  Vaiconiz, 
fna  cum  vxotc  meaAbenor  Regina,  & cum  'filiis 
mets  Ferrando  le  Henrico.proanimabus  parcntnm 
meorutn  ôc  Gdutc  ptopria , >C  pro  dclidotum  mco- 
rum  venta Cbnfcqucnda, libenti animo le  volunta- 
te  fpontanca,hac chatta  donationis,  conçcffioni* 
ôe  ftabilitatis.do  Deo  ôe  CafhedraJi  Ecclcfix  Aqué- 
fiS.  Marix  ,&  vobis Domino  Forranerio  crufdcm 
inftanu  Epiicopo  diledo  amico  meo,  veftrifque  fuc- 
celîbribus , pereuniter  valitura.  Donoigitar  vobis 
iilos  qaindecim  Villanos  quos  habeoin  Angobnc» 
ôe  in  Sa  cum  omnibus  iunbus  quibus  mihi  te ne- 
ban  rur  iure  hcreditario.vt  in  perpetuum  habendof,  ' 
ôe  irreuocabihter  polfidcndos.  Si  quis  vero  hanc 
chartam  infringere  przfumplerit , iram  Dei  omni- 
potentis  plenaric  incurrar,&  regix  parti  mille ai^eos 
incantoperfoluat,  ôc  damnumquod  fu per  hoc  vo- 
bis aur  fucceftbribus  veftris  1 mule  rit  duplicatum  re- 
ftiruar.  Fada  charta  apud  Sandum  Sebaftianum 
Era  u.  ccu.  fecundà.  vu.  Cal.  Nouembris.  Et 
ego  Rex  Alfonfus  regnans  in  Caftella  ôe  Tolcto , le 
in  Vafconia,hanc  chartam  quam  heri  lufli  roboro  Sc 
confirmo.  MartinusToletanz  fedis  Aichiepilcopus 

Hifpaniarum  primas  confirmât.  Bcrnardus 

Archicpifcopus  conf.  Ferrand  us  Bmgen.  Epifco- 

fius , Rodericus  Segouiz  Epilcopus , Aldertcus  Pa- 
entinus  Epifcopus,  Gundilfiiluus  Segobien.  Epi* 

feopus,  lulianus  Epifcopus, Didacus  ..h 

Epdcopus,Bcrnardus  Baioneiv Epifcopus,  Galardus 
Vzfiiren.  Epifcopus.Gay?»  r ut  cum  es  Btamy,  Atuaru* 
.......  Mum|,  Ctraldm  C$mes  Anmtntactnfu^ Rodcrs- 

cus ......  Dus,  Amaldm  Raimnrnndt  Ftctcemn  Tdr- 

rer-x.  Lupus Sancii , Lnpm  Ganta  rtcecomes  Atr- 

wa/Zf.Grcgotius  DiaSjMin-  Regis  in  Caftella. 
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CHAPITRE  XIV. 

- Sommaire. 


1. 


■<=  ’—  ' ■ 'Vfct 
i.-i)  »1 


(qafton  fi  trouue  enuelopépar  malheur  dans  la guerre  des  Albigeois,»  } 
' toccafion  du  Comte  deTolofi.  IL  Albigeois  Seftateurs  de  tâtais  : 
Bruis,  & de  hfenri,  prennent pieden  Prononce , Languedoc,  & Gafeo* 
gne.  IIP  Les  Vaudoùvnts  auec  ceux-ci  ne  font  quvn fini  corps,  étfi.. 

. fortipent  àTolofi  ,& en  Cafcogne.  Condamnés  an  Concile  de  ToUtK-, 
I V.  Leur  condamnation  renouuelle'e  au  Concile  de  Latran  de  tan  u S o. 
Ce  texte  mal  interprété pour  ri auoirdifiinguè  les  A Ibigiois  des  R ouïiéfté  J 
V . Les  Albigeois  excommuniés.  Ils  port  oient  diuers  noms.  Sont  appel - 
lés  Albigeqis  à caufe  qu'ils  auoient  vogue  sut  pais  d'Albi , qui  a aufii 
l'honneur  de  les  auoir  condamnés.  V J.  Les  ‘Routiers  excommuniées 
. Ceux  qui  ont,  traUlé  auec  eux  defehargés  du  firment  de  fidelité t&,slc, 
thomage  employé  pour  la  conprmation  de  leur  ligue.  Cela  ne  doit  point 
tilrt  entendu  in  firment  des  Vajfaux.  fndulgence  pour  ceux  qui  s'tnm  1 
floyront  contre  les  Routiers.  VII.  Quelle forte  de  gens  efioient  ces  Rùldb 
tiers.  Route,  Brabançons,  aAragonois.Bafiques,  fouteteaux.  VI  Lté 
Explication  du  firment  de  fidelité  & de  thomage  dont  le  Qncile  entend 
defiharger  ceux  qui  onttraiâlé auec  les  Routiers.  Le  Concile  ne  cbnjififak 
, point  les  biens  des  Routiers , mais  déclaré  qu'ils  font  confifquables.  IX. 
ffnioinff  parvoye  de  penitence  la prife  des  arma  contre  les  Routiers.  Rai ? 
fin  de  cette  procedure,  tirée  de  ce  qu'ils  violoient  la  Paix  de  Dieu, 

E malheur  de  ce  fiede  engagea  noftre  Gafton  dans  vnc  guerre  funeftc,ÎC 
pluftoft  befoin  d’excuTc  pour  la  défendre  de  l’infamie  dont  elle  eft 


chargée  partout  lesEfcrraains,  que  de  loüange  pour  en  recommandé1? 
l’entrcprife.  l’entends  parler  de  Ja  guerre  des  Albigeois,  & de  Raimond  Comte  de 
T olofe , qui  fut  attaqué  par  Simon  de  Montfort  G en  eral  de  l’armée  des  Croifés , 8£ 
fouilcnuparDon  Pierre  Roi  d’Aragon,  les  Comtes  deFoix,&de  Comcnge,& 
parnoftrcVicomte  Gafton.  le  ne  m attacherai  pas  ncanrmoins  àdcfirircencclicu 
toutes  les  circonftances  de  cette  guerre, ni  les  articles  particuliers  de  l’hcrcfic  des  Al- 
bigeois, me contentantde  rcprelcnter  fommairemcnt,cequifcra  nçceflaire  pour 
bien  prendrcle  fait,  qui  regarde  le  Prince  Gafton.  ‘°J? 

II.  11  faut  donc  fçauoir  pour  le  prefen  t,quc  les  heretiques  Albigeois  prindrenfl^ 
erremensde  lafaufledodrinc,  qu’vn  certain  Pierre  Bruis  Proucnçalcnfeigna  pre-' 
mierement  en  Proucnce,  enuiron  l'an  1140.  d’où  ayant  eftéchalfé  auec  ceux  défi 
fedc.parles  Archeuefqucsd’Arles&d’Ambrun,  ilpaflaleRhofnc,  vint  en  Latié 
guedoc,  & fut  brufté  publiquement  vingt  ans  apres , en  la  ville  de  S.  Gilles.  Vncet- 
tain  Moine  nommé  H en  ri  fut  fon  compagnon  Si  fuccefteur , qui  accrut  cette  ei'reut' 
de  nouueaux  dogmes,  & cous  deux  conioin dément  crauaillerent  de  telle  façon} 
qu’ils  efpandirent  leur  venin  parmi  le  Languedoc, dans  lavilledcToIofc,  & en- 
core dansle  païs  de  Gafcogne , comme  remarque  en  fes  Fpiftres  Pierre  le  V encra  bte 
AbbédeClugni,quiflorilToic  en  ce  temps.  Si  a courbatu  puifTammenc  auec  S.dïfo 
nard  les  principaux  articles  de  cette  hcrefie. 

III.  LesVaudoisainfi  dénommés  de  Valdo  marchand  de  Lion , qui  les  appùjà 
en  ces  quartiers,  fe  ioignirent  aux  Petrobrufiens  Si  Hcnriciens,&  tous  ne  fàifartt 
plus  qu’vn  feul corps , encore  que  dmifcs  en  opinions , fe  fortifièrent  dans  le  païs  de 
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T olofe,  fie  en  la  Gafcogne,commel'onpeutvoir  enla  condamnation  de  cette  he- 
refic,  que  fit  le  Pape  Alexandre  troificfme  l’an  1165.  au  Synode  deTours,tappotté, 

Sar  Guillaume  de  Ncubringe.  Roger  de  Houcden  en  la  fècondeparrie  defon  Hi- 
oire  d' A nglcterrc , tefmoigne  auiTiquc  l'infection  de  cette  hcrefic  auoit  glifle  da  ns 
IcLangucdoc  fie  la  Gafcognc,3c  qucpourcettc  railon  les  Rois  de  France  fie  d'angle* 
terre  auoientrefolu  devenir  fur  tes  lieux  l'an  1178.  pour  en  chaiTer  les  hérétiques. 
Mais  on  iugea  qu'il  eftoit  plus  feant  fie  conuenable,de  perfùader  la  Foi  par  la  doûn* 
ne,  que  d' vler  de  contraindre , qui  rend  les  hommes  pluftoft  hypocrites,  que  reh-  - 
gieuxjcommeparlentlesancicns.  1 

I V.  L eut  condamnation  fut  renouuelle'e  par  le  Concile  general  de  La  tran.com* 
pofédedeuxeensquatre-vingts  Eucfques,y  prefidant  le  Pape  Alexandre  rroificf* 
me,  l’an  de  l'Incarnation  1180.  Ellccft  contenue  en  termes  formelsau  Chapitre  171 

2ui  eft  le  dernier  de  ce  Concile,  dans  le  troifiefmc  T omedes  Conciles  : Mais  en  l‘HU 
oirede  Matthieu  Paris,  ce  Chapitre  cil  conté  le  fécond  en  ordre,  fie  diftribuecn 
deux  Chapitres, dont  l'vn  porte  cette  infeription , Dr  bdrrtuu  Albrgtnfileits , & diutrfis 
torttm dppdLtnombm.  L’autre,  De  RuptAriis,&  brtkamus  prsiombus  qmfiitlts  affligunt. 
Dittinétion  qui  n’ell  pas  inutile,  fie  qui  pour  n’auoir  pas  cfté  bien  reconnue  par 
les  Efcriuains,  a porte  beaucoup  de  trouble  dans  l'Hiftoire,  fie  mefmcs  dans  lado- 
étrine  : d'autant  que  les  Auteurs  ont  pris  communément  les  Routiers  'pour  les  Al* 
bigeois,  au  lieu  que  ce  nom  defigne  les  hérétiques , fie  l'autre  ftgnifîc  les  foldats 
au  en  turiers , dont  pluheurs  fe  feruoien  t en  ceficclc , pour  affliger  leurs  ennemis,  . * 

V.  Pour  le  regard  des  hérétiques,  le  Synode  en  ce  Chapitre  ayant  donné  con*  . 
noiflànce  qu'ils  enfeignoient  leur  impiété,  non  plus  en  cacheta , mais  ouucrtcment 
fie  publiquement,  dans  la  Gafcogne,  l'Albigeois,  fie  aux  quartiers  de  T olofe,  fous  le 
nom  de  Cathares,  de  Patarins,  ou  Publicains,  fie  d'autres  fobriquetsquele  peuple 
leur  donnoit  à fa  difcrction,  décerné  anat  hemecontr  eux  fie  leurs  fauteurs , défend  à 
tous  les  fidèles  de  les  reccuoir  en  leurs  maifons,  fie  d'auoir  aucune  pratique , hantife, 
ni  commcrccauec  eux, fous  la  mefme  peine  d'anatheme,  fie  d'eftre  priucs  delafèpul- 
turc  Chrefticnne,  Se  des  oblations  pour  leurs  âmes,  s"ils  dcccdcnt  en  ce  péché.  C’cft 
le  fommairedu  Chapitre,  quinc  dccerne  point  autre  peine  contre  les  hérétiques,  Se 
leursfauteurs  fi:  proteéleurs,  que  la  peine  Se  cenfure  Ecclcfiaftiquc.qui  cftl'Anathe- 
me  ; fans  paiîer  aux  peines  fie  coercitions  temporelles , qui  dépendent  de  l'autorité 
feculiere,  fie  font  employées  par  les  Princes  Cachoiiques , pour  fortifier  la  difeipline 
Ecclefiallique  , ainfi  qu’il  eft  cxprefTément  remarqué  au  commencement  de  ce 
Chapitre.  On  y peut  encore  obfcruer  que  l’herefie  eftoit  en  vogue  au  pais  d’Albi- 
geois  in  Alkigtfio,  Se  conclure  de  là,  que  c'cft  vne  foiblefTcàceux  qui  ont  voulu  rcuo» 
quer  en  doute , contre  les  Auteurs  du  temps , Roger  de  Houedcn , Matthieu  Paris, 
Pierre  de  Valfcrnai,  fie  Guillaume  de  Puylaurens,  files  Albigeois  auoient  pris  leur 
dénomination  du  pais  d' Albigeois,  attendu  qucl’onvoid  parl’autorité  decc  texte 
|u'üsyfloriffoicnt,Scqucmcimes>ils  eftoient  appuyés  parles  armes  de  la  garnifon 
u C hafteau  de  Lombcrs  à deux  lieues  de  la  ville  d'Albi , chés  Roger  de  Houdcn , fie 
lue  maiftre  Sicard  heretique  profefToit  publiquement  l’hcrefie  en  ces  quartiers.chés 
î.  de  Puylaurens  Ch.  4.  Les  heurs  d'Elbene  fie  deCacelqui  ont  voulu  dcriuef  ce 
furnom  de  la  ville  d'Albi,  où  fut  faite,  difen  t-ils,  la  première  condamnation  de  cette 
hcrchc.parGciaud  Euefqucd'Albi,  fie  fes collègues, en  l'année  1174.  chés  Rogctd’e 
|-loueden,fe  contenteront  bien,  hnous  leur  accordonsquc  ce  defaueude  l'herchc 
donne  plus  de  gloire  au  païs,  que  les  hérétiques  n’ont  peu  lui  procurer  d'infâmie; 
eftant  d'ailleurs  certain  que  la  première  condamnation  fut  faite  par  le  Synode  de 
Tours,  1163. fie  quclesherches£ontdcnomméespluftoftdclcunautcurs,que  du  lieu 
où  elles  font  condamnées.  * Vu  iij 
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V I.  L’aotreChapitrc  du  Concile  de  Lacran  regarde  les  Routiers,qui  cftoient  de 
diucrfcs  nations,  8c  font  tirnommés  en  ce  lieu  de  diucrs  noms.fçauoir  Brebanrsou 
Bifebançons,  Atagonois,Nauarrois)Bafqucs)Cotcceaux>&  T riaucrdinsdcfquelsidit 
le  texte , comme  s'ils  culTent  efté  Payens,  cxcrçoient  vne  telle  cruauté  & inhuma- 
nité cnucrs  les  Chrcftiens,  qu’ils  ruinoient  k pilloient  toutes  chofcs  , fans  efpar- 
gnerlcsEglifei , ni  les  Monafteres.les  vcfues.m  les  pupils.  C’eft  pourquoi  le  Synode 
tes  condamne  aucc  leurs  fauteurs  8c  proteûeurs  du  mcfme  anathème  que  les  heteti- 
ques  ; ordonne  que  la  fentcnce  d’excommunication  foit  publiée  aux  Eglifes , lesDi- 
manches  k autresiours  folennels,  déclaré  abfous  8c  rclalchésde  tout  deuoir  de  fide- 
lité, d'homagey  8c  deferuice,  ceux  qui  fefont  attachés  par  quelque  paéte  aucc  lefdirs 
Routiers,  afin  quils  ne  demeurent  dans  cette  iniquité;  enjoint  à tous  les  fidelesen 
rcmiflion  delcurs  péchés  de  s’oppofer  auec  armes  aux  ruines  qu’ils  font , & défendre 
le  peuple  Chrdbcn  de  fes  opprelTions : adioufte  enfermes  imperfoncls , que leun 
biens  foient  confifqués , qu’il  foit  loifiblc  aux  Princes  de  les  réduire  en  feruitude,  k 
queles  fidèles  quidccedcrontauecvncvraye  penitence  en  cette  occafion,ncdou- 
tent  pas  d’obtenir  indulgence  de  leurs  péchés,  & lcfioift  delà  recompenfe  éternelle. 
Le  Concile  relatche  aufli  deux  ans  des  pénitences  enjointes,  k encore  othoye  vne 
Indulgence  plus’grandc  à la  diferetion  des  Eucfques,  & à proportion  du  trauail , en 
fiucur  de  ceuxquiauront  pris  les  armes  contre  ces  Routiers  ; comme  aufli  il  priue  de 
la  cbmmunion  ceux  qui  refoferont  de  les  combattre , lors  qu  ils  en  feront  admone- 
stés par  les  Eucfques  : 8c  cependant  met  tous  ceux  qui  feront  en  armes  pour  ce  fujet, 

. leurs  perfonnes  & biens, fous  la  protection  de  l’Eglifc.comme  font  ceux  qui  vifitcnt 

leSepulchre  de  Noftrc  Seigneur,  auccpcine  d'excommunication  contrcccuxqui 
entreprendront  de  lesvexer  ou  trauaillcr.  Dans  ccChapitrc  on  peut  remarquer 
vne  procedure  fort  cxaûc  8c  pleine  de  prudence,  pour  arrefter  le  mal , {ans  faireau- 
cunccntreprife  fur  laiurifdiétion  fcculiererquoi  que  ceux  qui  ont  manié  ce  Chapitre 
ayentprctenduquelcsiu)etsyeftoientabfousdu  fcrmcntdc  fidelité,  pour  n’auoit 
pénétré  dans  Cmayeintclligencc  ; que  ie  veux  rcprcfcntcraucc  fmeerité, apres  auoir 
expliqué  plus  particulièrement  queileforte  de  gens  eftoient  ces  Routiers. 

V I I.  Ce  que  Guillaumede  Puylaurcns  Auteur  du  (ieclenous  infinuë  en  la  Préfacé 
de  fa  Chronique,lors  qu’il  eferit  que  la  terre  infeétée  de  l’herclie  des  V audois  citant 
accablée  8c  batuë  de  malediétion,  ne  produifoit  que  V oleurs , Routiers , Raptorts  & 
Ruptarns , larrons,  meurtriers, adultères,  8c  vfuriers.  Et  en  fuite  il  efent  au  Chapi- 
tre 6. que  Raimond  ComtcdeT olofe,long-téps  auant  la  venuë  du  Comte  de  Mon- 
fortieltoic  tellement  prefle  de  guerre  parfis  vaflàux  pour  des  occafions  particulières, 

3 u il  fut  contraint  d'appcllcr  d'Efpagne  des  Routiers  .aufqucls  il  donoitpermiflion 
c courir  8c  picorer  par  tout.  Dcibrtequcl’onpcutdirc,quc  lesRouticrs  cftoient 
des  gens  de  guerre, employés  par  les  Seigneurs,  qui  viuoient  ians  loldc  8c  lans  difei- 
pline  militaire.,  pillans  8c  rauageans  le  plat  pais,  ayans  pris  leur  nom  de  l'ancienne 
diétion  Gauloile  Rupu,  ou  Route,  quifignifie  vne  bande  8c  compagnie  dcfoldats, 
8c  cft  employée  cnce  fens  parles  Auceurs  Grecs  8c  Latins  du  moyen  aage,  rapportes 
parlcficurRigault  8c  Meutfiusen  leurs  Gloifaircs  Mixobarbarcs.  Ces  compagnies 
de  Routiers  8e  Bandoulière  fourmdloient  en  ce  tempspar  le  Languedoc  k la  Gaf- 
cogne, à caufedes  guerres  particulicres»que  chafeun  faifoit  à fon  voifin  fins  fujet  8c 
fansordresoü  l'on  employoit,  outre  les  gens  deguerre  qui  fc  lcuoicnc  dans  le  pa'is.âc 


les  voleurs  qois’atroupoient  d'eux-  meimes,  les  Aucnturiers  qui  venoient  dupais  de 
Brabanc.d' Aragon.dc  Nauarre, 8c  de  Bafques,à  l'exemple  duComte  deT  olole.C'cft 
pourquoi  ce  Chap.  du  Concile  de  Lacran  les  nomme  Brcbançons , Aragon  ois,  Na* 
uarrois,Bafqucs,Coccrcaux(8cTriauerdis;8c  Macth.  Paru  nous  l’expliqucparlcs  ter- 


Digitized  by  Google 


Liure  fixiefme;  511 

mes  de  Rttprarij  (y  Brebanttj  pnJona.Komcts  8c  Brabants.  De  Brtbmimbus  &Ar<t- 
gmis, Nantais,  Bafculis,Cotertllis,&Triauerdinis.  Eftiennc  Euefque  de  Tournai  les 
nomme  Cuterellos , Bafcnlas  ,& Ardgones.  Au  refte  ils  fon  t ap  p cl  lés  Coterclliou  Cote- 
taux,  parce  queles  voleurs  qui  matchoientknui&auccdcgrands  couteaux  pour 
fàcager  les  maifons,  eftoient  vulgairement  appelles  dans  Tolofe  Coterels,  ou  bien 
CultelLrif , ainfi  que  l’on  peut  aprendre  d’vnc  ancienne  ordonnance  de  l'an  1151, 
faite  parle CoafeildeTolofc,  qui  eft  raportec  par  le  ftcur  Catcl  au  liure  fécond  des 
Comtes  de  Tolofe:  quoi  qu'iln'y  face  aucune  rcflcchon  pour  l'interprétation  des 
Routiers  6c  Coutereaux. 

VIII.  Or  ces  mauuaifes  gensheretiques  en  partie,  ou  pluftoft  fans  ombre  ds 
rcl  igion,  picoroient  la  campagne  auec  telle  impiété,  que  les  choies  üindes  eftoient 
leur  bucin  plus  précieux , te  pra&iquoient  vne  telle  cruauté , qu'ils  tuoient  & mafta- 
croicnt  bien  fouuent,  ceux  quiauoientlahardieftcdefcplaindre  de  leurs  déporte- 
mens  : 6c  ncantmoins  trouuoicnt  leur  appui  parmi  les  Seigneurs  & Gentils-hom- 
mes , qui  fe  fetuoient  d'eux  pour  exécuter  leurs  vengeances  : & à ces  fins  en  pluheurs 
cndroids  ils  auoicntfait  & iuré  vne  ligue  enfemble,  & s’cftoicntmucuelcment  obli- 
gés au  l’eruice  fie  fidelité  l'vn  cnuersl'autrc,  en  la  forme  pra&iquée  dans  l'Efpagnc, 
d'où  eftoient  venus  les  Chefs  des  Rouciers,ifçauoir  en  faiiàn  t nomage  l'vn  à l'autre 
pour  lobferuation  des  traidés  Sc  accords  arreftés  entreux , qui  eftoit  a ppcllé  en  Ei- 
pagne,  Pleyrohomea^e.  Le  Concile  donc  pour  chaifer  cette  canaille,  prononce  Ana- 
thème contre  eux  6c  leurs  fauteurs;  Sc  pour  allerau deuant des fcrupules  quel'on 
pourrait  fonder  malàpropos,  fur  les  traidés  partes  auec  les  Routiers,  8c  furlareli- 
gion  du  ferment  interpole  pour  kconfirmation  de  la  fidelité  6c  du  fcruice  promis, 
& de  l'homage  prefte  rcfpediuement  entre  les  pardes,  il  déclaré  qu'ils  font  quites 
& defeharges  de  plein  droit,  de  toutes  ces  promeffes , pour  eftrc appofées  a dçs 
accords  8c  traidés  rcmplisd’iniuftice.  En  quoile  Concile  n'excede  pas  ion  pouuoir, 
puisqu’ilfe  reftraind  à déclarer  l’iniquité,  & le  péché  qui  refulte  de  ces  ligues  infâ- 
mes, faites  d'autorité  priuée,  6c  par  confisquent  l’mualidité  du  ferment  interpofé 
pour  l'execution  de  lapromcifc.  1 edis ,parconf  -quent , dautant  que  le  ferment  con- 
hrmatoirc  n'attribue  point  de  foiaucuneiurifdtdion  au  iuge  d'Eglife , encore  qu’en 
vertu  des  dernières  Dccrctales  non  recencs  en  France  pour  ce  regard,  on  feiotc  cf- 
fayé  d'introduire  cette  îurifprudence,  maîsc’cftlanaturc& condition  du  contrad 
confirmé  par  le  ferment  .quiaffujent  la  connoiifancc  de  la  valeur  du  ferment  com- 
me acceifoirc,  àcclui  qui  aie  pouuoir  d'interpreter  te  de  tcgler  le  principal.  Or  que 
le  ferment,  k fidelité,  8c  l’homage,  dont  le  Concile  fait  mention,  ne  foit  pas  celui 
que  le  V aflàl  doit  àfon  Seigneur , il  apert , tant  parce  que  le  texte  le  nommenon  pas 
Dcuoir,  mais  Accord  Sc  Pade,  & encore  Iniquité;  qui  eft  vn  terme,  quinepeut 
tomber  furie  ferment  de  vaffclage,  qui  eft  iufte  en  foi,  quoi  que  l'emploi  en  pui/Tc 
eft  te  quelques  fois  mauuais  ; que  parccaufii,  que  ces  homages  te  (érmens  font  pre- 
ftésaux  Routiers,  qui  n'eftoientpasdes Seigneurs  qui  pofledaifent  aucun  droidtde 
va<relagefurlcursfùjets;maiSdcsauanturicrs8c  gens  fans  adueu,  qui  venoient  pour 
laplus  part  de  pais  cfloignes,  8c  nkuoient  d'autres  biens  queccqu'ilsgagnoicnt  pat 
le  moyen  du  pillage.  Pour  le  regard  de  leurs  biens,  lcConcilen’cn  ordonne  pasla 
confifcation  par  voy  e de  iurifdiâon  .mais  vfan  t de  termes  impcrfoncls , tcfmoigne 
fon  defir  8c  fon  fouhait , 8c  déclare  qu'il  eft  loifible  aux  Princes  Chrcfticns  d'vfcr  de 
leurautonté,  Ôcdcconfifqucrlcsbicns,  8c  réduire  en  feruitudclcspcrfonnes  de  ces 
ennemis  du  genrehumain. 

IX.  11  adioufte  enfin  vne.enioindion  de  pénitence  pour  k rcmiffion  des  pé- 
chés , qui  confifte  àprcndrclcs  armes  contre  ccs  Routiers , auec  peine  d’excommu- 
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nlcarion  contre  Ceux  qui  rcfufcront  de  les  combatre,eftans  admoneftés  pat  les  Euef- 
ques.  En  ce  point,  il  y aurait  fansdoutcvneentrcprifemanifefte  fur  l'autorité  des 
Princes  fcculicrs,  qui  fculs  portent  le  glaiue,  pour  le  manier  à leur  difcretion,  fans 
dcpcndredu  commandement  d'autrui;  Mais  il  faut  ferefouuenirdcreflablifTcmcm 
delà  Paix  de  Dieu,  dont  ila  cfté parlé ci-deffusau  Ch.-jtvi.  du  liure  precedent,  la- 
quelle fut  ordonnée  par  le  confentemét  de  tous  les  Princes  & des  Cités,  qui  requirér 
les  Euefques  de  la  confirmer  auec  lescenfurcsderEghfe,ainfi  qüeGLabcrâe  luo 
Carnotenfis  ont  exptelfétnent  remarqué,  & paflâ  apres  en  loi  generale  dans  toute 
la  Chrcfticnté,  au  moyen  du  decrctdesConcilesdeClermont,  & dcLatrantenu 
fous  le  Pape  Pafchal  II.  l'an  nûi.  Donti'aircprcfentéci-delTusraâedc  publica- 
tion, auec  des  claufes  fcmblablcs  à celles  qui  font  en  ce  Chapitre,  fçauoirpourle 
commandcrnentquiellfaitauxComtes,  Vicomtes, Barons, & Peuples;  de  com- 
batreles  perturbateurs  de  la  tranquilité  publique , auec  la  defeharge  de  deux  ans  de* 
pénitences  enioinéfes,  & fous  peine  d’excommunication  en  cas  derefûs.  Donc  le 
commandement  d'armer , quieft  contenu  en  ce  Chapitre  .s'entend  non  pas  contre 
les  hérétiques,  mais  contre  les  Routiers  bc  Voleurs,  quienfraignorcntlaPaixde 
Dieu  ordonnée  par  les  Conciles  du  confcntcment  des  peuples;  & par  amfi  c'eft 
plulfoft  vnc  execution  des  precedents  decrets  leculiers,  qui  ont  prorogé  la  iurifdi- 
ction  Ecclcfiaftique,  qu'vne  loi  nouucllc  qui  entreprenne  fur  la  îurifdiéhon  fccu- 
lierc.  Or  que  ces  Bngans&  Routiers,  fuflcnt  des  mfradeurs  de  la  Paix  de  Dieu,  il 
apert  cnccquclcsEgIifes,lesMonaftcrcs,lesClcrcs,  les  marchands  & laboureurs 
ellans  fous  la  fauucgarde  publique,  & deuans  rouir  non  feulement  delà  T rcue  de- 
puis le  Mercrcdy  foir  iufqu'au  Lundy  matin,côme  tous  les  autres  hôltics.mais  d'vnc 
Paixpcrpctuclc, ils eftorent ncantmoins  vexez, trauaillez,&  picorez  par  lesRou- 
tiers,  ainfi  qu'il  cftobfcrué  particulièrement  par  Guillaume  de  Puilaurens.  Ce  qui 
fut  caulc,  que  la  Paix  & la  Trcuc  de  Dieu  fut  renouuellée  aux  Chapitres  n.  &cn. 
deccConcile.  Ce  point  demeure  en  outre  efclairci , par  les  enioméf  ions  qui  fuient 
faites  au  Comte  de  Tolofc  par Milon Légat duPapclorsdcfonabfolution,  qu'il 
rcccut  à Valence  l'an  1109.  Car  illuiordonnadecongcdierles  Aragonois,  Rou- 
tiers, Coterels,Bafqucs,  &c  MainadcSjdctoutelâ terre,  & ncs'cnfcruirpointpour 
enuahir  la  terre  d'autrui,  & lui  enioignit  de  iurcr&  garder  la  Paix,  quiferoit  efta- 
blic  par  les  Légats  du  Pape,  & de  tenir  les  chemins  publics  aficurés.  LcsScigncurs 
& Baronsdupaïs  de  Languedoc  firent  le  mcfmc  ferment  l'an  1 1 1 4.  Depace  ty  rra*- 
ga  iuxt.i  mandatumLegati  Domini  PapxinJhtucniL , chez  le  fleur  Catch 


III.  GuiU.  Ncubtig.  1. 1.  c-  ij.  Roger,  â H oued, 
a.  parte. 

IV.  Conc.  Latcr.  fub  Alcxrndro  1 1 1.  c.  17. 

Match  aras  Paris  ad  anoum  1179. 

V.  Conc.  Later.  fub  Alex.  d.c.  Sicat  aie  Bcatus 
Lco,  licet  ecdefiallica  difeiphn*  faccrdotali  con- 
tenu iudicio  crue  nras  non  émeut  vltiones , Catho- 
iicorum  tamen;principum  conftitutionibus  adm- 
uatur,  vt  fsepe  quxrant  homines  falutarc  remedium, 
dym  corporale  fiiper  («  raciuuuc  ▼ taire  fuppliciu». 
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VII.  Caill.  de  Podio  Laur.  c.  t.  De  Hi/panufe» 
bi  Ruptarios  aduocabat  , quibus  Hcentîajo  dabet 
per  terras  libère  difciurendi.  Nie.  Rig  yltimUG*. 
iario  Mixob.  voce  rî-m-Mcurfuis  in  Glof.Gicc^k 
VII.  Sreph. T ornac.  ep.  90. Carel.  1 x.4«Cp* 
tenU  Ttltfi  c.  Si  «juis  aliquem  hominem  roahuzi, 
que  tu  CmlttlUrtmm  dicimus,  tmm  cnit* Bu  «aMiiagi 
cauik  furaadi  ©codeur,  nuilom  puiangd— nwm 
propret  hoc. 

IX.  CateLl.a.c.*. 
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CHAPITRE  XV. 
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1 Sommaire. 
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I.  La  condamnation  du  Qomtt  profita  pour  abolir  l’herefie  en  Cafcogne. 
Légats  du  Pape  vers  Us  Prouinces  wfettc'es , & Jndulgcncc  à ceux  qui 
sj  employèrent,  fimblable  à celle  des  Pèlerins  de  Sainéif acquêt.  II. 
fffouueaux  Légats , visdefquelseftTierre  de  Cbaiieau-neuf.  Il  vint 
en  Béarn,  & confirma  tan  1201 ■ le  partage  des  biens  entre  t Euefque, 
& le  Chapitre  de  Le/car.  II I.  La  Cjafcogne  entièrement  purgée  de 
therefie  des  Albigeois.  I V.  T terre  Légat  vient  à S ainü  (filles  par  la 
perfuafion  de  "Raimond  (omtedePoto/é.  Efttucparvndomefhquedu 
fomte.  V.  Le  Pape  Innocent  enmye  fies  Légats  vers  le  Roi  Philippe, 
pour  le  prier  de  mener  vnt  armée  en  Languedoc.  Le  Roi  commet  Simon 
Comte  de  Montfort,  & lui fiudoyequinXe  mil  hommes.  VI.  Le  Roi 
expo/à  enproye  la  terre  du  Comte  de  T olofi , & le  Pape  déclara  que  cette 
conquefie  efioitloifible. Le  Comte  Raimond  anathematisé.  VII.  Croi~, 
fade  publiée  en  France.  Milon  Légat  abfout  le  Comte  ‘Raimond,  luy 
baille  la  (roix.  Belfirs  & Carcajjbnne prifes , & plufieurs  terres  du. 
Comte  de  T olofi.  Jl  obtient  commtfiion  duTape pour  fà  purgation,  & 
(ur/cance  pour  le  partage  de  fis  tertres-  VIII.  jl  porte  fis  plaintes  au 
Roy  d’ Aragon [on  beau-frere.  Ce  Roy  fait fis  remonfirances  au  Tape 
fur  ce  fkjet  contre  U procédé  du  Comte  de  Montfort.  vdffeure  que  les 
(omtes  de  T olofi , de  Foix , de  Comenge , & Cafion  de  Béarn  font  bons 
Catholiques , & que  dans  leurs  terres  occupées  par  Montfort , il  nj  a 
point  d’hérétiques.  Offre  toute fatt  s faction  à Icgltfe  de  la  part  du  Com- 
te de  T olofi , & demande  les  terres  pour  le  teune  Comte.  IX.  Lettre  du 
Pape  aux  Légats.  Lettre  du  Pape  à Simon  de  Montfort  pour  le  refia- 
bhffement  des  Qomtes  de  Foix  , de  Comenge  ,&  de  Gallon  de  Bearn. 

A condamnation  publique  & folcnnclcdcl'bcrcfiedcs  Albigeois 
J faite  par  vn  Concile  general,  Sc  IcfoindesEucfqucscn  leurs  Diocc- 
fesprofica  beaucoup  pour  abolir  cet  erreur  en  la  Cafcogne,  Dau- 
, tant  plus  que  le  Pape  Innocent  1 1 1.  l’an  premierdefon  Pontificat, 
9 fumoir  l'anj  1 9 ;i  . enuoya  deux  grands  perfonnages  nommes  Ray- 
nier  & Gui,  vers  les  Prouinces  d'Aix,  Narbonc,  Aux , V îcnnc , Ambrun , Lyon,  Sc 
Taragone,pours'oppoferauxbereciqucsVaudois&  autres,  quigaftoient  le  peu* 
pledcccs  Prouinces,  les  retirer  du  précipice , ou  bicnlcs  excommunier,  auec  ordre 
aux  Archeucfqucs  & leurs  fuffragans  de  fauorifcrlcs  Légats,  & aux  Comtes  & Ba- 
rons de  les  receitoir  humainement,  & les  aflifter  enlcurcommiflion;  accordant  à 
ceux  qui  s’employeroient  fuiuanc  le  mandement  des  Commillaircs  Apoftoiiques, 
vue  Indulgence  fcmblable  à celle  que  gagnent  ceux  qui  vontà  S.  lacquesde  Galice; 
Icslcttrcs  le  trouuenc  imprimées  au  liurc  z . des  epiftres  de  ce  Pape. 

.IL  Deux  ou  trois  ans  apres , il  commit  derechef  & créa  fes  Légats  contre  riicrcfic 
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& le  pillage  ou  la  rapine , comme  parlent  les  auteurs,  Arnaud  AbbédeCifteaux, 
Pierre  de  Chaftcau- neuf  , & maiilre  Raoul  Religieux  de  cet  ordre , cKés  Pierre  de 
Valfcrnai,  8e  Guillaume  dèPuylauccns  ,•  qui  amdaftcquclcs CommifTaires  obK- 
gereift  auec  ferment  le  Comtcdc  T olofe , de  chaficr  les  nercriqucs  8c  les  Routiers 
de  fa  terre , 8c  de  garder  la  Paix.dd  Ptuxmcanfnuanium.  Ce  qui  arriua  l’an  1 1 oj.  ainfi 
que  l'on  peut  recueillir  du  ferment  d’obeir  à l'Eglifc , que  prefterent  les  habitans  de 
Tololc  encre  les  majnsdcs  Légats  Picrredc  Chaiteau-ncuf , & maiftxe  Raoul;  qui 
auoient  défia  fait  lcuf.reueue  dans  lepaïsde  Gafcogne.  Defàitl’ontrounedanslc 
CharuilairedeLafcar,  qucl'an  m.  ccr.  le  ncuficfmc  des  Calendes  d'0<Rebtp,lcs 
reuenus,  rentes,  profits  & émolumensderEglife  Cathédrale  de  Lafcar,  furent  di- 
ftribuc's  8c  partagc's  entre  l’Eucfquc  Bertrand , & fon  Chapitre , par  l entrcmiJc 
de  Pierre  Légat  du  Siégé  Apoftolique,  qui  négocia  ce't  accord  fur  les  lieux,  6c  le 
confirma. 

ni.  Or  cette  vifite  fut  fuiuie  d‘vp  effet  fi  auantageux,  que  la  Gafcogne  fut  en- 
tièrement rerrnfe  fous  l’obeï  fiance  de  l’Eglifc.  De  forte  que  l'an  n 06 . le  Pape  Inno- 
cent ne  fuc  point  obligé  d’enuoyer  les  douze  Abbés  de  l'ordre  de  Cifteaux  pour  la 
eonuerfion  des  hérétiques,  qu’aux  Dioccfes  d’Albi,  T olofe,  & Carcaifone , chés 
frète  Bernard  Guidon  en  la  vie  d’innocent  III.  Foulques  Euçfque  de  Tdofe,  8c 
Nauarre  Eucfquc  de  Couferans,  quifurent  députés  par  leurs  collègues  vers  fa  Sain- 
teté, n’eurent  charge  de  lui  reprefenter  l’eftat  dcplorablede  la  Gafcogne,  mais  icn- 
lcmcnt  des  Proumccs  de  Narbone , Bourdcaux , & Bourges.  Ioint  que  Guillaume 
de  Puyhurens  nous  afieurc,  que  les  Albigeois  au  temps  de  la  guerre  du  Comcc  de 
Montrent,  eftoient  referrés  dans  la  Prouincc  de  Narbone,  8c  dans  les  Diocefes  d’Al- 
bij  Rodés,  Cahots , 8c  Agen. 

I V.  Ayant  defehargé  la  Gafcogne  de  la  profeffion  de  l'hcrefie,  quelle  auoit  ab- 
jurée, iefuis  obligé  dcrcptcfenterlommairemcnt, que  Raimond  Comte  de  Tolo* 
fc, ayantéludépluficurs  fois  le  defir  de  Pierre  de  Chafteau-ncuf  Légat  du  Pape, lui 
perfuada  enfin  de  fc  rendre  en  lavillcdeS.  Gilles, fous promefic de  lui  bailler vnc 
entière  fàtisfa&ion  lu  r tous  les  chefs , dont  il  cftoit  accufe.  Mais  au  lieu  defiiiurc  les 
bons  8c  iàlutaircs  confcils  du  Légat , il  fc  moqua  de  lui,  8c  le  menaça  publiquement 
de  le  faire  mourir, s’il  fc  retiroit  de  la  ville.  De  fait  en  confequencc  de  la  menace,  quoi 
que  ce  Légat  euft  cfté  conduit  auec  vnc  bonne  efeorte  des  bourgeois  de  la  ville , iuf- 
qu’au  prés  de  la  riuiere  du  Rhofne,  le  lendemain,  comme  il  cftoir  furlepointde 
s'embarquer,  vn  des  faccllitcs  du  Comte  leblcfiàfouslescoftesd’vncoup  dclan- 
cc;  dont  le  bon  perfonnage  mourut,  apres  auoir  pardonné  l’offcncc  àfon meur- 
trier. Le  Pape  Innocent  fait  ce  récit  en  fa  Bulle  d'Anathcme  comte  le  Comte 
Raimond. 

V.  Ces  defordres  8c  autres  qui  furent  rcmonftrés  au  Pape , par  les  Eucfqucsdc 
T olofe  8c  de  Cofcrans,  portèrent  fa  Sainéfeté  à deleguer  Milon  l'on  Légat,  8c  The  • 
dife  Chanoine  de  Genncs , qu’il  enuoya  vers  Philippe  Roi  de  France , afin  d’implo- 
rer fon  fccours  contre  les  oppreflions , meurtres , 8c  autres  violences , que  les  héréti- 
ques exerçoient  à l’cndroidf  des  Chrcftiens  dans  le  Languedoc,  8c  lefupplicrdcs’y 
acheminer  auec  vnearméc,ou  d’y  enuoyer  fon  fils , promettant  lndulgenceplcnie- 
re  à tous  ceux  quicombacroicni  en  cette  guerre.  Mais  le  Roi  s'exeufâ  d’entrepren- 
dre le  voyage,  8c  d’y  commettre  fon  fils,  à caufe  qu’il  auoit  deux  puifiàns  ennemis 
fur  les  bras , l’Empereur  Othon,  8c  lcRoid’Anglctcrre;  & néant  moins  il  permu 
aux  Barons  de  France  d’y  aller , comme  cfcriucnt  R igord  en  la  viedu  Roi  Philippe, 
8c  Pierre  de  Valfernai.  Guillaume  le  Breton  enfaPhilippiadcpafleplusoucre,  8c 
npuscnfcigne,quelcRoientrctintàfcsdcfpens8càfafoldc,vncarijnée  4c  quinze 
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mille  hommes  contre  les  Albigeois;  de  laquelle  Simon  Comte  de  Montfort  auoit 
le  commandement  n'y  ayant  autrement  apparence , que  cette  güerrc  euft  efté  fouf- 
ferte  dans  le  Royaume,  ni  qu'elle  euft  pû  fubhfter  longuement,  fi  l'autorité  fie  les 
finances  du  Roi  n'i  eufTcnt  efté  employées. 

VI.  11  adioufte,  que  le  Roi  expofa  la  terre  du  Comte  deT olofe  en  proyc , à ce- 
lui qui  pourrait  laconqucfter,  & que  le  Pape  fi  t le  mcfmc  de  fa  part  ,Rex  & Papafi- 
tmd,dk  -il  : côbien  qu'il  pouuoit  mieux  diftinguer, fie  dire  que  le  Roi  auoit  cxpolé  en 
proyc  les  terres  du  Comte  par  autorité,  comme  fon  fouuerain  Seigneur  ; au  lieu  que 
le  Pape  ne  fit  que  déclarer  par  voye de confultation  juridique,  qu'il cftoitloifibla 
aurChrcftiens  ae  l'occuper  ,fàuf  fie  referué  le  droit  du  fupcrieUr , Catbolm  viro  licerrt 
l’alun  iureprincipali,  ainfi  que  porte  la  Bulle  du  Pape  Innocent  de  l’an  1108.  quiana- 
thematife le  Comte  Raimond  excommuniéd'aillcurs,  à caufe principalement  qu’il 
cftoit  conuaincu  par  des  violentes  préemptions , d'auoir  procuré  la  mort  du  Légat 
Pierre  de  Chafteau-neuf , tant  à raifon  de  la  menace  precedente  fuiuie  des  aufli-toft 
de  l'effet , que  pour  auoir  retiré  deuers  foi , donné  des  prefens , fie  rcceu  en  là  familia- 
rité le  meurtrier  du  Légat.  11  prononeele  mcfmc  anathème  contre  tous  ceux  qui  re- 
cèleront ou  logeront  Te  meurtrier,  8 e ordonne  que  leurs  terres  foientmifes  en  in- 
ccrdiâ:  fans  neantmoins  déclarer  qu’il  foit  loifible  de  les  occuper;  fie  pour  l’execu- 
tion de  fon  ordonnance , baille  fa  Légation  à l’Euefque  de  Cofcrans,  fit  à Arnaud 
AbbcdcCifteaux. 

Vil.  La  Croifadc  eftant  publiée  par  toute  la  France,  le  Comte  de  Tolofefe 
prefenra  à Valence  en  Dauphiné,  pardeuant  Milon  Légat  du  Siégé  Apoftoliquc, 
rcceut  fon  abfolution,  prit  la  Croixde  fa  main, fie  promit  aux  chctsdc  l’armee,  de 
les  allifter  contre  les  hérétiques.  Le  fuccés  fut  grand  3c  foudain,  la  ville  de  Beziers 
fut  prife  fit  ruinée  l’an  1x09.  fie  Carcalfonnc  rendue  en  fuite  parcompofition,  fie  le 
gouuernemcnt  des  Vicomtés  de  Beziers  8e  de  Carcaffonne  commis  à Simon  Com- 
te de  Montfort  ; lequel  continuant  fon  entreprife  Et  degrands  progrès , Se  fe  rendit 
maiftre  d’vne  bonne  partie  de  l’Albigeois,  de  Pamies,  fie  de  Mirepoix,Se  deplu- 
fieurs  Cfiaftcaux  quiapartenoiét  au  Comte  deTolofc.  De  forte  que  le  Comte  Rai- 
mond alla  à Rome  en  perfonne  l’an  1110.  fit  faplainttcau  Pape,  obcmtdclui  vne 
commiflion  adrefTante  à l'Euefque  d'Vfes,  éleu  ArcheuefquedeNarbone  Légat 
du  Siégé  Apoftolique,  àcc  qu'il  cutàfurfeoir  le  partage  defes  terres,  attendu  qu’il 
n'auoit  encor  efté  conuaincu  d’herefic , ni  du  meurtre  du  Légat , fie  fit  ordonner  par 
autres  leteres  à l'Euefque  de  Ries , fie  à Thcdife , qu’ils  eulTcnt  à procéder  au  fait  de  fa 
purgation , referuant  à fa  Sainéfeté  la  fcntcnce  dcfinitiue. 

VIII.  Et  d’autant  que  le  Comtede  Montfort  continuoit  fapourfuite,  fies’e- 
ftoit  faifi  de  toutes  les  terres  du  Comte  Raimond.horfmis  de  la  ville  deT olofc,8ede 
Montauban , ce  miferablc  Comte  fit  entendre  fes  plaintes  fur  ce  fiijct  au  Roi  d’Ara- 
gon fbn  beau-frerc  l’an  mi.  lefquelles  ce  Roi  appuya  de  fà  faueur , fie  de  fon  crédit, 
rcmonftrant  au  Pape  par  fes  A mbafladeurs,  que  Simon  Comtede  Montfort  auoit 
enuahi  non  feulement  les  terres  du  Comte  dcTolofepolfcdéesparlcs  hérétiques, 
mais  au  (Ti  les  lieux  fie  places , dont  les  habitans  n’eftoient  point  foubçonnés  d'here- 
fie;  fans  cfpargner  les  terres  que  le  Roid'Anglctcrre  auoit  continuées  en  dot  à fi 
fœurlcanne,  la  mariant  au  Comte, ni  les  terres  .des  Comtes  de  Foix,  fie  deCh- 
menge,  Se  de  Gafton  de  Bearn;  quieftoient  trois  Comtes  Vaffaux  du  Roi  d’A- 
ragon ; fie:  partant  qu’il  n’eftoit  pas  iufte  , que  leurs  terres  euiTcnt  efte  attaquées 
fie  prifes  à force  d’armes,  tandis  que  fon  emploi  pour  le  bien  de  la  Foi  contre  les  Sa- 
rafirts,  l’empefehoit  dcleur  donncralfiftances  ; outre  qu’ils eftoient  bons  Catho- 
liques , fie  ne  foulfroicnt  point  d’hcrctiqucs  dans  leurs  pais.  Ce  qui  fc  iuftifioic 
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afles , de  ce  que  le  Comte  Simon  auoit  exigé  le  ferment  de  fidelité  des  habitans , fans 
enchaffcr  aucun  ; de  manière  qu’il  s’eftoit  rendu  fauteur  des  hérétiques , s’il  n’aimoit 
mieux  accorder  la  vérité , qu’il  n’y  auoic  point  d’hcrctiques  en  la  terre  de  ces  Comtes 
de  Foix , de  Comenge , & de  Bearn.  Il  adiouff  oit  fur  la  fin , que  le  Comte  Raimond 
eftoit  venu  le  trouucr  à fon  retour  de  la  tournée  gagnée  contre  les  Sarrafms,  & ayant 
expofé  les  domages  qu’il  auoit  rcccus  par  les  Croiies,imputoit  à fis  péchés, de  ce  que 
TEglifc  ne  vouloit  point  receuoir  la  fàtisfaéhon  qu’il  eftoie  preft  d’executer , tout 
ainh  quelle  lui  feroit  ordonnée.  Et  afin  qu’il  ne  fuft  chargé  feul  de  l’opprobre  d’vne 
fi  grande  confiihon,  il  delaiiToit  là  terre,  fon  fils,  & là  femme,  fœur  du  Roi,  entre 
fes  mains,  afin  qu’il  l’a  défendift , où foutfrir fon banmflcmcnt.  Maisdautantque 
cela  cauferoit  v ne  grande  honteau  Roi , & que  la  peine  doit  fuiurc  les  auteurs , & la 
vengeance  doit  eitre  proportionnée  au  delift,  il  lupplioit  que  le  Comté  de  Tolo- 
fe  fut  confcrué  au  icune  fils  du  Comte , qui  n’eftoïc  point  lufpecl  d'hcrcfie  : lequel 
il  o droit  de  faire  bien  nourrir  & efleucr  en  la  foi , & aux  bonnes  mœurs , promettant 
que  le  Comte  feroit  telle  fatisfadion  qui  lui  feroit  ordonnée,  foit  en  combatantlcs 
Sarrafms  en  Efpagne , foie  au  païsd’O  utre-mer. 

I X.  Sur  quoi  le  Pape, répétant cedcfTus.cfcriuitàl’ArcheucfquedeNarbone, 
à l’Euefqucdc  Ries,  & à maiftrcThcdifc  Chanoincde  Genncs  fes  Légats,  afin  qu’ils 
eufTentà  fe  conduire  auec  prudence  en  cét  affaire,  & quepourauifcrà  ce  qui  feroit 
plus  expédient  jilsafTcmblaffcnt  les  Archcucfques,  Eucfqucs , Abbés , Comtes,  Ba- 
rons, Confuls,  & autres  hommes  qualifiés  du  païs,  & luidonnaffcntauis  dece  qu’ils 
iugeroient  cftre  plus  vtile  pour  le  bien  de  l’Eglifc , afin  que  par  la  voye  que  le  Roi 
auoit  propofée,  ou  par  quelque  autre  moyen , la  tcrrcconquife  fut  pourucuë  é’vn 
Gouucrneur.  Les  lettres  font  en  datcà  Latran  duquinziclmcdcsCalcndcsdeFe- 
urier,  l’année  quinzicfmc  du  Pontificat,  dont  les  termes  qui  regardent  noffre  Gi- 
fton  font  inférés  au  bas  du  Chapitre.  Trois  ioursapres,  ilefcriuit  àTArcheuc/quc 
de  Narbone  fon  Légat  fcparément , lui  ordonnant  d’arrefter  quelque  treue  ou  paix 
en  la  Prouincc,  auecl’auisdu  Roi  d’Aragon , & des  principaux  Comtes , & Barons, 
& d’éuitcr  que  le  peuple  Chrcftien  ne  foit  rrauaillé  fous  prétexte  des  Indulgen- 
ces publiées  contre  les  hérétiques  iiufqu’à  ce  qu’il  euft  rcceu  contraire  mandement. 
Mais  la  lettre,  que  le  Pape  cfcriuit  à mefme  temps  à Simon  Comte  de  Montfort , en 
date  du  1 6.  des  Calendes  de  Feurier  l’année  15.  du  Pontificat,  cft  plus  confidcrable, 
daucant  quil  infmue  affes  que  cette  inuaf  ion  des  terres  des  Comtcsdc  Foix,  & de 
Comenge,  & de  Gaflon  de  Bearn,  ncluieftoitaucunemcntagrcablc,  &ordonne 
trcsexprcflemcntau  Comtcdc  les  reffablit  en  leur  première  pofTcflion , amfi  qutle 
Lcélcur  curieux  pourraapprendre  par  la  teneur  de  la  terre. 


V I I I.  Inter  ea  veto , qax  idem  Rcx  fie  afferme 
occupât»  , expteflis  vocabulis  defignauic  terrain, 
quamciar z menions  Rcx  Anglixin  dotem  fox  fo- 
urni, Comiti  dederat  fupradifto,  iccm  terras  Coroi- 
tii  Fuxenfiy,  Connus  Conucnarû  & Gaffonis  Bear- 
nenfis.  Infra:  Licct  iam  diûi  très  Comités  vaffaiii 
Régis  eiufdera  exifferenr. 

I X.  NobiJi  viro  Simoni  Comitis  Montisfortis. 
Ex  parte  rcuerendiffirai  in  Chrifto  filij  noftri  P.  ilia- 
ftrii  Regis  Aragonum , per  nuncios  crus  fuit  propo- 
fitum  coram  nobis , quod  ru  conuerrens  in  Catholi- 
cos  tnanus  tuas , quibus  fuffccillc  debuerat  in  homi- 
ncs  hcrencz  prauitatis  extendi  per  Crucefigmto 
nimcxercuum , ad  effufionemiufti  fanguinis&  in- 
nocenuum  imuriam  prouocatum , Terras  V affallo- 
lum  Regis  ipfius,videlicec  Comitis  Fuxcnfis.Comi- 
ris  Conucnaru  ib,3<  Gaffonis  Bcarncnfis.in  cius  gra- 


ue  prziudicium  occupaffi , licct  in  cis  necbzrerici 
aliqui  habitatores  canrm.fuper  hcrcticzpeffis er- 
rore  infamia  confpcrfi  effent.  Aflcrcbant  przrerca 
nunci]  Regis  pis  fan , quod  cumab  hominibus  tet- 
rarumillarumfidclitatiscxcpcris  iuramcnra , & ter- 
ras patiaris  in  habirare  prardi&as , eoseffe  Catholi- 
costaciteconfitcris,vt  hxrcticorum  abneecs  te  tau* 
torcm,  vel  hzrcticis  fauere  quodam  modo  refpon- 
des,  fi  légitime  occupaffè  terrain  illorum  allégés. 
Formabant  mhilominus  ex  co  queiimoniam  fpecia- 
Jcm , quod  dum  Rcx  feruitio  Icfu  C hrifti  contra  Sa. 
raccnosinfiftcrec , &cffufionifuum  & fuorum  lan- 
gui nem  exponcrct,  pro  reuerenria  fidei  Chtiftianx, 
tubona  Vaffalonim  eiufdem  vtpropna  vfurpabu 
coque  forti us deprcflîoncm  inftabas  îllorum  , quo- 
minus  Rexpoterat  eis  opem  fuz  prote&ionis  <mpc- 
dere,  vires  fuat  expendens  contra  Saracenicz  genrn 
pcxfidiaa 
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«fidiam  in  auxilium  populi  Chriftiani.Et  cum  ad- 
uc  Rex  idem  partes  fius  contra  Saraccnos  intendat 
armarc,  vt  adtierfuscosDominoDuce  tâto  cfticicius 
poffitinfurgerc , qaamo  maiori  quo  adalios  <Juie- 
te  gaudebit , in  pace  fibi  reftitui  per  fedem  Apofto- 
licam  quse  Vaflallorum  eius  extiterant  poftulabat. 
Nolentes  igitur  ipfum  fuo  iurc  fraudari , neciara  di- 
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ûum  eius  propofitum  irapediri , Nobiliutitux  prf 
Apoftolicafcnpta  mandamus , quarenus  cidcmRc- 
gi,  8c  Vaflaliscius,  terras reftituasfupradiftas,  ne  ad 
tuum  fpecialerti , non  generalem  CatholicxHdci  la- 
boraflè  profedum  per  retentionem  illicitam  tidea- 
ns.  Datum  Latcrani  xvt.  Kal.  Febr.Pontificatus 
noftri  anno  decimo  quinto. 


CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

I.  Lt  Roi  £ Aragon  plus  confiât  ré par  le  Pape  pour  les  interejls  des  Comtes 
de  Foix  ,de  Comenge  ,& de  Bcarn, que  nonpas  pour  le  Comte  de  T olo- 
fi, parce  que  ceux-ci  ncjlotent foubçonnés  d’herefie.  (es  Comtes  Vajfaux 
de  ce  Roi  j à caufe  du  Comté  de  Carcajfonne , & Gaftonde  Bearnpour 
plufieursgrandsficfsqutlauottcn  Aragon, & en  Catalogne.  II.  LeVi- 
comté de'Brulhois  apartenant  à Gaflonfitué  au  Comte  d' A génois  occupé 
par  le  Comte  de  Mont  fort.  eAgenois  porté  en  dot  à R.  C.  de  E olofipar 
Jeanne fœur  du  Rot  d' Angleterre.  Accord  de  Gallon.  III.  Conférence 
du  Roi  d’ Aragon  auec  le  Légat,  & le  Comte  de  Mont  fort  fur! execution 
des  lettres  du  Pape.  1 1 demande  le  repablijfemet  de  G aflon  de  Bearn . 6n- 
tsoye  rvne  defpefchefur  le  mefmefujet  au  Synode  de  Lauaur.  IV.  Ref- 
ponfe  du  Synode,  qui  charge  (japon  de  beaucoup  de  crimes.  Offre  de  l’oieir 
en  fa  plainte  apres  qui!  [ira  ah  fous  de  (excommunication.  V.  (j  a fl  on 
n’ejl point  accusé  d’herefie.  L’efpanchement  de  l’EuchariJhe  ne  doit  point 
lui  eflre  imputé.  Ancien  ’vfage  de  fujfendre  fur  l’autel  laSainéle  Eu- 
charistie dans  quelque  njafè  ou  boite: 


’ N a pûrcconnoiflrcparla  teneur  de  cette  lettre,  que  les  intcrcllsdii 
Roi  d'Aragon  en  la  confcruation  des  terres  defcsVaflTaux,  forent 
’ plus  confiaerés,  que  ceux  qu’il  prctendoitcnlacaufcdu  Comte  de 
J Tolofc  fon beau- frère-  dautantquecelui-ci  elloit  chargé  d'herefie, 
& du  meurtre  du  Légat  j & les  autres  profelfoient  la  religion  Catholique  fans  l'oub- 
çon  d’herefie.  Or  leVafTclagc,  que  les  Comtes  de  Foix,  & de  Comenge  deuoient 
au  Roid'Aragon,  dépendoit du ComtédcCarcaffonevniàccluidc Barcelone,  & 
polfedé  en  propriété  par  le  Roi  d'Aragon,  dont  vnepartie  des  Comtés  de  Foix  & de 
Comenge  releuoit  en  homage.'  Pour  le  regard  de  Gallon  de  Bcarn , il  eftoit  ValTal 
du  Roi  cl'Aragon,  à raifon  des  grands  fiefs  & Seigneuries  de  SaragolTc,  de  Fraga,  & 
de  Iacca,  qu'il  pofledoiten  Efpagnc,  &duComtedcBigorrc,donti!auoitprellélc 
ferment  de  fidelité  au  Roi  Alfonfc  Peredu  Roi  Don  Pierre,  fans  comprendre  les 
Baroncis  de  Moncadc,  & autres  terres  d'importance,  que  fon  pcrc  Guillaume  de 
Moncade , qui  elloit  encor  en  vie,  poifedoit  en  Catalogne. 

1 1.  Ce  qui  fait  de  la  difficulté  en  ce  point.confillc  a lçauoir  quelles  eftoient  les 
terres  apartenantes  à Gallon  de  Bcarn,  que  le  Comte  de  Montfort  auoit  occupées; 
puis  qu’il  efl  certain,  qucl’armécdes Croifesn' entra prcfquepointdansla  Gafco- 
gne,  qui  elloit  exempte  d'herefie, ainfï  que  i'ai  fait  voir, moins  encore  approcha-cllc 
du  pais  de  Bcarn,  qui  cil  éloignéde  quatre  iournéesdeTolofe.  Maiscétcdoutcpeut 
élire  lcuée  fe  remettant  en  mémoire,  que  le  pais  & V icomté  de  Brulhois  limé  dans  le 
Comté  d‘ A gc,  lois , elloit  des  anciennes  dépendances  de  b maifon  de  Bcarn , & que 
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noftrc  Gallon  le  pofledoit  paifiblcmcnt,  comme  il  aefté  iuftifié  au  Ch.  x r.  pat 
l'afte  delà  fondation  du  PricurédePleixac,  & par  quelques  autres  aélcs  employé* 
ci-dclfus  ; quilc  qualifient  V icomtc  de  Brulhois.  Car  le  pais  d’A  génois , & par  con- 
fequent  le  Brulhois,  fut  occupé  par  l’armée  du  Comtcde  Montfort,  ainfi  quela 
plainccdu  Roi  d’Aragon  le  rcfmoigne  afles,  lors  qu’il  dit  en  termes  exprès,  que  La 
terre  baillée  en  dot  par  le  Roi  d’Angleterre  à Icanne  fa  fœur,  mariéeau  Comtcde 
Tolofc,  auoit  eftéenuahie.  Or  il  eft  certain  que  Icanne  fille  du  Roi  Henri  d’Angle- 
terre, & vcufucdeGuiltaumeRoidcSicilc,  futmariéel’an  1196. par  Richard  Roy 
d’Aagletcrrefon  frère , à Raimond  Comte  de  T olofe , qui  deuint  homme  & Vaflàl 
du  Roi,  pour  raifon  des  terres  & Chaffeaux  qu’il  rcceut  en  faueur  de  ccmariagc , àla 
charge  du  fcruiccde  cinq  cens  hommes  d’armes  pendant  vnmois , àfes  dcfpcns,  lors 
que  l’ Anglois  feroit  la  guerre  en  Gafcogne,  comme  a obfcrué  Roger  de  Houcdé  en 
fa  fécondé  partie  ; quoi  qu’ilobmet  te  le  nom  de  ce  grand  fief,  qui  eftoit  le  pais  d’ A- 
genois,  ainfi  que  l’on  aprend  par  le  traiéfédu  Roi  S.  Louis  & de  Henri  d’Ânglcrcr- 
'redel’an  1 a 59. rapporte  par  duTillct,  & des  mémoires  de  Guillaume  dcT egula  chez 
leficur  Catel,&  encore  du  Chapitre  65.  dcPicrrcdc  Valfcrnai.  Pendant  que  Simon 
de  Montforr  eftoit  occupé  àla  conqucftcdcl'Agcnoisaprcslaprifcdcla  ville  de  la 
Penne,  Gallon  de  Bearn  fc rendit  auprès  du  Comte  pour  traiclcr  quelque  accord 
aucc  lui.  Mais  le  Comte  l’ayantremisàvnautreiourpourconfcrcrcnlavillc  d’A- 
gen , Gallon  ne  voulut  point  continuer  fon  traiûé,  comme  remarque  le  Moine  de 
Yalfernai. 

III.  Le  Roi  d'Aragon  ayant  obtenu  du  Pape  fur  feance  d'armes  en  faueur  du 
Comte  dcTolofe,  & commiftionadrefleeauxLcgatspourfàiuftification,  &cn- 
corevncommandemtntpourlcrcftablifTemcnt  des  Comtes  de  Foix.de  Comcn- 
gc,& de  Gallon  de  Bearn, voulut  s'cnpreualoir  à leur  auantage;  &àces  fins  c liane 
rempli  de  gloire,  à caufe  de  la  grande  victoire  obtenue  le  16.  de  Iuillet  111t. 
fur  le  Roi  de  Marroc  au  lieu  d’Vbcda,  il  pafla les  monts,  & fcrenditenlaviWcdc 
Tolofc,  au  commencement  du  moisdelanuicr  fur  lafiadel’annét,  cftimantquc 
l’execution  des  volontés  du  Pape  nepouuoitluicftrercfufée.  Accsfinsilpnal’Ar- 
cheuefque  de  Narbone,  qui  tcnoitpour  lors  Vn  Concile  cnla  ville  de  Lauaur,  de 
s’approcher  de  Tolofe  en  compagnie  du  Comtcde  Montfort,  pour  conférer  des 
moyensd’vne  bonne  paix,  ou  de  quelque  treue,  fuiuant  le  defir  du  Pape , qui  eftoit 
connu  à l’Archcucfquc;  Le  Roi  propofà  au  Légat,  queleComtcdcTolofc  vou- 
lant fc  remettre  dans  legirondcî'Eglife,  reparer  les  domages,  & faire  vnefatisfe- 
tlion  perfonellc , pour  raifon  des  excès  qu’il  auoit  commis , telle  que  l’Eglifc  aduife- 
roitjil  le  fupplioit  auec  inftance,  de  procurer  qu’il  fuft  remis  cnla  porteffiondes 
biens  qu’tl  auoit  perdus.  Que  fi  fa  demande  ne  pouuoit  élire  rcccuë  pour  la  perfon- 
nc  du  pere.il  faifoit  la  rnefmc  fupplication  pour  leieune  ComtcdeT  olofe,  ala  char- 
ge que  le  perc,  pour  fàtisfaclion  des  excès,  iroit  en  Efpagnc  combatrecn  laueur 
des  Chrefticns , à la  frontière  des  Sarrafins,oubienauxpartiesd’Outre-mcr  àla  dif- 
crctionderEglifeRomainc.iufquacequ’ilcuft donné  des  tcfmoignagcs  manife- 
ftes  de  fà  probité.Ufit  la  mcfmc  prière  pour  le  Comte  de  Comcnge.&pourlc  Com- 
te de  Foix  fontres-cher  Coufin,  & pour  Gallon  de  Bearn  fon  Valîal,  fuppliant 
qu’ils  fulfent  remis  en  leur  terre , & aux  fidélités  de  leurs  V affaux.dautant  plus  qu’ils 
cftoient  prefts  d’obeir,  & de  làtisfàirc  à la  difcrction,  & au  iugcmcntdcTEglifc 
pardeuant  iuges  non  fufpccls , fi  le  Concile  de  Lauaur  n’auoit  la  commodité  de 
vacqucr  à l’inllruélion  de  leur  caufe.  Ces  propof nions  furent  rédigées  pareferità 
Tolofc  le  dixfcpticfme  des  Calendes  dcFcuricr,  & le  Roi  les  fit  rendre  au  Cou- 
cric  par  lesClercs  & Barons  qu’il dépefeha pour  fes  AmbalTadcurs,  afin  d’iinplorci 
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de  viue  voix  & par  eferit,  la  cleraence  des  peres  du  Synode,  aufquels  il  feroit  tedeua- 
ble  de  leurbonne  volonté , & du  moyen  qu'ils  lui  bailleroient  d’auanccr  auec  le  fc- 
cours  de  fes  Barons  ou  ValTaux , les  affaires  de  la  Chreftiencéaux  quartiers  d'Ef- 
pagne. 

1 V.  LeConcileapresauoirdelibcréfurlcspropofitionsduRoid'Aragon,  ref- 
ponditeftroufTcmcnt,  quelcComtcdeTololes  cftoit  renduenticrcir.cnt  indigne 
de  pardon,  &nemeritoit point d'eftrçadmis à feiuftifier.  Pourlcregarddcs  Com- 
tes de  Comengc , &c  de  Foix , apres  auoir  reprefenté  leurs  crimes , conclut  que  s'ils  fc 
mctrencenpcincdereceuoirlcbcncfice  d'aofolution  , l'Eglifc  apres  cela,  ne  leurre- 
fufera  pas  faiuftice  fur  leurs  plain&cs.  Pour  Gafton  de  Béarn , le  Synode  refpondir, 
que  (ans  parler  pour  le  prefentd’vrie  infinité  d'autres  maléfices,  dcfquclsonchar- 
geoit  communément  Gallon , il  cftoit  ligué  Sc  confcderéaucc  les  hérétiques , leurs 
rcceptatcurs , & protcélcurscontre  l'Egide  & les  Croifes , qu’il  cftoit  vn  perfccuteut 
inanifefte  des  Eglifcs,&  desperfonnesEcclefiaftiques.QÎul  eftoitvcnuaufecours 
desT  olofains  pour  le  liege  deCaftelnaudarri.Qujl  auoit  auec  foi  le  meurtrier  deFre- 
re  Pierrcdc  Chaftcau-ncuf  Légat  du  Siégé  Apolloliquc , Qffil  a tenu  longuement 
* les  Routiers,  & les  tenoit  encore,  Qjfil  fit  entrer  l'année  paflcc  les  Routiers  dans 
l'Eglifc  Cathédrale  d’Oloron,  où  la  corde  eftant  coupée,  qui  tenoit  lufpcnduëla 
Bocce  contenant  le  corps  de  noftrc  Seigneur,  elle  tomba  furlcpaué.&ccqui  foie 
horreur  à le  dire,  le  propre  corps  du  Seigneur  fut  efpanché  par  terre , Qu  ayant  violé 
fesfërmens,  il  auoit  mis  les  mains  violentes  fur  les  Clercs.  Etqucpourraifondeccs 
excès  & de  plufieurs  autres , que  l'on  obmettoit  pour  lors , Gallon  cftoit  attaché  des 
liens  d'excommunication  & d'anatheme.  T outcsfoiss’il  fatisfaifoit  à l'Eglifc,  com- 
me il  deuoit,  & qu'il  obtint  le  bénéfice  d'abfolution,  & que  ce  fait  il  fe  plaignit  de 
quelque  chofe,  üferoitoiiyen  fon  droit.  La  rcfponfe  cil  en  date  à Lauaurduij. 
efes  Calendes  de  Fcuricr. 

V.  O ù l’on  doit  confidcrer  pour  l’honneur  de  noftre  Gafton,  que  le  Concile  qui 
ne  l’cfpargnc  poinc  aux  chefs  d'accuCuion  qui  font  d'importance , nclcblafmcpas 
d’eftre  hérétique , ni  le  foubçonnc  aucunement  en  la  Foi.  De  forte  que  l’on  peut  af- 
feurer,  qu'il  ne  fauoriloit  en  aucune  façon  le  parti  de  lhcrcfic.  Tout  fon  crime  reuiét 
àla  ligue  & confédération, qu’ilauoitfaitcaucc Raimond ComtcdeTolofc,  tant 
en  confideration  du  Roi  d'Aragon, qucparccaufiiqu'ilauoit la terrede  Brulhois 
dans  le  païsd’Agcnoisfousrhomageau  Comte  Raimond.  Ilfutàfonfccours  fui- 
uant  le  témoignage  de  Pierre  de  Vallcrnai  lors  qu'il  partit  deT olofe  auec  vnearmée 
décent  mille  hommes,  pour  alficger  le  Comte  de  Montfsrt,  dans  la  ville  de  Caftel- 
naudarri  l'an  un.  Mais  l'effort  en  fut  inutile, & les  afliegeans forent  contrains  de  fc 
retirer.  L’accufation  d'auoit  des  Routiers  eft  vne  fuite  au  premier  chef,  puis  que  la 
neccflïté  d’auoir  de  bons  foldats  obligeoit  les  Princes  en  ce  temps,  de  feferuir  des 
routiers  ; dont  l'infolcncc  caufoit  fans  doute  plufieurs  defordres , au  grand  regret  de 
ceux  qui  les  employoient.  Gomme  il  arriua  dans  l'Eglifc  Cathédrale  d'Oloron,  où 
ces  impies  commirent  vn  énorme  facrilege,  coupant  la  corde  qui  tenoit  attachéee 
fur  l'Autel, la  boctc  qui  conferuoit  la  fainéte  Euchariftic  pour  les  malades , fut  verfée 
par  terre.  Qui  foc  vne  a&ion,  que  l'on  ne  doit  point  attribuer  à Gafton,  non  plus 

3u’à  l'Empereur  Arcadius,  le  defordre  de  fes  foldats,  qui  entrèrent  dans  la  làcriftie 
c l'Eglifc  de  Conftantinople,  pour  faifir  S.  Ican  Chry  foftome  par  fon  commandc- 
mét,  & neanemoins  efpancherent  le  Sang  de  N. S.  fur  leurs  hoquetons.  Au  rcfle  l'on 
peut  o bferuer  en  paffant  l' vfàge  du  temps,  de  fufpcndrc  au  haut  des  autels, les  bottes 
où  cftoit  confcrué  le  Sainél  Sacrement;  qui  cil  vne  pratique  affés  ancienne,  Sc  du 
temps  de  S.  Bafilc,  qui  fit  enfermer  la  lâincf  e Euchariftiedans  vne  colombe  d’or , & 
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la  fitfuIpcndrcfurrautel.Cettecouftumedure encore  dans  plufieurs  Eglifes,  ainfi 
quccertifieRofuucydus  en  fcsNoces  furies  epiftresde Paulin. 


II.  Rogcr.Houed.p.i.hift.DuTillet.Catcll.i.c.6. 
Pcr.Valî.c.6j.Vcnit  ibi  ad  eum  Nobilis  quidâ  Prin* 
cep»  Valconix  Gafto  de  Bearno  Homo  pefiimus,  qui 
Icmpcr  adhxf  crat  Comiti  Tolofitno  faâurus  collo- 
ouiü  dccôpofttionc.  Cornes  autemnofterquiaipfa 
die  componefc  nequiuerunc  alterum  ci  dicm  afli- 
enaait  apud  Aginnu , fed ille pacis  in imicus  à c ôpo- 
fatioois  paûo  refiliens  ad  diem  ilium  venire  noluir. 

III.  Innoc.  1. 4.  Rcg.  cp.*4i.  & apud  Perrum 
Valliflcr.  Hift.  c.66.  Item  pro  Gaftone  de  Bearno 
vadàlo  fuo  petit  fxpe  diûus  Rcx , & rogat  affectuo- 
sè , quatenus  reftit uatur  ad  terrain  fuam , 6c  Hdeli tâ- 
tes vaflàllorum  fuorum,  maxime  cum  pararus  fie 
parère,  & ad  arbitriumEcclefiacfarisfacere  coram 
iudicibus  non  fufpe&is^vobiscattfamipfiusaudire 
& expedire  non  licct. 

I V.  Rcfponfio  Confilij  Vaurenfis  apud  cofdem: 
Poftulatisinfupcr  & rogatispro  Gaftone  de  Bearno 
vt  reftitucrctur  ad  terram  fuam,  & ad  fidelirares  vaC 
fallu  ru m fuorum  i fuper  quo  vobis  talitcr  refpondc- 
mus.  Vc  abaimopqtiusinfinita.qusinipfumGa- 


ftonem  dicuntur , ad  prxfens  filentio  tranfiamus, 
Confcderatus  tamen  hçrcticis  & receptaroribusfiru 
defenforibus  corum  cotra  Ecclefiam  Sc  fignatoseft; 
Ecclefiarum  & Ecclcfiafticarum  perfbnarum  mani- 
feftiftimusperfccutor,  venir  in  auxilium  ToloCmo- 
rum  ad  obfidior.emCaftrinoui,Interfeétorefnfra- 
rris  P.  de  Caftronouo  Apoftolicx  (edis  Legati  habet 
lecum,  Ruptarios  diu  tenuir  arque  te  net.  Inanno 
prxterito  Ruptarios  in  Cathédrale  Ecclefiam  Ole- 
ronis  induxir,  vbi  amputato  func,  de  quo  pendebat 
pixis  continens  corpus  D.  N.  I.  C.  in  terrain  cecidij, 
& quod  nefas  cft  dicerc , ipfum  corpus  dominicum 
cft  per  terram  expanfum.  Tranlgreflùs  iuramenta. 
manus  in clertcos  violeras iniccir.pro  quibus  & alus 
cauflîs  pluribus  quas  ad  prxfens  taccmtts , idem  Ga- 
fto  cxcommuoicationis  6c  anathematiseftnexibus 
innodatus.  Verunramé  fi  fatisfeccrit  Ecclefix proue 
débet,  Sc  abfolutionis  bencficiutn  confcqucrtir  ,& 
conqucftus  fueritde  aliquo,  audictur  de  tute  fuo. 

V.  Chryf.  ep.  Amphil.  m Vit.  Bafil.  c.é.Rofuuey- 
dosadep.  2.  Paulini* 


CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

/.  Le  Roi  à' Aragon  appelant  du  üynode  de  Lauaur  au  Pape.  Il.Jlretm 
parefcrit  des  ajft iurances  des  (omtes  deTolofè  ,de  Foix,  de  Comenge , & 
de  Gafion  de  Béarn,  (clui-a  (oufmet fa  perforine  & fes  biens  au  fournir 
du  Rot  d'  .Aragon,  pour  le  contraindre  d' exécuter  ce  que  l'Eglife  Romaine 
ordonnerait,  fl  lui  remet  particulièrement  les  Chajteaux  de  Lourde, Olo- 
ron,Montancr,Miramont,(adelon.  111.  (js  ailes  furent  drefes pour 
efkreenuoyés  au  Pape,  & non pas  au  Synode  de  Lauaur.  IV.  ‘Relation 
des  Légats  au  Pape  qui  s’arrefie  au  fait  particulier  du  Comte  de  Tolofè. 
V.  Lettre  Sjnodtque  du  Qmcile  qui  s oppofe  au  rcjlabhjfement  des  confé- 
déré ,&  protefie  de  la  perte  de  la  religion.  VI.  ‘Rtiponjc  du  Pape  au 
Rot  d’ Aragon,  qui  lut  défend la  pro  te  thon  des  T olofains.  VIL  Com- 
met l’E uefque  de  T olofepourla  réconciliation  de  la  viüe,&  la  prend  fins 
la  protection  de  l’Eglife  en  cas  quelle  s’y  reumffe.  VIII.  Reuoquelere- 
* flabhjfement  des  terres  ordonne  au  profit  des  Comtes  de  Poix,  de  (omenge, 
& deGafonde Bearn.  Donne  commifion  à t-Archeuefque  de  Narbone 
pour  ab foudre  les  excommuniés , promet  d’enuojer'vn  Qtrdinal  pour  con- 
notflrc  de  toutes  chofes.  Exorte  le  Roi  de  fi  départir  de  la  protection  des 
excommuniés  j & le  menace  autrement  de  l'armée  des  Croisés. 

I.  r*  ç T*"  A Refponfe  du  Concile  déplut  extrêmement  au  Roi  d’Aragon  ,qui  le 
rendit  appeliant  des  refolutions  du  Synode,  comme  certifie  le  Moine 
‘Lyitùùi  de  V alternai,  & refolut  incontinent  do  porter  la  plainéteaupicdsdu 
Pape  contre  fes  Légats,  & les  accufcr  d'vn  manifefte  déni  dciufticc.qui  paroif- 
foit  auoir  elle  procuré  par  l’adrcffe  & le  crédit  du  Comte  de  Montfort , & pro- 
céder de  lahaincquclc  Cierge  de  Languedoc  portoit  au  Comte  de  Tolofc,  à tau- 
le dcs  imurcsCe  domages  qu’il  leur  auoit  fait  en  leurs  per  formes,  & enleurs  biens. 
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& de  la  crainte  qu’ils  auoientd’eftre  vexés,  pour  s’cftreioinéh  aux  armes  des  Croi- 
fés,  en  cas  que  le  Pape  vouluftlc  maintenir  en  fon  autorité:  C’eft  pourquoi  le  Roi 
fe  pcrfuadoit,  que  plaidant  la  caufe  des  opprcffés.pardeuantlePape.quin’cftoic 
pointinterrefle  d'aucuneaftcétion  particulière , fi:  ne  fc  propofoit  que  le  bien  gene- 
ral de  l’Eglife,  Sc  la  reduéhon  des  cigares , il  pourrait  obtenir  quelque  fauorable 
refponfe  de  fa  Saindcté.Et  afin  de  l’obliger  dauantage,  on  s’aduifa  qu  il  cftoit  àpro- 
pos  de  bailler  au  Roi , des  aflcuranccs  par  eferit , de  la  part  des  Comtes  de  T olofe.de 
Foix,  deComenge,  8c  de  Gaftonde  Bcarn,  pour  le  contentement  Sc  lafàtisfa&ion 
du  Pape. 

II.  Les  promeifes  furent  paffées  àT olofe,  par  lefquellcs  lcfdits  Seigneurs  à l’hon- 
neur de  Dieu  & de  la  Sainéle  mcrc  Eglife , 8c  du  Pape  Innocent  comme  ils  parlent, 
mirent  leurs  perfonnes , leurs  terres,  Chailcaux  6e  forterefles , & particulièrement 
Gallon  de  Bearn  , les  Chaftcaux  de  Lourde  en  Bigorre.d’Oloron,  dcMontaner, 
de  Miramonc,  Si  de  Cadclo  en  Bearn,  au  pouuoirduRoiDon  Pierre  d’Aragon, 
fouscepaûc,  qu’il  peut  les  contraindre  par  la  rétention  de  leurs  biens,  Si  de  leurs 
perfonnes, Sc  exécuter  de  point  en  point  tout  ce  que  le  Pape.Sc  la  Samctc  Eglife  Ro- 
maine voudrait  ordonner  de  leurs  perfonnes, fie  biensiEt  promirent  folcnnelemcnt 
Si  de  bonne  foi  fur  les  Sainéts  Euangiles , fous  peine  de  la  perte  totale  de  leur  terre, 
qu’ils  obfcrueroient  Si  accompliraient  fidèlement  toutccquileut ferait  cnioinû 
ppr  lePape,  Sc  feelercnt  de  leur  féaux  ces  promeifes,  à Tolofc  le  6 ■ des  Calendes  de 
Feurier.  Qui  eftvn  date  fort  confiderable,  dautantqu'ileftpoftericurdcdix  ioursà 
la  refponfe  du  Synode  de  Lauaur , Sc  partant  fait  foi  que  ces  promeifes  ne  furent  pas 
odfroyécs  au  Roi  d’Aragon  pour  les  prefenter  àceSynodc,  comme  le  fieur  Catcl 
s’eft  perfuadé. 

I I I.  Ces  aâcs  donc  furent  dreffés  pour  eftreenuoyésàRome,  commeilapcrt 
par  lalettredc  R.  archeucfque  deTarragonc,  Si  de  fesiuffragans,  eferite  deux  mois 
apres  au  Pape  Innocent,  à Perpinnan  le  fécond  des  Calendes  d’Auril  l'an  de  l’In- 
carnation 1113.  par  laquelle  ils  lui  font  entendre,  que  le  Roi  d’Aragon  cftanrallc 
vers  Tolofc,  pour  remettre  les  ComtesdeTolofe,  de  Foix,  deComenge,  Sc  Ga- 
fton  de  Bcarn  fous  l'obcïffance  du  S.  Siégé,  ilauoitretiréd’euxlcs  aflcuranccs  nc- 
ceflaires  par  eferit , dont  il  auoit  gardé  les  originaux  deuers  foi , pour  ne  les  comme  t- 
tre  aux  hafards du  chemin,  Sc  dontilsenuoyoicntauxpiedsdefâ  Sainûcté  les  co- 
pies fidèlement  collationnées, Sc  vidimées  par  eux,  8c  fcellécs  de  leurs  féaux.  Les  Am- 
baflàdcurs  du  Roi , qui  eftoient  l’Euefque  de  Segouic,8e  maiftre  Colomb  firent  va- 
loir autant  qu’il  fc  pouuoit,  les  fermens  Sc  proteftations  de  ces  Comtes  excommu- 
niés, Sc  les  fupplications  tres-inftantes  de  leur  maiftre,  qui  cautionnoit  les  promef- 
fes  des  Seigneurs  repentans. 

1 V.  Le  Concile  dcLauaurnemanquapâsauflid’enuoyerfârelationau  Pape, 
Sc  de  preomper  fes  volontés,  non  feulement  par  les  lettres  qui  furent eferites au 
nom  du  Concile,  mais  aufli  par  les  lettres  particulières  des  Légats,  8c  de  plufleurs 
Euefqucs,  quifurent  animées  par  les  Commiffaires,  que  le  Conciledeputa  vers  fa 
Sainâcté,  à fçauoirl’Eucfque deComenge,  l'Abbé deClairac,  Guillaume  Archi- 
diacre de  Paris,  T hedife , Sc  Pierre  Marc  qui  auoit  efté  Corre&cur  en  Cour  de  Ro- 
me. Il  eft  vrai  que  les  Légats  Hugues  Euefque  de  Ries,  8cThedifeChanoincde 
G cnnes , s'arrefteren  t à rendre  conte  de  ce  qui  regardoit  le  fait  particulier  du  Com- 
te de  Tolofc , difâns  que  fuiuant  la  teneur  de  la  commiflion  du  Pape  ( qui  cftoit  cel- 
lcquc  Ray  mond  auoit  obtenue  l'an  1110.  eftantalleàRomccnpcrfonne)  ilsauoiét 
aflemblé  en  la  ville  deS.  Gilles , les  Prélats  8c  les  Barons  du  pais , Si  afligné  le  Com- 
te en  ce  lieu:  lequel  s’eftant  prefenté,  chafcun  rcconneut  par  les  effets  qu’il  n’auoit 
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point  mis  à execution  les  enioinéÜons,  qui  lui  auoientefté  Elites  pluficurs  fois  par 
diuers  Légats,  & particulièrement  par  Milon  d’heureufe  mémoire,  dechafferlcs 
hérétiques,  & les  Routiers,  8c  de  fatisfaire  à quelques  autres  chefs  d'importance, 
De  forte  que  l’auis  de  tousfe  porta  ànelercccuoir  pas  pour  lors,  à faire  fa  purga- 
tion ou  iuftification,  ( c'eftidire  la  purgation  canonique  quife  faifoit  par  le  ferment 
del’accufe',  8c  de  ceux  qu’il  employoit  pour  coniuratcurs  ou  cercificatcurs apres  fer- 
mét  de  la  vérité'  prefumée  de  fes  defcnfcs.J  Ils  adiouftét  la  raifon  dcleur  refus, dautât, 
difent-ils,quil  n’eftoit  vrai-femblable,  quele  Comte,qui  en  pluficurs  chofcs  moin- 
dres auoit  enfraint  fonfermen  t,  fit  difficulté  de  iurer  pour  fà  iuftification  fur  les  deux 
chefs  principaux  de  fonaccufation,  qui  eftoient  l’herefic,  8c  le  meurtre  du  Légat. 
11  lui  fut  donc  enioinéf  par  les  Légats,  & les  autres  Eucfqucs,  qu'il  chalfaft  préala- 
blement les  hérétiques,  8c  lesRoutiers,  8c  qu'il  accomplit  qutfqucsautrcs  points, 
à l’obfcruation  defquels  il  s'eftoit  ci-dcuant  obligé  par  ferment , afin  que  par  ce 
moyen  s’eftant  rendu  digne  de  la  fàueur  Apoftolique , ils  peuffent  exécuter  fon  ref- 
cript.  Mais  le  Comtefe  retirant  deS.  Gillcsnon  feulement  n'excçuta  pas  ce  qui  lui 
cftoit  enioinéf,  au  contraire  adiouftant  crime  fur  crime, obligea  parfcsdcportc- 
mens  les  légats,  8c  les  Eucfqucs  à prononcer  anathem  e pluficurs  fois  contre  lui,  8c  à 
expofer  fa  terre.  En  fuite  ifs  adiouftent,  qu'ils  auoientreccu  cette  année  vnecom- 
miffion nouuelle  de  fà  Sainéfcté , touchant  lemcfmeaftàire,  (qui  cft celle quelcs 
Ambaffadeurs  du  Roi  d'Aragon  obtindrent  en  cette  année  12.11. laqucllelcficur 
Catel  a produit,  8c  neantmoins  la  confondue  auec  la  première)  8c  qu'cncorc  bitn 
qu’ils  n’cufTent  point  eftérequis  par  le  Comte,  ils  auoientconuoqué  tout  inconti- 
nent en  la  ville  d'Auignonles  Prélats,  pourfcgouucrncraueclcuraduis.  Maisàcaa- 
fe  de  la  maladie  de  T hedifc,&  de  pluficurs  Eucfqucs  la  deliberation  auoit  cfté  remifè, 
& en  fuite  les  Légats  auoicn  t afTcmblé  le  Concifc  de  Lauaur,  & requis  fon  confeil fui 
ce  fait,dont  ils  rapportent  la  deliberation  motàmot.Et  d'autant, adiouftcnt-ils,quc 
fuiuant  l’auis  du  Concile  ils  ne  pouuoient  procéder  à receuoir  la  purgation  duCom- 
te,  ni  lui  permettre  le  ferment  fur  les  Euangiles,  ils  auoient  protefté  par  deux  lettres 
adrcffccs  auComte,  qu’ils  ne  pouuoient  procéder  plusoutre  en  fon  affaire , iàns  vnc 
commiffion  fpecialcau  Pape , dautant  qu'il  auoit  retenu  en  prifon  l'A bbé  de  Mon- 
tauban  pendant  vn  an , 8c  chaffé  defon  fiege,  8c  pilléla  maifon  de  l'Eucfque  d Agen. 
Et  encore  que  le  Comte  euft  enuoyé  vers  eux  vn  Notaire  auec  fes  lettres,  deman- 
dant leur  mifcricordcpluftoftquelcuriuftice,  8c  lesfupplia  ntdcluiaffigncr  vn  lieu 
pour  conférer  cnfcmblc,ils  l’auoicnt  rcfufé  pour  nclui  caufer  point  des  frais  inutiles, 
ne  pouuans  au  principal  lui  bailler  le  contentement  qu’il  defiroit. 

V.  Pour  la  lettre  Synodique  du  Concile,  cllecontientvnremcrciementau  Pa- 
pe Innocent  du  foin  qu'il  auoit  pris  du  reftabliffement  de  la  vraye  foi,  de  l'honneur 
8c  liberté  de  l'Eglife  dans  le  Languedoc , vnc  loüangc  des  trauaux  militaires  & glo- 
rieux exploits  de  guerre  du  très  Chreftien  Prince  Simon  de  Montfort,  8c  vndccri 
des  mauuaifes  aérions  de  Raimond  Comte  de.Tolofe,  8c  particulièrement  delà 
protection  qu’il  departoit  aux  hérétiques, iufqucs là quemefmesapres fon  retour 
de  Rome,  il  s'eftoit  rendu,  difcnt-ils,  tellement  ingrat  aux  biens-faits  qu'il  auoit 
receus  de  fà  Sainélctc, qu'il  n’auoit  rien  tenu  de  ce  qu'il  luiauoit  promis,  ayant  hauf- 
fé  de  nouucau  les  péages,  qu'il  auoit  iuré  d'abolir,  demandé  iccours  à l'Empereur 
O thon  excommunié , menacé  de  ruiner  8c  perdre  lcClcrgé , f-uioriféextraordinai- 
rcment  les  hérétiques  8c  les  Routiers,  fccourules  hérétiques  aiiiegés  à Lauaur,  ap- 
pelle à fon  fccourscontrel’arméedcDicu,  Sauaricde  Mauleon  ennemi  de  l'Eglife, 
Senefchal  du  Roi  d'Angletcrte,  8c  en  fa  compagnie  allicgé  le  Comte  de  Montfort 
àCaftclnaudarri,  8c  pour  comble  d’impieté,  ayant  imploré  l'afliftance  du  Roidc 
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Marroch,  charte  l'Euefqile d'Agen  de  (on fiege , faifi l'abbé de Moittac , & retenu 
l’Abbe'deMontauban  en  prifon  pendant  vneannéc.  Les  Eucfqucsadiouftent,  que 
les  Routiers  fes  complices,  ont  tué  & cinprifonné  plufieurs  Pèlerins,  & qu’empirant 
cous  lesiours,  il  exerce  tous  les  maux  qu’il  peut  contrcl’Eglifc  par  lemoyen  de  fon 
fils,  & de  fes  artociés  les  Comtes  de  Foix,  & de  Comenge,  & Gaftonde  Bearn, 
tres-mefehans  hommes,  8e  peruers,  difent-ils.  Attendudonc  que  par  vengeance 
diuinc , Se  en  confcquencc  de  la  cenfurc  Ecclefiaftiquc , le  Comte  T rcs-Chreilien, 
généreux  athlète  de  la  Foi,  a faifi  & occupé  en  iufte  guerre  la  plus  grande  partie  de 
leurs  terres,  comme  eftans  ennemis  de  Dieu  & de  l'Eglifc , & que  les  Comtes  perfi- 
flans  en  leur  malice,  &mefprifans  de  s’humilier  fous  lapuiflantcmaindeDieu.ont 
eu  recours  depuis  peu  au  Roi  d’Aragon,  par  le  moyen  duquel  ils  prétendent  fur- 
prendre  la  clemcncc  de  fa  Sainélcté , & fc  mocque^dc  l’Eglifc,  Ecdefam  fuggillarr  -,  8c 
quel’ayansfaitveniràTolofepour  conférer  aucceux  qui  cftoientàLauaur.ils  ont 
pratiqué  qu’il  fit  certaines  propofitions , aufquellcs  il  auoit  cfté  refpondu , ainfi  qu’il 
cfloit  contenuau  xaétes , Ils  concluent,  qu’ils  defehargent  leurs  confidences  en  rc- 
prefintant  ce  deiïusàfa  Paternité, afin  que  s’il  arriuoit aucun manqucmentaufaiét 
de  la  Foi,  il  ne  peut  leur  dire  impute  à l’aducnir,  artcurans  que  fi  la  terre  qui  auoit 
eftéoftée au fufdit  Tyran  auectant  dciuftice,&  beaucoup  de  fangChrellicn  verfé, 
cftoit  rendue  à eux,  ou  à leurs  heritiers,  non  feulement  la  dernicrc  faute feroir  plus 
grande  que  la  première,  mais  encore  la  ruine  & la  perce  totale  du  Clergé  & de  l’Egli- 
lcs’cn  enfuiuroic;  Se  finiflcnt,adiou(lans  qu’ils  n’auoicnt  pasvoulu  métré  furie  pa- 
pier en  detail , les  cnormitez  abominables , & les  crimes  de  ces  perfonnages , pour  ne 
lcmbler  pas  drertervn  volume,  mais  qu’ils  auoicncchargc  leurs  députez  de  les  faire 
encendre  deviue  voix  à fa  Sainétcté. 

V I.  Apres  vne  relation  fi  prertantccnuoyécparles  Légats  & IcsEuefquesaflem- 
blcz  à Lauaur , quoi  que  le  Pape  Innocent  eut  ccfmoignc  fa  bonne  inclination, & 
fa  condcfccndcnceàlâ  pénitence  Se  reftablirtement  du  Comte  Raimond , ou  de  fon 
fils,  8e  défis  artociez,  il  crcut  cftre  obligé  pour  le  bien  de  l’Eglifc, de  ccder  en  quel- 
que façon  au  torrent  de  l’indignation  des  Eucfques  offerçfiz , qui  protdloient  con- 
tre luide  la  pertedu  Clergé,  del’Eglife,  Je  de  la  Foi , en  cas  que  le  Comte  Raimond, 
& fis  adhcrans,  ou  leurs  heritiers  fuflent  reftablis  en  leurs  terres.  C’eftpourquoy  ,1c 
Pape  ayant  délibéré  fur  cette  matière  en  fon  Confiil , efcriuit  vne  lettre  ferieufi  & 
pleine  de  reproche,  àDon  Pierre  Roi  d’Aragon,  en  date  des  Calendcsdeluin;  lui 
faifant  entendre  le  tort  qu’il  auoit  eu,  d’auoirprislcsTololains,  Se  leurs  complices 
fous  fa  protedion,  exerçant  vn  (àcrilege  fous  ombre  de  pieté;  & partant  voulant 
prendre  foin  de  fon  honneurpour  le  regard  de  fa  réputation, 8e  dcfonfalutpour 
le  regard  de  fon  ame,8e  de  fon  indemnité  pour  railondc  fa  terre,  il  enjoignit  à fa 
Sérénité  en  vertu  du  S.  Efprit,  d’abandonner  incontinent  la  protcéhon  dcsTolo- 
fains , & de  leurs  complices , nonobllanc  toutes  les  promettes, & les  obligations  pafi 
fées  pour  éluder  la  difcipline  Ecclefialliquc. 

VIL  Toutcsfois,  s’ils  defiroientferemetre  à l’vnité  de  l’Eglifc,  comme  il  auoit 
efté  rcmonllré  par  les  Ambartideurs  du  Roi,  il  commit  l'Eucfque  de  Tolofi  .afin 
queprenant deux  adjoints fages  & c prudens,  il  réconciliait  à l’vnité  Ecclcfiallique 
ceux  qui  voudroient  reuenir  lans  feintife  8c  dillimularion,  ayant  au  préalable  rcccu 
d’eux  vne  caution  fuffifantc.  Et  ordonna  que  la  Cité  de  T olofe  eflant  réconciliée  & 
purgée  de  la  forte , demeurerait  fous  la  protcélion  du  fiege  Apoltoliquc , fans  qu’el- 
le fuit  trauailléc  par  le  Comte  de  Montfort , ou  les  autres  fidèles  Catholiques , mais 
pluftoll  foultcnuc  Se  fauoriféc. 

V 1 1 1.  LcPapcadioulte,qu’ils’c(tonncSe  fi  fafchcdcvoir,qucIcRoicutob- 
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tenu  pat  furprife  vnc  lettre  pour  la  reftitution  de  la  terre  des  Nobles  hommes  les 
Comtes  de  Foix , de  Comenge,  & de  Gafton  de  Bcarn  ; Dautant  qu’outre  plufieurs 
grands  crimes , ils  cftoient  renoüez  du  lien  d’excom  munication , à caufc  delà  faucur 
qu’ils  donnoiét  ouucrccmcut  aux  herctiques.  C’cll  pourquoi,atrcndu  qu’vn  refeript 
obtenu  de  la  forte,  pour  gens  de  cette  condition,  n'cft  pas  valable,  il  le  reuoque 
comme  fubreptice.  Si  toutesfois  ils  defiroient  eflrc  reconciliez  àl’vnitéEcclefiafli- 
que , il  l’aduertit  qu'il  a baille'  fes  lctres  de  commiflion  à l’Archcucfque  de  Narbonne 
Légat  du  ficgc  A poftolique , afin  que  rcccuant  d’eux  non  feulement  vne  caution  iu- 
ratoirc,qui  n’eftoitpas  liiffiGmtc, puis  qu’ils  auoient  violé fouuent  leurs  ferments, 
mais  telle  autre  qu’il  aduiferoit , il  leur  départe  le  bénéfice  de  l’abfolution.  Et  ces  cho- 
fes  ayant  précédé , comme  tefmoignagcs  d’vnc  vray  e deuotion,  le  Pape  déclaré  qu’il 
enuoyera  fur  les  lieux , fuiuant  le  c^iirdu  Roi,  vn  Cardinal  Légat  à Lattre,  qui  mar- 
chant par  la  voye  Royale  fans  deftourner  à gauche  ni  à droite,  confirmera  ce  qui  au- 
ra elle  bien  fait,  corrigera  les  defauts  qui  auront  efté  commis , & rendra  iufticctant 
à ces  N obles , qu’aux  autres  qui  fe  plaindront.  Cependant  il  ordonne  vn  e trefue  en- 
trcleRoi,  & le  Comte  de  Montrent,  fauf  & referuez  les  hérétiques.  Veut  que  Je 
Comte  rende  au  Roi  les  deuoirs  qu'il  cil  oblige' pour  la  terre  qu’il  tien  t de  lui , & dé- 
clare à fon  Excellence,  quefi  lcsTolofains,&  les  Nobles  pcrfiflcntjen  leur  erreur, 
qu’il  commandera  aux  Croifcz  par  Indulgences  renouue!ées,de  fcfouflcucrpour 
extirper  cette  pelle,  auec  tous  les  fauteurs  & defenfcurs.C’eft  pourquoi  il  admonefte 
fa  Sérénité',  la  prie  & fupplie  en  noftrc  Seigneur , d’executer  gay  ement  le  contcnucn 
cette lctrci  dautant  que  s’il  arriuoit  autrement, eequ’ilnepeut croire, outrel’indi- 
gnation  diuine  qu’il  appclleroit  contre  foi,  il  encourroit  vn  grand  & irréparable 
domage;  & qu’cncore  bien  qu’il  aime  faperlonne,  il  ne  pourroit  leconfidercr,  m 
lui  pardonner  en  l’affaire  de  la  Foi;  car  pour  fçauoir  quel  danger  il  rifqucroit,s’d  s’op- 
poioit  à Dieu,  & àl’Eglife  en  la  caufc  de  la  Foi , pour  cmpclchcr  la confommanon 
dufainélouurage,lcs  exemples  anciens  & modernes pouuoicnr l’cn înflruuc fuffi- 
fammcnt.C’ell  la  fiibllance  deslctrcs  qui  furent  eferites  furccfujeét , & ont  cflé  con- 
feruées  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix , au  Rcgiftre  eferit  à la  main  des  epi- 
ftres  du  Pape  I nnocent , qui  a elle  publié  auec  des  Notes  remplies  d’érudition , par  le 
fleur  de  Bol'quct  Lieutenant  general  de  Narbonne;  d’où  l’on  aprend  au  vrai  l’cllat 
de  l’affaire , & les  motifs  de  la  guerre  que  fit  en  fuite  le  Roi  d’Aragon. 


1 1.  Apud  Innoc.l  4.Regcfti  cp.47.In  Chrifti  no- 
mine  fit  notum  cunftis,  quod  ego  Gafto  Dei  gracia 
Vicccomes  Bearncn(îs,&  Cornes  Bigorrz,  ad  hono- 
rera Dei  & fjndtz  marris  Ecclcdz.fic  Domini  Inno- 
centij  qui  (acrolancix  RomanzEcclefizfcdisobti- 
net  prxfulatum , pono  Sc  mitto perfonam  rocam , 6c 
cadra  de  Lurda.de  Ole10ne.de  Montanerio,de  Mi- 
ramon  ,de  Cadelo,&  omnem  aliamterramquam 
habco  St  habere  dcbco , vcl  ad  me  vcl  ad  meos  per- 
tiner  a Jt  percinere  débet  8c  poted  aliqua  rationc, 
alujuo  iurc , vcl  caufa , & illam  cotani  quaro  habete 
6c  recuperarc  porero  Deo  dante.iu  manu  6c  pucefta- 
tc  vedri , 6c  Domini  mei  P.  Dei  gracia  Regis  Arago- 
nom  6c  Coraitis  Barc.vc  ea  omnia  plcnarie  6c  poten- 
rer  icricans  & pofüdeatis  ,eo  pacti  tenore  appofuo 
& forma,  vt  pci  dcccntionero  prxdi&orum  bono- 
rum  6c  teex  perfonx , poditis  compellcre  &vrgerc 
rac  ad  alla  omnia  excquenda,&  obfcruanda  quxDo- 
roinus  Papa,&  facrolanûa  Roman»  EcclcHa  de  per- 
ionamca  SC  rebus dccreuerit  datuenda.  Subperrcu- 
lo  ergo  Commidîonis  Sc  pœna omnium  prxdiûo- 
rumcadiorum , Sc  totiusterrx,  vobis  dipolancibus 
per  folenncra  dipulacionem  , bona  fcdc  promicto. 


quod  omnia  qux  Papa  mihi  de  perfona  aut  terra 
mea  iniunxerir , curabo  hdcliccr  adimplcre,  S:  m 
perpetuum  modis  omnibus  obferuare , & quod  in 
totum  adimpleam , 6c  contra  non  veniam.vclaliquft 
arce  vcl  ingenio, vcl  aliqua  perfonavemri  fuftineun, 
de  omnibus  côccdens  vobis  potedatem  plenariatn, 
pcrDcum&r  perhxcfanéUEuangelia  corporalirer 
tadla  fpontc  iuro , 6c  ad  maiorem  huius  fadti  firraita- 
tem  hanc  paginara  moi  figilli  aucorirate  condrmo. 
Adtumeftnoc  apudTololam  vi.  Kalend.  Fcbr.  An- 
no  Dominiez  Incarnation»  m.cc.xii. 

VIII.  Exl.4.Rcgcdi  ep.48.  Miramur  infuper  & 
mouemur,  quod  tu  pro  terta  Nobilium  virorum 
Conucnarum  Sc  Fuxends  Comitum , ac  Gadoms  de 
Bearno  redituenda  fibi , Apodolicum , pet  nunciot 
tuos  fuppreda  veritate  mcndacium  expriroentes, 
furripi  fccidi  mandatum  i cùm  przrei  multa&ma- 
gnacorumflagitia,ob  hxteticorum  fauorem  quos 
manifede  defendunr  ,excommun!canoms  Tint  vin- 
culorcnodatii  Verum  cum  mandatum  pro  ralibus 
ficobtcntum  non  tencat,  illud  tanquam  lubtcpti- 
tiumpenitusreuocamus.Si  veroiidcm  Eccleliadicz 
vnitati  réconciliais  defiderant  prout  dicunt,  yen* 
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rabili  fia:  ri  noftro  Narbonenfi  Epifcopo  Apoftolicx 
fedisLcgato  per  noftras  damus  litcras  in  mandatis,  vt 
recipicns  ab  ipfis , nonfolum  iuratoriam  cautionem 
cumumfiufitu  iuramenratranlgrcflî,  lcd  flealiam 
quara  viderit  expedite , bcneficium  cts  abfolutioms 
tmpendac.  Ec  his  rii è pramftfis  ranqaam  ver*  deuo- 
uonis  indiens , Cardinalem  de  Lacéré  noftro  Lcga- 
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rum  v irum  honeftum.prouulum,  Sc  conftantem  iux- 
tapciitionem  ruam  ad  partes  illas  curabirous  defti- 
narc  > qui  non  dedinam  ad  dextrara  vel  finiftratn, 
lcd  incedens  icgia  vu  lemper , qux  rc&c  faftainue- 
nerit  approbet  6e  confir me t , errata  vero  Corrigat  Sc 
emendct,&  tara  Nobihbus anrediftis,  quâaliis  con- 
querentibus  exhiberi  faciae  iaftûiç  complément  um. 


CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 


/.  Le  Roi  d’Aragon , & les  Seigneurs  interejfe f,  mefeontens  de  la  rtfionfi 
du  Pape , Je  préparent  a une  forte  guerre.  Lcfubiett  de  cette  guerre  n'ejt 
pas precifiment  la  defenje  de  l’here/ïe , mais  de  leurs  biens.  Sommaire  de 
leurs  plaintes  J I 1.  Jls  rafihent  de  iuflifier  la  prifi  de  leurs  armes  ; qui 
e fiaient  iniufles , encore  qu’elles  ne  filent  point  tachées  de  l'infamie  de 
iherefic.  I II.  Le  ‘Rçt  d'Aragon pajfeles  Monts  auec quelques  Cata- 
lans.  Vient  afieger  Muret.  L'armée  eficompofét  de  la  milice  des  pais 
voifins.  Cjajlon  de  Bcarnj  enuoje  des  troupes  de  Bigorre  & die  fies  autres 
terres.  On  don/toit  à cette  armée  le  nombre  de  cent  mil  hommes.  IV.  Si- 
monde  cSMontfort  vint  auficours  auec  mil  hommes  d’armes.  Fait  une 
[ortie.  T uele  Roi  d’ Aragon  fùrle champ ,& defaicl l'armée , où  iljeut 
dix-huit  mil  hommes  des  ennemis  tue  fou  nojcf  Etvn  feul  gend' arme 
& quelques  foldats  des  Croifèz,.  V.  LeRoid'  Aragon  auoit  e/crit  à vue 
'Dame  qu'il  venoil  pour  l’amour  d'elle  chajfer  les  François. 


E 


E Roi  d'Aragon  Sc.  les  Seigneurs  imcreflTez,  furent  tellement  cf- 
meus  de  la  rcfponfc  du  Pape  , qu'ils  arrefterent  incontinent  de  ic 
défendre  par  la  voyc  des  armesiSe  encore  bien  quelles  fuiTcnt  «mi- 
lles,ncanunoins  ils  ne  reftoient  pas  de  fe  perl'uader  qu'ils  auoient 
des  motifs  apparens  pouriuftifier  lcurmcfcontcntemcnt,  que  ie  rc- 
prefen  terai  au  fensque  l'on  peut  les  recueillir  dclcursplaintcs,  afin  que  I on  ne  le 
laific  pas  emportera  l'opinion  quiapreualu  dansl'cfpritdc  plufieurs,  que  le  Roi 
d'Aragon  , les  Comtes  de  Fois  , de  Coinengc , & de  Bcarn  , auoient  combaru 
pour  rhercfic  des  Albigeois.  Ces  mefeontens  donc  publioicnr  fans  doute  .parmi 
curs  alliez , qu'encore  que  le  Comte  deT olofe , lesComtcs  de  Fois , de  Comcngc, 
& de  Bcarn , eu  (lent  délire  la  réconciliation  de  l'Eglife,  & fait  à ces  fins  routes  les 
fubm  ilfious  ncceffaires , & ofert  pour  caution  Se  plcigc  de  leur  fidelité  le  Roi  d’Ara- 
gon , ils  n’auoient  peu  y effre  admis,  qu’aucc  la  perte  des  terres,  que  IcsCroifcz 
auoient  défia  cuuahiesfureux.  Que  cet  ce  rigueur  auoit  elle  procurée  par  le  crédit  & 
la  violence  du  Comtcdc  Montfort,  qui  auoit  oblige  le  Synode  de  Lauaur  de  con- 
fciller  au  Pape  le  refus  de  la  rcllitution  des  certes  làifics,  afin  qu’il  en  futlcmaiftre. 
Et  encore  bien  que  le  Pape  par  fa  lecrc  euft  décerné  des  commillions  àl'Archeuef-' 
que  de  Narbonne,  & à l'Euefque  de  Tolofe  pour  reccuoir  les  excommuniez  dans 
l'vnitédel'EgHfcj&promis  denuoyer  apreseelavn  Cardinal  Légat  à Laure  pour 
faire iufticcàccuxqmfcplaindroienr,fonpouuoir  ncantmoins  nes’cftendoitpasi 
faircrcndrc  ce  qui  auoit  elle  défia  pris , mais  plulloft  à confirmer  la  poffcflionau 
vainqueur, puis  que  le  Pape  cfcriuoic  qu'il  confirmcroic  ce  qui  auoit  elle  bien  faiû,& 
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c orrigeroit  les  defauts  & manquemens:  Qu’il  ne  falloir  pas  faire  difficulté  que  les  ter- 
res délia  conquifes  pat  Simon  de  Montfort  fur  ces  Comtes , ne  fuffeijt  déclarées  de 
bonne  prife,puis  que  l'execution  en  auoit  eftéfaite  en  confequcnce  des  déclarations 
des  Légats  du  Pape,  qui  lesauoient  expoféesau  premier  conquérant,  & que  le  Con- 
ciledeLauaur  s’eftoit  formellement  oppofeà  la  reftitution,  fous  prétexte  quefi  /es 
complices  ou  leurs  heritiers  rentroient  dans  leur  bien,  l’autorité  de  l'Eglife  qui  l'a-, 
uoit  donné,  cftoit  proftituée à vn  mcfpris,  les  trauaux  & le  fane  des  Chrelliens  ver- 
fé  pour  ccctc  querelle  eftoient  rendus  inutiles,  & le  Clergé  & Ta  Foi  précipités  à vnc 
perte  Oc  ruine  manifefte.  Que  le  prciugé  eftoir  trop  euident , en  la  reuocacion  qucle 
Papevcnoitdefâiredcs  lettres  qu’il  auoit  adreflêesà  Simon  de  Montfort, pour  la 
reftitution  des  terresfaifies  furies  Comtesde  Foix  ,de  Comenge , & de  Bearn.  Que 
neântmoinsccrefusdercndrcfonbicnau  pénitent, cftoit  contre  le  droidt  naturel 
Acdiuin,  puis  que  Dieu  pardonnant  les  péchés  reftablit  le  pécheur  en  la  poffieflion 
de  tous  les  dons  & des  grâces  qu’ilauoitauparauant,&  que  les  Princes  ont  accou- 
ftumé  d’exercer  vnc  faucur  femblable  à l’endroit  des  criminels  de  lczcMajcfté,  lors 
qu’ils  leur  baillent  lettres  d'abolition,  & les  remettent  en  tous  leurs  biens,  honneurs, 
& dignités.  Qucles  Seigneurs  excommuniés  auoient  eu  recoursau  Concilede  La- 
uaur,  & à là  Sainteté,  pour  obtenir  leur  mifericorde , laquelle  ilsauoient  demandée 
en  termes  de  fupplians  & de  penitens:  Et  mefmcs  pour  leuer  tous  ombrages  au  Cler- 
gé de  Languedoc,  & aller  au  deuant  des  méfiances  que  les  Ecclcfiaftiques  pou- 
uoient  prendre  de  leur  fincerité  à l'auenir , & de  leur  deuotion  enuers  l'Eglife , qu’ils 
auoient  baillé  pour  plegc  de  leurs  fubmiflions  & bons  déportemcns,lc  Roi  d' Ara- 
gon Prince  de  grande  réputation  dans  Romc,aymé  Sc  cheriduPapc,  qui  l'auoit 
oinéf  & couronne  de  là  main,  & qui  cftoit  chargé  de  l’honneur  delà  viétoirc  obte- 
nue l’année  auparauant  contre  les  Sarafins  en  la  fàmcufc  bataille  d' V beda.  De  fora 
que  reietter  les  demandes  raifonnables  des  fupplians , & leur  refufer  les  effcéb  ordi- 
naires de  la  demcnce,  fous  l’offre  pour  le  moins  que  le  ieune  fils  du  Comte  dcT  olo- 
fe,quiàcaufe  de  £t  icuneffc  n’auoit  pointencore  pris  de  part  aux  defordresdefon 
■pcrc,futpourucudefcsEftats , & nourri  aux  bonnes  mœurs  dans  la  Cour  du  Roi 
d’Aragon fon  oncle;  c’eftoit  donner ouuertement  connoiffance, que  l’on  vouloir 
perdre  les  perfonnes  en  les  obligeant  à vn  dcfcfpoir,  Si  tranfportcrla  Seigneurie  de 
la  terre  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort;  quideuoit  fc  contenter  pour  la  re- 
eompcnfc  defes  trauaux,  des  Vicomtés  de  Carcaffonncfic  de  Bczicrsconquisfurlcs 
hérétiques,  dontilauoitreceu  l’inueftituredu  Roi  d’Aragon , fousl'aucu  du  Roidc 
France  fouucrain  Scigneurdcla  terre,  fans  qu’il  falluft  rauir  les  autres  terres  à ceux 
qui  les  poffcdoient  légitimement , & qui  eftoient  exemptsde  tout  foupçon  d'here- 
mc,  comme  le  fils  du  Comte  deTolofe,lesComtes  de  Foix, de  Comenge,  4e  de 
Bearn. 

1 1.  Cefonràpeu  prés  les  fuiets  de  l’indignation  du  Roi  d'Aragon  , & dcsSei- 
gneurs  qu’il  protegcoit,quiiugerent  qu’il  y auoit  de  laiufticc  en  leurs  armes,  puis 

3u’ils  ne  vouloicnt  point  défendre l’herclic,  mais  leur  patrimoine,  que  les  Légats 
u Pape  auoientàla  vérité expofé  en  proyc  ; mais  auec  précipitation , n’ayans  voulu 
admettrrecnl’afTcmblécde  Sainéf  Gilles  la  purgation  du  Comte  dcTolofe,  tou- 
chant le  foupçon  de  l’hercfie , & du  meurtre  du  Légat , ainfi  qu’il  leur  cftoit  ordon- 
né par  le  Pape,  qu'il  n’eut  pluftoft  charte  cffcûucllcment  les  hérétiques  & les  Rou- 
tiers de  fàterre,&  fàtisfàit  à quelques  aucres  chefs,  dont  l’execution  lui  eftoicou 
trc5-difficile,oudutout  impofliblc;  & le  laiffoit  cependant  dans  l’excommunica- 
tion conrrcl’ordrc  de  la  charité.  Ils  confidererent  en  outre  les  maximes , que  les 
Rois  Içauenc  mieux  queles  Doélcurs  des  Efeholcs , & les  pratiquent  au  befoin , fça- 
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uoir  quel'Eglife  n'a  point  cette  autorité  fur  les  biens  temporels  des  cxc6muniés,que 
dclescnpriuer.&difpofcrdcla  propriété'  comme  d’vn  bien  vacant;  & partantils 
crcurenc  qu'il  leur  eftott  loifiblc  de  rclîfter  au  Comte  de  Montfort , puis  qu’il  execu- 
toit  les  decrets  & iugemens  d’vneiurifdiéhon , qu’ils  cftimoient  incompétente  pour 
ccregardiD’autant  plus  que  ces  Seigneurs  n'eftoient  point  hérétiques  en  leurcrcan- 
ce,ni  fauteurs  d’heretiques  ; mais  feulement  afTociésàla  defenlc  du  Comte  de  T olo- 
fe,  qui  eftoit  feulement  foupçonné  d’herefie,  dont  il  vouloir  fcpurgcr,&  rentrer 
dansfonbien.  Quantauxexcommunicationsquelcs  Légats  auoientlafchéescon- 
Tr’euxàcctteocc;mon,&:pourautres  diuers crimes  dont  îlscftoicnt  charges,  ilsfe 
pcrfuaderentqu’ayans  offert  vne  fatisfaétion  raifonnablc,  &fupplié  d'eftre  admis 
au  beneficedc  l'abfolucion , qu'on  leur  refufoit,  s’ils  ne  confcntoicnt  à la  perte  de 
1 cur  bien, queleur  contrition  véritable  & non  diffimülec , & le  vœu  de  la  pénitence 
dcclaréàl’Eglife,  aucc  lesfubmiflions  rcquifes , leur  tenoit  lieu  d’vnc  abfolution 
formelle  deuant  Dieu,  & qu'ils auoicntdroid  de pouruoirà leurs  affaires,  comme 
s’ils  n’eftoient  point  excommunies,  l’auance  ce  difeours  .afin  que  l’on  ne  croyepas 
que  ces  Princes  ayent  pris  les  armes  pour  la  protection  de  l’hcrcfic , ainfi  que  certain 
auteur  de  la  faite  des  Rcligionnaircs  veut  pcrfuadcrà  fon  peuple,  fans  que  ic  vucil- 
lc  pourtant  m’engager  a la  défenfc  de  leur  entreprife , que  le  luccés  condamna  ou- 
uertement  en  la  journée  de  Muret. 

III.  Carie  Roi  d’Aragon  parta  les  Monts  aucc  quelques  troupesde  Catalans,  fe 
rcnditàlavilledeTolofc  fur  la  fin  de  l‘Efté,&ayant  pris confcil  aucc  les  Comtes, s’cn 
allaafticgerlcChafteau  de  Muret  fur  Garonne  , où  le  Comte  de  Montfort  auoit 
cftabli  vne  garmfon , qui  trauailloit  ceux  dcTolofe.  L’armée  des  afliegeans  eftoit 
puifTantc.âccompofée  des  gens  qui  auoient  elle  leués  aux  Prouinccs  voifines,  com- 
me remarque  GuilIaumedePuylaurens.  Les  fujetsde  Gallon  de  Bearn,  qui  eftoit 
auflî  Comte  de  Bigorrc , ne  manquèrent  pas  de  fe  trouuer  en  cette  occafion , f 1 l’on 
s’arrefte  au  dénombrement  qu’a  fait  Guillaume  le  Breton  en  fa  Philippiade,  des 
peuples  quifournircntdcs  troupes  pour  cettearméc.  Etqms  mifere  Nauarri,  & quos 
nurrimt  Cdrcdjfo,  Comepjue  Bicorrus , Conueniunt  omnes  numéro  bis  milita  cenrum  Mais  le 
nombre  dedeux  cens  mille  hommes  doit  eftrcattribuéà  vne  licence  poétique , d’au- 
tant que  Bernard  Guidon,  apres  le  Religieux  de  Valfernai , arrelte  fon  calcul  à 
cent  mille;  duquel  on  pourroit  bien,  à mon  auis,  rabattre  la  moitié  fans  fe  mé- 
prendre. 

I V.  Simon  de  Montfortayantreccufauisduficgc,  partit  de  Sauerdun  en  com- 
pagnie de  quelques  Eucfques,aucc  huief  cens  hommes  d’armes  ,ainfi  que  Pierre  de 
Valfernai  nous  tefmoigne,ou  bien  mille,  fuiuant  Guillaume  de  Puy  laurens , paffa  la 
riuicrede  Garonne,  entra  dans  Muret  fans  difficulté;  diucrtit  lcsEuefqucs  du  def- 
feirr  qu’ils  auoient  d’aller  pieds  nuds  vers  le  Roi  d’Aragon , pour  le  fupplierde  ne 
combattrepointcontrel’arméc  des  Croifés,& n’ayant  peu  obtenir  paix  nitrefue, 
que  fous  conditions  deshonneftes&  dommageables  aux  affaires  de  l’Eglifc,iugca 
qu’il  valloit  mieux  faire  vne  brufquc  & gaillarde  fortic  furies  cnncmis;qui  luircüflit 
en  telle  façon,  qu’il  défit  & mit  en  routeccttc  grande  & formidable  armée, Ici;. de 
Septembre  dd'annéeiaij.  y ayant  eu  de  tues  dans  la  chaleur  du  combat, &noyés 
dans  la  Garonne  en  fuyant, dix-huiéf  ou  vingt  mille  hommesdes  ennemis,  lins  que 
Simon  fift  perte  que  d’vn  Gcndarme,&:  de  quelques  foldats. 

V.  La  circonltancc  que  Guillaume  de  Puy  laurens  a remarquée  cft  afles  confide- 
rable,  pour  faire  voir  qu'encorc  quelcs  armes  du  Roi  d’Aragon  n’cuflcnt  pas  cfté  m- 
iuftes  en  foi , fes  vanités,  acdelfeins  deshenneftes  cufTcnt  eftccapablesde  prouo- 
querl’indignationduCielcontrclui.  Carcctauteuraffcurc  auoiroüi  dire  plulieurs 
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foisà  Maurin  Abbé  d’Apamics, qu’il  eftojtalléau  deuanc  du  Comte  de  Momforc 
au  lieu  de  Bolbone,  & fçaehant  loi»  defleinj’auoit  voulu  dilTuaderd'cntreprcndrele 
combat  auecfi  petite  compagnie,  contre  le  Roi  d’Aragon,quicftoic  tres-entendu 
aumeftier,  &fuiui  deplufieurs  Comtes &d’vnepuilTance  armce.Mais  qu'il  auoit  à 
mcfme  temps  tiré  de  la  bourfe  des  lettres,  qu’il  lui  mit  en  main  pour  les  lire,  a ddref- 
fées  par  le  Roi  d’Aragon  à vne  Dame, qui  eftoit  mariée  aucc  vn  Genrilhoimncdu 
Dioccfc  de  Tolofe  : le  Roi  lui  voulant  perfuader  par  ces  billets  quil  venoit  pour  l’a- 
mour d'elle  chaflcr les  François  dclaterre,auecplulicuisauircscaioleries.  L'Abbé 
apres  la  lecture  lui  ayant  demandé,  quel  auantage  il  pretendoit  retirer  de  cela, le 
Comte  rcfpondic , qu’il  nccraignoit  point  vn  Roi , qui  pourl'amour  d’vnc  femme 
elloitvcnu  s’oppoferàlaifaire  de  Dieu. 

. Giiill.dc  Pod.c.ii.Gaül.Bntol.S.Phil.PetmsVallifl'.Hift.Albig.c.  7i.  &7X. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

I.  Gafion  de  Bearn  n’efioit  point  en  perforine  en  la  bataille  de  Muret. II. 
Gafton&fes  confédéré s ont  recours  au  Pape , & à la  clcmcnce  de l’E- 
gli/ê.  Commifiion  adreffèe  à Pierre  Cardinal  pour  venir  fur  les  lieux. 
III.  Bref  du  Pape  jnnoccnt  pour  l'abfolution  de  Gafion  ,& du  Comte 
deComenge.  IF-  Le  Légat  amue  en  Languedoc  au  commencement  de 
l'année  1 21 4..  fl  donne  l’abfolution  au  C omte  de  P olofe.  Gafion  la  receut 
de  Bernard  de  Morlane  Euefque  d'Oloron.  fl  donne  en  recompenfè  des 
dommages  qu’il auoit faicls  à lEglife  Saincle  Marie  d’Qloron , la  Sei- 
gneurie de  cette  ville  SatnÛe  Marte  ,&  du  lieu  de  Catron.  (jette  dona- 
tionfut  faille  au  lieu  de  Monein.  F.  fleftiufiifiéque  Gafion  efioit  ab- 
fous  auant  l’année  1 21  J.  mefmesau  mois  de  Eeurier  1214.  ce  fi  à étire fur 
la  fin  de  cette  année.  En  ce  temps  il  donne  au  Monafiere  de  S aube  lade 
trois  métairies  afiifis  au  lieu  de  Dor/hcn.  Raimond  efioit  pour  lors  Euef- 
que de  Lafcar.  FI.  Ce  Raimond  auoit  fuccedé  à jirfuts  Euefque, 
qui  mourut  en  l’année  121  j. 

I.  E me  trouuc  empefehé  en  cét  endroit  d’.i fleurer  fi  noftrc  Gallon 

JFÈj  ijsXclloit  en  pcrfonne  dans  l’armée  des  confédérés.  Car  comme  d’vn 
f c0^c  G uillaumele Breton  eferit  en  la  Philippiadc  que  le  Comte  de 

Bigorrc  , qui  cil  oit  le  mcfme  que  Gallon  ac  Bearn,  y enuoya  fes 
troupes, aulli  void  on  d’autre  part  vn  grand  fiiencedans  les  auteurs  du  temps,  Pierre 
dcValfcrnai,  & Guillaume  de  Puylaurcns,  touchant  noftrc  Prince,  dont  ils  ob- 
metren  t le  nom  ailes  connu  d’ailleurs , lors  qu’ils  alleurcnt  que  les  Comtes  de  T olo- 
lè,  de  Foix,&  de  Comengc  eftoient  dans  lameflce.  Ce  qui  prefle  le  plus  cil  vne  rela- 
tion,que  les  Eucfqucs  a Semblés  à Muret  cnuoycrcnt  par  les  Prouinces  le  lende- 
main de  la  viâoirc,  afin  d'en  publier  l’cfdat , où  ils  font  gloire  de  la  rcuocation  que 
le  Pape  auoit  farétedes  lettres  ad  rcfTécs  auparauant  au  Comte  de  Montfort , pour  la 
rellitution  des  terres  occupées  furies  Comtes  de  Foix,&  deComcnge,&  fur  Gallon 
de  Bcarni&ncantmoins  incontinent  apres  ils  font  mention  des  Comtes  de  Tolofe 

de  Foix, 
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de  Foix,&  de  Comenge,  pour  auoir  combattu  en  l'armée  ennemie,  fans  nommer  le 
Comte  Gallon.  Ce  qui  me  perfuade  que  ce  Prince  empefehé  de  maladie , fe  conten- 
ta d'enuayer  fes  compagnies  de  gens  de  guette,  & fe  difpcnfad'y  venir  en  perfonne. 

II.  O t le  fuccés  heureux  de  cette  bataille , lamort  du  Roi  d'Aragon , Si  la  de'route 
des  Comtes  eftonna  tellement  ceux  qui  elloient  liguez  aueclcComcedcTolofe, 

qu’vn  chafcun  longea  de  fe  remetre  à fon  deucxir , &ïc  ranger  à l’vnite'dc  i'Eghfc.Le 

Comte  Raimond  depefehâ  pour  cét  dfect  vers  le  Pape; comme  aufli  noftrc  Gallon, 
& le  Comte  de  Comenge  réclamèrent  la  mifericordeâc  la  clemcncc  de  l’Eglifc.  De 
forte  que  fa  Sainteté  commit  fur  la  .fin  de  cette  année  12.1;.  IcCardinal  Pierre  de  Be- 
jicucnc  Légat  àLatere,aucc  vn  ample  pouuoird'cllablir  la  paix  dans  la  Ptouincc,  re- 
ccuoir  les  penitens,  édifier  & planter,  dellruuc  Si  déraciner,  ainfi  que  l'on  peut 
aprendrcdcsletresde  la  Légation, inferces au  liure 4. dii Regiltrc  du  Pape  Inno- 
cent, epillrc  167. 

III.  Il  y a dans  Ld  mcirne  regiftre  vn  Bref  qui  fut  expédié  fixiours  apres,  fçauoir 
lcio.Ianuier,cnfàueurdeGaitondeBcarn&du Comte  de  Comenge  en  ces  ter- 
mes. Encore  que  ksexccZjUs  Nobles  hommes  le  Comte  de  Comenge,  & Gojhn J suent  beaucoup 
énormes  & fseftns , neantmoms  doutant  que  l entrée  de  lEglife  ne  doit  foira  ejlre  Fermée  a ceux 
qui  heurtent aitec humilité, Nous  ordonnons  àvofire  difcretionparlesefcrus  Apofiohques , qu'a- 
yant receu  deux  caution  fuffifsnte  telle  que  vous  iugeréif,  vous  les  réconciliera  IvméÊcde- 
ftaftique,  tr  diffofitéZ  d'eux  Joutant  Dieu,  comme  vous  verréX^le  dtuoir  faire  par  l autidts 
hommes  fages  & prudents.  ;.u  . * 

I V.  Le  Cardinal  arriua  en  Languedoc  au  commencement  del'annéeni4.  Si 
bailla rabfolutionauComtcdc  Totofe.qui  foufmitàfadil’crcaonfans  rclerucfon 
corps  & fes  biens, au  mois  d'Aunl  de  cette  année.  Pour  le  regard  de  Gallon , il  ne  re- 
ceut  point  l’abfolution  de  la  main  du  Légat , mais  de  Bernard  de  Morlanc  Eucfque 
d’O loron  ; qui auoit clic fubdclcguc  par  le  Cardinal,  à caufe  de l’intcrell  qu'il  auoic 
dans  l'affaire  : Dautant  qucl'EglifcCathcdrale  d’Oloron  auoit  receu  de  notables 
domagespar  les  violences  queGallon  auoit  exercées  furies  biens;pour  railbn  dc- 
quoi , & a ; autres  diuers  cxccz  il  auoit  clic  pluficurs  fois  excommu  nié,  & auoit  perfe- 
uctélong-tcmpsdans  fonobllination,ainfique  ce  Prince  confclTc  dansl’Aéledc 
la  donation  de  la  ville  fainélc  Marie , qu’il  fit  à cette  Eglilc  pour  l’indcmnifer  de  fes 
pertes  l'an  11 1 5-lcquelaélc  i’ay  tourné  en  François  : S fâchent  tousprefens  & à venir,  que 
moi  Gdjlon  Vicomte  de  Béarn , ay fattt  de  mon  temps  parla fuggejlion  de  Satan  plufieurs  torts  à 
[ Eghjè famfle  Marte  d'O  loron , faifant  dater  s damages  tant  en  tEghfe  Cathédrale,  qu’en  fes 
Isommes  & apartenances , & dautant  que  tant  pour  raijbn  de  cela,  que  deplujieurs  autres  excef, 
ïefiois  attaché  de  plufieurs  excommunications  ,&auois  per  feutré  long-temps  en  mon  obfiination. 
Enfin  pari  infbirarsondclagraccdcDieu , ie  me fuis  départi  humblement  de  ma  contumace  ,fup- 
p liant  auecinftance  le  feigneur  Bernard  de  Morlane  Eue  fque  de  ladite  Eglife,  qu’il  relafchajl  les 
fentences  dont  t'assois  ejté  ferré,  & nremoigmtles  fatisf. aBions  qu'il  apartiendroit.  Et  dautant 
qu'il  ni  a defehargè  de  toutes  les  fentenccs,  encore  que  les  maux  par  moi  commis  fuffentfans  nom- 
bre, & que  la  valeur  des  chofes  que  i’auoisoflc  al  Eghfe  ne  peut  cflre  contée;  Neantmoms  pour 
recompenfe  & indemnité  des  chofes  pn  fes,  1 ai  donné  a ladite  Eglife  tous  les  hommes  & tout  te 
dro'iit que ÎMenlaVille de fcùncle Marie ,&  tous  les  hommes  de  Catron , £r  tout  le  drosflquc 
iai  audit  lieu.  l’ai  donné  ce  deffuspour  la  rtfiitution  des  chofes  pri fes , & ledit  Eue  fque  a eu  tout  cr- 
ia pour  agréable. Cette  donation  a cftéfaifte  à Monenh , en  prefcnce  dudit  Eue  fque , de  G.  sd.de 
Lees,de  maishe  A ncr Sens  ,maifirvT erren  A rnaud, Guillaume  de  Faget , Arnaud  Raimond 
Abbé  de  fainétc  Engrace,  & de plufieurs  autres  Clercs  ; jjr  de  Guillaume  Brun  d’Oloron,  en 
prefence  deplujieurs  hommes  d’Oloron , de  Monenh , ür  de  Lafcar , qui  efioient  /ur  le  heu,  où  ces 
chofesontefté  faifks.  Etafin  que  par  lelaps  dutemps  ,toublides  hommes , ou  lamauuaijhé  des 
chicaneurs , on  ne puiffe  exciter  proceg  fur  ceci,  1 ai  confirmé  cét  eferit  de  mon feau  ,t  an  11 15.  Le 
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mefme  Euefque  à mon  inflancey  a mit  aufii  le feau  Epifcopal , dfin  tju'il  foit  mieux yerii. 

V.  Apres  auoirverifié queGaftonfut  abfoiis des fcntcnccs d'excommunication 
par  Bernard  de  Morlane  Euefque  d'Oloron , & auoir  infirmé  que  cette  réconcilia- 
tion fc  filt  en  l'année  11 1 4Ü  importe  de  le  iuftificr  parade  public, afin  d'ofter  lcdou- 
teque  ledate  de  la  donation  preccdcntcauroit  peuémouuoircn  l'cfpritduLedeur, 
pour  l'attribuer  à l'année  mj.  Car  il  eftoit  remis  en  la  communion  de  l'Eglilc  le 
troificfmc  des  Nones  de  Feurieffur  la  fin  de  l’annce  1114.  comme  l'on  peut  recueil- 
lir de  la  donation  qu’il  fit  en  faueur  du  Conucnt  de  Saubelade,defes  trois  métairies 
alüfcsau  lieu  de  Doncn.fous  lareferuedtl’hoft , ou  droid  décommander  à la  guer- 
re les  maiftres  de  ces  maifpns , en  prtffence  de  Raimond  Euefque  de  Lafcar , B.  Euef- 
que d'Oloron.V.v.  Brun  d'Oloron,&A.de  Laos  gentil-homme,  en  date  au  lieu  de 
Moncin, du  3.  des  Nones  de  Feurier  dedannée  1 1 14.  O r cesdeux  Euefques  citaient 
trop  auifespout  fouffrir  que  IcMonaftcre  de  Saubeladc  euft  accepte  la  donation 
d'vn  excommunié,  & pour  laconfirmcf  cux-meltnespar  leurs  fouferiptions  :de  for- 
te quel’on  doit  coclurencceiTaircment,  qu’il  eftoit  pour  lors  reconciliéà  l'Eglife. 

V I.  On  peut  obfemer  aufîl  Raimond  Euefque  de  Lafcar  , qui auoitfucccdé  à 
Arfiuus  ou  Arfius  Euefque  de  Lafcar , & A bbé  de  S.  Seucr , qui  mourut  le  3 . des  No- 
ncsd'Aouft  1113. comme l'onaprend des  memoiresduMonafteredeS.  Seuet.lene 
dois  point  ometre  que  le  lieu  de  Moncin,oü  ces  aéles  ont  efté  receus,  cft  fort  ancien; 
dont  il  cft  fait  mention  dansJe  Géographe  Nubien,  qui  marque  les  diftanccs  depuis 
Tolofc  iufquà  Mutons,  & de  Munins  mfqu'à  la  ville  de  S.Iean  de  Pied  de  Port,Jt 
iufqil’à  la  ville  d’Aux , & celle  d'A  gcn.  De  forte  que  Moncin  eftoit  corne  vne  eftape, 
& vn  lieu  mitoyen  aux  voyages  des  Africains.quipafroientdel’Efpagne  en  France; 
douces  mémoires  de  l'auteur  A rabique  ont  efté  extraits  il  y a plus  de  cinq  cens  ans. 


III.  Innocent J 4.Rfg.cp.  171.  EtfiNobiliuravi-* 
rorum  Comitts  Conuenarum,  8c  Gaftonis  cxcefTus 
grauet  Tint  plurimura  8c  énormes,  quia  tamen  hu- 
milircr  pulfanribus  non  cft  Ecclcfi.t  adnus  prxclu- 
dendtis , difcrctioni  tu*  per  Apoftolica  feripta  roan- 
damus , qvatcnusfufficicnti  ab  cis,  iuxta  qttod  vide* 
ris  otpedirc,  cautione  rccepta , ipfo»  reconciliei  Ec- 
clefufticx  vnitari  , 8c  difponas  de  illis  fecundum 
Dcum , prout  de  prudenrum  virorum  confilio  vide- 
ris  difponendum.DatumLateranixi.  Cal. Fcbr. Pon- 
tificat us  noftri  anno  xvt. 

IV.  E ChartarioOloroncnfi:  Cumlabcntctcra- 

fioreierum  rcmporaliummcmoria  deleatur  de  faci- 
i,  prouideri  débet  attcntius.vt  ca  qux rccoli  debenr 
perenniter,  authcntici  feripti  muniminc  roboren- 
tur.  Hinc  cft  quod  ego  Gafto  V icccomcs  Bear ncnfis 
omnibus  prçfentcs  hreras  infpcdiuns , volo  fieri  ma- 
mfcftum  quod  in  mets  temponbus  multas  fcci  iniu- 
rias  ir.ftir.Clu  Satan*  , Ecclcfix  Sanûa:  Mari*  de 
Olorno , tam  inipfa  Cathcdrali  Ecclelu,  quant  in 
fuis  houiinibus  8c  perunentiis  damna  raultipltcu  in- 
ferendo  » Cumquc  proptef  h*c  8c  alla  multa  qux 
commili,  cflem  mulris  excommunicattonibus  inno- 
datus.Ôcdiu  m magna obftinatia  pcrftuiflcm , tan- 
dem infpirantc  diuina graria  recelîi  humilie cr  1 con- 
ttfmacia,  rogans  Itipplicitcr  dominum  B.  de  Morla- 
na  Epifcopum  iam  di&x  Ecclefix,  v t feotentias  qui- 
bus  aftci&ns  fucram  rchxaret , 8c  fatisfaâioncs  in- 
iùngerct  congruentes.  fit  cura  ipfe  me  rcleuarer  ab 
omnibus  fcnrcntiis,  quamuts  malorum  qu*  egofe- 
ceram  non  clFct  numci  us,  ncc  xftimatio  rcrum  quas 
abftuli  Dei  Ecclclîç  potuifTct  in  fumma  colligi , pro 
ablatis  tamen  dedi  lupradiâx  Fcclcfix  omnes  ho- 
mmes me  os, quos  habebâ  in  villa  S. Marne , 8c  quid- 
quid  unis  habebarn  m vilU  S.  Mari* , 8c  omnes  ho- 


mmes de  Catron,8c  quidquid  iuris  habebam  in  illis. 
Hic  omnta  dedi fupradiâx  Eccleltx  pro  reftiratio- 
ne ablatorum,  8c  rotum  hoc  diûus  Epifcoposgra- 
rumhabuit  8c  acceptum:  Faâaaurcm  fnitiftado- 
□ atio  apud  Monenh,  inprxfcntia  fxpediûi  Epifco- 
pi  8c  G. A.  de  Lees,  8c  magiftri  Anerij  Sanci;,&  ma- 
giftri  Terreni , 8c  Arnaldi  Guillclmi  de  Fagct,  Sc  Ar- 
naldi  Raimundi  Abbatis  Sanâx  Engrarix , 8c  mul- 
torumaliorum  Cleticorum,  8c  Guitfelmi  Btuni  de 
Olorono.in  prxfentia  multorum  hominum  deOlo- 
rono, 8c  de  Monenh , 8c  de  Lafcar , qui  ibidem afli- 
ftebant,  vbi  hxcomnia  faéla  funr.  Et  ne  in  lapfu 
t cm  no  ris  aut  pro oblioione  hominum,  aut  pro  per- 
uerntatc  calmnniantium , fuper  hoc  poflît  litigmm 
fufcitari , prx/ens  feriptum  figilli  proprij  muniminc 
roboraui.  Anno  Domim  m.  cc#  xv. Idem  etiam Epi* 
feopusad  inftamiam  meam  figillum  Epifcopale  ap- 
point huieferipto,  vc  8c  ipfius  muniminc  firmius 
obferuetnr. 

V.  Charta  Siluxlatx  ; Qnx  geruntur  in  reropore, 
ne  labantur  cura  temporc  , folen  t poni  fub  lingoa  te- 
ftium , 8c  (cripturç  notifia  perennari.  Sciant  igimc 
pi  çfênses  pari  ter  8c  futuri,  quod  Ego  Gafto  Viceco- 
mes  Bearncnfis  8c  Cornes  Bigorrx,  pro  reraedio  ani- 
mçmex.ôc  parentum  meorum  ,dono,concedo ,8c 
confirmo  Deo,8c  B.Marix  Siluçlatx , perpetuo  très 
cafalcs,  8c  quidquid  ibi  habeovel  habere  dcbco, 
prçtcr  exercirum  quemtnihi  duxi  ibidem  ,8c  meu 
fuccelToribus  rct  inendum.  Sunt  aut  cm  prçdiâi  très 
Cafalcs  in  villa  quç  Donen  vulgarirer  appcUarur. 
Huius  rei  certes  lunt , Dominus  R Epifcopas  Laf- 
curren.Dominus  B Epifcopus  Oloren  W.  Bronus 
de  Oloto.A.de Laos,  miles.  A&um  apud  Moncin 
tu.Nonas  Fcbruarij  anno  Dununi  m.cc.  x<v. 

VI.  Gcographia  Nu  bien  ûs  i.  pane,  climat  is  quint:. 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire» 

I.  II.  (fiafionefioit porté  d'inclination  aux  aillons  depieté.Jl  donna  l’an 
120p.  à l'Eglifi  Cathédrale  ctOloron  ladtfme  de  la  ville  de  Sauueterre. 
(Infirme  les  donations  que  fies  fredecejfeurs  auoient  faites  à cette  Sglifie 
en  difmes  ouen  fujets.  Lcviüagcdc  JVlomor  efl compris fous citte clau- 
fe.  III.  Priuilege  accordé  al'Eglifè  d’Oloron  d’accepter  les  donations, 
& acheter  les  difmes  , fans  eftre  obligés  d’attendre  le  confientement 
des  Princes  de  Bearn.  £e  confientement  efioit  requis , parte  que  les  di fil- 
mes efioient  tenues  en  fief  des  Seigneurs  de  Bearn  , aufi  bien  que  des 
Euefques.  I V.  Drout  de  préférence  apartenant  à l’ Eue (que  , & au 
Curé  en  l’alienation  des  difmes.  Priuilege  accordé  parle  Papejnnpcent 
I V.att  Chapitre  d'Oloron  d'acquérir  des  difmes.  Liberté  aux  laïques  de 
•vendre  les  di fines  inféodées,  fans  les  offrir  aux  Euefques.  V.  Procès  fur 
la  di fine  du  lieu  d’ Àren,tranfi>ortée  à l’Ëghfe  d’Oloron  fans  le  confiente- 
ment du  Seigneur  de  Bearn.  lugement  rendu  fur  cette  inftance.  VI.  Dé- 
cès de  G aflon.  ‘Péroné lie  Comteffe  de  Btgorre fia vefue  effoufe  Gui, fé- 
condfils  du  Comte  de  Montfort,  l'an  1216.  G aflon  par  fin  teflament  fifl 
plufieurs  légats  aux  Eglifies. 

I.  N a peurcconnoiftreau  Chapitre  precedent,  la  fausfaélion  Chre- 

VûISpaç  fticnnedeGafton,&larecompenfe qu’iIordonnail'Eglifc  Cathe- 
âk'éswiyÆ  diale  d’Oloron,  pour  reparer  fes  pertes,  en  lui  donnantla  iurifdi- 
dion  & Seigneurie  du  lieu  de  Saintftc  Marie /feparé  de  lavilled’O- 
loron  parla  nuicrc  de  Gauc.dont  l’Euefque  & le  Chapitre  iouïflcnt  encore  auiour- 
d’huy.qui  n’cft  pas  vnpetitornemétàcétEucfché,àcaufequ’il  a fon  ficgccncclieu. 

IJ.  Mais  il  fat>taduoüer,  que  l'inclination  de  ce  Prince  cftoit  plus  forte  pour  le 
bien , que  pour  le  mal,  Sc  qu’auan  t d'eftre  engagea  la  ligue  du  Comte  Raimond,  qui 
attira  lut  lui  les  (en  tcnces  d’excommunication,  & le  défi  rdc  fe  venger  des  Ecclcfifti- 
ques  qui  les  cxccutoicnt , il  rcchcrchoit  les  occafions  d'exercer  des  libéralités  en  fa- 
nait (Tes  EgUfes , amfi  que  l’on  a pouvoir  ci-dcffus.  Et  particulièrement  en  faueur 
de  l’Eglifc  a'O  loron,  à qui  Gallon  donna  l'an  1109.  la  difmc  de  la  ville  de  Sauucrcr- 
re,dontcllciouïtprefentemcnt,&  confirma  tous  les  auantagcs&  donations  que 
fes  prcdecclTcurs  lui  auoicnefaits , foit  en  terres,  en  fujets , en  difmes , ou  en  pafqua- 
gcs.  D'oûronpcutconclurc,quclcvillagcdcMomor,  De  Monte  Moro,  qui  apar- 
uent  à l'Eucfc  lie  d'Oloron , cil  vn  etfet  de  la  libéralité  des  Seigneurs  de  Bearn,  & 
qu’en  ce  temps  il  cftoit  défia  incorpore  au  patrimoine  de  l’Egufc  , n’y  ayanc  point 
d’autres  fubicts  quircleucntde  l’Euclchc, outre  ceux  de  Samétc  Marie,  & dcCatron, 
que  leshabitansde  Momor.  Il  otftroya  en  outreà  l'Eucfquc,  & aux  Pattoiftiens  de 
Saindte  Marie  droift  de  Pafquage  en  la  lande  de  Gauarn  , & aux  terres  vaincs  fir 
vagues  de  Eifus,  & autrcslicux  circonuoihns. 

î 1 1.  Mais  le  priuilege  digne  de  confidcranon, qu’il  accorda  par  le  mefmc  aéle,  cft 
celui-cijc’eft  qu’il  permit  6c  donna  liberté  à tous  les  Gentilshommes,  & autres  fes 
fujets  refidans  en  l’eftenduë  de  cet  Eucfché.dc  bailler  à l’Eglife  d’Oloron , les  difmes 
& au  très  rcuenusEcclehalliqucs,  fans  fon  conge  & confentemcnt;&  voulut  que 
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ccttc  déclaration  fcruiftdcloipourfcs  fucceffcurs.  Or  ce  priuilcgecft  d'autant  plus 
important,queles  difmes, les  prcmiccs,les  prclcn  cations, les  oblanonS&  autres  émo- 
lumcns  des  Eglifes  eftoient  en  cctempsdcs  fiefs  tenus  en  fidelité  8c  homagedu  Prin- 
ce de  Bearn , comme  les  difines  font  encore  auiourd’hui  : 8c  partant  l'allienation  ne- 
pouuoic  en cftrc faite , fumant  laloidesfcudcs,lanslapermiflion8c  confcntcmcnt 
exprès  du  Supérieur.  Nousauons  remarque'  ci-deffus,  que  les  Seigneurs  de  Bearn  fe 
fontmaintcnusconftammcnt  en  ce  droi  A,  ne  fouffrans  aucune  vente  ,donation,ou 
engagement  des  difmcscnfaucur  de  l’Eglifc.oud’autrepcrfonne, quelle  ne  fuft 
confirmée  pat  l’autorité  V icom  tale,/n  manu  Victcomitif.  Ce  qui  deuoit  cftrc  plus  exa- 
ctement obfcrué,lors  que  l'allienation  fc  faifoit  en  fàueur  de  l'Eglifc:  d’autant  que  le 
Seigneur  perdoit  vn  homage, 8c  le  fcruicc  d'vn  V aflal,  qui  aucc  ce  patrimoine  inféo- 
dé cftoit  obligé  de  fe  trouucr  eneftat  aux  expéditions  de  la  guerre.  le  ne  veux  pas 
pourtant  dillimuler,quc  les  difmes  inféodées  ne  fuffent  en  ce  temps,  & ne  foient  en- 
core maintenant  tenues  del'Eglife  en  quelque  efpcce  de  fief;  puis  que  l’on  payeles 
arciuts  aux  Euefques  pour  la  reconnoiftanccqucleslaïques  leur  font,  de  les  tenir par 
le  bien  fait  de  l’Eglifc,  ainfi  qu'il  a cfté  affés  amplement  expliqué  ailleurs.  Dcforte 
qu’en  confcqucncc  de  cette  double  dépendance,  foitdc  l’autorité  Ecclefiaftique, 
ayant  cfgard  à l’origine , foit  delà  iurifdi&ion  leculicrc , ayant  cfgard  à la  condition 
prefente , & à 1 ’infeudation  des  difmes , on  trouuc  dans  les  anciens  contrats  que  les 
ventes  & les  engagemensen  ontefté  autoriféspar  lcScigncurdc  Bearn,  & parles 
Euefques. 

I V.  Encore  y obferuoiton  cette  formalité,  encas  queralienationfùftfaitcen 
faueurd’vncpcrfonne  laïque, ou  mcfme  d’vn  corps  Ecclcliaftique,  d’offrit  préala- 
blement ladifme  pour  fon  prix  au  Curé  du  lieu, 8c  à l’Euefque  dioccfain,  8c  à leur  re- 
fus paifer  leçon  tract  en  fuite  aucc  celui  qui  en  auoit  fait  le  marché.  Les  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales  voulurét  iouïr  d’vn  mcfmc  priuilegc,Sc  l’introduifirét  peuàpcu 
par  vnc  couftume.donr  on  voidl’v&gedans  les  contrats  des  (icclesprcccdensiquoi 
■ que  le  pnuilege  qu'ils  obtindrent  des  Papes  ncleur  donnaft  pas  l’auantage  d’eftre 
interpellés  par  les  laïques , mais  feulement  d'eftre  rendus  capables  de  les  achererdes 
laïques, à la  charge  que  les  Euefques  & les  Curés  des  Parroiffes  où  les  difmes  eftoient 
fituées.y  apportaient  leur  contentement,  8e  qu'il  fuft  loifibleaux  Curés  de  retirer  les 
difmes  d’entre  les  mams  des  Chapitres  au  profit  de  l’Eglifc  Parroifliale,lors  qu’ils  en 
autoient  le  moyen,ainfi  que  l’on  peut  voir  dansles  lettresexpediécs  fur  ce  fujet  parle 
Pape  Innocent  IV. à Lyon, l’an  x.8c  j.defon  Pontificat,en  faucurdu  Chapitre  d'O- 
loron.Ncantmoins  par  ordonnance  du  Roi  S.  Louis,  tousles  laïques  qui  polfedent 
lcsdifmesinfcodécs  ionc  remis  en  libertéde  les  allicncr  à d’autres  laïques, ou  perfon- 
ncsEccicfiaftiques.fansattendrele contentement  du  dioccfain , n’y  eftre obligés» 
les  offrir  aux  Curés  des  lieux. 

V.  Or  l’occafion , qui  donna  fujetau  priuilege  que  Gallon  oûroya  en  faueurde 
l’Eglifc  d'01oron,vint  de  ce  que  les  mailtrcs  de  la  MaifonNoblc  d'Aten  auoientmis 
l’Euefquccn  procès, pardeuât  le  Princc,pourraifon  de  l’Eglite  dccc  lieu  d’Aren;que 
ceux  d'Oloronauoient  acquifeà  titre  d’engagement  d’Arnaud  Garfia  d’ Aren,8c  en 
fuitcà  titre  de  donation,  lui  ayansneantmoins  fourni  pour  fon  indemnité  8c  de  fcs 
filles,  deux  cens  dix  lois  Morlans;  8c  fe  fondoient  pour  obtenir  la  refeiftionde  ces 
contrats,  fur  le  défautdu  contentement  des  Seigneurs  de  Bearn , 8c  auoient  ob- 
tenu gaindccaufe,nonobftant  que  l’Euelquecull  poffedéfoixantc-huiél  années. 
T outesfois  en  1 inftance  de  requefte  ciuilc,  l’Euefque  fut  remis  en  fa  poffellion , ob- 
tint le  priuilege  d acquérir  des  difmes,  fans  le  congé  du  Seigneur,  8c  promeffe  que 
les  eaulcs  Ecclcliaftiques  ne  (croient  point  traidtecs  8c  iugées  par  la  iurifdiéhon 
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feculiere, finançant  pour  cct  effet  trois  cens  fols  Morlans.Lcs  lctres  que  Gallon  en  fit 
fceler.forent  homologuées  en  fa  Cour  Maiour  dans  la  ville  d'O  rtés , prefens  l’Eucf- 
quedcLafcar,R.G.deNouaillcS)Vv.Odd'Andons,R.deCoarr3faVv.R.deFaicg, 
B.  d’Olca,  & plulicurs  autres, le  troilïefme  des  Nones  de  Iuin  l’an  1 1 09. Bernard  de 
Morlane  eftant  Euefquc  d’Oloron.  Gallon  v 1 1.  le  confirma  à Sauuctcrre  l’an  12.5t. 

VI.  Gallondcccdacnl'anncciii5.commcronpcutiu(lificrpar  fe  tcmpsdesfc- 
condcSnopccsdcPcrontlleComteffe  de  Bcgorre  là  vefuc  : laquelle  apres  le  décès 
de  Gallon  efpoufa  Don  NunnoComtede  Ccrdagnc,  &encorcGui  de  Montfort 
en  l’année  ni 6.  Ce  Gui  n’clloit  pas  lcfrcre,  mais  le  fils  de  Simon  Comte  de  Mùnt- 
fort:  qui  procura  ce  parti  à fon  fils,  afin  de  fc  fortifier  dans  laGafcogncau  moyen 
de  cette  alliance  .comme  Guillaume  de  Puylaurcns  a remarque.  Or  Gallon  fit  fon 
tcllament,  par  lequel,  pour  tcfmoigncr  fa  pieté  enuers  Dieu  8c  l’Eglilc , & pour  fai- 
re voir  qu’embraflint  la  défenfc  du  Comte  dcTolofc,  iln’adhcroit  pasà  l’hcrefie 
des  Albigeois , il  ordonna  pluficurs  légats  en  fàucur  des  maifons  Ecclcfialliques, 
ainfi  que  fon  frète  Raimond  l’affcurcen  fon  tcllament. 


II.  E ChartarioOloroncnd  : Notierint  vniuerd 
prxfcntcm  paginant  infpedwi , quod  nos  Gaflo 
l)ei  graua  Vict-comcs  Bcarncnfis , vidiinus  primlc- 
gium  Dommi  Gadonis  quondâ  Vicecomitis  Béarn. 
ôc  ComirisBcgorrxfubnacforma.  Quodindindu 
diuino  gcruur ita  ficii  débet  ratum  atque (labile , vt 
proccflu  rtmporis  improborum  calumnia  nûquam 
poffit  in  irritum  reuocari.  Nam  cunda  {âdatem- 
porif  9 labunrur  cum  temporc , nid  voce  tedium  Sc 
fcriptairx  teftimonio  roboremur.  Tam  prxfcntes 
itaque  nolcant  quam  poderi,  quod  ego  Gallo  V icc- 
comcs  Bear  ni),  &:  Cornes  Bigorrx  dcdiDco  8c  Ec- 
clefix  Olorerifi  , quod  quicumquc  raeorum  homi- 
num,  niiluum.vcl  rufticorum  . m codera  Epifcopa- 
tu  conlîftcntium.aliqua  ad  ius  Ecclcfîadicum  per- 
tincnria.vt  décimas  8c  huiufmodt  darc  volueric  Olo- 
icn.EccIcfix  daiidi  libcram  habcat  facultatem.mco 
dominio  non  obdanre,  idem  à mcis  iubco  pofteris 
obferuari.  Hoc  aurem  fadum  cd.quia  quidam  hcre- 
ditatioiure  Ecclcfiamde  Arenmcofrcri  auxilio  v- 
furpabant, 8c  conftarcr  illam  fore  propriam  Olorcn- 
fi  Ecclcfix.prius  acccptam  in  pignorc  ab  Arn.  Garda 
dcAren  .dciudc  adqnihtam  tiiulo  donatioms.  Pro 
qua  tamen  dederant  Fpifcopus&  Canonici  eidem 
Arnaldo  Gardx , Si  Eliabuseius,  duccntos  & de- 
ecm  folidos  Morlan.  8c  iam  poflederant  Ecdedam 
lxviii.  annis , quand*»  lit  igi  uni  hocincepit.  Vtau- 
tem  hoc concedercm , 6c  dater  in  perpetuum , Sc  vt 
Ecclcfiafticîfccauflx  nunquamin  manu  mea  trada- 
rentur , led  (empet  in  manu  Epifcopi  .dederunt  mi- 
hi  Epifcopus  8c  Canonici  ccc. folidos  Morlan.  Vt 
autemomnis  collerctur  dubieras , hoc  fcci  mandari 
Irreris, vc  lîgilli  mci  recipeicr  firmimcmum.  A&um 
publicèapud  Orccdum  , prxfemibus  Epifcopo  Lad- 
currend.R-  G.  de  Nouailles.  w.  Od  d’Andonhs,  R. 
deCoarrafa.V.R.de  Faieg.B.d’Olça.ôe  aliis  mulcis. 
Vcrbi  Incarnati.Anno  M.  cc.  i x.  Tertio  Nonas  lu- 
nij.  B. de  Morlane icgeote Ecdedam  Oloren.  Do- 


nsriones  etiam  à me, 8c  l mcis  fadas  antccclîoribus, 
in  Mands.vel  rudicis , in  decimis  in  nuis,  in  pafeuis, 

6c  in  candis  aliis  ratas  foie  cenfeo  6c  condrmo.  FgO 
namque  dedi  Dccimam  demeo  apud  Saluaro-ter- 
ram  Eccledx  Olordn.  plcnarie , pro  qua  dederunt 
mihi  Epifcopus  &c  Canonici  cèntum  folidos  M otla- 
nenfes.  Déni  quoque  Epifcopo  6c  Parochianis  de 
S.  Maria , Padoence  in  Lane  de  Gauarn  , 6c  in  here- 
mo  de  Efus>6c  in  aliis  vndique  pro  quibus  Ep. 6c  Ca- 
nonici, 6c  fuihomincs  mihi  dederunt  cenrum  foli- 
dos Morlan.  Sc  hxc  omnia  in  perpetuum  obferuen- 
rur.  Nos  vero , quod  à mcmoraio  Gadone  prouide 
fadum  ed  , audoritatc  prxfentium  confiimamus. 
Datum  6c  adum  apud  Saluant- terrant  in  Ecdcda  S. 
Andrex  7.  Idus  Iunij,anno  Domini  M.  cc^i.  in  cu- 
ius  rei  tedimonium  dgillum  nofttum  prxfcnnbus 
duximus  apponendutn. 

IV.  Exeodcm  Chartario:  Innocentius  Epifco- 

fuis  feruus  feruorum  Dci,  dtledis  filiis  Capitule  O - 
oren.  falutem  6c  Apodolicam  benedidionem.  Vc- 
dris  prccibus  grato  concurrentes  aflenfu  , deuotioni 
veftrx  vt  vobis  liccat  décimas  tcdimerc  de  minibus 
laicorum  » in  aiioruro  parochiis,  de  diOKefanorum  6c 
redorum  Ecdcdarum  adenfu , dum  tamen  redores 
ipd  requidti  eas  redimere  valcant.vcl  non  velint.au. 
doritate  prxfentium  indulgemus.  Ira  quod  iidem 
redores  potedatem  habcant  i vobis  didas  décimas 
cum  voluerint  redimendi.  Nulli  ergo  hominum  li- 
ceathanc  paginam  nodrx  conccflioms  infringcrc, 
vel  ci  aufu  temerario  contra  ire.  Si  quis  autem  hoc 
attentarc  prçfumpfcrit,  indignât  ioncm  omnipoten- 
tis  Dci.ôc  bcatorum  Pétri  8c  Pauli  Apodoloruitt  fc 
noucric  incurfurum.  Datum  Lugduni  111.  Nonas  - 
Maij.  Ponridcatus  nodri  an  no  fecundo. 

Guill.de  Pod. Laur.c.xfî.Filio  quoque  fuo  Guido- 
ni  dédit  vxorcm  Commflam  Bigorrx,  vt  lacera  Co- 
mitatus  à parte  Vafconixiobotarct. 
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CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

I.  G a^on  décédé  fans  enf ans.  La  fuccefton  de  Guillaume  Ramon  di  Mon- 
cade fin  frere  fut  difiutce  par  lu  Bearnois  ,qui  veulent  maintenir  leur 
droUî  d' Election.  II.  Lu  udmbajfadeurs  de  Bearn  allerenten  Catalo- 
gne,pour  deferer  la  Seigneurie  à Guillaume  Ramon  de  Moncade  ,fius 
certainu  conditions.  III.  IV.  V.  Preuuedelenuoyde  eu  Ambaffa- 
deurs,  & de  cette  Sleffionpar  l’interrogatoire  d'vn  Moine  d’Artout. 
Gafloncfloitfùrnommélc  Bon.  fl  baflit  le  village  de  Came  dans  later- 
re  de  Bearn,  a la  friere  de  la  Dame  de  G uiche.  V I.  Ligue  entre  G uil- 
laurne  Ramon  de  Moncade,  & Teronelle  Comtejje  de  Begorre. 

Alton  citant  décédé  fans  enfans , la  fucccffion  légitime  apartenoir  à 
fon  Itère  jumeau  Guillaume  Ramon  de  Moncade;  Néanmoins  les 
Bearnois,  qui  pretendoient  auoir  acquis lc  droi&d' Election  dcleur 
Seigneur  par  trois  aétes  confccutifs , balancèrent  fur  là  réception: 
d'autant  qu'il  vouloit  prendre  la  portcfli  on  de  la  Seigneurie  de  Bearn  de  plein  droit, 
firns  cltre  oblige  à l’cfleclion  ou  agréation  de  la  Courdu  Pais.  Deforte  quecett* 
difficulté  mit  les  affaires  en  telle  longucu  r,qucfon  pere  G uillaume  de  Moncade,  qui 
clloit  encore  en  vie, pourncpcrdrcTe  droiîldc  la  fucceflion,mit  en  fes  qualités  le 
titre  de  Vicomte  de  Bcarn,&  de  Caltelbon,  en  l'alTembléc  tenue  àLeridal'an  iu8,  ! 
chésSurita,finon  qu'il  fàillelire  en  cét  endroit  Guillaume  Raimond  de  Moncade, 
au  lieu  de  Guillaume  de  Moncadc,commc  il  cil  plus  vrai- femblable.  T outesfois  en- 
fin Giiïlaume  Raimondfùt  rcccu , iuré,  & accepté  pour  Seigneuren  l'année  me. 
fous  des  conditions  qui  affoiblifToient  d'vn  colle,  l'autorité  particulière  & perfond- 
le  du  Seigneur,  mais  pourtant  aff’crmiffbient  la  liberté  du  peuple , & la  conlcruation 
des  priuilcges  du  Pais,  & parconfequentaugmentoient  l’affcétion  des  fujets  enuets 

II.  Les  articles  eftansarre(tcs& conclusses  Bearnois  enuoycrent  leurs  Ambailà- 
deurs  en  Catalogne , pour  déférer  le  commandement,  & la  Seigneurie  à Guillaume 
Raimond  frere  & fuccclTcur  légitimé  de  Gallon.  Ccttccirconllancc  de  l'cnuoi  des 
Ambaflàdcurs  en  Catalogne  a cité  conlèruécdans  la  depofition  d'vn  Moine,  appel- 
lé  Frere  Raimon  Arnaud  de  S.  Martin;  lequel  apres  auoir  rcccu  congé  dece  faire  de 
fon  Supérieur  Frere  Arnaud  Sans  Abbé  d’Artous  futoiiy  en  tcfmoignage  fur  le  fait 
des  limites  de  Bearn  du  codé  de  Came,cnuiron  l'an  11S  o. 

III.  Celui-ci  ayant  cité  interrogé,  en  quel  tcmpsle  village  deCamer  auoic  elté 
balti,rcfpondir,ainfiquel’onaprcnddefon  interrogatoire, qu'il  y auoiteuci-de- 
uant  vne  Dame  à Guicncn,  don  t le  frere  nommé  En  Ramon  Arnaud , clloit  à la  fui- 
te du  Vicomte  de  Tartas;  loquel  délirant  auoir  quelque  logement  pour  làrctrai- 
tc.vintaulieu  de  Guichen,qui  clt  affis  fur  la  riuiere  de  Bidoufc,  aucc  vnbattcau,où 
fa  feeur  alla  le  recueillir  ; Mais  ce  icune  Gentil-homme  le  prcualant  dcl’occa- 
fion  ; & vfant  de  voye  défait,  dit  cltrouflement  à fa  fœur , apres  quelle  fut  en- 
trée dans  le  batteau,  qu'il  nefouffriroit  poinc  qu'elle  retournait.!  Guichcn.iufqu'à 
ce  qu'elle  lui  eull  baillé  vne  maifonpour  fon  logement.  LaDameluy  avant  don- 
né lcchoix  de  tel  lieu  qu'il  aduiferoit,  il  demanda  vn petit  domaine  qu’cllcpoffc- 
doit  au  lieu  deCamer.  Ils  furent  donc  fur  les  lieux , fie  y firent  quelque  ballimcnt. 
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Mais  les  Bcarnois  <juî  habitoient  prés  de  lariuiercdu Gauelcdémolirentpar  trois 
diuerfes  fois,  difans  quils  auoient  tout  cxploift  de  feruitudefurcc territoire, qui 
eftoit  fitue  dans  la  Seigneurie  de  Bcarn , cômc  il  apparroifloit  par  les  anciennes  bor- 
nes & limites.  Alors  ce  Cauier  reconnoiffant  qu’il  ne  pouuoit  habiter  en  cét  endroit 
aucc  afleurancc,  pria  (à  focur , qui  par  fa  bcauteauoit  gagné  les  affcûions  du  Vicom- 
te de  Bcarn  nommé , En  Gafton  le  Bon , de  vouloir  obtenir  de  lui , qu’il  lui  pluft  de  ba- 
ftir  le  village  de  Came.  Dcquoi  la  Dame  fit  vnc  tcllcinftance  enuers  le  Scigneurdc 
Bcarn,  qu’a  là  prière  il  le  baftitauecvntelfuccés,  qu  il  fubfifta  4c  demeura  en  fon 
entier,  (ans  que  perfonneofaft  depuis  y faire  aucune  violence. 

I V.  Quelque  temps  apres , adioufte  le  tcfinoin , le  Seigneur  de  Bcarn  décéda 
(ans  hoirs,  y ayant  neanemoins  des  enfans  delà  mailon,  en  Catalogne.  Ce  quiobli- 
gea  les  pcuplesdc  Bearn,  d’aüertnrendreltSeigneureliCatalogne,  comme  parle  ce  Reli- 
gieux. Ce  nouueau  Seigneur , adiouftc-il , fc  nommoit  Guillaume  Raimon  ; qui  trou- 
ua  que  les  Cauiers  voiuns  du  pais , s'eftoienc  faifis  des  terres  aflifcs  à la  frontière  ; de 
forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  tranfporter  fur  les  lieux,  amenant  aucc  foides  vieilles  gens 
qui  ciment  connoiflancc  des  limites.  Et  le  fieur  du  Barat  qui  eftoic  vn  Cauier  lui  alla 
au  deuant,  & defignalcs  bornes , & les  termes  des  Prouinces. 

V.  C’cft  à quoi  reuient  la  dépofition  de  ce  religieux , qui  nous  aprend  que  le  lieu 
de  Came  encore  qu’il  foie  maintenant  dans  le  Duché  de  Guyenne , clloit  ancienne- 
ment de  la  Seigneurie  de  Bearn , que  Gafton  le  baftit  àla  prière  de  la  Dame  de  Gui- 
che,  que  ce  Prince  Gafton  eftoit  fumommé  le  Bon , qu’il  mourut  fans  hoirs,  4c  que 
les  Bcarnois  enuoyerent  en  Catalogne , pour  appcller  Guillaume  Ramon  de  Mon- 
cade  à la  fuccc  (lion.  Et  nous  iniinuëafTés qu’il  y cutquelqucintcruallc  notable 
depuis  le  décès  de  Gafton  le  Bon,  iufqu’à  la  venu?  de  Guillaume  Raimond,  en  ce 
qu  il  remarque  que  les  Cauiers  voifms  auoient  cependant  fait  des  entreprifes  fur  (à 
terre.  Ce  qui  ne  fe  fit  pas  probablement  tout  (Tvn  coup , & aûcc  vnc  violence  ouucr- 
tc,  mais  par  le  craict  de  quatre  ou  cihq  années. 

V I.  llcft  pourtant  aflfcuré,  que  Guillaume  Ramon  de  Moncade  incontinent 
apres  le  décès  de  Gafton  fon  frcrc,  ptint  le  tiltrede  Vicomte  de  Bearn,  & en  cette' 
qualité  fit  vnc  ligucaucc  Pcronellc  Comteiîc  de  Begorrc  (à  belle  fœur,  l’vn  promet- 
tant à l'autre  vnfccours  mutuel  & réciproque  pour  leur  defcnfecommune,  4c  de 
leurs  fucccffeurs,  en  l’année  m.c  ex  v.  Mais  la  difputc  qui  furuint  entre  lui  4c  les 
Bcarnois,  fur  le  fujet  de  fon  élection , Ss  des  conditions  fous  lefquellcs  il  deuoit  acce- 
pter la  Seigneurie , fit  trainer  (à  réception  en  longueur , nonobllan  t l’cfpcrance  que 
Guillaume  Raimond  aitoit  conceuc  de  fe  rendre  confiderable  aux  Bcarnois , au 
moyen  de  cette  nouuellc  ligue  aucc  la  Comteftè  de  Begorrc. 


1 1 1.  E Tabulario  Palcnfi  : Et  aquet  Cauer  quand 
vi  que  aqui  ne  pede/igmrar , frega fa fir  qui  ere  t rop  be- 
re  Donc,  6c  eu  Signor  de  Bcarn , qui  a nom  En  Ga- 
fton lo  Bon,  que  aquet  lecloedificajfe.  La  Dette prega 
lofenhorde  Bearn,  & à lai  fies  pregarts , b fenr  de  Bearn 
édifie  a lobe  de  Camer.  Et  quand  la  fieur  de  Bearn  ago 
edtficarb  loc,  nuis  bom  nojaufa  tequar,t*r  defpuxt  en/à 
armante  ledit  loc  de  Camer.  yipret  bungo  ainfper  temps, 
qu'en  fenhor  de  Bearn  ere  fenfis  hci  çr,&  y abc  Filhs 
en  Catalogne.  Et  Ut  Gens  de  Bearn  anan  cuiBir  Sen- 
kor  en  Catalogne , Et  quand  aqnet  biengo  lot  Cauers  qui 
tren  entour , fon  fe  empodertts  dequtre  terre,  & eu  Soi- 
gner de  Bearn  qui  Biengo  abe  nomm , En  Guillem  Ra- 
mon , & COttfira  fa  terre , & viengo  en  aqutfle  terre  ab 
aucuns  & vutlbs , {£-  lo fenhor  den  Barat  qui  ere  cautr, 
ana  dabant,  & eftremia,  & montra  termit. 

VI.  Ex  cédera  Tabulario  tVniuerfis  hoc  Icgcn- 


tibus  inotefeat,  quod  nos  P.  dei  gratia  Comitifla 
Bigorrx  per  nos  & per  omnes  noftras,  inimus  6c  cô- 
traliimus  muruam  ôefirmam  amicitiam  6c  perpétua 
pacern  nobilcum  Domino  NPlmo  Raunuudo  Vice- 
comitc  Bearn.  6c  vcftrisin  pcrpeuium.firmitcr  pro* 
mittentes  quod  crimus  (emper  vobis  fidèles  adiuto- 
res  ad  defendendum  pcrfbnam  vcftram  6c  terrain 
. vcftram  6c  homioes  vcftros,&  omnes  terras  veftras, 
6c  omniaiuravcftrapro  viribus  noftri$bonafide,&: 
fincomni  inganno  }falueiure  poftro  momnibus,&T 
per  omnia.  Et  nos  vlmus  Raimundi  de  Moniccata- 
no  Vicecomcs  Bearn.Pcr  nos  6c  per  omnes  noftros, 
inimus  & conttahimus  mutuam  6c  firmam  amici- 
tiam, & perpetuam  pacem  vobifeum  domina  P.Dci 
gratia  Gom.  Big.  & vcftrisin  perpetuum,  fi  r miter 
promittentes  quod  erimus  femper  vobis  fidèles  ad- 
iutores>ad  defendendum  perfpnâvcftramj&icrram 
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Veftram , & bomto«s  vcftros , omîtes  res  vcftras,& 
omria  iora  \eftrapTOviribasnoftris  bona  fidcfinc 
cn,ni  enganno , faluo  iure  noftro  in  omnibus  & per 
omnia.  Quod  cft  aÛum  H- Cal.  Deccmbrisanno 
w c c xv.  P.  «ici  graiia  Com.  Big.  Wlmus  Rai- 
mundt  de  Montée.  Viccc.  Bearn.,qui  prard.ûa  om- 


nia firmamus  &concedimusinperpetum , 6c  teftes 
firmare  rogamus  S.  \rlmi  dcCeniaria.  Bcrnardi  Er- 
mcngaudi  magiftri  Vitalisllcrdenfis  Canonici,  For- 
tenerijd'Argilos  qui  huiusrei font  teftes.  ArnaJdus 
deCanisrcnpTicJ6c  hocfccit. 


CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

/.  L'eFtabltffement  de  douTy  perfonnes  pour  le  iugement  de  s eau  fes , fut  la 
condition  principale  du  tratûe des  ‘Béarnais  auec  G mllaume  Rat  mon de 
Moncade.  II.  Jfecefite  & raison  de  la  création  de  ces  Dou^e  Offi- 
ciers héréditaires,  oujurats  de  Cour  Majour.  III.  Qette  erettionfut 
faite  auec  tauis  de  Raimon  E.  de  Lafcar , & de  toute  la  C ourpar  G.  R. 
Seigneur  de  Bearn,  lors  qu’il  re  ceut  le ferment  de fis  peuples . IV . aAftc 
de  cette  ercBion.  V.  Le  date  vray  decctattecfil  an  1x20.  VL  La 
fèuueraineté  des  tugemens  de  la  Cour  de  Bearn  tufltfeepar  cet  a£te.  J l 
ny  a point  appel  du  Seigneur,  & des  Douz,cJurats.  B arce  qu ils font 
juçes  ebotfes.  L’appel  des  Juges  iléus, n eftoit  point  receufuiuant  les  Con- 
ciles JI  Afrique,  m des  arbitres [muant  le  Uroiéf.  VIL  LeBeam.pais 
diftintt  de  France , & de  Guyenne.  ‘Différence  des  Officiers  de  France, 
& d’ Angleterre , & des  Douze  lurats  de  Bearn  explique 

Es  conditions  qui  furent  proposes  par  IcsBearnoisàGuillautne 
Raimon,  conccrnoientlegouucrncment  general  du  pais  de  Bearn, 

' & l’eftablifTcment  nouueau  de  douze  perfonnages  qui  peulTcnt 

| contrcbalcnccr  ion  autorité  dans  les  lugemcns,  en  cas  qu’il  vouluft 

opprimer  leurs  libertés.  Carencorcquedcpuis  le  commencement 
de  cette  Seigneurie,  8c  l'independance  de  l’adminiftration  des  Vicomtes,  ilsfcfuf- 
fent  attaches  fuiuant  leur  obligation,  àl’obferuationdcs  Fors  du  pais,  qui  ordon- 
nent que  toutes  deliberations  touchant  la  paix,  la  guerre  8c  autres  affaires  publiques 
comme  au lli  les  iugemerfsdcfinitifs  8c  fouuerainsdcscaufes  8c  procès  des  particu- 
liers , foient  traiéfées,  arreftées , & conciliés  aucclcs  auis  & luftragesdela  Cour  Ma- 
jour, qui  eftoit  compoféedcsGentils-hommcs  Vaflàux,  & députés  des  Commu- 
nautés : N cantmoins  le  païs  auoit  reffenti  des  effets  preiudiciablcs  par  le  moyen  de 
ces  iugemens  tumultuaircs  ; i quoi  on  defira  pouruoir  efficacement.  Caroutreque 
les  paflionsd’amitié  8c  dehaincytenoientleurrang,  & quelaconfiifion  8c  l'igno- 
rance des  chofes  qui fctrai£foicnt,apportoit beaucoup aepreiudiceaux  plaideurs, 
la  prefencc  du  Prince  8e  fonautoritéfâifoittrebufcherbienfouucntla  balancedu 
coflé  qu’il  vouloir,  fes  fujets  n'ofans  lui  contredire  aux chofcs qu'il  affcéfionnoit 
auec  ardeur. 

II.  De  forte  que  pour  lui  donner  vn  contrepoids , on  s'auifa  d'cftablir  8c  crecf 
Douze  Iuratsdc  Cour  Majour  perpétuels  8c  héréditaires  pour  eux  8c  leur  race,  qui 
eufTcnt  pouuoir  8c  autorité  fouucraincdciuger  8c  terminer  en  dernicrrcfTort  auec 
le  Prince , toutes  les  difputcs  8c  contentions  en  matières  ciuiles , qui  furuiendroient 
parmi  les  habitans  du  pais , ou  bien  entre  le  Seigneur  8c  fes  fujets.  Cette  autorité  fut 


Digitized  by  Cîoogli 


Liure  fixiefme. 

reftraintc  au  jugement  Se  dcctfion  des  procès;  Se  à régler  le*  matières  qui  confi- 
ftoient  en  îuriloitlion. CarpourlegouucrnemcncdcrEftat  Sc l'admmtft dation  de 
la  choie  publique , elle  demeura  libre  & toute  en  tiereà  la  perfonne  du  Prince , horf- 
mis  que  s'il  defiroit  outre  le  fcruicedc  fes  ValTaux  fie  des  volontaires,  lefecoursdeS 
habitans  du  païs  pour  faire  la  guerrcàfcsennemis,  il  ncpouuoit  les  contraindrez 
faire  les  leuées  des  foldats.,  qu'aucc  l'auis  Se  la  refolueion  de  toute  la  Cour  ou  des: 
üllats  du  pais,  c'eft  à dire  des  lurats  delà  Cour  ,dcs  autres  Gentils-hommes , 8c  des 
députés  des  Communautés.  On  obferuoitlcmcfmcordre  pour  les  rcglcmcns  qui 
regardoient  la  police  generale  dupais;  qui  eftoient  ordonnes  Se  refolus  par  le  Sei- 
gneur aucc  l’auis  Sc  confentement  de  toute  la  Conr. 

1 1 1.  L’aûe  de  l'cftablilTemcnt  Sc  création  de  ces  Douze  lurats  s’efteonferué 
dan  s la  compilation  des  Fors  eferits  à la  main  ; d'od  l’on  aprend  que  Guillaume  Ra- 
mon  de  Moncade  en  fut  l’auteur,  fie  qu’il  ordonna  Se  décerna  cette  crcéhon  de 
Douze  lurats,  auec  l’auis  Se  confentement  de  Raimon  Euefquc  dcLafcar,fiede 
toute  la  Cour  de  Béarn , lors  qu'il  prit  la  pofteffion  de  la  Seigneurie,  fie  prefta  le  fer- 
ment il’espeuplcs,  Sercceutd’euxreciproqucmcntlcfcrmentdcleurndelité. 

I V.  Il  eft  vrai  que  cétaétceftvn  peu  fautif,  foit  au  date,  foit  au  corps,  mais  ic  le 
rcprefcntcraiauxcermes  quclalcçon  en  doit  cftre  eftablic  fuiuantla  correction  que 
ien  ay  faite  fur  quatre  diucrs  cay  ers  eferits  à la  main  : Anna  Domirn  M.cc  xx.EnG. 
Ramon  Vefcotnteie  Bearn.abcofeilhdemoffrn  Ramon  AbefquedeLafcar,t*r  de  roteLCort 
de  Bearn,  que  quant  Moffen  G.  Ramon  fe  lo  fegrament  à forts fobles , & los  fobles  à lui  ,fen 
lurats  ab  audorc  deus  folles , fer  lor  (y  lors  lignadgers  x 1 1.  lurats , (y  ab  aques  quefajfe  la 
Corr,  {yaqueroque egsiudgen, que agouffevalor en  Bearn,  & dequien  fore qne no agoffe  A feu 
à nulle  fenborte.  Car  en  tau  maneire  f t audorgan  (y  autrtyan  los  fobles , fer  que  lurats Jabutr 
los  feffen  los  tuiutments , Et  affo  tomes  no  es  en  Fran.e , men  Angleterre.  Rafonferque.  Carlos 
Rets  iudien  ab  Clercs  (y  abeui fa  Volen , &fcr  rafon  dequero  an  A feus. 

V.  Le  date  certain  ScafTcure  de  cécaétc,  eft  l'année  m.ccxx.  fuiuant  la  foi  de 
l’vn  de  ces  quatre  Caycrs  : qui  eft  aufli  le  temps , que  Guillaume  Raimon  con- 
firma les  Fors  de  Morlas , aucc  l’aduis  de  Raimond  Euelque  de  Lafcar  Sc  de  toute  la 
Cour,  fuiuant  la  leçon  de  tous  les  caycrs  manuferits  des  Fors.  Car  pour  le  date  or- 
dinaire de  cette  création  des  lurats,  qui  eft  fan  m.  c c x xx.  il  eft  notoirement  faux, 
puis  que  Guillaume  Raimon  décéda  fur  la  fin  de  l'année  m.  C C x x i v.  Se  fon  fils 
Guillaume  de  Moncade  fut  tué  en  la  bataille  de  Maillorque , l'an  m.  c c x x i x. 

V I - Pour  la  fubftance  de  l’aCte,  on  peue  y confiderer  deux  chofes  fort  remarqua- 
bles ,1’vneeftl’independancc St  fouucrainctc des iugcmcnsdela Cour dcBcarn:  la- 
quelle lcsBearnois  n'cftablilfcnt  pas  lors, comme  vncmucntion  nouucllc;  mais  ils 
la  tranfportent  Se  ccdent  aux  Douze  lurats , qu’ils  créent  de  nouueau , 8e  à leur  race; 
voulans  que  tout  ce  quifcraiugépar  eux  aucc  le  Seigneur  de  Bearn,  foitdemcfme 
force  Sc  valeur,  comme  s'il  auoit  efté  décerné  Se  ordonné  en  pleine  Cour  Majour, 
fans  que  de  leur  iugement  on  puiffe  in tcrieCter  appel  au  Seigneur  Se  à fa  Cour  Ma- 
jour; ainfi  que  l’on  faifoitdcslentences  données  pat  les  Cours  inferieures,  foit  Vi- 
comtalesouautres,mefmepar  le  Seigneur  prononçant  en  qualité  d’Arbitrc,  Sc  de 
Bon  Baron.  Et  encore  qu’en  cét  ordre,  on  fcmblc  violer  les  anciens  Fors  8c  priuile- 
ges,  qui  attribuent  la  fouucraineté  des  iugemens  au  Seigneur  Se  àtoutlc  Corps  de 
la  Cour  de  Bearn , ncantmoins  l’aétc  porte , que  les  peuples  s’accordèrent  à cette 
érection , fer  que  lurats  fabutslosfejfenlos  tudiaments,  c’eft  à dite  qu'ils  fe  dcpoüillcrent 
volontairement  de  leur  autonté , Sc  la  tranfportcrent  comme  par  vnc  cfpccc  de  Loi 
Royale  en  la  perfonne  du  Seigneur  Se  des  Douze  lurats  Se  de  leur  race  .afin  qu’ils  ne 
fuffent  iugés  à l'auenir  par  hafard  Se  par  iuges  tumultuaircs;  mais  par  certains  Se  de- 
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termines  perfonnages,  qui  fufient  du  chois  de  tout  le  pais  > defquels  on  ne  reccuroit 
aucun  appel,  comme  cftans  perfonnes  efleuées  & choifies.  De  forte  que  comm  e fui- 
uant  les  Canons  du  Concile  de  Carthage , il  n'eftoit  point  loiüble  aux  Ecclefîafti- 
ques  d'appellcr  du  iugement  rendu  parles  Euefqucs,&  luges  efleus  8c conucnut 
par  les  parties  ;&  comme  les  fencencesderEuefque,  auquel  les  parties  laïcques  fe 

loilbfmetcoicnt  volontairement  aux  matières  3c  caufesfcculieres,cftoient  exécutées 

iànsappcl.cout  ainfi  qucles  fentences  du  Prefeét  du  Prétoire,  fuiuant  la  loy  des  Em- 
pereurs Arcadius  & Honorius;  8c  mcfmesquefuiuantlc  droiél  Romain  expliqué 
îïnccrcment , l'appellant  d’vnc  fentencc  baillée  par  vn  arbitre  choifi  aucc  com- 
promis, n’eftoie  point  reccuablc  en  fon  appel:  De  mcfme  façon,  le  Seigneur  de 
Bearn  ordonna  aucc  radueu&leconfcntcmentdcs  peuplcsde  fa  terre,  que  lesap- 
pellations  des  iugemens  rendus  par  les  Douze  Iurats  cflcus  3c  choifis  par  les  Ber- 
nois, ne  feroient  point  reccuïs,  & quepourccrcgardtoutel’autorité  & la  iurifdi- 
âion  entière  du  Seigneur  & delaCourMajourou  Pleniere,  reftderoit  encenou- 
ueau  corps,  compoie de  la  perfonnedu  Seigneur,  & des  Iurats  héréditaires. 

VII.  L'autrechef  qui  doit  cftrc  pefé  ioigneufement,  eft  qucles  BcarnoisprO- 
feflent  & publient  en  cet  aéte,  d'eftre  diftin&s  & fcparés  de  France,  & d’Angleterre, 
3c  de  faire  vn  corps  a part.  Car  difcnt-ils,  ces  iugemens  fans  appel  renduspar  les  Of- 
ficiers n'ont  point  lieu  en  France,  ni  en  Angleterre , dont  les  Rois  poiTcdoient  pour 
lors  le  Duché  de  Guyenne.  Ils  adiouftent  la  raifon  de  la  différence,  qui  femble  vn 
peu  obfcurc;  parce,  difcnt-ils,  que  les  Rois  de  France  & d'Angleterre iugent  les 
caufies  de  leurs  fujets  aucc  Clercs  3c  autres  gens  qu’ilschoififlcnt,  3c pour  celalts 
appels  de  leurs  fentences  font  admis.  C'eft  à dire,  que  les  Rois  commettent  tels  Of- 
ficiers que  bon  leur  femble,  quidccidcnt  les  procès  dans  les  Prouinces  ; du  iugement 
defquclslcsintcrcfles  forment  appel  j qui  eft  pourfuiui  3c  iugéparlc  Roi,  3c  fe  corps 
entier  de  fa  Cour  3c  Parlement  ambulatoire,  compofe  des  Eucfques  3c  principaux 
Seigneurs  de  fon  Royaume.  Ce  qui  n'arriucra  pas  meshui  dans  le  Bearn,  difent-ils, 
nonobftât  l'c(lablifTcmcntnouueau  des, Douze  Iurats, encore  qu'ils  foient  Officiers 
commisàladiftributiondclaluftice,  3c  qu'il  fcmblaft  en  cette  confideration,  que 
1 appel  en  deuft  cftrc  pourfuiui  pardeuant  le  Seigneur  Sc  le  corps  de  là  Cour,  comme 
il  fe  pratique  en  France  3c  en  Angleterre;  parce  que  ccsDouzc  Iurats  font  conucnus, 
choifis,  3c  accordés  par  les  peuples, 3c  non  pas  nômés à la  difcrction  du  Seigneur,  l’ai 
voulu  m'arrefter  en  l'explication  de  l'ercCtion  de  ces  Officiers,  j8c  de  leufpouuoir, 
dau tant  que  c'cft  vnc  piece  qui  n'auoit  encor  efte  con  fideréc,cxpliquéc,m  peut  eftre 
en  tendue,  8c  d'ailleurs  elle  iuftificouucrtcmcnt  la  continuation  de  la  pollcflion  des 
iugemens  fouucrains  du  Prince  de  Bearn  aucc  là  Cour. 

• . . 

V I.  Conc.  Afric  c.  66.  & ni.  A ludicibus  quos  Vlpianus  1. 17.  §.  1.  D.  de  recepr.  aib.  1. 1 C.  cod.l 
commums  confcnfusalegerû  nonlicet  prouocarc.  8.  C.deepilcop.aud. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 

I.  Examen  des  Dou%c  Iurats.  LeOjlofatcurdu  Parenmctrï'reizje,y  com- 
prenant les  deux  6 uc faut  s.  Qettc  crcchon  doit  eflre  entendue  de  Doute 
Ldicqucs.  S ans  y conter  les  Euefaues.  III.  Qui  ont  toujours  elle  de 
la  Cour  Maiour,  à caufc  de  leur  qualité  & non  pas  de  leurs  terres . Ba- 
rons Ecclefiajhques.  I V.  Le  Doufefme  lurat  eflotl  le  Seigneur  de 
çÿtCirapetx-  V.  fl  perdit fàdignitc  , pour  auotrrendsstmmauuaisiu- 
gement.  VI.  Le  S eigneur  de  B idofe  DouzJefane  lurat  fùbftitué  à ce- 
int de  Mtrapeix.  VII.  Ordre  pour  la  tenue  de  là  Cour  Maiour.  Les 
Nobles,  Prélats,  Barons,  & autres  Gentils-hommes  y eBoient  appel- 
les. Le  formulaire  des  lettres.  IX.  Formulaire  de  ïouuerture  de  la 
Cour.  Le  nom  des  luges.  X.  Seance  du  S eigneur  & des  Barons.  Ou- 
verture de  la  fufltce.  XI.  Ordre  des  Iugemens  des  procès.  XII. 
‘Fournir  des  Barons.  Suppref tonde  la  Cour  M aiour,  utile  au  peuple, 
& conuenable  d /' autorité  au  Boy. 


ï,  refte  d'examiner  quels  eftoient  ccs  Douze  Iurats  de  nouuell* 
création , puis  que  l'efcriuain  de  l’aûe  n’a  pas  voulu  prendre  la  peine 
de  publier  leurs  noms.  Ce  point  eftdautantplusoDfcur,qucdésle 
temps  du  Comte Gallon  Phccbusonytrouuoitdeladifficultc.De 
fait  le  vieux  GlofTatcur  du  For  qui  cfcriuoitenuiron  ce  temps,  ceftàdireily  a prés 
de  trois  cens  ans,  propofe  cette  queftion,  en  quel  nombre  font  les  Barons  de  Béarn, 
ic  quels  ils  font.  Et  refpond  qu'its  font  T teize,  fçauoi  t les  deux  Euefques  de  Lafcar, 
& d’Oloron , encore  qu'ils  ne  foient  contés  que  pour  vn  Bâton  par  quelques-vns; 
mais  mal  apropos,  idiouftc-il;  dautant  que  l'on  obferuc,  qu'vn  chafcun  d'eux  eft 
appelle  à la  Cour , .» (lifte  aux  iugemens , ic  iuge  comme  Baron , ic  pfcftele  ferment 
de  fidelité  au  V icotntc.  11  nomme  en  fuite , les  Seigneurs  de  N auaillcs , d'Andonhs, 
deLcfcun,  de  Couarafc,  de  Gerdercft,  de  Gayroffe , de  Gabâfton,  de  Rode, de 
Miuccnts,  de  Domij,deMiramont.  Onchanceloitdéscctempsenladefignation 
des  Barons.  Car  d'vn  codé  on  voyoit  que  la  création  n'en  ordonnoit  que  Douze;  Sc 
neantmoirts  en  la  fupputadon  on  en  trouuoit  T rcize,  fçauoir  onze  Laïcqucs , ic  les 
deux  Euefques.  Cequiobligeoit  lesvns  à foubçonner,  que  les  deux  Euefques  ne 
tenoient  place  que  d'vn  Baron;  qui  eft  vne  petifee  que  le  GlofTatcur  réfute  très  à pro- 
05,  aimant  mieux contcrTrcizc  Barons,  quenonpasde  deux  en  faire  vn,  contre 
e fens  commun,  &l'viâge  qui  admettoic  aux  iugemens  des  caufes,vn  chafcun  des 
Euefques  par  tefte. 

1 1 . Pour  mon  regard,  apres  auoir  exactement  confiderc  tous  les  filtres  qui  nous 
reftent,  i’eftime  que  F crcâion  des  Douze  Iurats  de  la  Coût , doit  cftre  entendue  de 
douze  perfonnes  laïcqucs,  fans  comprendre  les  Euefques  en  cette  nouuellc  créa- 
tion. Ce  qui  fe  collige  péremptoirement  despropres  termes  de  cet  aéïe,  qui  porte 
quelcs  Douze  iurats  furent  ordonnes,  pour  eux  ic  leur  lignée,  qui  font  des  paroi» 
fort  expreifes  pour  l'exclufion  des  Euefques. 
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III.  Mais  on  oppofcra,  que  les  Eucfques  de  Lafcar  6c  d’Oloron  ont  eu  tour- 
jours  l'entrée  5c  la  voix  dcliberatiue  dans  la  CourMaiour , 6c  mefmes  la  feance  apres 
le  Seigneur , dcuanr  tous  les  autres  I urats  & Barons,,  cpfmve  certifie  le  vieux  Gloflâ- 
teur , & que  les  anciens  îugémens  de  Cour  Maiour  le  tcfmoignent.  Ce  quci’aduouë 
tres-volontiers,  5c  dis  que  les  Eucfques.  n.ïntejucnoicnt  point  àdeliberer  en  cette 
compagnie , en  vertu  ni  en  confcqu'enct  de  lerc&ion  des  Douze  Iurats , comme  fài- 
foient  les  Barons  laïcques,  qui  acquirent  cette  nouvelle  autorité  au  moyen  dunou- 
ucau  eftablifTçment;  Mais  ils  alïiftoieht,  fiegeoient,.  & opinoient  en  ce  corps , en 
vertu  de  leur  propre  drôiâ,  5c  de  l'ancienne  pofTcffion , qu'ils  auoient  depuis- l'c- 
ftabiiflement  de  là  Seigneurie , d’eftre  appelles  à la  Cour  Maiour  commeles  princi- 
paux membres,  5c  les  plus  illuftres  Cànfcillcrs  du  Prince,  à lexcmple-detousles 
Royaumes  votfins.  Défâiconapû  remarquer ci-dc(TusRaim<»nd>Eucfqbc  de  Laf- 
car,6c  Arnaud  Eucfqued'Oloronprcfcnsen  la  Cbur  Plcnicrc  de  Morlax  ,i«C«ru 
flenar'ut,  tejûuë.par  Pierre  V icomtc  de  Bearn  l'an  ti  47.  Et  encore  lors  de  la  coafi ana- 
tion que  fit  Gallon  de  Moncadc , frète  de  Guillaume  Raimon , des  priuilcgcs  de 
l'Egide  de.Morlas , les  Eucfques  de  Lafcar  6c  d’Qloron  y eftoicnc  prefens,  auec 
toute  la  Cour,  qui  fe  tenoit  au  chafieaudc  Pau,  apud  caSbrum  de  P ado.  Mus  cc  qui 
prefle  déplus, près  eft,  que  Raimon  Eucfque  de  Lafcar  opina  à l'eftabliiTemcnt  des 
Douze  Iurats,  5c  le  confcilla  au  Vicomte  Guillaume  Raimon , dont  l'aclc  demeu- 
re cxprclfément  chargé.Dcfortequ’il  appert  fuffifanunent,  que  les  Eucfques  eftolét 
ducorpsdelaCour  Maiour,  fuiuant  l’ordre  general  de  l'Europe , 5c  conformément 
aux  loix  Capitulaires  de  Charlemagne,  5c  aux  Fors  deNauarre, qui  ontpeut-dlte 
feruide  modelé  pour  l’inftitution de  la  Seigneurie  de  Bearn.  Erpartanc  il  n’y  a point 
d’apparence,  que  l’Eucfque  Raimon  ait  voulu  confcillcr,  6c  fauorifcrvn  reglement, 
qui  oftaft  les  droiôsacquis  à l’Eglife  depuis  quelques  ficelés 5c  retrancher  à fbi  Sù 
les  fuccefleurs  l'autorite  qu’ils  polTedoient  auec  plus  de  vigueur  que  tous  les  autres 
Seigneurs  du  pats,  pour  la  bailler  en  héritage  à quelques  mauons  particulières.  Rien 
moins  que  cela.  De  fait  nonobfiantrcftablrilemcnt  de  Douze  Iurats  laïcques,  les 
Eucfques  fc  maintindrent  en  leur  ancicnncpoflcffion , ôc  furent  appelles  parles  Sei- 
gneurs  de  Bearn  aux  tcnuësdcCour  Maiour,  comme  les  plus  nobles  5c  lcsplus  ex- 
cellentes parties  de  tout  le  corps.Cc  quincfe  faifoit  pas  en  côfideration  des  Baronies 
de  Lafcar,  5c  de  Bcneiac,  ni  de  celle  de  Momour  ; mais  en  vertu  delcur  chara&ere 
Epifcopal , fousle  tiltre  toutesfois  de  Barons  Ecclefialliqucs , comme  l’on  voit  dans 
lcsanciensrcgiftres  de  Bearn.  Cette  dénomination  eft  dcfcrec  affx  Eucfques  depuis 
long-temps,  commedans  Frcdegaircen  l’Appendice  de  Grégoire  de  Tours  , qui 
fait  mention  des  Bâtons  de  Bourgogne  une  Euclqucs, qu'au  très  Lcudçs, 6c  variaux. 
De  mefme  dans  l’alTcmblée  de  Clarendon  tenue  en  Angleterre  fousle  Roi  Henri 
1 1 . l’an  1 ié  o.  il  eft  ordonné , que  les  Eucfques , 5c  autres  qui  tiennent  leurs  fiefs  im- 
mediacement  du  Roi , affileront  en  qualitéde  Barons  aux  iugemens  delà  Cour. 

I V.  Maintenant  on  peut  exigerdemoi,  que  icrcprcfcntc  les  noms  des  Douze 
Iurats  laïcques  de  l’ancienne  création,  puis  quei’excluslcs  Eucfques  de  ce  nombre. 
Cequi  fcmbledautam  plusdifficilc,qucle  vicuxGloriateur.nilesa&csdcla  Cour 
Maiour  tenue  l’an  1337.  n’en  content  qu’onze  tant  feulement,  6c  encorycomprc- 
nant,  le  Baron  de  Miramont.  Toutcsfoisic  ferai  bien  tort  horsdcpcineaucc  le  fe- 
cours  du  vieux  For , n’ellant  obligé  de  remplir , qu’vne  feule  place  vacante , pour  fai- 
re le  douzicfme.  le  disdonc,  quelclurac  defaillant  eftoit  le  Seigneur  de  Mirapcix, 
qui  eftoit  vn  Variai  de  confidcration  en  ce  temps.  Défait  on  a pu  remarquetaux 
aâcs  que  t’ai  produits  ailleurs,  que  Raimonde  Mirapcix  eftoit  ordinairement  àla 
fuite  de  Gallon  iv.  6c  de  CçntullefonfiU,  qui  dénombré  en  la  chartcdcl’an  1131. 

Ramon 


Liure  fixiefme..  5*41 

Ramon  de  Mirapes , parmi  les  Barons  de  fa  terre , c'eft  a dire  parmi  (es  premiers  vaf- 
làux.  Il  nefautdonc  pas  trouuer  eftrange,  fi  le  Seigneur  de  Mirapcix , dont  lespre- 
dcceffeurs  auoient  tenu  cent  ans  auparauantvn  rang  honorable  dans  le  Bearn,  fut 
choifr  pour  eftrc  l'vn  des  Douze  Iurats. 

V.  N eàntmoins  il  perdit  fa  dignité, à caufc  d'vn  jugement,  qu’il  donna  contre  lcs- 
libcrtés  des  habitansdupaïs,  qui  ne  pouuoienteftre  contraints  par  emprifonne- 
mens  de  leurs  perfonnes  au  payement  de  leurs  debtes:  au  préjudice  de  quoi  il  ordon- 
nala  contrainte  contre  vn  homme , qui  eftoit  notoirement  mfoluable , aucc  termes 
rudes  8c  barbares  difant,  qui  no  pot, que  pofque,  c'eft  à dire  qui  nepeut , qu'il  puifle;  ce 
quieft  tourné  en  prouerbe  commun.  Les  cermes  du  For  eferit  à la  main  font  ceux-ci: 
Item  tudia  lo  Seigmrde  Mirapeix , quejiaupun  deudardiers,&  no  los  potpagar,  que  pofque 
fo  depoufat  de  Iudie , que  eredeus  Doutje  de  Bearn.  Il  ne  fepeut  dire  rien  déplus  exprès. 

VI.  La  pl  ace  du  Douzicfme  lurat  cftant  vacante  par  la  depofition  du  Seigneur 
de  Mirapeix.il  eft  croyable  quelle  fut  remplie  bien-toit, afin  d’auoir  le  nombre  com- 
plet. Défait  on  trouucdans  les  Caycrs  du  V ieux  For,  trois  cftabliffcmcns  de  la  Cour 
Maiour,  touchant  la  peine  corporelle  des  larrons;  l'amende  de  ceux  qui  coupent, 
ou  cfcorchcnt  les  chcuics,  ou  les  haiftres  ; 8c  le  droit  de  pafquage  iufqu’au  troif  îcfme 
clocher  ; quifurentarreftésà  Morlas  ,par  Gafton  auant  la  tefte  S.  Michel  de  l'année 
1 17  S .aucc  l'auis  des  Iurats  de  la  Cour  de  Bearn;  dont  ledernier  eft  Narnaudde  Bidofe, 
aucc  ccttc  qualité  de  lurat  delaCort  de  Bearn.  De  manière  que  l’on  nepeut  reuoquet 
en  doute,  queleSeigneurdcBidofencfuccncctcmpsl’vndesDouzelurats,  lub- 
ftituc  à la  place  vacante  de  Mirapcix  : Et  par  confcqucnt,  que  le  village  de  Bidofe  ne 
fut  tompris  dans  le  territoire  de  Bearn , puis  que  dja  illeurs  on  trouuc  en  diuers  actes, 
Bruno  & Auget  de  Bidofeafliftans,&  fignes parmi lesautresgentils-hômcs  & Vaf- 
faux  de  Gafton,  & de  Ccntullcfon  fils  Seigneurs  de  Bearn;  Quoi  que  maintenant 
ce  village,  auffi  bien  que  celui  de  Miramont  foientdiftraitsdu  territoire  & de  la  iu- 
rifdiétion  du  pais  de  Bearn, à l’occafion  des  guerres,  efehanges,  ou  autrement.  Il  eft 
vrai  que  Miramont  a perfeueré plus  long-temps queBidolc,  dansTobcifianccdo 
Bearn,  puis  qu'il  eft  donombré  parmi  les  autres  Barons,  dâs  la  tenue  de  laCour  Ma- 
iour de  l'an  1 557.  Sc  dans  le  vieux  Gloffateur  des  Fors. 

VII.  Or  puis  que  nousauonscfbauché  la matiercdcCour  Maiour,  &qu’elle 
vaut  la  peine  de  s’y  arrefter , cftant  la  plus  illuftre  marque  de  la  fouueraincté  iudiciai- 
redes  Princes  de  Bearn,  il  me  fcmblc  que  le  leéteur  agréera,  daprendre  l'ordre  que 
nos  predcceftcurs  obfcruoient  pour  la  tenir,  dont  le  formulaire  eft  enregiftré  dans 
Jcs  caycrs  des  Fors  cfcritsà  la  main.  Premièrement  le  Seigneur  depefehe  fes  lettres  pa- 
tentes adrcfTantcs  aux  Bailesdcs  villes,  8c  lieux  priuilegiés,  pour  alfigncr  à certain 
lieu , 8c  îour.aucc  continuation  des  ioursfuiuans,  parles  Begucrs  8c  Bailcsaccouftu- 
més,  tous  les  Nobles, Prélats,  Barons,  Caucrs,  Domengers,  hommes  francs,  8c  tou- 
te autre  forte  de  gens  qui  lonc  de  la  Cour  Maiour,  à ce  qu'ils  comparoilfent  dâs  neuf 
jours , pardeuant  le  Seigneur , pour  faire,  8c  receuoir  droit,  fumant  le  For  8c  la  cou- 
ftume  delà  terre  ; Et  enioint  aux  Jiailcs  de  (è  prefenter  à la  Cour  auec  le  meffager  ac- 
couftumé,  qui  aura  fait  les  allignations,  pour  faire  foi  des  exploifts;  commcaufii 
de  porter  les  procès  d’appel,  8c  autres  maticrcsquidoiuentcftreiugécs  en  la  Cour, 
s'ilyen  a.  Ces  mandemens  font  accompagnés  d’autres  lettres  clous,  adreiféesaux 
Bailes,  par  lcfquellcs  le  Seigneur  leur  cnionél  de  mettre  àexccution,  les  iugemens 
donnes  par  la  Cour  Maiour  qui  a précédé , Se  de  bailler  aux  luges  8c  Barons  de  la 
Cour , la  part  où  ils  feron  t les  lettres  dofes , enfem  ble  aux  Iurats  des  Communautés, 
les  lectres  patentes  qui  leur  font  âdrcflècs.  v 

VIII.  Lcsvilles  Si  lieux,  quieftoient  apeliés  à Cour  Maiour,  (bntccux-ci,Mor- 
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las,  Ortés,Sauaetcrrc,01oron,  Lembeye,  Montancr,  Nay,  Montreyau,Garos,La- 
Rculc,  Lagor,  Pardics,  Monenh,  Gan,Nauarrenx,Mur,  Salies,  Bclloc,  Pau , Afloo, 
Momrj,  Montfeguu,  Garlij.  Le  formulaire  de  leurs  lettres  cft  drclTé  en  cette  façon: 
Gabion  CTC-  jluxlurats  CT  communauté  de  Morlas , Salut.  Voulant  pourle  profit  commun  de 
mus  CT  delà  terre,  tenir  Cour  Maiouràvn  tel  iour , CT  lieu.  Nous  Vous  mandons  qu'au  Leu,  (y 
iour  fufdit,vous  enuoyes  quelques-Vns  devos  lurats , Gardes  auec pouuoir  de  toute  lacommu  - 

nauté,  pour  tratÛer,  faire  CT  ordonnerles  ebofes  qui  deuronteflre  ordonnées,  CT  faites  enladite 
Cour,  autant  qu'il  vous  apartiendra , ou  deura  apartenir, 

IV.  Le  Seigneur  citant  arriué  au  lieu  8e  iour  affigné , le  N otaire  de  la  C our  com- 
mence fon  rcgiltrc  fuiuant  ce  formulaire  tourné  en  François.  Sçachent  tous  que  le  No- 
ble CT  le  puijfant  Seigneur , Monfcigneur  Gabion  par  la grâce  de  Dieu,  Comte  de  Foix , Vicom- 
te de  Bearn,  fit  conuoquer generale  ment  ta  CourMaiourde  Bearn,  ainfi  quil  ejl  accouftumé  pour 
droifl  faire,  CT  droiS  reccuoir,  fçauoir  au  lieu  de  BufenOffau,  le  Dimanche  apres  Nobhe 
Dame  de  Mars  l’an  1557.  aufqucls  lieu  CT  tout,  Monfcigneur  le  Comte  comme  Seigneur  de 
Bearn  fe  prefenta  afis  en fin  tribunal,  pour  tenir  ladite  Cour,  CT  làmefme  fe  prefenterent  1rs 
Barons,  Cauers,  Domengcrs,  CT  autres  hommes  franCs , fuiuant  le  mandement  à eux  fut.  Et 
apres  Monfcigneur  le  Comte  continua,  CT  remit  ladite  Cour  aulendemam , doutant  quelle  auoit 
e /lé  af ignée  auec  ta  continuation  des  u>urs  neceffatres  pour  tenir  laditeCour  i fauf fesdroibh  cen- 
tre ceux  qui  ne fef ont  pre fentes  audit  iour, pendant  la  feance  de  Monfcigneur  le  Comte.  Otccui 
[ui  fe  prefenterent  8e  furent  I ugcs,iont  lesReucrendsPercscn  Dieu  MofT.l'Euefquc 
e Lalcar.  Molf.  l’Euefquc  d'Oloron.  Guixamaud  ficur  de  Nauailles,  Arnaudguil- 
lcm  de  Bearn  ficur  de  Lefcun.  Ramon  ficur  de  Coarraffc.  Denot  fieur  de  Min- 
mont,  Ramon  d'Arros  fieur  d’Anode.  Goalhart  fieur  de  Miufents.  Denot  ficur  de 
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Domij. 

X.  La  feance  du  Prince  Se  des  Barons  cft  en  céc  ordre.  Il  y avnbanceflcuéan 
bouc  delà  falc,  qui  cft  couucrt  de  tapifTerie  parfeméc  desarmes  de  Bearn.  Le  Sei- 
gneur prend  fa  place  au  milieu,  8c  fait  fiegerlur  le  mefmc  banc  les  deux  Euefqucsi 
les  deux  codés.  Apres  que  le  Seigneur  cft  aftisSc placé,  il  appelle  fes  Barons  enl’or- 
dre  qu'il  lui  plaift,  Se  fuiuant  qu’il  veut  les  honorer,  & les  fait  afteoir  fur  des  bancs 
plus  bas,  qui  font  de l'vn  Se  de  l’autre  collé  delà fale , firns  eftre  couuerts de  tapifferie, 
finon  que  le  Seigneur  l'ordonne.  En  fuite  vn  Clerc  ou  Chcualier  pat  commande- 
ment du  Seigneur  propofe, 8c  cricàhautc  voix  en  ces  termes  : Seigneurs  CT  Bonnes  gens, 
le  Seigneur  fe  pre fente  ici  auec  fa  Cour,  pour faire  droit  CT  iugement  à route  forte  de  gens,  fuiuant 
le  For  CT  bt  cou ft  urne  de  la  terre.  Ce  fait  le  Seigneur  ordonne  au  Notaire,  quieftaflisà 
les  pieds , qu’il  cfcriueles  noms  de  ceux  qui  fc  prcfcnccnt  Se  des  dcfaillans , fauf  leur 
exeufe  légitime,  dont  ils doiuentinfotmcrlc  Seigneur, parprocurcurcxprés.Tout 
ceci  s’expedie  à laprcmicrc  feance. 

XL  Le  lendemain  & les  iours  fuiuans,les  partiesfont  verbalement  leurs  demandes 
Se  rcfponfes.cn  prefence  du  Seigneur  Se  des  Barons,  qui  font  reccués  parle  Notaire, 
fans  que  la  Cour  y prononce  fur  le  champ.  Maisaprcsquetouslcsplaidoyésiônt 
achcués , le  Seigneur  8e  les  Barons  fc  retirent  en  vne  châbre,  où  les  raifons  des  parties 
font  leuës  fur  le  plumecif  du  Notaire  bien  Se  dcuëmcnt  corrigé  : 8c  les  opinions 
ayans  efté  concertées  Se  recueillies,  ce  qui  cft  arrefté,  eft  incontinent  mis  par  eferit  au 
pied  du  corrigé  des  parties  .Les  dcmâdcs  verbales  cftans  expédiées , on  fait  ouuerture 
des  procès  d'appcl,quionr  efté  défia  dcliurés  Se  mis  en  main  du  Notaire , pendit  que 
les  autres  affaires  s’cxammoicnt, Se  feiugcnt  pièces  vcuës.Tous  les  iugcmésfonrpto- 
noncés  fous  le  nô  du  Seigneur  Se  de  la  Cour, Se  font  publiés  en  prefence  du  Seigneur 
Se  de  fes  Barons:  ncansmoins  auant  la  publication  les  Barons  doiuét  eftre  afTuresdcs 
dépens  qu'ils  ont  fait.  S'il  y efehet  de  Élire  en  quelle  par  ordonnâcc  de  la  Cour,clle  cft 


Liure  fixiefme.  543 

commifeà  l’vn  des  Basons  aucc  le  Notaire  de  la  Cour.  S'il  fc  rencontrait  quelque 
difficulté  en  l'expedition  des  procès , on  appelloit  les  vieux  praticiens  entendus  aux 
Fors  & Couftumesdu  pais, que  l’on  nômoit  Foi  iflcstyCoufhimés,  pour  les  côfulccr, 

XII.  11  faut  que  i’auoiicquelcsinaticreseftoicntvuidcesfommairemcntparce 
moyen,  maisaufli  qu'il  pouuoits’y  commettre  beaucoup  defurpnfes  ; & defirc  que 
le  Lcéteur  face  rcflcclion  fur  l'autorité  des  Barons  de  Bcam,  qui  cftoir  telle,  que  ic  ne 
trouue  point  eftrange.fi  apres  la  ceffation  delà  Cour  Majour,  qui  arriua  du  temps 
du  Roi  Ican  & de  la  Reine  Cathetinedc  Nauarrcenuiron  l’an  1 4 90.  le  Confcil  fou- 
uerain  lui  ayant  elle  fubflituc,  les  Barons  de  Béarn  fe  font  roidisà  faire  demander 
continuellement  parles  Eftats  en  chafquc  alfcmblée,  la  tenue  de  cette  Cour;  Car  fi 
elle  eftoit  reftablie,  leurs  dignités  en  feraient  plus  releuées  fans  comparaifon  quelles 
ne  font  maintenant , puis  quelesofficesdemdicamrelouucraincpourrcxcrcicc  de 
la  Iuftice  ciuilc , fcmblables  à ceux  des  Confcillersdu  Parlement , leroient  héréditai- 
res en  leurs  maitons.  Mais  comme  céc  excès  de  puiflancca  clic  le  motif  de  la  fuppref- 
(ion  de  la  Cour  Maiour,  il  fera  toujours  le  grand  obllacle  de  leur  reftablilfcment; 
L’ordre  prcfcnc  eflant  d’ailleurs  plus  veilepour  lc'foulagcmcni  du  peuple;  & plus 
conuenablcàlautorité du  Roi. 

III.  Fredcgarius  in  Appendice  Greg.  Tur.Bur-  polfcflîoncs  fuas  de  Rege , ficüt  Baroniim , fle  ind« 
gundiç  Raroncs  ram  Epileopi.quam  ccetcri  Lcudcs.  rclpondcant  iufticiariis  Sc  miniftt  îs  Regis  & fient  ce- 
Concilium  Clarchdoni*  fnb  Hennco  II.  Angine  teri  Baronet  Jebtnt  interejfe  tnMciit  Curie  Rigj  cnn» 
Regc  an.  1164.  Archicp.  Epifcopi , & vniuerfir  per-  Barombut  : ejuoufejnc  pemematitr  4 d dimin*tioncm 
faux  Rcgni.qui  de  Rege  tenent  in  Capice  , habcaot  mtmbrorum , vtl *d morttm. 


CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

/.  L’ereéhon  des  Doutée  Baros  te  [té  faite  fout  le  filtre  de  Iurats  de  la  Cour. 

II.  Ces  Iurats  ont  rendu particulier  à leur  qualité  le  nom  comun  de  Baron. 

III.  B arons  fatf oient  vn  ordre  feparé dans  les  EJlats  du  temps  de  G afton 
P herbus , a l'exemple  des  A ragonots.  IV.  Les  principaux  Gentils-homes 
deBcarn  font  nommés  Barons  dans  les  anciens  tiltres.  Gajfaux  ,&  Ba- 
ronsfont  pris  pourles per fonnes plus  qualifié es  du  Roiaume.  V.  Baro  des 
anciens  Lattns  ,fignifie  vneftourdi.  En  -vieux  Gaulois ,fgnifevnhomt. 
VI.  Homme,  figntfie  vn  cfclaue,vn  mercenaire,  & vn  Vajfal.  Baron  e(l 
pris  pourvu  mercenaire,  vn fildat,  & vn  Vaffal.Vironcs.  VII.  Barons 
en  B came  (latent  les  Vajfaux.  L'occafion  d' attribuer  aux  Ûou[e  Iurats 
lenomde  Barons.  VIII.  Dénombrement  des  Barons  de  Bearn.  IX.  Ex- 
plication des  Nobles  nommés  Cauers.  Capicalis.  Captai.  Cabce.  X.  Di~ 
flinclton  de  la  Noble  fe  de  Bearn  en  Milites  & Domicclli  dans  lesanctcs 
aües. Ceux-là  font  només  en  langue  vulgaire  Cauers, ceux-ci  Domégers. 
Miles. Caballarius.D6niceUus,(5TDomicellusf.v^/;q»/.fDominicatura. 

V reltcil  me  femblc,  que  pour  l’intelligéce  entière  de  ccpointl,on 
doit  confidctcr  quelesDouze  Barons  ne  furet  point  érigés  fous  le 
n 6 & tiltre  de  Barons , mais  de  Iurats  de  Cour  Maiour  cômc  l'aûe 
en  demeure  chargé.  D’où  vicnr  que  toutes  les  fentencesqui  re- 
lient de  celles  qui  ont  cité  prononcées  par  céte  Cour,  mefmcs  les 

. Jcl'an  u-S.quei  ai  marqués  ci-defliis,&  qui  font  inférés  dans  le 

caycr  du  vieux  For,  qualifient  les  Euefqucs,  & les  Douze  Seigneurs,  luges  Iurats  de 
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Cour  Maiour,  & non  pas  Barons.  Cômc  au  fil  dans  les  homages  rendus  à la  Côtcflc 
Eleonor  de  Coniengc  Rcgente  en  Bearn,  les  Barons  ne  dénombrent  point  entre  les 
droits  de  leur  maifon  la  dignité  de  Baronic , mais  celle  de  luge  Iurat  de  Cour  Majeur. 

11  Il  cft  néanmoins  terrain  que  ces  Iurats  l’c  fontactribués,&  ont  rendu  propreà 
leur  famille  depuis  long-temps,  le  tiltre  Sc  la  qualité  de  Barons, quoi  quelle  fut  aupa- 
rauit  generale  & communcàla  NoblefTeplus  confideréc,  foit  en  Bearn  ,ou  ailleurs. 
De  fait  désl'ani}57.Ie  formulaire  des  mandemensadreffés  aux  Bailcs,  pour  lacon- 
uocation  de  la  Cour,  leur  ordonne  d'affigner  les  N obles , Prélats , Barons , Cauers, 
D omengers , hommes  francs,  Sc  tous  les  autres  qu'il  apartien  t -,  & encore  par  autres 
lettres,  illeur  cft  enioint  d’enuoy  cr  aux  Barons  luges  de  la  Cour , les  lettres  elofes  qui 
leur  font  adreflees;  quifont  despermes  précis  pour  attribuer  le  tiltre  denaron,aux  lu- 
rats  de  la  Cour.pnuatiucmentà  tousles  autres  Gentilshômes.  Ce  qui  paroift  anflicn 
l'aebe  du  fermét  que  prefta  lors  de  fon  aduenemét  à la  Seigneurie,  Matthieu  Cote  de 
Foix.ôc  Vicotcdc  Bearn,  deCaftclbon,dc  Marfàn,&  Gauardan,i'an  1395.  en  la  ville 
d'Ortes,dans  le  Conucnt  des  Freres  Prefcheurs,  auecl'auisdcsrcuercnds  Pcrcsen 
Dieu  les  Eucfqucsde  Lalcat,&  Oloron,8c  les  Rarôslurats  luges  de  fa  Cour  Maiour. 

III.  De  forte  quecettcdifferencefuttcllementconfideree  du  temps  du  Comte 
Gafton  Phocbus, qu’il  qualifie  l’affemblée, qu'il  fitpour  faire  deliberet  la  guerre  con- 
tre le  Côtcd’Armaignac  ,lccorps  des  Quatre  Eftatsdc  Bearn  ; quoique  l'on  n’enre- 
cônoilTe  aujourd'hui  qucTrois.Cc  qui  doit  cftrc  expliquéde  l’ordre  de  l’Eghfe,l’or- 
dredes  Barons,rordrcdelaNoblcflc,4cccluidutiersEftat:àl'cxéplcdcs  Aragonois, 
don  t les  Cours  en  leur  langage, ou  les  Eftats  au  noftre.font  compolees  de  quatre  bras 
qu'ils  appellent , fçauoir  du  bras  des  Ecclcliaftiques , du  bras  des  Cheualiers , du  bras 
des  Hidalgos,  Infançons  Sc  autres  N obles,  & du  bras  des  Communautés,  mettant 
parccmoycndcuxordrcs,  Sc  deux  rangs  parmi  la  NoblelTe. 

IV.  l'ay  dit  que  les  Barons  on  t fait  attribuer  parfvfagc,  pluftoft  que  pr  déclara- 
tion cxprcfrc,lctilrredcBaronàleursperfonncs,  quoi  que  ce  nom  fut  employé  an- 
ciennement pour  defignertous  les  principaux  fujets  du  Seigneur  de  Beam.  Défait 
on  a pii  remarquer  foit  en lachartcdeMorlas  dcl'an  1181. foit  en  plufieursaurrcs.quc 
les  Gentils-  hommes  cftans  à la  fuitedes  Princes  dcBcarn , font  nommés  indifcrcm- 
ment  tantofl  Proceres,  vne  autrefois  Principes, Sc  quelquefois  Barones,  ou  Barons.  La 
fignificatiô  de  ce  motde  Baron  n’eftât  autre  en  foi,  que  de  V allai  ou  de  lujet  Noble, 
Et  dautant  que  la  gloire  d'vn  vrai  lujet  confifte  en  la  fidelité  qu'il  doit  à fon  roaiftre, 

&.  que  parmi  les  lujets  &Vaflaux, celui-là  eft  plus  obligé  àccdcuoir,  qui  tient  déplus 
grands  fiefs  enhomage  Sc  fidelité  de  Ion  Princc;Dc  là  cil  venu, que  le  tiltre  de  Valfol 
& de  Baron  aeftépris  pourvue  qualité  d’honneur , Sc  pour  vne  efpecc  de  dignité  en 
ceux  qui  le  poifedoient.  l'employcrai  pour  la  prcuue  de  cet  vfage,  le  texte  de  l'hifto- 
nen  Aimoin.quimet  conioin  élément,  par  forme  d’explication  & paraphraiê  les 
principaux  du  Roiaumc, & les  ValTauxduRoi,  Primores  Regni , & Vafliregtj.  Elles 
envers  prefentés  par  les  Euefquesdcs  Diocelcs  de  Reims  Sc  de  Roüen  au  Roi  Loüis, 
noment  la  Cour  de  ce  Prince  rem  plie  des  grands  de  fon  Roiaumc,  la  Cour  des  Dru- 
des  Sc  VafTaux , Comitattu  Drudommataue  Vofforum.  Le  terme  de  Baron  cft  emploie 
en  ce  fens  dans  les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauuc,  chés  O tto  Frinfin  gcnlis,l' A b- 
bé  d’ Vlperg , Matthieu  Paris , Nangis , & dans  les  autres  efcriuains  de  ce  temps  ; ou 
l'on  voit  qu'il  eft  pris  pour  lignifier  Tes  premiers  & plus  confidcrablcs  du  Roiaumc, 
ou  des  Prouinces.Et  dans  les  Conftiturions  Siciliennes  de  l’Empereur  Frédéric, les 
BaronsfontlcsVaflauxquifuiucnten  ordre  de  dignité  apres  les  Comtes;  comme 
aulli  dans  les  Vieux  Forsd'AragonchcsHicronicBlanca;  quirapportc  l’crvmolo- 
gie  impertinente  & ridicule  de  Michel  du  Moulin,  lequel  dcnueladiclion  de  Ba- 
rons , de  Bar  animes , c’eft  à dire  gens  heureux. 
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V.  C’eft  vn  difcours  impertinent  & digne  d'vn  Baron,  iu  fens  que  Perfc  lcm- 
ploye,  c'eft  à dire  d'vn  cftourdi , fuiuant  l'interprétation  du  Grammcricn  Comutus: 
auquel  fens  les  Critiques  plus  exafts  interprètent  le  terme  de  Ban  ou  Haro  dans  Ci- 
céron, le  ptenans  pour  lignifier  vn  impertinent.  Mais  félon  le  vieux  langage  Gau- 
lois Boni»  vaut  tout  autant  que , Homme.  Comme  en  la  loi  Ripuairc , en  la  Lombar- 
de, & en  la  Saliquc , qui  oppofe  le  Baron , à vne  femme  libre , par  la  feule  différence 
de  fexe.  En  la  loi  des  Alcmans , Barus  lignifie  la  mefme  chofc.  De  cette  Lignification 
G auloife  du  mot  de  Baron , eft  arriué  que  l'vfàgc  & les  auteurs  l'ont  employé  au  mef- 
m c fens , dont  ils  fc  feruoicn  t de  celui  d'homme, 

V I.  De  forte  que  comme  les  Empereurs  Romains,  ontdiuertila  Lignification 
de  cette  diétion , appellans  hommes  en  leurs  loix , les  efclaues , ou  les  gens  de  condi- 
tion feruilc  ; & qu'en  fuitcles  loix  V V iligotthcs  ont  baille  la  dénomination  d'hom- 
mes aux  mercenaires,  & autres  gens  qmfefoufmettoient  au  feruice&  commande- 
ment d’autrui;  Et  en  fin  les  loix  Capitulaires  de  Louis  le  Débonnaire,  ontattribué 
lenom  d’homme  à leurs  ValTaux  & à tous  ceux  qui doiucnthomage;  Demefme 
aufli  l'vLage  du  temps  a introduit,  que  le  termede  Baron,  qui  Lignifie  originaire- 
ment vn  homme , ait  elle  employé  pour  defigner  vn  homme  mercenaire,  & qui  Lort 
pour  de  l’argent  chés  Ifidoredc  Scuillc;  &cncorepourvnfoldat,quiporteles  ar- 
mes pour  gagner  la  folde , chés  Rabanus  Maurus.  Et  enfin  pour  Lign  ificr  vn  V alTal, 
qui  doit  I nornage  & la  fidelité  à fonmaiftre,  ainfi  que  i'ai  défia  monftré.  Quoi 
que  le  Comte  de  GaLcognc  Sance  Guillaume  en  la  charte  de  la  fondation  du  mona- 
fterc  de  S.  Pé.  Nomme  fes  Vàflaux , Htrones  & non  pas  Baroncs , pour  infinuer  qu'il 
droit  ladefcentedeccttcdiéHondu  Kïr Latin, pluftoft  qucduBcrou  Baro  Gaulois. 

VIL  Pour  condurrc  cette  obferuation  de  grammaire  parce  qui  nous  touche  de 
plus  prés , nous  auons  deux  pièces  tres-fortes , qui  njonftrent  l’ancien  emploi  du  ter- 
me de  Baron  en  Bearn,  pour  Lignifier  les  VaflauxduScigneuricommeilapert  pat 
la  charte  du  vieux  For  d’Oloron  ordonné  parCentulle  Seigneur  de  Bearn  & de  Bc- 
gorre,dés  auant  l’an  10S0.  où  il  parle  en  cette  façon:  I a Centolh  per  la  gracia  de  Dm 
Hefcoms  de  Bearn,  & Coms  de  Begorre , vulbqueaquefleciutar,que  en deflopladc ,per  co- 
felh  & adiutori  de  mons  Barons  de  Bearn,  à ma  honorer profîeir,(y  de  tout  s monsfucce/Jors  fofli 
poblade.  Aufli  le  premier  article  du  For  gencralde  Bearn,  mentionne  dans  celui  d' O- 
iorqn,  & par  confcquent  plus  ancien  & précédant  l'année  1080.  fait  mention  des 
Barons  de  Bearn,  c'ellàdire  des  Vaflàux&  Gentils-hommes  en  ces  termes  : Quant 
lo  Sa^torentrara  en poffejsion  de  la  Senhorie  de  Bearn  , que  iur  ions  Barons  ,£r  à rote  la  Cort  de 
Bearn, queedlos ferafideuSenhor.cprqueiudiaraablordnitureramenr, en  queno  losfarapreiu- 
dici,  cjr  apres  eds  deben  iurarà  lui,que  loferan fideus  & quelo  tiaran  Senbor^er  iudiamentdeU 
Cort.  La  teneur  de  cét  article  a ferui  de  fujet  aux  Iurats  de  la  Cour  Maiour , de  s’attri- 
buer en  propre  le  tiltre  general  & commun  de  Baron  : dautant  que  commelc  Sei- 
gneur cftoit  obligé  de  iugerlescaufesauccfes  Vaflàux  ou  Barons,  ainfi  que  le  for- 
mulaire de  fon  fcrmcntnousfaitvncpleincfoi,aufliraütoritédeiugcraucclc  Sei- 
gneur qui  refidoit  en  tous  les  Barons  & au  refte  de  laCour  ayant  cité  dcuoluü  aux 
douze,  par  la  deliberation  & le  confcncement  arreflél'annéeuro.  il femblc qu’il 
n’y  auoit  pointd'inconucnicnr,  que  l’on  leur  attribuait  aufli  en  particulier,  la  déno- 
mination de  Barons , contenuëau  premier  article  du  vieux  For. 

V III.  l’ay  défia  infinué  quels  cltoicnt  ces  anciens  Barons,queie  répété  encor  icy, 
Lçauoir  l’Eucfquedc  Lafcar,&  l’Euefquc  d'Oloron.Lcs  Seigneursdc  Nauailles,An- 
doins , Lafcun.Coarafa,  Gerfcrcft , Miufens,  Arrodcou  Arros,  Gabafton,  Domij, 
Gayroflc , Miramon , & Bidofe.  Ces  deux  derniers  villages  font  diftraiéts  delà  terre 
de  Beam  il  y a trois  cens  ans.  Entre  ces  Baronics  Nauaillcs  poflede  le  premier  rang  en 
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lafcanccdesEftats,  quoi  que  les  maiftres  dclaBaronie  d’Andoinspretrtidentque 
Paul  d'Andoins,qui  mariant  fa  fille  en  la  maifon  de  Benac  lui  bailla  en  dot  kBaio- 
nie  deNauailles,  referua  la  primauté  pour  la  Baronie  d’Aridoins  qu’il  rctenoit.  Les 
autres  Barons  n’ont  point  de  rang  entr’eux  dans  les  Eftats,  quoi  qu'ilsy  ayentpre- 
feancc  fur  les  autres  Gentils-hommes.  En  la  place  delà  Baronie  de  Miramonfut  éri- 
gée la  Baronie  de  Monein  parle  Roi  de  Nauarre  Henri  II.  Et  depuis  quelquetemps 
le  Roi  Henry  le  Grand,  & le  Roy  Louis  XIII.  heureufement  régnant  ont  créé  les 
Baronics  de  Loris , de  Laas,  Mirapcix,  Mcfplcs , & Reucnac. 

I X.  Il  eft  necedairc  d'expliquer  en  ce  lieu , les  diuers  degrés  des  Nobles  de  Bearn, 
qui  font  diftmgués  en  Barons , Cauers , & Domengcrs  ,dans  vn  article  du  For  ; & faire 
voir  quels  G entilç-hommes  font  compris  fous  cette  den  omination  de  Cauers.  Dau- 
tant  plus  que  dans  le  vieux  For  eferita  la  main , les  Cauers  font  renus  de  prefenter 
leurs  en  fans  puifnés  auSeigneur,qui  doit  les  retenir  iufqu  a ce  qu'il  lbit  aflèuré  d’eux, 
en  forte  que  le  pere  ne  foit  point  refponfable  de  leurs  deportemens,  foit  pour  les 
amendes  de  leurs  crimes  ou  autrement:  demeurant  charge  feulement  de  payer  la- 
mendc , ou  de  reprefenter  fonaifnc , & futur  heritier.  En  outre  les  Cauers  font  obli- 
gés de remcttrelcursChafteaux,  trois  foisl’année,entrelesmainsduSeigneurap- 
paiféjoucourroucé.ccdcrnicrarticlccmeutvnedifputeentrcles  Barons  & les  Con- 
feillcrs  du  Comte  Archambautj  ceux-ci  foullenans,  qucles  Barons  cftoient  compris 
fous  la  dénomination  des  Cauers,  & de  fait  qu’en  tous  les  regiftres  des  fcntcnccs  de 
Cour  Maiour , les  Barons  qui  affiftoient  au  jugement  cftoient  qualifiés  Cauers.  On 
pcutconfirmercetteopinion,  parlctraiûé  de  l’an  1105-  pafïe  entre  Gafton  vl.  {£ 
R.  G uillaumc  de  Nauaillcs,  qui  fut  obligé  en  vertu  de  cét  article  du  For,  de  remettre 
fon  Chafteaudc  Nauaillcs  trois  fois  l’année,  entre  les  mains  du  Seigneur  de  Bearn. 

A quoi  l’on  peut  adiouftcrlc  cayerdes  homages  rendus  à la  ComtcfTc  Alienordc 
Comcngc,oùlcs  Barons  prennent  la  qualité  de  Cauers,  & de  Domengcrs:  quoi  que 
maintenât  on  ignorela  vraye  fignificarion  de  ces  termes.  l’auois  eftime  d ’autresfois, 
que  les  Cauers  pçuuoient  cflre  pris  pour  cétc  efpccc  de  V alTau  x,qui  reccuoient  pen- 
Iion  de  leurs  Princes,  qui  cftoiclc  fief  que  l’onnommoit  deCauena,  d’oùferoirve- 
nué  la  dénomination  de  Cauers.  O u bien  bien  que  la  diétion  feroit  Gafconc  dénués 
du  Latin  Capitalis ; qui  fignific  vn  VaiTaldcmarquechés  Ordericm  l^kolis ,îivn\i 
Chronique  et  Menus  Argcnùntnfis , c’cftàdirevn  Vaflalquircleue  immédiatement 
du  chef  ou  du  Roi,  qui  deregctcnctincapice,  pour  parler  aucc  le  Concile  de  Clarendon. 
De  cette  lignification  vient  le  filtre  de  Capdal  de  ButT^  en  Gafcogne  qui  eft  nojpmé 
dans  les  aéfes  Latins,  Capiralis  Bogij.  Or  ce  terme  de  L apualis  tourné  en  langue  Gaf 
conneou  Bearnoifc,ncpeuteftrcmieux exprimé, que  parccluide  Coter  ou  C aster. 
à l’exemple  du  Dimanche,  qui  précédé  le  Mcrcredy  des  Cendres,  qui  eft  nommé 
par  le  vulgaire  de  Bearn , Dimenge  Cabée,  pour  expliquer  la  dénomination,  qucles 
anciens  auteurs  des  offices  Ecdehaftiqueslui  baillent,  fçauoir  Dominica  in  capitefta- 
dragefimei.  A quoi  peut  cftre  adioufté,  que  le  taureau  ou  le  belier  qui  marche  àla  tefte 
du  troupeau , eft  appelle  par  les  pai fans  de  Bearn,  tou  Cabée.  De  forte  que  fuiuant  cet- 
te deriuaifon;  les  Cauers  feront  pris  pour  les  Gentils-hommes  démarqué  qui  font 
les  principaux  ,&  comme  à la  telle  des  autres. 

X.  Néanmoins  ayant  exactement  confideré  les  anciens aûes Latins,  ietrouue 
qu’ils diflinguent  lesNoblesde  Gafcogne  & de  Bearn  inmilues  &■  Domicellos , c’eftà 
dire  en  Cfteualièrs  & Domengcrs.  Car  le  terme  de  Miles  eft  pris  en  double  fens  dans 
les  auteurs  du  moyen  ficclc:  quelques  fois  pour  vn  Vaflal  qui  eft  obligé  à raifon 
de  fon  fief  de  rendre  fon  icruicc  à chcuali  auquel  [cm  Miles  eft  employé  dan  s l'or- 
donnance de  1 Empereur  Henri  Premier,  en  la  loi  Lombarde,  & danslesConftitu- 
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rions  Siciliencs  des  Rois  Guillaume  & Fridcric  ; & encore  dans  les  Hures  des  Fcude*. 
Ailleurs  cctc  didion  eft  employée  pourfignifiervnCheualier,  à qui  le  Pnnce  don- 
ne l'Ordre  & la  dignité  de  Cncualerie  auec  l’efpéeiqui  eft  vne  lignification  fort 
frequente  dans  les  epiftres  de  Pierre  de  la  Vigne  Chancelier  de  Fridcric , dans 
Pierre  de  Blois  , & tous  les  Efcriuains  & a êtes  Latins  eferits  depuis  quatre  cens 
ans.  C’cft  en  ce  fens  , que  les  anciens  filtres  prétendent  employer  la  didion  de 
Miles  ou  de  CheUalicr,  lorsqu'ils  diftinguentlcsNobles  dcBearncn  trois  rangs, 
fçauoir,Iurats  de  la  Cour  de  Béarn,  Muucs,  & Domicelli:  comme  en  fade  du  1er- 
mentdc  fidelité  preftéà  Marguerite  de  Béarn  auec  le  confcntement  de  Gafton  fon 
pcre,par  les  Gcntils-hommcsdc  Bcarn,  l'an  nS6.  En  ce  titre  les  premiers  fc  quali- 
fient luratsdela  Cour  de  Bcarn,  qui  font  Barons;  les  autres  Milites  ou  Cheualiers, 
auec  b qualité  de  Dominus,8c  de  Don,  ou  bien  pour  parler  filiuant  le  vulgaire  Bcar- 
nois  de  ce  temps  là , En  : 8c  les  troificfmes  Domicelli , ou  Domengers , quoi  qu’il  cuiTcnt 
iurifdidion  ; puis  que  dans  ce  rang  font  compris  les  Seigneurs  de  Sadriac,  Dcngüin, 
Artigucloubc,&  autres  Seigneurs  qui  pollcdoient  de  belles  terres.  D’od  il  aperc 
que  la  qualité  de  Miles  n'eftoit  point  attribuée  à ces  Gentils-hommes.crrconfcqum- 
cc  de  la  dignité  de  leurs  terres,  Se  quelle  n'eftoit  pas  fixe  8c  héréditaire  dans  leurs 
maifons,  mais  qu’elle  leur  cftoit  donnée  par  la  grâce  & la  libéralité  du  Prince,  qui 
gratifioitdcla  cncualerie  fes  vaffaux,  fuiuant  les  feruices  8c  mérites d'vnchafcun. 
Cequclesades  Latins  cxprimcntpar  Milites,  & Domicelli,  ceux  qui  font  conccus 
en  langage  Ga(con,letourncnt  en  Cauers,  ou  Camters,  8c  Domengers , Daitgeroos, 
DvriXjls, ou DonXçloos, fuiuant  l'idiome des  Prouinccs;commeilctt  notoire  à ceux 
[ui  manient  les  vieux  titres  ; 8:  qu'il  apert  nettement  par  fade  du  ferment  de  fidelité 
esGcntils-hommesdcBigorrc,preftéàlaComtcfrcConftancc,  l’an  12.8j.qui  eft 
en  original  danslcThrcfor  de  Pau , en  langage  Latin , & en  Bigordan  ; où  l’on  void 
que  Miütes,& Domicelli  font  tournés  par  Cauers , & Datfgcroos.  CemotdeCaafrcft 
cleriuédu  Latin  barbare  Caiallaru<r,  que  l’on  void  employépour  fïgnificrvn  Che- 
ualicr.dans  les  anciens  titrcs.dans  l’Abbé  d’ Vrfperg,  8c  les  autres  auteurs  de  ce  fieclc. 
D’où  l’on  a tiré  par  corruption,  celui  de  Cbeualier  Françdis , & de  Cauer  Bcamois,  Sc 
Gafcon.Lcs  Nauarrois  dans  leur  ancien  For  conceu  en  langage  Efpagnol.rcticncnc 
encore  le  terme  de  Caueros,  pour  lignifier  les  vaffaux  quiféruent  auec  leurs  chcuaux: 
ôc  dâs  pluficurs  a êtes  de  Gafcogne  les  Cauers  font  pris  en  mcfme  fcns,8c  leurs  terres 
fuj  êtes  à ce  feruicc  (ont  appcllees  Caueries,  & C abattante  en  Latin , 8c  Caballarius  dans 
lacco  rd  du  Vicomte  de  Soûle,  auec  le  Comte  Centullcde  l'an  1080.  Ccquieftcau- 
fc , que  l’on  a confondu  la  dénomination  des  Cauers  ou  Cheualiers,  qui  ont  ordre 
& dignité  de  Chcualcrie;aucc  ceux  qui  font  Cauers,  ou  Caualicrs  de  (impie  feruice. . 
Quant  àla  didion  de  Domengers,  elle  (ignific  non  feulement  les  Nobles  qui  ont  vne 
maifon  affranchie  fans  aucune  iurifdidion,  comme  l’on  l'aprcnd  maintenant  ; mais 
elle  eft  cmployéedansl’ancicn  For  pour  toute  forte  de  Nobles;  puis  que  les  Do- 
mepgersy  font  formellement  diftingués,enceuxquiont  fujets&  iurifdidion , 8c 
en  ceux  qui  n’en  ont  pas.  On  void  au  mclmc  fens  dans  les  anciens  titres  Domicellos : 
parmilelqucls  fontdcnombrés  les  maiftres  des  plus  belles  terres  de  Bcarn, qui  ont 
fuiets  6c  iurifdidion.  D’où  vient  que  dans  le  vieux  8c  nouueau  For, la  maifon  noble, 
où  les  Seigneurs  foient  Barons, Cauers, ouDomengers  font  leur  demeure  & refiden- 
cc,eft  nommée  DomengaJure,qm  eft  proprement  ce  que  les  Liures  des  Fcudcs  appel- 
lent Domiticatura.  Au  refte  ce  terme  de  Domengers , ou  Domicelli  tire  fon  origine  de 
Domnus ,d’où  eft  dénué  DommcellHS.Cc  mot  en  la  première  race  de  nosRois  fignifioit 
le  filsdu  Roi,  chés  Marculfe.  En  fuiteles  enfans  des  grands  vaffaux  & Barons  prio- 
ri rente  etitrcdcDcvnirt'//<,ôe  les  femmes  de  Domicf/Ac.jinfi  qucl’ou  apprend  des  lois 
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du  Roi  S.  Edouard  ConfdTcur,  & d'Athon  Gloffqteur  ancien  des  Conftitutions  de 
l'Empereur  O thon,&  des  anciens  regiftres.  De  forte  cju'il  ne  faut  pas  trouucr  effran- 
ge, ii  nos  predccdTcurs  fe  feruoient  de  cette  diâion,  pour  defigner  vn  Gentil-hom- 
me, s'il  n’eftoit  point  Baron , ou  Cheualier  d'Ordre. 


IV.  Aimoin-l.j.c.jtf. 

V.  Pcrfmsfacyraj-  Baro  reguftatum  dlgito  rere- 
brarc  Salinum  , vbi  Cornatus  Baronem  ftolîdura 
interpretatur.  Cicero  ad  Po<tumI.9.ep.vU.  llle  Ba- 
ro.te  putabat  qaxfiturum,  vnum  cœlum  eflet  an  in- 
nutrvcrabiUa.  Et  de  Finibus.  Hxccum  loqucris  nos 
Barones  ftuperaus,tu  vidclicct  tecûm  ipfe  rides.  Ad. 

Amcujn  I.5.  Apud. & reliquosBarones,  te 

in maxima gratia  pofui ; vbi  Epicnreos  Barones,id 
eft  ftolidos  appcllat  iuxta  mentero  cmunûç  naris 
Criticorum.Plericiue  legendum  putant  V arones  » id 
eft  rupiccs,  iuxta  >11  ad  Luciiij  apud  Feûû  i Varonam 
& rupicuro  fquammofa  incondita  roftra.Baro  autem 
in  fequiore  feculo  prb  homme  accipitur:  Philoxemi» 
Baro^àf.  L.  SaJicaT.$*.$.i.  Si  qui*  Baroni  viam 
fuamooftaucrit.  Inftâ.  Si  quis  trtulieri  ingénu*  viam 
fiiam  obftauerit.  L.  Alam.  T .76.  & 9f.  L. Ripuar.T . 

j8.$.n.L.Long  i.T.g.Ieg.j. 

V i.  Homo , id  eft  condition»  fctuilis,l.  fin.  C.  vt 
nulluscx  vican.l. 4X.dc  digmr.  Homopro  merce- 
nario  L«g.  Wifig.L.9.T.i.lcg.i8.T.2.  leg.é.Homo 


rro  VaffaUo.Capit.L.j.T-4é.L.7.T.  ioj.  Ifid-Hiip. 
.9.  Orig.c.4.Mercenarij  fimiqui  feruiunt  accepta 
mercedc , iidem  Sc  Baroncs,  Grxco  nominequod 
fint  fortes  in  laboribus  , quanquamputidc  noroen- 
clatmam  iftam  à Grxcaorigfeie  trahat  lfidorus-,  Ra- 
ban.  M auras  ,1- de  Inft-Cler.  c. Romanorum  Baio- 
nes  pro  miiitibus  dixit. 

1 X.  Alb.  Argenr.  Orderic. Vitalis. 

X.  Lcges  S.  Edouard»  Confeff.  c.  anrepen.  Ic 
quia cogitabat  R ex  Edouardus  heredem  eum  face- 
re , nominauit  eum  Adelmg.quod  nos  (fcilicci  Nor- 
manni  ) dicimus  DemtceUmm  : fed  nos  indiferetè  de 
pluribusdicimus.quia  Bar«»nm fUitt  voestmw  Dom- 
«Æcj.Anghvcronullosnifinatos  regum.  Sic  AtJibn 
in  Gloflaad  Conft.  Othon.cap.  cum  mort»,  verbo 
Baronum.  Filios  nobiltumproccrum  regni  quos  Cc- 
cum  habuit  Domiccllos  inftruxerat.  Albcrt.Argent. 
ad  annualité.  ObiitDomiceflu*  Ioan.  Lindgra- 
uius  AUàti*.  Marculf.  Form  90.  Domniceiius  dice- 
batur  idomno,vtBaroncelluji  Barone,&  Cormtd- 
lus  à Comité  apud  Lconem  in  Chron.  CafT.l.  4.C.1J, 


CHAPITRE  XXV.  . 

Sommaire. 

1.  C onfirmation  du  F or  de  Marias par  Guillaume  Raimon.  JJ.  Jl  trai- 
te auec  les  OJfalois  , & arrefle  leurs  Coufiumes.  Anciens  Vicomtes  de 
la  V allée  d'OJfau.  III.  IV.  O faloù  eJleuès.Obltgcs  de fe  mettre  en  ar- 
mes pour  le ferme e du  Seigneur,  deux  fois  l'année.  V.  Et  aller  tuf  qu'à 
la  riuiere  de  Garonne , lors  que  le  Seigneur  de  Bearn  donne  fècours  au 
Comte? de  Eoiiïters.  Ce  cas  expliqué.  VI.  “Punition  des  OJfalois  qui 
picoroient.  VIL . “T oute  la  iufllce  d’OJfau  apartient  au  Seigneur  de 
Bearn.  VIII.  “Des  autres priuileges  de  ceux  d'OJfau. 


: N cette  affcmblce  gcneralic  des  Eft ats,oü  l'eftablirtcmcnt  des  Dou- 
j zc  Barons  fut  ordonne' , Guillaume  Raimond  Seigneur  de  Bearn 
f confirma  les  Fors  de  Morlasàla  requeftede  ceux  de  la  ville,  pour 
? feruir  de  reglement,  tant  en  leurs  affaires,  qu’en  celles  des  autres  ha- 
’ bicans  de  Bearn , qui  cftoient  peuplés  fous  le  bénéfice  de  ce  For,  que 
i’ay  rapporte' au  preuucs  du  premier  Chapitre  du  Liurccinquicfme.  O ù ileft  expref- 
fement  remarqué, que  Guillaume  Raimond  o&roya  cette  confirmation , auec  U 
cpnfcil  de  Ramon  Euefque  de  Lafcar , & de  toute  la  Cour  de  Bearn. 

1 1.  L'annee  fuiuantc  n.  n .le  Vicomte  continuant  le  foin  qu'il  auoit  pris  de  régler 
la  police  de  fon  pais,  fe  tranfporta  dans  la  Vallée  d'Offau , qui  eft  aflifc  dansles 
monts  Pyrénées,  fur  la  frontière  d'Aragon  : Et  d'autant  que  c'eftoitvne  pièce  im- 
portante de  fon  Eftat , il  arrefta  auec  fes  iuiets  de  la  V allée , les  deuoirs  qu'ils  cftoient 
obligez  de  lui  rendre,  à raifon  de  fà  feigncuric  de  Bearn;  fur  quoi  il  y auoit  eu  depuis 
long-ccropsdcs  difputcscontinucllcs  entre  les  OffaJois,&  Us  Vicomtes  de  Bcarnfcs 
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prcdcccflcurs.Ic  pchfc  que  ccs  contentions  cftoient nées , depuis  que  le  Vicomté 
particulier  d’Oflàu  auoit  efté  réuni  Se  incorporé  au  V icomté  de  Bearn , les  O ffalois 
pretendans  que  le  feigneurfuft  oblige  en  leur  endroit,  aux  inclines  ceremonies,  & 
a fouftnr  les  mcüncs  pa(Tedroits,quc  fàifoicnt  les  Vicomtes  particuliers;  8c  les  fei- 
gneurs  da  Bearn  pretendans  au  contraire , que  leur  dignité  plus  grande , Se  l’autorité 
lupencurcles difpcnfoit  des  deuoirs , aufqucls  les  Vicomtes  d’Oflàu  leurs  Vaflàux 
cftoient  attachez  enuers  leurs  feudataires.  le  dis  les  V icomtes  d’Oflàu , dautant  qu’il 
eft  certain  queiufqiiescnl’annécM.c.  il  y auoit  eu  dans  cette  Vallée  des  Vicomtes 
feparez,  qui  gouuemoient  héréditairement  cette  terre,  aucc  dépendance  des  fei- 
gneurs  de  Bearn  : Comme  faifoient  Galin  Loup , Se  Galin  Forton  d’Oflàu.df  Vrjt- 
falm  .dont  il  eft  fait  mention  dans  les  tiltres  de  Sainét  Pé 

III.  On  remarque  dans  lepriuilege  des  O flàloisvnc  certaine  liberté  des  peuples 
de  montagne,  lcfqucls  fc  conhans  en  la  fortification  naturelle  8e  en  l’afliete  de  leur 
pats .deuenoient  aufli  clcuez  Se  fourcilleux,  que  les  rochers  de  leurs  montagnes,  Se 
croyoient  qu’il  leur  cftoit  permis  en  quelque  forte  de  rauager  Se  butiner  la  campa- 
gne: à la  façon  des  Ifauriens  peuples  montagnards,Se  picorcurs,  chez i'hiltoncn 
Procope.Ccsinfolcncesneantmoinslcur  cftoient  tolérées, à caufe du  courage  Se  de 
l’affcdion,qu‘ilstefmoignoicntaufctuiccdc  leurs  Princes  dans  les  armées,  ayant 
cet  honneur  que  de  combatte  toufiours  proche  de  leurs  perfonnes. 

I V.  Ils  font  obligezpar leurs  Fors  dereconnoiftrcla  feigneurie  du  Vicomtcde 
Bearn , lui  rendrehom  J£e,  8e  prefter  lcrmcntde  fidelité , aptes  que  le  Prince  aura  iu- 
redefa  part  la  conferuation  de  leurs  Fors  Se  priuileges.  Et  fi  les  lcigneurs  voiftns  of- 
fenfent  le  Vicomte , ou  refufent  de  rendre  iufticc  à fes  fuicéts , les  Oftalois  font  tenus 
de  faire  Oftjc’cft  à dire  de  prendre  les  armes,  Se  les  porter  hors  le  Bearn,  deux  fois 
l’année , par  le  commandement  du  feigneur  j qui  doit  venir  en  perfonne  dans  la  V al- 
lée , Se  reprefemer  le  tout  àl’aflçmblec  generale,  qui  aura  elle  conuoquéc  par  les  offi- 
ciers du  Prince.  La  leuée  des  gens  de  guerre  doit  cftre  faite  aucc  cette  modération, 
que  le  Vicomte  qui  a droift  deprendre  vnhommedes  plus  forts  Se  adroits  de  chaC  ^ 
quemaifon,  ne  peut  excéder  ce  nombre,  ni  en  tout  celui  de  trois  cens  foldats,fça- 
uoir  cent  cinquante  aucc  boucliers , Se  rondaches , Se  cent  cinquante  armez  de  ha- 
ches.llsfont  tenus  aufli  d’armer  dans  le  païs,  fi  le  Prince  auoit  afliegélechafteaude 
quelqu’vn  de  fes  (uieéfs , pourn'auoir  obéi  à fescommandemcnts , Se  font  tenus  de 
l’aftiftet.  Se  d’eftre  pendant  levoyage.  Se  durant  lefiegeprés  de  là  pcrfonnc;com- 
me  aufli  en  cas  que  les  eftrangers  hflent  quelque  aûc  d'hoftilité,  dans  la  terre  de 
Bearn. 

V .  Ils  font  obligez  à vn  troificme  armement  chaque  année, iufqu a la  riuiere  de  Ga- 
ronne,lors  quclcVicomtearmeen  faueurdu  Comrede  PouStieis,(Urerfcoftdebenfaf 
O [[aies  au  V "[comte  entra  Garnie  code  an,quan  h Vefeomte fora  ofl au  Comte  de  Peytuu.)  O n 
peut  expliquer  cét  armemét  pour  leComte  de  Poi£hcrs,d'vnc  ligue  & cofedcration, 
qui  cftoit  entre  lui  Se  les  Seigneurs  de  Bearn,  de  fc  donncçvn  fccours  mutuel.  Se  réci- 
proque au  befoin.  Mais  pour  ne  tien  difli  muler.les  paro.lcs  fignifiét  quelque  chofc  de 
plus  fcricux,&  de  plus  important;  Se  attribuans  au  Vicomtecedeuoir  annuel  furies 
Oflà!ois,dc  luifournitdes  troupes  enfaueurduComte  de  Poitftcrs.aucc  reftriétion 
Sdimitation  iufquà  lariuicrcaeGaronnc,nousin{inuentafles,quccét  armement 
dépend  d’vne  fourcc  plus  anciéne,  que  n’eft  pasle  date  du  For  d'O  flàu,  qui  eft  de  l’an 
mi.  Et  pour  expliquer  mon  fcntimcntlùr  ce  fujct.iepcnfe,  que  commela  Garon- 
ne cftoit  l’ancienne  limite  du  Duché  de  Gafeogne,  que  les  anciens  Vicomtes  de 
Bearn  cftoient  obligés  enuers  le  Duc,  de  lui  fournir  vnc  fois  l'année,  certain  nombre 
de  gens  de  guerre , pour  lui  faite  feruicc  dans  l’cftcndué  de  ce  Duché;  Se  que  l'ordre 
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del’adminiftration  6c  du  gouuernement  de  Béarn,  ayant  cffé  changé,  foit  par  Sancc 
le  Grand  RoideNauarre,  foit  parle  traiûé  pafle  auec  Gui  Comte  de  Poiéticrs , lors 
qu’il  conquift  lcDuché  de  Gafcogne,lesSeigneurs de  Bearn  furent  defehargés  de 
ce  deuoir,  excepté  pour  le  regard  du  fecours  des  O flalois,  dont  la  réputation  neper- 
rnitpas,qucronfcpriuaftdelcurs forces  aux occafions  de  guerre.  C’eft pourquoi 
l’on  void.quctouslcsBearnois  (ont  quites  parles  Fors arreftés  il  y a fix  cens  ans,  en 
lèruant  trois  fois  l’année,  pendant  neuf  iours,  dans  les  Prouinccs  voifincs, lots  qu’ils 
feront  commandés  par  le  Seigneur  de  Bearn;  fans  eftrc  tenus  d’aller  plus  outre  du 
codé  de  Garonne,  ni  de  faire  aucun  armement , quel  quecefoit , finon  pour  venger 
lesiniures,qui  auront  efté  fàitesà  leur  propre  Seigneur  par  les  voifins;  6c  encore 
apres  auoir  apparu  à la  Cour  de  Bearn,  du  refus  fait  par  lescirconuoifins.de  rendre 
raifonàlcutPrince,del’iniurereccué;Au  lieu  que  lesOflalois  demeurent  effroite- 
mencobligés  par  ce  vieux  For, defournir  chafque  année  trois  cens  hommes,  pour 
aller  iufqu  a la  riuiere  de  Garonne,  lors  que  le  V icomte  leue  les  armes  pour  le  Comte 
de  Poichers , en  confideration  de  la  terre  dcGafcogne.  Il  eft  vrai  que  maintenant 
les  Oflaiois  font  dcfchargc's  de  cette  obligation.au  moyen  du  For  nouueau,qui 
rend  tous  les  Bearnois  de  mefrne  condition,  ôc  leurattnbuélamefmc  exemption, 
qui  eft  contenue  au  vieux  For  de  Morlas. 

VI.  Au  refte  le  Vicomte  Guillaume  Raimond  fut  obligédclcsmaintenirenvn 
autre  piiuilege  abufif,  pour  laconfcruation  duquel  ils  auoient  peut-eftre  fi  longue- 
ment roidicontrc  les  Vicomtes  fes  prcdecefleurs , qui  ncpcÆiuoicnt  fouffrir  vnc  fi 
manifefte  barbarie.  C’eft  que  fil’on  furprenoit  vn  Oifalois  picorant  6c  rauageant 
dans  la  terre  du  V icomte , on  pouuoit  l'arrefter  ôc  le  retenir  prifonmer  dans  vnc  baf- 
fe fofle , iufqu  a ce  qu’il  euft  réparé  le  dommage  : Mais  aulfi  s’il  pouuoit  entrer  auec 
fa  vo\cric ,ab U raubarie,  dans  la  terre  d’Oflau,  il  lui  eftoit  permis  de  feprefcnterle 
lendemain  deuant  le  Vicomte , fans  danger  d’eftre  retenu , 6c  fans  quelc  voleur  /îi/l 
obligé  de  r<;fpondre  aux  plaintes  des  interefles , iufqu  a ce  que  le  Vicomte , oula  Vi- 
comteire  en  ion  abfcnccruflènc  en  perfonne  dansla  terre  d’Offau,  pour  y faire  iufti- 
ce.  En  ce  cas  les  Oflalois  eftoient  obligés , de  lui  donner  main  forte , pour  faire  exé- 
cuter les  iugemens  d’indemnité,  contre  les  condamnés.  De  forte  que  par  ce  moyen 
la  terre  d’O  (Tau  eftoit  rendue , vnc  retraite  6c  vn  afyle  de  picorcurs , 6c  de  gens  de 
mauuaile  vie;  Car  aufli  vn  effranger  fe  réfugiant  dans  la  Vallée,  eftoit  affeure  de 
fa  perfonne , iufqu’à  l’arriuée  du  Vicomte. 

V I I.  Or  il  eft  confiderable,  que  la  iurifdiéfion  ciuile,  pour  le  regard  dcccox 
d’Olfau,  foit  les  Caucrs  6c  Gentils-hommes,  foit  leurs  hommes,  refidoit  cnlaper- 
fonncduVicomte, fans  qu’il  euft  des  officiers  fur  les  lieuxpour  l’exercct,  niqurlcs 
Seigneurs  particuliers  la  pofTcdafTcnt  fur  leurs  hommes  6c  tenanciers,  commel’on 
void  en  termes  exprès,  dans  la  vieille  Chartcdc  leurs  Fors.  D’où  il  apert  en  faueurde 
la  fidelité  de  ceux  d’Oflau,  que  c’eft  vn  prétexté  d’ignorance  des  cnofes  anciennes, 
de  dire  comme  l’on  faitcoçimuncincnt,  que  les  Gendls-hommes  d’Oflau  onteflé 
priues  dè  la  iurifdiéfion  ordipaire  de  leurs  hommes,  à raifon  de  quelque  félonie, 
qu’ilsauoientcommifecontrclcurfouuerain.  Mais  ce  qui  eftoit  en  ce  temps  à leur 
auantage,  d’obliger  le  Vicomte,  ôc  depuis  fon  Senefchal , de  fe  tranfportcren  per- 
f«nnc,pourrendrciuffice  fur  les  lieux,  eft  tourné  à leur  prciudice,  depuis  que  le  fie- 
gc  du  Senefchal  de  Bearn  fut  rendu  fedentairepar  Gallon  de  Bearn  Prince  de  Na- 
uarre,  enuironl’an  1460.  d’autant  qu’ils  demeurent  priués  de  l’exercice  de  la  iuftice 
fur  lcslieux,cn  première  inftance,  ôc  font  obligés  de  l’aller  chercher  aflès  loin  de 
leuts  maifons. 

VIII.  Uy  a quelques  autres  priuilcges , comme  la  taxe  des  amendgs  qu’ils  en- 
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couroient.qm  cftoienc  modérées  à dix-  huiét  fols  Morlas , au  lieu  que  celles  du  For 
de  Bearn  cftoienc  de  6 6.  l'auantage  d'auoir  fiege  & table  fcparce  au  haut  bout  delà 
laïc  du  Chafteau  de  Pau  .lorsque  laftcmblée  delà  Cour  Maiours’y  fàifoit;peut- 
cftre  en  confideration  de  ce  que  le  Chafteau  cft  bafti  fur  le  fonds  du  territoire  appel- 
le Pontlonc,  dont  les  O flàlois  font  les  proprietaires  ; l'honneur  3ufft  de  tenir  le  camp 
aflcuré,  lors  que  le  V icomte  venoir  faire  des  j ouftes  & tournois  à Cafiergelocs , qui  cf  t 
vn  vieux  Chafteau  démoli  àprefen  t , affis  dans  vndeftroit  de  la  vallée , proche  de  la 
riuicrc  du  Gauc  nomme  Cafküum  Frfalicum  dans  les  titres  de  Sainû  Pc.  I’obmets  les 
autres  articles  de  moindre  importance, dont  lalcélureferoit  deûgrcablcau  Lecteur, 
qui  fera  peut-eftre  ailes  ennuyé  de  ce  qui  a efté  défia  dit. 


CHAPITRE  XXVI. 

Sommaire. 

J.  (infirmation  des  priuileget  de  la  Vallée  de  Barétons.  II.  For  de  la 
Vallée  à'  A fie,  Chafiiement  des  picoreurs  de  cette  Vallée.  III.  Les 
gens  d!  A fie  entrent  en  armes  dans  la  F allée  de  Lauedan,  où  ils  font  en- 
chantés , & tués  de  fàngfroidpar  ceux  de  Lauedan.  Cette  F allée  eft  mi - 
fi  à l’inter dici , qui  dura  cinq  ans , auec  la  fieriltté  de  toutes  chofes.  I F. 
Jnterdiü  leué  fout  certaines  conditions , & particulièrement  delarede- 
uance  annuelle  de  trente  fils  Morlas , payable  à ceux  d’ A fie  par  les 
Communautés  de  Lauedan.  F.  Examen  du  temps,  & du  motif  de  l’ar- 
mement de  ceux  d' A fie  contre  la  F allée  de  Lauedan.  FI.  Ceux  de  la 
Faille  de  Barétons,  & Roncal en  Nauarre , lurent  chafique  année  la 
paix  fier  les  frontières.  Ceremonies  du  ferment  fur  des  piques  figurées  en 
Croix.  T” rois  vaches  données  par  ceux  de  Barétons.  Que  les  Efiagnols 
prétendent  efire  -un  tribut.  Fil.  En  effet  elles  font  données  pour  la  répa- 
ration ciuile  des  meurtres  commis  par  ceux  de  Barétons  furies  perfinues 
de  ceux  de  Roncal. 

I.  V ühume  Raimond  arrefta  les  Hors  de  la  V allée  de  Barétons , fepa- 

renient  deceux  delà  Valléed'Afpe,  pour  cequi  regarde  l'exercicede 
A'SfSCB)  Iaiuftice,  s'eftant  referué  de  la  rendre  dans  la  ville  d'Oloron,  en  cas 
qu’il  y euft  plainte  contre  les  habitans  des  Barétons:  & pour  cét  ef- 
fet la  V allée  s'obligea  de  lui  remettre  douze  oftages , en  fes  mains , ou  bien  en  celles 
de  la  V icomtcflcjou  du  Chaftelain  d' Oloron , neuf  iours  apres  qu’il  leur  auroit  efté 
ordonné  ; qui  feroient  retenus  , iufqu  a çc  que  les  défendeurs  euiTent  baillé  aux 
plaignans  vnc  caution  d’cileràdroict , qui  poffedaft  deux  boeufs  & vn  aine,  ou  au- 
tre bcftail  de  cette  valeur  ,à  quelle  fomme  quela  demande  peuft  monter.  Pourles 
affaircsdcla  guerre, la  vieilleChartc  dit  nettement, que  ceux  de  Barétons  fonc  te- 
nusdefàire  leur  oft  auec  ceuxd'Afpe.  D’où  l’on  doit  inferer,  que  le  Vicomte  n’a- 
uoic  pas  oublie  derenouuellcr  les  Fors  de  la  V allée  d'Alpe,  encore  que  eda  ne  foie  pas 
expreiîcmcnt  remarqué  ; d’autant  plus  que  cette  V allée  eftoit  vn  quartier  de  grande 
confideration,  àcaufc  du  paftàgc  ordinaire  des  gens  degucrrc,&dcs  marchands 
vers  la  Citédc  Saragoiïc,  depuis  le  temps  des  Empereurs  Romains. 
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I I.  Or  les  Tors  des  Afpois  ont  cllé  confcrués  dans  le  Cayer  manufciit  des  cou- 
Ilumes,  fous  la  confirmation  de  Gallon  v 1 1.  en  date  del’année  1 z 47.  qui  font  au/Ti 
rudes  & barbares  comme  ceux  de  la  Vallée  d’Oflau,  fauorifàns  manifeftemcntla 
volcrie  des  Afpois.  Car  il  cil  ordonné,  que  fi  vn  homme  d’Afpc  fait  aucun  tort  aux 
autres  fujttsdu  Vicomte,  & quel'AfpoispuilTc  arriucrzPentd’Efcot,  { qui  cft  vnro- 
chcr  fourcilleux  de  montagne , joignant  la  riuiere  du  Gaue,  allis  à l'cmboucheuredu 
partage , que  Iules  Cefar  fift  couper,  pour  y rendre  la  route  plus  facile ,)  le  V icomrc 
11c  peut  le  failir,  ni  faire  àrrcllcr  aucun  autre  pour  lui  hors  la  Vallce;  & encore  apres 
cela,  le  criminel  peut  feprefenter,&  aller  à la  fuite  du  Vicomte  lins  danger  deftre 
recherché  ailleurs, quedans  la  Vallee.lorsquelc  Vicomte  viendra  en  pcrfonne.pour 
y tenir  fes  artifes:  qui  pourtant  n'y  entroit  pas  fans  auoirrcceu  douze  ollages  pour 
iâ  Icureté,  8c  de  ceux  de  là  fuite.  Ncantmoins  fi  le  voleur  efloir  furpris  dans  le  Bearn 
au  ce  fa  volerie  en  main,  il  peut  dire  rerenu,  non  pas  pour  dire  mis  mcon  tinen  t dans 
la  b.i  (fe  forte , corn  me  l'O  flalois , mais  à la  charge  d'cflrctout  auflitoll  rclafihé,  s’il 
baille  cautionau  Vicomte  des  amendes  qu’il  a encourues  pour  le  maléfice;  à faute 
deceil  cft  feulement  attaché,  s'il  peut  entretenirà  fes  dcfpcns  deux  gardes,  autre- 
ment il  cft  mis  au  bas  de  la  tour. 

I II.  Auantqucdefortirdeces  Vallées, iefuisobligéde  faire  part  au  Lecteur  de 
deux  chofcs  fort  mémorables  qui  les  concernent,  ne  pouuant  les  rapporter  auec 
quelque  certitude,  à vn  temps  precis,àcaufedela  négligence  denos  prcdecerteurs; 
& commencerai  par  la  V allée  d'Afpc.  On  trouue  dans  les  vieux  Liures  Cenfiets  do 
Communautés  de  cette  Vallée,  que  les  Afpois  dlans  entrés  auccarmes  dansla  Val- 
lée de  Lauedan, qui  cil  allifedans  les  montagnesde  Bigorre,vn  Abbé  laïqued’vn 
village  proche  du  Monailere  S.  Sauin,  monta  fur  vn  Sulcau  ; & ayant  leu  quelques 
coniurationsdansvn  Liurcdemagie,  troubla  le  fens,&  l’entendement  des  Alpois, 
en  telle  forte  qu'ils  furent  mis  hors  de  defenfc  par  la  force  des  enchantemens,  & de- 
meurèrent expofesà  ladiferetion  de  leurs  cnnemisde  Lauedan,  qui  en  fircntvne 
fànglante  boucherie,  & lestucrent  tous  de  fàng  froid,  fans  fc  mettre  en  aucun  de- 
uoir  de  reparer  cette  iniurc.  De  forte  qu’à  caufe  de  leur  obflination  au  mal , le  Pape 
lafeha  vn  intcrdiClfur  la  terre  de  Lauedan , qui  fut  fuiui  d’vne  telle  malcdiÛion, 
que  comme  fi  le  Cielfufl  deuenu  d’airain,  pourleur  regard , & euft  retiré  la  bénigni- 
té de  fes  influences,  l’effet  de  la  vertu  primitiuc  8c  originaire  départie  à la  terre,  aux 
plantes, & aux  animaux,  de  fructifier  8c  de  produire  leur  femblablc,  fut  mifeen 
foulfrancc, 8c  commccnvnefpcccd’interdiCtidc  façon  que  pendant  fixans  l’hu- 
meur vcgctanteSc  fcminalcfùtdcfcchéc  en  toute  la  terre, fansqucles  herbes, niles 
arbres  pou  rtà fient  des  fleurs , ni  les  brebis,  vaches , ni  iuments  portafient  leur  fruiCt, 
ni  que  les  femmes  engendraflênt.  Ces  effets  refpondoicnt  aux  malédictions  inférées 
danslcformulairedel’Anathcmc  duConcile  dcTours Canon  z.  où  l’Eucfquefait 
des  imptecations  exprertes , que  les  criminels  foient  maudits  en  la  Cité , 8c  aux 
champs,  & que  les  fruiéts  de  leur  ventre,  & de  leur  terre  foient  maudits;  fie  quilsrc- 
çoiuent  toutes  les  malédictions  mentionnées  dans  le  Deutéronome.  Ces  monta- 

f nards  cflonnés  d’vue  fi  rude  & fcnfiblc  punition , eftimerent  que , comme  Ja  terre 
A clique  auoit  eflé  condamnée  à vrtç  ftcrilité  generale  pendant  troisans,  pour 
chafticr  le  meurtre  commis  en  la  perfdnne  d’Androgeos,qui  continua  iufqu’à  ce 
que  le  Crime  full  expié  par  diuers  facrificcs,chés  Plutarque, 8c  les  Auteurs  Grecs;  ils 
elloicnr  femblablcmcnt  obligés  d’appailer  l’indignation  de  Dieu, par  leur  repen- 
tance , & par  l’indemnité  des  intereflès , 8c  procurant  le  rtlafchcment  des  ccnlurcs 
Ecclcfiaftiques. 

I V.  Ceux  de  Lauedan  cnuoycrcnt  deux  preud’hommcsdcleür  terre  en  Cour  de 

Rome, 
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Rome, pour  demahder  au  Sainâ  Pcrci'abColution  de  l'Interdi&.laquelle  fa  Sain  (Re- 
té leur  accorda,  fous  certaines  conditions:  & adrefli  fon  Rclcrit  aux  Eucfqucs  de 
Lafcar,  Sc  de  T atbe  : Quifircnt  à mefme  temps  affembler  dix  hommes  delà  Vallée 
d‘Afpe,ÔcautresdixdclaVallécdc  Laucdan,aucc  pouuoir  fuffiûnt  de  leurs  Com- 
munautés , kuibrdonnerem,  & firent  iuret  vne  paix  & amitié  perpétuelle  entre  les 
V allées  ! fous  peine  contrclmfraéteur  de  la  paix,  d'encourir  l’anathemc , & la  male- 
diâionde  l’Eglife,  d’eftre  pourfinui  comme  traiftre,  4e  de  payer  cent  marcs  d'argent 
à l'interéfic,  & autres  cent  marcs  d'argentau  Seigneur  de  la  perfonne  intereflee.  En- 
ioignirent  auflî  à ceux  de  Lauedan,  par  voyc  de  fatisfaétion , & pénitence  Ecclefia- 
ftiqucjd'cnuoyer  dix  pèlerins  à Saind  lacqucsde  Galice,  & faire  celebreren  cette 
Eglife  quatre  Méfies  d’Euefques , dix  Mcfles  d'Abbés  en  habits  Pontificaux , Sc  cent 
MdTesde  Prcftrcs&  Religieux:  & en  outre  de  payer  annuellement  & à perpétuité 
la  fomme  de  trente  fols  Morlas.au  Procureur  de  ccuxd’Alpe,  le  lourde  S.  Michel, 
dansl'EglifedcS.Sauin:  iàns  que  cepayement  peuft  cftrcprefcritpar  aucun  laps  de 
temps,  (auf  pour  les  arrerages  efeheusde  trente  années  dernières  ; eftant  mcfmcloifi- 
ble  aux  A fpois,d'arrefter  en  cas  de  retardemcnt.ccux  de  Lauedan , & les  contraindre 
par  corps  au  payement , vn  chafcun  pour  le  tout , en  quelle  part  qu'ils  les  trouuent. 
Cette  fomme  eft  départie  dece  titre  iur  chafque  village,à  proportion  de  fes  forces, 4: 
corrcfpondau  denier  dix,  àlarente  de  l'amende  couuumierd'vn  meurtre,  payable 
au  proche, quieft  taxée  dans  les  vieux  Fors,à  trois  cens  fols  Morlas.  Lepayementde 
ces  trente  fols  Morlas  fe  fait  parintcruallcs,  y citant  interuenu  diuers  Arrcils  de  con- 
demnation,donnés  au  Parlement  de  Pau,contrcles  particuliers  de  Lauedan  retenus 
prifonnicts  en  vertu  de  cét  accord. 

V.  Cerccaction  memorablen'cft  pointconfignée  par  aucun  date,  dans  les  vieux 
titres,  quitaifentaufli  les  noms  du  Pape,  & des  Eucfqucs,  dont  nouseufiîonspcu 
conclure  fonailictcdansl'ordredu  temps  -,  loin  t que  le  lujct  de  cette  émotion  entre 
ccfcHix  Vallées, n'eftantpointcxpliqué,  il refte  aiTés  de  dfficulté  de  comprendre, 
quelle  occafionpouuoitauoir  excité  vne  guerre  entre  elles;  attendu  quelles  n'ont 
rien  àdcmcllcr  pour  leursconfins.toutela  Vallée  d'Oflâuauccfcs  montagnes  eftant 
placée  entre  deux.  Neantmoinslcs  circonftances  meritans  que  l’on  prenne  la  peine 
d'cftiiy  et  ces  difficultés,  iepcnfe  cpiel'on  doit  rapporter  cette  guerre,  &lemeurtr« 
des  Afpoisarriué  en  fuite,  à l’annee  m.c.ou  enuiron;  d'autantque  ietrouuedansle 
Chartulaire  de  l'Abbaye  de  S.  Pé  de  Générés, quel'AbbédeS.  Sauin  Ebrard  vint 
faire  fes  prières  au  Monaftercde  S.  Pé  lors  qu’il  auoit  guerre  aucc ccuxd’Alpe;  Or 
l'AbbéEbrardviuoitdepuisI’an  m.  lxxxvi.  îufqu’àl’annéeM.c.v.âinfi  quci'ayapris 
duChartulairedeS.  Sauin.  D’oùl'onpeut  recueillir  le  fujctde  cette  guerre.  Car  il 
y eft  rapporté,  que  le  V icom  te  de  Lauedan  Fortancr , auoic  donné  au  Monaftere  de 
S.  Sauin  le  village  de  Suin,  du  temps  de  Louis  Comte  de  Bigorrc,  c'eft  à dire  enuiron 
l'an  9 8 o.  pour  raifon  duquel  y ayant  eu  procès  enrrcl’Abbé  Bernard,  &les  enfàns 
de  Dat  Loup  d’Afpc , en  la  Cour  du  Comte  Centulle,  c'eft  à dire  enuiron  l'an  1080, 
le  duel  en  ayant  cftc  ordonnéentre  les  parties,  ceux  d’Alpe  furent  vaincus.  Or  il 
n'y  a pas  grand  effort  à fc  perfuader,  que  les  maiftres  de  la  maifon  d’Afpe  renouuclle- 
rent  cette  querelle  quelque  temps  apres,  d'où  s'cnfiiiuit  le  meurtre  de  Afpois,fait 
auec fupercheric.  PourceDatLoupd'Afpe,c'eftoitle Vicaire, ou Viguicr hérédi- 
taire d'Afpe,  qui  refidoit  dans  laVallée,  fous  le  commandement  du  Seigneur  de 
Bearn;  Auquel  Vicaire  le  vieuxFor  d'Afpe  attribue  deux  deniers  Morlas  pour  tefte 
de  cheual,  mulet,  ou  aine,  qui  paflènten  Efpagne. 

VI.  Ce  qui  regarde  la  Vallée  de  Barétons  eft  digne  d’eftre  reprefenté  en  ce 
lieu  ; d'autant  plus  que  Ganbai  le  defent  aucc  quelque  forte  de  vanité,  prenant  de 
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là  fujct  de  dilcourir  à plaifïr  , eri  faueur  de  ceux  de  la  V alk'é  de  Roncal  en  jNa- 
uarre  , comme  s'ilÿ  cxigeoient  vu  tribut  annuel  des  François  , en  reçonnoiflàn- 
cc  de  quelque  fubietion.  Les  Hidalgues  de  la  Vaiéc  de  Roncal,  dit-il , font  fi  recom- 
mandables en  leurs  exploits  de  guerre , qu'sis  ont  toufiours  gagné  de  Ihotiptur  auec  leurs  en- 
nemis, Qr  pour  cela  ont  obtenu  despriuileges,  &■  des  exemptions  plus  grandes , que  Us  autres 
Nauarroù , CT  louent  encore  auiourd'hui  Vn  tribut  atmuel  fur  les  François.  Et  en  fuite  il  re- 
prefente  cequi  fe  parte  chafque  année  entre  ceux  de  Roncal , &c  ceux  de  la  Valléede 
Barétons.  Ce  qui  reuientfommairement  à ceci.  Le  trcifîcfmedu  moisdeIuin,lcs 
Iurats  des  fept  Communautés  de  Roncal,  s’afTemblent  auec  fept  Iurats  & vn  No- 
taire de  la  Vallée  de  Barétons,  fur  le  coupeau  des  Monts  Pyrénées,  à la  frontière  de 
Bearn  en  vn  lieu  nommé  Arnace , oü  il  y a vne  pierre  haute  d'vne  toile  & demie , qui 
fercdeborne&limitcauxdeuxRoyaumcs.  Les  députés  cftans  chafcun  enfa  terre, 
fans  s'eftre  falüés  ni  bienueignés  auparauant , ceux  dç  Roncal  demandent  aux  Bear- 
nois,s’ils  vculcnciureràl’accouftuméelesconditions  delà  paixi  lefquels  y confen- 
tans, IcsRoncalois  répliquent, éedifent  aux  Bearriois , qu'ils  eftendent  leur  pique 
à terre, toutlclongdes limites,  pour  figurer  la  Croix  fur  laquelle  fedoit  faire/e  fer- 
ment. Ce  que  les  Bearnois  cxccutantde  leur  part, les  Roncalois  abatent  auffi  leur 
pique,  6c  la  couchentfur  celle  des  Bcamois,  lefcr  trauerfantdu  cofté  de  Bearn, pour 
figurer  la  fommité  de  la  Croix.  LesBearnois  6c  Roncalois  agenouillés , mettent 
conioin&cmcnt  leurs  mains, fur  ces  deux  piques  cntrclaflces  en  forme  de  Croix. 
Eftans  en  cette  pofture,LeNotairedeBaretonsreçoitlcur  ferment  folcnnel  fur  cet- 
te Croix,  & fur  les  Euangiles,de  garder  & obfcrucr  toutes  les  padions  & conditions 
accoufiumées , fuiuant  les  titres  & documcnsqui  ont  cfté  epediées  fur  ce  fujct.  A 
quoiilsrcfpondcntjdifantcinqfoisàhautc  voix,  Paf  abant , c'clt  à dite , quclcur 
paix  continuera  dorefnauant.  Ce  fait,  les  députés  fc  lcucnt,fefaluént,  patient,  S: 
communiquent  enfcmblc,  comme  bons  amis  & voihns:  A mefme  temps  forrenr 
d'vn  bois, trente  hommes  de  Barétons  diuifes  en  trois  bandes , quiconmiifcn  Atfis 
vaches  choifies , & fans  tare , qui  font  de  mclme  aage , de  mefme  poil , & de  mefme 
marque.  Ellans  arriucsà  la  frontière  des  Royaumes , les  Bearnois  fbntauanccr  l'vne 
des  vaches, en  celle  forte  qu'ellcà  la  moitié  du  corps  fur  la  terre  de  Nauarrc,  & l'autre 
fur  la  terre  de  Bcarn  : laquelle  eft  reconnue  par  les  Roncalois , pour  fçauoir  fi  elle  cft 
conditionnée  fumant  les  accords;  Ils  la  retirent  apres  deuers  eux,  & la  tiennent  fous 
bonne  6c  fcurc  garde  ; d'autant  que  fi  elle  efchapoit,&  reucnoit  en  Bcarn  ,1a  V allée 
de  Barétons  n'eft  point  obligée  de  la  rendre  ; fuiuant  le  mefme  ordre  on  fait  la  de- 
hurancc  des  autres  deux  vaches.  En  fuite  les  Roncalois  traitent  ceux  de  Barétons, 
de  pain , de  vin , & de  jambons , & tout  le  refte  de  la  iournéc  les  Bearnois  tiennent 
vn  marché  ouuert  de  bcftail,  dans  vne  prairie,  qui  cfl  du  colle  de  Bearn.  Deflama- 
nera  , contlud  Garibai  , los  France fes  dan  cada  ai mo  tnbuto  à lot  Roncalefes.  Suiuant 
fon  conte,  ce  fcroit  vn  tribut,  qui  rappotteroitàceluiquc  les  Saxons  domtespar 
Charlemagne,  lui  payoient  annuellement, de  douze  vaches  , que  les  Hiftoriens 
nomment  Vaccas  Inferendales. 

VII.  Mais  ceux  de  Barétons  expliquent  cette  affaire  d’vne  autre  façon,  à la  hon- 
te 6c  confufion  des  Efpagnols.  Car  ils  aifenc,&  affeuren  t , que  ci-dcuanc  les  Ronca- 
lois ayans  voulu  faire  vn  effort  fur  la  Valléede  Barétons,  & en  cffcéf  ayansparfur- 
prife  pille  & bruflé quelque  village,  leshabitans  indignésdccéc  affront s'attoupe- 
ren  t,  & coururent  fus  à ces  entrepreneurs,  qui  voulans  faire  leur  retraite  trouucrent 
les  paflàgcs  des  montagnes  fermés , 6c  les  Bcatnois  qui  les  battoient  de  toutes  parts, 
en  telle  forte  qu'ils  les  tuerenttous  fur  la  place;  laquelle  cft  encor  auiourd'hui  re- 
connue , par  tousccux  qui  paftent  le  dcftroitdc  cette  montagne  ; d’autant  qu’ils  ont 
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accouftumé  de  iettervne  pierre  fur  le  monceau , auec  des  termes  de  mépris  des  Ron- 
caloisi  à l'exemple  de  ce  que  pratiquoient  les  anciens  luifs,  voire  les  Payens  apres 
eux,  qui  icttoient  des  pierres  fur  les  tombeaux  des  perfonnes  diffamées  pour  leurs 
maléfices.  Apres  cét  clchcc  reccupar  les  Roncalois,  on  moycnna  vnc  paix  éternelle 
entre  ces  voiüns,  fie  pour  la  mieux  affermir  on  cftablic  le  ferment  folenncl  fur  la 
Croix  des  piques  entrelaffécs.  Et  pour  la  réparation  ciuile  du  meurtre , on  condam- 
na ceux  de  Barétons,  à payer  aux  Roncalois  les  trois  vaches , qui  eftoient  eftimées  en 
ce  temps  dix  fols  Morlaschafcunc,8e  parant  la  valeur  des  trois  reuenoit  à trente  fols 
Morlas,  qui  eft  l’intercft  des  trois  cens  fols  Morlas , deus  pour  l’amende  couftumie- 
rc.  En  l’année  îjéo.la  continuation  de  ce  payement  ayant  efté  refufee , il  interuint 
fcntcncearbitraleautoriféepax  le  Roi  de  Nauarrc,  fie  par  Gallon  Phcebus  Seigneur 
de  B carn,  qui  confirma  l'ancien  vfage;  apres  auoirreccu  la  dépofition  des  tefmoins 
départ  fie  d’autre;  qui  eftoient  differenstur  le  fujet  de  ce  payement,  les  vnsdifàns 
quec'eftoiti  raifon  des  fontaines, les  autres  à raifon  des  meurt  tes  : fur  quoi  les  ar  bi- 
ttes prononcent  que  le  payement  fera  continué  foit  por  mueras , o parfumes  .comme 
ils  parlent:  fans  que  l’on  face  aucune  mention  de  tribut.  Cequifait  voir  quecette 
prétention  dercdeuance  fie  de  tribut,  pour  raifon  de  quelque  conquefte  des  Ron- 
calois eft  vne  pcnféenouucllc.qui  eft  contraire  aux  titres  des  parties. 

Y I.  Garibai  l.ic.c.u. 


CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 


I.  Guillaume  R.  tué  B t ranger  Archeuefque  de  T arragone.  fl  eft  anathe- 
matisc par  le  Pape  Celejtin.  II.  Defiription  de  cét  ajfafiinat  filon  la 
Bulle  duPape.  III.  Le  Roi  d‘  Aragon  conniue  à la punition  du  crime. 
Vn  autre  Archeuefque  auoit  efte'  tué  par  le  Prince  de  T arragone , qui 
perdit  fa  Principauté.  IV.  Anathème  prononcé  contre  Guillaume 
R.  &fiscirconflanccs.  Qui  touchent  le  Roi  d‘  Aragon  ,&  fit  Barons. 
V.  Ahfilution , & la  Penitence  ordonnée  au  V icomte. 


1 Près  auoirmisenpoffelliondela  Seigneurie  de  Beam  Guillaume 
J Raimond  de  Moncadc , il  eft  à propos  de  reprefenter  ce  que  l’on 
J trouue  de  fes  déportemens , encore  qu’ils  foient  fi  honteux , que 
ji'aurois  de  la  honte  à les  défaire,  fiie  n.e  trouuois  quelque  forte 

îd'exeufe  en  fa  ieunelfe,  8c  en  la  genereufe  repentaneequi  fuiuit 

fonforfaic.Qui  eft  tel, qu'il  ma  8c  malfacra  tres-crueflcmcnt  Beranger  Archcuefque 
de  T arragone , qui  eftoit  delà  maifon  illuftre  de  V üademuls , en  la  Principauté  de 
Catalogne.  Ce  qui  arriua  le  feiziefme  Feuricr  ii  9 4.  fuiuant  Surita , ou  bien  comme 
il  eferit  ailleurs,  le  quatorziefme  des  Calendes  d’Auril  : quoi  qu’vn  vieux  Liure  efetic 
àlamain des  Vfàgesde Barcelone,  rapporte  cette adlion  au  treizicfmedes  Calen- 
des de  Mars,  de  l’année  1193.  Or  cette  année  Guillaume  Raimond  nettoie  aagé,  que 
devingt-deuxans, ou enuiron,eftantnéde  Marie  Princcffcde  Beam,  en  l’an  mille 
ccntfeptante-vn.  Dcforrcquc  fon  crime, encorequ’ilfoitexcufablcau fonds,  eft 
atténué  en  quelque  façon , par  la  conhdcration  de  l’aagc  ; Neantmoins  pour  ne 
ricndiifimuler,lescirconftanccsen  font  fi  extraordinaires,  qu'va  chafcun  iugera 
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que l’anatheme  quifut prononcé  contre  lui  par  le  PapeCeleftin  II  I.$c  laiàtisfa- 
ition  qui  lui  fut  ordonnée  en  la  Pcnitcntierie  de  Rome,  pourlechaftiementdecc 
fotfaiéf,  eft  détrempée  de  beaucoup  de  modération,  dans  la  rigueur  qu‘ elle  repre- 
fente  d'abord. 

I I.  Iepropoferai  lafubftance  de  cette  Bulle,  qui  défait  auec beaucoup  deref- 
fentiment  les  particularitez  de  cette  aétion  perfide  & facrilcge;  laquelle  pièce  auec  les 
letres  de  l'abfolution,  & le  teftament  de  ce  V icomte  m’ont  cfté  enuoyées  par  le  Mar- 
quis d'Aytonc,  extraites  des  archiues  de  l’Eglife  Cathédrale  dcTarragone.  Guil- 
laume Raimond  tranfporté  de  cholerc  contre  l’Archeuefque  Bérenger , duquel  il 
cftoir  va(Tal,pour  raifon  de  quelques  fiefs  qu'il  poffedoit  en  la  Principauté  de  T arra- 
gone,&  dont  il  auoit  cGpoufe  la  nicpce,fuppofa  le  nom  de  fa  femme,  pour  prier  l’Ar- 
chcucfquc  de  s’approcher  iufqu  a la  ville  de  Gironde , pour  traiél  er  auec  lui  de  qucl- 
queaffaire  d’importance.  Il  ne  manqua  pas  de  fc  metre  en  chemin , où  G uillaume 
Raimond  l’alla  rencontrer, & d'abord  le  bldlà  mefchamment.Sc  l’abatit  de  fon  mu- 
let à terre.  N c fc  contentant  pas  de  l’auoir  blcfle  d'v  ne  playe  mortelle , il  redoubla  fes 
coups  par  trois  fois , & tafehoit  d’empefeher  que  le  bon  homme,  qui  portoit  mcfmc 
l’habit  dcCiftcaux,n’achcuaft  défaire  là  conreffion  à fon  Chapelain:  tandis  quccc 
Prélat  reccuant  les  coups  pardonnoit  au  meurtrier,  & prioit  Dieu  pour  lui,  à l’exem- 
ple de  S.  Eftiennc.  Enfin  l’infaciable  homicide  lui  ayanc  laide  quelque  peu  de  vie, 
apres  s’eftre  retire  à trois  ieéb  d’arbalcftrc  dediftance,rcuintfurfespascommevn 
cnancrc , & chargeai’ Archeuefque  d’vn  fi  grand  nombre  de  bleflùres , que  l’on  euft 
eu  de  la  peine,  dctrouucr  lieu  à vne  nouucllc  bleilùre,&  defcendantdcchcual  lai 
efpancha  le  cerueau  auec  la  pointe  de  fon  cfpée. 

III.  La  plainte  de  cét  aiTaflinat  ayant  cfté  portée  au  Roi  d’Aragon , il  ne  s’en  ef- 
meut  aucunement,  de  forte  que  le  meurtrier  demeuroit  impunément  dans  fes  terres, 
auec  aufli  peu  d’efmotion,  que  s’il  euft  tué  vn  veau,  dit  le  Pape  ; d’où  il  veut  infirmer, 
que  ce  meurtre  n’eftoit  en  aucune  façon  defagrcablc  au  Roi , d’autant  plus  qu’il  tra- 
uailloit  cette  Eglifc  tant  par  fon  moyen , que  des  frères  Holpitalicrs  -,  & que  défia 
pendant  fon  règne,  vn  autre  Archeuefque  auoit  cfté  meurtri.  C’eftoit  l’A  rchcuefquc 
Bernard  , oui  fut  tué  par  Guillaume  a Aguillon  fils  de  Robert,  & petit  filsdeRai- 
mon , Princes  de  T arragone  inueftis  de  cette  Principautépar  l’Arcncuefque  Oldc- 
gairc,du  confentement  au  Comte  de  Barcelone  Don  Ramon  B crcnger.  Les  condi- 
tions de  cette  inueftiture  ay  ans  attiré  beaucoup  de  difputes  entre  FA  rcneucfque  fie  les 
PrincesiGuillaumcAguillon  tua  Bernard  l’an  1171.Cc  quifut  caufe  que  le  Roid’Ara- 
gô  faifit  laPrincipauté  fous  fa  main,&  auec  l’adueu  du  Pape  Alcxâdre  1 1 1 .partagea  le 
tcporel  auec  les  Archcucfques,c6me  l’on  peut  voir  dis  Surita.Et  peut  cftrc  que  ce  Sc- 
uam  duroit  encore, y reftit  quelque  chofeà  demefier,  cntrele  Roi  & l’Archeuefque. 

I V.  Cesconniucnccsdu  Princeenflammercntdauantagelc  cœur  du  Pape, qui 
ordonneau  Chapitre  dcTarragone, depublicr  & dénoncer  folenncllementpour 
anathematifés, Guillaume  Raimond, & tousfes  complices  Clercs,  & laïques,  les 
cloches  fonnantes,  & les  chandeles  allumées,  & mettre  a l’I  n terdiéf  toutes  leurs  ter- 
res, & celles  où  il  fc  retireront, fans  rclafcher  leurs  fentences,iufqu’àcc  queGuillaume 
Raimond  & fes  complices, fe  foient  prefen  tés  au  fiege  A poftolique,nuds  pieds,  auec 
vne  grande  abftincnce , & aufterité  d’habits.  Veut  mefme  qu’il  soit  enioint  aux  vaf- 
faux,  quirclcucnt  de  l’Eglifc  Métropolitaine  dcTarragone,  depourfuiure  le  meur- 
trier, & fes  adhcrans  cômc  des  Sarafins  defcfpcrés.Quoi  que  le  Roi,laReine,lcs  Prin- 
ces,& Barons  foient  admoncftés,&  qu’il  leur  foitexprcflemcnt  enioint  de  la  pan  du 
Pape, dcles  bannir  & prefcriredetoutle  Roiaume,  fairerendre  & reftitucrà  l’Eglifc, 
les  chofes  qui  lui  ont  cfté  cnleuécs , & lui  réparer  les  dommages  qui  lui  ont  cfté  faits, 
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la  laifiant  dans  la  liberté  de  fes  biens  & de  l'Elcéhon  de  fon  Prélat  ; & en  cas  de  refus, 
ordonne  due  le  Roi,  & là  Rèirie,  Scies  Barons  foicht  excommuniés  ,8c  leurs  terres 
cxpofecsàl'InterdiéiEmoignantau  Chapitredc  procéder  à l’Elcéiiond'vn  Arche- 
ueique,quiaitlefpin,&le  couragedepourfuiurc,  te  maintenir  les  droiéfs  de  l'E- 

flife,  tant  au  fpimucl,  qu'au  temporel.  Il  me  femble  que  l'on  peut  recueillir  de  ce 
ifcoursfânsvioltnce, quelt  Roi  d'Aragon  ayant  (iiccedé  aux  dtoiélsdes  Princes 
deTarragone,Sepofrcüantde  ce  chef,  la  moitié  des  droiéts  temporels  de  l’Arche- 
Ucfché,itdfoitfurucnu  quelque  fujctdediuifion  entre  lui  & l'Archeucfque  Beren- 
ger,&  que  Guillaume  Raimond  de  Moncadc , de  qui  l'Archeucfque  vouloit  exiger 
quelque  homage  contre  fon  gré , méfiant  fes  interdis  aucc  ceux  du  Roi , tranfporté 
de  colere,  o(à  plus  facilement  entreprendre  fut  la  pcrfonnedel'Archeuefquc. 

V.  Tanty  a.qucprcflèdu  remords  de  fa  conlcicnce,  & des  foudres  du  Pape, il 
eu  tlcddurs  au  Sain#  Siège , & obtint  fon  abfolution , moyennant  la  pénitence  qui 
lui  fut  cniointc  par  le  Cardinal  Nicolas,  grand  Pénitencier  ; qui  n'eftpas  du  tout  fl 
rude  ,quecetlc  que  le  Synode  dcTheonuille,a(Tcmblé fous  Charles,  ordonne  con- 
tre icsmcurmcrsdcs  Euefques.Celle-ci  porte  qucGuillaumc  Raimond  cftant  de  re- 
tour fe  trifportera  en  la  Cité  deT arragone,& tout  aufli  tort, qu'il  l'a  pourra  voir,  de- 
feendta  de  îcmchcual,  8c  continuera  (on  chemin  nuds  pieds,&  enchcmife,Ia  ha  r tau 
col,&  des  verges  en  fa  main,  vibrera  les  Eglifcs  qui  font  dans  l’enclos  delà  ville , & à 
l’entrée  de  chafcuhe.fc  fera  battre  de  verges  par  vn  P relire, & viendra  enfifi  àTEgli- 
fc  Cathédrale;  où  apres  auoir  demandé  bien  humblement  8c  deuotement  pardon  à 
l’Archeucfque, & 3U  Chapitre, il  leur  rendral’homage,(cc  qui  peur  inlinucr,  comme 
i’ay  dit , que  la  querelle  efioic  nccàToccafion  d’vn  bornage  ) & aumofncra  à l’Eglile 
vingt  liurcs  de  rente , fur  fa  terre.  En  outre,  d’aucant  qu’ilauoit  def  ta  pris  la  Croi  x de 
la  main  du  Pape, il  luieft  enioint.d’allcr  Outre  mer , aucc  dix  Gendarmes , &:  trente 
Arc  hers  bien  armé,  entretenus  à fes  defpcns, 8c  combattre  pour  le  fccours  de  la  T er- 
re fa.inde,pendan  t cinq  ans;dc  ieufncr  au  pain, 8c  à l’eau, tous  les  V endredis  pendant 
fk  vie  ; comme  auili  chafquc  annec.au  iour  qu’il  commit  le  meurtre,  nournftan t cent 
pauurcs  le  mefmc  iour,  Sc  aumofriantàchafcun  d’eux,  vne  robe  de  drapdelainc.  Il 
luieft  aufli  ordonné  de  ieufiier  pendant  fa  vie  le  Carefmc  de  l’Aducnt,  8c  lesiours  de 
Lundi  8c  Mecredi,auccrabftincncedc  Carefme;  excepté  lors  qu’il  fera  au  voyage 
d’O  utrcmer.Eftanr  de  retour,  il  portera  toufiours  vn  cilicc  fur  la  chair,  hoifmis  lors 
qu'apres  en  auoir  cfté  requis , il  rendra  le  deuoir  marital  à (à  femme.  Ncantmbins 
pour  le  regard  du  icufnc  des  Lundis,  8c  Mccredis , il  luieft  permis  de  s’en  defe  harger, 
en  nourrilfanc  chafcun  de  ces  iours  cinq  pauurcs.  Et  encore  le  Penicencier  ratifie  les 
réunifiions,  8c  indulgences  de  ces  pénitences , que  les  Prélats  qui  ont  ce  pouuoir , lui 
voudront  accorder:  lui  emoignanc  fur  la  fin,  de  reparer  les  dommages  qu’il  auoic 
fait  aux  Eglifcs.  La  ratification  des  Indulgcncesqui  lui  feroient  accordées  parles 
Prélats  , elt  adiouftee  auec  prudence  , pour  affeûionncr  Guillaume  Raimond  à 
rendre  le  refpcél  quieft  deuàl’Ordre  Ecclebaftique , qu’il  auoit  violé  en  commet- 
tant fon  crime. 


I.  Sutita  l.i.c. »n  indicibus  ad  1111194; 

II.  îll.  IV.  E Chatrario  EcdefiseTarrac.  Bulli 
Cclertirti:  Ccleftinus  Epifcopus  fcniusfcroorû  De», 
dtlcfiVi*  filiis  Capirolo  Tarraconlfi.falutcm&Apo- 
ftolicaitlbenediftiooemrPIangen  'om  nelïèt  points, 
qaam  fcribédtim  fuper  tam  netârio  feelere , quod  fi- 
JiusinKjuitamVittelîmisRairnundi  obftmata  8c  per- 
ttnaci  atidach»  perpctrateprxfumpfit.non  timons  in 
patrem  loura  & Dominum  2c  cuiui  neprem  m vxo- 
remhabebat,vidcl»cct  bonç  fie  pi*  memori*  Bcren- 


gtrram  Archiepifcopum  veftrum  fccleratas  minus 
îmmittcie , fie  tpfum  erntfdi  gl.tdio  mortalittr  trüci- 
dare.  Cum  enim  , ficut  audiuimus . ▼ille’mm  ipfc 
propriushomo  fuiflct  Archieptfcopi,  acplura  béné- 
ficia perce piflet  ab en,  ncporcm  etum  vr  diximus  c- 
iufdem  haber et  vxorem  pcrniciofa  fimolatione  coü- 
finxir.ficper rmntium  fur  cécepr*  miquicins  inter* 

ftretem  eidem  midauit  anriftiti . quod  vxor  fua  Vide* 
icer  neptis  élus , vcHer  cum  eo  fuper  quodam  nega- 
tio  contibum'ÔC  aadhtom  habere.  Prrfenriens  igi- 
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rut.qwod^b  hocdobcfcejyffjHre  GcruHatOiVenitob-  tur,tanqtmnbïiejofccifiQni$rf$MSii  vicjnisfui*  çppro- 
tiiatn  quali  pacifictiSjV^fe^ûdumprqpheticumora-,.  briura,H&(}tnnatiQ,fi<  dcrifus.Prxdi&iquqauc  Rcx, 
culuni .fîcut  fr audrtlénr ülval'a  pcflima  portans,  eufn  6c  Reghù'crtnfjï'er  fttpfot,  kcfûos , tum  fiet  hoQiita- 

nnpicr  vulntfrium.fiedt  mulo  coi  iofidcim  proftsauic  i '■  lar  iot,  fidteljgio/os.iplatn  Ecüclîam  vcftiam  i ram  in 
in  terrain.,  O immanclcelus , 6c  oipnidcteftationç  ( cantate  quacJ  extraidampis  jdununs  & gra,wbus/n- 
dignîITîmum.qiio  pacis  6c  religionis  ChçlÛlanar  iû'râ  .ïuriis  affocënint':  6c  cum/cread  nihihimïftr*e4a<5a» 
la:c!uÂtdf,&  «rma  filijtxacuuncur  in  patrem  ! Expe-  •&  ficmqcciûdrte  fi/otum  paftcfiém  per  Hulidainfî- 
dicbai  poîius,vtiuxta.propi»ctam,  gladiusillcin  vor,  lior  um  hoirdpqto  laceretur  ,iàm  noo  uniçnitnr  ali- 
merem  , feulanccaconucrteretur  inFalccrn.  Vrau-  quisqui  in  éademceruiçcm  fuam  audeat  pontifie  ali 
rem  imquitas  (ilius  nequa  hominis  prodiret  ex  adi-  lupponcrë  (croit  üM.Qtilàîjfutrt-tam  nefanom  fcckis 
pc.  no»  tint  contemus  ej létale  vulmisinfijgcrc , ftd  ,j,inconcdhMn,icu  înipumeoiqxflinqui  noi  d«bet,fcd 
poA  ipfura  îttu  tertio  rqpetitltm , cujn  Archicpi(c.  adeofunt  pnfa  maleÇcia  ponienda.quod  quiaudte- 
Capeitano  quiaderat  rocipcret  confitert*  tanquam.  '‘rtntfimiliafrrerèdbn  arrëffftfm,  vriiuerfitatf  veftr* 
V>r  ûnguinum  confeflioncm  eiuî , qtû  6c  habitu  Ci-  i J^pcr  Apodloirca  tcnptamandarpos , 6c  in  virtuteobc- 
ftcrcichfisordiniseratindutus.nec  Dcumtimés.nee  dicmiç  lufi  pùrqa  offiçiqrutp,&:  bencficiorum.fie  jn- 
homini  déferais, iam  exutus  hiumana  picrate, & dia-  terminationë  andfheniaris  diftii&è  prçc.ipunui,qoa- 
boJicat’critUe  vcftiruj.toki* conabatuv  vitibusimpc-.  > tenus  prstdidtf 'ÿiÜëlmum  pccditiotus  6c  ^ro'itio- 
dire.  V crmutamen  aU&ar jfummç  pietatis.qui  ncro j- . J pis  fibuipjfic  complices  enas,,  tam  clences.  quara  Jai- 
ucm  volt  ppnrc , tandem  cidcm  Archiepiicopo çon-  cos.pnnu  o.ccafionc,  dilationc,& appcllationc fcpo* 
tulit  gratiâ confùendt  quod  in  ipla  contcdionc.dunv 1 !ri  fit^polfatis  parti*, &<and^is  ac  confis  Colon  ni  ter 

incum pcrlcciKous glxdioinfanirct,iu}ciàconfiliuiq; onAihernauzatç*  dcounuarç  eprem,  fie  wam  ter-* 
fiicerdotis.interfc&ori  fuç>  pepercit , Daim,  ad  nrti . ram eorum.  atquealiarajn  qp*  pt  arfen t es  flierinx  m- 

ranonem  gloriofi  pfo 1 6m art 7 r hspreeo nnc eflkn tèë 1 ^ f (<frd  t Ôo  fu  BdaOs.  Nec  rcnre'ntîasquaïdedenm.te»- 
exor  aps.Deniqiieillçiéfatubjlisnanuada,  eu  e^tn.^laxens.donccfipieNiiJkrrnustapathêmapaatsji,  cura 
vice. icmicmivipuqi rcliquifTeiin terra, & ran:  ; compliçibusfimad  Apoftohcam  ledem  afeedat. 
iltmffèc  abillo,  qùabtumduo  auVitcs  ia&üs  ‘ Vcrdmilios  éleriéos  dcccrnirtuis  bénéficié  Ecclefii- 


prima 

tuntd: 


: -capiatis  a 

oeniri , Ce  \ftnilnl  d«  fnaütia  fua omitterct , quin  pb-*'1  rtiilitibus/Atidiis  laids,  qrtj Funt  in  rerra£cctèfiç va- 
cius  vt  totutn  virus craiactct , quod  oreconbibcrat  ^rx,mcciopoliticoiure(9bicâat  vtipfum  n equant, 
troculciUo,àfupetbixUjzinquoerat  eqoodcfccn-  6c  fequacesclus,  c4mqu*m  Saraceuos  defpcratifii- 
dit.â^pofttot.&timaftTOCiavulncra.éerebruménis  ihès  ^erfcqùSnHit'^etlqB^mtt^difkoi^  & aqoa, 
curpidemdcrOniseifRt&ç.  ProKdolo^vr  quid  mot-  non  cpntmuaicepc  qpoquçtT'odo,  Sed  nequeeum 
talucogispedlora.  irc  dctcdabilc  monftrom.  Ecce  s Jn  venditione  vel  emptjoncaliqoa.reu  tradinonr  »/- 
qoairt  rutfiiter  paftorcm Ecclefix  rrdddare fecimi  âualibm,  Vurteceptione  hbrprtitJrum.pâëri'erparc 
ccce cadic  colamna Ecxlefiz.Scd  quidindeî ipfo  ap-  ■ prxfumant , donet  nudis pedibus  fqper  terrain , in 


poneiue  manom.coius  dextera  fact^  vjçtutcm  ,con 
cülcabitur  filius  Belial  -,  mentictur  iniquiras  Ubi  i 8c 
malcfici um non  dicimus  hominis , fed non  hominis, 
débita  pana  luctur.  Con/«rcjtçigitur  boni  xmula-  - 
■ tores  Ecclciia:  Dei,  ôc  filiFp  dcDitum  vcûri  ofticij  vi- 
rilitcrcrercete.  Doleatderanto  fcclcrc  conlumnu- 
to,non  (oiumTarrjconcnfisprouinci^jfcdctiam  to-, 
ta  Hifpania , quinmio  Chriltianitas  vniuerfa  : 6c  co 
vehementfo'H,in  iplo  dolore,admiratione  ftupefcar/ 
quod  non  tâtum  ifte  Archtcpifcopus , fcdeaiam  ter# 


muitzabftincmia , 6c  aipentate  vcftiuqi  ad  Apofto- 
licamTcdem  acccdat.Cetcriim  Rëgctn,& Rcgioam, 
Acalios  Principes,  6c  Barbnesomn îmoda  diligentia 
moncaris  ex  patrie  noftralçrtuer  imungentes,  vria 1- 
pcdidbim  Wilfcrmum’,  pc  complices  crus  , de  toto 
kegno pr°fçribâWt4>&  Ecclefirvcftrx  vniuerfa refti* 
rucntçs  ablaf a-,&  c6nfi(cantc|  bona  illonira.qmfcc» 
. luscommifcrc  ïam  didtum  , dedamnis  & inmtüsû' 
rogatis  EcèieÂâe^atisfaciant  vttenentui1 , 6c  pwW* 
tant  eamit  bonis  fms.quam  in  libcrtare^ftio* 


tiusab  irto.iub  temporc  vnius  & chifdena  Principis,  x>is  habenda,  pacificè  pcrmancfe.  Quo4^hçcprq 

Î»cr  cladmm ambo  interfedti  fucrunt , quodque  do-  ' ‘ conuhonitione  Vcftra  non  fccénnr.omnigralla'fr'ti* 
endi niateriàmnôn roinuit^fcd augmentai, ncmfo-  njote poftpofuô,lubljto cuiullfbct  contradidhonii, 
lum  Rcx  Aragonum  , 6c  Rcgina  illuttres , huicmalo  . vclappcllationts  obftacuIo,bcatotum  Apo/toloium 
non  comVoTere dicuotur,  verum etum  addere  aftii.  .Fc’m  6c  Pauli, & noftta  ad&oritate  fuffufci.ih  ucHô- 

FHonern  afîb'dis,&:  Ecclcfiam  vcftfâ  côntcrcrc.mul-  ■ nbs  Régit, & Reginx.atqocaliotum,  & in  terras  tara 
tipiici iam  côtnttone  cpntritam.  Cumemm  (do quo  excômumcatioms  quaro  uiterdidi  fentenuam  pro- 


Ci  verum  edvalde  miramur)  fuper  his  querunonia 
ftatun  ad  confpeûum  eorum  tranfmilîa  fuiflèt.iufti- 
tmm  exindç  (accce  noneuraycrtintullfui  Ifaixnon 
memorcs  quo  dicitur  : In  iuftitia  régrabir  Rex,& 
principes  in  iudicio  prxerunt,&  itlius , fapientis  quo 
rta  prçcipitur:Diligire  iuftitiam  qui  iudicatis  rerram. 
Vp^c,acddit  vr  1 igorem.inftitix  ncquidirnus  iüc  nô 
trepidans , ua libcris  quocunque  vulr  gpciÉbus  nu. 
gatur^ac  ii  p««udcmtaut  vitulum  occidi(Ict , 6c  fada 
eu rcs  mali  &:  pcmiciol’i  cxempli , vfque adeo  quod 
nulla  Ecclelîaftica  periona  per  mibaiium  longé  i 
propria  kdc^finc  pcticuh  metu  progrc4itur,-&  reue- 
temta débita  Ecclefix  vclUx.acminifiris  ipfiusiam 
ficrè  elanguir , 6c  emer4t  qi  ventum.  Æftiraati  fimt 
quippe  clcrici,  qui  gerqu  clcdum  fie  rcgaie.populus 
ctiaaxacqiufinonis,  & g^çx  pcculiaxia  Chritfi  ccnfe. 


roulgc(is,fic  faciaris  irrcfragabiliter  obferuari.  Vofu- 
’mus  igitur , & per  Apoftohca  vobis  (cripf*  prxci- 
piendo  mandamus  jquatenusin  aliquam  perionam 
idoneam  concorditer , fi c canonicc  con uemre  çutc  - 
tis:  fie  ftudeatis  ilium  eligcndo  in  veftrom  Àrchie- 
pifeopum nominarc.per  quemfiatus  Ecclefix din- 
gatur , fi c tam  in  fpiruualibus.  quant  terupor^hbus 
commodum  poflit  ommraodum  experin.  ltavcio 
in  perfecutionc  eorum qux  prxdida  (une  coadiuro- 
rcsfic  coopeiatores  peromnia  cxdlatu  , vt  decon- 
culcationc  marris  vcftrx , fie  occifione  pat  ru , ran- 
quam  vcracesfih)  oftendatis  ex,  intime  vof  dolcrc. 
pacum  Roroi  apud  SanâunaPetruna  qmmodcci- 
mo  Calcndas  lulij , Pontificatu*  noüa  anno  quar- 
to- .. 
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-Y»  Ex  cpAem  Char  trôb  fpd ■ T arraç.  L-iwrat  T e-  j <&$ l an  nuacj  [pi  Pf  jr^crea  qipa  4 p manu  Dqtyifîi 
(liroonialcï  abfolucio  Pcnitemtet  Vfrnerabili,  ^gnum  cruqis,  actepit , prxcipinuis  ci  vt  Vidât 
iriCbritet’aOf  bfigratiaÀrthiejprcopô^ttiJcdlr^  ' VlÇri1  marc ,J  &J<iecem  milite*  ac'ttiginra  biH.rta- 
libi  inDdmiuo,  Capitulo  TarraconefiGabJicolau*  b üqs»  & arcnUpj  bfne  armato^.fumpubuiluii^tif'. 
mifcrationc  diuina  Tufculanus  Epifcopus , fai  ut  cm  cens,  fie  eurnetsper  quinquenmum  in  fubfidmrn 

ia  Domino.  La  toi  em  prxfcnuum  W Raimun^i.qui  terrzfanâz:&  quamdm  vixerir  ) omnes  Icxtasft:  - 
ficut  ex  ciui  cbnfcdtoncuccepmiUi,  boni  mémo-  'f'ttïtiti  pifid  Si  iqua  tcUmtti  Ei  twntifrinno,  cotdie 
riac  B.  Tairacdn.  Aich>epifcopum  fuadcnic diabolo  , , tjuo  tantumdixtgs  comt^tûr^f  4i'Ç-&  iqiuieiu* 
tntcrfecic  . au&oritarc  Domini  Papx , fecimdum  .n.ins , codtm  pic  ccmum  piucurct  padpercs , Sc!cô- 
fbrtfoam  Èccldiz  abfb'licum  ad  vos  remit  tfnfus.de  rum  cuilibet  tunicani  vnamécjpaiinfcitiheo  latgiâ- 
conftjio vencrabiltum  Patrom  H.  Jdoftirgfn  » & P-  • f Wj  d /vtypto  cep)  pote  yjt^ia*, 

Albancn.  Epifcoporum,  huiufmodi  ci  penitcittiam  quadragrfinum  ante  Nat alc.fcch nJswii  & quart am 

iniungemes:  videlictft  vr  in  regreflu  liip,  quant  ci-  miâiinn  Vitiquadragffiniait  ieiubct,nilfefm^dlé- 
titis  Tarracoo.  Vtdere  poterie  ciuitatftti , dprquo  bas  vhi3«parfiftH?rit  pupu(tjirus;  & doacp^jkpfpw- 
defccndcnarpudus , A dtlcalcùtus  m biacis  bc  ca  rofolimitanum  amput  , &j>oftquain  inde  tuerk 
mi  fi  a tantum  l.férens  tonam  in  collo,&  virgas  In  ' "Dcb  dinte  reuerfus  .ad  barn^tfîtuoitvfcmjict'pOfW 
minibus  ad  earrdcm  veniat  ciuitatem,  St  ad  in-  tet,  julicum^t»  vxorc  req.iiüxii3ei;dcbunm  reddi-- 
troirum  lingularum  ccjcfiatum,  jntraamhjtgm  ti-  deut  mentale..  Lçnimum  autem  frcui  d*  & quarts 
«iratis  ciufdcm  , abaliquo  prclbytero  cifdcm  virgis  feriae , cum  volucrit , rcdimat , cifdcm  diebus  qum- 
fe'facrat  verberari  : ficque  dehiura  ad  Ecclefiam  ve>  , qiw  paunetes  procurando.  Si  vétsaaliqut  Ecdcfi^- 
jticiyi  caihcdralnn,  à vobis  Domine  Archicpifcope,  ;rum  picLtti,  quitus  hoc  bceat , aliquam  fcçcniiire- 
& Capuulo  vcftro  venu  deuorr  & humilitcr  poilu-  miIEouemcidçm,concedimusei&  ratam  hibernas 

lata  . vob>s  , & eidem '■ Üpitulo  homaguiid  tacur,  eandem.  Ad  tèrcinUinximuk  «i , vi  Ecclefiis  qutbus 
& concédât  de  terra  foa  Tiguici  libraïutn  redi-  damna  mtulit,  piopofleluoUtisficiatcôpctenccri 


ni.f»  ■*’.  t'Aj  . f 


CHAPITRE  XXVI II. 


; Sommaire. 

-•••  1 ..  • 'l  vît-  ' î • ; J <1  ■ . ' 

/.  ÇutUaume  R.n’allapsmUnU  TfrrtSiü/i&e.  Enrccompcnfc  tl fit  vit 
Lrgat  a l’Ho  fpitdl > d£  <*»  T* emple  tte  Urufeleyn , & 4 l’Èglife  d’ A ux. 
oAboItt  te  péage  de  Marie  te  d.  / /.  ‘Düpofe  di*  reuenu  de je  s btens  pour 
payerais  debtes,  & faire  des  attmofhes.  Ordonne  hcrttter fin  fils  Guil- 
laume de  Moncade.  1 fl.  aArreBt  <vnc  T reue  de  cinq  ans  entre  fes 
heritiers  & fa  terre,  & les  Comtes  d’ Armagnac,  & de  Bigarre , & leurs 
terres.  IV.  Eflabltt  des  exécuteurs  de  fon  te ïlament.  V.  (e  teBta- 
ment  tufiifie que  G utllaume  R.Jucccdaà  fon  frere  G afton , & que  Guil- 
laume ejhttfon fils.  VI.  ‘T  terre  de  Moncade  leur  frere,  chef des  Al  on- 
cades  qui  font  tn  Catalogne , & en  Sicile. 


Voi  que  Guillaume  Raimond  euft  efté  chargé  de  faire  le  voyage 
d'Outre-mer,  neanrmoinsdautantque  le  tcmpsnicftoit  point  limi- 
té precilemen  t dans  les  conditions  de  fa  pénitence , Se  par  confequér 
efloit  remisa  fa  diferecion,  il  délaya  d'entreprendre  le  chemin;  de 
forte  que  fe'eovanc  atteint  de  maladie  l'an  Uit.  il  fit  fon  teftament  dans  la  ville 
d'Oloron  : d’où  Ton  aprend,  que  n’ayant  pû  s'acquitcr  de  fon  voyage  delaterre 
Sainûc,  auquel  il  cftoit oblige  pourraifon  de diucrs grands cxccsqifilauoit  com- 
mis, 11  donna  autc  le  conlèiidcs  vénérables  Pères,  & fes  très  chers  amis  là  prefens, 
Gmllaume'Archeucfqucd’Aux.A.  EuelquedcBigorrc,  P.AbbcdeClugni.àDieuj 
àla  Vierge- Marie , &■  à l'Hofpital  de  lcrulàlcm , Sc  aur  frères  de  la  milice  du  Tem-* 
pie,  le  lieu  de  Mafcrd,  où  effoic anciennement  balli  vn fort  beau  Cballeau,  d;t-il, 
auec  tdut  leterritoire,  & fes  dépendances  généralement  quelconques  ; refcrueeslcs 
difmes  Sc  autres  droits  EcdeUaftiques,  qu'il  donna  à l'Eg!ife  d'Aus  à perpétuité. 
Ncantltioins  voulant  cmpcfclicr  les  foules,  que  fes  officiers  ou  fermiers  fadoient 
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ara  marchands,  & autres  paflins,  en  levant  le  péage  qui  cftoi  t deu  aux  Seigneurs  de 
Bcarn , à raifbnduChaftcaudeA^rfnfifd,  & du  lieu  de  Mazro;  Ilofta&  abolit  en- 
tièrement ce  fubfide,  quoi  qu'ancien  & domanial,  pour  le  fàlut  de  foname,  6c  de 
tes  prcdcccffèurs. 

s IK  1 1 ordonna  de  plus,  que  tous  les  reuenus  de  fes  biens  ,qui  fe  leueroien  t mfq  u'à 
l'irtmee  de  fon  fils  Guillaume,  fuffentemploycsâupaycmentdcfesdebtes,  exce- 
ptées les  terres  & Seigneurie  d’Eaufe,  8c  de  Mul,  dont  il  auoit  accorde'  la  poflcffion  à 
I’Archeucfque,pour  en  ioüir  iufqu'à  l’entier  payemétdeneufinille  fols  Morfas,  qu'il 
lui  auoic  preftes;  Ec  apres  le  retour  de  Ion  fils,  il  veut  que  la  moitié  de  tous  fes  rcue- 
nus  foit  affeéféc , à l’acquit  entier  de  les  debtes  ; & ce  fait  que  la  moitié  du  reuenu  des 
deux  premières  anne’cs,  foit  diftribuée  enaumolhespourlcremededefonamc:  le 
tout  fuiuant  l’ordonnancede  l'Archeuefque  d’Aux , & de  l’Euefque  de  Bcgorre  ,ou 
bien  eux  pretnourans  auant  1 entière  execution  de  ce  déifias , fuiuant  l'auisdes  Euef- 
quesde  Lafcar,  & d'Oloron:  ordonne  que  fon  heritier  & fes  fucccffeurs  pieftent 
le  ferment  de  paix,  à l'Archeuefque  d'Aux,  fuiuant  ledcfird'vn  Refont  Apoftoli- 
que,  auquel  il  aiTeurc  auoir  fàtisfait  de  Ci  part.  Ce  qui  fait  voir  que noftre  Vicomte 
auoit  eu  des  affaires  à demeflerauee  l'Archeuefque  ,■  (ans  doute  a raifon  de  festettes 
d‘Eaufc,&  de  Mancied,  qui  font  affifes  dans  le  Diocefcd' Aux.  Eniointà  Guillaume 
fon  fils.de  rendre  & reftituer  à l'Eghfc  de  T arragone,  le  lieu  de  S.  Martial,qu'il  auoit 
donne  ci-dcuantà  cette  Eglife.  ’ 

III.  Et  voulant  pouruoir  à la  paix,&  tranquilité  de  fes  terres , ilarrcfta  des  T ref- 
ues  pour  cinqans,pourfoi&fcsberitiers,entrelui&fatcrre,&IesComtes  d’Ar- 
maniac  te  de  Bcgorre  & leurs  terres,  l’Archeuefque  d'Aux  promettant  de  bonnefoi 
l’obfcruation  de  cettcT  refile  pour  le  Comte  d'A  tmaniac,ou  bien  la  réparation  cou- 
ucnable  & accouft  uméc  en  cas  d'infraéfion , & l'Eucfque  de  Bigorrc  promet  tant /c 
fèmblablepour  le  Comte  de  Bcgorre.  1 1 ordonna  en  outre , que  lç  teftament  de  feu 
fon  frere  de  pionne  mémoire  Gaflon  Vicomte  de  Bcarn,  foit  exécuté  en  tous  fes 

Eglifes,  & maifons 

_ le  d’Aux,  à l’Euef- 
que dcBegorrc,  &auxNobleshommcsfesva£raux,  Raimond  GuillautnedcNa- 
ualcs,  Guulemod  d’Andons,  Guillaume  Arnaud  de  la  Ginguc,  & Raimond  Ar- 
naud de  Coarrafe:  les  priant  de  contraindre  fon  heritier  & fucccrtèurs,  à T obferuatiô 
entière  defon  teftament, y procédant, fçauoir  les  Prélats  parccnfures  Ecclefiafti  ques 
s’ileft  befoin,&  lcsNobles  par  tous  les  moyens  qu’ilsauiferont-les  plusproprcs:  Auf- 
quclsil  donnelegouuemement  & conduite  de  toute  fà  terre,  iufqu’à  ce  que  fon  fils 
& heritier  foie  arriué,  àla  charge  qucccux  qui  ont  fes  Chafteauxcn  garde , nefoient 
point  changés.  Cela  fut  feit  te  arrcftéenla  ville  d'Oloron  le  trcizicfme  des  Calendes 
de  Mars. 

V . Outre  ce  qui  eff  expreffément  contenu  dans  ce  teftament , l’on  y trouuc  vne 
preuuc  péremptoire , que  Guillaume  Raimond  de  Moncade  fucccda  à fon  frere 
Gallon  Vicomte  de  Bcarn,  & que  Guillaume  de  Moncadc  eftoie  fils  te  légiti- 
mé heritier  de  Guillaume  Raimond  fon  pere,  tant  au  Vicomté  de  Bearn,qu  en  fes 
autres  terres  & Seigneuries,  qu’il  auoit  en  Gafcogne,  en  Aragon , te  Catalogne. 
Le  date  de  ce  teftament  eftdu  ij.desCalcndesdc-Mars;  Ncantmoinsleiourde  la 
Commémoration  de  fon  décès , eft  du  fixicfme  Fcuricr , dans  les  filtres  du  M onafte- 
red’Artous  ; auquel  il  bailla  le  pafquage  depuis  Oylaburu  iufqu'à  Lcfpiau  ; De  forte 
qu’il  fiuKqueccPrinceaicfurucfcudcpuis  fon  teftament,  iufqu 'au fixicfme  Fcuricr 
de  l'année  fuioante  mil  deux  cens  cinquante.  Pour  la  femme  de  Guillaume  Rai- 


poinéts,  te  que  les  priuileges  & libéralités  qu'il  auoic  oclroyéaux 
religieufesfortent  leur  entier  effet. 

î V.  Commet  l'execution  de  fon  teftament  à l’Archeuefqti 
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mond,  mere  de  G uillaume  de  Moncadc, Surita  efcrit  par  (ùrprife  en  fcs  Annales.que 
c’eftoit  Dame  Guillelmc  de  Caftetuicil , qui  eftoie  neanemoins  fa  grand-mcrc,  fem- 
me de  Guillaume  Raimond  Dapifcr  de  Moncadc,  ainfiquci’ai  monftré  ci-deifus. 
Le  Marquis  d’Aytone  a fuiui  cét  erreur, qu'il  prétend  confirmer  par  l’aile  déferaient 
de  fidelité,  que  Guillaume  de  Moncadc  Vicomtcde  Béarn,  prefta  àfEucfque  de  Vie; 
où  pourtant  il  fc  qualificfilsdcGuillclmcdcMoncadc,  & non  pas  deCaftetvicil. 
Quanta  la  Bulle  du  Pape  Celeftin , elle  aifcurc  en  deux  endroits,  que  la  niccc  de  Bc- 
renger  de  Viladcmüls  ArchcuefqucdeT arragoncefloitfcmmcdc Guillaume  Rai- 
mond , fans  fpecificr  autrement  fon  nom  propre. 

VI.  1 1 ne  faut  pas  omettre  en  cét  endroit , que  le  Marquis  d’Aytone  en  ces  notes 
des  Vicomtes  de  Bearn  qu’il  m’a  enuoyccs , & qui  font  imprimées  à la  fin  de  ce  liure, 
remarque  comme  du  mariage  de  Guillaume  de  Moncadc,  & de  Marie  de  Bearn  naf- 
quirent  Gallon,  & Guillaume  Raimond,  quipolfcderentlaScigncuriedc  Bearn 
l'vn  apres  l’autre  ; & encore  Pierre  leur  troificlme  fils,  qui  efl  le  chef  de  là  famille  des 
Moncades  renommée  en  Catalogne , & en  Sicile. 


I.  II.  III.  IV.  E Chartario  Ecclcf.  Tarrac. 
Antiquorum  prudentia  confueuit  rite  gefta  feri- 
pturx  ceftimonio  comrnendare  , ne  fraguitaiis  hu- 
manx  memorii  fuccumbente  , ilia  vaTcanr  indu- 
bium  reuocari,  fed  in  fuo  potius  robore  perfeue- 
renr.  Ea  propter  ego  Guillermus  Raytnundi  de 
Montecatano  Vicecomes  Bcarnenfis  facto  mani- 
fcftum  vniuerfis  prxfentibus  8c  futuns , quodeum 
afTumpto  charaûere  verx  crucis  , de  manu  Do- 
xnini  Papx  , pro  grauibus  8c  pluribus  exceftibus 
meis , tenerer  in  parnbus  tranfmarinis , cum  cerco 
numéro  armatorum  per  quinqaennlum  Domi- 
no famulari , peregrinattono  nondum  inchoara. 
in  xgritudincconfticutus,composmcx  mentis  exi- 
liens , pro  meorum  8c  progenitorum  mcorum  temc- 
dio  peccarorum,  in  recompenfationeperegrinatio- 
nisad  quamrenebar.de  confilio  vencrabuium  pa- 
rrain . 8c  chanOîmorum  amicorum  G.  Dei  gracia 
Archiep.  Aux.  8c  A . Epif.  Bigoricani  , 8cT>.  Abbatii 
Cluniaccn.  contuli  arque  dedl  pro  me , 8c  fuccelTo- 
nbus meis , Domino  Deo,  8c  B.  Marix, 8c  Hofpitali 
Ierofolimicano , 8c  mihtixTcmplifratribus,  8c  do  - 
mibus , locum  de  Mairo,  vbi  quondam  egregium 
caftrum  fuit,  8c quidauid  in tercitorio vel  honore 
ciufdem  habebam,  vel  habcrc  debebam,  ibidem  ce  * 
cum  8c  ampliusrufticorûcalaliaaflcruntur.totûfiue 
cultCi.fme  incultum  fit, cum  omni  iure  ad  me  in  ipfo 
territorio,  vel  dominio  pcrtincte,  ab  eifdc  fratribus 
uerpecuo libère poüidcda  ; exceptis decimis,  8c  aliis 
turibus  Ecclefiafticis , ad  Ecclcuam  Dci  pertinenti- 
bns,  qux  omnia  conceflî.rcftitui,  8c  donaui  pro  me 
8c  fuccclïbnbus  meis , Ecclcfix  Aux.  in  perpétuant 
exceptoindcctianipcdagio  vi4torum.  Hanc  liqui- 
dera donationcm  in  pur  Ain  elecmoünam  feci  libère, 
8c abfolutc Deo, 8c  B.  Maux, 8c  juxdidis  Hofpita- 
Jis,  8c  Tetnpli  fratribus,  Sc  domibus,  8c  abfque  om- 
mreccnttonc, ilium  iamdi&x  hxrcditatis  luccclïo- 
rem  perennem  conftituens 8c  heredem, cüios gratia 
mihi  concerta  fuerantquxhabcbî.  Vnde  volisfiue 
moriar,fiue  viuâ,  prxfatam  donationcm  robur  per- 
pétuons obtinerc,  de  prxdi&x  hxrcditatis  donatio- 
ne.»  nominatos  patres  loco  holpitalis  8c Tcmpli  in- 
ucftiui  libcraliter  8c  dénote.  Prxterca  hoc  eriam  de- 
clarari  cupio  vniuerfis  , quod  de  patrum  conlîlio 
prxdiûorum,  pro  falute  ammxmcxflc  parentum 
mcorum, cupicns  tranfeuntium  griuamina  rcmouc- 
re.pcdjgium  fupradi&om , vel  guidagium,  8c  quid- 
quid  a mcrcatoribu*  vel  viatonbus  nouuae  Cffiri 


de  Muncied,  vel  honoris  iamdiûi , à me  vel  anrecef* 
foribus  meis  exigi  confueuit , remitto  plenaric,  atqi 
quito.  Volcns,  ftatuens.firmitcr  frohibendo , ne  de 
cetcro  aliquidâviatoribuscxigatur,  fed  vniucrfi  li- 
bère tranieant  viatores,  ab  omni  exaûionc  liber! 
arque  ruri.  Ad  hxc  adieci  nomme teftomenti, quod 
fi  contiugac  me  de  hac  vita  tranfire,  omnes  prouen- 
tusterrx  raex,  (exceptis  Elfe  &DeM$ilt  quxert- 
didi  8c  obligaui  Domino  Archiepifcopo  memorato 
in  folucioncm  debiti  quo  ci  tenebar  a nouera  rail- 
liura  (olidorum  Morlanorumabipfo  tenendapaei- 
fice  8c  quietè,quoufque  de  prouentibus  8c  rediti- 
bus  coruradem  totum  debirum  fit  folut  um,}  cédant 
in  folutionem  aliorum  debitorum  mcorum,  vfque 
adaduentum  GmiBermi  fi/if  mei  -,  Et  ex  quo  venerir* 
Omnibus  reditibus  terrx  mex  computatis,  medic- 
tas  eorumdem  cédât  in  folutionem  debitorû  meo- 
rum, quoufque  omnia  Tint  foluta  > quibus  folutit 
eadem  medietas  per  biennium  in  clecmofyna  pro 
met  remedio  aniraxexpendatur.  Prxdiûam  auti 
folutionem  debitorum  meorum  , Sc  clcemofinara 
volo  8f  ftatoofieri, ad  arbitrium  fupradiüorum  pa- 
trum Archiepiicopi  Aux.  8c  Epi&opi  Bigorritani  Sc 
fi  ipfi , cicra  prxdi&x  ordinationis  confummatio- 
ncm.viam  ingrederentur  vniucrfa  carnis,fiat  ad  ar- 
bitrium Lafcurren.  Sc  Oloren.  Epifcoporum.  Volo 
etiam8cftatuo,quod  hcrcs , & alij  qui  fimr  pro  té- 
pore  fuccefluri  prxftent durement**»  faeù  Archiepif- 
copo  Aux.  prout  in  RefcriptoApoftolicocontine- 
tur,  quod  ego  me  recognofeo,  8c  profitcorprxfti- 
tilîc.  Âdiicio  etiam,  atque  mando,  quod  Guiller- 
mus  filius  racus,  villam  S.  Martialis,  quam  ego  con- 
tuli Ecdefix  T arracon.  eidem  Eccleux  reftituat,  8c 
faciateampacificè  poffîdere;  8c  fatisfaciat  eidem 
de  reditibus  quos  ipfi  Ecclefix  abftulit  violen- 
ter. Et  quia  habere  non  pofiummemoriamfingu- 
lorum,  prxcipio  arque  mando,  quod  fi  qui  de  me 
fuerint  qucrciantes,  hères  meusipfis  bonafide  cx- 
hibeatiufiitixcoroplementum.  Et  ad  hoc  volo  hc- 
reuem  meumeflè,  proutiuftumfucric , obligartim', 
PaCi  quoque  8c  tranquilitaci  terrarum  intendero 
cupians  diligenter  ; firmaui  paâta  8c  fédéra  trçuga* 
rum  pro  roc,  8c  hcredihus meis,v(quc  ad  quinqaen-* 
niam  fitmuer  obferuanda,  inter  me  8c  rerram  mei, 
&Comité  Bigorrx  8c  terri  (iianr,8c  inrer  me  terrara 
meû  Sc  Comité  Armaniac  & terrain  fui:  eafdc  creu- 
gis  Domino  Archtepifcopo  Aox.  pro  Comictf'Ar^ 
maniach,  8c  Domuio  Epilcopo  Bigori*  p xq 
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te  Bigorrxfirmantibus  bona  £dc,&  promittemibut 
inuiolabihteroblcruandas,  autemendandas  prout 
cmendari  folcnt  treugx  violât*.  Adicci  criam  & 
roandaui , quod  teftamentum  bonx  meroeti*  />*- 
tru  met  Géflvmù  Ftcccomtru  Btamenfis  plcnè  & intè- 
gre obfêructuri  Et  Übertates  te  alla  donaqux  Eccle- 
nis  & domibusreligiofis  contulit , te  conccftn  pci- 
petuam  obtincant  firmttatero.  Et  ad  pixdiâa  om- 
nia  obfcruanda,  heredem  roeum  atquc  omnes  fuc- 
ceflorcs  mcos  quoufque  explcta  Tint  vniuerfa,  voie 
& ftacuo  tenen  te  pkniusobligari.  Denique  patri- 
bus  antediâis  Archiepifcopo Aua.  te  Epilcopo  Bi- 
got r*  , & Nobilibus  viris  te  fidelibus  mets  R.  G.  de 
Naualcs.  G.  Od  de  Andons  G.  A.  de  la  Gingue.  R. 
A.  de  Caudarafa,  meuro  committo  per  ommatc- 
ftaroent unv,  quos ctiam  pro  t eftimonio,  te  defenfio- 
nc  Ecclcfi*  Des  fubücio  : fupplicans  quod  Ci  forte 
hcres  meus  vcl  aliqiùs  fucceflbrum  mcorum  haie 
te  flamenco  meo  in  aliquo  przfumpferit  obuiare, 
Przlati  per  cenluram  Ecddîafticam  , te  prxdiûi 
Nobiles  prout  fidchu*&  mehus  poteruntabebfcr- 


ustioncm teftamemi  plrnariam , ipfusn  cogant.Fi- 
dclitan  enam  pradiûorum  Nobilu  m tttrm  ter- 
ram  committo, quoulque  veniat  hère*  meus , tta ta- 
men, quod  qui  nunctenent,  terteant  te  cuftodijnc 
cadra  mea.  Hxc  oroniaf'aci,  dcdi,  ûatui,  8c  icgaui. 
prout  fupetius  cft  comprchcnfum.  Annoablncar- 
natione  Domim.  Ahilej.mo  iJmttmteÇmo  vittfimo  ter - 
iff.Decimo tertio Kal.  Marti) apud  Olorcn. prefen- 
tibus  teflibus,  te  ad  hoc  vocatis  pa  tribus  pt zhbatir. 
P.  B.  de  Sait  Canonico  Lalrurren.  Augeno  de  Cau- 
darafa. & Magiftio  Terre  Monachis  Agen  Magi- 
ftro Rogeno  Canonico  Aquen.  Magiftro  Aufen- 
cio,  Magiftro  B.  EiJtiit.G.  A.  deNauales. B.  Dote. 
& Bernardo  de  Atbus.&  A.  G.  de  Arausmiluibus. 
B.  do  Montecat.  B.  fcriptorc  noftro.  A G .A.  Aude- 
ger  cierko,  quor  omnes  diligentius  cxotaui  t vt  fa. 
pcrptxmiâh  omnibus teftinionium  perbibeant  ve- 
ritati.  Et  Vt  h*c  omnia  roburobtmeanr  perpétua 
firtnitatis  przfens  inftrumentum  de  manaatof&eo 
fuper  prxdiûis  confcâum,  figilli  mei  & figiliorum 
partum  lepius  prxdi&oiû  fcci  munimmc  r oboxan. 


, CHAPITRE  XXIX. 

Sommaire. 

I.  Guillaume  de  cfMloncadc  abfcnt  de  B eam  lors  du  de  ch  de fin  pere.  11. 
De  for  ire  en  laCour  du  Roi  d’Aragon,  à caufe  de  1‘  éloignement  du  Comte 
Sance fnoncle.  111.  DeuxpartisenlaCour,celmduComte  Sance, 
& celui  de  l’Infant  Don  Fernand  aufii  Oncle  du  Roi ■ Querelle  entre 
Nunnofils  du  Comte  Sance,  & Guillaume  Seigneur  de  'lieam^utfi 
ietta  du  parti  contraire  à celui  de  Sance.  Dejfein  de  Guillaume  aux 
Eflats  de  Monçon , empefehé parle  Roi f acquêt-  IF.  Oj  utllaume  ar- 
me contre  le  Comte  Sance, entre  dans  fa  terre  nonobfiant  lesdefenfes  du 
Roi,  prend  vn  Chafleau  par force  ,&  défait  la gamifon  de  Perpinnan. 
V.  Le  Vicomte  de  Cardone  arme  contre  le  Seigneur  de  "Béarn.  St  le 
Roi  aufii , qui  prit  fur  lui , ou fur  fis  alliés , plufieurs  places.  F I.  Tri- 
fe  du  Chafleau  de  Ceruellon.  Le  Roi  afiege  Guillaume  dans  le  Cha- 
fleau de  cQtConçade.  Siégé  leué  deux  mois  apres  qu’il  auoit  cité mis. 

I.  Près  ic  dccés  de  Guillaume  Ramon  de  Moncade , la  Seigneuriede 

B£arn  apartenoit  par  droit  de  Sang,  & en  confequance  de  cercfta- 
ment  à Guillaume  de  Moncade  fon  fils , qui  eftoit  abfcnt  de  la  Cour  de 
Ion  pere  lors  de  (on  décès,  eflant  occupé  aux  guerres  amies  d’Aragon  & de  Catalo- 
gne. C’cft  pourquoi  les  claufes  du  teftamen  t n’eftoient  pas  inutiles , lors  que  Guil- 
laume Raimon  ordonnoit , que  tousfes  reuenus  feraient  employés  au  payement  de 
fes  debtes,  iufqu’au  retour  de  fon  fils  ,-dautant  qu’il  fçauoit  bien,  que  la  nature  des 
affaires  où  il  eftoit  engagé , pourrait  lui  caufcr  vnc  longue  abfence. 

1 1.  Pour  le  mieux  comptendre,ilfàutprefuppofcr,  que  le  Roi  d’Aragon  Don 
layme, eftoit  en  pupillarité, lors  qu’il  recueillit  lalucccfliondu  Royaume,  apres  la 
mort  du  Roi  Don  Pierre  fon  pere;  St  qu  en  cetreconfidcration  le  gouucrncment 
de  fa  perfonne.  Se  de  fes  affaires  fut  remis  à trois  Seigneurs  par  ordonnanccdes 
Eftati  ; en  telle  forte  neantmoins,  que  fon  oncle  Sanche  Comte  de  Roililldn  de 
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Confient  & de  Cerdagne,  auoit  la  principale  direction  & furintendance  generale. 
Mais  à mefure  que  ce  ieunc  Prince  s’auançoit  en  aage  , il  fut  pouffé  par  fon  inclina- 
tion, & par  les  impreflions  de  quelques  Seigneurs,  qui  portoientaucc  impatience 
le  commandement  du  Comte  Sanche,  dcl  ciloignerdel'adminiftration  des  affai- 
res. Ce  qui  caulà  pluficurs  efmeutes  dans  le  Royaume , & bien  fouuent  expofa  la 
perfonne  de  ce  ieunc  Roi,  aux  pallions  des  grands,  qui  fechoquoient  l’vn  l'autre 
pour  auoit  & poffeder  fà  faueut  auec  le  maniement  du  Royaume, 

I I I.  Les  deux  Principaux  partis  cfloicnt  celui  du  Comte  Sanche,  & celuide 
l'Infant  Don  Fernand  qui  cftoit  aufii oncle duRoi;  mais  fonpcteleRoi Alfonfe 
auoit  ordonné  qu’il  fuit  Religieux  de  l’ordre  de  Cifteaux,8e  lui  auoit  baillé  pour  fon 
entrctcncmcnc  l’Abbaye  de  Montaragon;  Ncantmoins  encore  qu'il  fuit  Abbé,  il 
marchoit  en  Caualier,  Si  non  pas  en  Ecclefiaftique.  Le  Comte  Sanche  cftoit  fou- 
ftenu  principalement  de  Don  Pedro  Ahones,  & l'Ipfant  Don  Fernand,  de  Don 
Pedro  Fernande?  de  Açagra  Seigneur  de  Albarazin:  les  affections  des  Seigneurs 
eflans  partagées  en  cette  forte , comme  le  Roi  vifitoit  les  principales  villes  d’Aragon 
& de  Catalogne,  il  arriua  en  l'année îiiz.vnegrandcdifpureentrc Don  Nunno 
Sanches,  fils  du  Comte  Sanche  Si  Don  Guillem  de  Moncade  Vicomte  de  Bcarn, 
encore  qu’ils  euffent  cité  auparauant  très  grands  amis,  au  rapport  de  Surita.  L’occa- 
iion  de  la  querelle  prouint,  de  ce  que  DonGuillcnrcfufaacdonnct  iNunnovn 
tiercelet  d’autour  ; & quoi  que  leCujctfufl  léger , neanemoins  ceux  du  parti  contrai- 
re tafeherent  d’efehaufer  la  matière  auec  quelques  rapports,  & d’y  engagera  bon 
efeien  t le  V icom  te  de  Bcarn , qui  eut  de  grades  paroles  auec  N unno  Sanchcs , & lui 
déclara  ouucrtemenç,  qu’il  renonçoit  à fon  amitié,  & fedeelaroit  fon  ennemi.  A 
mefmc  temps  il  fit  fa  ligue  auec  Pedro  Fernandes  de  Açagra , & auec  ceux  de  fon 
parti  s & Don  Nunno  s’appuya  de  fon  cofté  de  la  faétion  de  Pedro  Ahones.  Les 
Eftats  ayans  eftéconuoqués  à Monçon,  Don  Guillaume  de  Moncadc,  & Don  Pe- 
dro Fernandes  fe  mirent  en  deuoir  d’y  affilier  auec  vne  fuite  de  trois  cens  Gentils- 
hommes, & arriuerenten  céteftatenvne  villenomméc  Valcarçaapartcnantc  aux 
T empliers.  Don  Nunno  qui  eut  auis  de  cette  afTcmblce,  vint  au  deuant  du  Roi,  qui 
eftoie  parti  de  Lerida  pouraller  à Monçon, & le  fupplia  auec  vne  très  grandeinftan- 
ce , en  confidcration  de  ce  qu’il  auoit  l’honneur  d’elire  fon  parent , dclc  vouloir  ap- 
puyer contre  les  cntrepnfcs  de  Guillaume  de  Moncade, qui  s’eftoitmis  en  cftat  de  lui 
faire  vn  afronc.  Le  Roi  encore  qu’il  ne  fuit  âgé  que  de  quatorze  ans,lui  reloua  le  couj 
rage,  Bc  lui  promit  d'empefeher,  qu'il  ncrcccuroitpointdeton,  &d’yaporterlc 
temedeneccffaire , lors  qu’il  feroit  aux  Eftats.  E (tant  à Monçon  il  affcmbla  les  prin- 
cipaux de  la  ville , leur  commanda  de  fc  fàifir  des  portes  Si  des  tours,  d’y  faire  bonne 
garde,  Si  d’empefeher  que  nul  Baron , ni  Gentil-homme  n’entraft  dans  la  ville,  fans 
Ion  expreffepermiflion,  & défendit  aux  Baronsd’entretqu’auec  deux  Chcualiets 
tanc  feulement.  De  manière  que  les  Barons  eftans  obligés  de  retrancher  leur  fuite. 
Don  Guillaume  de  Moncade  fc  retira  des  Eftats,  auec  Pedro  Fcrnandesdc  Açagra, 
piqués  d’vn  grand  relfentiment  decequ’ilsn’auoientpûrctircrleur  fatisfaétion de 
Don  Nunno, ftonjuenoppuMenmhonrarde  D. Nunno. 

IV.  C’elt  pourquoilc  VicomtcdeBcarnfitvnegrandeleuéedegensde guerre 
en  Catalogne , à la  faueur  de  fes  parens  fie  amis , auec  deffein  de  faire  des  courfesdans 
le  Comtédc  RofTillon,  Si  faite  guerre  ouucrte  dans  la  terre  du  Comte  Don  Sanchez 
O r dautant  que  le  Comte  cftoit  dépourueu  de  forces  pour  fe  défendre , il  vint  porter 
faplainétc  au  Roi,  fàifant  offre  d’efter  à droit  en  fa  Cour,  & de  rcfpondreà  toutes 
Icsdcmandes,  que  Don  Guillaume  voudrait  lui  faire,  pour  taifon  de  la  Seigneurie 
qu'il  poffedoit  en  Roflillon , Conflans , St  Cerdagne , & baillapourcautions.  Don 
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Atho  de  Fores,  & Don  Blafco  Maça.  Le  Roiauecl'auisdesEftats ordonna,  que 
Guillaume  de  Moncade  ferait  requis  de  ccfTcrfapourfuitc  par  voye  d'armes,  puis 
que  leComtc  Je  fon  filsoftfoicntdcluircfpondrecn  iuftice.  Mais  Don  Guillcm  qui 
cftoit  vn  très  puiflant  Seigncur,&  le  plus  aparenré  quifùft  en  CataIogne,Jc  qui  pof- 
fedoit  la  Seigneurie  de  Bearn , dit  Surita,  ( fon  pcrc  neantmoins  cftoit  en  vie  comme 
i ay  monftré  au  Chapitre  precedent  ) mefptifa  le  commandement  du  Roi,  êc  entra 
à main  armée  dans  le  ComtcdcRoflillon,auec  les  Barons  & Chcualicrsdefon  li- 
gnage, attaqua  vn  Chaftcau  nommé  Alvari , qui  apartenoit  à Don  Ramon  de  Ca- 
rtel- Roifello , & le  prit  par  Combat  de  lance  & d’efeu  ; Je  s'en  alla  dés  aulfi- tort  vêts 
la  ville  de  Perpinnan , dans  laquelle  fe  ietta  vn  Gentil-homme  homme  G ilbcrt  Bar- 
bera pour  fetuir  Don  Nunno,  & foifant  vn  effort  plus  gr-and  qucfcsforccsne  lui 
permettoient , fortit  auec  ceux  de  Perpinnan  , pour  combatte  Don  Guillem  de 
Moncadc  ; mais  il  fut  entièrement  défait  Je  prisau  combat. 

-V.  A cette  occafion  toute  la  Principauté  de  Catalogne  fc  mit  en  armes,  dau- 
tant  que  Don  Ramon  Folch  Vicomte  de  Catdone,  ou  des  grands  Seigneurs  du 
pais,  cftoit  ennemi  ouucrt  de  Guillaumedc  Moncade,  Je  talchoitauec  tous  ceux 
de  fon  parti  d'adiftcr  en  cette  guerre  le  Comte  Sanchc , Si  Don  Nunno  fon  fils.  De 
forte  que  le  Roi  fc  refolut  à bon  elèicnt  de  reraedier  à ce  mal , fie  commanda  que 
fon  armée  fuit  mife  fur  pied  en  Aragon , Je  s’en  alla  auec  fes  troupes  en  Catalogne 
contre  Don  Guillcm  de  Moncade,  & emporta  cent  trente  petices  fortereiTes  fut  lui, 

Ou  fur  fes  parens  & alliés. 

V I.  Sur  la  fin  du  mois  d’Aouftde  l'année  1113. le  Roi  afliegea  lechartcaude 
Cerucllon  très- fort  d'aflicte , proche  de  la  ville  de  Barcelone,  & le  prit  dans  quator- 
ze iours.  Pourfuiuant  fa  pointe  il  alla  mettre  le  rtege  deuant  le  Chaftcau  de  Monca- 
de, ods'eftoit  retiré  Don  Guillem,  acompagne  de  Don  Pedro  Corncl,  ôcdepiu- 
ficurs  autres  Seigneurs  Je  Gcncils-hommes,iufqu’au  nombre  décent  trente.LeRoi 
eftoit  accompagne  en  ce  ficge  du  Comte  Don  Sanchc,  de  Don  Nunno  fon  61s,  de 
Tlnfant  Don  Hcrnand,  de  Don  Pedro  Ahones,  Je  de pluficurs autres  Caualiers, 
iufqu’aunombrcde  quatre  cens  ; Incontinent  apres  fon  arriuce  , il  fit  foire  com- 
mandement à Guillaume  de  Moncade,  qu'il  eùft  à le  reccuoir  dans  le  Chaftcau; 

A quoi  Moncade rclpondit, qu’il  lcrcceuroitdefortbonncvolontc,  s'il  luifoifoit 
•ette  demande  d'vnc  autre  façon;  mais  attendu  que  le  Roi  auoit  fait  tan  t de  domage 
en  fa  terre,  Jt  menoirvne  armée  contre  lui,  qu'iln’eftoir  point  obligé  deluircmct- 
trelc  Chaftcau  en  main.  Cette  relponfc  obligea  le  Roides'affermirau  ficge,  Je  pout 
cet  effet , nonobftant  fon  icunc  aage , il  foifoit  pouruoir  auec  vn  foin  & vnc  diligen- 
ce très  exacte , à tout  ce  qui  cftoit  neceffaire  pour  vn  e telle  entreprife , faifan  t mettre 
fa  tente  fur  vn  tertre  efleue,  qui  commandoit  la  ville , où  il  demeura  logé  l'clpaccde 
deux  mois.  Ceux  duChafteau  eftoient  tellement  incommodés  de  viurcs  , qu’ils 
n'eufTent  pu  tenir  beaucoup  deiours , fans  ce  que  certains  Gentils- hommes  de  l'ar- 
mée leur  enfourniffoientfccrctemcnt;  dautantquetousgencralement,  excepté  le 
Comte  Sanchc  fon  fils,  & Ahones, receuoicnt  vnfingulierdefplaiCr.que  Mon- 
cade Je  les  ficnseuflent  du  domage.  Orlc  Chafteau  de  Moncade  eftoit  fi  fort  d'af- 
fîete,  qu’aucc  grandedifficultécuft-onpûl’emportcrautrement,  qu'à  foute  de  vi-  J 
utes  Je  munitions;  ayantàl'vn  descoftésvncfontamctresabondante,quine  pou- 
uoit  eftrc  oftéc  à ceux  de  dedans,  qu'en  gagnant  le  Chafteau.  de  forte  que  le  Roi 
voyant  qu'il  p'erdoit  Ion  temps  en  cette  entreprife,  commanda  auec l'auis defon 
confeil , qu'on  leuaft  le  fiege , & prit  refolution  de  fe  retenir  en  Aragon. 


II.  III.  &fcqq.$uriul.  1. Ann.  c«7$.  Idem  l.i.  C.7S. 
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I.  Cjutllaume  continué  la  guerre.  Trit  la  ville  de  Earaça.  Accommode- 
mentfècret  entre  lui , 1‘ Infant  Fernand,  & Ahonés,  qui  efioit  l'appui  du 
parti  contraire.  Il  T raité de  paixiAtrc  Guillaume ,&  Nunno.  ‘Récon- 
ciliation auec  le  Roi.  Les  ligués  le  vojent  dans  lavtlle d' Alagon,  plus 
forts  que  lut.  III.  S e rendent  doucement  mat  lires  de faperfonne , le  font 
aller  à Saragojfe,  où  ils  le  tiennent  fous  bonne  garde.  IV.  Le  ‘Rot  voulut 
éuader.  Enfin  apres  auoir  indemnisé  Guillaume  de  Moncade , il  fut  en 
liberté.  "Retraite  de  G uillaume pour  quelque  mefeonttntement. 

’E  ficgc  c fiant  loué.  Don  Guillcm  de  Moncade fortit  de fon  Chaftcau, 
! pour  faire  des  courlis  fur  la  tetre  de  DonN  unno,s’approcha  de  la  ville  de 
! T arraça,  la  prie  auec  vn  autre  bourg  nommé  Sarbos  i & fonda  en  fuite  la 
ville  de  Picra,  dans  laquelle  neanemoins  on  ne  voulut  lui  donner  entrée.  Cependant 
on  fît  fecrctcmcnt  des ouucrtutes  d'accommodement , entre  Don  G uillcn,  l’Infant 
Don  Hernando,  & Don  Pcdrod'Ahonés,quiauoic  toujours efté  leprincipalap- 
pui  du  particontrairedu  Comte  Sance.  Pour  mieux  cimenter  cét  accord,  Moncade 
vint  en  Atagon  à la  ville  de  Thaulle,  qui  eftoupoffedre  par  Abooés,  & tenue  du 
Roi  à tiltre  d'honneur , ou  de  cheualeric,  & pratiqua  les  Cités  de  Saragoffe , Huefca, 
& Iacca , qui  fe  ioignirent  à l’intelligence  de  ces  trois  Seigneurs.  En  ce  temps  le  Roi 
cfloit  en  la  ville  d' A lagon  accompagné  de  Don  Nunno , de  Pedro  Fernandcs  d'A- 
çagra , qui  s'efloit  remis  à fon  feruicc , & de  quelques  autres  Seigneurs. 

II.  Ce  fut  en  cette  tncfme  ville,  que  l'on  ncgociala  paix,  ligue,  & confédéra- 
tion de  l'Infant  Don  Hernand1,  Guillaume  de  Moncade , & de  Don  Pedro  Ahonés 
quicftoientabfens.aucc  Don  Nunno  Sanchez,  & Don  Pedro  Fernandez,  par  l’cn- 
trcmife  de  DonLopeXimencsdeLucfiaValfaldeDonNunno.  Les  trois  confé- 
dérés dépefeherenc  leursagentsverslcRoi,  pourlui  faircentendrc  qu’ils  fe  remet- 
toient  à lbn  fcruice;  Dcfortc  qu 'àmefure  qu’ils  aprochercnt  d’AIagon , le  Roi  fortit 
pour  allerrecu cillir  l’Infant, Moncade, & Ahonés,qui  entrerét  dans  la  ville  à fi  fuites 
Et  encore  que  le  Roi  euft  ordonné,qu'ils  n’cntrafTcnt  qu'aucc  quatre  ou  cinq  Che- 
ualiers  de  compagnie.  Si  que  leurs  gens  fe  logcaffent  aux  villages  circonuoifins; 
Neantmoins  Don  Nunno,  & Pedro  F’crnandcs  quiauoientrcceu  le  commande- 
ment du  Roi , d’auoirle  foin  des  portes,  lailferent  entrer  dedans , deux  cens  Chcua- 
liers  fins  le  feeu  du  Roi. 

III.  Quelque  four  apres,  l’Infant, Moncade, Fernandez,  Ahonés, & Nunno 
qui  cftoient  de  bonne  intelligence  pour  fcrendremaiftresdclaperfonnedu  Roi, 
âgé  pour  lors  d’enuiron  quinze  années,  & gouuerncrle  Royaumeàlcurdifcrction, 
tafeneren  t de  lui  perfuader  qu’ils  n'auoient  rien  de  plus  cher  que  fon  honneur  & fcr- 
uice, & qtfils  expoferoient  pour  lui  à toute  forte  de  dangers  leurs  perfonnes  & leurs 
Eflats  lors  qu’il  en  feroit  befoin  ; 5c  lui  confeillerent  d'aller  à Saragoffe , od  cftant  il 
pourroitmieuxrcglerlcsalfaircsdefonEftat.  Et  encore  bien  qu'ufcmblall  que  ce 
difcours  n’elloitauancé  quepar  fornicdeconfeil,  neantmoins  c'eftoit  vncnec  oflîesa 
laquelle  il  falloitquèlc  Roi  cedafl,  àcaufedclaliguc  de  ces  Seigneurs,  quilerete- 
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uoknt.cn  leur  pu  iftànce.C’eft  pourquoi  le  Rois’cn  vint  des  le  lendemain  àSangef. 
i'e,  & i k logea  dans  fori  Palais  nommé  rAzuda,prochcde!aportedeTol«ie;oj 
l'on  mit  vue  nouuellc  garde  de  gensàrmcs.quifaîfoicntle  guet  à l'entourdesam. 
railles  delà  ville,  Se  près  des  portes  du  Palais,  fous  le  commandement  dcsCjpit;;- 
ncs  qui  elloient  chargés  de  la  garde  délia  pttliJanc  du  Roi,  Se  qui  pouroétcfîVt 
auoicnt  leurs  hâs  proches  du  lien.  Ils  frirent  en  céteftat  pendant  trois  fcmaino,iàn 

fiermettrequt  Don  Arho  de  Foçes, qui  tft oie  confident  & fauôri du  Roi, penft par. 

cr  auec  lui , ni  tüi  donner  cottfeil  en  cette  occurence  ydemanieTC  qu’il  futoWign<: 
(c  réciter  en  la  maifon  autcrroirdcHuelca.  i \ 1 

1 V.  Le  Roi  voyant  qu'il  cftoitfousl»pui(Çincc de  cesBarons»  & pnoéiefi;. 
berce , comme  il  clioit  de  bon  entendement  & de  grand  courage , dit  vn  iouràP- 
dro  Ahones,  que  l'ayant  aimé  fi  chèrement,  Se  appuyé  contre  ArtaldcLuna  fontn- 
ncm  i.il  n’cuft  pas  cftimé.qu'il  euft  reipôdu  à fes  bien  - faits  auec  vne  tellcingçaitfiadc, 
fi  prciudiciabfc  à fon  fennec;  qu'il  renonçoie  déslorsàfpiyatnitie,  puis qu’ilauo;: 
part  à ce  violent  confcil,  de  le  retenir  dans  l’opprcffion  od  ils  l’auoicnt  mir.£flfc:i 
voulut  perfuader  à la  Reine  Llconor  fa  femme , deuader  vncnuiâaueclaiparvnc 
feneftre  du-  Patois;  maiscclau’ayantpvtteüfiir,  il  demeura  au mefmc cftat,  wfoui 
ee  qtifcl’lnfimt  Don  Hernand  fit  vne  grande  inftaàce,  qucGuiUaumcdcMoocscc 
fut  ilidéinnifé  & répare  dcsdomagcsquilüiauoienteftc  faits  en  Catalogne,  k ou 
pour  cet  effet  o h lui  contàft  vint  mille'Marauedins.. 'LcRoipromitincontineiitii! 
fui  donner  cette  femme,  cfpcrant  par  cetnoyen  dedifliper  cette  figue;  & entfbè- 
puls  ce  temps  il  loiiitd'vnc  plus  granjde liberté;  quoi  qucl'InfiuuDon  Hetnd 
loti  oncle  polfcdnft  l'autorité  du  gouucrntment , au  grand  déplaifit  dcplufiewfo 
rons  & Riches  hommes:  memesde  Guillaume  de  Mcincadc,qui  fe  retira  pouripé- 
que  meUontentement.  1 1 ■)  'u  c-  . .-mM 

- . v-iV  • • . . À at.K.  ; 
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/.  L ig lie  entre  Guillaume  de  M encode,  & T bibaut  ( omte  de  Çhmf/pt 
& de  Brie.  Elle  d/pleut  a T bibaut  cRci  de  Nauarre , qui  •voululpneu 
(on.  Kcuen  du  Royaume  t par  lemoyen  de  t adoption  au  Rot  d Arum 
/ /.  Serment  de  fidelité preflé  par  G Htllaume  à l' Eue/que  de  EktPom 
raifon  de  la  •ville  d'Ojfone.  Jtfe  qualifie fils  de  G uillelme  fiamere.I  II 
SfiouHclie  ligue  de  Guillaume  de  Moncade  auec  l'Infant , &tmeiir> 
Barons  pour  la  re  formation  de  l’ejlat.  JE.  Le  Roi fi  retire fcqqtcmcnt 
nsijf  \ege  Penifcole  fur  le  Roi  More  de  Valence.  Fut fèccum par(j uil- 
laume  Seigneur  de  Bearn , & s’accorda  auec  le  QsïCore.  . - p,  , 

.Ji.r  - 

' Epcndantla  réputation  delà puiflance&generofité  duScigBturor 
Bearn  s’augmentoit  chafqueiour.  De  forte qucT hibaut  Comte  de 
Chanlpag  n e N eueu  du  Roi  de  Nauarre  Sance  le  Fort  ou  l'Enfer» 
. Pour  «ttre  .fils  de  Blanche  Infante  de  Nauarre , mariée  à feu  T hito 
owt*  de  Champagne,  voyant  que  le  Roi  fon  oncle  n’auoit point  d’enfaus  A 
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qu’il  cftoit  tellement  incommode' de  fa  perfonne,  qu’il  ne  pouuoic  efperet  d’en  auoir 
à l’aucnic  -,  ni  mefmes  de  releuer  les  aftàires  de  fon  Royaume,  dont  le  Roi  de  Caftille 
auoit  enleué  la  Ptouince  de  Guipufcoa,  Sc  pluficurs  autres  terres  & Seigneurie^ , eut 
la  penfee  de  pratiquer  fes  amis.pour  s’affcurePde  la  fucccilion  du  Royaume  de  Na- 
uarre.  Pour  cét effet  il  fit  vncligucaucc  Guillaumcde  Môcadc  Seigneur  de  Béarn,  le 
Ieudy  auant  Pafques  l’année  1114.  dont  l'afte  fc  ttouucdansie  Chartulaire  de  Châ- 
pagne  ; où  l’on  voit  que  Guillaume  reconnoift  d’auoir  promis  & iuré  à fon  très  cher 
amiT hibaut  Comte  Palatin  de  Champagne,  & Bric,  de  l’aider  contre  tous  ceux  qui 
pourraient  viurc  Sc  mourir,  excepte  contre  fes  Seigneurs  de  fief,  3c  fes  heritiers, mef- 
mes  pourladefenfcdùRoyaumedcNauarrc,encasqueThibautvintàlc  poffeder 
apres  le  décès  de  fon  oncle,  ou  pendant  la  vie  d’icclui  de  fon  gré  ficconfcntcmcnt; 
comme  aufli  réciproquement  le  Comte  de  Champagne  projet  fon  fccours  au 
Seigneur  de  Bcarn  contre  tous,  fauf  le  Roi  de  France,  Sance  Roi  de  Nauarrc  fon 
oncle,  le  Comte  de  la  Marche , & les  heritiers  du  Royaume  de  Nauarre.  Ces  menées 
& pra  étiques  fecretes  dcThibaut  auec  Moncade,& pluficurs  autres  Seigneurs  de 
Nauarre,dépleurenc  tellement  au  Roi  fon  oncle,qui  ne  vouloit  point  de  coadiutcur, 

3u'il  defiigna  de  tranfinettre  fon  Royaume  à lacques  Roi  d’Aragon , au  moyen 
’vnc  adoption  réciproque.  Mais  cela  n'eut  pointde  lieu  apres  le  décès  de  Sance, 
fonneueu  Thibaut  ayant  fuccedé  à la  Couronne  de  Nauarre. 

II.  Au  mois  de  Septembredc  cette  année  11,1 4.  Guillaume  fut  obligé,  à caufe  du 
décès  de  Guillaume  Raimond  fon  pere,  qui  cftoit  arriué  fur  la  fin  de  l’année  prcce* 
dente  1 a x j.  de  fe  porter  pour  fon  heritier,  & prendre  la  poffcllion  des  terres  que  (on 
pere  s’eftoitreferué  en  Catalogne.  C’eft  pourquoi  on  trouue  vn  aéte  de  ferment  de 
fidelité  qu’il  prefta  cette  année  à Guillaume  Euelque  de  V ic,ou  d’O  ffon  ne,  pour  rai- 
fon  delà  terre  d’O  ffonne,  qui  releuoit  de  l’Eucfcnc.encore  que  ce  fùft  vn  très  granri 
& noble  ficfjaucc  tous  droits  de  iuftice,  & de  batremonoye.  Il  fequalificen  cètaéfe 
Vicomte  de  Bcarn,  &filsdeGuillclmcdcMoncadcfâmcre,  fuiuant  l'vfàge  de  ce 
temps,qui  cftoit  tel,que  les  Rois,  les  Princes,&  les  Seigneurs,au  lieu  de  fc  diftingucr 
dans  les  a êtes  publics  par  les  noms  des  peres , y employoient  ceux  de  leurs  meres. 

III.  Aumoisd’Oétobre  cnfuiuantleRoilacques d’Aragon eftantà  Monçon, les 
Seigneurs  d’Aragon  & de  Catalogne  formcrcntvnc  nouuclle ligue;  deforteque 
Sance  Eucfquc  de  Saragoffe  , l’Infant  Don  Hetnand  , Sc  Ahonés  qui  fàifoient 
l'vn  parti,  fc  joignirent  & allièrent  auec  Bcrcnger  Euefque  de  Lerida,  le  Vicomte  de 
Bcarn, Don  Guulcn,&  Don  Ramon  de  Cernera,  Don  Ramon  de  Môcada,  & Don 
Guillcn  Raimon  fon  frere  Senefchal  de  Catalogne  ,qui  auoit  efpoufé  Confiance  fil- 
le  du  Roi  Pierre  d’ Aragô  Sc  foeur  de  lacques , & auoit  rcccu  en  aot  les  villes  de  Seras, 
Aytonc,  Sc  Sos.  Ces  deux  Seigneurs  qui  portoienc  le  furnom  dcMoncadc  defeen- 
doient  de  Pierre  de  Moncade  troificfmc  fils  de  Marie  Princeffe  de  Bcarn  & dcGuil- 
laumedcMoncade  fon  mari,  & par  confcqucnteftoientcoufins  germains  de  Guil- 
laume de  Moncadc  Seigneur  de  Bcarn.  Cette  ligue  fut  faite  de  l’auis  & confentemét 
des  principaux  Barons,  auec  intention  d’empelchcr  les  defordres  qui  menaçoicn  t le 
Roi  & fon  Roiaume , à caufe  de  la  mauuaife  adminift  ration  de  ceux  du  Confcil  ; qui 
cft  le  pretexte  ordinairede  tous  les  fouleuemens  qui  fc  font  dans  les  Eftats.  O r pour 
mieux  affeurer  cette  alliance , les  Prélats  & Seigneurs  la  confirmèrent  auec  fermais 
& homages  réciproques,  & par  la  deliurancemutueledeccrtainsChaftcaux,qui 
eftoient  mis  en  main  tierce,  tant  par  l’Infant,  & Ahonés,  quepar  le  Vicomte  de 
Bcarn  Sc  fes  coufins,  qui  baillèrent  de  leur  parc  Caftelferas  & Cubells  en  oftage.  La 
plus  grande  partie  de  la  N obleffe  du  Royaume  entra  dans  cette  confédération , qui 
apporta  plus  detroublcs&dcdcfordrcsqu’iln’yenauoitauparauant,  &ncrcüfiic 
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enfin  qu’à  part3gerentrtU:s grands,  les Chcualcries du  Royaume  à Icurclifcrction. 

IV.  Le  Roi  Iacqucss'cnvint  à SaragofTc l'an  niy.fonnouucâuConfeil citant 
compolèdcs  Eucfqucsdc  SaragofTc,  de  H ucfca,  Lerida,  Sc  deT  araçonc,  de  l’Infant 
Don  Hcrnand,  Don  Nunno  Sanches,  Don  Guillcn  de  Moncada  Vicomte  de 
Bearn,  Don  Ramon  de  Moncada,  & Don  Guillcn  Ramon  de  Moncada  Senefchai 
de  Catalogne,  Don  Pedro  Fernandcs,  Dbti  Pedro  Ahoncs  ,4c  quelques  autres. 
ApreseSnOon  fixnioisdc  feiour,  le  R oi  partit  de  SaragofTc,  & s'en  alla  en  la  ville  de 
Tertofe;  d'où  il  Tortit  fccretemcnt , & fe  retira  en  vnc  fotterefle , qui  apartenoit  aux 
Cheiialiéfs  du  T cmple,  d’oùildepefcha  Tes  lettresà  tousles  Barons  & Riches  hom- 
mes, leur  fàifant  commandement  de  fc  rendre  à Tcruel , auec  tous  les  VafTaux  Sc 
Chcualiers  qu'vn  chafcun  d'eux  cftoit  obligé d'auoir  fous  fa  banniefc,  daurant  qu'il 
vouloié  fttre  quelqüé  entreprife  dans  le  Royaume  de  Valence.  Dcfaitilaflicceaic 
premier  d'O  étobre  1 1 1 5.  Pcn  oifcola  place  forte,  faifarltvne  prefqu'iflc,  aflife  fur  vn 
rocher  proche  de  la  mer,  apartenantcauRoi  MoredeValcnce.  11  fùtafliftccnce 
fiege  de  peu  de  NoblefTc,  qui  auoit  receu  du  mefeontentément  de  fon  départ  inopi- 
ncueTortofe  : Ncajntmomsfuiuantles  anciens  mémoires  du  temps  rapportés  par 
Surira, le  VicomtedeBearnncmanqua pas des'y  troutier,  & rendit  de  fort  bons 
fcruiccsen Cette occafion;  le  More  ayant  efté  contraint  >de  demander  au  Roi  d'A- 
ragon trefuc  pour  cinq  ans,  & de  lui  payer  de  tribut  annuel  la  cinquième  partie 
des  reuenus  des  villes  de  Valence,&  de  Murc-ia. 

■y;  ■ ...  . 

I.  E Cime.  RcgioParifienfi  : Ego  Gaillclmus  de  catanograria  Dci  Vicccovncs  Biarncnfis,  films  Do- 

Moncadc  Vicccomcs  Bcarncnfis  notum  facip  me  miDZ  Guillclmx  de  Moncecatano,  tibi  Güillelrao 
iuraui(Tc,  promifillc  & crcantaflccharifiimo  amico  Dei  gratia  Aufonix  Epdcopo > Domino  mco  , quod 
Teobaldo  Câpaoix  & Brix  ComitiPalatino,quod  ab  hac  hota  inaotea  fidelis  cro  tibi , pet  dncâam 
ego  iuuabo  ilium  contra  omnem  creaturara  qux  6dcm  fme  engin,  ficuc  homo  débet  elle  fuo  bono 
poflîr  viuere  te  mot  i , prxtcr  quam  contra  dominos  feniori.ôc  de  extero  non  detiptatn  te  de  vira  tua,ne- 
iticos , te  hxredcs  mcos  quos  modo  hfbjro,  f uraui  que  de  tuis  membris  qux  in  corpor^  tuofe  renenr, 
etiam  , promifi , & creantaui  diûo  Thcobaldo  Co-  nèque  de  ipfqEpifcopatu  Santi  Pctri  Aufoniç  fedis, 
miti,  quod  fi  conringetet  ipfum  venire  ad  acquircn*  fiue  de  ont  ni  alto  tuo  honore  quem  hodie  h abc  s , tt 
dum  Regnum  Nauarx  , mortuo  Rcge  Nauarrx  in.amca  acquifitutus  es  Dco  donantc,  per  tncum 
auunculofuç,  velctiamipfo  R ege  Nauarrx  vuicie,  confilium.  Scd  adiuuabo  te  tencre,  habere  , & dc- 
duuimododidus  Cornes  T hcobaldus  Regnum  ha-  fcndere',  & guerreiarre  prxdidum  honorem  cona 
bejer  dcafl'eniu  Regis  & voluntate,  Sc  ahquis  vellec  ira  cunûos  hommes  te  ferai  oaa  > qui  vpl  partent  tibi 
contra  iplum  Comitem  venire  , Sc  ipfi  Çonmtvcl-  aufetre  volucnpt  > & faaamtibi  ipfiira  adiutoriuru 

lct  vitn  ôc  yiôlcntiam  in  terre  de  Rcgno  Nauarrx,  finceoganno  ,8i  commonete  non  me  vetabo.&ipfe 
Ego  luuarem ipfum Comitem propoilè meo,  adre-  - vëtipfiquiracrattecômonucfinc  regardûindc  non 
gnum  Nauarrx  defenrjendua»  viriliser  , & tuen-  habeat  : lcd  ficut  fuperius  ürjptum  eft  fie  tcnebo,& 

dum.Scienduin  fiquidem  di&ura  TheobaJdum  Co-  attendam  cxccpto  illo  de  qûo tu  me  folucrc  voli#:- 
mitcni  Campant*  mihiiurafle,  promifilTe,1  & créa*  ’ristùo  gratoanilho.  per,  Deum  & hxc  fanâa  qua- 
rafl’c  qupd  me  rauabtt  contra  omnem  crc^turam  ..  tuoiEuâgelia.quodclUa&umlextoK.aU.5epicm- 
qux  pofiit  vinetc & mori|  pixtei  quam  contra Re-  brisanno  Domini  m.  c c x x i v.  Sig  f numBc- 
gem  rrar-eix,  Je  Dominos  lues , te  hxredcs  fitos,  rrrtg.’-.ri/  deChtralto!  Sig  f num  Bcrnardi de  Ato- 
quos  lubebûc  ilia  die  , qui  prxientes  lirons. fa&c  relia.  Sig  t num  Pctri  de  San&a  Eugenia.  Sig  -f 
luerunt.ûc  S.illuftrcm  Rcgçm  Nauarrx  auunculum  nùm  Bcrnardi  de  Monteregali.  Sig  -f  num  Dal* 
fum,  Sc  hxredcs  de  regho  Nauarrx.  In  cuitisrci&c.  macijdc  Ckftilione.  Sig  | num  Vales  dcBetgua. 
A&ura  annoDomini  1114.:  die  louis  proxima  ante  Signum  Sancij  de  Luieira.  Sig  num  Andrex 

Palcha.  . --j,  . ,Sacçrdotis&  publici  vill*  V ici fcriptoiist 

II.  ETabulario Barcin.Atmario 9. Aufonix fac-  , 

co  $ Ihcra  A.  u.  8 luto  ego  Guillelmus  de  Monte*  (jUffl.  ÜC  fylQntCCiUdno. 
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Sommaire. 

I.  Le  Roi  Jacques  arrefla  Ahones,  qui  s’enfuit  & fut  tu/.  If.  Ce  qui 
fut  caufcd’vnc guerre  ciuile. L'Infant ,&  Guillaume  Seigneur  de  Bearn 
•unis  contre  le  Roi.  Tour  appai/êr  ces  troubles  on  traitta  l’acord  du  Sei- 
gneur de  Bearn, & du  Vicomte  de  Cardone.  1 1 1.  ^Articles  du  traitté. 
I V.  cAccord  arrefle  entre  le  Roij  l'Infant , & G uillaume  Seigneur  de 
Bearn.  V.  Leur  entreueué  ,& leur  réconciliation  auec  le  Roi.  Le  S ’ei- 
gneur  de  Bearn  le  f lus  grand  Vaffdl  et  Espagne filon  Surita,  qui  rappor- 
te le  di/cours  qu’il  tint  au  Rfij. 

1.  E R oi  Iacques  ennuyé  des  mauuais  deportemens  de  Pedro  Ahonés,  qoi 

SsIBh®10®  e^e  l-au^  H ligue  conclue  entre  les  grands  dans  la  ville  d’Ala- 
gon,  fc  rcfolut  de  l’arrcftcr,  Se  prenant  l'occafion  farta  defobéiffance 
qu’il  rendoità  fes  commandcmcns,  ne  voulant  defifter  de  faire  la  guerre  dans  les 
terres  de  V alcncc,  au  preiudice  de  la  trefuc.fe  fàifit  lui  mefmcdela  perfonne  d’A  ho- 
nc's,  qui  fc  voulut  mettre  en  cftat  de  dofenfc,  Se  enfin  efehapa  des  mains  du  Roi , qui 
lepourfuiuit  auec  fort  peu  des  fiens,  don  t l’vn  aprochant  Ahonés  de  plus  prés , le  tua 
d’vncoupd’efpéc. 

1 1.  Ccmeurtrc  toit  en  alarme  tous  les  confédérés  Sc  les  villes  d’Aragon,  qui  fc  dé- 
partirent du  fcruicc  du  Roi , parles  pratiques  de  l’Infant  Don  H cmand , Se  de  Pe- 
dro Comeli  lefquels  donnèrent  auis  de  ce  qui  fcpaiToit  a Don  Guillcm  de  Monca- 
dc,  qui  ne  manqua  pas  de  venirdes  aufli-tolt  en  Aragon , auec  de  belles  troupes  5 de 
forte  qu’il  y eu  t vne  guerre  ouüertc  entre  le  Roi , Se  les  fuj  cts  ; le  V icorate  de  Cardo- 
ne  ennemi  de  celui  de  Bearn  s’cflant  ioint  au  parti  du  Roi.  Spargo  Archeucfque  de 
T aragonc  homme  de  crédit  Se  parent  du  Roi  voulut  traiélcr  quelque  accord  ; mais 
ce  fut  inu  tilemét  à caulc  des  propofitionsinfolentcs,aufqucllcs  fc  roidiifoient  lcsSci- 
gneurs  du  Royaume.  Ncantmoins  apres  que  les  parties  furent  laflecs de  leurs  pro- 
pres defordres , le  Roi  eut  moyen  de  negotier  par  l’entremifc  des  Prélats  l’acommo- 
dcmentdeDonRamonFolcnVicomtedeCardonc,  Se  de  ceux  de fon parti,  auec 
Moncade  Vicomte  de  Bearn , qui  eftoir  la  feule  voy  e qui  lui  refloit  pour  appaifer  les 
affaires  d’Aragon,  dit  Surita. 

III.  L’accord  fût  arrefté  le  15.  de  May  1116.  fous  ces  conditions  il.quele  Vi- 
comte dcCardonc,  Se  Nunno Sanchez auectous leurs adherans  quitteroient leurs 
animo(ités,Sela réparation  des  domages qu’ilsauoient  reccuiufqu  ace  iour là, pen- 
dant lcurguerrcaucc  Don  Guillcm  de  Moncadc,  8e  les  Barons  Se  Chcualiersdefon 
parti;  qui  ciloicnt  ceux-  ci, Don  Guillcm  de  Cerucllon,Guillcm  de  Cernera,  Arnaud 
dcCaftelbon  ,Don  Ramon  de  Moncada  .Hugo  Comted’Ampurias , leComtedc 
dallas,  8e  plufieurs  autres  Chcualiers.  Secondement  que  le  Vicomte  dcCardonc 
oûroycroic  des  ttcfûcs  pendant  dix  ans  au  V icomtcdc  Bearn;  Se  pourfon  afTcuran- 
ce  luibailleroitcnoflagcs  cinq  Barons,  8e  les  villes  de  Alcarras,  Momblanc,  Ta- 
marit,  Terraça  Se  Pontons,  qui  crtoient  des  places  que  leVicomcedc  CardoneSe 
fon  frcrc  tcnoicnt  en  fief  du  Roi  ; outre  quelques  autres  Chafteaux , Se  cinq  oftages 
qui  furent  dchurés  à certains  Chcualiers  de  la  fadion  de  Moncadc;  à la  charge  qu’à 
la  fin  de  la  première  année  on  rcndroit  vn  Chcualicr,  Se  vne  ville  des  cinq  baillées  en 
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oftage,  6c  ain.fi  fucccfliuemcnt  année  par  année,  mfqu’à  la  reftitution  entière, 
qui  le  ferait  la  cinquicfme  année.  Mais  auffi  en  cas  qu'il  v arriuaft  rupture  & infra- 
ction du  traite,  par  le  Aifuttre  d^qucffjucCheuiliér  ml p^rti du  Vicôtcdc  Bearn, 
les  Chafteaux  fcroicilc  confifqués  & perdus  poulie  Vicomte  dcCardonc,  en  telle 
forte  que  ceux  qui  eftoient  tenus-eft  fiiTièloidftreünisà la  Couronned'Aragon , 
excepte  le hqf'dePonrotULqiii dcmcurcroic.au pouuqir du  Yiçqrfttc de  Bpafn,^c  les 
aucfcsChaftcaux  qui  cftoîciudtt  patrimoine  6c  domaine  particulier  de  Çàrdont  fe- 
raient départis  entre  le  Vicomte'de  Bearn,  & les  Barons  de  fà  fanion.  Pat  fi  mefmc 
traiélélc  Vicointèdé  Cirtfone,  6i  les  Çheualicfs  de  l^ligucrcuoqucrénHés  fer-  ' 
mens  , homagcs,&conuerttionsqu’il5auoientaifcfteci-dcuantni1ccie  Roi, & Don 
Nunno-,  coritîé  Gfeiïïaunre  de  Moncàck-  &c  fes  aifdéiés;  te  en  defehargerens  lè  Roi, 
&.lc'GohitcNunno.  A même  temps  le  Vicomte  de  Cardonc  &lcs  Chcualiérsde 
l'on  parti  firent  homagepareferic  auKoivfuiùârtciaCouftiimc  de  Catalogne  ; & 
Don  Guillcm  de  Moncade  Vicomte  de  Bearn  bornage  pour  foi  & l'es  confé- 

dérés , fuiuant  le  For  d’Aragon. 

IV-  Cette  paix' ayant  clic  îurce  & arrcftéccntrelciV rcotnres  de  Bearn  SedeCar- 
done,  le  Roi  laoques  mit  tous  les  foins  pofliblcs  pour  contenter  l’ Infant  Don1  Hcr- 
nandlj  6c  le  Viebmtede  Bearn.  Pourçéttffecilalfemblavn  Confeil  des  plus  nota- 
bles perfonnages  du  Royaume, cnlàyfllcd’Alfaincn.leij. du moisde  Décembre 
iii(S.  &c  aucc  leur  auisfccranfportacnla  vilje  de  Pértulà.  L’infant  Don  Hernand, 
Guillaume  Seigneur  de  Bearn,  6c  PedroCoTàclvmdrcnràlavillcdcHucfcapour 
traiûcr  leur  accommodement,  ayansdorinéauis  au  Roiqu’ilsvouloientferemettre 
àfonfemice,  6c  qu’ils  eftoient  marris  de  lauoiroffcnfe  parle  pafle.  Dcfoitequ’ilfuï 
arrefté  de  s entreuoir  cnvneplaine,  quieft  prcsd'Alcala,où leRoifcrcndtoitaucc 
fept  Riches  hommes  de  fon  Confeil,  & l’Infant  & le  V icomtc  de  Bearn  auec  vn  nb- 
bre  égal;  ayans  déclaré  qu’ils  culfcnt  eftéfortaifcsd’aller  àPcttufa,  fans  la  crainte 
qu’ils  auoient,  que  leurs  ennemis  ne  fiffentcfmouùoirlepeuplccontrecux;ncant- 
moins  qu’ils feprefentoient  douant  lui,  en  qualité  Se  en  pofturc  de  Valfaux  deuant 
leurScigncur. 

V . Ellans  arnués  fur  les  licux,l’I  nfànt  apres  auoir  fait  la  rcucrcnccauRoi.luidemâ- 
da  pard  ô du  parte, & le  fupplia  de  le  rcccuoir  en  fa  grâce, puis  qu’il  cftoi  t fon  oncle,  & 
auoit  bon  defir  de  le  feruir , & qu'il  fit  la  mefmc  grâce  à D on  G uillcm  de  Moncade, 
puis  qu’il  n’y  auoit  aucun  Roi  en  Efpagnc.qui  cuflvn  fi  grand  & fi  cbfiderablc  V af- 
fal.pwcj  mgun  Rri deEfyann<t tinU tdn prmdjiai Vdff'jto  Don  Guillcm  parfoauccvne  grade 
fubmiflion,  reprefenta  la  proximité  que  ceux  de  fa  maifon  auoient  eu  de  tout  temps 
aucclcs  Comtcsdc  Barcelone,  & comme  il  auoit  crcu  que  le  Roi  cntendoit.que  les 
ehofes  pafTecs  eftoient  pour  le  bicndcfonfcruicci  mais  voyant  qu’cllcsnc  lui  plai- 
foient  pas,  il  fc  trouuoit  furpris  & trompé  en  fon  opinion , lui  demandoit  pardon  de 
fa  faute , & le  fupplioit  aufli  de  pardonner  aux  cheuaiicrs  quil’auoicnt  fuiui;  lui  pro- 
mit qu’il  ne  prendrait  ïamais  les  armes  contre  lui, le  tenant  pour  vn  fi  excellent  Prin- 
ce, qu'il  ne  ioufriroit  pas , que  l'on  fit  aucun  tort  ni  à lui , nià  fesamis  ; que  fi  ccmal- 
kcur  lui  arriuoic,  il  cfperoit  de  fc  rcmctcrccn  fà  bône  grâce  par  fes  fcruiccs,  6c  croy  oit 

Suc  fa  bonne  volonté  deuoitcftrcfauorablcmentrcceué.  Le  Roi  rclpondit,  qu’il 
clibereroit  de  cela  auec  fon  Confeil , & fc  retirant  vn  peu  auec  fes  Riches  hommes 
& ChcualierSjil  fut  conclu  par  l’auis  de  tous,  qu’il  deuoitreccuoir  ces  Seigncursà 
fon  fcruice.  Ce  qui  fut  exécuté  à mefmc  temps,  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  au  com- 
mencement de  l'annee  i j.  17.  & le  îugcment  des  prétentions  dcl'InfantDon  Her- 
nand, 6c  des parensde feu  Pedro  AhonésfucremisàrarbitragcdcrArcheucfquc  de 
T arragonc,  de  l'Euefquc  de  Lerida , & du  maiftre  du  Temple. 
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1 n\t  1 a->  ii  Av:  . :u  Sommaire, 

J.  Guillaume  promet  au  Sèpefchal  de  Gafcogne  de  faire  bornage  au  Roi 
d‘. Angleterre  JQuc  d’Àquitaine  da  terra  qu’il pojfedoit  en  Gafcogne. 
Ce  qui  ne  comprend  point  exprefement  l’honyigc  (de  Bearn.  fl  donnaau 
. Mrmaftereit£ atncifean.de  la Cafîeken  Màrfanja  difmtdefulbac. 
Jlfi  Guillaume  Je  retire  eh  Aragon.  Jl  cftoit  le  premier  du  Confeil 
duRoi.  IVvY.  Ilconfiiüalcreft-ablijfemtnt  de  laComtejfc  d’Frgel; 
& ayde  le  Roi  pour  l'execution  auec  armer.1'  f 

Es  affaires  d'Aragon  eftans appaifëes , Guillaume  de  Moncadc  eut  loifir 
dcrefpifervn  peu, &depaffer  les  Monts  pour  vifitcr  (on  pais  de  Bearn, 
Se  fes  autres  terres  & Seigneuries  de  Gafcogne.  Défait  on  trouuc  au 
regiffre  de  la  Conneftablcrie  de  Bourdeaux , que  fur  la  fin  de  l’année  1117.  le  ia.de 
FeuriérH  feprefentapardcuantHcnrideTruDlctalScnefcha!  de  Galcogne,  auquel 
il  promit  & declâia  éri  pleine  Cour,  qu'il  feroie  toufiours  fideleau  Roi  Henri  d' An- 
gleterre Ducd' Aquitaine, & luifcroit homagê des  terres  qu'il  poffedoit  en  Gafco- 
nc,  lors  qu’il  viehdroit  deçà  la  mer  en  perlonne:  Se  pour  allcurancede  ce  deffus 
t expedierfes  lettres  patentes,  en  dateàCapfius  dun.  Fcurier  1117.  cnprcfcncc 
de  A.Euefqucd’Ayre.  Raimond  GarfiadcNauaillcs, R.  Arnaud  de  Coarrafc.Amat 
de  Gayrofc,  Odon  deBraçelai,8c  de  plufieurs  autres  Gentils-hommes. La  promeffe 
dcrendrecét  homage,  eftlimitceaux  terres  deGafcogne,  fans  exprimer  particuliè- 
rement celle  de  Bcam,qui  cftoitvne  pièce  détachée  en  ce  temps  de  la  Gafcogne, 
amli  quci’ay  refircfcntéailleurs.  O r Guillaume,  aufli  bien  quefes  predcccffcurs  Sei- 
gneurs de  Bearn, auoit  plufieurs  belles  terres  & Vicomtés  en  Gafcogne, outre  la  Sei- 
gneurie de;  Bearn,  fçauoir  le  Gauardan  .IcBrulhois,  les  villes  d'Eufe,  & Mancied, 
auec  le  pais  Eufah:  de  forte  que  l'on  peut  {buftenirauec  apparence,  que  cette piece 
necomprendpointrhomagede  la  terre  de  Bearn. 

I I.  Guillaume, fans  doute, auoit  pafle  toute  cctté année  1117. à vihterfcs  fujets 
de  Bearn  & de  Gafcogne,  comme  l’on  peut  recueillir  dcce  que , parmi  les  papiers  du 
Monaftcrc  de  Sainû  1 can  de  la  Caftcle  en  Marlàn,l’on  void  que  le  1 v.  des  Ides  de 
Septembre  il  cftoit  en  ces  quartiers,  & fift  don  à cette  Abbaye  de  neuf  Cafals  ,dc  la 
Domengtdure,  ou  maifon  Seigneuriale , Si  de  ladifme  de  Sainét  Pierre  de  lulhac, 
quieft  vn des  bonsreuenus de  celle Eglifc.  Lenomdccc  Prmcenous  feroit  pref- 
que  inconnu  fans  le  fccours  des  Hiftoriens , & desaéfes  cftrangcrs  ; n’y  ayant  qu’vn 
leul  a£tc  dans  le  Bearn,  qui  face  mention  de  luidans  le  Chartulaire  de  Sauuelade, 
oul'ifchatd'vnarpcncdcterrcertautorile  parleVicomte  Guillaumede  Moncade, 
In  m.xrut  PV  de  Montecat.mo  Vicecomitis. 

III.  Or  le  Vicomte  quiauoit  fes  plus  fortes  inclinations  pour  l'Aragon,&la 
Catalogne, àcaufe  qu'ilyauoit  elle  toufiours  clleué  & nourri, &qu’il  y auoit  de 
puiffàntesintclligences,&  vnetrcs-bonncpartaugouucrnemcnt  des  affaires,  s’en 
retourneen  Aragonau  commencement  de  l'annec  nzS.  où  il  fut  cres-fauorable- 
men  t reccu  du  Roi  lacqucs.  Car  depuis  l'on  appointement  il  fut  en  bonne  polture 
auprésdclui,&  fort  conlidere  dans  ion  Conlctl,qui  cftoit  compofépour  la  plulpart 
des  Riches-hommes  de  là  faétion.  De  fait,  la  préfacé  de  l’ordonnance  faite  par  le 
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Roi,  contre  les  luifs , aux  Eftats  de  Barcelone, du  premier  dclanuierni8.  porte  ex- 
prcfTemcnt,  quelle  cil  arrçftée  auec  l'auis  des  Euefqucs  de  Catalogne,  & des  No- 
bles, dont  le  premier cil  nomrrtéG.  de'Monteutano  V^uomttde  Béarn,  fuiui  de  Hu- 
gues Comte  £ Jmpuridi  & de  Nunno  Sancij. 

I V.  D'ailleurs  la  Comtcflcd’VrjJefMJrembiax  cilantvenuëàbCour  du  Roi, 
l’année  1118.  pour  demander  iuiliccqontrçlcVicprqte  de  Cabrera, qui  poiTcdoit 
toutfon  Ellat,  le  Roi  entfa  en  deliberation  fur  ce  fujct  âüèc  ceux  de  ion  Çohfcrl, 
qui  cfloient  fumant  Surita , l'Euelqué  de  Lerida,  D6n  Guillén  de  hlonéada  Vi- 
comte de  Beatn  ,&  quelques  Sutrès.oihlfutarrefté  que  le  Vicotrtte  de  Cabrera  fe- 
roit  a (ligne  pour  rtfpondrcfutlcsjpretcblionsdc  bGomtcflfe,  Miiste  VittSmte  ne 
voulant  feprefenter,  leRoi  odtartiandada  Ictieedexercainnombtedegensdë'giicr- 
re,j$e  particulièrement  ordonnaàGuiHaUmc  de  Moncade  Seigneur  de  Bçarn , & à 
Don  Ramon  de  Moncade  d'afTemblcr  leurs  vaf[aux,&  de  venir  ioindrefts troupes. 
11  partira  mcfme  temps  ailes  mal  accompagne,  vers  le  Comté  d' V rgel,  où  il  prit  d’a- 
bord quelques  Cba(lcauxy& alla  mettre  le  fiege  deuantla  ville  de  Balaguer , qui  cil 
la  capi  taie  du  Comté  ; où  le  V icomte  de  Beatn  l'eftant  venu  ioindre  auec  fes  gens, 
la  place  fut  prife  par  intelligence  auec  les  habitans. 

V.  De  là,  le  Roi  marche  vers  Agramsnt , quife  rendit , & ceux  de  Ponslui  cn- 
uoycrcnt  leurs  députés , pour  lui  faire  entendre  qu’ils  lui  remettroient  b ville,  s’il 
venoit  en  perfonne.  Mais  d’autant  que  le  Vicomte  de  Cardone  ciloit  dedans,  & 
que  le  Roi  ne  l’auoit  point  défié , ni  quité  fon  amitié,  non  plus  que  le  V icomte  celle 
du  Roi,  comme  il  ciloit  de  couftume,  il  ne  voulut  point  y aller  en  perfonne  ; mais  b 
Comtelfes’y  tranfpotta , fouslaconduitc  du  Vicomte  de  Beatn,  & de  Ramon  de 
Moncade  : qui  menèrent  tout  le  corps  de  l'armée , n’eilant  relié  en  b compagnie  du 
Roi,  que  quuize  Chcualicrs.  Ceux  delà  ville  firent  vne  fortie aux  approches,  où  ils 
eurent  du  pire, &faifanslcurretraifte  furent  pourfuiuis  chaudement  par  lesaflîe- 
geans,  qui  les  renfermèrent  dans  les  portes  du  Chailcau.  Et  d’autant  que  les  aille- 
gés  réfutaient  de  fe  rendreà  1a  Com  teiTe,  offrans  neitmoins  de  fe  rendre  au  Roi,  il  y 
vin  t,  & dés  auili  toft  1a  ville  & le  Chailcau  lui  furent  remis  en  main,fous  b promciTe 
que  le  Roi  & 1a  Comtcifc  firent  d’eilcràdroiél,  & de  ncpreiudicierauxprctcnfions 
du  V icomte  de  Cardone.  Par  ce  moyen  b Comteife  d' Vrgcl  fut  rcftablie  en  b pof- 
fefiion  duComté , & mariée  par  le  Roi  à l’Infant  Don  Pedro  de  Portugal  : de  for- 
te que  le  V icomte  de  Cabrera  fe  voyant  priué  par  force  de  cét  Eilat , quita  volontai- 
rement le  relie  de  fes  biens,  & fe  fill  Religieux  de  1a  milice  du  T emplc. 


I.  E Rcgefto  Burdcgal.  Coneftab.è  libro  A.  fol. 
izo.  Rcueicndo  Domino  fuo  Henrico  Dei  graria  II- 
lulln  Régi  Angltac , Domino  Hibcrniz , Duci  Nor- 
mamx,  6c  Aquicaoix , te  Comiti  Andegaucnfl.  Wil- 
lelmus  de  Montecatano  Vicccomcs  Bearn.  & ram 
debiexquam  deuotx  fubie&ionU famnlatum.  Do- 
minationt  vcftrx  fignificamus  > nos  promilîftebona 
fidc  Domino  Henrico  dcTrublctaf.  Sencfcallo  in 
Vaiconia  ,in  plena  Curia,  quod  nos  vobistanquam 
Domino  noftro  înperpetuum  fidèles  enmus&de- 
uoci.cum  vos,  Deo  dance,  venentis  in  ter  ram  Vafco- 
nix  vobis  fackmus  homagmm  & fidcütatemdrfer- 
ta  ejuAm  tn  V AfcentA , fic*t prtJecrjJorti  naftri 

prAekcejfortkui  vtjirufdCtrt  nnjmeutrumt.  Et  Domino 
Henrico Trublct.  Scn.  veûro  bona  fide  promifimus 
configura  noftrum,  6c  auzilium  împcndcre , contra 


omnem  hominem,  ad  terram  veftram  cuftodlen- 
dam  & protegendam , pro  polie  noftro  , ad  vc  ftrum 
commodum  oc  honorem  coram  his  teftibus.  A.Epi- 
feopo  Adurcnli,  Raimundo  Garfia de  Nauaiiles , R. 
Atn.  de  Coarafa,  R.  de  CoaraGi,  Ar.  de  Maria*, 
Aymeri  de  Groeeres , Odon.  de  Doczcr  : Odon. 
de  Barccllcy,  Odon.de  Caftclbon , Amat  de  Gayro- 
fa,  R. Ard.de  Pirobus,Bern.de  Ryons,  Pcrr.  de  Bur- 
dig.  Auger.  de  Morlan.  6c  aliis  pluribus  magnati- 
bus.  In  horum  teftimonium  dominationi  vcftrx 
bas  literas  noftras  mittimus patentes,  figilli  noftri 
munimine  roboratas.  Datum  apud  Caplius  vigefi- 
mo fccundo  die  Fcbruanj,  Anno  Domini  milleümo 
duccntelîmo  vigefimo  fepnrao. 

III.  In  Vfaticis  Barcin.  m Coaftirutione  arrù 
n&8. 
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CHAPITRE  XX.XIV.; 

Sommaire. 

IL  ’ .:’.J  ‘ Jt;. 

1.  La  guerre  de  Maillorque  proposée  au  Roi  d’Aragon.  Defirèe  par  Je 
Seigneur  de  Bearn  les  autres  Barons  de  Catalogne , a caufe  des 
ordinaires  déprédations  des  Mores  de  l'IJle.  II.  Deliberation  d'entre- 
prendre cette  guerre.  Offres  du  Seigneur  de  Bearn.  fl  eft  ordonne ' Corn- 
rmjfaire  auec  quelques  autres , pour  la  dtflribution  de  la  conquefie. 
III.  Le  Roi , & les  Chefs  prennent  la  Croix  de  la  main  du  Légat. 
Les  trompes  du  Vicomte  de  Bearn  fort  lefics.  IV.  Embarquement  de 
l’armée.  Auant-garde  commandée  par  le  Seigneur  de  Bearn.  V ern- 
pefle  fur  mer.  V.  Auus  d’vn  More.  VI.  Defcente  en  l'Ife.  Défai- 
te d'vn  quartier  des  ennemis  par  Ramon  de  Moncade.  VIL  Auis  de 
l'approche  du  Roi  More.  Difputc  fur  le  commandement  de  l'Arriere- 
garde  entre  le  Comte  Don  Nunno,  & le  Seigneur  de  Bearn.  VIII. 
Combat  du  Seigneur  de  Bearn  contre  les  Mores , & fa  mort.  IX. 
‘Relation  de  l’ordre  du  combat  du  Sf  igneurde  Bearn.  X.  Ses  honneurs 
funèbres  en  l’armée.  Et  l’enterrement  en  Catalogne.  On  célébra  pour 
lut  l’Office  des  Martyrs.  XL  La  ComtcJfeCjar/cnde  femme  de  Guil- 
laume. Elle  efioit delà maifon  de  Forcalquier.  Leurs  enfans , Gaflon 
& Confiance.  ...-j . . • 

1.  Roi  îacquesfc  voyant  deliüré  des  troubles  de  fon  Royaume,  & les 

fil  iÜï!  R>combresconfidcrans  qu’ils  eftoient  fans  occupation,  tournèrent  tou- 
!““=ccs  lcurspcnfccs,àl’cntrcprifcdc  quelque  fàinéfc  guerre  contre  les  infi- 
dèles. Oritarriua,quclcRoieftantàTaragoncaccôpagnédc  Guillaumcdc  Mon- 
cade VicomtedcBeam , du  Comte  Nunno  Sanchcs,  de  HuguesComte  d’Ampu- 
rias,  & des  autresScigneurs  de  Catalogne, fut  inuité  à vn  difncr  auec  tous  fes  Ricncs- 
homtnes  par  vn  notable  Bourgeois  de  lavillc, nommé  Pierre  Martel,  Capitaine 
tres-verfeau  fait  delà  marine;  Pendant  le  banquet  on  s’entretint  delà  richcflc,& 
fertilité  de  1'  I fle  de  Maillorque,  qui  eft  la  première  fie  la  plus  grande  de  celles  que  les 
anciens  ont  nomme'  Baléares.  Ce  qui  fit  refoudre  ces  Riches-hommes  de  fupplier 
le  Roi,  qu’il  lui  pleuft  d'entreprendre  laconqucfledc  l'Ifle,que  fes  predeccffcurs 
auoienth  fouucntddTcignéc.  D’autant  plus  qu’il  fcmbloitquel’occafion  dccettc 
guerre  feprefentaft  de  foi-mefme.  Car  àmcfme  temps,  la  nouuclle  eft  oit  arriuée, 
que  les  Mores  de  cette  Ille,  auotent  pris  furmer  pluficurs  nauires  Catalans , chargés 
:de  marchandifes  d’vnc  très-grande  valeur,&  que  le  Roi  More  de  Maillorque  nom- 
méXequcAbohite,auoit  rcfule  défaire  rendre  les  chofcsfaifics,  & de  rcparerles 
dommages reccus:  quoi  que  le  Roi  d!  Aragon  lui  euft  dépefehe  vn  Ambaflàdcur 
pour  cét  cftçt , à quoi  le  More  auoit  tenu  dès  difeours  de  mépris  ; ayant  demande' qui 
cftoit  ce  Rai  qui  le  prefl’oit  de  cette  reftitution,  quoi  qu’il  fut  bien  payé  par  le  repart 
de  l’Ambaflaacur,  qui  rcfpondit  que  c’eftoit  Le  fils  du  Roi  d’Aragon  qui  auoic  vain- 
culcsSarafinscnla  fameufe bataille d’Vbcda.  LeRoidoncfcrcfolutdc  contenter 
le  defir  de  ces  Barons;  conftdcrant  d’ailleurs  les  commodités  qui  en  rciiftiroicnt 
pour  toute  la  code  d’Efpagnc,  qui  feroit  affeurée  contre  les  volerics  & depreda- 
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t ions  de  ccscorlàires  Mores , qui  polïcdoicst  les  lilcsde  Mail!  orque,  Mcnorquc, 
Y uiffe,  & la  Fromentcre.  n , 

II.  Pour  cet  effet  il  affcfnbla  les  Eftars  à Barcelone  au  mois  de  Décembre  mS. 
& leur  fift  fçauoirfcs intentions,  quifurent  recettes  aucc  beaucoup  d’applaudiflc- 
ment  par  les  Prélats,  Seigneurs,  Cheuâlicrs,  & Procureurs  des  Communautés,  qui 
luioétroycrcnc  vne  impofition  extraordinaire  pour  cetce  conquelte.  Outrccela 
Don  Guillen  de  Moncade  Vicomte  de  Bearn  fit  offre  de  ferutr  en  perfonne  encette 
guerre, aucc  ceux  de  fon  lignage, & de  fournir  quatre  cens  homes  d'armes^ufqucs  à 
ce  que  Maillorque  & les  autres  Illcs  voifines  fufîent  gagnées.  A fon  exemple  cous  les 
Prélats , & Barons  firent  offre  de  feruir  le  Roi  aucc  affeétion , pourueu  qu’il  leur  fit 
part  aux  terres  qui  fcroientconquifcs.  SurquoileRoi  fit  expédier  fes  lettres,  pro- 
mettant de  recompcnfcrvn  chalcun,  fuiuantles  frais  qu’il  ferait,  & de  bailler  aux 
Prélats , & Riches-hommes  telle  portion  de  la  terre  conquife,  que  chafcun  pou- 
uoicefpererraifonnablement,  fuiuantlcnombredcs  Cheuâlicrs  & autres  gens  de 

fuerre  qu'il  aurait,  referuant  pour  foi  les  Palais  &maifonsRoyales,aucc!cdroiét 
cfouuctainetélur  ce  qui  ferait  diftribué.  Et  pour  ordonner  le  partage  de  la  terre 
& du  butin,  eftablit  pour  C ommifTaircsl'Eucfquc  de  Barcelone,  le  Comte  de  Rof. 
fillon,  le  Comte  d’Ampurias,  le  Vicomte  de  Beatn,  le  Vicomte  de  Cardone,8c 
Don  Guillen  de  Cerucra, aucc  ordre  d'afligner  aux  Eglifes  le  domaine  temporel, 
& les  rentes  qu’il  appartiendrait , & de  cnoifir  d’entre  les  aportionnés,ceux  qui 
deuoient  refider  dans  l’iflc  pour  fa  défenfe.  Et  fut  arrefté  que  l’armée  ferait  fur  pied 
au  quinziefme  de  May  prochain  au  porc  de  Salou  ,où  le  rcndéuous  fut  donné  a tou- 
tes lestroupes.  A ccsfinslcRoi  fc  rendit  au  commencement  de  May  en  la  villede 
Tarragonc,  où  la  deliberation  prife  aux  Eftatsde  Barcelone,  touchant  le  partage 
des  terres  conquifcs  fut  confirmée , par  vn  nouucau  confentement  du  Roi,  des  Pré- 
lats & Barons,  referuant  d'y  donner  partaux  Riches-hommes,  & Cheuâlicrs  d’A- 
ragon, qui  feruiroient  en  cette  occafion  : le  pouuotr  de  faire  cette  diltribu  rion,ay  ant 
eftépourlorsattnbuéauxEuefqucs  de  Barcelone,  & de Girone, au  Licutenantdu 
Maiftrc  du  Temple,  aux  Comtes  de  Roflillon , & d'Ampurias , & au  Vicomte  de 
Bearn. 

III.  Bernard  Aclot  ancien  hiftoricn  de  Catalogne  eferit,  que  le  Roi  & fes  Ba- 
rons eftans  à la  ville  de  Lerida , prindrent  la  croix  des  mains  d’vn  Légat  du  S.  Siégé 
Apoftolique,  & que  trois  feigneurs  fc  recommandèrent  par deflus  lesautrcs,enla 
lcuée  de  leurs  troupes , fçauoir  l’Euefquc  de  Barcelone , qui  eftoit  de  grande  mailbn, 
ayantauec  foi  Guillaume  Ramon  de  Moncadc  Ion  Coufin , le  Comte  de  RoIIillon 
Don  Nunno;&  le  Vicomte  de  Bearn  qui  auoit  fes  troupes  fore  lcftcs&  bien  choi- 
fies , commandées  par  dix  Capitaines,  qui  cft  oient  Barons  & Cheuâlicrs  de  grande 
confidcration  en  Cacaloigne. 

I V.  L'armée  cftoitcompoféedecentcinquantecinq  gros  nauires,  outre  les  pe- 
tits vaiffeaux;  dont  le  Roi  donna  le  commandement  de  l'auant-gardcau  Vicomte 
de  Bearn, quis’embarquadansvngrandnauire  de  Nicolas  Bonet.  Elledcmara  du 
port  de  Salou  vn  Mecredi  matin  du  mois  de  Septembre  u 1 9.  Ayant  fait  vingt  mil- 
ledans  la  mer,  il  felcuainopinémentvn  vent  fi  contraire,  que  les  mariniers  confcil- 
loicnt  le  Roi  de  reprendre  terre; à quoi  il  ne  voulut  point  confcntir.dcpeur  que 
l’armée  haraffée  du  trauail  de  la  mer , ne  fc  dillipaft  : de  forte  que  l’on  cingla  toute  la 
nuiél  aucc  ce  vent  contraire  ; qui  fut  fuiui  le  lendemain  d’vn  grand  orage , lequel  fut 
appaifé,auanc  que  le  Soleil  fc  couchait.  Ccqui  donna  lcmoyendedécouurir  l’Iflc, 
& quelques  places  maritimes.  Apres  cette  bonnace,  il  furuint  vn  tourbillon  fi  terri- 
ble pat  vn  vent  contraire, que  toute  l’armée  courut  rifque  de  fc  perdre;  Mais  d’au  tant 
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quelcvcnt  eftoit  feulement  contraire  pour  furgirau  port  de  Pollcnça , vers  lequel 
on  fàifoit  voile;  on  changea  de  route,  vers  la  Palomere.qui  eft  à trente  mille  de 
Maillorquc,  àcaufequclcport  cftoit  commode  pour  y aborder,  fans  aucun  em- 
pefehement  des  ennemis:  De  fait  le  Roi  y entra  le  premier  Vendredi  de  Septem- 
bre. Mais  à caufe  de  la  difficulté  du  defembarquement,on  conduificdenuiét  les 
vaiffeaux  de  l'armce,  au  port  de  Sainéte  Ponce. 

V.  Eftant  là,vn  More  de  la  Palomcrc  qui  vint  à la  nage  aucrtit  le  Roi  de  l’eftat  de 
l’Iflt,quicftoit  tel,  fuiuât  le  rapport  d’Aclot.qucdix  mille  hommes  armés  deuoienc 
cm  pefeher  le  defembarquement, qu’ils  croy  oient  deuoir  cftre  fait  à laPalomcre.Cc 
More  porta  bonnes  nouucllcs  au  Roi , lui  affieurant  que  cette  terre  lui  apartenoie, 
dautant  que  la  mere  de  ce  More  qui  cftoit  fort  verfee  en  la  Magic,  auoit  reconnu  par 
fonart  ,qucc’cftoit  lui  qui  la  deuoic  conquérir.  Et  ncantmoins  donna  auis  au  Roi, 
qu'il  y auoit  dans  l'iflc,  quarante-deux  mille  Mores  bons  hommes  de  guerre, dont 
les  cinq  mille  eftoient  dechcual , & qu’il  fc  haftaft  autant  qu’il  pourroit  pour  pren- 
dre terre , parce  qu’en  cela  confiftoit  te  gain  de  iaviftoirc. 

VI.  A minuiâ:  on  commençalcdclembarqucment.dontlebruit  eftant  venu  à 
ceux  déterre,  cinq  mille  Mores  à pied,  & deux  cens  àcheual.qui  eftoient  deftinés 
pour  cmpefchcrla  defeen  t c,  s’ap  rochcren  t de  la  coftc  en  diligence;  mais  les  foldats 
fc  haftcrentauecvnc  telle  véhémence,  que  les  Mores  ne  peurent  lesempefcher  de 
prendre  terre.  Sept  cens  foldats  gagnèrent  la  montagne  de  Pantaleu , 8c  s’y  retran- 
chèrent. Don  Nunno,  Don  Ramon  de  Moncadc  , & quelques  autres  Riches- 
hommes,  8c  Cheualicrs  iufqu’au nombre  de  cinquante  defeendirent  à terre,  fans 
queles  Mores  fiflent  aucrc  effort,  que  de  fc  mettre  en  eftat  de  combattre.  Ramon  de 
Moncadc  s’auança  tout  fcul  pour  les  reconnoiftrc,  8c  fitfignequ’on  lcluluift ,di- 
fant  qu’ils  eftoient  en  petit  nombre  : leurs  compagnies  eftant  jointes , Don  Ramon 
fut  le  premier, qui  fc  ictta  aucc  vn  grand  courage  mr  les  ennemis , qui  furent  incon- 
tinent mis  en  route,  aucc  perte  de  quinze  cens , qui  furent  tués  fur  fa  place. 

VII.  Le  Roi  qui  auoit  du  déplailir  de  ne  s’eftre  point  trouué  à ce  premier  ex- 
ploit, fe  mit  à battre  les  champs  auec  vint-cinq  Gendarmes,  8c reuint  quelque 
temps  apres  à fon  logement;  le  Vicomte  de  Bcarn , 8c  Ramon  de  Moncadc  lui 
eftans  allés  au  deuant  pourlc  receuoir.  Eftant  retiré,  il  rcccutauis  que  l’on  auoit  dé- 
couucrt  l'armée  du  Roi  de  Maillorquc , fur  le  coftau  de  Portopi  : if  commanda  tout 
suffi  toft  au  V icomte  de  Bcarn,  à Don  Nunno,  Oc  à tous  les  Riches-hommes,  qu’ils 
miflent  leurs  gens  en  bataille  , pour  eftre  prefts  à tous  les  accidcns  qui  furuien- 
droienr.  Le  lendemain,  qui  eftoie  Mccredi  fur  l’aube  du  iour,  apres  auoir  oüy  Mcf- 
fe,  délibérant  fur  l’ordre  8c  la  difpofition  des  troupes,  il  y eut  vnc  grande  difpute  cn- 
trelc  Vicomte  de  Bcarn,  8c  Don  Ramon  de  Moncadc  d’ vnc  part,  8c  Don  Nunno 
Comte  de  Rolfillon  de  l’aurrc , chafcun  d’eux  prétendant  ce  iour  là , le  commande- 
mcntdel’Arricgarde,cftiinansqu’iln’yauroicpointdecombacà  faire  aucc  l’enne- 
mi , iufqu’au  lendemain  fur  les  logemens,  que  l’on  deuoit  prendreau  Cap  de  la 
Porraçe,  8c  chafcun  d’eux  vouloit  dtre  mis  en  rang,  pour  cftre  le  premier  aux  coups 
en  cette  iournéc.  Pcndantcesaltercations,cinqmillc  hommes  de  pied  de  l’armée 
du  Roi,  fe  débandèrent  fans  attendreaucufrordrc,nicommandcmcnt  de  leurs  Ca- 
pitaines, de  forte  que  le  Roi  fut  obligé  de  fortir  auec  vn  Cheualicr  pour  les  arrefter. 

VIII.  Cependant  le  Vicomte  de  Bcarn,  Ramon  de  Moncade,  8c  le  Comte 
d’Ampuriasarriuercntauccccuxdc  leur  lignage,  qui  compoloicnt  vn  corps  d'vne 
kfte  8c  brauc  caualerie,  8c  pafferent  outre, fans  attendre  DonNunno,  qui  condui- 
foit  l’Arricrcgardc.  Mais  les  Mores  eftoient  fi  proches , que  l'on  vint  incontinent 
aux  mains,  de  manière  qu’il  y eut  vn  combat  fanglanr,  8c  fort  opiniaftré.  Le  Comte 
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d'Ampurias,  & les  Cheualieis  du  Tcmplcattaqucrcntlcstcntcsdcs  ennemis,  le  Vi- 
comte de  Bearn,  & Don  Ramon,  donnèrent  auec  vnc  partie  des  troupes , fur  le  co- 
llé gauche,  auec  vne  telle  roideur  que  les  noltrcs  firent  plier , & reculer  les  ennemis, 
& arreherentvn  peu  le  cours  de  leur  viûoire.  Mais  ncpouuans  louftenirle  grand 
nombre  dts  Mores,  qui  eftoient  rafrailchisàchafquemoment,  le  Vicomte,  & Don 
Ramon,  Scaucccux  vn  autre  RicombrcdcCatalognenommé  HugodeMatapla- 
na , & huiéf  Cheualiers  du  lignagede  Moncadc , furent  tués  fur  la  place.  Le  Roi 
venoit  en  fuite  auec  le  gros  de  la  bataille  ; mais  s'ehant  auancé, il  rencontra  l'Enef- 
que  de  Barcelone,  qui? aucrtit  delà  déroute  des  Chrehicns , de  la  mort  du  V icom te 
de  Bearn,  Sc  de  Ramon  de  Moncade. 

1 X.  Bernard  Aclot  parle  vn  peu  diuerfement  dececombat,&dit  quelc  Lundi 
de  bon  matin,  le  Roi  chant  à Sainde  Ponce  fit  faire  reu  eue  de  toutes  fes  troupes , & 
donnal’Auantgardeau  Vicomtcdc  Beam,qui  auoit  auec  foi  fes  propres  troupes, & 
lacaualcrie  dcsT empliers,  que  le  Roi  demeura  en  l'Arricrcgardeaucc  Don  Nunno, 
& les  autres  Barons  : lefqucls  ayansdécouuert  les  premiers  l’armée  du  Roi  de  Mail- 
lorque,qui  choit  fort  proche, Sc  auec  grand  nombre  de  caualcrie.cn  donnèrent  auis 
au  Vicomte, quicombatcirforcvaleurcufernent.  Mais  reconnoilTant  que  les  enne- 
mis choient  plus  forts  en  nombre  de  gens.&iugcant  que  s'il  pouuoit  gagner  vn 
tertre  qui  choit  proche  de  lui,  il  pourroit  les  endommager  beaucoup , il  perça  les  ef- 
cadrons  des  Mores,  auec  vne  partie  de  là  caualeric,  & monta  fur  le  haut.  Qu'alorslc 
Maillorquin  détacha  douze  mille  Mores  dccheual  & de  pied, qui  montoicntle 
long  du  cohau , lefquels  furent  mis  en  route  par  les  nohres , qui  ne  peurent  pas  tou- 
tesfois  fc  remettre  furie  tcrtre.à  caufe  de  f empefehement  que  les  Motcsy  aporterenc 
auec  le  nombre  de  leurs  gens , de  forteque  le  Vicomtedc  Bearn  demeura  fcul  auec 
vn  Cheualicr  fur  ce  cohau  ; d’où  voulant  defeendre  par  vn  cohé,ilnepeutlefairci 
caufedelaroideurdeladefcentc,  Sc  fe  tournant  ailleurs  pour  y rcncontrervn  fen- 
tier,  il  fut  enuironné  des  ennemis , qui  lui  baillèrent  vn  fi  rude  coup , qu'ils  lui  cou- 
pèrent le  pied,  en  fuitclui  tuèrent  Ion  chcual,  qui  tomba  à terre,  où  ils  le  meurtri- 
rent. Le  Cheualicr  qui  choit  auec  lui, nommé  Guillcn  de  Mediona,  tandis  quclç 
combat  dura,  le  défendit  le  mieux  qu'il  peut , mais  voyant  que  fon  maihrc  choit 
mort,  fcfauua  en  fuyant.  Don  Ramon  de  Moncade  s’approchait  ccpendancauec 
fa  caualeric,  combattant  courageufcment  contre  les  Mores;  mais  Ion  chcual  ayant 
bronché , & tombé  à terre , il  fut  tué  par  les  ennemis.  Le  Roi  fuiuit  auec  les  troupes 
de  l'Arricre- garde,  forçâtes  ennemis  qui  choient  fur  lecohati  ; lefqucls  fc  retirèrent 
dans  la  ville  de  Maiorquc,&  le  champ  de  bataille  demeura  par  ce  moyen  aux  Ca- 
talans. 

X.  La  nuiél  ehant  bien  auancéc  , le  Roi  & les  Seigneurs  vifitcrent  les  corps 
du  Vicomte,  & de  Ramon  de  Moncadc  , tcfmoignant  leur  regret  par  leurs  lar- 
mes : & le  Roi  promit  de  rerompenfer  les  pareil;,  & va/Taux  des  décédés.  Le  len- 
demain lcsEucfqucs  & Ricombrcs  ehans  anemblésdansle  pamllondu  Roi,  on  fie 
tendre  des  draps , afin  que  ceux  de  la  ville  ne  s'apcrceulTcnt  de  ce  qui  fe  faifoit  dans 
l'armée , où  l’on  fit  les  honneurs  funèbres  de  ces  gencreux  Sc  illuhres  Seigneurs, 
auec  vne  grande , quoi  que  lugubre  & trihe  magnificence.  Ce  n’eh  pas  que  leurs 
corps  fufl’ent enterrés dansriiTc,quin’ehoitpas  encore  au  pouuoirdu  Rpi  d'Ara- 
gon, ainfi  qu'ilfcmble  que  Suritafe  prétend.  Car  i’aprens  parles  N otes  du  Marquis 
d’Ayconc,quelecorpsdu  Vicomte,  & des  huift  Caualiersde  la  maifon  de  Mon- 
cadc furent  tranfportés à la  grand  terre en'Catalognc, au  Monahcre  des  Sainâcs 
Croix  de  l'Ordre  deCihcaux  proche  deTarragonc:  où  les  Moines  voùlans  faire 
l’Officcdes  morts, pour  les  amas  des  décédés, ne  fccurent  trouuerdans  leurs  Brc- 
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uiaircs,que  l'office  des  Martyrs.Dc  forte  qu'interpretans  cette  rcnconrremyfteneu- 
lc,pourvn  tcfmoignagedeia  volonté  de  Dieu,  qui  vouloic  faire  voir,  que  ceux  qui 
meurent  combattans  contre  les  Infidèles,  pour  le  feul  intereft  de  l’auanceinent  delà 
Foi  Chrefticnnc,  ont  gagné  la  couronne  du  martyre , célébrèrent  le  feruicc  des 
Martyrs.  La  perte  du  V icomtc  de  Béarn  eftoit  fi  lcnfiblc  à toute  l’armée , que  le 
Roi  de  Maillorquc  prellc  par  les  ailiegeans , ayant  offert  de  quitter  l'I  Ile , & de  bail- 
ler au  R.oi  d’Aragon  vfie  grande  quantité  de  befiins , le  Comte  d’Ampunas,  lesCcr- 
uellons & tous  lesautres  parens  de  la  maifon  de  Moncadc , s’y  oppoferent , difàns 
qu’il fâlloit  auoir  réparation  de  la  mort  des  Seigneurs  de  Moncadc.  De  fait  il  fut  ar- 
refté  au  Confcil.que  l’on  donnerait  l’aflaut  àla  ville  de  Maillorquc , quifut  empor- 
tée par  force  lé  lendemain,  qui  eftoit  le  dernier  de  Décembre. 

XI.  LafcmmedcGuillaume  eftoit  nommée  la  ComteffcGarfende,  de  laquelle 
il  eut  vnfils,&  vnc  fille.  Le  fils  quifut  fon  heritier  auoit  nomGafton,  & la  fille 
Confiance,  qui  fut  mariée  aucc  Dias  Lopcs  de  Haro,  Seigneur  de  Bifcayc,trcs- 
puilTant  SeigneurauRoyaume  de  Caftillc.  Cette  Comteflc  Garfende  eftoit  fille  de 
la  maifon  de  Forcalquier , & auoit  cfpoufé  en  premières  nopces  Alfonlc  Comcc  de 
Proucnce,  fils  d’Altonfe  fécond  Roi  d'Aragon.  Son  oncle  Guillaume  Comte  de 
Forcalquier , s’eftant  faifi  de  la  villcde  Sifteron , & de  quelques  autres  placcsapartc- 
nantesi  fa  niccc,  le  Roi  d'Aragon  Pierre  I L vint  à Aigues-mortes  pour  appailer  ce 
different  l’an  1105.  D’où  l’on  peut  recueillir,  que  le  mariage  d’Alfonlc , & de  la 
Comtcffe  Garfende , eftoit  confoinmé  en  ce  temps  ici.  Le  leunc  Comte  mourut 
à Panorme  l’an  1109.  apres  auoir  conduit  en  Sicile , fa  feeur  Confiance , pour  la  cé- 
lébration de  fes  nopces  aucc  Frédéric  Roi  de  Sicile  ; ayant  lailfé  pour  fon  heriricr  du 
Comté  de  Proucnce, Raimon  Bcrcngcrfonfils,&dc  la  Comtclfe  Garfende, au 
rapport  de  Surita  en  fes  Indices.  Elle  cfpoufa  en  fécondes  nopces  Guillaumcde 
Moncadc,  long-  tempsauant  qu’il  euft  l’cfperancc  de  la  fucceflion  de  Bcarn. 

Surirai. j.c.i. j.4.  El yix*c9Hdc de  Bteurue Uchama mm  tfcegidU  & lueJtU  gente.  Sum*l.j.c.7> 
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Sommaire. 

1.  Gafion  fis  de  G uiltaumc  de  Moncade  efoiten  bas  aage  lors  du  décès  de 
fin  pert.  Ses  Curateurs  afit fient  à fin  nom  au  partage  de  la  conquefie 
de  Alaiorque.  II.  Cjar/tndc  famere  Regente  de faperfionne  ,&■  de  fis 
biens.  Vient  en  Bearn  ante  fin  fils.  Garfinde  nommée  Comtejfe  de 
Bearn  ,&  pourquoi.  IV.  Garfende  adminiflroit  les  affaires  de  Bearn. 
Elle  inueftit  le  Vicomte  de  LoUuigncr  delà  terre  de  Cjaros.  Violences 
commifies  par  ce  Vicomte  contre  l'Bbbé  de  la  Reoie.  Guerre  a cette  oc- 
cafîon  entre  le  Vicomte ,&  G dfion.  V.  V I.  T raicle  d'accord  entre 
le  Vicomte  j & l'abbé.  La  fientence  arbitrale  qui  réglé  lu pretenfions 
du  Vicomte  de  Louuigner  fur  l'Abbaye.  VII.  Alliance  renouuellée 
entre  T hibaut  Roi  de  N auarre , & G afion,  qui  confient  que  Fortaner  de 
Leficun  fin  vaffal,  repoiue  du  Roi  l'inuefiiture  de  la  ville  de  S adoba. 


'Entrbprens  maintenant  de  donnerait  public  ce  que  i ay 
pcurccueillirtouchantGaftondc Moncade  filsde  Guillaume, 
qui  net!  recommandé  parmi  lcsHiftoriensde  Foix,quepour 
auoirefté  le  perede  laComtcdc  Marguerite , mariée  a Roger 
Bernard  Comte  de  Foix  ; & pour  auoir  efté , fuiuam  leur  auis, 
le  premier  de  la  maifon  de  Moncade  qui  fut  Seigneurde  Bearn , par  l'elcôion  des 
Bearnois.  Ce  qui  les  a induits  à cet  erreur  cil  l'ignorance  des  choies  qui  auoienc 
précédé,  & la  rencontre  du  icune  aage  de  ce  Gallon  , lors  du  décès  de  Ton  pere 
Guillaume,  quel'on  peut  nidifier  par  le  partage  qui  fut  (ait  de  la  conquefte  de  l'Idc, 
fuiuant  ce  que  le  Roi  auoit  ordonné  aux  Eftats  de  Barcelonc,&  deTanagone.  Car 
la  mémoire  de  Guillaume  de  Moncade  eftoit  en  telle  recommandation  au  Roi  d' A— 
ragon,&  à toute  l’armce,  que  cét  îlluftrc  Seigneur  ayant  efté  nommé  pendant  fa  vie 
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pour  dire  l’vn  des  arbitres  & ordonnateurs  de  la  diftribution  de  la  dépoliille  des 
Mores,&  du  territoire  de  Maiorque,  on  conferua  cet  auancage  d'honneur  à fon  fils 
Gaftonde  Roiayantnômé  Ramon  Alaman,&  Ramon  Berenger  Vicomte  d’Ager, 
pour  élite  fes  Curateurs, & affifteren  cette  qualité  à l’ordonnance  du  partage,  côme 
remarque  Surita.  llnefaut  pas  douter  que  les  feruiccs  du  pere  ne  fûffent  reconnus 
en  faifânt  cette  diftribution , & que  l'on  n’adiugcaft  vnc  partie  de  la  conqueftc  à 
Gafton  fon  fils , qui  à caufe  de  ce  partage  poiledoit  en  l’ifle  de  Maiorque,  plu- 
fieurs  terres , ainli  que  nous  aprendrons  panade  d'émancipation  qu'il  fit  de  Con- 
fiance (a  fille  aifnéc. 

II.  Sa  mere  Garfendis  prit  le  foin  de  fon  éducation,  & gouucrna  en  qualité  de  Re- 

fente  toutes  les  terres  & Seigneuries  apartenantes  à fon  fils  : & dautant  que  la  terre 
c Bearn  eftoit  laplus  noble  & la  plus  confidcrablc , elle  voulut  contenterlcs  Bcar- 
nois,en  cémcttant  à leur  fidelitéla  garde  de  fapcrfonnc,& préférant  àla  Catalogne 
l'habitation  & b refidencede  ce  pais.  Nous  pouuons  aprendrela  venue  de  Garfen- 
dis en  Bearn  dés  l'année  1 13  o.dans  le  Chartulairc  de  Sauuelade,  au  moyen  de  l'achat 
d'vn  champ,  que  firent  les  Moines  pour  leur  moulin  de  Baccarrau , par  le  confcil  & 
confcntcment,  de  Dame  Garfende  Comte/fe  de  Bearn,  & de  fon  fils  le  Seigneur  Gajhm, 
aumoisdeNouembre  del’année  1130. 

III.  Oùl’on  peutremarquercommeGarfcndccftqualifiéeComteflè  de  Bearn; 
Ce  qui  n'eft  pas  arriuéfortuitcmcnt  & par  la  faute , conniuencc , ou  flateric  particu- 
lière de  l'Efcriuain  jateendu  que  parmi  les  cftrangcrs  fes  ennemis, comme  dans  Mat- 
thieu Paris  Hiftoricn  Anglois,  elle  eft  perpétuellement  nommée  la  ComtcfTc  de 
Bearn;  Commeauffi  cnl’ade  quiconticnt  la  riche  & magnifique  dotation, que  cet- 
te Dame  fit  pieufcnicnt  & libéralement, en  fàucur  du  Monaftcrc  des  Filles  de  S.  Vin- 
cent de  Iunquerasde  l’O  rdre  S.  Benoift,  prés  de  Barcelone , auant  l’année  n;t.  elle 
eft  qualifiée  Garfcnde  Comteffe&  Vicomteffe  de  Bearn,  & Dame  de  Moncadcfie 
de  Cafteluicil,ainfi  que  FraiDiago  l'attefte , ajianrveu, dit-û  J original  de  lafle,&en 
Kilut  les  titres  cjue  f Euepjue  de  Barcelone  donne  a Dame  G ar fende  EnNauarrreon  lui  con- 
fonde titre  de  ComtcftcdcBearn, dans  l'a&cde  l'inucftiturequefitThibaut  Roi 
de  Nauarrc  à Fortaner  de  Lcfcun,dela  ville  de  Sadoba  l’an  1134.  Ellc-mcfme  prend 
auffi  les  citres  & qualités  dcComtcffc,  & V icom  teffe  de  Bearn,  Dame  de  Moncade, 
& de  Cafteluieil , dans  l’homage  quelle  rendit  à l’Eucfquc  d’Offone  l’année  1158. 
De  forte  quelle  nous  iaiffe  à foupçonner.qu’eftant  dégouftée  du  fimplc  titre  de  Vi- 
comtcffc,  qui  luifembloittroproible  pour  fouftenir  la  dignité  delà  Seigneune  de 
Bearn, qui  en  effet , (uiuant  les  Conftitutionsdc  Charlemagne, & l'vfage  de  tous  les 
Royaumes, contcnoit  en  foi  les  territoires  de  deux  Comtés, aufli  bien  que  le  deftroit 
de  deux  Euefchcs , elle  voulut  adioufter  à l’ancienne  qualité  de  V icom  teffe,  le  nou- 
ueau  titrede  Comreffc,  puis  qu’il  lui  eftoit  iuftementdcu  fuiuantlcsloix&rcgle- 
mensdes  fiefs.  A quoi  elle  fût  dautant  plus  facilement  portée,  quelle  poffedoit  le 
titre  de  Comteffe  pendant  fon  premier  mariageauec  AlfonfeComtc  de  Proucnce, 
& qu’elle  eftoit  ilTuë  des  Comtes  de  Fourcalquier. 

IV.  Or  pour  ce  qui  regarde  l’adminiftration  dcsaff’aircsdc  Bearn,  outre  la  nc- 
ccffité qu'il  y auoic  que  Garfcnde  rcntreprit,cn  qualité  de  mere  de  Gafton  ; il  y a en- 
core vne  preuue,qu'elle  s’en  mefloit,  tiréed’vnc  aétion  affés  remarquable  ; qui  a cfté 
conferaéc  dans  les  papiers  de  l’ A bbaye  de  la  Reoie  en  Beam.C’eft  la  difpute  qui  fur- 
uint  entre  Gafton  Seigneur  de  Bearn , & Arnaud  Guilhem  de  Marfan , Vicom  te  de 
Louuigncr  l’année  1 s;  1 . où  l’on  mclla  l’intereft  de  la  Seigneurie  & terre  deGaros; 
que  le  Vicomte  de  Louuigner  poffedoit, l’ayant  rcccuë  delà  main  de  la  mere  de  Ga- 
fton.ainfi  que  parle  l’aétciqui  mérité  d'ailleurs  que  l’on  en  reprefente  la  fubftance,  à 
caufe  dutraidedepaix  qui  fut  arrefté  entre  ceS  deux  Seigneurs,  apres  vnc  fàfcheuf* 
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gucrrc.-dont  l’origine  prouenoit  principalement  des  opprt (lions  que  leV icomte  cd 
Louuigncr  faifoic  ordinaitcmcc  à l’Abbe  delà  Rcole.Dc  forte  que  Gafton  qui  eftoic 
maillrc  de  la  terre , où  le  Monaftere  cftoit  fondé , fe  vie  oblige  de  l'aflfifter , & donner 
fa  protection  àl‘Abbé,&  parmefmemoycndcretireràfoilaCour  & terre  de  Garos, 
que  le  V icomte  Arnaud  Guilhem  occupoit,  en  ayant  cftéinueftipour  vn  temps  par 
Garlcnde  mere  de  Gafton.  D'où  s’enfuiuit  vne  forte  guerre  entre  Gafton , & le  V i- 
comtc  de  Louuigncr,  qui  attira  apres  foi  des  effets  tragiques  & fanglans , aucc  les 
incendies  & bru ilcmensdcpluficursmaifons; de  forte  que  ce  quartier  demeura  fore 
defolé,  n'eftant  relié  debout  que  les  Chafteaux  bien  fortifiés. 

V.  C’eft  pourquoi  ils  traitent  vn  accord,par  l’cntremife  de  quelques  Gentils-hom- 
mes leurs  amis  commis , fçauoir  de  Pierre  de  la  MOte,  Amaniu  fon  frère,  Guillaume 
Raimon  de  Pius, A. Guillaume  de  Labarte.R.B.de  Arreuima,  A.  Loup  de  Biclerc  ou 
Billcrc:& pour  cét  effet  affcmblcrét  leurs  Coursaulicu  de  Fixos.  Cette  procedure fuc 
fins  doute  tenue  par  Gafton,  en  fuite  d'vn  article  du  vieux  For  de  Bearn, qui  ordônc 
quclcs  Bcarnoislont  obligés  de  fccourir  leur  Seigneur,  & porter  les  armes  par  fon 
commandement  hors  la  Prouince,  en  cas  que  fes  voifins  renifent  de  lui  faire  rai  Ion, 
fuiuant  ce  qui  fera  conclu  & arrefté  entre  la  Cour  de  Bearn, Se  celle  du  voifm.On  ef- 
faya  donc  en  cette  confercncede  la  Cour  de  Bearn, & de  celle  deLouuigncr,dcvui- 
der  lesdirtcrcnsd'Arnaud  Guilhem  Vicomtede  Louuigncr, auec  Bernard  Abbé  de 
la  Reoie , qui  eftoient  la  fource  de  cette  guerre.  Apres  que  le  Vicomte  & l'Abbé  cu- 
rait allégué  leurs  raifonspardcuantSanceEucfque  de  Lafear,  & lcsfufdits  Gentils- 
hommes & autres  Barons  du  païs,  qui  eftoient  prefens  àla  tenue  de  cette  Cour.il  fuc 
arrefté  que  ce  procès  feroit  vuidépar  dix  preud’hommes  de  la  terre , choifis  rcfpcdi- 
uemcnr  par  les  parties.  L'abbénommadefa  part,DonatdeCrabos,Raimondde 
Sanfpupoi,FottancrdcSa!as,ArnauddeCrabos,&  Bertrande  Maferoles.  Le  Vi- 
comte nomma  AnefansdcSeuin,BoncldeMilos,  Durande  Pomps , Ramon  de 
l'Abadie,  Arnaud  de  Claucrie.  Ces  dix  arbitres  ainfi  conuenus  & accordés,  apres 
auoiriurédciugerl’aftaire  luiuant  raifon  & iuftice,  choifirent  deux  hommes  fages 
& prudens,  amis  communs  des  parties,  pour  eftreioinélsà  eux  en  ce  iugement , fça- 
uoir Sancc  Eucfqucdc Lafear,  & Arnaud  deCoarafe. 

V I.  Ces  douze  déclarèrent  parleur  fêntence  arbitrale,  que  le  Monaftere  delà 
Rcolc  cftant  vne  maifon  religieufe  , n'eftoit  point  obligée  par  deuoir  Scncccfli- 
tc.j.dc  payer  cent  fols  Morlas  à la  maifon  dcLouuigner,  lors  de  l'ordination  de 
l'Abbé  luiuant  la  prétention  du  Vicomte;  Ncantmoins  que  pour  le  bien  de 
paix,  & pour  le  repos  de  ces  deuxmaifons,  il  cftoit  loihblc  àla  maifon  de  laRco- 
le»dc  les  payer  à l’aucnir  au  Seigneur  de  Louuigncr , à chafque  ordination  d'vn 
Abbé  nouucau  ; à la  charge  que  ce  Vicomte  Venant  au  Monaftere,  îurcfur 
l’autel  de  S.  Pierre,  & promette  de  protéger  & défendre  la  maifon  de  la  Reolc, 

fes  aparccnançcs  contre  tous,  excepté  le  Comte  de  Poiélicrs  ; de  confirmer  les 
donations  faites  au  Monafterepar  les  Vicomtes  fes  prcdeceffeurs,  &de  nelui  faire 
aucuntortniprciudice,parloiniparlcsfiens.  En  fuite  le  Vicomte  de  Louuigncr, 
pour  tcfitioigncr  fa  bonne  volonté  cnuersl’Abbayc , lui  fit  donation  de  quatre  mil- 
le arpensde  terre  qu'il  poffcçloit  gu  lieud'Vfan  &de  Maferoles  aucc  la  Seigneurie 
decQ>  jieux,  qtii  ne  reconnoiffoit  aucun  fuperieur,  dit  l'atlc , lequel  fut  arrefté  & ex- 
pédié dans  leChafteau  de  Louuigner,  le  premier  de  Septembre,  milledcux  cens 
trente-trois.,.--  , i 

VIL  L'année  fuiuante  1154.  Thibaut  Comte  Palatin  de  Champagne  & de 
Brie, ayant (ùccedé au  ICoyaume  de  Nauarre,parlcdecesdu  Roi  Sancefon oncle; 
Gafton  rcnouuclla  lalliancc  quefon  père  Guillaume  auoit  contractée  aucc  Thi- 
bgut:&  voulue  que  Fortancr  de  Lefeun  l'vn  jdc  fes  Barons  & prt  mitrs  vaffaux , qui 
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auoic  fa  Bafonic  firuée  fur  le  haut  des  monts  Pyrénées,  proche  des  limites  de  Na- 
uarre k d’Aragon,  s'obligeait  particulièrement  au  fcruice  8e  valfelagc  du  nouueau 
Roi  de  Nauarre , rcceuant  de  lui  en  fief  perpétuel,  pour  foi  k fes  heritiers , la  ville  8c 
ChafteaudeSadoba,  dontFortaner  lui  fithomage.promcccancdelereceuoirap- 
paile,Se  courroucé;  au  moisdeluillet  1x34.  GuarfcndeCôtcfTedc  Beam,6e  Gallon 
Ion  fUs  lignèrent  l'ade , & cautionnèrent  la  fidelité  de  Fortaner  de  Lefcun  leur  vaf- 
fal,ainli  que  l’on  aprend  d'vne  Hilloirc  de  Nauarre  efcriteà  la  main  ; qui  cil  plus 
exadeence  poind, l'auteur tefinoignant  afles  d'auoirveuraded'inueftituredcla 
ville  de  Sadoba,que  non  pas  G aribai , qui  rapporte  cette  adion  à l’année  1 1 47.  en 
termes  vagues , 8e  fans  aucune  circonltance.  Le  mefme  Hillorien  efcric  à la  main, 
affeurc  que  Gallon  fuiuit  le  Roide  Nauarre  en  loh  voyage  d’Outrcmer,qu’il  entre- 
prit l'an  il  j 8 . lâns  en  retirer  autreauancage  pour  les  Chrcftiens , que  le  tcfmoigna- 
gede  la  bonne  volonté,  comme  l’on  peut  recueillir  de  Roderic  de  Tolède,  6e  de 
T homas  de  V alfinghara. 

II.  E Chartul.SiluxUtx  : De conûlio , voluntate,  I V.  V.  V I.  E Chartul.  Monafterij  Regutx. 

& allen fu  Dominx  Garfcndis  Comiciflx  Bearni , ic  VII.  Hiftoria  ms.  Regum  Nau.  G an  bai  l.ij  .c.4* 
filij  fui  Domini  Gaftonis.  Roderic.  Toi.  Valfingham. 

III.  Francifco  Du  go  lib.  ).de  loi  CenJ.de  Barcel.  c.S. 
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gleterre. V.  Qui  fie  retire  en  fin  Royaume , apres  auoir  efiabli  Molis 
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I.  TTfcrSi  A fuite  du  temps  me  porte  à reprefenter  la  valeur, & les  generéufes  cn- 
ifëP  treprifes  de  nollre  Gallon  contre  les  Anglois,  qui  ont  elté  inconnues  à 
nollre  Prouince  iufqu’à  prefcnt;aucc  ce  malheur  néanmoins  pour  la 
fincericédel‘Hi(loirc,queiefuisobligédefuiurcIarelation des  auteurs  Anglois,  qui 
viuoicntcncctemps,  & quiauoient  par  confequent  beaucoup  d’aigreur  & d’ani- 
mofité  contre  lui,  à caufc  des  ruines  que  cette  guerre  caufoit  à toute  l’Angleterre, 
mcfhics  aux  Ecclcfialliques , & aux  Monallcres , par  la  frequente  contribution  des 
deniersqueleRoiHenri  111.  extotquoit d’eux, auccdiucrs  artifices  & violences. 
C’ell  pourquoi  Matthieu  Paris  Moine  du  Monallcrc  S.  Auban , qui  n’cfpargne  les 
Papes,  ni  fes  propres  Rois,  lors  qu’il  cil  queltion  d'cllaler  au  îour , les  moyens  qu’ils 
pratiquoient  pour  leuerdcl’argent,  n’a  eu  garde  d’efpargner  nollre  Gallon  en  fa 
narration;  puis  qu’il  lui  attribué  d’ellrc  le  motif,  8c  l’occalion  des  foules  que  fouf- 
froit  l’Angleterre,  pour  foullcnir  contre  lui  la  guerre  en  Gafcogne.  le  veux  ncant- 
moins  apporter  cette  fidelité  en  ce  récit,  qucie  ne  diflimulerai  point  lésconuiccs 
dont  Matthieu  ParischargenollrcPrincc.lcs  interprétant  à tout  autant  d’eloges 
d’honneur  de  fon  indullric,  & de  fa  valeur,  8c  prendrai  lamatiereà  fafource,  afin 
qu’ellefoit  plus  facilement  connue. 
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1 1.  LeRoiS.Louisayantdonnéle  Comte  de  Poiétiers,  accreuderAùucrgneà 
fon  frère  Alfonfe , mari  de  Icannc  fille  Se  hcritiere  de  Raimond  Comte  de  T oloic, 
fit  alTigncr  les  vaftàux  pqur  rendre  l'homagc  qu'ils  deuoient  au  nouucauGomte,à 
raifon  de  leurs  fiefs.  Tous  les  Seigneurs  & Gentils-hommes  sacquitcrcnt  de  ccde- 
uoir , excepté  Hugues  Comte  de  la  Marche , qui  fut  empefehé  de  cefairc,  parià&m- 
me  llàbeau  ; laquelle  ayant  elpoufé  en  premières  nopces  le  Roi  d'AngieterSCjCftoïc 
mere  de  Henri  111.  Roi  d'Angleterre  qui  viuoit  pour  lors.  De  forte  quelle  auoit  en 
fingulicrc  recommandation  les  interdis  du  Roi  fon  fils  ; Se  preuoyant  bienqncl’e- 
fpcrancc  de  recounrer  la  prouincede  Porûou  cftoit  entièrement  perdue  pour  les 
Rois  d’Angleterre , qui  depuis  vingt  ans  auoient  eftédepofledes  de  la  meilleurcpar- 
tie , par  les  Rois  Philippe  1 1 .fie  Louis  Vlll.fi  l'on  louffroit  quelle  fût  baillée  en  apa- 
nage à vn  fils  de  France,fic  que  les  vaiTaux  du  Comté,  le reconneu  fient  pour  leur  Sei- 

fncur  légitimé , entreprit  de  faire  des  pratiques  fie  menées  dans  le  païs , au  prciudicc 
uferuice  du  Roi,  attirant  à là  fàélion  Gcorroidc  Lufignan.&plufieurs  autres  Ici- 
gneurs:  & porta  fon  maria  déclarer  ouucrtement  qu'il  rcfiifoit  de  rendre  l’homagc 
au  Comte  Alfonfe  ; à caufe  que  cette  prouinceapartcnoit  à Richard  Comte  de  Cor- 
nuaille  frère  du  Roi  d'Angleterre  ; & que  l'inucftiture  en  auoit  efté  donnée  au  Com- 
te Alfonfe,  pendant  que  Richard  cftoit  occupéàla  guerredelaT erre-fàinte.  C’eft  le 
vrai  motif  du  refus , que  fit  le  Comte  de  la  Marche , ciré  de  Matthieu  Paris  hiftoricn 
Anglois , quiadiouftcauccNangis , que  fe  Comte  Hugues  appella  incontinent  le 
Roid'Angletcrrc  pour  le  recouuremcnt  du  Poiâou. 

III.  CeRoiarriuaaumoisdeMaiir4i.enIavillcdcRoyan,affifcàl’omboucheu- 
rc  de  Garone,où  il  fe  rafraifchit  quelques  iours,  fie  de  là  s’en  vintà  ü noble  Cité  de  Pont, 
commcparlcl'hiftoricn  Anglois;  Renaud  dePonsfcigncurdelavillc.accopagnédc 
la  Noblcffe  de  Sainélonge , lui  eftant  allé  audeuant  aucc  beaucoup  d'honneur  & de 
magnificécc.Lc  Roid'AngletcrrefortificdcstroupcsdeGuicnne,quelcComtcdc 
la  Marche  auoit  pratiquccs,s'auança  iufqu'àT aillebourg  en  Saintonge,  où  le  Roi  de 
France  apres  auoir  aflïcgé , batu  & pris  fur  fon  chemin  beaucoup  de  places  d'impor- 
tice,  qui  tenoient  pour  l'cnnemi.vint  le  recueillir  auec  vnc  tres-puiflàn  te  armée:  Dot 
k fuccés  fut  tel , fuiuant  le  récit  de  Ioinuillc,  de  Nangis,  fie  de  Paris,  que  les  Anglois 
furent  rompus  & desfaits  aucc  vn  grand  carnage,  & le  Roid'Angletcrrc  contraint 
de  fc  mètre  nonteufement  en  fùitc,&  fe  retirer  en  la  ville  de  S ainiles, qui  cftoit  tenue 
immédiatement  par  les  Rois  d'Angleterre , comme  membre  particulier  de  leur  do- 
maine,Sc  vnc  de  leurs  rcfidcnccs  ordinaires.qu’ils  appelloicn t Chambres,  fuiuât  Mat- 
thieu. N cantmoins  ne  trouuant  point  d'aflùrance  dans  vne  ville , qui  cftoit  fi  proche 
dcl'arméc  vuftorieufe  des  François, ils’enfùitlclendemain  ducombatvers  Blaye, 
auec  vn  extrême  defordre  & confûfion,&  perdit  toute  la  Saintonge:  le  Sire  de  Pons, 
fie  les  autres  vafiàux  ayans  fait  homage  de  leurs  Seigneuries  au  Comte  Alfonfe.  U fit 
quelque  feiour  dans  Blay  e,  & s’achemina  vers  Bourdeaux,  apres  qu’il  eut  apris , que 
la  Renie  Alienor  y auoit  accouché  d'vne  fille,  enuiron  l'Aflomption  N oftrc  Dame. 

1 V.  Au  mcfme  temps,  dit  Matthieu  Paris  , & apres  lui  Matthieu  de  Vveft- 
monftier,  vintàlaCourduRoi  d'Angleterre,  la  Comtcfie  de  Bearn  aueefon  fils 
Gallon  ; qui  eftoit  vnc  femme  de  prodigieufe  grandeur, fie  fi  demefurémen  t grofife, 
que  fon  corps  euft  rempli  vn  chariot  vuide,  félon  Matthieu  de  V vcftmonfticr  : La- 
quelle disét-ils,  attirée  du  defir  d'auoir  quelque  part  aux  fterlins  du  Roid'Anglctcr- 
re,  don  t il  auoit  bonne  prouifion,  fc  rendit  a Bourdeaux  accompagnée  de  foixantc 
C heualiers , fie  s’ellant  accordée  à la  fol  de  auec  le  Roi,à  treize  liurcs  fterlins  par  lour, 
demeura  longucmét  àla  Cour,y  faifant  vne  grande  depenfe.fie  fort  inutile  ; attendu 
quc.fclon  la  plainte  des  Anglois, laComteflc,non  plus  que  fon  fils,nc  profita  ïamais 
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aux  affaires  du  Roi,aa  concrairclui  prcmdicia  grandement,  £t  enfin  l’abandonna, 
iecraMt>&  le  ruina:  O r ies  finances  de  l'Angloisfiitent  tellement  épurfëes , qu'apres 
la  perte  totale  de  les  terres  de  Poiétou , & les  leuées  cxtiaOrdmairepAe  deniers  qu’il 
fit  en  Angleterre,  üfctrouua  charge  de  grandes  deb  tes,  qu’il  auoitcon  traitées  eu 
Gfàcognc,  pourfatisfaire  aux  dépcnîcs  de  la  Comteflc  de  Bcarn , de  Gafton  fon  fils, 
Sc  des  Gafcons , qui  le  tenoient  en  leur  pouuoir,  iufqu’à  la  ftndcfajnfie'cii^j.  tra- 
yant eflérien  exploité  pendant  tout  ce  temps  pour  lebicn  de  fon  feruke,  que  la  pri- 
fedeqiielqucspetitesplaccsdanslcBourdclois.  1 • 

V.  Ayant  arrefté  vne  trefuc  de  cinq  ans  auec  le  Roi  de  France , il  prit  rcfolution 
défaire  voile  en  Angleterre , enuironla  S.  Michel  de  cette  année  n 45;  Mais  le*  Gaf- 
cons ayans  pris  gouft  à fon  feiour,  qui  leur  eftoit  profitable,  tafehoient  par  tous 
moyés  & prétextés  de  perfuader  au  Roi.qu'il  paflaftvn  autre  hyucrà  Bpurdeaux,  & 
& qu’il  y prodiguai!  à leur  profit,  quoi  qu'à  Fon  domage , les  rcuenlü  de  fon  Royau- 
me. Ce  que  Henri  nevouluclcur accorder defonbongré;aucontraircaprcsauoir 
eftabli  l’ordre  du  gouucmement  de  Gafcognc,  4:  ordonne  pourfon  Gardien  ou 
Sencfchal  Nicolas  de  Molis , homme  d’autorité  & d’cxpcricncc , il  s’embarqua  dans 
les  vaiiTeaux.  De  forte  que  lejs  Gafcons  inuentçrcnt  vbc  fourbe  pour  le  rappellcr, 
feignans  vnequcrclle  generale  entt' eux, dont  ils  firent  donner  connoilfance  au  Roi, 
qui  reuint  incontinent,  & prit  terre  pourl’appaifer.  Maisaulli  ne  s'arrcfta-il  pas  lon- 
guement. Car  il  partit  de  BourdcauxcnuironlafcftcS.Rcmi,  &arriuacn  Angle- 
terre lur  la  fin  du  mois  de  Nouembrc)  ■ 

V I.  Pendant  fon  abfence  j Nicolas  de  Molis  Scnefchal  de  Gafcognc , combatic 
heureufement  contre  le  Roi  de  N auarre,  en  l’année  1144.  fumant  Match  icu  Paris . 
On  ignore  le  fujet  de  cette  guerres  n'y  ayantricnquipmffeauoircxcitedelanoife 
entre  ces  voifins , fmon  peut-  dire  le  pais  de  Mixc  & d’O  Ibuarés , que  le  Nauarrois 
vouloit  vfurper  fur  Arnaud  Ramon  Vicomte  de  Tartas:  auquel  néanmoins  il  fit 
cellion  de  fes  droiéts,  en  confequencc  de  ce  combat,  &:  donnaauffideuxplaccsà 
Gafton  Seigneur  de  Bcarn  pour  lecontentcr  l’an  1147.  ainfique  rapporte  Gari- 
bai , quoi  qu’il  ncTacc  mention  de  la  guerre  precedente,  qu’en  termes,  incertains  & 
confus. 


VII.  Au  relie  Gafton, qui  eftoit  puilTant  en  commodités  à caufe  des  diuers  Eflats 
qu'il  polfedoit,  & qui  auoit  receu  beaucoup  de  deniers  contans  des  mains  du  Roi 
d’Angleterre  à Bourdcaux  l’an  1141.  tourna  les  penfées  à fe  loger  commodément 
dans  O rtes , qui  eftoit  vne  ville  alfife  à la  frontière  de  fon  pais,  du  codé  de  l’A  nglois; 
lequel  auoit  plus  de  facilité  de  faire  des  entreprifes  fur  le  Béarn,  qui  eftoit  dénué  de 
toute defcnle  en  cét  endroit, que  nonpasl’Aragonois, qui  en  cllcrit  feparé  par  des 
rudes  & ttcs-afpres  montagnes.  Ioinâ:  que  l’ancienne  demeure  des  Seigneurs  de 
Bcarn  dis  lcChaftcau  de  la  Fourquic  de  Morlasn’eftoit  pas  fi  agréable,  quelle  peuft 
l’arrcfter  en  cette  ville;  quoi  qu’il  euft  la  mefme  commodité  que  fes  prcdcccfleurs, 
de  fediucrtir  danslcsChafteauxde Pau,deCadeillon,  &d’Efcures,quiauoicntla 
lituation  fort  agréable , à caufe  de  I amtrnité  du  terroir  qui  les  enuironne.  Mais  la 
confideration  d’Eftat  l’emporta,  auec  la  nature  de  l’aflietc  du  lieu,  où  il  fitballirlc 
Chafteau  d’Ortes  ; qui  eft  vn  tertre  haut  cflcué , qui  commandela ville  ( laquelle  eft 
comme  abatuë  à fes  pieds  ) & defcouure  de  tous  collés  cinq  ou  fût  lieues  d’cllcnduc 
de  païs;  &:  rapporte  entièrement  à l’allicte,  & au  plan  du  Chafteau  de  Moncade 
en  Cacalogne , duquel  Gafton  eftoit  le  Seigneur  proprietaire , en  portoit  le  nom  & 
lesarmes,  auffi  bien  que  Guillaume  fon  pcrc,&  Guillaume  Raimond  de  Moncade 
l’on  aycul  Seigneur  de  Bearn.  C’cfl  pourquoi  il  entreprit  l’cdifice  de  céc  ouurage  que 
Froiifatravcu  tout  entier  auccadmiration, lequel  à caufe  delà  magnificence  eftoit 
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anfli  communément  appelle  Ifc  Chafteau  Noble  ( 3infi  que  l'on  verra  ci-dcflbus 
dans  vne  fenttncc  arbitrale  de  l’an  u 56. J où  il  ellabtic  fa  demeure  ordinaire  & defes 
fucceffcuK,  iufqu’à  ce  que  Gallon  Prince  deNauarrc  la  traofporta  à Pau  cnuiron  _ 
l'an  1460.  ' -v;  • 1 - 


IV.  E Mauh*0  Paris pag.jpf.  Eoilem  tempo- 
te  quidam  muligrfingularuct  mônftruofa,  & prx 
groflitudine  prodigioU.Comitifla  vidclicet  de  Bîat- 
dc,  cum  filio  foo  Gaftone , & 60  . railüibus,  venit  ad 
rrgem , du&a  cupidme  fterlingorum  quibus  noue- 
rai Rcgem  abundarc , fie  faÛaconudnrioneftipcn- 
diaria  morabatur  cum  eo,&  accepii  àRcgé  qiuübpt 
die  pro  ftipendio  tredecim  libras  fterlingorum.  Et,, 
nunquam  Régi  profuit,  imo  ponusobfuir,  & in  fi- 
ne defrm,  imoveriuïprodidit,&depaupcrauit.|u- 
fra:Rege  Anglixcum  Reginafuadicsociofasapud 
Burdegalim  defidiofe  confumente , intérim  taracn 
Gafconenfes  cum  Biarda  tbefauris  eiils  minime  pc- 


percerunt.  Pag.  778.  Anno  grati*  1143.  qui eft  af»- 
nus  Regis  Henrici  27.  fuit  idem  Rex  apud  JBurdcga- 
lim  hy emuns  & commor ans  inunliter , Comitifl*  de 
Biardc  & G.  fil  10  fuo  & Gafcombusquotidianascx- 
penfas  & ftipendia  non  roodica  ab  ipfo  Rcge  quera 
cenebant  extorquentibuï. 

E Matthxo  Wcftmonaftcricnfi  : anno  114t.  qu2- 
; dam  mulier  fingulariter  monftruofa,  cuiuscadauer 
vermibus  multis  hereditarium  lclticam  vacuam 
. potuit  onerarc  , vidclicet  ComiciiTa  de  Biardc  cum 
fiiio  fuo  Gaftonc.  r 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

I.  (fainte  de  l'Anglois  pour  la  G afeogne , qui  lui  eft  oit  vtile  ; Bourde  aux 
lui  donnant  mille  marcs  d’argent.  Bueles  Gouuerneur  du  pais.  II. 
Les  Ça/cons  s’ejleuent  contre  lui.  Leur  principal  Chef  eft  oit  Galion  de 
Bearn.  III.  Henri  eft  en  peine  pour  cette  guerre , & neantmoinsf ex- 
cite à defein.  IV.  Dcfirant  fi  vanger  des  torts  qu'il  prétendait  auoir 
receuàBourdeauxj  ouil voulut arrefer fon frère  Richard,  lui  ojtantla 
G afeogne,  & la  donnant  à fon  fis  Edouard.  Gjaflonefloit  le  principal 
de  ceux  qui  auoient  fafihé  ce  Roi.  V.  Simon  de  Montfort  Comte  de 
Lice  tire  heau-frere  du  Roi  enuoye  en  G afeogne  auec  vne  puiffante  ar- 
mée. VI.  Diuers  combats  entre  Simon,  & Gallon  > qui  fut  contraint 
d'accepter  vne  trefue.  Ce  qui  donna  vne  grande  fatisfattion  à la  Cour 
d’ Angleterre.  ’Rrife  du  fieur  d‘  A gremont. 


Es  trcfucs  decinq  ansarreftées  entre  les  deux  Rois  eftantfut  le  point 
définir,  le  Roid'  Angleterre  tintvn  grand  confeilfur  ce  fuj  et,  le  lende- 
main de  la  Purification  de  rannee12.47.Cari!  craignoit  grandement 
pour  la  G alcognc , fur  les  auts  affairés  qu'on  lui  auoit  donnes , que  le  Roi  de  France 
prcparoïc  vne  grande  armc'c  pour  mettre  cette  Prouince  fous  là  puiflànce:  En  la  per- 
te de  laquelle,  il  y auoit  de  la  honte , & du  domagepour  l'Anglois  ; attendu  que  la 
feule  ville  de  Bourdeauxlui  valoir  annuelement  mille  marcs  d'argent , fuiuanr  Paris. 
11  cftablit  donc  pour  la  con(cruation  & gouuerncment  dccepaïs,  Guillaume  de 
Bueles  Gcntil-hommcNorman,  quiauoitcftcautresfois  Marclchalcnla  maifon  du 
Roi , & prqmettoit  beaucoup  de  parole,  fuiuan:  la  couftumc  de  fon  pais,  dit  l'hifto- 
rien,  mais  fansaucun  effet. 

1 !..  Dclortequcfousfong6uuerncment,laGafcogncfiitengranddangcrd’e~ 
lire  perdue  pour  1 Anglois,  à caufe  des  fouficucmens  des  Seigneurs  du  pais;  encre 
Iefqucls  le  plus  confidcrablc,  leplusfort,  &lepluspuiffantennemidu  Roid' An- 
gleterre fut  Gallon  le  fils  de  la  Comteffe  de  Bearn , icplus  ingrat  de  tous  ceux  que  la 
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prodigalité  Royale  auoit  enrichis,  ainfi  que  parle  Matthieu  Paris;  l’aigreur  duque 
il  fautloullrir, dansla  connoiflânce  qu’il  donne  de  la  valeur  deGafton.qui  nous  euft 
efte  autrement  inconnuë;aufli  bien  que  les  iuftes  motifs  de  fon  armement  nous  font 
cachés,  finon  autant  que  l'on  en  peut  recueillir  des  remonftrances  des  Députés  de 
Gafcogne,  dont  il  fera  fait  mention  ci- apres,  qui  fc  plaignent  des  ruines,  voleries 
Sc  oppreffions  des  Anglois;à  qui  laProuinccncpeut  oppofcrvnplusfort&plus 
plaidant  protecteur  que  noftrc  Gafton. 

III.  Cette  émotion  auoit  tellement  clbranlé  l’Angleterre,  quelle  feruit  ti'va 
fuffifant  fujet  au  Roi  Henri,  pour  fedefeharger  dclapourfuite  que  luifaifoitfôn 
frère  Richard  pour  lepayement  des  deniers  qu'il  luiauoit  preftés.  Nevoye^-\om  pas, 

, ' lui  dit-il,  que  ce  peu  de  terre  cjm  me  refit  de  là  la  mer , eftexpojè  àvnmamfcfle  danger  de  perte, 

& que  toute  la  Gafcogne  eji  de  fendue  par  lefeul  boucher  de  U ville  dcBourdeaux , à la  deliuranct 
de  laquelle  te  Çats  obligé  d employer  des Jommes  immenfes.  Ce  que  ic  rapporte,  tant  pour  fai- 
re voir  en  quelle  cranfc  Gafton  de  Bcarn  auoit  mis  l’Angleterre  dés  (àprcroierc  de- 
marche;  que  pour  monftrer  combien  il  eftoit  difficile  aux  Angloisde  conferuer  ces 
Prouinccs  fi  tuées  deçà  la  mer;  puis  que  les  fuj  ers.  Si  les  voifîns  de  leurs  terres  eftoient 
afles  puilfans  pourlcs  ruiner , (ans  y employer  lefccours  du  Roi  de  France , qui  eftoit 
occupé  pour  lors  en  la  guerre  delà  Terre  Sainéte.  Or  le  Roi  d'Angleterre  voyant  la 
puiiTance  de  fes  ennemis,  encore  qu'il  lui  euft  eftéfort  facile  delcsappaifer, en  les 
contentant furlcsdcmandcsiuftcsqu’ilspropofoient contrôles  opprcflïons  que  lui 
mefmc  leur  faifoit  à efeient,  pour  les  obliger  à prendre  les  armes,  ledonneràfoi- 
mcfmevn  prétexte  de  chaftier  la  rébellion  de  fes  lujcts;  il  ayma  mieux  employer  vn 
homme  d’autorité  pour  y faire  puiflimment  la  guerre,  8c  affouuir  fa  paillon  qu'il 
auoit  conceuëcontreGafton,  & quelques  autres  Seigneurs  en  fon  voyage  de  Gafl- 
cogne,  pourl’occafion  que  ic  m’en  vai  reprefenter,  ainf  1 que  ic  l'ai  recueillie  de  Mat- 

I thieu  Paris. 

I V.  Le  Roi  Henry  cftant  à Bourdcaux,  follicité  par  la  Reine  Alicnor  fa  fortune, 
voulut  gratifier  Edouard  fon  fils  aifhé  du  pals  de  Gafcognc;Mais  d au  tant  que  vingt 
années  auparauant , il  l'auoit  donné  en  apanage  à fon  frère  Richard , qui  en  auoi  t 
prisfolcnncllcmentla  pofleflion , 8c  rcccu  les  lcrmens  8c  leshomagesdcfcsvaflaux, 
Henri  defira  que  Richard  renonçait  à fon  droit.  Ce  qu’il  refufa  conftamment , 8c 
portalcRoipar  fa  contumace,  à commander  aux  Bourdclois  de  i'arrefterprifon- 
nier.  Mais  les  Gafcons  s’en  cxcufcrcnc,  tantàcaufcdcl’honncurqu’ils  deuoient  au 
fang  Royal , que  pour  raifon  de  l'homagc,  qu’ils  luiauoicnt  rendu  ; craignans  d'ail- 
leurslechangcmcntdclavolonteduRoi.  C’eft pourquoi  tranfporté de  cholerc,  il 
eflaya  de  gagner  les  afteéfions  des  Gafcons , & d’obtenir  d’eux  par  prefens , ce  qu’il 
n’auoit  pu  emporter  pat  l’autoritédc  fon  commandement,  afin  de  mettre  le  Comte 
fbnfrcreenpiifon.  Cclui-ciayantcu  le  vcntdcccttc  menée,  fc  cacha  toute  la  nuict 
dans  l’Abbaye  Sainâc  Croix,  s’embarqua  lclendcmainauantlciour,fortfecrctc- 
ment  pour  l’Angleterre,  8c  endura  beaucoup  fur  mer,  pourn’auoireuleloifirdc 
munitio/mcr  fes  vaiffcaux.  Le  Roi  ayant  apris  le  départ  de  fon  frère,  aflemblalcsc 
Gentils- hommes. Gafcons,  Sc  Bourdclois, débaucha  leurs affeélions du fcrmcc-du. 
Comte  Richard  , reprefentanc  qu'il  foulait  8c  opprimoit  le  peuple , promettoic 
beaucoup,  Sc  tenoitpeu,  & leur  déclarant  qu’il  vouloir  mettre  en  fa  placc,.vrt;Sei- 
gneur  8c  Gardien  plus  doux,  plus  traiÛablc,  8c  plus  acoinpli,  qjiidloitioPrince 
Edouard  fon  fils,aifhé.  Etafin  d.clcs  ddeharger  vais  blâment  des  f^anés  8c  bornages, 
qu'ilsauoient  prefteà  Richard , il  tafia,  rcuoqua , Sc.aijnulla  les  lettres  qu’il  knaùoit' 
expédiées,  touchant  fl  donation,  8c  l’inueffituredc.lp  Gafcogne;  8ÿ  promit  enou- 
tre  aux  principaux  Seigneurs.,  vn  prefent  de  trente  nulle  marcs  d'argent,  dont  il  fit 
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expédier  les  lettres  feellccs,  & iuréesen  bonne & deue  forme.  Eftantarriué  en  An- 
gleterre auec  beaucoup  depertc  & d’infamie,  il  extorqua  des  Prélats,  àftngubsfingu- 
latim,  cette  fomme , pour  acquitcr  fa  promefle  enuers  les  Gafcons  ; contre  Tefquels  il 
conccut  vnetellehaine&  indignation,  qu’il  recherchoit toutes  les  occafionsplau- 
libles,  pour  fe  venger  de  cet  afront.C’eft  pourquoi  il  de'pcfcha  le  Comte  de  Licc- 
ftre,  & l’ordonna  Gouucrncur  & Gardien  du  pais , Cuflodem , pour  fix ans,  Iefup- 
pliant , & lui  cnioignant  très  exprelfément,  de  traiter  rudement  les  Gafcons,  8c 
donner  leur  fuperbe;  malmenant  particulièrement  ceux,  qui  tant  par  ce  moyen,  que 
par  autres  diuers  artifices , lui  auoient  extorqué  fes  deniers , dont  le  chef  eftoic  Ga- 
jlon  de  Bearn,  & btgroffe femme  de  fa  mère  .ainfi  que  parle  cét  Anglois. 

V.  D’oùl’on  peutvoirque  H cnriauoit  procuré  cette  émotion  en  Gafcogne.au 
moyen  des  rigueurs  qu’il  faifoit  exercer  par  lcSenefchal  Buelcs.pourauoir  fiijctd’en- 
uoyer  en  fuite  Simon  de  Montfort  Comte  de  Liceftrc,  homme  généreux,  &fort 
verfé  en  la  dilcipline  militaire,  fils  de  cét  autre  Simon  Comte  de  Montfort  domtcur 
des  Albigeois,  quiauoit  eu  ci-dcuant  des  auantages  fur  Gallon  de  Bearn , grand  on- 
de de  celui  dontnousefcriuons.  O r le  Roi  s’adeuroit  fur  la  fidelité  & l’afteûion  de 
Simon , dautant  qu’il  auoit  fait  cét  honneur  au  Comte , de  lui  donner  en  mariage  1 à 
fœur  AlienorComtelTcdcPcmbroch, auec  le  Comté  de  Liccftre;  ayant  mieux  ay- 
nié  confcntir  à ce  Mariage , qu’expofer  en  honte  fa  fœur,  qui  s’eftoit  laiffée  furpren- 
drepar  Simon,  nonobltantle  vœu  dechaffeté  qu’elle  auoit  fait  publiquement  en- 
tre les  mains  de  l’Archcuelque  de  Cantorbcri.dont  il  fallut  obtenir  difpenfe  du  Pape. 
Le  Comte  de  LiceflrcayaBtreceucettecommiffion,  furfit  l’execution  de  fôn  vœu 
de  pderinage  versIaTerrcfainéte,auquel  il  cftoitribligé, ayant  défia  pris  la  Croix; 
& s'cllant  refolu  d'abatre  en  Gafcognelcs  ennemis  de  Henri,  pafTa  la  mer  auec  vne 
flote  chargée  d’hommes  & d’argent.  Car  le Roin’auoit  pardonné  niauxbicnsdes 
Ecclefiaftiques.ni  auxvafesfacrés,  & ioyauxdcsEglifcs,  ni  aux  libertés  Scpriuile- 
ges  des  bonnes  villes,  pour  auoir  moyen  de  fournir  l'argcntncccflàireàfiipporter 
le  faix  de  cette  guerre.  Eflant  arriué  en  Gafcogne , il  trouua  Gallon  & ceux  de  fon 
parti , difpofés  a le  receuoir  en  la  pollure  qu’il  venoit  ; en  telle  forte  que  tout  ce  qu’il 
peut  obeenir  pendant  vne  guerre  ouuerte  a’vn  an  entier,  ce  fut  d’arrelter  des  trcnics 
auec  Gallon. 

V I.  Si  les  Anglois  ne  nous  euffent  caché  les  circonftances  de  ces  combats,  ou 
bien  h nos  gens  culfent  ellé aullï  curieux  de  bien  eferire , comme  de  bien  faire , nous 
pourriôs  les  reprefenter  au  menu  : Mais  il  fuffir  d’eltre  in  [fruits  par  l’hilloire  de  Paris 
auteur  du  tcmps,quc  le  Roi  d’A  ngletcrre  & toutç  là  Cour  reccurent  vne  ioy  e extra- 
ordinaire , d’aprendre  que  Simon  auoit  contraint  Gallon  de  Bearn , d’accepter  vne 
trefue.  V oici  comme  il  en  parle  tourné  en  François  : Enrnron  la  Natimté  de  le  fies-  Chrtfl 
de  tannée  1149.  le  Comte  Simm  de  Liccfbe  reumtdes  quartiers  de  Gafcogne  auec  quelques  Set- 

f meurs,  Cbeuahers,  (y gens  de  guerre,  qui  ayant  e Hé  employés  en  ce  patsy  auoient fidèlement ferui 
■Roi.  Leurarriuée  apporta  \me  ioye  extraordinaire  au  Roi,  (y-  à toute fa  Cour.  Car  ledit  Com- 
te osait  contraint  v*  certain  rr<iiffrc , fçauoir  Gafion fils  de  la  Comteffe  de  Bearn , d'accepter  des 
trefues  contre  fon  gré:  lequel  fai  font  des  menées  gypraébques  contre  le  feruice  du  Roi , lui  auoit 
fait  de  grands  domages,  deflruit  gy  rauagé prefque  toute  la  terre , corrompu  fs  fujets , gy  di- 
uerts  firauduleufment  gÿ*  mefehamment  de  la  fidelité  qu'ils  lui  deuoient.  Or  ce  Gallon  efloit 
abondant  en  argent,  qu’il  auoit  retiré  du  Roi,  lors  qu'il  efloit  en  Gafcogne , au  moyen  des  trom- 
peufs  promeffes  qu’il  lui  faifoit.  La  mere  trompeufe  eftoir  dé  intelligence  auec  le  trompeur  de  fon 
fils,  laquelle  auoit  fmblaklementa  mefme  temps  pris  gy  receu  du  Roi  enchanté  Vn  threfor  infini, 
qui  auoit  clUpuifede  f Angleterre  ,pourcaufcr  l apauuriffcment  gy  la  ruine  des  Prélats  du  Roiau- 
nte.  Outre  cela  ledit  Comte  Simon,  afiilté  du fecours  des fideles fujets  du  Roi,  s’efiottfaijt  de  U 
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perfnne  d’vn  voleur  public , traipre , & très  fanglant  ennemi  du  Roi , qui  omit  commis  beaucoup 
de  maux  en  Gafcognc,  & en fes  confins  fçauoirGuillaumed.'  Agremont , qu’il  omit  emprisonné 
dans  la  tour  de  ta  Reoie , attendant  les  commandement  de  Henri.  Mats  le  Roi  au  beu  de  rendre  i 
Dieu  la  gloire  S Vne  viPoire , qui  lui  efloit  armée  fumant  fon  deftr,  commença  dinuenterauec 
plus  de  foin,  les  moyens  de  fouler  fes fujets,  (y  de  mettre  à fec  le  puis  me f pu  fable  des  rkheffes  di  An- 
gleterre. Ce  font  lespropres  termes  de  Matthieu, qui  tcfmoignepar  fon  indignation, 
la  grandeur  du  mal  que  les  Anglois  reccuoicnt  des  armes  de  Gallon,  & à mefmc 
temps  fait  voir ledcfcfpoirqu’ilsauoientconccudeconferucr  la  Gafcognc, contre 
lui, puis qu’ilnommcvidoireamuécàlbuhaic,  celle quin’auoitcaufé  quela trefùo 
de  quelque  mois  entre  Gallon,  & Simon. 
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CHAPITRE  IV. 
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Sommaire. 

1.  II  Benouuellement  de  U guerre.  Çalîon  pris  par  Simon , efi  conduit 
en  Angleterre , & remisen  la  garde  du  Bot.  III.  Jl  esloitonclect  A- 
lienorde  Prouence  Reine  d‘  Angleterre , comme  tl  l'cfloit  asefit  de  la  Rei- 
ne Marguerite femme  de  S ainéi  Louis  ,& de  deux  autres  Reines.  IV. 
Simon  fait  démolir  le  Chafteau  de  Fronfac,  & s'affeure  de  celui  d'6- 
gremond , qui  efi  GramOnt  futuant  la  deferiptton  de  Matthieu  Pa- 
ris. V.  Simon  efi  défait  apres  le  retour  de  G afion, & fe  retire  en  An- 
gleterre , pour  demander  fi  cour  s.  V 1.  Jl  retire  argent  du  cRot,  & 
des  gens,  du  Duc  de  Brabant , & d'autres  Princes.  V 11.  Jl  renou- 
uelle  la  guerre  en  G afeogne , prend  le fort  de  Caftillon , & fi  retire  en  An- 
gleterre. VIII.  (ont  muât  ton  de  la  guerre.  B laintte  des  G afeons  con- 
tre Simon  adrefice  au  Boy  , qui  enuoye  vn  Commiffaire  fur  les  lieux. 
I V.  Simon  renient  & combat  les  Gafions.  Débité  des  vins  de  Gaf 
cogne. 

1.  rjâSEïf*  A trefuecllât  finie.la  guerre  fut  renouuclcC  entre  ces  deux  grands  Capi- 
R?  j&fcti  taincs  l’année fuiuante  1150.  aucc  vn  fucccsfi  auantageuxpour  le  Com- 
LsaSal  te  de  Liccftre,  qu'il  domta  la  Gafcognc,  enferendantmaiftrede  lapcr- 
fonne  de  Gallon.  Il  cil  vrai,  que  Matthieu  Paris,  quifculaconfemé  lamcmoirede 
cette  aûion , n’explique  pas  le  lieu , ny  le  moyen  delà  prife , qu’il  n’cult  pas  üns  dou- 
te oublié  de  remarquer.  Il  Gallon  cull  elle  pris  en  quelque  combat  légitime,  ou 
dans  vne  place  affiegée.  Mais  il  cil  croyable,  voire  il  cil  nccelfaircdccondurrcdè 
fonfilencc,  que  Gallon  fut  arrcltéauecfupcrchcric;  Henri  mefmc  ayant  reproche’ 
au  Comte  Simon  l'année  fuiuante  11 51.  qu’il  emprifonnoit  contrel’honnelleté,  & la 
foi  publique,  ceux  qui  vcnoicnt  à lui  lur  la  parole  & fon  faufconduitsl’Archeucf- 
que  de  Bourdcaux  & les  autres  députez  de  Gaftogne  ayant  fait  leurs  plaintes  de  cet- 
te violation  de  foi,  qu'ils  portèrent  au  Roi,  & au  Confeil  d’Angleterre. 

1 1.  Or  l’auantagc  que  Simon rcccut  de  cette  prifc,ellexpliquéparrhiftorien 
Anglois  en  ces  termes.  Donnée  1x50.  la  Gafcognc  fut  domptée  par  le  Comte  de  Lice fbre  Si- 
mon de  Mont  fon,  en  telle  forte , que  G afion  de  Beam  le  plus  putffant , ou  bien  vn  des  plus  puiffans 
ennemis  du  Roi  ayant  eff épris  efi  humilie  ,vintcnA  file  terre  par  l’ordre  du  Comte,  Verslc  Roi 
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fon  Seigneur,  qu’il  auoit  offense,  qui  eftoirpourlorsà  Clarendon , afin  de  lui  demander  humble- 
ment fa  grâce , pour  favie , fes  membres , gy  les fie fs  qu'il  remit  de  Isa, fe  remettant  entièrement 
à la  mtjïrttvrde,  gymnà  la  iufiiee  du  Roi.  Ce  qu’ayant  fait,  iltrouua  au  Roi  la  grâce  qtc  il  ri  auoit 
point  méritée  ; Car  le  fang  Royal  ejl  pour  lors  furmonté,  quand  il  voit  les  rebelles  domtés  à fes 
pieds , fuiuant  le  dire  du  PoéteOuide.  Le  Roi  doncreeeut  en  fes  manu  par  le  moyen  du  Comte  Si- 
mon quelques  Chafieaux  (y  fonereffes  du  mcfmc  Gafion  (y  de  fes  partifans , fçauoir  Fronfac, 
Egrtmoeu,  (y  plufeurs  autres.  Or  Gafion  apres  cette  f ubmtfiion  quoique  feinte,  fut  tellement  re- 
mis aux  bonnes graft  s du  Roi  par  [ cntrenufedcURcmc , de  laquelle  il fe fit  parent , cuius  fe  feat 
confanguineum,  qu'il  fut  refltblt  en  la poffefiion  de  fa  terre  fous  des  conditions  e firoi  tes.  Quant 
auComte  qui  définit  en  touteschofes  future  les  traces  de fonpere,  ildomptaentelle  forte  l’mfolen- 
ce  des  rebelles,  au  Bot  deloii , gy  en  tout  le  refie  delà  Gaf cogne , qu'ilchaffade  leurs  biens  Guil- 
laume deSolariis,gy  Rufiein , gy  quelques  autres  rebelles , gy  en fit  pendre  pluficurs. 

II I.  La  parcnté,dontParisfaicmcntion,de  Gafton  auec  Alicnor  Reine  d'An- 
gleterre, prenoitfon  origine  delà  maifon  de  Proucncc,  dont  Alicnor  cftoit  fille,  auft 
fi  bien  que  la  Reine  Marguerite  fa  focur,  femme  du  Roi  S.  Louis,  & parente  de  no- 
ftre  Gallon,  comme  nous  aprendrons  ailleurs  par  les  propres  lecrcs  de  la  Rcyne 
Marguerite,  adrcffccs  au  Comte  Alfonfc.O  r la  fource  de  cette  parenté  proucnoit  de 
la  Comtclfe  Garfcnde,  merede  Raimond  Bérenger  Comte  de  Proucncc;  qnief- 
poufà  Beatrix  fille  du  Comte  de  Sauoy  c , & eut  de  fon  mariage  quatres  filles  Reines, 
fçauoir  Marguerite  femme  du  Roi  S.  Louis,  Alicnor  femme  deHcnri  III.  Roi 
d’Angleterre,  Sancc  fécondé  femme  de  Richard  Roi  d’Alcmagnc,&  Beatrix  fem- 
mede  Charles  Duc  Danjou  frère  du  Roi  S.  Louis, & Roi  de  Sicile.  La  mcfmc  Com- 
tefTe  GarfcndeengcndradcfonfecondmariageauccGuilIaume  de  Moncade,  no- 
ftre  Gafton  Seigneur  de  Bearn  ; qui  cftoit  par  confcquent  oncledes  Reines  de  Fran- 
cc,  & d’Angleterre,  de  Sicile,  & d'Alcmagnc;  & Garfcnde  eftoitlcur  grand-mcrc. 

I V.  Pour  le  regard  du  Chaftcau  de  Fronfac,  quieftoittres-fort,  le  Comte  de 
Liccftrc  le  fit  rafer,  & alfeura  tellement  le  partage  proche  du  Chaftcau  d’Egrc- 
roond,  que  les  marchands,  les  pèlerins &autrcs  voyageurs  pouuoicnt  tenir  par  là 
leur  chemin  aucc  toute  liberté,  fansapprchenfion  d’eftre  volés,  comme  ils  eftoient 
auparauan  t par  certains  picorcurs,  qui  fortoient  dccctte  maifon  baftie  fur  vne  mon- 
tagne inacccfliblc  enuironnée  de  rochers;  qui  fouftenoient  fur  leurs  poinétes  les 
tours  du  Chafteau  qui  commandoit  tous  les  valons  d'alentour,  ainfr  que  ditailleurs 
le  mcfmc  Matthieu  Paris;  d’où  l’on  peut  comprendre  qu’il  parle  du  Chaftcau  d’A- 
gramont.afin  que  i'en  exprime  le  nom,  félon  la  prononciation  des  Bafqucs,  que 
ronnommeailfcurscommunément  Gramonr. 

V.  La  fupcrchetie  apportée  à la  prife  de  Gafton,  quoi  qu’il  fut  rcftabli , & rcuenu 
d'Angleterre  auec  fatisfaéfion  .anima  de  telle  forte  les  Gafcons , que  nonobftantla 
perte  de  ces  bonnes  places,  ils  s’afcrmirentdauantagc  à continuer  la  guerre,  pour 
fe  defeharger  de  Indolence  & de  l’opprcflion  du  Comte  de  Liccftrc , qui  fut  fi 
mal  mené  par  eux  , qu’il  fuc  contraint  de  fe  retirer  en  Angleterre  en  route  dili- 
gence: où  il  arriua  rempli dçconfufion,  leiourdcrEpiphaniedel’annéc  1151. ac- 
compagné fculcmcntdc  trois  gens-darmes , montés  fur  des  cheuaux  maigres  & des- 
faits. Il  fàlüa  le  Roi  en  la  ville  de  Londres , & lui  demanda  vn  puirtant  fccours 
d’hommes  & d’argent,  pour  rcprimerl’infolencedcs Gafcons,  artcurant  qu'il  lui 
cftoit  impofliblecîc  continuer  vne  guerre  fipcfantc  à (es  propres  frais,  ayant  défia 
cfpuiie  tous  les  reuenus  defon  Comte  de  Liceftrc:&  tafchad’animcrlcRoi  parfis 
propres  interefts  .luiremettant  en  mémoire  lepeu  de  fccours  qu'il  auoit  retire  d'eux 
en  la  ncccflite  de  fes  affaires,  lors  qu’il  cftoit  pourfuiui  par  le  Roi  de  France  , & 
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i^ïopos  de  reprefenter  enpropres  termes  la  refponfc  du  Roi,dautant  quelle  fait  foi 
àc\a  fupctcherie  pratiquée  en  la  perfonne  de  Gallon.  Parlatefte  Dieu,  Comte  vous  dites 
Vrai , U Vous  promets  que  me  feruanrji  tien  que  Voue  faites,  ic  ne  vous  refuferai  point  des  forces 

fuffif antes.  Neantmoms  les  plaintes  (y  doléances  font  Venues  véritablement  iufquàmoi,  que 
Vous  empnfomés  cerne  qui  viennent  versvouspaifblement,  ty  mefmes  ceuxquevous  apellés  de 
bonne  foi.  Ceque  le  Comte  nia  auec  beaucoup  de  fermeté,  Screprcfenta  au  Roi,  que 
la  trahtfon  des  Gafcons  bu  efhit  afés  conneuë,  ce  qui  deuoit fuffre pour  leur  ofter  toute  creance. 
Cçfontlesparolesde  Matthieu  Paris. 

V l.  Ayant  enfin  retiré  des  finances  du  Roi,  trots  mille  marcs  d’argent,  & rccou- 
uré  tout  ce  qu’il  pût  de  fon  ComtédeLiccftre,8c  d’autres  qu’il  auoit  en  iouï  (Tance, 
tl  prépara  fonretour  en  Gafcogne,  auec  beaucoup  de  contentement.  Etcependanc 
pria  par  lettres  le  Duc  de  Brabant,  8e  lès  Princes  fcsvoifins.de  lui  enuoyer  certain 
nombredefoldats, qu’il  prometoitde  bien  payer;  qui  fe  rendirent  à Bourdeau* 
à mefure  qu’il  y arriueroit.  Le  Duc  lui  enuoya  fuiuant  fon  deftr  deux  cens  Routiers, 
& certain  nombre  d’arbalcftriers,qui  venans  en  toute  diligence  pour  rcccuoir  la  fol- 
dedu  Comte,  ahanoient  apres  le  langdcsGafcons:lefquclsfcmirentaufli-toft  en 
eftatdcdcfenfc,  fanscrainteniapprehenfion  quelconque  .dit  Paris. 

Vil.  Le  Comtcarriué  en  Gafcogne  furie  Printemps,  auec  des  troupes  bien  choi- 
fies , Sc  vnc  grande  voiéture  d’argent,  trouua  les  principaux  Seigneurs  de  Gaf- 
cogne vnis  Se  ligués  contre  lui, Scprefts  à fc  bien  défendre.  Neantmoins  il  recom- 
mença laguerre,  8c  eut  quclqueauantagefureux;  entellcfortequ’apresvn  grand 
combat , & vn  ftege  opiniaftre,  il  prit  le  fort  de  Caftillon , qui  eftoit  la  retraite  ordi- 
naire fie  la  plus  affeuréc  des  rebelles.  Apres  cét  exploité,  il  rcuint  en  Angleterre,  auec 
fa  femme, & le  Comte  Gui  de  Lufignantroificfmc  frercvterinduRoi,poureftrc 
fils  d’Ifabeau  (a  mere,  Se  de  Hugues  Comte  de  la  Marche;  & aborda  au  port  de 
Douure,  au  mois  de  Nouembrcde  l’année  1151.  ayant  lai(Té  en  Gafcogne  de  fort 
bons  ic  alTcurés  Capitaines  .pour  refifterà  l’eifort  des  Gafcons. 

VIII.  Ncantmoinspcndantfonfeiouren  Angleterre;  quoi  que  bien  court,  les 
Gafcons  reprindrent  les  armes, & harcelèrent  grandement  les  places,  où  il  auoit  laif- 
fé  garnifon;  8c  àmefmc  temps  donnèrent  auis  au  Roi,  que  ceComtc  eftoit  vnhô- 
mc  defloyal  ic  traiftre,quiauoitleuép3rfbrccfurlaNoDlcffe,  8c  fur  letiersEftat, 
des  fommesimméfes  d’argent, fous  prétexte  de  la  neccfli  té, 8c  du  pèlerinage  du  Roy 
vers  la  Terre  faillite,  qu  il  auoit  conuerties  à fon  profit.  Ilsl’accufcrcntaufii,  de  ce 
qu’ayât  conuoqué  la  N oblclîc  qui  eftoit  demeurée  dans  le  feruicc  du  Roi , il  en  auoic 
retenu  les  principaux  par  vndol,  & vnc  tromperie  manifefte,  lesauoitemprifon- 
nés  Sc  fait  moiirir  defaim.Dc  forte  qu'au  moyen  deces  auis  fccrets,  ic  de  cesplaintes 
lourdes, les  deportemens  duComte  furent  rendus  fufpeéh  au  Roi  ; quià  même  téps 
dotant  dans  cette  incertitude,  enuoya  à cachettes  H ertri  de  V V engnan  fon  Chape- 
lain homme  fubtil  &c  auiie,  pours’éclaircirdcla  vérité  de  ces  doléances,  corne  il  auoit 
ci-deuantcommisGeofroidcLangclcïa,pour  s’informer desaétionsde Robert  de 
Paifclcue;  Mais  l’vn  Si  l'autre  de  ces  enquefteurs,  ncs’acquitcrent  que  fort  legcrc- 
mcntdeleurdcuoir.  Le  Comteayantcuconnoiftancedecetterechcrche,  fut  gran- 
dement efmeu , Sc  s’adreflintau  Roilui  teprefenta  fon  innocence,  8c  lui  témoigna 
qu'il  eftoit  otfcnce,  de  ce  qucl’on  deferoit  aux  rapports  des  perfides  & rebelles,  à 10a 
preiudicc,  qui  eftoit  touîioursdansle  fcruice  8c  la  fidelité.  Mais  leRoilui  ferma  la 
bouche , en  lui  difant  que  fi  les  deportemens  eftoient  bons  8c  légitimés,  la  perquifi- 
tion  ne  pouuoit  lui  nuire,  maispluftoft  que  fa  réputation  en  IcroitpluSilluftre,  8e 
qu’il  auroit  vnc  réparation  quirclpondroit  à l’offenfe. 

I X.  Le  Comte  aigri  en  fon  particulier,  afTembla  vnepuilTantearméc,  compofce 
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de  caualerie  8c  d’infanterie  Frâçoife,qu’il  auoit  prisa  fa  folde,dcs  troupes  que  le  Roy 
de  Nauarre,  & le  Comte  de  Bigorrc  lui  fournirent,  ,&  rcuenu  en  Gafcogn  e,  corn  bâ- 
tit & dompta  la  fuperbe  des  Gafcons.  Ncantmoinsic  me  perfuade  que  l'auantagcnc 
fut  pas  (I  grand,  commelcs  paroles  gcncralcsde  Matthieu  Paris  nous  infmuent/ans 
exprelfion  d’aucune  circonftance.Car  il  adioufteau  mefrae  lieu  en  fuite  queles  Caf- 
tons apres  ccs  auancages  de  Simon , cftoientfi  piqués , que  tous  généralement  le 
fu(Ten  t retirés  de  l’obcï  (Tance  du  Roi,  li  l’Angleterre  n c leur  euft  elle  profitable, pour 
vendre  leurs  vins , & fe  fu(fcnt  donnésà  vn  autre  maiftre.  Et  dautant , dit-il , que  les 
Gafcons  ont  maintenant  leur  recours  en  Efpagne,  fçauoir  aux  villes  de  Cordoüe,de 
Seuillc , & de  V alencc , qui  font  fous  la  domination  des  Princes  Chreftiens , pour  y 
fàirela  vente  Sc  la  debicedç  leursvins,d’où  ils  rirent  leurs  commodités  pour  fubfifter  j 
il  eft  à craindtcqu‘il5ncquitcntcnfinlepartiduRoid’Anglctcrre,quilestrauaillc 
auec  des  cxaûions  8c  fubudes  continuels , pour  fc  ranger  fous  l’obdllance  des  Eipa- 
gnols, 
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CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

I.  Les  De  futés  Je  G afeogne  arriuent  à Londres  ; accufènt  le  (omte  Simon. 
JI.  J l vient  en  «Angleterre  p our  fe  iuflijier,  & s’ajfeure  des  Seigneurs  dit 
(on/cil.  III.  Sa  dispute  auec  le  ‘Rot  dans  le  Conjcil.  I V.  Jl  obtient 
permifion  de  continuer  la  guerre  en  (p  afeogne, & fournit Jon  armée  de fol - 
dats  François.  V.  Les  Députés  renouuellent  leurhomage  à Edouard 
pour  la  G afeogne.  VI.  Combatentrele  Comte  Simon,  & lesCjafcons. 
VIL  ijtCefcontentement  du  Rot  contre  le  Comte  ,auiejl  néanmoins 
fouflenu  par  le  Parlement  d’ Angleterre. 


| ««g®»*  N la  mcfme  année  <151.  vn  peuauantlafeftedePcntecofte,rArche- 
* Bsri*  ucfque  de  Bourdcaux , 8c  les  principaux  bourgeois  de  la  Rcole , 8c  des 
fi  autres  Cités  arriuerent  à Londres,  8c  portèrent  au  Roi  vne  lànglante 
accufation  contre  la  tyrannie, du  Comte  de  Liceftrc , qu’il  auoit  ordon- 
né pour  Gouucrneur  8c  Gardien  du  pais.  Mais  le  Roine  voulant  defererlcgercmcnt 
à leur  accufation,  dautant  qu’il  auoit  reconncu  leur  trahifon.lors  qu’il  eftoi  t en  Gaf- 
cognc,  dit  Paris , députa  le  Chcualicr  Nicolas  deMolis,  8c  Drogon  V alcntin , pour 
informer  de  leurs  deportemciis.  Les  Commiflaires  cftans  de  retour  rapportèrent  au 
Roi,  que  te  Comte  en  auoit  traité  quelques-vnstrop  inhumainement,  quoi  que 
non  fans  fujet.  Neantmoins  on  ne  pafla  pas  outre  à l’examen  8c  difeution  de  cette 
affaire,  à caufc  dcrabfcnceduComtc.Cerefùs8cdcnideiuftice,  obligea  l’Arche- 
uefquede  Bourdeaux  8c  fcsafTociéscnladéputation, décrier  bien  haut,  8c  deman- 
der rcparaciondcs  torts  qu’ilsauoicnt  rcceus , protcfhns  auec  ferment  qu’ils  n’obei- 
roient  iamais  au  Comte  de  Liccftre,  mais  pluüoft  qu’il  fepouruoiroient  d’vn  autre 
maiftrequeleRoi  d’Angleterre. 

11.  OrdautantquelcComtccftoicextrememcntdiffaméenlaCourduRoi,  8c 
qu’il  eftoit  acablc  du  témoignage  d’vn  grand  nombre  de  perfonnes , il  vin  t en  rou- 
tcdiligcnccen  Angleterre  :8c lciour lui  cftantdonné pour rcfpondreaux  plaintles 
de  fes  parties,  ildclira  que  les  Seigneurs  quiluieftoientfauorablcs,  allilhflciua  cc 
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C-onfed , fçauoir  le  Comte  Richard  qui  eftoit  bien  aife  de  l'opprcflion  des  Gafcons," 
le  Comte  de  Gloucrnie,  le  Comtede  Herford,  & pluheurs  autres  grands  Seigneurs 
quin’eufTcntpas  fouferr  que  le  Comte  de  Liccftrc  cuft  receu  à cettcoccafion , le  dé- 
plaifir  dont  on  le  menaçoit.  Car  on  craignoit  que  le  Roi  qui  eftoit  porté  à fauorifcr 
les  cftrangcrs,ne  fit  arrcfter  leComte&nclefit  mettre  en  prifon  dofe,  comme  per- 
fide & conuaincu  de  trahifon.  Ce  que  ces  Grands  cftoient  refolus  de  ne  fouffrir  pas . 

111.  Apres  que  Simon  eut  ptopofc  fon  innocence , le  Roi  tc'moignoit  par  fes  pa- 
roles, qu’il  lui  eftoit  contraire maisayancrcconneu,qucleComtcRichard,niles 
autres  Seigneurs  n’eftoient  pasde  fon  auis,  & que  cela  l’cmpcfchoit  d’exercer  contre 
lui  la  rigueur  & la  feuenté  de  l’autorité  Royale,il  le  porta  aux  iniures  & aux  conuices. 
Cequi  prouoquala  choletc  du  Comte,  qui  reprocha  au  Roi  deuant  le  Confcil,  le 
lcruice  qu’il  lui  auoit  rendu,  l’ayant  déliurc'  des  mains  des  François,  lors  qu’il  eftoit  à . 
Saintes;  & les  pricrcs  & commandcmés  que  le  Roi  lui  auoit  faits  lors  de  fon  premier 
voyage  de  Gaicogne,de  ruiner  & d’acablcr  ces  traiftres;  la  commilfion  qu’il  luiauoit 
baillée  du  gouucrncmcnt  de  Gafcognc pour fix ans,  aucc  promclfecfclui  fournir 
vn grand  & puilTantfecours,  qu’il  n’auoit  point  exécutée;  & concluoitquclc  Roi 
effectuait  ce  qu’il  lui  auoit  promis  luiuant  la  teneur  des  lettres , ou  qu’il  lui  rendift  les 
frais  employés  à fon  feruice , qui  cftoient  tels , qu’ils  luiauoient  coufté  la  ruine  entiè- 
re de  fon  Comté  de  Liccftrc.  Le  Roi  lui  repartit  aucc  impetuofité  & fans  confidcra- 
tion.qu’il  ne  lui  tiendtoit  rien  de  ce  qu’il  lui  auoitpromis,  dautant  que  le  Côte  eftoit 
vnafronteur.Sc  traiftrc.cftant  permis  de  rompre  fa  parole  àcclui  qui  l’auoit  rompue 
le  premier.  Le  Comte  cranfporté  de  cholere  fe  lcua  lur  pieds , & dit  tout  haut , que  le 
Roi  auoit  mamfejlement  menu  en  ce  point,  gr  que  f tns  U confderatwn  de  fa  dignité  Royale , il  lui 
ferait  auoüer  qu'à  la  male  heure  il  auoit  proféré  cetteparole.  Ce  qui  anima  tellement  le  Roi, 
qu’il  l’euft  faitarrefter  tout  incontinent , fans  la  connoilfancc  qu’il  auoit  que  les  Sei- 
gneursdefon  Confcil  l’cuftcnt  empefehé.  Cela  mefmcdonnala  hardiefteau  Com- 
te, de  lui  demander, s’il  eftoit  Chrcftien  & s’il  s’eftoit  iamais  confeiTé.  Le  Roil’aftèu- 
rant,  le  Comte  repart,  que  vaut  la  confcffion  Gins  pénitence  & fâtisfàéhon;  fur  quoi 
le  Roi  dir,qu’il  ne  s’eftoit  fiynais  tant  repenti  d’aucune  faute,  qu’il  euft  commifc,  que 
d’auoir  tcccu  le  Comcc  dans  l’Angleterre;  de  l’auoir  inueftides  terres  & des  hôneurs, 
dont  il  s’eftoitpreualucontrefonfcruicc.  Ccpcndantles  Seigneurs  là  prefens  rom- 
pirent ces  contentions,  & les  feparcrcnt.  l’ai  voulu  rapporter  ces  circonftances  au 
menu,  pour  faire  voir  à quelle  extrémité  cftoient  réduits  les  A nglois  par  la  guerre  de 
Gafton:  outre  que  i’eftime  qu’il  y a quelque  fatisfaclion  dans  l’efprit  du  Lecteur,  de 
voiries  mouucmcns  des  Princes  & leurs  procedures  enuers  les  V afflux. 

IV  Quelques  ioursapres,lc  Roiayanda  mcfmc  intention  que  Dauid  enuers  V rie, 
dit  Paris,  commandaau  Comte  Simon  de  retourner  en  Gafcognc  . afin  qu’il  y trou- 
uaft  dequoi  s’exercer,  puis  qu’il  auoit  caufé  cette  guerre,  & fc  pïaifoit  à la  continuer; 
d’où  il  rapporteroit  la  mefmc  récompéfc  que  fon  pcrcle  Comte  de  Montfort.  Aucc 
la  pointe  de  cétc  parole  proférée  en  la  prclcncc  des  Dcputésde  Gafcognc,  le  Roi  ga- 
gna leurs  affcéHons  & bonnes  grâces.  Mais  le  Comte , qui  auoit  beaucoup  de  fàtis- 
faétion  delà  continuation  de  fon  emploi, repartit  brufqucmct,  qu’il iroit  aucc  gaye- 
té  en  ce  pais,  fans  fongerau  retour,  mlqu  a ce  qu’il  euft  vaincu  les  rebelles , & qu’il  les 
cuft  foubfmis  aux  pieds  du  Roi,  quoi  que mcfconnoiffantSc  ingrat.  Rcfoludefc 
venger,  ilpaflàdésaufli-toftcn  France,  où  il  lcua  des  troupes,  écdrefTa  fon  armée, 
bien  fournie  par  la  faucur  de  les  parais  & amis.promcttant  aux  foldats  aifàmés  com- 
me des  fangfués,  co  me  parle  Paris,  de  leur  donner  part  aux  defpoüillcs  des  ennemis. 

V.  Ccpendantlc  Roid’Anglcterrcprcfle  & follicité  par  la  Reine  fa  femme  ,fuafu 
Régine!  vxoris  fux  camerali,  voulut  confirmer  dans  Londres  l’inucftiture  du  pais  de 
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'Gafcognc,  qu’il  auoit  donnécà  fon  fils  Edouard , c fiant  à Bourdeaux  ; & ayant  ap- 
pelle les  Députés  de  Gafcognc  qu'ilauoit  retenus  pour  cét  effet,  leur  fit  preftervn 
nomage  nouueau  à ce  Prince,  referuant  pour  foila  Ligeancc  & fuperiorité  principa- 
le, domirùum  feu  Ligantiam.  Edouard  fut  liberal  à donneraux  Députés  de  riebespre- 
fens  d'or,  d'argcnt,dcioyaux,&d’habitsdcfoye,  &leRoileurfit  vn  magnifique 
feftin,  où  les  menaces  de  mettre  en  pièces,  ou  de  bannir  le  Comte  Simon  ne  furent 
pas  oubliées. 

VI.  Les  Députés  eftans  arriués  en  Gafcognc , n’ayans  encore  pii  faire  le  rapport 
de  tout  ce  quis’eftoiepaffeen  Angleterre,  trouucnt  le  Comte  de  Liceftrc  armé  très 
puilfammen  t,&  en  eftat  de  leur  faire  vn  afront.C’cft  pourquoi  aifemblâsauec  halle 
quelques-vnsdcs  ennemis  du  Comte,  qui  eftoient  plus  proches  d’eux,  & leurayans 
donné  courage,  fous  l’efpcrance  que  leur  nouueau  Prince  Edouard  rabatroit  l’auda- 
ce &la  témérité  de  Simon,  ils  alfemblerent  quelques  troupes,  & attaquèrent  lé 
Comte  ; furprindrent  & taillèrent  en  pièces  ceux  qu’il  auoit  mis  en  embufeade  con- 
tre eux,  & fireneprifonnierlcurChef,  qui  eftoie  nomme  de  grande  confédération. 
Le  Comte  ayant  rcceu  l'auis  de  cette  défaite , par  vn  gendarme  déchiré  de  coups  qui 
s’elloit  làuué,  & s’eftant  enquis  de  lui , fi  les  ennemis  eftoient  loin , qui  lui  refponait, 
qu’ils  s’auançoient  vers  lui  pourlccombatrc,  pouffe  fon  cheual , le  mcile  aucc  les 
Gafcons,  & apres  vn  grand  chamaillis  & vn  long  combat  qui  dura  demi  iournée, 
retira  fon  pnfonnicr,  & mit  en  route  les  Gafcons,  apres  auoir  couru  grand  danger 
delà  perfonne;  toutrcft’orts'cftanttournécontrelui,  qui  fut  abatu  de  fon  cheual, 
& reIcuéparceCapitaine,qu'ilauoitrecousdes  ennemis.  Or  tant  s’en  faut  que  la  - 
uantage  de  ce  rencontre,  eult  rcfroidilçs  Gafcons , qu’il  ferait  pluftoft  à lesreioindre 
& réunir  leurs  forces  enfemblc  ; de  manière  qu'ils  contraignirent  le  Comte  de  Lice- 
ftre  à fc  retirer  dansvn  fort Chafteau nommé AfonrjaLij),  quicftoitàmonauisen 
ces  mafures  que  l'on  voit  au  port  de  Cufàc  fur  la  Dordogne.  Les  Gafcons  l’afliegen  t 
dedans,  & dautant  qu’il  n’y  auoit  point  de  viures,  l’obligent  à leur  rendre  tous  les 
prifonniers  qu’il  auoit  faits  au  combat  precedent. 

VII.  C’eft  pourquoi  le  Roi  defirant  remédier  aux  troubles  de  Gafcognc,  af- 
fembla  fon  Parlement  à Londres  pour  ce  fujet  : & prit  rcfolution  d'y  palier  en  per- 
fonne; afin  de  pacifier  le  pais;  dcfpcfcha  Pierre  Chacheporc  fon  Chapelain  pour  de- 
mander permillion  à la  Reine  Blanche  de  lui  donner  paftage  par  le  Royaume  de 
France  : quirefufa  eftroulfcment  vne  demandefi  fotc , dit  Matthieu  Paris.  Apres  ce 
refus,  il  confulte  derechef  fon  Parlement,  qui  fàuorifant  les  intentions  du  Comte 
de  Liceftrc,  s’exeufoie  furladiftanccdcslieux,quicmpcfchoitque  l’onnepouuoit 
dire  inftrait  au  vrai , de  l’eftat  prefent  des  affaires , deelamoit  contre  les  perfidies  des 
Gafcons,  mefmescontrelcurs  volerics,  difànt  qu'ils détrouffoicnt  les  pèlerins,  & les 
marchans,  & fe  retiroient  apres  le  vol,  dans  les  caucrncs  du  mont  inaccellible  & des 
forts  d’Egremond  ; que  partant  il  faloit  agréer , que  le  Comte  Simon  les  chaftiaft,  & 
les  rengcâftà  leur  deuoir,  dautant  plusqu’il  lui  reftoit  trois  ans  de  fon  gouucme- 
ment  à expirer.  C’eft  ce  quitte  contcntoit  pas  le  Roi , qui  euft  defiréde  faire  proferi- 
re  le  Comte  Simon  comme  traiftre,  pour  donner  fon  Comtéàvn  Prouençalou 
Poiéleum,  ainfi  que  difoit  Simon,  lors  qu’il  eut  apris  ces  menées. 
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/.  Les  Cafcons  publient  qu'ils  veulent  choifirvn  autre  maifire  que  l' An- 
glais .prennent  la  Reoie , & d'autres  places  s le  Roi  Henri  commande fies' 
Vafiaux  de fie  tentr  prefis  pourvemrdefà  la  mer.  JJ.  ç?lCatthieu  Pa- 
ris fait  GaJlon  l'Auteur  de  ces  deftordres.  B our de  aux  t ft  réduit  à l'eftroit. 
III.  Le  Roi  pour  contenter  les  mefiontens  dépoft  dugouuernement  de 
Gaftogne  le  Comte  Simon.  IV.  jlaffemble  te  ban&l amere-ban de 
fis  Vajfaux,  & arrefle  tous  lesnauires  pour  fin  pajfage.  . Jl  fait  voile 
auec  trois  cens  nauires,  apres  auoir  pourueu  à la  Regence  du  R otaume. 
V.  Re fient  du  Pape  pour  excommunier  ceux  qui  entreprenaient  furies 
terres  du  Roi  d'Angleterre , fines  prétexté  qu'il  e/loit  croise'.  VI.  Le 
Doyen  de  Bourde  aux  Commijfaire  délégué'  excommunia  Cjajlon,  & 
les  Vicomtes  de  Fronfac,  & de  Caftillon,& mit  leur  terre  à l'interdit. 
VII.  Cette  ftntence  n'arreüe  pas  (faflon,  qui  voyoit  que  le  Roi  n'e- 
ftoitpas  dans  les  termes  des priuileges  des  Crois/s. 


I.  Vrant  le  Catefme  de  l'année  1153.  les  domiciles arriuerent en  An- 

H RSSfil'  glcterre,  que  les  Gafcons  cfleués  par  les  heureux  fuccés  de  leurs  ar- 
»J  rjifipf  mes,  publioicnt  hautement , qu’ils  ne  vouloicnr  plus  fouffrir  la  do- 
lé  initiation  du  Roi  d’Angleterre,  d'antanequ’il  lcsttfiuailloitpardi- 
uerfes  opprcflions , fans  auoir  égard  à leurs  priuileges  qu’il  auoir  confirmés  auec  fon 
fennét.  Quelques  iours  apres,  il  rcccutauis  que  la  ville  delà  Rcoleiur  Garonc,S.Mi- 
lion , & plufieurs  autres  Chafteaux  & forterefles  auoient.eftcprifcs,  & perdues  pour 
lui,auec  vnc  grande  tuerie  defes  feruiteurs.  De  forte  que  le  Roi  craignant  d’eftre  de-' 
poviillédc  la  Gafcogne,  aufli  bien  qu’il  l’auoit  efté  du  Poiétou,  & confidcrant  l'im- 
portance de  cette  Prouince,  qu’il  eftimoit  cftre  la  défenccdcfon  Royaume  d'An- 
gleterre, fît  faire  des  proclamations  partout  les  Corn  tes  d’Angleterre,  portant  com- 
mandement à vn  chafcun  de  fe  pouruoir  d’armes  fuiuant  fes  facultés,  conforme- 
ment à l’ancienne  couftume  ; en  telle  forte  que  celui  quiauroit  quinze  liurées  de  ter- 
re, fut  en  eftat  de  feruir  à cheual  ,^mcumfietpnndecim  Lilrratas  terra  haberet,  miles fieret. 
Cependant  les  Gafcons  ayans  nus  le  Comte  Simon  au  petit  pied , commencèrent  a 
fè  diuifer  entr’eux , & fc  faire  la  guerre , facageant  Sc  bruflant  les  places  & Chafteaux 
l’vn  de  l'autre. 

1 1.  Et  afin  qu’il  ne  fcroblaft  pas  que  Matthieu  Paris  euft  oublié noftrc  Gafton.lors 
qu’il  décriuoit  les  guerres  precedentes  fous  le  nom  general  des  Gafcons,  il  cfmeut  en 
céc  endroit  fa  cholere  contre  lui  difant,  que  le  premier,  & le  plus  confiderable  entre 
tous  les  feditieux  eftoit  Gafton  pour  lors,  dit-il,  Scigneurdc  Béarn  & de  Perigort, 
contamine  de  plufieurs  crimes,  pariure  au  Roi,  qui  lui  auoit  pardonné  fes  fautes  paf- 
fées,  & qui  s’eftoit  ietté  du  parti  du  Roi  d'Efpagne,  pour  trauailler  dautât  plus  le  Roi 
d’Angleterre.  Il  rauagea  donc  vnegrandepartie  de  la  Gafcogne,  fuiuant  le  récit  de 
Paris,  & mit  tellement  Bourdeauxàl'eftroir,  que  ccttc  ville  qui  auoit  accouflumé 
de  fournir  les  viures  & lesautres  chofcs  nrceflàircsà  la  Gafcogne , commença  d’en- 
durcrdelafâim.C’eftpourquoilesBourdeloisaducrtirencpromptemécle  Roid’An- 
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«déterre,  qu'il  eftoic  fur  le  point  de  perdre  tout  ce  pais,  s’il  ne  vcnoit  bicri-toft  eh  per- 
îoime.fe  plaignans  de  la  tyrannie  du  Comte  de  Lyceftrc,  qui  auoit  ruiné  les  affe- 
ctions de  tous  les  feruiteurs.  | f q U • ; ex  ■ ti  . 

111.  Le  Roi  voulant  contenter  les  G afeons,  leur  fie  fçauoir  qu'il  feroit  bien- tolè 
le  partage,  & fit  publier  par  toutd^;de%i(e5  , qjie  pcrlonne  n'cuft  à reconnoiftrc 
pour  couuerncur  le  Comte  Simon,  lequel  iiauoitdépoleà  caufc  des  violences  par 
fui  commis  «outre  fetiacts  : & neàn  mvoins-luiatJoit  donhéré^ompcrdtpcmTles 
tcois  annse»4ujgouuernoaient,quiircftoientàlexpircr.  Ce  fut  lors,  dit  Parlé,  que 
parut  latrahifpftdes  Çufron#,  Carscvx  quiauoient  toufioursremoignéleuÇ.fidelité 
pendant  legouucrneraeqt  du  Copte,, ayant  apris  ftdefçhargc,  fe  liguetenwjiee  les 
autres rebelleSj.  ,.  < , . Vufo.  , tv.iv  . ».».L  A A \ 

;1V.,  Le  Roi  l?icn  informe  deTeftatdeplorabledela  Gafcogne,ficcoipiMndcr 
enuiron  IcsCafendesde  luin  le  banJc  1 arric-ban  de  tous  les  Nobles  d’Angleterre, 
qui  lui  d eubien  t faire  fctnicc  militaire , à caufc  de  leurs  fiefs , leur  enjoignant  defc  te- 
nirprefts  aùéé  leurs  armés  & cheuaux , pdur  faire  lé  partage , &c  s'embarquer  aûport 
de  Pleimolith','  aux  octaées  de  la  T rihité  ; & ccpèndam  arrefta  tous  les  natures  des 
marchands  qui  cftoicntà  fes  ports , réuenans  à plus  de  dix  mill  e vaiffeaux.  Mais  dau- 
tan  t qu'il  a'cult  point  le  ventfauorablede  trois  mois , lés  maiftres  des  nauires  fe  rui- 
nçfentde  frais  en  l'attcfite , & les  finàbdç»  du  Roicftant en  pat  tié  diflipéêsi  il  fit  lo- 
ger là  gendarmerie  dans  les  terres  desiùonaftcreS  yoifins.  En  fin  le  Roi  ayantdonne 
îa  Rcgcnce&lc  gouucrnemcnt  general  de  fon  Royaume  à la pcrfonnçde fonfils 
Edouard, àlaReynefafcmme,  &au  Comte  Richard  fon  frere,  fit  voile  au  com- 
mencement d'Aouft,  aucc  yne  dote  de  trois  cens  gros  nauires,  & vngranjànorrw 
bre  d'autrcs'pctitsVaiflcauoc  , &arriu{i  àBourdeaux  enuiron  l'AffomptionNoffre- 


Dapc.  .... 

V.  Or  l'Anglois  s'eftoit  trouue'  teUcmentprcffeparnoftrc  Gallon  Se  fes  adhé- 
rant, qu  c n o fan  t prendre  vnc  affeurançc  entière  fur  le  nombre & le  courage  de  fes 
vaflàux,  il  auoit  eu  recours  aux  armes  fpirirueles  du  Pape  Innocent  I V.  qui' fit  expé- 
dier vn  Rcfcrit  en  date  à Affife  le  troifiefmedes  Calendes  d’Aouft  ,1’onziefmeanne'c 
du  Pontificat,  qui  reuiem  à'I’an  1 1 5 j,  adrtrtànc  à lïiuefquc  de  Bathonie , & au  Doy  é 
deS.  Andrédc  Bourdcaux;  par  lequel  là  Saindeté  leur  ordonne  d'admonefter  tous 
ceux  qui  troublét,  ou  enuahiffent  les  terres  du  Roi  d'Angleterre,  de  cefler  tous  aéfes. 
d'hoftilité  contre  lui,  attendu  qu'il  auoit  prisla  Croix,  &fcprcparoitpourallcrfc- 
courir  puiflàmment  les  Chreftiens  de  la.T erre  fain£be,dont  il  pourrokeftrcdiucrti 
par  ces  entreprifes;  Enioint  aux  Gotnpiflàircs  d'excommunier  les  perfonnes  des 
con  treuenans , Sc  mettre  leurs  terres  à l'interdit , nonobftant  toutes  exemptions , &, 
prtuileges  au  contraire.  ,, 

J tyl.  Le  Doyen  de  Bourdeauxl’vn  des  luges  delegués,  exécutant  fa  commiflion, 
apres  Taraude  du  Roi,  fit  admoncltcr  les  Chefs  de  la  fadfion,  fçauoir  Gaftondc 
Btarn , les  Vicomtes  de  Ftonfac,  & de  Caftillon,  Guillaume  Prieur  du  Mas,  Ber- 
nard de  Ladie  Mairc,&  les  Iurats  delà  Rcolc,  qu’ils  euflent  àdefifter  du  trouble , & 
de  Tinuafion  des  terres  du RoiCroifd; & daucantqu’ilsn’auoicnrtenuconcedc  là 
monition,  il  excommunia  nommément  les  lufditspcrfonnagcs,  &generalemcnc 
tous  ceux  qui  troubloient  les  terres apattcnantcsauRoi,  lesfitdcnoncerpour  ex- 
communiés partout  le  Dioccfede  Bourdeaux,  & TEucfché  de  Bazas,és  iours  de  Di- 
manches & de  Feftes,  les  chandelles  allumées,  & les  clochesionnanccs.  Et  mit  rou- 
tes leurs  terres  à l'Interdit  Ecclefiaftique,  ordonnant  àTEuefqucd’Aircdcfairclc 
mcfme  dansl’cftcnducdefon  Dioccfc. 

VII.  Mais  Gallon  Si  les  aflbciés  qui  elloient  nourris  en  Texpcricnce  de  ces 
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waticrct,  encore  qu'ils  n'eurtcnc  pas  vnc  connoirtance  entière  de  ladifciplineCano- 
' nique,  voyoicnc  bien  quclopçccextcqucle  Roi  preneqt  d'eftre  croifé,&  defe  prépa- 
rer pour  le  voyage  ci’Oucrc-mcqafin  de  ioüir  de  la  protection  & des  ttefucs  acordees 
par  1'Eglife  au  Concile  GcncraldeClermpnt,duconfentemencderouslesfideles, 
cnfâueurdcspclerinscroifés, cftoit  feint  écfùppofc'i  Scque  ce  partage  d'Outremer 
sarrcftoit.  en  Gafcogne,  pour  exploiter  fon  armés  Goiur.eux  aivxynoins  de  fçfiv 
1 tance.  C’eft  pourquoi  il  méjwilà  Icxcomiqunication,  & rinrcrài&pjronoivcépar 
vn  luge  d’ailleurs  fufpcû;  & continua  de  fitire  la  guerre  comme  auparauanr.  L.’JIi- 
Jlorién  Àhglois  a eu  honte  défaire  mention  du  lecours  fpitituel  de  Rome , içaehan  t 
que  la  Bu!  eftoit  expédiée  fur  vil  fondement  faux,  &;  que  la  trefue  du  Concile  de 
Clermoi'itn'auoitlicuqueduioütdudéparcdcs  pèlerins;  ncantmoinson  la  trouue 
mfcrécaux  Rendîtes  de  la  Conncftablerie  de  Bourdeaux. 
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II.  Éxcodcropag.8j7.èquibusprimus&  prXcl- 
puus  fixlr  Gafto  iam  Dominas  Biarre  6t  Pcrcgoti, 
mulcis  pollutus  facinoribus , iurarus  Regis . fed  pe- 
icrarus,  cui  pepercit  idem  do  mi  nu  s Rex  ne  damna  - 
rciur , qui  le  tranftulit  ad  Rcgcm  Hifpanwr , vt  plus 
Rcgcm  Anglorucn  infçftaSer.  Vaftauit  igicur  ma- 
gnani  pattern  Gafconiæ , & hoftem  Regis  animauit 
contra  domin  u mfuom  Rcgcra  Angltx.iraÿt  Burdc- 

alis , qux  toti  Gaiconwc  vi&ualia  confucuit  mini- 

rare,  cospcticegerc. 

III.  IV.  EXeodcrapag.841. 

V.VI-  E RegeftoConftab.Butdcg.A.fol.iji.Re. 
Uctcndo  inChrifto  Dci  gracia  Adurcnfi  Epifcopo, 
DecanusS.  Andrcx  Burdigal.  ludexà  Domino  Pa- 
pa dclcgatus,  falutcm  in  Domino.  Nouerais  nos 
mandatât»  Domini  Papasreeepiflè  in  hxc  verba.  In- 
noccntius  Epifcopus  icruus  lcruorum  Dei  vénéra-  ; 
biliframBathon. \Tillclmo Epifcopo, 6c  dilc&ofi- 
lio  Detatiô  Burdigalenfi&f  utem  & Apoftbhcam  bc- 
nedidkionem.Cum  CharüBmusftÜusm  Cbrifto  no- 
fter  Rex  Aoglix  illuftr  is , Crvcis  alïumpto  fignaculo 
ad  transfretandum  in  Terra;  fan&x  uibfidlumpo- 
tenter ac  vinlitcr  fcaccingat, perle nam  ipüus  6c  ter- 
rain nosconucnit  co  auentiusApoftolicç  proccttio- 
nis  prxftdio  cômunire,  quocuradcm  Rcgcm  Eccle- 
fia  Romana  lîncera  in  Domino  affcûione  comple- 
flitur;  feinter  ceteros  orbis  Catholicos  principes, 
Deo  ac  lîbi  cil  experts  deuotio.  Ne  igicur  tampium 
votum , tamque  laudabile  ipfius Regis  prOpofitura, 
per  aliquorum  iniblennam  impediri  contingat , Dif- 
crctiom  vcftr*  per  Apoftolica  feripta  mandamus, 
quarenus  omnes  illos  qui  commaniter  vcl  diuifim 
prx fatum  Rcgcm , aut  terrain  cius  inuadere  yelpcr- 
tur  barc  quacumque  temeritate  prxlurnpferint , tno- 
nitione  prxmilla,  per  cxcommunicationism  perfo- 
nas.&in  terras  eorum  Interdi&ifemenrias.ipertur- 
batione&  inuaiionc  fupradiâis ......  ficut  proteruv- 

tas  eorum  exegent  excommunicatos  vbi  expedire 
vulcricis,  folennirer  vlquc  ad  litisfadhoncm  con- 
gruam  nuncian,  nonobftancc  fi  aliqmbus  eorum  in 


aliisrebusifedc  Apoftolica ^t  iffchdnim , quoi  cx- 
communicari, vcl  eorum  tcrrxfupponi  Ecclqfiafti- 
co  non  pofttnt  inret  Jiâo,abfquc  ipfius  ledit  fpeciali 
nundato  fa  ci  en  te  plenam  6c  exprcfiàm,&  de'  verbo 
ad  vetbum  de  indblto  huiufmodi , 6c  cius  continen- 
tia  mentionem, feu  quali  aliaindulgenria  diâxicdis, 
quibufeumque  feu  quacumque  forma  verborum 
concerta,  per  quam  attribut*  vobis  iurifdi&ioi.is  cx- 
piicatio  vulcat  in  hac  parte  impediri.  Quodfmon 
a'mbo  his  cxcquendis  poccricis  intcrciïc , alrer  vc- 
ftrum  mhrtominus  exequarur.  Darum  Aflifi j 1 1 1. 
KaL  Aug.  Pontificat  us  nollti  aqno  xi.  Cuiusauclo- 
ritatc  mandat!  mo  nui  mus  Giftoncm  de  Beer’o  , de 
Fr+tt/kc , &de  CajltHon  V icecemûa , Villermum  Prio- 
rem  de  Manfo , Bernardum  de  Ladie  Maiorciu , 6C 
omnes  luracos  de  Régula.  Et  quia  ipfi  à pettarbav 
tione  &inuafione non defift tint  Nos  omnes brxdt- 
&os  hfomi»AH9t,  &c  omnes  aiios  getteralitcr  qui  ter- 
ram  êdpoflcflion.em  ipfius  Regis  inuadere  vel  per- 
rnrbarc  pr^tümimr,  excommnnlcaiiiinus  & denun- 
jciari  fccimus  excommunicatos  in  diccccfi  Burdiga- 
Icnfi,&  Epifcopatu  Vafatenfi  vndc  cadcm  auûoii- 
tate  vobis  mandauimus  firmiter  iniungendo,  qtiatc- 
nus  omnes  prçdtâos  cxcommuniectis  te  excommu- 
nicatos  denuncietis  per  torumEpifcopatum  weftium 
fingulisdiebus  Dominicis  6c  fcftiuis  , candeli;  ac- 
eenfis , 6e  pallia  1 5 campanis.  Et  quia  crefccnte  con- 
tumacta  crclccrc  débet  6c  prma.  Nos  terrai  om- 
nium prxdiÛorum  Ecclcfullicoluppoluimus  inter- 
di&o, vobis  mandantes  fub  pœna  fulpenfionis  ab  in- 
grellu  Ecclefix,quacenus  mfrà  oûo  dics  poft  rcce* 
ptionemprxfcniium,  fingulis  eorum  terras,  vel  pot 
lelfioncs  habcntibiis , in  Epifcopatu  Vcftro  prxdifto 
feire  faciatis , 6c  nos  per  literas  vcftras  patentes'  fa  « 
pn  pr.Tmiflis  ccrtificens , itaquod  vos  & ipfi  de  hq- 
iufmodiexcomtnunicationis&  inccrdiâi  fenccntns 
Uns  cerutudinem  plenariam  habeamus.  Quod  û 
non  feceticis  , noueritis  vos  effe  (bmm  poft  ,pra- 
diâos  oélo  dics  cadem  auiftoritacc  ab  jngreflb  ,Ec- 
clcfix  fufpcnfos.  Datumapud  Vafatium  in  FcftbSf 
Apuftoli anno Dommi u.cc,  UH. 
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CHAPITRE  VII. 

• ’ Sommaire. 

/.  Henri  apres  eflre  amué  àBourdeaux  afitege  la  Reoie. Les  rebellés  efioient 
nommésGaftonoù  .c'efiàdire  .ligués  auecGafion.  II.  Ç a/ton  fait  li- 
gue auecle  Roi  d’Efiagne , & fout  eue  vn fecours  four  les  afiiegés.  Jls  fi 
défendent  auec  beaucoup  de  'valeur,  & iettentâans  le  camp  auec  leurs 
machines, des  pierres, & des  traits  d'une  grandeur  demefùree.lls fi  ren- 
dent enfin  à compofitian.  1 II.  Tretenfions  du  Roi  de  QfiUle fur  laGafi 
cogne,quiauoientobligéGafiondefiligueraueclui.  IV.  Ambaffadede 
l’Angloisvcrs  le  Roide  Cafiillepourtraifterla  paix.  fl  continue  cepen- 
dant laguerre,afiiege&  prend  lefort  de  Benauges  ,& fait porter  et  An- 
gleterre toute  forte  de prouifions.  Ledegafifaitaux  vignes  cfl  appelle  par 
les  G a fions  .combat  de  femmes.  V.  Le  Comte  Simon  fortifia  l’armée 
de  fis  troupes.  L'Efiagnol  entend  aux  propofitions  de  paix.  Les  Gaf- 
cons  s’accommodera  auec  l’Anglois.  VI.  Eritreprifc  de  Gafion  fur 
Bayonne,  qui  eftpit  la féconde  vide  de  Çafiogne, filon  Matthieu.  VII. 
Ligue  d’Arnaud  Guillaume  d’ Apramont  auec  Gafion,  qui  lui  donne 
mille  fils  M orlas  de penfion  afiignee  fur  S auucterre. 

I.  Enri  apres  fon  arriuée  à Bourdeaux  mit  fon  armée  en  campagne,  6c 

le  ficgc  deuant  la  ville  de  la  Rcolc,où  pluficursdes  Gaftonois  les  cn- 
nemis s’cftoient retires.  Iclesnommé Gaftonois, apresMatthicu Pa- 
ris, qui  les  del  i gne  fous  le  terme  dcGajbmenfes  ; & afin  d’ofter  le  foup- 
çon  que  ce  feroie  le  défaut  de  rimpreflion,  de  fubftirucr  Gaflonenfespout  Gafconenfes, 
Matthieu  de  V uemonftier  qui  eft  l'ancien  Abbrcuiateur  de  Paris, a retenu  la  leçon 
de  Gtiflontnfrs.  Demanicrcqu’ilnefiiucpoincdouter,  que  les  confédérés  auec  Ga- 
llon de  Bearn  ne  porcaftent  le  nom  de  Gaftonois. 

1 1.  Gallon  ncantmoins  iugea  qu’il  ne  deuoit  pas  enfermer  là  perfonne  dans  la 
villedclaReoic,  mais  qu’il  cîtoit  obligé  comme  Chef  de  la  ligue  dcprocurer  vn 
prompt  & puilTant  fecours,  pour  s’oppofer  aux  forces  de  toute  l’A  ngletcrrc, animées 
de  la  prcfencc  du  Roi.  11  s’adreifa  donc  au  Roid’Efpagnc , duquel  il  le  fi  t ami  8c  allié, 
afin  que  femploy  c les  termes  de  Paris , & lui  promit  la  pofleflion  de  la  Seigneurie 
de  Galcognc , qui  d’ailleurs  à fon  dire,  lui  apartenoit  de  cfroiél.  Les  allicgés  fous  i’cf- 
pcrancc  du  fecours,  fe  defendoient  auec  vn  grand  courage  & opinialfreté,  iettans 
continuellement  dansl’armée  auec  leurs  engins  8e  machines  de  guerre,  de  groifes 
pierres  de  meule , 8e  des  traiéh  d’vnc  grandeur  démclürcc,  que  l’on  enuoya  en  An- 
gleterre comme  vnc  mcrueillc,  auec  quoi  ils  faifoient  vn  grand  maflacre  desafhc- 
geans.Mais  apres  ruoir  donné  fouuen  t auis  au  Roi  d’Efpagnc  de  l’cftat  de  la  ville,  8c 
l’auoir  fupplic  de  les  affifter , comme  fes  fidèles  fujets  8:  vaflàux , voyans  que  Ion  fc- 
cours  tardoitjilsfe  rendirentà  l’extrémité,  fous  des  condicionsfortauancagcuics, 
n'.iyansreccuautrcdommagc  pendant  le  ficgc , quclcdegaftdelcurs  vignes. 

1 U.  Or  Gallon  auoit  traiélc  auec  le  Roi  AlfonfedcCaftille{  que  les  Hiftoriens 
nommcncRoid'Efpagne)dautantquece  Roiauoit  des  prctenfions  fur  la  Gafco- 
gnc, en  vertu  de  la  donation  que  le  Roi  Henri  II.  d’Angleterre  auoit  £tit  àfa  fille 
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Alienor  mariée  au  Roi  de  Caftille  Alfonfc  IcNoblc,  que  les  Rois  Richard  8elcan 
auoient  confirmée;  8c  pour  raifon  de  laquelle  nous  auons  veu  que  ci-deuan  t Gafton 
Seigneur  de  Bcarn  grand  oncle  de  ce  Gallon,  auoit  (uiui  le  paru  du  Roi  de  Caftille. 

IV.  LeRoid’Anglccerrecraignantquecccce  intelligence  & alliance  de  Gafton 
ne  lui  fift  entièrement  perdre  la  Gafcogne , enuoya  l'Euefque  de  Bathonie , ( qui  cft 
neantmoins  denomméPicrre  Euefqucd’ErfordcnlaCharteduRoiAlfonfc,)  Sc 
Ican  Manfcl  fon  Chapclain,vcrs  le  Roi  de  Caftille , pour  traiélcr  la  paix  auec  Iui,& 
demander  en  mariage  lafœurvtcrined’Alfbnfe  pour  Edouard  fon  fils  aifné,  8c  he- 
ritier prefomptif  de  fa  Couronne.  Tandis  que  les  Ambaffadcurs  cftoient  dans 
cette  pourfuite,  Henri  attaquoit  les  places  plus  importantes , qui  cftoient  occu- 
pées par  fcs  ennemis  , ayanc  en  fuite  de  la  prifede  la  Rcolc , afii ege  & pris  auec  des 
trauaux  S:  des  frais  infinis  ,1c  fort  de  Benauges.  Er  dautantque  dans  Ion  armée  & 
dans  toute  la  Gafcogne,  il  y auoit  vnc  difete  generale  de  bleds,  vins,  chair  8cpoif- 
fons , il  fit  charger  vnc  grande  flote  de  vaifTcaux  remplis  de  toutes  ces  prouvons, 
dans  l'Angleterre,  qui  payoit  les  folies  de  toutes  les  prouinccs  & contrées  voifines, 
fuiuanc  la  plainte  de  l'Hiftorien  Anglois , ayant  clic'  totalement  cfpuifée  d’hommes, 
de  viurcs,d'armes,8:  dcfinanccs.  Le  Roi  fevengeoit  fur  lesGafcons , cnfaiüntar- 
rachcr  les  vignes,  8c  rafer  les  ni  aifons  des  rebelles;  qui  atthbuoicnt  ccsaélionsà  laf- 
cheté,prenansledcgaft  des  arbrcs,&  les  embrafemens  des  maifons,  pour  vn  combat 
de  vieilles  femmes  , & non  pas  d’hommes,  Exterminant  plantarum&  domorum  incen- 
dia ,pugnamanilem , non  virilem  reput  antes. 

V.  Cependant  Simon  Comte  de  Licellre  vint  de  France  en  Gafcogne,  aueede 
belles  troupes  qu’il  y auoit  leuées,  8c  offrit  fonfcruicc  auRoi,quilcrcccutauccvn 
contentement  dautant  plus  grand,  qu’il  n'auoitpas  occahon  de  fc promettre  vnc 
telle  franchifedu  Comte.  Sa  venue,  les  nouucllcs  compagnies  qu’il  mena,  8c  l’auis 
quel’onrcceut  du  collé  d’Efpagnc,quc  leRoi  de  Caftille  entendoit  aux  propofi- 
tions  de  paix , portèrent  les  Gafcons,  qui  font  amis  de  Fortune , dit  Paris , à trouucr 
chafcunfesauantagcsdans  la  bonne  grâce  du  Roi.  De  forte  que  cela  lui  donnale 
loifir  dcpaffcrla  FdtedcNoéldel’an  1154.  qui  cftoit  le  commencement  de  leur  an- 
née, en  la  ville  de  Bazas,où  il  combla  les  Gafcons  de  fcs  libéralités, en  habits,  & en  de- 
niers. 

V I.  NcantmoinsnoftrcGaftonncvoulutpointfcrcIafchcrfifoiblement  de  fon 
preni  icr  deffein  ; au  contraire  ayant  affcmblé  quelques  troupes , enuiron  la  Felle  de 
la  Purification  dcccttcannée  ii54.àcontcr  à l’Angloilc  depuis  Noël,  effaya  d’oc- 
cuper lavillcde  Bayonne,  5c  d’y  mettre  garnifon,Voulantà  mon  auis  ou  faciliter  le 
paffage  de  l’armée  de  Caftille, ou  fc  faire  confidercr  au  traiéfé.  OrBayonnc,dit 
Matthieu  Paris,  eft  vnc  opulente  Cité,  affifefur  la  mer,  & lafeconde  ville  de  Gafco- 
gne, conhdcrablc  pour  fon  port,  & tres-bien  pourueuë  de  nauircs,  d’hommes  de 
guerre  , 8c  de  marchans,  particulièrement  de  ceux  qui  font  le  commerce  du  vin. 
Mais  la  plus  grande  partiedes  Bourgeois  haïffoie  le  Roi,  àcaufe  des  continuelles  op- 
preftions  qu’ils  receuoient  en  Angleterre.  Tant  y a que  l’cntrcprife  fur  cette  ville , ne 
rcüflic  point,  encore  qu’ vnc  partie  des  gens  de  Gafton  fulfent  entrés  dedans , dau- 
tant que  le  menu  peuple,  qui  auoit  de  l’affcélion  pour  le  Roi  d’Angleterre,  prit  les 
armes  pour  lui,  & repouffa  fes  ennemis,  dont  quelques- vns  furent  chaftiés. 

V I I.  Ienedoisomerrcenccheu,qucceux  qui  eftoicntliguésauec  Gafton, le  re- 
connoiffoicnt  non  feulement  commcaffocié,  mais  aufli  comme  chef,  Seigneur,  8c 
protcéleur,  auec  vnc  entière  dépendance  de  fes  volontés,  pour  luiurc  le  parti  qu’il 
voudroit  de  Caftille,  ou  d’Angleterre  ; ainfi  quel’on  peut  voir  par  le  traitée  qui  fut 
arrcftel’annccn.53.  entre  Gafton,  & Arnaud  Guillaume  d’Agramont,  fils  dcGuil- 
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l.rumc  Bcrtran,  dont  i!  a die  parle  ci  de  (Tus.  Par  lequel  Arnaud  Guillaume  s’oblige 
de  luy  obéir  de  tout  fon  pouuoir,&  d’cmbralfcrtcl  par  ti  qu’il  voudra,  d' Angleter- 
re, ou  de  Caftille , moyennant  penfion , oü  rccompenfe  à la  diferetion  de  Gallon. 
Et  réciproquement  le  V icomtc  promet  de  lui  dire  bon  Seigneur , de  ne  traider  au- 
cune paix  auccccux  en  la  guerre  dcfqucls  ill’auroit engage,  fans  l’y  comprendre* 
& lui  donne  nulle  fols  Morlas  de  rente,  qu’il  lui  afligna  lurfa  Bailie  deSauucterrc. 
Et  dautant  que  ce t acte  dl  conceu  en  langage  Bcarnots,  fuiuant  l’vlàge  de  ce  temps, 
ie  le  mettrai  en  ce  lieu,  pour  contenter  la  curiofite  du  Ledteur.  Couegude  caufefe , que 
Nos  NarnauGtalem  d’Agramont ,nos em encombentads ,£jr autreats à botte fee , fes  malen- 
(an,ab  vos  EnGaJlon per  lagraria  de  Dut  Vefeoms  de  Bearn  , en  tal  manetra  que  nos  Je- 
guiam  & compliam  la  Vojha  voluntat  en  tores  eau fes , à noflrc  létal  goder , &prenciam  aq  itè- 
re ft  nhor'te , que  vos  vulhads  prener  d'Angleterra  0 de  Caftela  ; ab  aiço  que  Voj  nos  farads  dar 
rende,  0 benfeit , à voilre  medixe  conegude.  Et  nos  en  Gaflon  grometem  , &•  aut  1 étant  à vos 
N arnauGuilem,  qu’eus  JiamBon  fenhor,  & drad , & cabal,  a natter  létal  goder  en  mes  eau- 
fat  , & jae  pats  ru  acord  no  fafam  ,ab  nul  home  ab  eut  per  nos  e feds  entrât  en  guerre , mengs 
devos.  Ëtdamvos  ür  afignam  Vosmil  fos  Morlas  de  rende , fober  la  Bailienof  ra  de  Sauue- 
tetra, qu’eus  fie  tengutdcpaguarquiqut  Bailenefe,  totes  Pafehes.  Etperche  totesaquejlescau- 
fes  & fcncles  faubem,  & comgkam , & ticneam  bonaments , fes  tôt  eontrajlquc  no  y tnetam, 
atiemae  iurat  Nos  Narnau  Guitem  ab  v.  eauers  fober  S.  Euangelis  deDiu  toeats  corporala- 
ments , lofquoaus  fon  N /l uger  I Agr amont , & En  Bem.  noflres  frairs , & Narnau  de  Cala- 
na,  & Narnau  Lup  de  Sent  Marti.  Et  nos  en  Gaflonauem  ae  iurat  per  lo  medix  tombent.  Ejiers 
prometumaudtt  Narnau  Guilem,  que f nuis  home  lofafe  maint  tort , niu  trtbatlhaue,  &•  edne 
fermaue  dreidennojlraman,que  noslon  aiudem , eu  nemparem  bonaments  cum  au  nofler.  Et  à 
maiorfermetat  & rcjlimont  devertad , auept  ne partid  aqueftas  letrasper  A.B.C.O"  fqgera- 
des  de  nojlers fagels.  Aço  fo  feit  à Stiubaterra  lo  dijaus  deuxnt  Pentacofte,  en  prefentia  dm  Bern. 
de  laces  den  Vidal  deT olo fa,  & den  per  Bem.  fon  frai,  (y  den  Bern.  deTolofa,(y  den 

perVv.Bru,<y  den  Colom de  Baubto Iurats de  Saubaterra  de  Bem.de  Campuguha , qui  de 

mandament de nosGajlo aquefas letras eferiuo.  AtmoDomini  M.  CC.  Ll  II. 

I.  E Matthxo  Paris  pag.  84a.  Iuflîc illico  Regu-  trarc,  canique  fibi  occuparc.  Eft  autem  Bahannia 

lam  obfidione  vallari , vbi  auamplurimum  hoftium  ciuitasopulcnta  fupra  mare  fita.-SxcwW*  ,*  tôt s G*f- 

fuorum  Gaftonenfiumlaucabant.  Ipfc  Gafto  ad  Rc-  corn* , portu  & nautbus.viris  bcllatonbus , prxcipue 

gem  Hifpanix  cuius  fc  fccit  amicum  Sc  affinena  con-  mercatoribus  vinani s opnmc  commun»*.  Scd  ple- 

Fugit,  G-ifconixquxcum  vtdicebat  iure  continge-  riqucdcciuibus  Rcgem  oderant  pro  crcbris  in  Àn- 

batpromittcnsdominium.pag  845. 849.851. 852.  glu  irrogatis  fibi  iniuriis.  Vnde  adnnJlîs quibufdam 

V !•  Pag.S^.Eodem  anno  u54-circa  Fcftum  Pu-  noftibus , cum  ciuiras  paruifler  diferimini , coroprc- 
rificatioms  B.  Marix  Gafto  de  Burre  congregata  henfifuntà  fidelibus  Régis  per  piebcios  ciuitatisqut 

hoftiumDomini  Regis  multnudine^rtentauit  te-  Regem  dilcxcrunt.multi  commqui  fie  imrauerunt 
rnerè  ciuitatcm  Bajjunnixfcditiofe,  & hoftilitcrin-  proditores,&promaitisfuntpuniri. 
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...  ' CHAPITRE  VIIL 

Sommaire^ 

L Paix  atrcfice  entre  l' Anglois , & le  Cafiillan , auec  le  mariage  £E- 
douard , & delà  fœur  d"  Alfonfi.  Priutlegc  accordé  aux  Pèlerins  par 
Alfonfe , d’acheter  leurs  rutures  fans  tentremife  des  hofiis.  II.  Le 
'TraiéiéauccGafton,&:lcs  autres  Gafcons  arrefte.  L’ Anglois s’obli- 
ge de  leur  reparer  tour  les  dommages  qu'ils  auoient  recetss  pendant  U 
guerre,  lit.  Edouard  va  en  Efiagne,eJpoufe  Alienor  feeur  d’Alfon- 
je  , qui  le fait  Cheualier,  & renonce  de  nouueau  en  fafaueuraux  droicls 

Îjuil  auoit  fur  la  Gafcogne.  IV.  Iugementde  Matthieu  fur  cette  al- 
tance,  qui  mcfj>nfè  les  Ejbagnolsi & furlagucrre  de  Gafcogne,  qu’il  af~ 
feure  auoir  ruine  l'Angleterre.  V.  Henri  retourne  en  Angleterre,  & 
Edouard  s'arrefte  en  Gafcogne.  V I.  Gaftonefi  fait  Cheualier  par  le 
Roi  Alfonfe , & nomme  par  vn  ancien  Auteur  Elpagnol , tenant  Ro- 
dolfeje  Comte  de  HapfhourgChefdelamaifond’  Auflrtche.  VII.  Ga- 
ftoneft:  de [chargé des ferments  que  lut & fes  predecejfeurs  auoient  fait  au 
Roi  de  Cafliüe,  à rai  fin  de  la  G afeogne. 

*Es  Ambaflfadcurs  d'Angleterre  obtindrent  enfin, apres  vnc  longue  & 
J cnnuycufc  pourfuite,  l'amitié  6e  l'alliance  d'Alfonfc , qui  demanda  auec 
I pallion  de  voir  le  ieune  Prince  Edouard , afin  de  lui  tcfmoigner  fa  bonne 
volonté , 6e  lui  bailler  lolenncllcmcnt  de  fi  main  le  cordon  ou  ceinture  de  Cheualc- 
rie.  Ce  qui  mit  Henri  en  quelque  défiance,  iufqu  a ce  duc  le  Chapelain  Manfcl  lui 
eut  rendu  tcfmoignage  de  la  fincerité  d’Alfonfc  ; duquel  ce  Chapelain  auoit  obtenu 
quelques  priuileges  en  faucur  des  Pelerinsde  S.  Iacques , fçauoir  qu'il  leur  fuft  loifi- 
bledcfelogeràlcurdifcretion.danslcsvillesdc  l'obéiflancc  du  Roid'Efpagnc,  Ôi 
d’acheter  leurs  viurcs.fins  l'entremife  des  hoftes  qui  griueloicnt  les  palfins.  Ce  qui 
fepratique  encor  aujourd'hui  crtuerstouslcseftrartgcrs  dans  les  hoitclerics  d'Efpa- 
gne.  La  paix,  alliance,  confédération,  6e  ligue  defenliuc  entre  les  Couronnes  d’A  n- 
gletcrrc  6c  de  Caftillc.futconcluëlcdixiclmedcs  Calendes  de  May  1154.  en  la  ville 
deTolcdc , ainli  quel'on  peutapprendre  de  l'eXcraid  delaétc  de  paix , qui  fc  trouuc 
aux  Regilt  res  de  la  Cohncftabl  ic  de  Bourdeaux.  La  lettre  de  cette  alliance  fut  feelle'c 
d’vncBullcd’or,quipefoitvnmarcd‘argcht,au  rapport  de  Matthieu , & dcliurcc 
aux  Ambaffadcuts  ; contenant  en  outre  la  renonciation  des  droi&s  de  Gafcogne, 
laquelle  Paris  eftimcauoir  elle  cxpliquéeaUec  trop  de  folcnnilé,c’eftà  dire  en  bon 
François , auec  vn  peu  d’oftenration. 

1 1.  Il  ne  faut  point  douter  .que  l'accommodement  de  Gafton&  defespârtifins 
auec  l' Anglois , ne  fuit  arrclleà  mefine  temps , mais  l’Hiftoricn  Anglois  aeu  honte 
de  l'infcrer  en  fes  Annales.  Ncantmoinsilaeftéenfin  obligé  d’en  faire  mention  en 
lapagc905.difintquelcRoidcCaftille  auoit  efté  le  médiateur  delà  paix  entre  le 
Roi  d’Angleterre , & les  G afeons , qui  auoit  efté  rédigée  par  eferît  ; 6c  par  article  ex- 
près les  priuileges  défi  Prouince  confirmésidont  la  Charte  eltoicençggilfrce  au  liure 
des  Additions  fous  fi  marqucdesEfpcesCroifccs.llauotic  plus  particulièrement  en 
la  page  9 15.  que  par  ce  craidc  de  paix,  honteux  au  Roi  d'Angleterre  ,il  s'eftoit  obli- 
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gc  de  réparer  aux  Gafeons  tous  les  dommages  qu'ils  auoicnt  receus  depuis  fon  arri- 
uée  de  Gafeogne. 

III.  LapaixainficonclucScarrcftécde  toutes  parts, le  Prince  Edouard  s’ache- 
mina vcrsl'Efpagne.&arriuaà  la  Cour  du  Roi.Alfonfe  quiclloicà  Burgos:  où  il 
cfpoufe publiquement l'I nfante  Aliéner ieunc fille  fccurdu  Roi;  qui  voulut  de  fbn 
collé  rccompenferlemerite,  la  grâce, &la  beauté  fingulicre  du  icune  Edouard, en 
lefâifant  Cheualier , te  accordant  en  fafàucur  vnc  celfion  des  droits  de  Gafeogne, 
laquelle  meshui  cftoit  inutile  apres  la  première;  Ncantmoins  Paris  l’accepte  comme 
le  titre  de  cette  renonciation  : qui  a elle'  confirmée  en  cxtraiél  dans  les  Regiftresde 
Bourdeaux  ; ôc  oriileftfait  mention  de  laChcuaUricqu'Alfonfc  donna  le  mcfmc 
iourà  fon  bea.u-frcrc  Edouard,  en  date  à Burgqsleprcmicrdc  Nouembre  1154. 

I V.  Edouard  eftant  de  retour  à Bourdeaux  aucc  fa  femme,  Henri  fon  pere  lui 
donna  en  laucurdu  mariage  la  Gafeogne, Irlande , V valles , Briftol , Stanford , & 
Gracie,  &prcparafonpaflagevcrsl'Anglctcrreaucc  autant  defarisfaétion,  comme 
s'il  cuit  expédié  auantageufement  vnc  grande  affaire  : Au  lieu  que  les  plus  auifc's  cfti- 
moien  t,que  d’ vn  colle  cette  alliance  d’Elpagne  cftoit  inutile  à l'Angleterre , à caufê 
dcleloigncmcnt, contre  les  François, qui  eftoient  des  ennemis  li  proches;  & fort 
peu  honnefte,  à caufc  des  moeurs  des  Efpagnols,  quilbnc.dit  Matthieu  Paris,  eftant 
émeu  de  coicrc , le  rebut , & labalieurc  des  hommes,  laids  de  vilàge,  méprifàbles  en 
leurs  habits,  & dcteftablcs  en  leurs  mœurs , bomimm  peripfemata , vultu  déformés , cultu 
deficaliles,  mortlns  detc failles.  Et  d'autre  part, pour  lercgardde  la Gafeogne, qu'il 
auoit  cftéemployéencctte  guerre  pendant  le  dernier  voyage  du  Roi,  deux  milions 
Se  fept  cens  mille  Hures  fterlins , outre  les  terres  & reuenus,  les  cheuaux,  les  habits , Se 
jovaux  qu'il  auoit  donnés  inconlidcrémcnt  à plulicurs  perfonnes , ainfi  qu'il  auoit 
cftc  vérifié  fur  les  comtes  des  T reforiers  ; de  forte  qu'il  auoit  ruine  & perdu  de  fonds 
en  comblctouslcs  ordres  du  Royaume,  Se  dépendu  plus  d'argent  pour  cette  Pro- 
uincc,  quelle  ne  vaudroit  fi  elle  cftoit  expofec  en  vente , fuiuant  la  plainte  de  Paris. 
D’oùlcs  Angloispcuucntaptcndrc  qu’il  vaut  mieux  pour  leur  honneur,  Se  leur  re- 
pos, de  s’arrcflcr  dans  les  bornes  de  leur  1 Ile , que  de  vouloir  poffeder  des  Prouinces 
dansla  tcrreferme,donclapofre(lionnc  peut  enfin  leur  cftre  que  ruin eu (c. 

V.  Henry  apres  auoirefte  magnifiquement  ctaitlé  à Paris  parleRoy  S.  Louis, ar- 
nua  en  Angleterre  ,cnuiron  la  relie  de  Noël  au  commencent  de  l'année  1x55.  Et  fon 
fils  Edouard  s’arrefta  en  G afeogne  pour  la  régler, iufqu'au  mois  de  N ouem  bre  de  la 
mefroeannéc. 

V I.  Pour  noftre  Gallon  il  rcceut  aufli  de  la  main  d'Alfonfe , qui  cftoit  vn  Prin- 
ce de  grande  réputation  à caufedc  fa  prudence, Se  de  laconnoiffance  qu'il  auoit  de 
l'A  (trologicja  récompcnfc  de  fes  mérites, par  l’honneur  que  ce  Roi  lui  fit  de  lui  don- 
ner le  Cordon  de  chcualcrie, aufli  bien  qu'à  Edouard.  Geofiroi  Archidiacrede  Tolè- 
de, auteur  efcritàla  main,  qui  a continué  l'hiftoirc  de  RodencdeTolede,  remarque 
les  noms  des  plus  illuftres  Seigneurs  qui  auoient  rcccu  l'ordre  de  Chcualcrie  du  Roi 
Alfonfc,  fçauoir  Edouard  Roi  d'Angleterre, Philippe  fils  del'Empcrcurde  Con- 
ftantinoplc,  AbandillcRoidc  Grenade,  les  Infants  Philippe,  Emanucl,  Fernand 
& Louis  frères  du  Roi  Alfonfc;  Les  Infants  Fernand,  & Sanccfcs  fils.  Alfonfc  & 
Ican  fils  de  Ican  Roid’Accon.Ican  Marquisde  Montferrat;  Le  puiffant  Baron  Don 
GaftondeBcarn,  Potens BaroDompms Gajlonus de Biarno.  EclcComtc  Rodolfc  qui 
lut  apres  Roi  d'Alcmagnc.Sccft  le  Chcfdciamailbnd'Auflriclie.C'cftcnl'ordrc 
fufdit,  que  Geofroipropofe  les  noms  des  Princes  honorés  de  la  Chcualcrie  par  Al- 
fonfc , parmi  lcfcpels  cét  auteur  du  temps , eltime  que  Gafton  de  Béarn  mérite  de  te- 
nir vn  rang  honorable,  Se  le  met  auant  Rodolphe  Comte  de  Hapibounn 
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VII.  Gallon  voyânt  que  par  les  ttaidesdepaix,  il  choit  oblige  de  rcconnoi(lrc& 
feruir  l'A  ngloisà  raifon  de  fes  terres  de  Gafeogne , voulut  ellre  defeharge  authenti- 
quemcnc  de  toutes  les  promefles  qu’il  auoit  laites  au  Roi  Alfonfe.  C'eft  pourquoi 
parlccresexpediecsàBurgoslej.  Décembre  1154.  Alfonfe  le  defeharge  & l'acquite 
de  tout  ferment  de  fidelité, & d’homage  que  luiou  fes  predeceffcurs  pourroict  auoir 
fait  aux  Rois  de  C.albllc,  en  confideration  delà  terre  de  Gafeogne.  Il  l'acquite  auffi, 
detoutcsles  ptomefTes,  ligues,  &accords  queGafton  ou  fes  predeceffcurs  pour- 
roient  auoir  conclu  ôcarrcllé,  pour  raifon  de  ladite  fcigncuric  auRoi  Alfonleouà 
IcsprcdecefTcurs.  Cette  defeharge  fut  confirmée  par  autres  letrcs  patentes  du  mef- 
mc Roi, du  15.  May  1170. 


E Matthxo  Paris,pig.84j.$>05-9i5.86i.887. 

I.  E Regefto  Butdegal.N  oucrint  vniuerfi  prxfirn- 
rcslitcras  infpeduri  quod  nos  Alfonfus  Dei  gratia, 
RexCaftcllç,ToIcu,Lcgionis,Galiciç,Scuilix,Cor- 
dubix.Murcix, & lahen  pro  nobis  hcrcdibus.ôc  fuc- 
ccdcnbus  noftnsinimus  ferdusperpetuæ  amicitix 
cum  chariflîmo  côfanguineo  noftro  Domino  Hen- 
rico  Dei  gratia  illuftti  Rege  Anglix , domino  Hibcr- 
niXjDucc  Nornunnix.Sc  Comité  Andcuix. Se  here- 
dibas  Ce  fuccelForibus  fuis  > ifto  modo , quod  nos  Ce 
hcrcdcsSc  fucccftbrcs  noftri  ab  bac  hora  in  anrea,fi- 
mus  amie»  Ce  imprifij  prxdidi  Regis  AngUx  & herc- 
dmn  & fucceflorum  luorum contra  omnes  hommes 
de  mundo  in  pcrpetuum.Sc  ipfum, Se  hcredcs.ôc  fuc- 
ccflbres  iuuabimus  nos  5c  heredes  Ce  fucceflores  no- 
Rri  cnm  toto  pofle  noftro,  bona  fide , Ce  fine  fraude, 
6c  fine  dolo  contra  omnes  liomines  de  mundo,talua 
fide  Eeelefix  Roman®.  Et dimittimus  Ce  quitamus, 
&c.  Comme  e»  U Cbartrefnit/Ante.  I n cuius  rei  teftimo- 
iiium  prxfentem  Cartam ftgtOo  noftro  anreo  prxmuni- 
tam  faepefato  Regi  hcredujus  Ce  fucccfloribus  fuis 
duximus  concedendatn.Fadum  apud  Tolctum  Ré- 
gnante Chnfto  decimo  Kal.Maij,  Era  millcfima  du- 
centefima  nonagefima  fccunda. 

III.  Cum  Regalis  celfitudo  viros  clarx  propagi- 
nisdiligereac  honorarc  teneatur , illis  tamen  prxci- 
puè  qui  fibi  ex  confanguinitatc,  velaftinitatc  funr 
coniundi , Ce inueniuntur  in  bcneplacitis promptio- 
res.  Idcirco.Nos  AlfonfusDeigratiaRex  Caftcllx, 
To!eti,Legionis,GaUiciç.SibiUx,Cotdubix,Murciç, 
Ce  Iahin.inclitura  Ce  chariifimum  affincm,  Ce  fororm 
noftrum  Eduuardum  illuftris  Regis  Anglix  primo- 
genitum  Ce  hercdem,f«<m  ctngnlo  accingtmm  miltrs- 
n,  inter  ceteros  orbis  principes,  affedione  multipli- 
ci diligentes, acaffedanres  eumdcm  dignis  meritis 
honorarc.ipfum  fpeciali  gratia profcquimur  Ce  fa- 
uorcyEa  propter  nosmemoratus  Rex  Caftcllx  Ce 
Legioms  per  prxfens  feriptum  notom  ficri  volumus 
vnitierfis.quod  nos  prxfatum  Eduuardum  amplcdi 
quadaro  prxrogatiux  gratia  cupicntcs  damus,  di» 
roittiraus,ccdimus  5c  quitamus  pro  nobis  Ce  heredi- 
bos  noftris.cidem  Edoardo  & hxredibus , Ce  fucccl- 
foribtis  fuis  libère  Ce  ablolucè  omni  cxcepnonc  re- 
mota , quidquid  iuris  habemus , vel  quali  habemus, 
velhaberedebemus  in  touGdfconid,vel  in  farte,  in 
terris , poficflionibus , hominibus , viribus  vel  quafi* 
dominas  vel quafi.adionibus 5c rebus  aliis,  rnttone 
donattonu  ijnamfecit  vtlfecijfe  dicitttr , Dominm  Heu- 
rtent qnoniam  Rex  Angltd,&  Ateonora  vxorfnn  Aleo- 
nirefutx fax  & bon*  memon * Alfonfo  Regi  CéfttUa , Ce 
quidquid  iuris, vel  quafi  ibidem  habemus,  vel  habe- 
rc  debeinus  per  fucceflioncm  fupradidorum,  vel  fer 
collât  ton  im  Régit  Rtcxrdt>fem  Régit  Ioannù,vc\  per  col- 
larionem  nobis,  vclalq cuius  lus  ad  nos  pertmeat, 
faûam  * Regina  Bcrengdriaftlid  Alftnjî Régis  & Régi- 


ne Aleonora , Ce  omnes  Chartas  quas  habemus  fuper 
hoc d prxdidis,  vel  aliquibus  coriï  proinitrimus  bo- 
ni fide  dido  EduuirJo  rcftitucrc  vel  debere,  Ce  vo- 
lumus quod  fi  inuenra  fuertnt  ex  hachora  inantea 
fuit  vaeux  5c  cafl’x.  Fada  Charta  apud  Burgos  Reg. 
Chnfto,  i.  die  Nouemb.anno  Doraini  m.  cc.  liv. 
Et  nos  prxnomimtus  RexAlfonfus  vnacumvxore 
noftra  Regina  Yoland , 5c  cum  filia  noftra  Infante 
Bcrengaria régnas  in  Caftclla.ToIcto,  Legione  Gil- 
licia.Sibil^Corduba.Murcia.Iahm.Badollocio,  8e 
in  Algarbc,vniuerfàqux in  hoc  pnuilegio  funtex- 
prella,  volumus  pro  nobis  Ce  heredibus  nodris  in 
perpecuum  vahrura.Ec  admaioris  robons  firmitatc, 
hoc  priuilegium  cômunitum  noftro (îgtSo dttreo  robo- 
raraus. Infans  Alfonfus  dominus  Molin.  confirmar. 
Infans  Erricusconf.  Infans  Fridencus  conf.  Infans 
Manuel  conf.  Infans  Fcrrandus  conf.  Infans  PhiLip- 

us  cledus  Hifpalcn.  conf.  Infans  Sancius  cledus 

cclefixToletanx.IoannesCompoftrll.  Archicpif- 
copus  conf  Aluarus  Garfix  de  Fromcfta  fcripfit. 

VI.  Gaufriduv Archiduconus  Ecclcfix  Toleranx 
in  Appendice  RodericiTolet.  in  Codiccms.  Col- 
legij  Parif.  Nauarrx. 

VII.  E Tabulario  PalenfisPer  prxfens  feriptum 
notum  facimus  vniucrfis  quod  nos  Alfonfus  Roma- 
noiTiRexfempcr  Auguftus,5c  Caftcllx.Toleti , Lc- 
gionis.Gallccix.Sibihx.Cordubx.Murcix.Gicnnij, 
Ce  Algai bij.vidimus  quandâ  lireram figillo  nofiro  fi- 
gillarâ,  cuius  ténor  talis  cft  : Nouerint  vmuerfi  quod 
nos  Alfonfus  Dei  gratiaRcx  Cafiellç,Toleti,Legio- 
nis,  Gallecix.Sebilix,  Cordubx , Murcix,  Gicnnij, 
quitamus  Ce  abfoluimus  Nobilem  virum  Gaftonem 
Vicccomitc  Bearncnlcm  pro fc  5c  fucccfibribus  fuis 
ab omni  iuramcco  fideli taris  5c  hominij  ,(i  quod  ipfe, 
vel  antecefiores fui  nobis, aut predccelîbcibus  no- 
ftris  ratioue  terrx  Vafconix  fecit,aut  fcccrunt.  Qui- 
tamus etum  Cc  abloluimus  eundé  Gaftonem, ac  prç- 
deceilbres  fuosab  omni  padione.fêu  aliquo  alio  gé- 
néré padionis,fi  quâ  vel  fi  quod  iplc  Gafto  , vd  prx- 
dcceflorrs  fuiracione , vel  occaiione  domini  noftri 
nobis,  vel  alicui,  aur  aliquibus  anteccftorû  noftr or u 
f ccit.au  fcccrüt.  Et  volumus  ac  côcedimus  quod  ipfe 
acprxdeceftbresfuiper  huiufmodi  quitationem  Ce 
ablolutionem  cidemi  nobis  fadam  fine  omninod 
prxdidis  liberi  Cc  fbluti.  In  cuius  rei  teftimonnim 
prxlemem  Chartam  fecimus  figilli  noftri  muoimine 
communm.Datumapud  Burg.  Rcg.pcr  Achidiaco- 
num  S.  Pctri  Nocarium exp.  m.  die  Decerobris.  A» 
Ferrandifcripfir.  Eramillelima  ducentefima  fecun- 
da.  Vnde  nos  prxfatus  Rex  ad  prcccs , Ce  ad  inftan- 
tiam  didi  Nooilis  vin  Domini  Gaftonis  prxdidam 
literam fecimus innouari.Darum apud  Burgis  Rege 
imperante xiii.  die  Mai) , Anno  Domini  m.cc.  txx. 
Pcrcgrinus  fcripfit  mandato  Magiftri  A. Garfix  Ar- 
chiduconi  Eleptcn. 
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CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

/.  Lu  marchands  Gafcons  mal-traites  far  le  Roi  en  Angleterre  s Dequoi 
le  Roi  de  Caftide  auteur  de  la  faix,  fe  tient  offensé.  Sommé  far  les  Gaft- 
cons.  J l menace  d'entrer  en  G aftogne.fi  eft  aff  aisé far  /'  A mbaffadeur  de 
ffenri.  1 1.  Gafion  ne  ceffa  fotnt  de  continuer  laguerre  qu'tl auoit  re- 
nouuellée.  III.  G ajlon  fait  auft  laguerre  à Efqmuat  Comte  deBigor- 
re,four  lafretenfton  qu’il  auoit  en  la  jucceftton  de  ce  Çomté.  IV.  aAlfon- 
fie  Fils  aifné  du  Roi  d'Aragon  oblige  les  fartiu  à remetre  leurs  differents 
à Roger  Comte  de  Foix.T eneurducomfromù,ajfeuréfarojlagudefer- 
fennes  & de  f laces.  V.  Sentence  arbitrale,  qui  oblige  Efquiuat  àftde- 
fartirdeftu  fretenftons fur  Marfan  ; Et  adittge à Gafion  le  faisbas  du 
Comté  de  Bigorre  auec  Maubourguet,  c'ejlàdire  Riuiere  Baffe.  Main- 
tient Efquiuat  au  Comté  de  Bigorre,  exceftée la  diflrattion ordonnée, 
qui fubftjle  encore  auiourd’hui.  fl  y a d'autres  articles  en  cette fentence. 

' Ancceftitédcs  affaires  du  Roi  d’Angleterre  eftoit  fi  grande  apres  auoir 
1 épuifé  tou  tes  fes  finances  en  la  guerre  de  Gafcogne , qu’il  fut  contraint 
I l’anne'c  1156.de  faite  de  grandes  extorfions  furîon  peuple,  particulière- 
ment furies  marclians  Caftons , à qui  ilfaifides  vins  fànsleur  payer  le  prix;  de  forte 
qu’ils  fc  retirèrent  en  leur  pais  très-  mal  côrens,  ayant  le  cœur  plein  de  fiel,  & la  bour- 
fc  vuide  d’argent  ; Si  portèrent  leur  plainte  à Gallon  & aux  autres  feigneurs  de  Gaf- 
cognc,&  par  leur  entremife  au  Roi  de  Caftillc,  qui  auoit  elle  le  médiateur  & l’arbitre 
delà  paix,&  s’en  eftoit  rendu  le  garend. 11  fut  extrêmement  irritédecette  violencc,8i 
die  tout  haut , qu’il  eftoit  marri  d’auoirfàit  ligue  auec  le  Roi  d’Angleterre,  dautant 
qu’il  n’eftoit  pas  homme  de  foi, ne  gardant  ni  fiparole , ni  fes  cfcrits,&  n’ayant  aucu- 
ne honte  de  violer  fon  ferment.  Dcfortc  qu’il  lui  eftoit  loifibledcn’obfcruer  point 
leurs  accords  mutuels  .puis  que  l’Anglois  les  auoit  rompus  le  premier  : menace  fur 
cclad’cntrcr  en  Galcogncàmain  armée,  Si  la  remetre  fous  fon  obeïllàncc.  D’autre 
part  la  trcfueaucc  le  Roi  de  France  cftant  finie, Henricraignoit  beaucoup  de  cccofté 
là.C’eft  pourquoi  eftonne  de  ces  menaces,  il  cnuoyclcan  dcGateftnefon  Ambaila- 
dcur.homme  de  le  très, vers  le  Roi  de  Caftillc, pourappaifer  fon  cfprit  ; lequel  en  vint 
abouc  auec  fon  éloquence  & accortife,rcprelcntant  ace  Roi, que  fon  maiftre  n’a- 
uoit  pû  lu  i tcfmoigncr  vnc  plus  grande  afteûion , que  de  lui  donner  fon  fils  aifhc  Si 
l’héritier  de  tous  fes  biés, imitant  en  cela  Dieu  le  Pcrc,  quipourcôblcdcfes  bien-faits 
enuers  leshômes, leur  auoit  donné  fon  Fils  premier  né,  pour  leur  rachat  & deliurâce. 

I I.  T outesfois  Gallon, dit  Matthieu  Paris,fauorife de laprotcdion du  Roidc Ca- 
flille , & quelques  autres  ennemis  du  Roi  d’Angleterre  ne  uiflcrent  pas  decontinuer 
la  guerre  qu’ils  auoicntrcnouuelécs.  L’hiftoricn  Anglois  n’explique  pas  plus  parti- 
culièrement quels  eftoient  les  combats, aufquels  Gallon  eftoit  cngagé.Ncantmoins 
i’ai  recueilli  des  Chartes  de  France,  que  noll te  Gallon  auoit  en  ce  temps  vne  guerre 

fur  les  bras, contre  le  Comte  de  Bigorrcjquieftoitpartifantücl'Anglois.Defaidl  on 

a peu  voir  ci-dcflus , que  le  Comte  de  Liccftre  eftoit  appuyé  l’an  1 1 51 . en  cette  guer- 
re de  Gafcogne,  des  forces  du  Roi  de  N auarre , & de  celles  du  Comte  de  Bigorre. 

III.  Pour  prendre  mieux  cette  affaire,  il  faut  fçauoirpar  auancecc  qui  fera  expli- 
qué plus  diflinélemcnt  ailleurs,  que  PcronelleComtcfle  de  Bcgorre,  qui  fut  mariée 

en  fon  icunc  aagcaucc  Gallon  de  Bcarn  grand  onclcde  celui-ci, efpoufa  en  fécondés 
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ou  troifiefmes  nopces.Gui  de  Montfort,fecond  fils  de  Simon  Comté  de  Montfort: 
duquel  mariage  nafquirenc  deux  filles.  Al»  4c  Peronelle.  Alisfûc  tnetc  d'Efquiuat, 
quifuccedaauComrédeBigorre.  La  mcfme  Comcefle  Peronelle  efpoulà  aprcslc 
décès  de  fes  autres  maris,  Rolon  de  Mafias  -,  4c  procréa  de  ce  mariage  Mite  ou  Amaté 
û fille, qui  fut  mariée  à noftre  Gafton  de  Bcarn.  Oc  Gafton  pretendoic  que  le  matia- 
ge  de  Guide  Montfortauec  la  Comtcfic  deBigorrc.auoiccftcnon  valablement 
contra  été, dautant  que  pour  lors  Don  Nunno  d'Aragon  Comte  de  Ccrdaigne  ion. 
fécond  mari  eftoit  envie;  Ôc  par  con  fcqucnt,  que  la  (ucceflion  du  Comtcde  Bigor- 
rcjouuercc  pat  le  décès  de  Pcronclle,qui  eftoit  morte  l'an  1151.  apartenoit  à Mare& 
femme,  corne  eftant  le  feul  des  enfans  engendré  en  légitimé  mariage.  Gafton  pour  a 
fuiuoit  fes  pretenfions  aucc telle  vigueur,  4c auec des  troupes  fi  puisantes, quclç 
Comte  Efquiuat  fût  oblige, pour  fc  mettre  àl’abri  d’vn  tel  aduerfairc , de  faite  dona- 
tion entre  vifs  detout  le  Comté  de  Bigorrcà  Simon  deMontfort  Comte  de  Liccftre 
fon  oncle,  4c  aux  fiens  ; attendu , dit-il , qu’il  n’cft  pas  a (Tés  fort  pour  le  dcfendre.des 
violences  de  Gafton  de  Bearn.  Cette  lctrecft  en  daccàTarbc  de  l'anncc  1x56. 

I V.  Enfin  les  parties  par  l’cntrcmife  d’Alfônfc  fils  arfné  du  Roi  d’Aragon,  qui 
vint  fur  les  lieux,  remirentlcutsdilferentsàrarbitragc  deRogerComtede  Foix,  4e 
Vicomte  de  Caftclbon  ,qui eftoit  perede  Roger  Bernard,  4c  gendre  de  Gafton, 
beau-frere  d'Efquiuat,  par  compromisde  cette  année  1156.  lelcndemain  de  la  Nari- 
uitc  Noftre  Damc.quicft  le  9. de  Septembre.  Pat  lequel  Gafton  de  Beatn,  4c  Efqui- 
uat de  Chabanes  promettent  d'auoir  pour  agréable  tout  ce  que  le  Comte  de  Foix 
arbitreéleu  ordonnera  par  là  Scntcnce,fur  toutes  les  difputes , débats,  4c  concroucr- 
fes  qui  eftoient  entr’eux;  donnent  pour  cet  effet  Jcsoilagcs , fçauoir  Galion  de  là 
part,  Garfias  Arnaud  dcNaualhas,  Bernard  Seigneur  de  Coarrafc,  Guillaume  Ra- 
mon  deBoazes,  Ramon  ArnauddcGerfereft,4cRamonde  Milfcnts,  les  villes  de 
Caftclnau  de  Riuiete,  4c  de  V ic , aucc  leurs  apartenanccs.  Efquiuat  baille  de  fon  co- 
llé, Raimon  Garlia  de  Lauedan , Arnaud  Guillaume  de  Barbazan , Raimon  de  Ba- 
regge....leande  Lord,4c  lesChafteauxde  Mauucfin,4cde  Maubourguetauec  leurs 
dépendances.  Ces  perfonncsiurentlûr  les  fainfts  Euangiles  de  demeurer  en  oftage 
à leurs  dcfpcns,  en  tel  lieu  que  le  Comte  de  Foix  ordonnera , confcntant  d'eftregar- 
d es, tenus,  4c  refetrés,ainfi  qu’il  auifera.  Gafton  aufli,4c  Efquiuat  promettentdc  fai- 
re mrer  leurs  fujets  habitans  dcfdits  lieux , d'obcïr  entièrement  au  Comtcde  Foix 
comme  à eux  mcfmes , les  delchargeant  d’ors  4c  dés-ja  de  tout  ferment  de  fideli- 
té: 4c  artignansau  Comte  fur  ces  lieux  ,4c  lur  les  perfonnes  données  en  oftage,  le 
payement  de  cous  les  frais  qu’il  fera  en  b garde  des  Chafteaux,  ou  autrement,  pour 
raifon  de  cet  arbitrage.  Et  en  cas  de  cotrauention  ils  s'obligent  à la  peine  mille  marcs 
d’argent,  payableau  Comte,  pour  cftrc  employée  à là  diicrccion  ; 4c  nonobftantcc, 
d'obfcrucrb  fencencearbitrale,confentansque  lesoftagesfoientrcndusàla  partie 
obéi  flàn  te , 4c  que  l’autre  qui  demeurera  pendant  vn  an  dans  l’inexecution  loit  pri- 
uée  de  fon  droicï.-prometcenr  de  rcmplaccrd'autresoftagcs,  en  cas  de  mort,  de  fuite, 
ou  d’abfencc  de  ceux  qui  ont  elle  donnés, ou  de  rcmetttelcs  mefme$,s’ils  font  en  vie; 
comme  aulli  de  rendre  au  Comte  lefdices  places  ou  aucres  equiualentcs,  fi  elles  lui 
eftoicn  codées,  foie  par  eux,ou  par  au  très.  Gafton  promet  de  faire  ratifier  ce  compro- 
mise Mate  fafcmmc, pour  clic,  4cfcsfucccircurs;Et  Efquiuat  de  le  fitire  agréera  lor- 
dainfon  frere.  Cequi  fut  iuréfolenncllcmcntpar  les  parties  fur  lcslàinéls  Euangi- 
les,c n prcfencc  d’Altonfe  fils  aifné,4c  heritier  du  Roi  d Aragon.d’Arnaud  Raimond 
Eucfquedc  Bigonc.de  Gcraud  d’Armagnac,Picrre  Cornci,Loup  de  Foix  abbé  de  S. 
Sauin.Cicatd  de  Bclpocy,  Arnaud  de  Motagur,  Pierre  de  Pocy,  4c  de  plulieurs  autres. 

V.  Six  jours  apres, le  Comte  de  Foix  auec  l’auis  de  perfonnes  en  tendues, prononça 
aux  parties  dans  le  Chaftcau  d'O  rtes , fon  jugement  4c  fen  técc  arbitrale  comprili  en 

Eee  >j 


{Sb4  Hiftoirede  Bearn, 

quelques  articles  qui  cftoicnt  de  cette  fubftancc.  1 . Que  le  Comte  Efquiuàt  quite  & 
cède  pour  foi,fcs  hoirs  Si  fucceffeurs  à Gafton , & à Mate  fa  femme,  & à leurs  hoirs, 
toutela  luritdiûion  qu'il  ïou  doit  auoir  en  la  ter rc  & V icôtc  de  Marfan.  1 1.  Enfem- 
ble  la  villcdc  Mauborguct  auec  toutfon  territoire , déchargeant  les  habitans  d'iccüe 
dufermcntdcfidelitéqu'ilsluiaubientprefté.  ïH.  Qujlccdc&  quite  toute  la  terre, 
ville, chafteaux, fiefs, valTaux,iurifdiâ:-ien,fcigneurie,  8e  tous  autres  droits  qucleCô- 
te  de  Bigorrc  polfcde  au  pais  bas  du  Comté, àprendredepuis  Mauborguct,  iufqu’au 
Comte  d' Armagnac, quieft  ce  pais  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Riuicre  Baflè.  1 V. 
Qojl  fera  agréer  & ratifier  tout  ce  que  deifus  à fonfrere  Iordain.  V.qucGBfton  ôc 
Matcfa  féme  quitent,  cedét,  Si  rcnoncét  pour  eux  8c  leurs  fuccrffeursau  profit  d’Ef- 
qbiuat,&  les  hoirs,  tout  le  furplus  du  Comté  de  Bigorrc , à prendre  depuis  Maubor- 
guct en  haut  vers  les  montagnes.  Vf.  Enfcmblc  tous  les  droits  iurifdiéhon,  &fei- 
gricurie  qu’ils  ont  en  toutela  terre,vilies,&  chafteaux  dcChabancs.&Cofolés.  Vil. 
Qùc  Gafton  Si  Matcacquitent  tous  les  gentilshommes, 8e  autres  habitans  du  Com- 
té de  Bigorre  depuis  la  ville  Mauborguct  en  haut,du  fertpét  de  fidelité  qu’ils  leur  on  t 
ptefté.  VllI.Qucle  Comte  Efquiuat  décharge  ôe  acquitc  Raimon  d’Antin,  Bernard, 
de  Bafillac.Auger  des  Angles,  8e  Bernard  de  Cugurol  auec  leurs adherans,  lors  qu’ils 
feremeKtont  en  ft»n  obéi(Tancc,dctouslcs  dômages  qu’ils  lmont  fait,  8e  aux  liens,à 
l’occafion  de  la  fufditcguerrc,meUc  en  tre  G afton  8e  Efquiuat)  lequel  leur  rendra  les 
terres , 8e  chafteaux  qu’il  auoit  occupés  fur  eux  pendant  fa  guerre,  Et  reciproqucmét 
lcfdits  gentils-homes  acquitcront  Efquiuat  8e  ïcs  alTociés,dc  tous  les  dômages  qu’ils 
ont  receus;  8e  cntefmoignagedcccilss’oéhoycront  rcfpcéhuementlcurslctrcs  pa- 
tentes de  ladite  remife,  8e  décharges  expédiées  en  bonne  forme,  8e  feeléesde  leur* 
féaux.  IX.  Que  Gafton  8c  Efquiuatquitent8ercmerentl'vnàl'autre,  8:  àlcurspar- 
tilànSjtous  les  dommages  refpeéliuement  faits  8e  receus  à l’occafion  de  cette  guerre, 
dont  ils  prefterôt  leurs  lermcns  corporels.  X.  Que  Gafton  8e  Mate  quitét  totalcmét 
8e  cèdent  au  profit  d’Efquiuat  8e  de  feshoirs , toute  la  feigneurie,  8e  tous  les  droits, 
terres,  villes,  8e  chafteaux,  valfaux  Si  fiefs,  8e  généralement  tout  ce  qui  apattient  à la 
feigneurie  dudit  Comte, horfmis  cette  portion  depuis  Mauborguct  en  bas,qui  a cfté 
adiugée  à Gafton  8e  à Mate  par  cette  fcntccc.  Refcruant  ledit  Comte  de  Foix  expref- 
lément  à foi  de  faire  droit  aux  partics,fur  le  fait  de  Comcnge,8e  des  debtes,  ou  autres 
chefs  non  compris  en  la  fentence,  lors  quelles  voudront  en  faire  la  pourfuite  pardc- 
uan  t lui.  XI . O tdonne  à Gafton  8e  à Mate  de  receuoir  en  leur  entier  amour, 8e  vray  e 
amitié  le  feigneur  Efquiuat, auquel  il  ordônc  d’en  vfet  de  mcfme  forte  enuers  Gafton 
8e  Mate , de  maniereques’il  furuient  à l'auenir  en  tr’eux  aucun  fujet  de  guerre , ils  ne 
precedent  point  par  armes  l'vn  contre  l’autrc;fauf  en  cas  de  refus  de  iuftice.  X 1 1 . Or- 
donne à Gafton  de  rendreà  Efquiuat, 8e  à fes  ad  lierans,  les  chafteaux  8e  places  qu’il  a 
pris  fur  eux  à l’occafion  de  cette  guerre.  X 11  1 .Enioint  aux  parties  de  renoncer  à tout 
bcneficcdedroiéf  diuin  8e  humain,  Seà  toutes  paierions  8e  accords , par  lcfqucls  ils 
pourroient  veniràl’encontredcccttcfèntcncc.  Ccci  fut  fait  8e  prononcé  en  la  ville 
d’Ortés  danslc  chafteau  appcllélc  Noble,  le  Samedi  apres  la  Fefle  de  l’Exaltation  S. 
Croix, cnl’annécdel’I ncarnatiô  M.CC.Lvi.prcfens  8e  afliftans  Bertrand  par  la  grâce 
de  Dieu  Eucfque  de  Lafcar,Raimond  Euefque  d’Oloron,Nauarre  Eucfquc  d’Acqs, 
Guillem  O d d’Andons,  Bernard  de  Coaralà, Raimond  Garfic  de  Lauedan , Arnaud 
Guillaume  de  Barbafan.Oùl’onpcutrcmarqucrcn  paffantBertran  Eucfque  dcLafi 
car  fuccc(TcurdcSance,8e  Raimond  Euefque  d'Oloron,  fucceifeur  de  Pierre  Euefi 
qucd'Oloron.quia  figné  la  donation  que  fit  la  Comteflc  Peronelle  en  faucurdc  fa 
fille  Mate,  l'an  1150.  Au  refte cette  fentence  arbitrale  mérite  d’autant  plus  d’eftre  re- 
prefentée,  qu’en  venu  d'icelle  les  anciens  limites  du  Comté  de  Bigorrc  furent  chan- 
gés , Si  la  Riuictc  Baffe  fut  diflraitc  du  Comté. 
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II.  E Matrhxo  Paris, pag.joj.  Vcrumtartien  Gafto, 
Sc  ali)  Domini  Rcgis  Anglix  proditores  deprotc- 
dione  ipfius  Rcgis  Caftellx  commoti,  caput  cxtulc- 
rum , Sc  quxdam  ccrcamina  inccpta  cominnarunt. 

V.  E Tabulario  ParificnG  : In  nominc  Domim  no- 
ftri  Icfu.  Amen.  Ar.no  Incarnatioms  eiufdcm 
m.cc.l  v 1.  Nos  R.  Dci gracia  Cornes  Fuxi  Sc  Vi- 
cecomcs  Caftnboni,compromilUui , feuatbttraro- 
res,  velamicabiles  compofitorcs!  Nobilibas  vins 
Domino Gaftone  Vicecomitc  Bcarnenfc ex  vna  par- 
te^ Domino  Efchiuato  Comité  Bigorritano  con- 
ftituti  exaltera, fuper  omnibus difcord iis  Sc  contro- 
ucrrtis , qux  moez  fucrunt  hadenus  inter  ipfos , vel 
ex  nunc  inoucri  pofTcnt  inter  ipforum  heredes  in 
poftcrumfucccfturos  noftrum  arbirrium  habito  bo- 
norum  viroruconfilio  t aliter  promulgamus.  In  pri- 
mis  dicimusSc  arbitramur , quod  didus  dominus  Ef- 
chiuatus  pro  fc  Sc  fuis  hcredibus  natis  Sc  nafcituris, 
quitec  & abfoluat  Domino  Gaftoni,Sc  Dominç  Ma- 
tnx  vxon  liix  , Sc  corura  hcredibus cis  légitime  fuc- 
ccil'uris,  omniroodam  lurildidioncm  quam  habec 
vel  habere  débet , in  tota  terra , Sc  dominio  Viceco- 
mitatus  de  Marciano.  Itcmdicimus  Sc  promulga- 
mus  quod  didus  Efchiuatus  pro  fe  Sc  fuis  hcredibus 
natis  Sc  nafcituris  concédât, quitet,& abfoluat  dtâo 
Domino  Gaftoni,  & Dominx  Mat  ha*  vxon  lux , ôc 
corumdcm  hcredibus  natis  Sc  nafcituris,  toiara  vil- 
lam, Sc  locum  de  Malborguet.cum  vineis,terns,pof- 
feffionibus , 3c  tenmnis , qux  nunc  tenent  Sc  pofli- 
dent  homines  qui  modo  inhabitant  locum  ilium  in- 
fra terminos  emfdero  villx,  Sc  abfoluat  perpetuo 
on',  nés  homines  ipfius  villx  ab  orani  dominio  quod 
habec,vel  habere  débet  ibidem, Sc  à iuramento  hdc- 
litatis  quo  fibi  hadenus  tcnebantur.Itcm  dicimus  Sc 
arbitramur  quod  codcm  modo  concédât , quitet , Sc 
abfoluat  tocam  terram , Sc  villas , Sc  caftra , Sc  domi- 
niuin, milites,  Sc  mihtias , Sc  omnia  iura  qux  Cornes 
Bigorrx  habcr,vel  habere  lolet.vcl  débet,  dido  Do- 
mino Gaftoni,  Sc  Dominx  Mathx  vxor/fux , Sc  co» 
rum  hcredibus  natis  Sc  nalcituris,  à dido  loco  Mal- 
borguet.vfque  ad  inferiorem , vel  vlteriorcm  termi- 
num  Comitatus  Bigorrx , qux  vetlus  partes  exten- 
duntur  Armaniacenfes  ; Sc  hxc  omnia  fupradida 
quitet  Sc  abfoluat  ab  omni  quxftione  feu  petitione, 
qux  moucri  portent  aducrius cos,  vel  corum  hcrc- 
des.  Ira  quod  nunquam  i pic, vel  heredes  fui  moueant 
Contra  didura  Dominum  Gaftoncm, Sc  Dominam 
Matam  vxorem  fuam  amodo.aliquam  quxftioncm, 
nec  contra  corum  hetedes  natos.vcl  etiam  nafcitu- 
ros.  Itcmdicimus, quod  didus  dominus  Efchiuatus 
faciat  hxc  omnia  Sc  iîngula  domino  Iordano  fratfi 
fuo  concedere  Sc  laudare.  Item  dicimusSc  atbitra- 
mur  , quod  didus Dominus  Gafto , Sc  Domina  Ma- 
tha  vxor  lua,pro  fe,  Sc  hcredibus  fuis  natis , Sc  nalci- 
turis,quitcnt  pariter , Sc  abfoluant  dido  domino  Ef- 
chiuato,  Sc  hcredibus  fitis  natis  Sc  nafcituris  omni- 
tnodam  iurildidionem,  & totum  dominium  quod 
habcnr,vcl  habere  debeut,  vel  portent , quahbet  ra- 
tionc  vtl  iiuc , inrelidua  parre  Comitatus  Bigorrx, 
qnomodo  habct.tenct  vel  portidet,  vel  habere  tenc- 
rc  Sc  pùfliJcrc  débet,  didus  dominus  Elchiuatus, 
vel  anteccrtorcslui  hadenushabucrunt  Sc  tenucrûr, 
vel  etiam  habere  Sc  tencre  dcbucrunt , à dido  loco 
de  Malborguet  vfquc  ad  fupcnores,vcl  virer  tores  ip- 
fuis  terminos  Comitatus.  Item  dicimusSc  arbttra- 
mur,  quod  fupradidus  Dominus  Gafto , Sc  Domina 
Matha  vxor  (ua  pro  fc  Sc  hcredibus  fuis  natis  Sc  na- 
feituris  quitent  perpetuo , Sc  abfoluant  dido  domi- 
no Efchiuato  Comiti  Bigorrx,  & hcredibus  ciusaia- 
tis  Sc  nafcituris, omnimodam  iurifdidionem , Sc  tlo- 


minium  quod  habent,  vel  habere  débet  sut  portent, 
in  tota  terra, caftris,Sc  villis  de  Chabanelîo  Sc  de  Co- 
folcns, Sc  pertinenriis  corumdcm , ab  omni  quxftio- 
nc feu  pemione.qux  moueti  portent  aducrfuscum, 
vel  heredes  iprtut,ira  quod  nunquam  ipfî , vel  here- 
des corum  contra  dominum  Efchiuatum , vel  here- 
des fuos  natos  Sc  nalcituros  amodO  moueant , vel 
moueri  faciant  ahquam  quxftioncm.  Item  dicimus, 
quod  fupradidi  Dominus  Gafto,  Sc  Domina  Matha 
vxor  fuaquuenr  penitus,  Sc  abfoluant  omnes  mili- 
tes,Sc  alios  homines , in  Comiratu  Bigorrx , 1 dido 
loco  de  Malborguet  vfquc  ad  fuperiores  ipftus  Co- 
mitatus terminos, eximentes  abomnimoda  obliga- 
tionc  feu  horoagio,  vel  iuramento , quod  cis  vel  eo- 
rumalteri  occalionequalibct  prxftiterunt.  Item  di- 
cimus Sc  promulgamus , quod  dominus  Elchiuatus 
profe  Sc  hcredibus  fuis  natis  Sc  nafcituris  abfoluar, 
quitet, Sc  rcmittat  dominis  R .de  Antin.  B. de  BaiTa- 
cho.  Augcrio  dcls  Angles, & B.  de  Cngurol  St  com- 
pUcibus  corum,  quando  ad  ipfius  dominium,  Scho- 
magiumrcueriî  fucnnccum  terris, caftris , Sc  poflef- 
fiombus.quas  ab  ipfo  Sc  antccertoribus  fuis  tenent  Sc 
tenuerunt,5c  tencre  debent,  omnes  iniurias , Sc  om- 
nia malcücia,  Sc  damna, quç  occartoneguerrx  inter 
ipfum  Sc  Dominum  Gaftoncm  habitx,  dido  domi- 
no Efchiuato , Sc  fuis,modis  quiburtibct  int ulcrunr. 
Et  didus  dominus  Ejchiuatus  reftiruat  eis  terras , Sc 
caftra , Sc  portcftioncj  corum  , qux  occafionenomi- 
natx  guerrç  fu  péri  us  occupauit;  Ce  ipfimil.es  abfol- 
uant quitent, Sc  rcmittant  J: do  domino  EU  hiu.uo, 
Sc  omnibus  vahtotibus  fuis  , omnes  iniurias  damna, 
Sc  malehcia  quxpereumdcm  dominû  Efchiuatum, 
Sc  valitorcs  fuos  ipfoverfa  vice  illata  fucrunt Et  in 
teftunonium  fadxquitauonis , abloliutoms, Sc  rc- 
mirtionis , didus  dominus  Efchiuatus  det  fupralcri- 
ptis  quatuormilitibus  fins  quitationis,  abfolutionis, 
Scremiflîonis, patentes  litcras  ligilli  fui  munimine 
roboratas  ;Sc  udera  milites  dent  eidem  vice  verf* 
fuas  quitationis. ahiôlutionis.Sc  reniiilîonis,  parentes 
litcras , rtgilloi  um  fuorum , vel  aliaru  authenticanun 
perfonaïuin.iî  propria  figilla  non  habcant , munimi- 
nc  roboratas.  Itcmdicimus,  Sc  atbitrando  hrmttcr 
promulgamus , quod  dominus  Efchiuatus  pro  fc  Sc 
luis  quitet,  rcmittat  pariter , Sc  abfoluat  omnes  imu- 
rias, damna , Sc  malcHcia , qu.e  occalîone  prçmilfx 
guerrx  eidem  per  Dominum  Gaftoncm  Sc  valuoics 
fuos  fucrunt  fibi,Sc  fuis  vahtoribus  irrogata  ; Diccn- 
tec  etiam  pari  modo,quod  Dominus  Gafto  pio  fe  Sc 
fuis  quitet  omnes  iniurias,  damna,  Sc  malchciapcr 
diduin  dominum  Efchiuatum , Sc  valitotcs  fuos  fibi 
Sc  fuis  illata  remittat  fimilitcr  Sc  abfoluar,  Et  fuper 
his  omnibus  vmucrfis  Sc  fingulisfirmitcr  obfcruan- 
dis,fxpcfati  Domini  Gifto  Sc  Efchiuatus  corpora- 
liaiurimcntaprxftefit,  cumà  nobis fuper  hoc  fuc- 
rint  requifiti.  Itcmdicimus  Sc  promulgamus  quod 
didus  Dominus  Gafto,  Sc  Domina  Math*  vxor  fua 
profe,  Sc  hcredibus  fuis  natis  Sc  nafcituris  quitent 
totaliter  Sc  abfoluant  dido  domino  Efchiuato  ,3c  he- 
redibus fuis  natis  Sc  nafcituris  totum  domimun) , Sc 
omnia iura,terras,villas,Sc  caftra, milites  Sc  mifirias, 
Sc  breuiter  quxcunquc  (pédant  Sc.  pertinent  ad  do- 
minium iplîus  Comitatus,  îlliscxceptisqux  fxpedi- 
do  Gaftoni,Sc  Dominx  Mathx  vxori  fuç.Sc  heredi- 
bus  fuis  natis  Sc  nafcituris,!  dido  loco  de  Malbor- 
guct  vfquc  ad  infetiores  partes  ipfius  Comitatus ,pcr 
noftrum  Didura  vel  Arbitrium  (uncconccira.  Item 
fi  pats  Donnni  Gaftonis , Sc  pars  domini  Efchitiati 
aliqua fuper  fado  Conucnarum , vel  aliquoi  um  de- 
bitorum,vclaliorum,quxinhacCharta  non  lunt 
fcnpta  f quicquâ  volucrint  proponere  coram  nobis, 
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nos  fuper  omnibus  illis  vniueriis  fingulis rctine- 

mus,dicendi,arbitrandi,  & promulgandi  plenariara 
poreftitcm.  Item  dicimus  flc  mandamus,  quod  Do- 
minus  Gafto , & Domina  Matha  vxor  fua  recipiant 
in  plénum  amorem , 6c  veram  amicitiam  dormnnm 
Efchiuatum*  Et  idemdominus  Efchiuatusrecipiat 
cos  in  eumdcm  amorem.fic  amicitiam  vice  vcrfa , ita 
uod  ii  aliquacontentiomsoccafio  inter  ipfos  inpo- 
crum  forhtan  oriatur,  alter  non  veniat  contra  altc- 
rum,  niG  Gbi  iuftitiam  penitus  dcnegaret  i Et  fi  Do- 
rainus  Gafto  caftra,  vcl  poflciïio  n es  aliquorum  vali . 
turumdomini  Efchiuatioccafione  prarmiiTz  guerr.x 
haâenusoccupauit.iUa  omnia  cis  plenarie  rcfticuat 
indilatc  Item  dicimus  & mandanuis , quod  omnia 
prout  fuperius  funtcxpreiTa  firmiter  à partibus  in 
perpcruum  obferucntur , & fuper  hoc  partes  renun- 
cicnr  coram  nobis,nc  in  contrarium  aliquo  tempore 
veniant , omni  iuns  auxilio  & beneficio  tam  dmino 


quan»  humano  « nec  aliqua  paûio  vcl  obligatio  pu- 
blica  vcl  pnuata  inter  diâas  partes  habita  , vcl  ha- 
bcndafcripta.vclnonfcripta.per  quam  Diûuna  no- 
ftrum,  ve!  Arbitrium  lzdi,vel  rumpi  poflet  , à modo 
aliquam  obtineat  firmiratero.  Aûum  apud  Ortefmm 
tn  cmftre  queiidicitur  JVebilr, d\c  Sabbat  hi  poft  Fcft  um 
Exaltationù  Sanûç  Crucis.anno  Doroini  quo  fu- 
pri.prçfcntibus  Bc  aftantibus  BertrandoDei  gratia 
Lafcurrcn.R  Oloren.  Nauarro  Aquen.  Epitcopis, 
Guillelmo  Odone  de  Andons,  Bcrnardo  domino  de 
Caudarafa,Raimundo  Garfiz  de  Lcuitano,  Arnaido 
Guillelmide  Barbazano.  Et  ad  maiorem  firmiraeem 
dicimus  & mandamus  Domino  Gaftoni,&  Dominz 
Mathz  vxori  fuç  ,&  domino  Efchiuato  , vt  figilla 
fua  propria  prçiennbusapponifaciant , qui  omnes 
figilla  fua  appolucrunt,&nçc  omnia  conce/Tcrunt  & 
approbauerunt,  fie  prçftabunt  iuramenta  cum  re- 
quifira  lolennitate. 


CHAPITRE  X. 

Sommaire. 

I.  Cj  ajlon  obligé  de  remetre  entre  les  mains  des  Anglais  le  chafteau  de  Saut , 
ne  peut  le faire,  à eau  fi  que  le  Maire  s'eneftoitfiaifi.  II.  Jl  entreprend  de 
le  recouurer  par  force.  Requiert  aAmanieu  de  Lebrit  en  'vertu  de  la  fei- 
gneurie  qu'il  a fur  lui, & de  leurs  tr aillez, , de  le  Je  courir  en  cette  expédi- 
tion. 111.  Cét  A manieueft  nommé  dans  vn  ancien  aile, DeLcporero, 
qui  monjlre  que  l’origine  du  nom  de  la  maifon  de  Lebret  eft  tirée  des  lie- 
ires  qui font fur  les  lieux.  IV.  Les feigneurs  de  Lebret  vajfaux  de  Ca- 
fion,  à caufe  des  chafleaux  de  Bafas  ,&  de  Cafenaue  qu’ils  tenoient  en 
fief  de  lui,  à rat  fondu  Vicomté  de  Cauardan.  fondit  ions  de  l’inuefiiture 
de  ce  fief.  V.  (qafton  femme  le  feigneur  de  Lebrit  de  lui  remetre  en  main 
le  ekafleau  de  C afenaue  pour  la  guerre  de  Saut.  ‘Teneur  de  la  letre.Le  cha- 
fieaufutrenduàl’  Anglois , àquiGaftonle  redemanda  quelques  années 
apres.  VI.  G arfende'adminiftroit  les  terrés  qui  apartenoientàCafeon 
en  Catalogne  : & fit  bornage  à tEuefque  de  Vie.  Vne portion  de  la  mo- 
noje  de  la  Cite  de  Vie  lui  apartenoit. 

A rencontre  dcsaffairesnepermetoitpoint.quela valeur dcGafton  de- 
meurai! en  repos,  Toccafion  d' vne  nouuelle  guerre  s’eftant  prefentée  en 
l'année  1159.  Car  Gallon  s’cftanc  obligé  enuers  le  Prince  Edouard par 
quelque  nouueau  crai&é , de  lui  remetre  en  main  le  chafteau  de  Saut , qui  apartenoit 
en  propriétés  GalTarnaut  de  Nauaillcs;  & néanmoins  releuoit  en  homage  du  fei- 
gncurdc  Bearn,  aucc  coude  rcftcduVicomrédc  Saur,  ainfiqucnousauonsmonftrc 
ci-  de  (Tu  s : Ilarriua  que  le  Maire  de  la  ville,  aucc  le  fecours  de  les  voilins  fc  rendit  mai- 
ftre  delaplacc,pourcuitcrfansdourequ’il  n'y  entrait  point  degarnifon  Angloife. 
De  forte  qu’il  fut  impofliblc  à Gallon , de  remette  le  chafteau  entre  les  mains  de 
Guaillard  de  Soler  Commiftàire  député  par  le  Roi,  & la  Reine , Edouard , & le  Par- 
lement ou  Confcil  d'Angleterre,  pour  le  reccuoirfuiuant  l'accord  arrefté  entr'eux, 
& Gallon. 

II.  Or  dau  tant  que  ccttc  aérion  tendoit  au  mcfpris  des  Anglois,  &du  feigneur 
de  Bearn, 6c  que  l'on  eut  peu  l’interpretcr  pouf  vne  intelligence  fccrcte  aucc  Gallon, 
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s’il  ne  s’en  cfmouuoitàbonefdent,  il  prit  refolution  de  venger  cécafront.  Pourcét 
effet,  il  enuoye  fes  letres  patentes  au  Noble  Baron  Amanicu  oc  Lcbrig,  en  dateà  Ba- 
zas  du  Mccredi  apres  la  fefte  de  Sainte  Croix  de  May  1159.  le  requiert  en  vertu  delà 
feigneuric  qu'il  a fur  lui , & du  ferment  qu’ Amanicu  lui  auoit  fait , & des  accords  qui 
eftoien  t entr’eu  x , de  le  fccourir  en  la  pourfuitc'qu’il  prétend  faire  à viuc  force , & par 
voye d’armes, du rccouurement  du  chaftcau  de  Saut. 

III.  Cet  Amanieu  de  Lebrit  ou  Lebrig,  cft  le  mclmc,  qui  cft  nommé  dans 
vneletred’aueu du  Comte  de  Comengc,  de  l’an  1140.  Amaneus  dcLeporeto.  L’ori- 
gine du  nom  de  Lebrct  ou  Lebrit,  eftant  detiuée  des  licvres,  ou  lapins,  qui  fourmil- 
lent dans  les  Landes , où  cette  maifon  efl  alfife.  Son  pere , qui  eftoit  à la  fuite  d’A- 
licnor  fille  du  Roi  Henri  1 1 .d'Angleterre  auec  les  autres  feigneurs  de  Gafcognc,lors 
quelle  fut  conduite  en  Aragon,  pour  efpoufer  Alfonfe  Roi  de  Caftillc  en  l’an  1170. 
eft  nommé  dans  l’aéte  Latin  reprefenté  par  Surita  enfcslndiccs,  Amaneus  Lcbrc- 
tenfts. 

I V.  Cependant  dans  la  lctre  de  Gafton,  l’on  voit  qu’il  traite  Amanicu  de  Lc- 
bretcom  me  fonvaffal,  lui  ramentoit  la  feigneuric  qu'il  a fur  lui  ,&  le  ferment  qu’il 
luia  prefté.  Ce  vafTelage  apartenoit  à Gallon  en  qualité  de  Vicomte  de  cauardan; 
de  laquelle  terre  dependoient  le  chaftcau  de  Bazas , & celui  de  Cafenaue.  Gafton  en 
auoit  donnel’inue(titurclci4.Aouft  1150.8  Amaniu  de  Lcbnt,  qui s'eftoit  rendu 

* fon Cauer&c  vafTalàraifon  d’iccux.fousl’homaged’vn  fer  delancc;  à la  charge  de 
les  remette  en  main  de  Gafton  vncfoiscnfavic;quilesluirendroitenfuitcau  mef- 
mc  citât  iprometoitgarcntir  lefdits  chafteaux  de  plaid  & de  guerre  à fes  dcfpens, 
fans  que  ni  lui , ni  fes  hoirs  les  peuftcnt  retirer  des  mains  d’ Amaniu  ni  de  fes  fucceC 
feur  s;  fauf  en  cas  que  Gafton  ou  fes  fucccffeurs  cufTent  guerre  contre  quclqu’ vn  ; au- 
quel casccuxdeLcbritfcroient  tcnusdcleur  remetre  les  chafteaux,  pour  s’en  feruk 
en  cette  guerre,  à condition  de  les  reftituer,  lots  quelle  feroit  finie  par  paix,  ou  par 
treue. 

V . Gafton  outre  le  fccours  pour  la  guerre  de  Saut,  demande  en  confcqucnce  de 
l’aétc  d’inueftiture , au  ficur  de  Lebrit  ,1c  chaftcau  de  Cafenaue  fituéà  trois  lieues  de 
Langon,&  luiafligne  le  iour  de  la  reftitution  au  Dimanche  apres  la  feftcdcl’Afcen- 
fion  ; difant  qu’il  icra  preft  ce  iour  là , pour  le  rcceuoir.  Cette  letre  fut  expédiée  en 
prcfcncedu  noble  Baron  En  Guiraud  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  d’Armagnac  & de 
Fcfenfac , de  quelques  Bourgeois  de  Bafas , & de  Bourdcaux , de  certains  Cauets,  & 
de  Gaillard  de  Farguas , Dauneg,  qui  fignific  ce  que  les  aétes  Latins  expriment  par 
le  terme  de  Domiceüus  ,c’eft  à dire  Gentil- homme.  Maisil  vaut  mieux  la  reprefenter, 
commecllecft conccucaulangagcdu temps, cxtraiéleduthrcfor  de  Pau.  En  Ga- 
flonperlagratia  dcDicusVggcomsdeBearn,  Segnor  de  Moncada  ty  deCafleluiel.  Al  No- 
ble Baron  Namameu  de  Lebrig.  Saluts  g?  amors.  Fem  Vos  Sabercbechom  En  Guallarddel  So- 
lerVengos ànos , perlo  mandament denofhe Segnorle  Ret i Angleterra , Soberlos  combents  del 
Caflelde  Saur , toquai  loditEn  Guallard  deuia  recebreper  lorvmntat , & perlor  mamdament, 
(y  per  lavoluntatnofba.EtAEnGaflarnaut  dcNauallas,  feront  delà  fbrmacheesefcriuta  en- 
ter lor  & nosLo  Maire, ch  Cale  me  nés,  gy  lurs  armes,  atf  chorn  Vos ptbets,pandretlan  prees  ab 
dejons  altres  amies,  gy  chom  aco fa  feitengran  dopnage  gy  Bergonna  de  nojlre  Segnorto  Rei,gy 
de  mfbre  Seignor  N adoa  rdgyderus.gynosle  nojlre  dampnage  gy  la  nofra  bergona  Vullam  de- 
mandar,gylalor,adachelsquiacoanfeit,Nos  VosrequerimperlaSegmriachenosauem  fober 
Vos,  & perlo  Segramenrclxfeit  nos  augTJ,gy  per  los  combents  cbe fon  enter  nos  gyVos,cheVos  aco 
ms  adiudets  àdemandarabguerraviua.  EcbelCaflel  de Cajenauaque Vostie%^denos,nosar- 
redats  la  Dicmenje  apres  lafefla  de  A feenf  on  de  Mai , che  faptats  nos  feram  aquel diè  aparellat 
de recebre locafel.  g? aco  che  Voi en  farXg^,  chens ac fed^ats faberperbofhras terras pendetfg  per 
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« portadorde  las  letras.  E perche  aço  atagpcrferm,  nos  daco  auem feit far  1 i . carras  per  A.  B.  C. 
piirtrdas.  la  Vj sa  de  las  quais  nos  vos  trametem  fmeradade  no  f Ire fa  A,  enretenimdnos  Louera. 
Aco  fo  feit  à Vdfagjo  Dimcrcles  apres  de  lafrslu  de  la  Senta  Crog^de  Mai.  En  teflimoniage 
del  Noble  Baron  Mofegner  En  Guiraut per lagratia  de D tests  Coms  £ Armagnach  & deFc- 
dençacls , 0r  d‘En  Gtullem  Seguin  de  Rwig , (Jr  dEn  doatdcPins  Maire  de  Vafcg,  &d’En 
Bertrande  Ladib,& d’En  A rnauddeLadtls  ,0-dEn  Ramon  Marches,  Borges  de  Vapg, 

0“  dEn  Segnoronde  Maur,&  dEn  Ga/farnaurde  Gerxerejl,0dEn  Berengher  de  Peiraper- 
tufa,&dEnGuaillard de Greflgnan,  & d’EnRamonFuert de Lados,Cauers.  Et  d’EnGuil- 
lardde  Faurgas.Dauneg,  & dEnPesdel  Soler,  <yd  En  per  Bonafes  Borges  de  Bordel  On 
trouucqucleChaftcaudcSautfutrcmis entre  les  mains  de  rAngîois.  Car  Gafton 
le  demande  au  Prince  Edouard  par  fes  lettres  en  datcàS.  Orner  lSan  de  grâce  1164. 
aucc  des  elaufes  bien  prenantes.  Car  il  dit  que  liEdoiiardDucd'Aquicainefils& 
fujctdu  Roid'Anglcccrrc,  eft  négligent  à lui  fairciuftice,quclcRoicn  qualité  de 
pcrc&  de  Seigneur  eft  oblige  delà lui  rendre;  Pour  ruiter  que  ia  iuril’diction  ne  foit 
deuoluë  au  luperieur  par  là  négligence;  Par  ces  termes  il  le  menace  d'vn  Appel  par 
deuant  le  Roi  de  France. 

VI.  En  ce  temps  laComtefTeGarfcndcmercdcGaftoneftoitcncorcn  vie,& 
gouucrnoit  en  qualité  de  Régente,  les  terres  fi tuées  en  Efpagne,  qui  apartenoient  à 
fa  mailbn  de  Bcarn;  tandis  que  Gafton  eft  oit  occupé  aux  affaires  de  Gafcogne.Ic 
dis  en  qualité  demere  Regente  & d’Adminiftrcrcflc, dautant  que  fous  elle  & ion  fils  * 
Gafton , il  y auoit  vn  Lieutenant  General;  nommé  Bernard  de  Centcllas;  quieftoit 
vn  Seigneur  de  confidcration:  la  mailbn  de  Centellas  eftant  lvne  des  Neuf  Noblef- 
fes  de  Catalogne,  qui  furent  eftablies  lors  du  departement  general  des  dignités  de 
cette  Prouince,  chésDiagocnfonhiftoircdcsComtesdc Barcelone.  L’onaprend 
ce  qui  regardeGarfended’vnaûcd'homagctju'cllepreftapourlà terre,  à Bernard 
nouueauEuefquedc  Vie  ou  d'Oifonne;  d'ou  il  apert,  que  le  Seigneur  de  Bcarn 
auoit  vne  portion  en  la  monoyc  qui  fe  fabriquoit  en  la  ville  de  Vie:  enccqucla 
ComtcifcGarfendeapprouuclc  rcitablilfement  de  cette  monoye,qu'auoit  fait  l'E- 
uefque  Bernard,  & la  compofition  qu’il  auoit  arreftée  aucc  le  Lieutenant  Centcllas, 
de  la  portion  qui  apartenoit  à Garfendc , & à Gafton  fon  fils.  Cét  afte  eft  en  date  du 
dixiclmc  des  Calendes  dO&obre  M.cc.  lviii. 

I V.  E Chart.  Pal.  Conegude  cauft fie  à tors,  que  nom 
Nam.incH  de  Lebrit  aben  reco*egut , tjut  nom  uem  l» 

Caflet  de  Bafats  <ÿ*  tote  la  honour  d’En  Gaflon  de  Beam 
ptr  nom  te  d'el  Vffcemtat  de  Gabarret  En  U mefiche  ho  ■ 
nonr  d'el  Caflet  de  Bafats  abtm  rccontgut  tjue  a lo  Caflet 
de Cafenane,  F.t d atjueftes  abandites  cauft*  tm fous  Ca • 
ker  8c  lbus  Houm , ab  vnc  lance  de  fporlc , que  Icn 
debem  pagar  àfeignou  mudan. 

V 1.  E Tabul.  Barcin.  in  Armario  9.  Aulbnix 
facto,  litera  A- n.  81.  Iurarous  nos  domina  Garlen- 
disgratia  Dci  Conutifla  8c  Vicecomitifia  Burncu- 
fis,  8c  domina  Montis  catam  ac  Caftri  vereris , vo- 
bis  Bcrnardo  gratin  Dci  Aufoncnfi  Epifcopo  domi- 
no noftro,  quod  ab  hac  hora  in  antca  fidèles  ennuis 
vobis  per  dircdani  hdem  fine  engan,  ficut  hemo 
débet  e(Tc  (uobouo  feniori , &decxteronon  deci- 
iamus  vos  de  veftravita,  neque  de  veftrismem- 
ris , qux  in  vcftro  corpore  fc  tenenc , neque  dciplo 
Epifcopaiu  S.  Pétri  Aufoncufis  fedis , fiuedeomni 
alio  vcftro  honore,  quem  hodic  habetis,  & in  antea 
adquificuri  cltisDeo  dance  per  noftrum  confilium: 

/ fcd  adiuuabimus  vos  renere , $c  habere,  8c  défende- 

rc , fi  guerreiare  prtrdidum  bonorem , contra  cun- 
ôos  hommes  vd  f cnwus,  qui  rotuin  vel  paricm  vo- 


bis au  ferre  voluerint,  8c  faciemus  vobis  ipfum  adiu- 
torium  fine  omni  onganno,  & commoncrc  non  nos 
verabimus , & ipfc  vcl  ipfi  qui  nos  indc  commonue- 
ïini  regardum  indc  non  habeant  : fed  ficut  fuperius 
lcriptum  eft , fie  tenebimus  & attendemus , cxccpto 
illodc  quo  vos  nos  foluerc  volucricis  vcftro  grato 
anitno.  Laudamus  ctiam  8c  approbamus  reftaurario- 
nem  monerx  S . Pétri  Aufonenfis  fedis , quam  fed- 
ftisvos  Domine  Bcrnardc  VicenfisEpifcopc,  alTen- 
fu8c  voluntatecapituli vcfci,&confl/to  Bernards  de 
Scmttilts  tentntù  loemm  noflrttm , & Gaflom fin  moflri. 
Quam  roonctam  promiteimus  tencre  , 8cobferuarc 
prout  in  forma  initruméti  confcdi  per  vos  fuper  di- 
cta moneta plenius  côrinetur.  Et  hxc  omnia  iupra- 
dida,  8c  fingula,  iuramutf  per  Deum  8c  fuper  fanda 
quatuor  Euangclia.  I.andamm  etiam  & apprebamm 
compofttonem , quam  cutn  dido  Bcrnardo  de  Scinul- 
lis  fcciftis , fuper  parte  ejuam  nos  & diiïm  Gaflo  filtmt 
ntfter,  debemus  reeipere su  dtftn  moneta.  Quod  eft  fa- 
dûX.Kalcdas  Odobris,  anno  Domini  M.CC.Lvm. 
Signum  f Dominx  Garfendis  Comirilfic  Sc  Vicc- 
comitifTx  prxdidx,  qux prxdidalaudamus, faci- 
mus,  firmamus,  8c  mrauius. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 


I.  (onftarice  fille  aifhée  de  G ajlon  rechercbe'e  en  mariage  pardiuers  T rin- 
ce s.  Efpoufi  en  premières  nopces  Alfonfi  Infant  d’Aragon , reconneu 
pour  heritier  du  Roi  fin  pere.  II.  nÂpres fin  décès  ily  eut  traitté de  ma- 
riage entre  Ffenri  frère  de  T hibaut  Roi  de  N auarre , & Confiance  ; qui 
nereüfittpas.  III.  Elle  fut  en fuite  accordée  à Henri  fils  du  Rot  d‘A- 
le magne  ' Richard . fl  eft  expliqué  qui  efloit  cc-JRichard , & cette  qualité' 
de  Roi  d’ A lemagne.  IV.  Faction  des  Barons  d'Angleterre  contre 
leur  Roi  pour  les  Libertés  du  Roiaume.  Richard  deffeigne  de  fècourir 
fin  frère  ; mais  ileft  contraint  de  ceder  au  defrdes  Barons.  V.  Jlyauoit 
en  la  Ligue  des  Barons  un  article  défi  ai fonnable , félon  le  iugement  du 
Tape  j & du  Roi  de  France.  V I.  Ffenri  fi  retire  de  la  Ligue  des  Ba- 
rons. VII.  Cjuerre  ouuerte  entre  le  Roi  & les  Barons  dont  le  Chef 
eft  oit  Simon  de  ofXC ont  fort.  Ffenri  arreflé.  Taix  conclue.  V III. 
Guerre  renouuellée.  Le  Roi  perd  la  bataille , efl  prifinnier  de  Simon. 
Ffenri  enfermé  à Douure.  IX.  Edouard  auec  le  ficours  des  Gafions 
geigne  la  bataille  contre  Simon  , qu'il  tué  fur  la  place.  Cjaflon  y fir- 
u it  beaucoup.  Ce  qui  firuit  de  motif  au  mariage  de  Henri  & de  Con- 
fiance. 


’Ay  remarqué  ci-delTus  comme  G art  on  auoit  clpoufé  Mate  ou 
' Amatc  de  Bigorre,  fille  de  Bofon  de  Matas,  & dclaComtefTe  Pc- 
ronde.  De  ce  mariage nafquircntquatrefillcs.  Confiance laifnce, 
1 Marguerite,  Mate,  & Guillelmc  ; Or  la  dignité  de  la  mailon  de 
Bcarn  eftoit  en  telle  confideration  en  ce  temps, queConftanccfilleaifnéede  Ga- 
llon fut  recherchée  en  mariage  par  les  fils  de  trois  Rois,  Scie  frère  d’vn  autre  dont 
elle  efpoula  les  deux.  Le  premier  fut  Alfonfe  Infant  d’Aragon,  filsaifnédclacques 
premier  Roi  d’Aragon,  & Iuré  par  les  Ertats  du  Royaume  pour  fon  heritier  des 
Couronnes  d’Aragon  & de  Valence;  qui  cfpoufa  Confiance  en  premières  nopces 
l’an  1160.  & décéda  bicn-toft  apres  fans  lignée,  ainfi  qu’à  obferué  Surira  en  fes 
Indices.  Il  eft  croyable,  quelle  lui  porta  en  dottouteslcs  terres &feigneuncs  que 
fon  pere  Gallon  poficdoit  en  Aragon,  Catalogne,  ficMaiorque;  desquelles  l'In- 
fant Pierre  d’Aragon  ion  ffcrefc  contenta  quelques  années  apres,  elpouûntGuil- 
lemcte  de  Moncadcquatricfmc  fille  de  Gallon. 

1 1.  L’an  mille  deux  cens  foixantc-cinq,  il  y eut  des  articles  arreftés  cntreTi- 
baut  Roi  de  Nauarrc,  Comte  Palatin  de  Champagne  & de  Brie,  & Gallon  de 
Bcarn,  pour  le  marnage  de  Henri  frere  duRoiquiluifuccedaau  Royaume,  &de 
Confiance  fille  aifnee  de  Gallon.  Pour  les  conditions  duquel  mariage,  & tou- 
chant la  difputc  qui  pouuoitfurucnir entrcle Roi deNauarre & Gallon,  furlcfait 
du  Comte  de  Bigorre,  ils  promirent  d’cxccutcr  de  bonne  foi  tout  ce  qui  feroit  or- 
donné par  Pierre  Euclque  de  Bourdeaux,  Pierre  Doyen deT udclc, Clément Se- 
ncfchal  de  Nauarrc,  AmanieudeLeb’ret,  Pierre  de  Bourdeaux,  & Garde  Arnaud 
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d c Nauaillcs,  foit  que  ces  arbitres  iugeafien  t fuiuât  le  droit , ou  bien  à leur  diferetioo; 
àia  charge  que  tous  les  fix arbitres,  ou  les  cinq  d'entr'eux  pour lcmoinsfuflènt  de 
mefmc  auis.  Et  particulièrement  Gallon- promet  de  bonncfoi,que  dés  auflî-toft 
apres  le  iugement  rendu  par  les  Arbitres,  fur  la  difpute  touchant  le  Comtede  Bigor- 
re,il  baillera  fa  fille  en  mariage  à Henri  frere  du  Roi,  & lui  conftituera  en  doc,  les  V i- 
comtés  de  Gauarrct,5c  de  Brailles , & la  terre  qu’il  a nouuellemcnt  acquifeau  Com- 
té de  Bigorre , fçauoic  Maubçurguct , Caftctnau , Sauucterre,  Auriebat , LadeueiTe, 
auec  toutes  leurs  apartenances  i & en  outre  la  portion  qu’il  a au  Chafteau  de  Roque- 
fort de  Marfan.  Quant- à l'agencement,  que  Henri  fera  tenu  de  faire  à Confiance, 
& les  autres  conditions  en  cas  de  prcdccés  de  l'vn  ou  de  l'autre , les  parties  s’en  rap- 
portent à l'ordonnance  que  les  arbitres  en  feront.  Ils  confirment  leur  compromis 
par  la  peine  de  trois  mille  marcs  d'argent,  payables  parla  partie  defobéifTante,  à celle 
qui  acquiefcera  au  jugement.-  Henri  donncaufli  pourfon  regard  tout  pouuoir  aux 
Arbitres,  qui  fontobligésde  prononcer  iufqu  a la  relie  de  la  Purification, auec  ^)uif- 
fance  de  proroger  le  terme  du  compromis,  iufqu’au  Mardi  gras  prochain,  nj^ueud 
Carnis protium proximum.  fait  & arrcllé  le  troificfme  des  Ides  de  Décembre  mil  deux 
ccnsfoixantc-cinq.  , 

I l I.  Ce  traidc  n'ayant  point  rctifTi  Confiance  fut  accordée  l'an  u 6 7.  en  fécon- 
des nopccs  à Henri  fils  aifnéde  Richard  Roid’Alemagne:  duquel  il  fcmble  queie 
fois  obligé  dcparler  en  ce  lieu,  pour  confiderer  Ifs  mouuemens  de  cette  recherche-, 
ioin&qued'ailleursaumoyen  de  ce  mariage, ce  icune  Prince  fut  comme  enté  dans 
la  mailon  de  Bearn,  quoi  qu'il  n'ayc  point  eu  lignée.  Henri  eftoit  fils  de  Richard 
Comte  de  Cornoüaille,  & d'Ifabeau  Comtefle  dcGToucrnie,  la ptemierefemme 
qu'il  clpoufa  au  mois  d’Auril  1151.  fuiuan  t Matthieu  Paris.  L'Empire  ayant  vacqué, 
Richard  frere  de  Henri  1 1 1.Roid'Anglcterrefut  efleuRoid'Alemagne,furlafin 
de  l'année  1 1 . par  vne  partie  dcsEIcdeurs,  les  autres  follisités  parle  Roi  de  France, 
ayans  donné  leurs  fuffrages  au  Roi  Alfonfc  de  Caftille , qui  ne  poficda  jamais  que  la 
limplc  qualité  de  Roides  Romains.  Les  motifs  de  cette  Éledionfurent  pris  fuiuant 
l'hülorien  Anglois.de  ce  que  les  AlcmansnepeuucntfupportervnAleman.àcaufc 
de  fa  fupcrbe,hai(Tcnt  les  François,  & détellent  les  Italiens,  à caufe  de  leur  auaricc  in- 
fatiablc,  8c  communiquent  plus  facilemét  auec  les  Anglois,  à caufe  du  raport  de  leur 
langue , & de  l'origine  commune  de  leurs  nations-  La  fidelité,  confiance , valeur  & 
généralité  de  Richard , y profita  auflî  beaucoup  ; mais  particulièrement  l’abondan- 
ce de  fes  threfors,  qui  lui  donnoit  moyen  de  maintenir  là  nouuellc  dignité,  & de  dé- 
pendre dix  années  durant,  cent  marcs  d’argent  par  iour,  fans  y comprendre  fes  reue- 
nus  ordinaires  d'Angleterre,  & du  Royaume  d'Alcmagnc:  à quoi  le  vers  ûtyrique 
du  temps  faifoit  alluuon , Nummutaitprt 1 me,  mbit  Cormbia  Rom tt.  11  prit  le  filtre  & la 
qualité  de  Roi  d’ Alcmagnc,  dautant  que  les  Elc&curs  ne  pouuans  donner  par  leur 
Election  la  Couronne  & dignité Impériale,  queie  feul  Pape  conféré,  ils  donnent 
au  nouueauElleulc  Royaume  d'Alemagne,  ou  Royaume desRomains,^««f/?Mr- 
rc  de  l'Empire,  U dignité  precedente,  & U peffepum  primitiue,  ainfi  que  parle  vn  Pape , chcs 
Pans.  Ilrut  couronne  en  fuite  Roi  des  Aicmans,  ou  des  Romains,  à A ix  la  Chapel- 
le , le  iour  de  l’Afccnfîonde  l'année  1158.  fans  aucun  empefehement  de  la  part  d' Al- 
fonfe  fon  compétiteur,  & le  lendemain  de  l’on  couronnement  donna  l’ordre  de 
Cbeualcrie  à fon  fils  Henri,  faifant  en  cettcoccalionvn  magnifique  banquet  aux 
Princes  d’Alemagne. 

IV.  Peu  de  temps  apres,  les  Barons  d'Angleterre  aflemblés  au  Parlement  d'Ox- 
fort,  firent  ferment  de  faire  valoir  les  libertés  accordées  au  Royaumcpar  le  Roi  Iean, 
obligeât  le  Roi  Henri  & fon  filsEdoüard.d’cn  faire  de  mêmes. Henri  fils  de  Richard 
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chanccloit  fur  ce  point , s’excufant  qu’il  ne  pouuoit  confentir  de  faire  vntcl  ferment 
(ans  la  pcrmiflion  de  fon  pere  ; mais  on  lui  refpondit  ouuertement,  que  fi  fon  perc 
ne  vouloir  feioindre  au  Bdrtmage,  c’eft  à dire  au  corpsdes  Barons,  qu'il  ne  polïedc- 
roit  pas  vn  filon  de  terre  dans  le  Royaume.  Richard  ayant  apris  la  conjuration  des 
Barons  contre  le  Roi  fon  frère,  refoluc  de  s’y  acheminer,  cfpcranc  d’y  mettre  quel- 
que ordre  pat  fa  prcfencc , attendu  qu'eftant  fils  & frère  de  Roi  & Comte  de  Cor- 
nouaille, commcildifoit,lcsNoblesn’auoientpû  entreprendre  fànslui  vnc  afaitc 
de  (i  grande' importance,  que  de  reformer  le  Royaume.  Mais  laNobleftèarmant 
puiflàmmcnt  par  mer  & par  terre,  pour  lui  empefeher  la  defeente,  iliuradans  l’E- 
glifc  de  Cantorbcri  fuiuant  le  defir  des  Barons , en  prcfcncc  du  Roi  Henri , qu’illcs 
aftifteroit  pourla  reformation  generale  du  Royaume. 

V.  Ceslibcrtés  ne  contenoicnt  autre  chofc,  que  les  anciens  droits  du  Royaume, 
des  Ecclcfiaftiques,  dcsNoblcs,  &dutiersEftat.NeantmoinsiIyauoit  vnarticlc, 
qui  eftoit  defraifonnablc,  & defrogeât  à la  majefté  Royale.  C’eft  le  choix  de  V ingt- 
cinq  Barons,  dont  les  Quatre  apres  auoir  rcccu  la  plain&c  de  l'inffaûion  de  quelque 
article  des  priuileges,  laportoiét  au  Roi,  ou  bien  en  cas  d’abfence  hors  le  Royaume, 
àfon  grand  lufticier  qui  eftoit  oblige  de  réparer  le  grief  dans  quarante  iours,  apres 
la  fupplication,  qui  lui  en  auroic  elle  faite;  A faute  de  quoi,  les  Quatre  Barons  fai— 
foient  leur  rapport  danslc  corpsdes  Vingt-cinq,  quiauoientdroitdclcuct  les  ar- 
mes Si  touteslcs  forces  du  Royaume , faihr  les  Cnaftcaux,  terres,  & reuenus  du  Roi, 
excepté  fa  perfonne,  celles  delà  Reine,  &defesenfans,  iufquace  que  le  tortfuft 
réparé  à leur  dilcrction;  & ce  fait  ils  deuoientfc  remettre  à fon  obeïflancc  comme 
auparauant.  Du  temps  du  Roi  lean  Va  ftal  du  S.  Siège,  le  Pape  Innocent  III.  apres 
auoir  oüy  les  députés  des  parties,  en  qualité  de  Seigneur  dircéi,  rcuoqua  ccsclaufes 
comme  iniurieufesà  l’autorité  Royale;  ayant  neantmoinselcrit  au  Roi  lean  que  s’il 
ne  pouuoit  s’accorder  auec  quelque  Baron  , il  remit  le  jugement  aux  Pairs  de  fa 
Cour,  fuiuantlcsloixdu  Royaume.  Le  Roi  Henri  ayant  depuis  en  l’an  1160.  ob- 
tenu du  Papedifpcnfc  de  fon  ferment , àl’cxemple  du  Roi  lean  fon  predccelfeur,  les 
feditions  S c defordres  acreurent  plus  qu’auparauant , iufqu  a ce  que  l’an  1163.  le  Roi 
& les  Barons  tombèrent  d’accord,  de  remettre  leurs  dificrcntsau  jugement  du  Roi 
de  France  ; qui  déclara  nullcs  toutes  les  ordonnances  arreftées  à O xrort , demeurans 
ncan  tmoins  en  leur  force  les  priuileges  accordés  au  Royaume  parle  R#i  lean. 

VI.  Ce  qui  afermit  Simon  Comte  de  Liceftre,  & lesautres  Seigneurs  en  leur 
premier  delfein  ; dautant  qu’ils  alfeuroient  que  les  rcglcmens  derniers  n’auoicnt  cfté 
faits,  qu’en  execution  des  premiers;  de  forte  que  le  Roi  Henri  gagna  làcaufe  tou- 
chant le  point  d'honneur  Si  la  formalité,  mais  il  la  perdit  au  principal.  Ncantmoins 
plulîcurs  Barons  fe  départirent  apres  ce  jugement,  delà  ligue  du  Comte  de  Liceftre; 
& particulieremcntnoftreHcnri,quiayantreceud’Edoüardfon  coufin,  l’inucfti- 
ture  du  fief  dcTikel , dit  au  Comte  Simon , qu’il  ne  pouuoit  plus  continuer  la  guer- 
re contre  fon  pere  le  Roi  d'Alcmagnc , ni  contre  fon  oncle  le  Roi  d’Angleterre  : De 
maniéré  qu’il  vouloit  fc  retirer  de  fon  parti  auec  fa  bonne  grâce , lui  promettant  auf- 
fide  ne  porter  iamaislcs  armes  contre  lui.  A quoi  le  Comte  repartit  brufqucment, 
qu’d  n’eftoit  pas  marri  de  là  rctraiéte  pour  crainte  de  fes  armes, maisàcaufedc  fon 
inconftancc , & de  fa  lcgereté. 

Vil.  La  guerre  fut  ouuertc  fur  la  findelamcfmeannée  11*3.  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  de  Liceftre  eftant  le  Chef  & G encrai  de  la  NoblelTc  d’A  nglcterre , Baro- 
mm  CipiuncKS  : & dautant  que  noftre  Henri  fauorifoit  encore  le  parti  du  Comte , & 
des  Barons, il  fucarrcfté  par  les  gens  du  Roi  l’an  1 1 6 4 .Cependant  le  Prince  Edoiiard 
tcuint  du  pais  de  Gafcognc  auec  des  belles  troupes  qu’il  y auoitleuécs;  lclquclles 
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donnèrent  de  l’alarmeaux  Barons.  Ce  qui  bailla  fuj et  à la  paix,  qui  fut  incontinent 
arrcftcc;  laquelle  contenoit  entr'autrcsarticlcs , que  noftre  ieune  Henri  feroit  m is  en 
libercé,&  les  eft  rangers  congediés,à  quil’onoélroyalàufconduit. 

VIII.  Il  furuint  incontinent  quelque  rupture;  le  Roiefpcrant  la rabillcr,  af- 
femblc  fon  Parlement  à Londres,  où  plulicurs  Seigneurs  abandonnèrent  le  Comte 
Simon,  8c  fc  joignirent  ouuertemenr  au  Roi.  Le  principal  de  ceux-là  eftoit  Henri 
fils  de  la  première  femme  de  Richard  Roi  d'Alcmagne,  comme  eferit  le  Continua- 
teur de  Matthieu  Paris.  11  falut  enfin  vuidcr  laquerellepar  vne  bataille,  qui  fut  don- 
née entrclc  Roi,  & le  Comte  Simon  Chef  des  Barons.  L'armée  du  Roi  fut  diuifée 
en  trois  grands  corps.  Au  premier  commandoit  le  Prince  Edouard  qui  vainquiede 
fon  codé.  Au  fécond  le  Roi  cf  Alemagne  8c  fon  fils  Henri. Autroiftefmc.lcRoi 
d’A  nglcterre.  Le  Roi,&  Richard  perdircntla  bataille,  & furent  faitsprifonniers , le 
Rois’cftant  rendu  à Simon  Comte  de  Liceftrc.  Incontinent  les  Frcres  Prédicateurs, 
& Mineurs  fe  meflerentt  de  négocier  la  paix,  & poury  parucnirplus  facilement, 
Edoüard  & Henri  les  fils  des  deux  Rois femircnttropfacilemencaucc leurs  pères 
entre  les  mains  du  vainqueur.-qui  enferma  l'an  1x65.  le  Roi  des  Romains  dan  s la 
tour  de  Londres , & fon  filsHenriaucc  Edouard  danslc  Chafteau  de  Douurc , fous 
bonne  âdcurc garde; menant touhours en CtcompagnielcRoi,  auquel  il  rendoic 
toute  forte  d'honneur  & de  reftieét. 

I X.  Le  Prince  Edoüard  clchapa  à fes  gardes,  alfcmbla  vne  armée  tant  des  An- 
glois  quireftoientcnpctitnombrcfidclcsaufcruiccduRoi,  quedesGafcons  qu’il 
appcllaàfonfccours;  & fut  fi  heureux,  qu’ayant  rencontré  Simon, il  le  combacit, 
le  tua  fur  la  place,  remit  par  ce  moyen  les  deux  Rois,  fonPerc&fon  Oncle,  Sc  ion 
Couftn  Henri  d’Alcmagneenplcinclibcrté,&fit  bannir  du  Royaume  Simon,  & 
Guide  Montfort.qui  eftoient  les  deux  fils  du  Comte  de  Liccftrc.Peu  de  temps  apres 
cette  viéloire,  le  mariage  de  Confiance  fille  aifnéc  de  Gallon  de  Bearn  auec  cét  Hen- 
ri fils  aifné  de  Richard , fut  traiété  & conclu  dans  la  ville  de  Londres , au  iour  de  l’O- 
élaue  de  la  Purification  Noflre-Dame  de  l'an  née  1 1 6 6 .D’où  l'on  peut  iuger,  encore 
que  l’hifloricn  Angloisait  caché  le  nom  de  Gallon , qu’il  a (lifta  beaucoup  le  Prince 
Edouard  en  cette  guerre,  qui  eftoit  mcuccontrc  Simon  de  Monfort;  les  démarches 
duquel  eftoient  parfaitement  conneucs  à Gaflon , à caufc  de  la  guerre  de  Gafcogne, 
qu'ils  auoiept  conduite  pendant  trois  ans  en  qualité  de  Chefs  des  deux  partis:  & 
que  ce  mariage  fut  recherche  par  l'Anglo*  pour  s’alTcurer  des  affrétions  de  Gallon, 
qu’il  auoic  clprouué  fi  puilTant  dans  la  Gafcogne,  & l'obliger  par  cemoyenàlui 
fournir  du  lccours , fi  la  ncceflitc  de  Ion  Royaume  le  requetoità  l’auenit. 


I.  Surita  inlndicibus  1260. 

I I.  E Tabut-  Paient!  : Nouerint  vniuerfi  prxfcn- 
tes  «miter  Oc  futuri  quod  Illuftris  Dominus  Thco- 
baldus  Dei  gracia  Rex  Nauarrx , Campanix  Oc  Brix 
Cornes  Palatinus  ex  vna  parte,  Oc  Nobilis  vir  Gafto 
cadem  gracia  Vicecomes  Bearncn fis, Dominus  Mô- 
rifearani  & Caftri  veteri*  ex  alia,  conuenerunt& 
compromifcrunt,  fuper  condtnonibus  apponendis 
in  inatrimonio  concrahcndo  inter  Dominura  Hcn- 
ricum  fracrcm  prxdiûi  domini  Regis,  Oc  filiam  prç- 


di&i  domini  GaAonis primogenitam  nominc  Con- 
ftantiam  , fuper  quxthonc  qux  vertitur  vel  verti 
fperatur  inter  dominos  fupradiâosRegem  vidcli- 
cet  & Gaftoncm , fuper  Comiratu Bigorritano. 

III.  Ex  Matthxo  Paris  pag.  535. 910. 911.940. 
Oc  pag.  917.  Regnum  Alcmannix  quod  Regnum 
Romanorum  dicitur  cft  , arra  Imperij  dignitas 
prxambula  Oc  pofletfio  primitiua.  pag.  92a.  In  die 
tirocinij  eiufdem  Henrici.  pag  .941.955.251.256.9 59. 
960. 961.965. 
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CHAPITRE  XII; 

1.  : 

Sommaire; 

/.  Articles  du  mariage  de  Confiance  & de  Henri.  Cjaflon  donne  à fa  fille 
Gauardan  & Bruines.  II.  Et  mille  hures  de  rente  fur  fis  autres  liens. 
III.  Ouïe  Vicomte  de  Marfian,  au  cas  qui  eft  exprime'.  Linfiituè  heri- 
tiere  de  Bearn,  (jauardan,  & Marfian , s’ilnapointd’enfansmafiesi 
fous  les  conditions  & charges j apposées.  V.  Ordre  en  cas  que  Conftan- 
ce  decedefiàns  lignée  s& encas  qu elle  ait  desinfans.  Bearn  & Marfian 
ne fieront  tamats fi  pare' s , & apartiendront  toufioursà  l’aifiné.  V I.  Hen- 
ri confiituë  mille  hures  Sterhns  de  rente  de  douaire  à Confiance.  Tromet  4 
de  n aliéner  les  Vicomtés  quelle  lui  porte  en  dot.  Eli.  (e  traiétc fut 
rompu.  Cjaftonen  faitvnnouueauauccl Infant  Emanüelfrere  du  Roi 
de  CafliUe,  Examen  de  l'année.  III.  E manuel  doit  efioufier  Confian- 
ce , & Alfionfie fils  des  premières  nopces  d'Smanuèl  dottelpoufer  G ut  lie  l- 
me  quatriefine  fille  de  Gallon.  Conditions  de  ces  deux  mariages.  fis  ne 
reüfiirent pas, parle  defaut  d'vncDispenfie  de  Rome.  IX.  Le  mariage 
d"  Angleterre  eft  renoué.  Gallon  émancipe  fia  fille  au  mont  de  Marfian, 
pardeuant  le  S enefichal  de  Gaficogne , & lut  donne  entre  vifs  ce  qui  l lui 
auoit  conflit  ué  en  dot.  X.  G aflon  promet  de faire  efioufier fia fille  dans 
peu  de  temps.  Ce  qui  fut  exécuté.  XI.  Difficulté  fur  l'execution  des 
articles-  ÈUeeflremifie  par  le  moyendela  Reine  de  France  à l'arbitrage 
de  la  Reine  d‘  Angleterre  & de  fin  fils  Edouard.  XII.  Qui  pronon- 
cent leur  fintence  arbitrale.  Elle  eft  confirmée  par  les  ferments  de  Henri 
& de  (on  fiance  ; & en  fuite  par  la  Cour  Ma  jour  de  Bearn. 

I.  Es  articles  du  mariage  de  Confiance  aucc  Henri  fils  de  Richard  Roi  des 

Sutsll!  Romains, ou  d’AlemagneontcftcconfcruésdansleThrefor  de  Pau,  en 
Sas-S  dateàLondresduiourdel’Oélauedela Chandeleur  1166.  parlcfcjucls 
Gallon  donne  & confiituë  àfa  fille  en  mariage,  j/j  marifdinKm, comme  il  parle,  les  Vi- 
comtés de  Gauardan,  & de  Brulhés,  aucc  tous  leurs  droits  & apartcnances quel- 
conques ; enfcmblc  les  domaines , & Seigneuries  qu'il  pofledoit  au  Dioccfc  de 
Bazas. 

II.  En  outre  il  lui  accorde  fur  fes  VicOmtés  de  Bearn , & de  Marfan , & généra- 
lement fur  tous  fes  bicns.lcs  auantages  qui  s'enfuiuenc  ; Sç  auoir  mille  liutcs  tournois 
de  rente  pour  elle, fes  hoirs  & fucceflcurs  : laquelle  fera  afiignée  à la  connoiflànce  de 
gens  à ce  entendus;  fur  les  terres  qu’il  poflede  deçà  les  ports,  c’eft  à dire  deçà  les 
monts,  en  Gafcogne  ; & ce  en  cas  qu'il  decedc,  détaillant  quelque  enfant  malle,  à lui 
furuiuant , qui  foie  procrée  de  lui  & de  Mate  fa  femme 

III.  Ques’iln'a  point  de  cette  femme  des  enfahs  malles  à lui  furuiuans,  mais 
d'vnc  autre  qu'il  pourroit  clpoufcr  à l'auenir,  Confiance  polfedera  en  propriété, 
pour  récompenfe  des  mille  liures  de  rente , le  V icomtédc  Marlàn , conloinélcmcnt 
aucc  les  Vicomtés  de  Gauardan,  & Brulhés.  Aufqucls  deux  caS,  eftant  fatisfaice 
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dcschofcs  à clic  accordées  ci-dcflus , elle  renoncera  à toute  prétention  fur  les 
biens  relia  nscie  Gallon , au  profit  de  l’héritier  malle , en  receuant  de  lui  réciproque- 
ment vne  quitance  & departement  valable. 

I V.  S'il  arriuequcGallondeccdcfans  enfans  malles,  ou  bien  fon  fils  (ans  hoirs 
légitimes  , procrées  de  fon  corps.  Confiance  fuccedera  aux  Vicomtés  de  Bearn, 
de  Gauardan,  & de  Marfan,  aucc  tous  lesdroitsdefuccelfion,  & autres  qui  peu- 
uent  apartenir  pour  le  prefen  t ou  à l'aucnir,  à Gallon , & à Mate  là  femme , à raifon 
de  ces  terres  & Vicomtes,  dcmeurantàGaftonladifpofition  libre  de  toutes  fes  au- 
tres terres  8c  feigneuries.  A la  charge  toutcsfbis,  que  fi  Mate  furuit  à Gallon  fon 
mari,  elle iouïra  pendant  fa  vie  du  Vicomtéde  Marlan,  & en  fera  les  fruits  liens, 
le  Vicomté  reuenant  apres  fon  décès  à Confiance  & à fes  hoirs.  Se  referuahs  Ga- 
llon& Mate,  defairclcursteftamentsfuiuantlaCouftume  dupaïs,  que  Confian- 
ce & fes  hoirs  feront  tenus  d’exccutcr , fatisfairc  aux  créanciers , & reparer  les  torts 
& domages  qui  auront  elle  faits  par  les  tellatcurs;  fauf  neantmoins  queccluiqui 
poiïedcra  la  terre  d'Efpagne,  ou  de  la  ports.  Terram  HiffanUm , J~ -u vitra  Portus. 
fera  tenu  & obligé  d’acquiter  les  teftaments , debres  , & domages  qui  regarde- 
ront cette  terre  ; Et  celui  qui  polfcdera  le  Vicomté  de  Brulhés,  contribuera  à ce 
dclTus  cinq  cens  marcs  d'argent  tant  feulement.  Ce  quifedoit  entendre,  la  con- 
dition auenant , que  les  Vicomtés  de  Bearn  , de  Gauardan,  & de  Marfan  ap- 
partiennent à Confiance,  fuiuant  laformequiacftéprclcntcci-defTusiaucreiTicnt 
y ayant  enfant  malle  furuiuant  à Gallon , les  chofcs  premièrement  données  à Con- 
fiance demeureront  quittes  & defehargées  de  tout  payement;  horfmis  quel'hc- 
ritier  du  Vicomté  de  Marfan , fera  tenu  de  payer  les  debtes  de  Mate  apres  fon 
décès. 

V.  Que  fi  Confiance  vient  à dcccder  fans  enfans,  ou  fes  enfans  lans  lignée , il 
lui  cil  permis  de  faire  ceilament,  iufqu'à  la  valeur  de  mille  liures  tournois,  qui  fe- 
ront payées  fur  ces  Vicomtes:  & en  ce  cas  tous  les  Vicomtés  aucc  leurs droics  & 
apartenances,  retourneront  aux  plus  proches  heritiers,  fuiuant  U ConJhtme  de  Gaf- 
cogne.  Siellca desenfans malles  quiluifuruiucnt,l'aifné aurales Vicomtés  deBcam 
& de  Marfan;  mais  fi  elle  n’a  que  des  filles  , l'vne  aura  ces  deux  Vicomtés , en 
telle  forte  qu'en  nul  cas,  les  deux  terres  de  Bearn  & de  Marlàn,  ne  puiflent  cftre 
feparées  à l'aucnir.  Toutes  lefquellescljofesontcftéarrcftéesdu  confcntcmcntdc 
Dame  Mate,  fouslarcfcruc quelle  fait  de  tefter,  iufqua  la  valeur  de  quatre  cens 
marc  s d'argent,  fuiuant  le  pouuoir  que  Gallon  fonmariluiauoitilyalong-temps 
o choyé  de  ccfairc;enfcmblcde  ioüirpcrtdantfavicdcfon  douaire,  qu’il  luiauoit 
alligné  fur  le  V icomté  de  Bearn. 

V I.  Il  fut  aufli  accordé , que  Henri  baillcroit  à Confiance  fa  femme  pour 
fes  arres  ou  douaire,  mille  liures  Stcrlins  de  rente  ; qu'il  lui  alfigneroit  à la  con- 
noilfancc  de  la  Reine  d'Angleterre,  & de  fon  fils  Edoüard,  ou  de  l'vnd’eux;ou 
bien  aduenant  le  décès  du  Roi  d’Alemagnefon  pere , Henri  promet  d'affigner  Iuy- 
mcfmc  cét agencement  fuiuant  la  coultumed'Angleterre,aladifcretion  delà  Rei- 
nc&  d’Edouard.  Il  fut  aulli  particulièrement  conucnu , que  Henri  alfeureroitpar 
fon  ferment,  & par  fes  lettres , qu’il  n'alicnctoit  par  vente,  efehange,  ni  en  au- 
cune autre  façon,  ninc  tranfporteroir  qu'à  fes  heritiers&  de  Confiance,  les  Vi- 
comtés de  Bearn,  de  Marfan , de  Gauardan , & Brulhés,  ou  l'vn  d'eux  lors  qu'il  vien- 
dra aies  pofTcdcr:  de  manière  ques'ilauoit  de  fa  femmevn  heritier  malle,  celui-là 
polïëdcroit  les  Vicomtés,  & s’il  n'auoit  que  des  filles,  l’vncd’ellcsauroitlcs  deux 
V icomtés  de  Bearn  & de  Marlàn , en  telle  façon  que  ces  deux  terres  nepuiflent  cftre 
fcparccs  à l'aucnir. 
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V 1 1.  Il  faut  croire  que  Gallon  ncfutpoincfatisfaitdutraiélé  d'Angleterre  pour 
des  raifons  qui  nous  font  inconneucs:  (kutant  qu’apres  auoit  conclu  ce  mariage 
de  Confiance  aucc  Henri,  il negotta par fon procureur, qui eftoit  Bernard  d’Afea, 
Abbé  del’Elcalc-Dieu  en  Bigorrc,lc  mariage  de  Confiance  aucc  l'Infant  Don  Ema- 
nüel,  frere  d’Alfonlc  Roy  de  Cafiille,  ainfi  que  l'on  peut  aprendre  des  lettres  de  ce 
Roy, en  datte  à Scuillc,  du  douzicfme  de  Mars  Ere  mille  trois  cens  quatre,  qui  re- 
laient à l'année  mille  deux  cens  foixantc-fix  fur  la  fin.  Car  on  a pû  oblcruer  que  l'an- 
née des  Anglois  commence  à la  Natiuité  de  noftre  Seigneur,  c’cft  à dire  au  vingt- 
cinquiefme  de  Décembre,  & partant  que  l’Oélaue  de  la  Chandeleur  mille  deux 
cens  foixante-fix , qui  cft  le  ncufiefmc  de  Fcuricr , date  des  articles  de  Henri , cft  pla- 
cée fuiuant  le  calcul,  au  commenccmcntdcl'année;  au  lieu  queledouziefmc  de  Mars 
m illc  deux  cens  foixantc-Iix,  qui  cft  le  date  des  lettres  d'Alfon  fe , commençant  l'an- 
nécàl’Incarnation , qui  cft  le  vinge-cinquicme  de  Mars,  cft  placé  furla  fin  de  la  mef- 
mc  année. 

VIII.  On  voie  dans  cettclettrc,qucIemariagcdeCbnftanceauecEmanuel,fùt 
conclu  entre  l’Infant  & l’Abbé  de  l'Efcalc-Dicu,  aucc  l'cxprés  confcntcment  de  Ga- 
llon & de  Mate  fa  femme  ; comme  aufli  les  fiançailles  de  Guillelme  leur  quatriefmc 
fille,  auec  Don  Alfonfe  fils  de  cét  Infant  Emanücl,  & de  Gi  première  femme , l’In- 
fante Confiance  fille  du  Roi  d'Aragon.  Ilfot  expreflementarrefte  cntrclcs parties, 
que  l'Infant  Emanücl  confommcroit  le  mariage  auec  Confiance,  & quelcicune 
Alfonfe  fianccroit  Guillelme,  pendant  la  fefte  de  l'Aftomption  Noflrc-Dame 
pourlors  prochaine;  & pour  plus  grande  artcurance  de  ce  deftiis , outre  la  promefle 
que  l’Abbé  de  l'Efcale-Dieu  en  fit,  auec  charge  expreftede  Gafton & d'Amatefa 
fem  me,  Amauri  de  Narbonne  parlcconfentcment  ac  cét  Abbé  Procureur , promit, 
iura,  & fithomage,  au  nom  de  Gafton  & de  Mate,  à l'Infant  Emanücl,  acceptant 
pour  foi  ic  fon  fils,  qu’ils  déliureroient  dans  le  terme  acordé,  leurs  filles  Confiance 
& Guillelme,  pour  la  célébration  dumariagefic  des  fiançailles;  àfautc  de  ce  Amau- 
ri de  Narbonne  s'oblige  d'eftre  tenu  pour  vn  traiftre,  comme  celui  qui  tué  fon  Sei- 
gneur naturel  , ou  qui  rend  par  trahifon  aux  ennemis  le  Chafteau  qu’il  tient  en  gar- 
de de  fon  Seigneur.  Réciproquement  auffi  l'Infant  Emanüel promit,  iura, & fit 
homage  à Amauri  de  Narbonne  au  nomdcGafton  & d'Amatc,  qu'il  contractera 
les  fiançailles , & mariage  aucc  Confiance,  & fera  accomplir  les  fiançailles  entre  fon 
filsAlfonfc,  & Guillelme,  dans  le  terme  preferit;  àfautedece,ils’obligc  d'eftre  te- 
nu pour  traiftre,  à la  mefme  rigueur  qu'Amauri  deNarbonnc;  & promet  de  ve- 
nir cnpcrfonnefurlcslieux,pourceIebrcrlemariagehors  le  cas  de  mort,  de  ma- 
ladie, ou  autre  cmpcfchemcnt  ineuitable.  Promet  & iurc  de  bonne  foi,  qu'il  s'em- 
ploycra  de  tout  fon  pouuoir,  pour  obtenir  du  Pape  ladifpcnfcde  contraûer  fon 
mariage  aucc  Confiance;  Iureencore  qu'il  deliurera  à Confiance  cent  mille  Mara- 
uedins,pour  la  donation  en  faueur  des  nopces,  dont  il  baillefa  lettre  à part:  Cette 
léttre  d'Alfonfe  cft  fcellée  defon  feau , de  ceux  de  l'Infant  Emanüel,  Alfonfe  fon  fils, 
Berenger  de  Moncade,  l’abbé  de  l’Efcalc-Dicu,  & d'Amauri  de  Narbonne.  La 
difpcnlc  du  Pape  eftoit  neceffairc  à l'Infant  Emanüel  pour  contra éler  valablement 
fon  mariage  aucc  Confiance,  à caufc  quelle  auoit  efpousé  en  premières  nopces  Al- 
fonfe Infant  d'Aragon,  frere  dcl'Infàntc  Confiance, femme  en  premières  nopces 
d'Emanüeljdc  forte  qu’il cftoitnecefraired’obtcnirdifpcnfcfurccdegré  d’affinité; 
laquelle  ayant  rcccu  difficulté  à Rome,  où  les  difpcnfes  cftoient  plus  difficilement 
accordées  qu'à  prefent,  ce  traiélé  demeura  fans  execution,  flefalutrcueniràcclui 
d’Angleterre. 

IX.  Pour  cét  effet  deux  ans  apres  les  articles,  Henrid'Alemagneenuoyalcan 
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/ de  Sainét  Brifçon,  & Michel  de  Malconduit  fes  Procureurs  vers  Gallon,  afindc 
le  requérir  défaire  cxccutcraupluftoft  le  traité  de  fon  mariage  auec  Confiance,  &: 
defira  par  vn  préalable,  que  Gallon  lemancipaft  en  iuftice,  & lui  donnall  pou- 
uoir  de  contraéler , & tefler  aucc  toute  liberté.  Ce  qu’il  fit  par  aéle  folemncl  & iu- 
diciairc, énonçant,*:  confirmant  par  voyc  de  donation  entre  vifs  , en  faucurde 
Confiance,  toutes  les  gratifications  & libéralités  qui  lui  auoientefté  faites  au  con- 
trat de  mariage , par  conftitution  de  dot  ; & ce  en  prcfcncc  de  T homas  d’ Ypcgra- 
uc  Chcualier  Scncfchal  de  Gafcognc,  qui  autorifa  cette  émancipation,  en  la  ville 
de  Mont  de  Marfan,lc  Mccredy  apres  l'O  elauc  de  S.  Martin  d’Hyucr  l'an  1 1 6 S .pre- 
fens  & témoins  à ce  apcllés,  les  Rcucrends  Pcres  A.  Archeuefque  d’Aux.  P.  Euefquc 
d' Aire,  Raimond  Eucfqucdc  Bigorre;  Geraud  Euefquc  de  Laiétourc,  Compaing 
Euefquc  d’Oloron.Efquiuat  Comtedc  Bigorre, Geraud  Comte  d’Armagnac,Picr- 
re  Vicomte  dcTartas,lcan  de  G rcyli.Garlic Arnaud  de  Nauaillcs,Bcrnarade  Coar- 
rafa,&  pluficurs  autres  Cheualiers.  L’aélefut  fccllédu  feau  du  Sencfchal,de  Gallon, 
de  Mate  fa  femme,  de  Confiance,  de  l'Eucfqucdc  Laiétoure,de  IcandeGrcyli, 
de  lean  de  Samtl  Brifçon,  &dc  Michel  Malconduit  Chcualier  & Procureur  de 
Henri. 

X.  Le  mefmc  iour  Gallon  fit  expédier  fes  lettres  patentes,  par  lefquelles  il  pro- 
met aux  Procureurs,  de  conduire  pendant  la  Purification  Noftre-Damc,  là  fille 
Conltancç  en  France,  oudelilamcr,afinqucHenrilapuilTccfpoufcr;  Confian- 
ce défia  émancipée  promet  auffi  de  fon  Chef,  de  conflitucr  en  dot  toutes  les  ter- 
res que  fon  pcrc  lui  auoit  données , par  l'aétc  precedent.  Gallon  s’oblige  à la  mefmc 
choie  fous  lés  conditions  inférées  aux  precedents  articles  de  l’an  i r 6 6 . Et  pour  l’cxc- 
cution  entière  de  tout  ce  traiélé,  promet  de  faire  en  forte , que  Geraud  Comte  d'Ar- 
magnac,  & fa  femme  fille  de  Gallon,  defehargent  de  toutes  pretenfions  les  terres 
qui  deuoient  cftre  conftituées  en  dot , & de  faire  tous  fes  efforts  pour  obtenir  la  mef- 
m c defeharge  du  Comte  de  Foix,  & de  là  femme  fon  autre  fille;  En  effet  cette  affaire 
fut  (I  bien  mefnagée,  que  le  mariage  fut  accompli  & confommé  dans  le  terme  qui 
auoit  cflé accordé  entre  les  parties. 

X I.  NcancmoinsàmefmctcmpsilfuruintquclquedifEcultéfurl’exccution des 
articles , St  particulièrement  touchant  l’interdiftion  d’aliener  les  ccrres , conftituées 
en  dot  à Conftâceique  Henri  vouloir  peut-eftre  vendre, & du  prix  acheter  des  terres 
équiualentcs,qui  fù  fient  à fa  bien-feanccdansl’Angletcrrc;Gafton  ayant  eu  levée  de 
ccdcffcin,aduercipcut-cftre  par  fa  fille  Confiance  s’cfmcut  de  cét  affaire;  & néant- 
moins  par  l’entremife  de  Marguerite  Reine  de  Francc.remit  le  jugement  dccc  diffé- 
rée qu’il  auoit  aucc  fon  gendre, à l’arbitrage  de  là  parente  laRcinc  d'Angleterre  Alice 
nor , & de  fon  fils  Edouard , par  l’inftrumcnt  de  compromis  receu  a Sain <3:  Ger- 
main en  Laye  le  quatorzicfme  Auril  mille  deux  cens  foixantc-neuf , en  prefen-r 
ce  de  Marguerite  Reine  de  France,  Guillaume  Euefquc  de  Bazas;  Geraud  Doyen 
deS.  Irier,  Richard  Archidiacre  d'Oxfort,  Guillaume  de  Mafticon  Chanoine  di 
Bcauuais,  Arnaud  Garfic  Seigneur  de  Nauailles,  Bernard  de  Coarrafc,  & lean  dé 
Greyli. 

X I I.  Alicnor  & fon  fils  Edouard,  qui  prennent  les  qualités,  l’vne  de  Rey- 
nc  d Angleterre  Dame  d'Irlande,  & Ducheffe  d’Aquitaine  : l’autre  de  fils  aifhé 
du  Roy  & delà  Reync  , prononcent  lcurfcntcnccarbitralc  : par  laquelle  ils  or- 
donnent que  Hcnrv&  Confiance  mari  Sc  femme  prometront  aucc  ferment  d’ac- 
complir de  bonne  foi  tout  ce  à quoi  ils  font  obligés  par  les  inftrumcnts  dotaux; 
adiouftant  en  vcrtudupouuoiràcux  donné  par  les  parties, que  s'il  arriuoità  l’aue- 
nir  quelefdits  mari& fcmmealienaflent  aucune  terre  de  celles  qui  font  conftituées 
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cndotj  cmleurcfchérrcmtparfucccfliondcGafton  ôcdcMatc  fa  femme,  les  hom- 
mes & vaflaax  de  Bcarn  & de  Marfan,&  de  toutes  les  autres  terres,  foiétdcfchargées 
de  plein  droit , de  coût  fertftertede  fidelité  & d'hotnage  enuers  Henri  & Confiance, 

(ans  qu'ils  foient  obligés  de  les  reconnoiftre  pour  leurs  Seigneurs,  mais  pluftoft  ils 
feront  tenus  d'obeir  à celui  qui  fera  le  plus  proche  heritier  de  Confiance  fuiuant  la 
couflume  & la  loi  de  Gafcognc , en  cas  que  la  diflradjon  foie  generale  ; ou  bien  fi  el- 
le n'cfl  que  pour  vnc  partie, feront  tenus  de  reconnoiftre  le  fucceffeurdc  G afton  qui 
pofTederalc  Bcarn,  referué  en  toutes  chofcs  le  droit  du  Roi  d’Angleterre.  Henri  &c 
Confiance  acquiefçans  à la  fcntcncc  iurcrcnt  incontinent  cri  prcfcnce  des  arbitres 
I'obfcruation  d'icelle,  qui  cft  en  date  de  la  quinzaine  apres  Pencecoftedel’annéc 
1 1 6 9 . au  lien  de  V vindeshorcs;&  les  mcfmcs  articles  furent  confirmés  pat  le  ferment 
de  la  Cour  Maiour  de  Bearn,  affcmbléc  à Morlasle  i5.d’Oélobre  enfuiuant.  On 
trouue  en  fuite,  que  Henri  qui  prcndla  qualité  de  fils  aifné  du  Roi  d'Alemagnc,&: 
Confiance  fa  femme  odroyent  procuration  à leanClaret  leur  Clcrt,  & Chapelain 
du  Pape,  pour  prendre  pofTefliondcs  terres aflignées en  dot;  lcsobligcr&  hypo- 
théquer pour  leurs  aff  aires , en  date  à Londres  le  1 4 . des  Calendes  d’Aunl  11 70. 


I.  E Chartario  Palcnfi  vbi  funt  infhumenta 
cnarratain  hoccapitc. 

' Vil.  VIII.  Nos  Alfonfus  dei  gratia  Rex Ci- 
ftillx,Tolcii ....  Gnllecix , Sibilix,  Gord  ubx,  Mur- 
cix,  Gienni,Algarbij:notumfaciirmsvniuerfisprx- 
fentes  lit  eras  inipctturis.quod  coram  nofti  a prxfen- 
tia  confbtuti  inclinas  Infans  dominiu  Emmanuel 
frater  noiler ex  vna  parte,  F rater  Beinardus  de  Afca 
AbbasScalx  Dci  Ciftercicnfis  ordinis,  procurator 
nobilis  viri  domini  Gaftonis  VicccomuisBearnen- 
fis, domini  Montifcatam  & Caftri  vcccris,  fie  Nobi- 
lis  vxocis  fiix  dominx  yîmau , fié  dominx  Conftan- 
tix  fîllx  fux  ex  alia  parte, fuper  fponfalibus  fie  ràatri- 
monio  comrahenais  inter  diâum  dominum  Ema- 
nuclcm,  fie  nobilcmdominamConftamiamfiliam 
pi  imogcniiam  fie  hcrcdcm  diûi  domini  Gaftonis  fie 
dominât  Amatx  t necnorrfupcr  (ponfalibuscomra- 
hcndis  inter  dominü  Alfonlum  hliumdiûi  domini 
Eroanuclis  trairis  noftn,ficlnclitx  Infatiflx  dominx 
ConQâiiX  fihx  illnflris  regis  Aragonum  ex  vna  par- 
te, & inter  dominam  Guillclnum  filiam  didli  dotni- 
ni  Gaftonis,  fie  dominx  Amatx  ex  altéra  .conuen- 
tioncs  huiufmodi  fcccrunt  concovditcr  flatuentes, 
quod  d ictus  dominus  Etnanucl  contrahat  fponfalia 
Si  matrimonium  cum  dicta  domina  Conflantta  filia 
dieu  domini  Gaftonis , fie  dominx  Am^tx,  5c  con- 
fummet  matrimonium  cum  ipfa  vfque  ad  feltum 
AfTumptionis  Beat*  Marix  vireims , menfis  Augu- 
fti  proxime  venturi.ltem  quod  dominus  Alfonfus  fi- 
lius  didti  domini  Êmanuelis  contrahat  fponfalia  eu 
didta  domina  Guillelma  ad  dnSkum  tet  minum  Bca- 
txvirginis  nounnatum  ; fie  frater  Berna,  dus  fupra 
diftüs  Abbas  procuratorio  nomme  , fie  dominus 
Amanrricus  de  Narbona  nomme  didti  dutniui  Ga- 
ftonis, fie  dominx  Amatx  piumil'crunt  JiéUi  domi- 
no Emanueli  recipicnti , quod  facient  di«a  fponfa- 
lia  fie  matrimonium  adimpleri,  vt  (uperius  eftex- 
preflbro.Et  vt  ipfa  fponfalia&  matrimoniu  obtineit 
maioris  robons  hrmitatcm.diélus  dominus  Amanr- 
ricus de  Naibona  dato  fibi  mandato  6c  conséiu  pic- 
no  fie  litoroi  fratre  Bcrnardo  Abbatc  fupradi&o 
procuratore  ipfius  domini  Gaftonis  pc  dominx 
Amitx.pioinifit  fie  iüraiiit  haminedfârdominiGa- 
ftonis,  fie  dominx  A raatx,&  fccit  homagium  domi- 
no Emanueli  recipietm  pro  fc,  fie  nomme  diéhhlq 
lui, quod  dominus  Gafto  fic  dbinina  Amata  comple- 
butlponfalia  fie  matrimonium  fupradifika.vt  efttra- 


datum  fie  pofîrum  fuperius.fie  dabunt  di&am  filiani 
fuam  dominam  Conftantiâ  dido  domino  Emanue- 
li fratri  noftro  matrimonialitcr  copulandam , fie  di- 
dain  dominam  Guillclmam  fuam  filia  diôo  domi- 
no Alfonfo  filio  domini  Emandelis,  ad  fponfalia  in- 
ter femtituocelcbranda,  in  terroino  fupradiâo;  Et 
fi  dominus  Gafto  fie  vxor  fua  domina  Amata  noluc- 
rint  darc  diûas  fuas  filias  dominam  Conftantiam  3 C 
dominam  Guillclmam  adtcrminum  lupradidum, 
diclo  domino  Emanueli , fie  dido  Alfonfo  eiutfilid 
ad  fponfalia  fie  matrimonium  cumcifdem  contra- 
henda  , quod  didus  dominus  Amanrricus  mi- 
ncit proditor  , tanquam  ille  oui  interficit  fuum 
dominum  natiualcm  , vcl  tradit  caftrum  fui  do- 
mini proditionaluer  iniœicis.  Ad  bxc  didus  do- 
minus Emanuel  promifit  , iurauit  fie  fccit  oma- 
gium  dido  dûmino  Amanfrico  nominc  domini 
Gaftonis  fie  dominx  Amatx , quod  contrahat  fpon- 
falia fie  matrimonium  cum  dada  domina  Conftan- 
tia  ad  terminum  fupradtdum,  fie  quodfaciatcom- 
pleri  fponfalia  inter  didura  dominum  Alfonfum 
fuum  hlium,  fie  fuptadidam  dominam  Guillclmam, 
fie  fîifta  fponfalia  fie  màtiimônium  non  complcuc- 
rit , fie  non  fccerit  ad  impleri,  maneat  proditor  tan- 
quatn  ille  qui  intetficit  fuum  dominum  naturalcm, 
vcl  tradit  caftrum  fui  domini prodmonaliter  înimi- 
cis-,  fie  quodacccdct  perfonaliterad  dida  fponfalia 
fie  matrimonium cclebranda  in  tempore  fupradido» 
ccfTantibus  mortis,  fie  infirmitatis,  fie  ineuitabilibus 
impcdimenns.fie  promifît  fie  turauit  bona fidc . . to- 
ns vinbus  ad  obtioendam  difpenfationcm  i fuinmo' 
pontifice,  fuper  matrimonio  inter  ipfura  fie  domini 
Cônftantiam  contrahendo,  prxfttfhs  fîmiliter  bonx 
üdei  facramentum,quod  foluat  didx  dominx  Con- 
flantiç  cétü  millia  morabitenoru  in  donationé  pro- 
pter  nupnas,  vt  proraittit  per  fuam  patentent  lirteri 
ligilli  lui  munimine  roboraranr,  Et  nefuper  iftisora- 
ntoüs  dubictatisfcrupulusoriatar, fie  perpctuûro- 
bur  obtineatftrmitatis,  mandauiraüsindcficri  duo 
inftrumenta  ciufdem  tenoris.perAbecedariû  diuifa, 
qux  vrraaucparsteneai  ad  memoriam  prxdido- 
rum ,fîgillis  noftro, fie didi  domini  Emanueiis, fie 
domini  Alfonfi,  fie  domini  Bertngarij  de  Moncaday 
fie  didi  fratns  Bctnardi  Abbans  & procuratoris, 
ficdidi  domini  Amanrrici  pendcntibos  roboraca. 
Adum  Sibilix  in  aula  domini  regis,die  M artis  x 1 1. 
Marti». Era  mccc.iv. 
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CHAPITRE  XIIL 


Sommaire. 

/.  Guerre  entre  Gafton,&  O don  V icomte  de  Lomaigne ; V n chafleaudO- 
don  force', & la  femme  de  fon  filsorife  ; dont  il  fait  plainte  d A Ifonfe  Com- 
te dcTolofi.  Guerre  entre GaJton,& le fire de M ortaigne  enSatnâon- 
ge.  La  fille prife  par  Gaflon  dans  la  ville  de  V ouuent-  JJ.  III.  Guer- 
re entre  Gaflon,  & le  ComtedeComenge.  Occafionde  cette  guerre.  IV. 
A Ifonfe  Comte  de  T olofe  s’intereffe  pour  le  Comte  de  Comenge.  Sa  letre 
pour  r effondre  aux  plaint  a que  Gaflon  lui  auoit faites.  V.  Le  fief 
d’Arnaud  Guilhem  en  Comenge  faifeitvne partie  de  cette  dt flûte.  VI. 
Letre  de  la  ‘Reine  Marguerite  en  faueur  de  (j  aflon  fin  Qoufin.  ‘Parenté 
entre  les  Comtes  de  Tolofe,  & les  Seigneurs  deBeam.  VII.  Le  rRpi 
S .Louis  efent  à fin frereeA  Ifonfe  furcefujtd.  VIII.  Cet  affaires  fu- 
rent accommodées  au  contentement  de  Cj aflon. 

I.  Aflon  fe  trouua  engagé  dans  quelques  affaires  d'importance  auec 

ffeÊ Ppip>  les  voifins , où  Alfonfc  Comte  de  Poi&iers  & de  T olofe  frere  du 
Ëj  Roi  Sianft Louis  s’intereffa,  comme  Seigneur  fuferain  des  parties 
de  Gallon*  & des  lieux,  où  lartecclïïté  obligeoit  nollre Prince  de 
porter  les  armes  pour  lapourfuite  de  fon  droit;  comme  il  arriua  l'année  1166.  Car 
apres  auoir  demeflé  vne  fafeheufe  guerre  auec  Odon  V icomte  de  Leomagne  ( qui 
a cft c omis  au  Catalogue  des  Vicomtes  de  Leomagne)  celui-ci  fe  pleigmt,  quau 
preiudice  de  la  paix  yGalton  elloit  entré en  fa  terre  à main  armée  vn  certainiour  de 
grand  matin , auoit  forcé  vn  fien  challeau , où  eftoitla  femme  de  fon  fils,  l'auoit  em- 
menée prifonniere,&  tué  le  portier:  Pour  raifon  dequoi,  d au  tant  que  le  Vicomté 
de  Leomagne  elloit  mouuant  dcTolofe , Monfieur  Alfonfe  Comtcde  Poi&iers  fie 
de  T olofe , manda  à Philippcs  de  V îllcfardofe  Scnefchal  d’Agenois  Si  de  Quçrci, 
\ qu’il  cull  à requérir  Noble  nomme  Gallon  de  Bearn , de  réparer  Si  amender  ce  for- 
fa  it  , & en  fuitel'affaire  fut  accommodée.  Enuiron  ce  mclme  temps  Gallon  ayant 
pris  Si  enteué  en  la  ville  de  V ouuent  en  Saintonge , la  fille  Si  vnique  héritière  du  fire 
de  Morcaigne  fur  Gironde , auec  lequel  il  auoit  guerre , Alfonfc  Comte  de  Poiûou 
en  cfcriuit  a Gallon  ,ainfi  que  i’ay  a pris  des  mémoires  du  ficur  Bcfii. 

1 1.  Mais  la  plus  fafeheufe  Si  la  plus  importante  rencontre  qu'il  ait  cuà  demefler 
auec  Alfonfe,  eîlccUequiregardefcsinterellsauec  le  Comte  de  Comenge.  Pour  les 
mieux  comprendre  il  faut  fe  rcfouuenir , que  Peronelle  Comtcflc  de  Begorre , mere 
deMatcfemmc  de  Gallon,  elloit  fille  de  Bernard  Comte  de  Comenge,  & de  Sté- 
phanie Comtcde  de  Bcgortc  ; & par  confequenc  que  fi  le  Comté  de  Comenge  n’a- 
partenoit  pas  entièrement  à Peronelle.poury  auoir  vn  mafiedu  troifiefme  mariage, 
nommé  Bernard, quelle  y auoit  pour  le  moins,  vne  portion  aflez  auan  tageufe.  C'cft 
pourquoy  nous  trouuons,  que  cette  Comtcflc  n’ayant  pas  eu  toute  la  iatisfâélion 
qu'ellepouuoic  iuftemen  t fe  promettre,  demeuroit  dans  fcs  prétentions  audit  Com- 
te. D'où  vient  que  Bernard  Comte  de  Comenge  fon  frété , en  l'homage  de  fa  terre, 
qu’il  rend  au  Roi  à Paris  l’an  1117.  promet  que  fila  Comtcde  de  Bigorrc  lui  fait 
quelque  demande , qu'il  plaidera  en  la  Cour  du  Roi , ainfi  qu'on  lit  dans  les  Chartes 
de  France. 
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1 1 1.  Cette  c!aufc,de  plaider  en  la  Cour  du  Roi,  fut  inférée  dans  l’homagc,pour 
cxclurrelaiurifdiétiondu  Comte  de  T olofe,  ( qui  eftoit  pour  lors  excommunié,  )de 
qui  le  Comte'  de  Comcngc  releuoitauparauant.  Audi  trouuc-on  , que  Bernard 
Comte  de  Comcngc,  fils  du  Comte  precedent,  aucc  l'aduis  & conlcil  d’Arnaud 
Roger EuefqucdeComengefon  Oncle  paternel, & d’ArnaudGuillaumedeBar- 
balan,aduouédetenirà  foi&  homagelige  de  RaimondComtedcTolofe&  Mar- 
quis de  Prouence,  tout  ce  qu'il  poflede  aux  DioccfcsdcComenge , & de  Cafetans, 
Encore  que  de  temps  immémorial , adioufte-il , le  Comte  de  Comcnge  & fes  prede- 
ceflcursaycnt  tenu  le  tout  en  alcu.Cétaélc  cil  en  date  dumoisdcNouembrc  1x44. 
prefents  Roger  de  Mauleon  Abbc  de  l'Efcalc-Dieu  , Roger  Comte  de  Pailhars, 
Amauri  fieur  de  Narbonne,  Arnaud  Guillaume  de  Barbalan,&  Sicard  Alamanni: 
duquel  a&e  i’ai  aufli  voulu  faire  mention,  pour  vérifier  d’autant  plus  le  nom  du 
Comte  de  Comcnge,  aucc  lequel  Gallon  fut  obligé  d'auoirvnetrcs-afpre&  rude 

fuerre,pourfuiuantfes droits, ou  pour  mieux  dire,  le  maintenant  cnlapoflcflion 
e cc  qui  lui  clloit  légitimement  acquis  par  la  donation  entre  vifs , que  fit  Peronelle 
ComteircdeBigorre,cnfaucurdcMatcfafille,  & femmede Gallon, de  toutesles 
terres,  polTcllions , & biens  qui  lui  apartenoient  du  codé  de  fon  pere  ; fans  que  ce 
Comtefoicnommédans  Fade;  neanmoins  nous  fçauons d’ailleurs  quec’clloitce 
Bernard  Comte  de  Comcnge.  Cette  lctrc  de  Donation  ell  rcceué  à Montaner  l’an 
11.50.  en  prefenec  de  Pierre  Eucfqucd'Oloron,&  de  Raimond  Abbé  del’Efcale- 
Dicu. 


IV.  Le  Comte  de  Comcngc  qui  fc  vit  extrêmement  prclTé  par  les  armes  de  Ga- 
llon, eut  recours  au  Comte  Alfonfc , & le  pria  puis  qu’il  eftoit  fon  valfal , de  lui  don- 
ner faueur&  aide,  contre  les  violences  dufcigncurdcBcam.  Cequ’Alfonfe  luiac- 
cordaforc  volontiers,  aptes  auoir  offertà  Gallon  de  luircndreiulticcfurtoutcsles 
demandes  qu’il  autoit  à propofer  contre  le  Comtedc  Comcngc,  touchant  les  fiefs 
qui  relcuoicnt  du  Comte  de  T olofe.  Et  fur  la  plainte  que  Gallon  lui  fit  par  lettre  de 
l’empefe  hement  qu’il  lui  aportoit  au  rccouurcment  de  fes  droits,  Alfonlelui  fit  ccctc 
refponfc,qui  mcrited’eftreinferéccncelieu  tournée  en  François. 

ydlfonferds  du  Roi  de  France , Comte  de  Posftiers  gy  de  Tolofe , a Noble  homme  Monficur 
, GaflonfriComtedcBearn.fetgneur  de  Cajlttmed  ,falut  (y  ddelhon.  Nous  axons  entendu  auec 

foin  le  contenu  envos  lettres  ,dla  teneur  def quelles  nous  vous  refondons , que  nous  defsrons  que  vous 
fiachtés , que  nous  ne  voulons fauonf -r  per  forme  en  fa  faute  contre  lajujhce,  ni  lui  donner  aide  ni 
faneur  d'vne  façon  qui  fait  tndeuc  ou  tntufie;  gy  vofire  Circonjfit(honnedoitpoinrs'efionner,fi 
ayant prins  confeil farce fait,  auec  des  gens  de  bien,  nous  donnons  confiai, aide  gyfaueur  à nojlre 
féal  Bernard  Comte  de  Comcnge , pour  la  defcnce  des  fiefs, qu'il  tient  de  nous  tant  feulement, gy 
nonpaspourenuabtr  ceux  d'autrui.  Car  ayant  cfié  requit  par  lui  de  cc  faire,  nous  ne pauuons  ni  do- 
uons [abandonner:  D'autant  plusque  IcComteaplufieurs  fou  fait  offre,  gy  le  fait  encore , de  fier 
à droit pardeuant  nous , fans  aucun  dchty,pour  raifon  des  fiefs  qu'il  tient  de  nous,  gy  quenous  fem- 
mes prejh,  gy  louons  efie , de  rendre  Vne  prompte  jufitee  ,j~ nt  à Vous , ou  à tous  autres  plaignants, 
ainfi  que  nous  vous  auonsfipmfic  d'autres  fois , tant  contre  luy , que  contre  nos  autres  Vaffaux,  tou- 
chant les  terres  qu'ils  tiennent  en fief  de  nous.  C'efi  pourqHoy  nous  ne  nous  oppofons  pas  à Vofire  droit, 
ru  ne  vous  empe fichons  pas , que  vous  ne  puifités  vous  défendre,  gy  Vous  Verger,  ou  me f me  s enuahir 
comme  vous  verrgfefbe  à faire , les  lieux  gy  terres  ,dloccafiondefiquellcs  cette  difbutc  s elle f- 

Imeuë  entre  Vous  (y  ledit  Comtr,  Ni  ne  défendons,  (y  me  fines  nouons  iamais  défendu,  que 
tes  hommes , foit  de  noflrt  terre , ou  d'ailleurs  , ne  Vous  donnent  ayde  (y  faueur , ou  audit 
Comte , ainfi  qu'ils  aduiferonr  : rt férues  f -ulement  nos  fiefs.  Mau  pour  le  regard  de  nofdits 
fiefs , comme  nous  Vous  auons  ci  - deuant  fait  defenfes  d'y  entrer  pour  y mes  faire  , nous  vous 
défendons  derechef , quëVoHS  ri attcntieX  pas  d'y  entrera  l'aduenirà  main  armée,  parce  qu'il 
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mut  dèpldroit  beaucoup,  & non  fans  raifen, comme  il  nous  déplaifi  des  maléfices  que  Vcus  (y  les 
vojltcsy  aués  commis,  lefquelsvous  nauts  voulu  reparer  tu  fqu à prefent,  en  ayant  eflé  requis,  ce 
quinosts  peftbeaucoup  tufqu  àce  quevous  lesayés  amendés. 

V.  G ait  o n n'ay  ant  pas  rcccu  par  cette  rcfponfc  toute  la  fatisfaihon  quildefifoit, 
dautant  que,  outre  les  terres  controucrlecs  par  les  parties  hors  les  fiefs  d Alfonic,  il  y 
auoit  vne  terre  d'Arnaud  Guilhem,  qui  eft  proche  de  l'Abbaye  de  Boncfont  en  Co- 
menge, dont  il  auoiteftéfpolié  par  le  Comte  pendant  leur  guerre;  en  la  poflcffion 
de  laquelle  il  deuoit  cftri  préalablement  remis,  auant  que  difputcr  fon  droifl:  au 
principal  en  la  Cour  du  Comte  dcT olofe,  & pouuoit  fuiuant  l’vfage  du  temps , s'y 
reftabiir  lui-mcfme  par  armes,  defon  autorité,  lins  l'ordonnance  du  fupcricur , il 
ufcha  de  retirer  le  Comte  Alfonfcdc  la  proteûion  du  Comtcde  Comcnge.pour 
n'auoir  pas  vn  aducr&ire  (îpuifiânt. 

V 1 . Pour  cér  effet , il  employa  les  prières  de  fa  Coufine  la  Rcync  Marguerite, 
femme  du  RoiSaincl  Louis  enuers  leComtcAlfonfc;  laqucllcle  preflcparlà  letre 
aucc  beaucoup  de  courtoific , de  ne  vouloir  pas  fouffrir , que  Gallon  foit  opprirné 
par  les  fiens  ,tant  en  confideration  de  là  parenté  d'elle  aucc  Gallon , que  de  celle  de 
lcanncComtcfledcTolofe, femme  d'Alfonfe,auccle  mclme  Gallon.  D'où  nous 
aprenons,  outre  la  parenté  de  la  maifon  de  Bearn  auec  celle  de  Proucnce, l’alliance  8c 
confanguinitéde  Bearn  8c  deTolofe.  La  letre  cil  de  la  teneur  qui  fuit  tournéeen 
François. 

Marguerite  pa  r lagrace  de  Dieu  Reyne  de  France,  a fon  très -citer frère  le  Comte  de  PoifHtrs, 

deTolofe  ,fiere  de  Monfeigneurlc  Roi, Salut,  erl'effccld'vnefinceredileflion,  Ifous  vous 
adreffons  nos  prières  auecajftflion  pourmflre  très-  cher  Coufiri  Monfreur  Caflon  de  Bearn,  afin 
que  pour  l'amour  de  nous,  ey  en  confderatumde  voshre  femme,  qui  Ittyejl  comotnéh  en  degré  de 
conjangumité , vous  luy  foyés  fauorable  en  fes  affaires , vous  comportant  comme  il  aparnentà 
VoHrc honneur, dscratnte qu' ilnc puiffceSbre dis iuftement , &Vous  eflre  reproché,  que  ledit  Ca- 
flon eft  opprimé  auecviolenceparVuus , ty  vos  gens  : agiffaM  de  Vofre  part  tellement  en  etey  ,quil 
reffente  que  nos  prières  lui  font  profitables , y que  delà  nous  vous  foyons  obligée  à Vn  remer- 
ciement. 

Vil.  Le  Roi  S.  Louis  efcriuitaulli  à fon  frère  vnelettrc,  qui  explique  vn  peu  cet- 
te matière , dont  la  teneur  cil  comme  il  s’enfuit  : Louisparlagracc  de  Dieu  Roi  dt  France, 
àfontres-cherfrere,  y féal,  Alfonfe  Comte  de  Poiflicrs , y deTolofe,  Salut,  y t effet  d'vu 
amourfraternel.  Nousauonsapnsdelapartdenofire  améGafion  de  Bearn  , que  la  terre  d'Ar- 
naud Guilhem,  qui  efidefon fief,  efl  retenue  miullementparvoflre  homme  le  Comte  de  Comenge, 
y quevous  y vos  gens  l'empefehés,  en  forte  qu'il  ne  peut  iottir  de  fondit  fief.  Ce  II  pourquoi 
nous  vous  prions , y vous  requérons,  que,  s'il  efl  ainft,vous  n empefehiés  point , ni  ne  permettes 
pas,  que  vos  gens  empefehent  ledit.  Caflon,  qu’il  ne  iouiffe  de  fondit  fief.  Donné  à Argente  utile 
Mecredy  auant  la  idatuuté  Notice  Dame. 

V 1 IL  lenedoutc  nullement,  qu’apres  ces  lettres  cette  affaire  ne  fûll  cnrierc- 
mcinaccommodee,8cqueGaftonncfuftrcmiscnla  polfelTton&  libre  ioùifTancc 
de  toutes  les  terres  de  Comoqge  Defàitilyadansles  Regillres  delà  Conncltablic 
de  Bourdcaux,  vn  compromis  en  date  à Haget  de  l'an  n8j.  lur  les  prctenfionsrcf- 
pcctmcs  de  Gallon  au  Comte  de  Bigorrc,  & terres  de  Chabancs,  & d’Efquiuat, 
au  Vicomte  de  Marfan,  ôienta  terre  de  Comenge, queCaflon  poffédoit  du  cofté  de  fa  femme, 
ainlt  qu’il  cil  énoncé  cxprcfTcmcnt  dans  l'aâc.  Cette  pourfuite  des  terres  de  Co- 
menge entre  Gallon, 8c  ic  Comte  Efquiuat.fcfailoit  en  iuite  de  larcferucdu  fàitde 
Comenge,  qu'onapeu  remarquer  ci-dcilus, que  Roger Comce  de  Fout  auoitfàr- 
tc  en  fa  lentcnce  arbitrale,  dcl'anncc  mil  deux  cens  cinquantc-lix , fous  prétexte  de 
laquelle  rcferuc  on  renouuclloit  en  l'année  mil  deux  cens  odlantc  trois,  toutes  les  au- 
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trcs  difputcs , quiauoicnt  eftc  ci-dcuant  entre  les  mefincs  parties , Sc  qui  eftoiem  dé- 
cidées par  cette  icnccncc. 


IIL  E ChartarioPalenfi:Norum  fit  omnibus  prç- 
Icmibus  & fur u ris  prxfcnrcs  hueras  infpctftuus, 
quod  nos  PctronillaComnilla  Bigorrx,  Vicccomi- 
tifla  Marciani  donamus  libère,  5c  fine  omni  reten- 
rionc.vobuGartonide  Bear  nid,  & Mathx  vXori  vc- 
Ar.u  , & hlix  noftrx , quidquid  iuris  habemus , vel 
hibere  debemus  racione  lucceftionis  in  omnibus 
pofïcflîonibus.domimis,  5c  al  us  rebus  mobilibus,5t 
immobilibus  qux  de  îurccx  bonis  patris  noftri  ad 
nos  fpcâanr-  Hanc donationcm  facimuS  nos  prxdi- 
Üa  Petronilla  ComiciUâ  Bigorrx , 5c  Vicecomittftà 
Marciani,  vobis  Gaftoni  de  Biarnio.ÔC  Marx  vxori 
veft  rx,&  H li. r noftrx , 5c  omnibus  hxredibus  ex  vo- 
bis légitime natisôc  nalccndis,5comni  eorum  (uc- 
ccflioni  legitirax,iia  vt  habeatis  5c  (encans  rotam 
ter  ram  patris  noftri  vbicumque  fit,  qux  iure  dicicur 
ad  nos  pertinerc , ad  vcftram  vcftrorumquc  hxre- 
dum  volunratem  in  perpcnluin  faciendatn.  Hoc 
fuir  faâum  apud  Montancr  j in  prxfentia  Reucren- 
di  Patris  Pciri  Epifcopi Oloroncnfis , 5c  venctabdis 
R.  Abbatis  Scalx  Dei.  Anno  Domini  1150.  ad  cuius 
rei  confirinationem  prxfentem  Cluicamfccimus  fi- 
gilli  noftri  munimine  roborari. 

IV. E Schedis  V.C.D. de  Bclli.  Domino Gaftoni 
de  Biar noiAlfonfus  films  Régis  Francix,  Cornes  Pi- 
âailicnfis.Sc  Tololx  , Nobili  viro  Domino  Gaftoni 
Vicecomiti  Btarncfi, domino  Caftriueteris,  Salutem 
& dtleôionetn.  Luerarum  vcftrarumfcnem  intcllc- 
ximus  diligenter, ad quaru  renorem  vobis  (aliter  réf* 
pôdcnius.quod  ccrro  feire  vos  volumus,  quod  nullu 
contra  iuftmam  inerrorefuo  fouere  volumus, nec 
alicui  prçftarc auxilium, vel fauorem , more îndcbi- 
to  , vefimufto.  Nec  débet  niirari  veftca  circonfpe- 
âio.fi  habito  fuper  hoc  bonotum  confilio,  fideli  no* 
ftvo  Bernardo  Comiti  Conuenarum,in  defendendis 
feudis  noftris  quç  tenct  à nobis , non  alus  inuaden- 
dis,  impendimus  confilium , auxilium , & fauorem; 
quia  tcquilîti  abipfo  fuper  hoefibi  deefle  non  pof- 
iumus, nec  debemus:  prxfcrtimcumidem  Cornes 
plur  ics  fe  obtulerit , 5c  <eofFcrat.de  iis  qux  ccneti 
nobis, coraranoftra prxfentia,  abfque  vllodiffugio 
ftarc  mri , & nos  parati  fumus , 5c  fiumus  tam  de  ip- 
fo,  quam  de  aliis  vafiallis  noftris  , fuper  illis  quç  te- 
nentà  nobis  in  feudum, vobis  5c  cuilibct  aüj  con- 
ucrcnti,  cxlubere céleris  iuftitiç  complcmentum, 
eut  alias  vobis  duximus  inumandum:  vndc  iuri  vc- 


ftro  nos  n6  opponimus.nec  vos  impedimus,  quomi- 
nusin  locis  Uns  5c  terris,  occaJione  quorum  or  ta  cft 
contentio  inter  vos,  5cdiûum  Comitem,  poflîtis 
vos  defendere  & vindicare , vel  inuadere  prout  vi- 
deritis  expedire.  Nec  inhibcitius  aut  vnquam  in- 
hibuimus  quin  homines  ram  de  terra  noftra , quant 
aliundc  vobis  Sc  di&o  Comiti,  cxceptis  dumraxat 
noftris  feudis,  prxftcnc auxilium  , ôc  fauorem, quem 
viderint  expedire.  Sane  ficut  alias  vobis  inhibut- 
mus,  ne  in  noftris  feudis  inti  areris  occafione  malcfi- 
cia  perperrandi,  iterum  inhibemus  ne  de  cxccro  ho- 
ftiliter  ingredi  at rcntecis , quia  nobis,  nec  immerico, 
plurimum  difpliccrec , Sc  difplicer,  de  ïam  perpétra- 
11s , per  vos , Sc  vcftros,  malcficus , qux  rcquihti  no- 
luiftis  ha&cnus  emendare  ; quod  grauc  gerunus,  Sc 
geremus  qlioufquc  hierint  emendara. 

VI  Exiifdem  Schedis:  Marguarcta  Dei  gratla 
Francix  Rcgina.Chariffimo  fratn  fuo  Comiti  Piûa- 
uienfi , 5c  T ol 0 fx.frart i Domtm  noftti  Regis , SaJu- 
tem , 5c  fincerx  dileétionis  effeftum.  Pro  chanfrmo 
Confattgutnco  Hoftr»  Dtmint  Caftent  de  B larda  vobiS 
preces  porrigimUsex  afFcâu,vt  eidemm  negotiis 
luis  amore  noftri , nec  non  coocemplationc  vxarie 
veflra , tjua Jîbi  1 » lutta  canfaagmmtatis  eoniMngitmr,Citit 
fauorabilis  5c  bemgnns  erga  ipfum , rainer  vos  red  - 
dentés  prout  ad  honorcm  veftrum  perrincr , ne  pof- 
fit  die»  meriro,  vel  obiici  vobis , quod  per  Vos  5c  vc- 
ftros, idem  G afto  violenter  oppnmi  videarur',  tan- 
tum indefacientes,  quod  preces  noftras  fibi  fenriat 
fruâuofas , 5c  quod  inde  vobis  teneamur  ad menta 
gratiarum. 

VII.  Ex  iifdem  Schedis  : Ludouicus  Dei  gratla 
Francix  Rex,  Chariilîmo  fratri,  5c  fideli  fut»  AU 
phonfo  Piâauicnfi ScTolofx  Comiti  .Salatem , 5c 
Fratcrnxdilc&ioniscfFe&um.  Ex  patte  dileûi  no- 
ftri Gaftonis  de  Biardo  nobis  eft  intimatû.qnod  Co- 
rnes Conucnarum  Homo  vefter  , terram  Arnaldi 
Guillelroi,  qux  cft  de  feodo  fuo  dccinct  minus  iufte; 
5c  quod  vos  5c  homines  veftriipfum  impeditis.ua 
quod  de  di&o  feodo  gaudere  non  poteft  ; vndc  ro- 
garaus  vos , 5c  requirimus , quatenus  fi  cft  ica  » quod 
non  impediaris  , nec  per  hommes  vcftros  impcdiri 
permirratis , quin  didtus  Gafto  feodo  fuo  gaudeac 
fupradiâojDatum  apud  Argeqrqlium  die  Mcrcurij 
ante  NatiuitatcmBcatç  Mari*  Virgmis. 
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CHAPITRE  XIV. 

Sommaire. 

1.  Giraud  Comte,  à’  Armagnac  gendre  de  Gafton  fait  guerre  oûuerte  aux 
habitans  de  la  •ville  de  Condom.  Alfonfi  Comte  de  T olofe  enioinii  à fin 
S enefehal  de  le  requérir  de  rendre  les  prifinniers  ,& reparer  les  domma- 
ges qu'il  a faits.  II.  G eraud  n’ obéit  point  à l’ordonnance  d’ Alfon- 
fi, qui  fi  préparé  à le  contraindre  par  armes.  Mais  Gafton  emploja 
le  Roi  pour  appaifir fin  frere,  auec  des  offres  raifinnables.  III.  Ceux 
de  Condom  ruinent  les  terres  d’ Armagnac  ,&  le  Comte  celles  de  Con- 
dom. Les  parties  remetent  leur  different  à Sicard  Aleman.  IV.  Al- 
f on fi  ordonne  à l’arbitre  d’accorder  les parties  ,&  de  dreffer  •un  eftat  des 
amendes  qui  lui  eft oient  deues  pour  le  port  et  armes.  L’efberance  de  ces 
amendes portoit  les  Princes  à conniuer  aux  •violences  de  leurs  •vajfaux. 
V.  eAlfonfi  eferit  à fis  S ene filiaux  d’empefiber  que  ceux  de  Condom 
n’entrent  dans  les  terres  de  Gafton  ,&  leur  ordonne  de  faire  mettre  les  li- 
mites  entre  le  Brulboit,  & l'Agenois.  VI.  Tfifiute  de  la  Vicomtejfe 
de  Limoges  remifie  à l’arbitrage  du  Roi.  Gafton  eft  caution  du  iugé. 
Le  fiau  de  fis  armes. 

L ne  faut  pas  trouuer  effrange,  G Gafton  auoic  eu  recours  à la  boute 
& à l’autorité  du  Roi  Sainft  Louis  en  fes  propres  affaires , afin  d’em- 
ployer foninteruentionenuers  le  Comte  Alfonfc;  puisque  l’année 
precedence  il  en  auoic  experimen  télés  bons  & fauorables  cffc&s , en 
Geraud  Comte  d'Armagnac  Ion  gendre,  fur  le  faitdc  la  guerre  qui 
cil  oit  en  tre  le  Comte , & les  habitans  de  la  ville  de  Condom.  Car  on  aprend  du  Re- 
giftre  du  Corn  te  Alfonfe,  de  l’année  1x67.  d'où  i’ay  recueilli  cette  narration , que  les 
habitans  de  la  ville  de  Condom  lui  auoient  porté  leurs  plaintes  auec  beaucoup  de 
pleurs  & de  gemiffemens,  contre  Geraud  Comte  d'Armagnac  fon  vaffal;  lequel 
auec  fes  fauteifr^  6c  complices  les  auoit  fort  mal  craiétés,  bleffantlcs  vns,  retenant 
les  autres,  mettant  leurs  biens  au  pillage,  & leurfaiûnt  pluficurs  autres  notables 
torts  & dommages;  fur  quoiayantefté requis  pluficurs  fois  de  faire  raifon,  il  auoit 
refuie  de  rendre , ou  bailler  la  recreance  des  hommes  qu’il  auoit  làifis  ; ce  qui  redon- 
doit  au  mépris  de  l’autorité  & Seigneurie  d’Alfonfe  i dautant  plus  que  le  Comte 
d'Armagnac  auoitattenté  depuis  cet  cmprifonncmcnt,d’entrerhoftilcmcnt  & auec 
armes,  dans  les  terres,  & fiefs  mouuans  duComcc  Alfonfc,  Si  y commettre  pluficurs 
violences  contre  fes  fujets.  C'cfl:  pourquoi  Alfonfc  dépefehe  fes  lettres,  en  date  à 
Corbeil  le  iour  dcl’An  nonciation  Noftre  Dame , qui  eftoie  le  premier  de  l’an  1167. 
& cnioinétà  (011  Scncfchal  de  T olofe  5c  d’Albi , pour  conuaincre  dauantage  la  ma- 
lice du  Comte  Geraud  , qu’il  le  face  requérir  & admonefter  publiquement  de 
fa  part , par  de  notables  Commiffaires , en  prcfcncc  de  tefmoins  fuffifans  pour 
ccipecialemcnt  apcllés , à ce  qu’il  ait  à mettre  en  liberté  les  prifonniers,  leur  ren- 
drc&  rcflituer  lesbiens enleués, reparer  les  corts  & dommages receus,  ainfi qu’il 
apartienr;&  en  cas  qu'eftant  requis  de  la  forte,  ilmeprifc  d'obéir  à ce  commande- 
ment, 5c  n allègue  raifon  valable,  pourlaqudle  il  ne  foit  tenu  de  faire  cette  reltiru- 
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tion,  & réparation,  il  ordonne  au  Senefchal  de  feifir  cffcéhieUemem  fous  (à  main, 
routes  les  terres  ôc-ficfs  que  Gcraud  tient  immédiatement  de  lui  ; toutesfois  (i  apres 
l'execution,  Gcraud  demande  la  recreanccdes  chofes  faifies , il  permet  au  Scnckhal. 
delaluioétroycr,  s’obligeant  fous  bonnes  & fuffifanccs  cautions, quifoient  delà, 
iunfdiéhon  du  Comte  Alfonfe , d'efter  à drorct  pardeuant  lui,  & d’amender  les. 
griefs  fuiuantfon  ordonnance. 

I I.  Ôrdautant  que  le  Comte  d’ Armagnac  au  lieu  d’acquicfccr  à cette  ordon- 
nance d’Alfonfe , auoit  continue  la  voyc  de  fait , contre  ceux  de  Condom , qui  s’ç- 
(taiencaufli  fortifiésdeleursamis,&fait  dcscntrcpnfes  lùrlcs  terres  de  Gcraud  rie 
Comte  Alfonfe  indigne  de  ccmcpriscftoitrefolu  a en  auoirfa  raifonpat  armes 
feprcpatoitde  faire  vncfortc  guerre  au  Comte  cf  Armagnac  : mais  Gallon  de  Beatn. 
fon  bcauperc  fupplia  le  Roi  Sainét  Louis  d'appaifcrlc  courroux  de  fon  frere,  4c  de 
rcmectrecetceaftaireaux  termes  de  iullicej  fuiuant  les  Offres  pertinentes  qu'ri  fijr, 
C’cft  pourquoi  en  execution  des  intentions,  & de  l'ordre  du  Roi,  Alfonfe  adrefTç 
lônmandemcntauScnefchaldeTolofc&d'Albi,  en  date  du  Mardi  Vigile  Sauict 
André  1167.  par  lequel  il  lui  ordonne  dadioindreà  foi  Bernard  Preuolt  del’Eglife 
dcT o lofe,  bc  Sicara  Alcman  Chcualicr  ; fie  d informer  foigneufement  auec  eux  de 
la  ventédes  entreprifes  faites  par  les  parties,  & de  faire  reparer  auec  leur  auis,  tout  ce 
qu'il  faudra, ayantreccu  d'elles  préalablement  caution  (uffi  fancc  d'cllcri  droiél,âc 
d'acquufccr  à fon  iugement  : farfant  faire  refpcdiucment  de  part  4c  d'autre  la  re- 
creance deschofescnleuées  & des  hommes  pris , & pouruoyant  à la  fâtisfadion 
des  amendes  dcuësau  Comte  Alfonfe. 

III.  CeuxdeCondom  ne  furent  pas  contensde  ce  procédé-,  de  forte  qu’ils  fe 
laifTcrcntcmporterà commettre  vne  grande  violence, s’eftansaffcmblés  îufqu’au 
nombre  de  quatre  mille  hommes  armés  ; & ayans  en  céc  eftatrauagc  la  terre  du 
Comtcd'Armagnac,bleffe&:  tué  plufieures  des  ficns , & brufle  quelques  villes ôf 
chafteaux,ainh  que  Sicard  Alcman  dôna  auisau  Comte  alfonfe  i adiouftant  qu'il  lui 
eftoit  deu,  liiiuant  la  coullume  du  pais,foixanrc  fols  d'amende  pour  chafcun,  a caufc 
du  port  d’armes.  A mcfme  temps  ceux  de  Condom,  l’auertirent  que  Gcraud  & fi 
caualeric  auoicut  perdu , & ruiné  leurs  biens , & leurs  perfonnes , & que  toutes  par- 
ties auoientreniisleurdiffercntà  l'arbitrage  dudit  Alcman. 

I V.  Alfonfe  lui  ordonne  par  fes  lettres,  du  lendemain  de  l'Epiphanicde  l’anncc 
1 r.  6 S .qu’il  prononce  bien  tort  fa  fcnccncc  arbitrale, ou  bien  qu'il  arrefte  la  paix  entre 
les  parties,  & lui  renuoye  le  tout, auec  l'auis  certain  des  droiéfs  qui  lui  font  deus,pour 
le  port  d’armes,  & des  moyens  qu'il  faut  tenir  pour  le  rccouurcment  ; lui  enioignant 
de  ne  rcuclcr  point  ce  deflirs  aux  parties.  D’oùl’onpcut  iuger,  que  l’cfpcrancedu 
gain  prouenant  des  amendes  ordonnées  par  les couftumcs, contre  ceux  qui  mar- 
choicrit  en  affcmblécauec  port  d'armes,  obligcoit  bien  fouucnt  les  Princes,  a la  con- 
niucncc  de  ces  maléfices , qu'ils  n’empelchorent  pas  au  commencement  auec  toute 
la  vigueur  qu'ils  cufTent  peu  jfereferuant  de  les  chaftier  apres  lecoup,  à leur  profit. 
Ceildcquoifc plaint  Matthieu  Paris  en  fon  Hilloire,  aeeufanr  mcfmes  fon  Roi 
Henri  111.  d'Angleterre,  qu’il  caufoit  des  noifcs  4c  des  ports  d'armes  dans  Londres, 
pour  auoiroccalion  de  condamner  la  ville,  en  de  groffes  amendes  de  deniers, pour 
fubuemr  aux  frais  extraordinaires  qu'il  làifoic. 

V.  Gallon  fc  doucant,  que  les  Condomois  nerauageaifent  fon  Vicomtéde  Brul- 
hois,  fous  prétexte  de  la  guerre  qu'ils  auoient  contre  Gcraud  fon  gendre,  efcriuit  fur 
ce  fujet  au  Comte  Alfonfe  ; qui  ordonna  au  Senefchal  d’Agenois  & de  Querci, 
d'cmpcfchcr  aucc  effet  , que  les  hommes  de  Condom  n entrent  auec  armes 
danslatcrreôcficfde  Gallon.  Et  par  les  mcfmes  lettres  en  datcàLong-Pontapres 


1 


f 


524  Hiftoire de  Béarn, 

la  quinzaine  de  la  Chandeleur  116  8.  lui  fcnioint  de  vaquer  à faire  borner  & limiter 
fa  cerrcd'Agcnbis , auec  la  terre  de  Brulhois  apartenanre  à Gafton  deBcarn , fuiuant 
fon  ordonnance  precedente,  du  Dimanche  auant  la  Fcfte  de  la  Magdeleine  ; qui  or- 
donnoit  au  Sencfchal de  prendre  SicardAleman  auec  foi,  & de  conférer  aueedeux 
Clercs  qui  feraient  choifis  de  lapart  de  Gafton,  & de  pouruoir  aprcslc  rapport  des 
cnqueftesquifcroient  faites  par  deux  Commirtaires,  fur  la  diftinéihon  & (eparanon 
des  limites  ,ainfi qu’il  apartiendroit,  fauffle  referai  fon  droiâ  de  domaine, & de 
fief. 

VI.  Encecteahftéeiiéy.la  VicorntertedeLimà2es,quieftoit  en  porteihondu 
chafteau  deChalucheurcl,  en  fut  de'poüillée  par  Bolon  de  Bordeille  & fes  gens  ; Au- 
dcmardcMontcmaloChaftelaindulicu  ayant  cftétUc,&  deux  de  fes  enfàns  pris; 
pour  la  reftitution  defquellcs  chofes,  Rotardde  Mbntfort  fc  conftituaplcige  en- 
uers  fon  rres-excillent pigncurlt  tres-lllaÛri  Lotiis  Roi  Je  France;  promettant  de  les  faire 
rendre  entre  fes  mains  , ou  de  fon  Senefchal  de  Périgord.  En  outre  s’obligea  de 
payir  mille  liurcs  tournois  de  peine,  en  cas  qucBofon  nsexecutaft  la  lentence  arbi- 
trale du  Roi , qu’il  prononça  en  fuite  du  compromis  fait  en  fa  perfonne  pat  routes 
parties.  D’où  Von  peut  recueillir  en  partant  ,1’vfage  de  compromettreà  la  perfonne 
du  Roi,  fous  caution  d’obferucr  fon  ordonnance;  de  mefmc  façon  qu’on  le  prati- 
quoit  en  Béarn,  al  egard  du  Seigneur  fouuerain , fauf  l’appel  à lui-mcfmc,  &à  fa 
CourMaiour.  O r dautant  que  la  refticution  des  chofcs  prifes , n’eftoit  pas  entiere- 
mentcxecutéefuiuantleiugemcntduRoi,  Gafton  Seigneur  de  Bearn  fc  conftituë 
pleigc  enuers  fa  Majcfté,  iulqu’à  la  fomme  dedeux  cens  liures  tournois,  pour  la  va- 
leur des  chofes , qui  reftoientà  eftre  rendues  par  Bofon  de  Bordeille.  Sa  lctrc  fe  trou- 
Uccn  original  dans  les  Chartes  de  France , en  date  du  Mardi  auant  Noël  1167.  feel- 
lée  du  petit  feau  de  Gafton  en  cire  jaune  à vn  efeu  de  Bearn,  coftoye'  de  fix  T ourteaux 
de  Moncadc , & fouftenu  d’vn  chafteau  à trois  tours  de  Caftcluicil. 


II.  E TabularioParifienlï:  Alfonfus  filius  Regis 
Franciz  Cornes  Piâauienfîs  ficTolofànus.dilc&o  6c 
fidcli  fuo Scncfchallo Tololano  6c  Albienfi , falueem 
ficdilc&ionem;  fupercontrouerfiaqUÉC  mou  faille 
üicitur .inter Nobilcra  6c  fidclcm noftrum  Gerar- 
dum  Comitcm  Armcniaccnfem , ex  vna  parte,  ac 
hommes  noftros  de  Condomio  ex  altéra , ncc  non 
fupcrtnutuisinterprefTuris  partium.de  voluntatc  6c 
bcncplaci'o  Exccllentiflîmi  ,6c  clarilEmi  dominiac 
fratns  noftn  Ludouici  Dci  gratia  Regis  Ftanccrum, 
apttd  tjncm  A’obilu  vir  Dominai  Gajio  ireeoma  Bear- 
nenfn  fitoer  h§c  dicitmr  mJUttJft , laitier  extitit  ordina- 
tum.vidclicetAc. 

V.  Alfonfus  Scncfchallo  Agenncnfî  fie  Caturccnfi, 


cum  ficut  imellcxhnus,  difcordiafit  fubortafuptr 
limitibus  terrât  Agennenfis , cr  terr a de  Brmlhe't  ad 
Nobiltm  virant  dominai»  Gaflonem  f^icecomttem  Bear- 
nenfem  vt  dititar  pertinent  ü. 

VI.  Vniuerns  prxfci\tcs  literas  infpcfturis  ,Ga- 
fto  Dci  gratia  Vicecomes  Bcarnenfis  , Dominus 
Montifcatàni  fie  Caftri  Vcteris , falutem.  Nouerit/s 
quod  nos  conftituimus  nos  fideiuflores , 6c  tenemur 
Excellcntidîmo  Domino  Régi  Francis  vfque  ad 
fummam  ducentarum  librarum  currétium,  pro  red- 
dcndisnsqux  fuperfunt  reftiruenda  per  dominum 
Bofoncmdc  Bordcllu  in  Caftro  Caftri  Lucij.  Da- 
tum  die  Marris  ante  Feftum  Natiuitatis  Domrai,an» 
no  Incarnationu  eiufdcm  m.  cc.  lxvix. 
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Curt  le  feiit  feu , m vont  dus  lei  truie  ni  tient  le  grsrrà ftu  de  Gtjhn , qui  ejl  ici 
reprefnué  perte  cenfern  tvn  dttec  l uire. 


CHAPITRE  XV. 

Sommaire. 


L Les  Hiftoriens  de  Foix  donnent  à (fait  on  la funntcndancc  de  l’artillerie 
en  l’armée  d‘ Edouard,  en  Syrie ,& prétendent  qu’il  ait  efiéauec le  Roy 
S ai  net  Louis  au  voyage  de^T hunes.  II.  Ce  qui  eft  réfuté  parles  aBes, 

[ qui  font  voir  que  pendant  ce  temps  Cjafion  efloit  en  ces  quartiers.  Lafiur- 

prife  vient  de  ce  que  l'on  a confondu  ce  Gaflon,auec  celui  qui  alla  enferu- 
fialem.  III.  Occupations  de  G dfton , qui  le  diuertirent  de  ces  voyages. 
T roubles  d’Eflagne.  Traiftede  mariage  dcGuillelmc  quatriefime  fille 
de  Gaflon,auecl‘ Infant  S dnce,fils  du  Roi  deCaflille.  IP.  fl  fonde  & 
dote  en  ce  temps  auec  fa  femme  le  Conuent  des  Religleufès  de  Beyries , 
tranflortées  depuis  au  Mont  de  Marfan.  (es  aélesfont  voir  qu'il  n efloit 
point  en  l’ expédition  d'Outremer.  V.  G ajlon  efloit  occupé en  Foix, pour 
accommoder fongendre  le  Comte  de  Foix  auec  le  Roi  de  France,  vne  an- 
née auantleretour  d'Edouard.  V I.  G afton  déclaré  en  fin  tefiament  qu’il 
auoit  fait  Vœu  pour  le  voyage  d’Outremer  ; que  fit  femme  Mate  auoit 
aufii  fait.  t 


L fe  prefenteroit  main  tenant  vnc  occafion  de  faire  valoir  le  courage 
& la  pieté  de  noflre  Gallon  , (i  i’ay  mois  mieux  fuiurc  les  anciennes 
relations  fans  autre  examen,  que  m'arreflcrà  la  vérité  de  l’Hifloirc. 
i Caries  mémoires  de  McdiauilîaCordclier  de  Morlas  paraphrafé  par 
laPerncrc,  & par  Bertrand  Elic,  rapportent  que  Gallon  efloit  dans  l’armée  du  Roi 
Saind  Louis, au  voyagcqu'ilfuea  Afrique,  pour  l’auancemcntdcla Foi,  fous ef- 

Ggg 


Digitized  by  Google 


6i6  Hiftoirede  Bearn, 

pcrance  de  1a  conucrfion  du  Roi  dcThunes,que  ce  perfide  lui  auoit  folennellerocnr 
promife  par  fes  Arobaffadeurs,  s’il  pouuoit  cftre  appuyé' contre  l'infolcnce  des  Sara- 
finsfcs  fujets.  l’cuffedefiré  d’auoir  le  moyen d’embraffer  cette  narration, dautant 
plus  que  ces  auteurs  cfcriuent,  que  Gafton  eut  la  Surintendance  de  l’artillerie,  & des 
machines  de  guerre,  en  l’arméeque  le  Prince  Edouard  conduifit  en  fuite  dcThuncs 
en  Syrie;  Mais  ce  voyage  ne  peut  fubfifteraucc  la  foi  des  ailes  publics  que  i’ay  en 
main , fi  l’on  veut  pefcrïcs  chofes  aucc  le  foin,  qui  cfl  ncceflairc  pour  cftablir  vnc  vé- 
rité hiftorique. 

II.  Car  fi  Gafton  a fait  le  paflàge,  il  faut  qu’il  fefoit  embarque  auec  l’armée  Fran- 
çoife , qui  demara  du  port  d’Aigucs-mortcs,!c  lendemain  de  la  Fefte  fàincl  Pierre  4c 
fâinét  Paul , 1167.  fuiuant  Nangis  ; ou  bien  auec  le  Prince  Edouard,  lequel  apres 
auoit receu  en  preft du  RoiSainét  Louis  trente  mille  marcs  d’argent,  qu’il  lui  affi- 
gna  fur  la  Gafcogne,  dreffa  fon  équipage,  & partit  d’Angleterre  au  mois  de  May, 
1170.  & s’alla  joindre  à l’armée  Chrcftienne,  qui  cftoitdeuant  Thunes.  OrGalton 
cftoitdansfonpaïs.le douziefmède  Iuillet,&le  feiziefmc d'Oclobrc , milledcux 
ccnsfcptante,  & encore  eriEfpagnc,  fur  la  fin  du  mefme  moisd'Oôobrcpo/lcricu- 
remcntàces  pafügcs.  Et  qui  plus  eft,  nous  le  verrons  au  Comtéde  Foix  l’an  1171. 
vnc  année  entiercTuan  tic  retour  d’Edouard,  de  fon  voyage  du  Lcuant.  De  forte 
queiefuis  obligéde  conclure  contre  l’ancienne  relation,  que  Gafton  ne  futpoint 
à ce  voyage,  & de  dire,  que  le  bon  Religieux , qui  trouua  dans  quelque  vieille  Char- 
te,que  Gafton  Seigneur  de  Bearn  auoit  eu  le  commandement  de  l’artillerie  en  la 

fuerre  d’Outremer,  attribua  cét  cmploy  à ce  Gafton,  qui  eft  le  feul  Seigneur  de 
carn, dont  il  auoit  eu  connoiflance;auiicu  que  cette  obicruation  deuoit  eftre  vé- 
ritablement rapportée  , au  brauc  Gafton  , qui  s’eft  fait  remarquer  en  la  fameu- 
fc  Croifide  des  Chreftiens , pour  la  conqucfte  de  lerufalem  , fous  Godeftoi  de 
Bouillon. 

III.  Onpourroitneantmoinstrouüercftrange,&  commcindigne  du  courage 
de  noftre  Gafton,  qu’il  euft  mieux  aymé  croupir  dans  fa  maifon,que  d’eftre  du  nom- 
bre des  Croifés,quiaccouroicntdetous  les  endroits  de  la  France,  d’Angleterre,  & 
d’Italie  à cette  expédition.  Mais  il  eft  aMc  de  le  mettre  hors  de  blafme,fï  l’on  fc  remet 
deuant  les  ycux.les  rapports  qu’il  auoit  à diuersEftats,  & les  liens  qui  l’attachoicnt 
aux  affairesd'Efpagne.aufquellcs  il  fut  engagé  par  Philippe  Infant  dcCaftille,6c 
par  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayo  lorç  ncucu,  fils  de  fa  fœur  Confiance  de 
Bearn,  & de  Diego  LopesdcHaro,  contre  le  Roi  Alfonfc  dcCaftillc.  Ce  Roi  ef- 
perant  d’apporter  quelque  remedeaux  defordres  qui  commençoientà  fc  former 
dans  fon  Royaume,  traiéla  fut  la  fin  du  mois  d’Oétobrcdc  l’année  1170.  le  mariage 
ddl’In&ntDonSanchefonfils,quifiirapresfon  fucceffeur,auec  Dame  Guillclme 
de  Moncadefille  de  noftre  Gafton,  & coufinc  germainede  Lope  Dias  de  Haro; 
loRoi  s'obligeant  de  remettre  dans  le  chafteau  de  Monfonen  Aragon,  vncan- 
née  apres  que  Guillclme  fcroit  en  Caftillc  , vingt  mille  marauedins  d’of , pour 
cftrcemployés  en  héritage, àladifcrction  du  Roi,  ScduVicomte.  Mais  ce  traiélé 
demeura  inexécuté , ainfi  que  rapporte  Surita  ; & les  troubles  de  Caftillc  s’efehaufe- 
reritpJusqu'auparauant. 

1?V . Au  commencement  d’O  clobrc  116  y.  Gafton  tenoit  fa  Cour  Maiout  àMor- 
las,ainfiqu'onapeu  remarquer  ci-deffus;  & le  douziefme  de  luillet  1179.  qui  eft 
rautrcdatcqucnousauonspefée,il  s’occupoitauxœuurcs  de  pieté  dans  lé  Vicom- 
té de  Marfan  , en  compagnie  d’Amatc  fa  femme  ; qui  auoit  donné  le  mouue- 
ment  à cette  action,  fçauoir  à la  fondation  & dotation  du  Monaftercdcs  Rcligicufes 
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de  Beyrics,qui  font  les  fillesde  l’ordre  Sainâæ  Claire , cftablies  maintenant  en  ia  Vil- 
le du  Mont  ac  VùrCm.  Car  apres  auoir  bafti  ce  Monaftere,  Gallon  ,8t  Namace,ou 
bien  Amatc  fa  femme , le  dotent  de  plufieiirs  beaux  reüenus , par  letres  fecllées  de 
leurs  féaux , Pierre  Eucfquc  d‘ Aire  3t  de  Sainte  Quiccyre  acceptant  les  donations  s à 
Içauoir  du  iirmemgr,  8c  de  la  rente  de  deux  cens  lois  Morlas,  du  péage  de  la  ville  de 
Montdc  Marfan , des  fiels  Se  Sirmenagtâu  lieu  de  V Jclcnaue , du  moulin  de  Luffon, 
desQueflesSe  ferUitudes  des  hommes  Se  des  femmes  du  lieu  de  Sâinét  Martin,  du, 
Srrmautn du cluftcau  de  Roquefort,  Se  Penecadct , dupafquagc  par  touceieurter- 
rc  pour  le  beftail  du  Monaftere , de  toute  la  terre  de  Bcy  ries  auec  cous  fes  drdifs,  8c  la 
iunfdi&ion,  excepté  celle  du  iàngSc  de  meurtre, des  fcigheuricsd’Eftiguardc.Sc 
d'Eyrcs,  des  droits  qu’ils  poffedoicnt  àCauffat,  6c  Bordie,  auec  l’exemption  des 
lots  8c  ventes , péages,  & leudes  par  toute  leur  terre. 

V.  De  la  date  du  eontraÛ  de  mariage  de  Guillclmc  auec  l’Infant  DOnSinche  de 
Caftillc,  8c  de  celle  de  la  fondation  de  ce  Monaftere  ; il  apert  clairement, que  Gafton 
citait  en  ces  quartiers,  tandis  que  l'armcc  Chrcftiennc  eftoit  à la  Goulette  prés  de 
T unes.  Il  y a bien  plus,c'eft  que  Gafton  eftoit  en  Foix  vne  année  aüant  le  retour  d’E- 
doiiard.  Ce  qui  cftaile  à vérifier,  daucantquclc  retour  de  ce  Prince  tombe  en  i 'an- 
née ii7}.fuiuantThomas  de  Vvalfingham;  & neantmoinson  rrouue  que  Gafton 
eftoit  empefehé  de  rcmetrclc  Comte  de  Foix  Ion  gendre  en  la  bonne  grâce  dcPhi- 
KppcRoi  de  France;  lequel  en  l’année  1171.,  fumant  lccalcu!  de  Nangis,  eftoicallé 
auec  vne  puiflantc  armée  pofer  le  ficgc  deuant  le  cballcau  de  Foix , pour  chalticr  le 
Comte,  du  mcfpris  qu'il  auoitfaic  de  fon  autoriré,  8c  defes  OflRcicrs,  en  l’affaire  de 
Gerauddcriflcfcigneurde  Cafaubon,  dequoi  nous  rraiétcrons  ailleurs  bien  am- 
plement. Les  mémoires  du  Cordelier  .fuiuispar  Elic,  Sc  La-Perriere;  8c  les  ancicn- 
ncs remarques  hiftoriques  d’Arnaud  Squerrcr,  8c  Michel Bernis,  enleurs  recueils 
des  Comtes  de  Foix  eferits  à la  main,  tefinoignent  que  Gafton  feigncurdeBcara 
traicta  cét  accommodement  de  fon  gendre  auec  le  Roi.  Sunta  meûne  rapporte , que 
le  Roi  d’Aragon,  8c  le  Vicomte  de  Bcarn  négocièrent  l’appoinétcmenc  du  Comté 
de  Foix  auec  le  Roi  Philippe,  qui  eftoit  parti  dcTolofc  pour  enuahir  fon  Eftat,fur 
la  fin  du  mois  de  May  de  cette  année  1 1 7 1.  De  manière  qu'il  ne  faut  point  douter  de 
cette  circonftance  du  temps,  puis  qu'elle  eft  appuyée  par  vnfi  bon  nombredetef- 
moirts  ; ni  par  confequent  de  ccquci’ai  auancé  au  comfncnccmentdu  Chapitre, que 
Gafton  ne  fit  point  le  voyaged’Afriquejniceluid’Acreauecl’armceChreftienne. 

V I.  Ces  argumens  que  l’ai  allégués  pour  renuerfer  l'opinion  délia  receuSdu  voya- 
ge d’Outrc-mcr  de  nollrc  Gafton,  fontfortifiés  par  fon  propre  refmoignage,qüine 
permet  pas  que  l'on  feuoque  cette  matière  en  doute,  nique  l’on  le  foubçonnc  délaf- 
cheté,  pour  n'auoit  eftedans  l'armcc  auec  les  autres  Princes  Chrcftiens.  Car  il  certifie 
en  fon  Tcftaraent,  qu’il  auoit  fairlcVccu,&  receu  la  Croix  pourl'entrcpnfc  de  ce 
voyage  i fans  auoirpeu  exécuter  fa  fainétc  refolution.  De  forte  que  pour  lé  defehar- 
ger  de  Ci  promeffe , il  veut  en  cas  qu’il  foit  empefehé  défaite  le  partage  en  perfonne, 
que  fon  heritier  au  Vicomté  dé  Bearhcniioyé  cinq  genfdarmcs  natifs  de  Bcarn  ,& 

* non  d'ailleurs , en  la  tcrred'Oucrc-mcr , pour  y leiourncr , 8c  faire  la  guerre  Vne  an- 
née entière  ; ordonne  pour  cci  elict  traisrpijfo  |pls  Morlans  pourlcstraisd'vnchaf- 
cun dfagenfd'arracs^fiuisqueçelfgat piaffe  élire  cûflamuc  en  autre ceuurepfojar 
ie  Pape , m par  autre  perfonne  que  cefoit  ; A la  charge  néanmoins , que  fi  le  tîfpe 
pouuoit,  ou  vouloir  contraindre  l'on  heritier, de  faire  le  voyage,nqnobftanfcjt^e- 
gat,  les  deniers  affilies  pour  Icsfrais  des  gçqfÿ'armttfôiempMcomtéspout  i'etc-. 
cutionScl'accompbSèmcinduVceuqu’ilaqpit  fait  de  feruir  enpçrfonne,  Sr  auec 
«rtain  nombre  dcgîofdarmcs.  Or  non  feulement  il  foit  le  Voeu,  mais  auffi  fo  bon- 
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ne  Daine  fa  fc  mmtf,qui  vouloir  à l’exemple  des  autres  Damcsdc  fixa temps  auoit  fit 
part  efi  la  gloire, qui  prouenoit  tant  de  la  gencrofité  requiie  pour  fuppoi  ter  les  tra- 
uauxd’vn  11  faftheua&:  dangereux  voyage, que  du  tefinoignage  d'afteftion  quelle 
rtndtnt^feM mari: outre ledeitrdcgagnerrindulgcnceplenicrcaccoldcc  aux  Pc-' 
lerintdelaTcrrc  (ainctc. 

I.  Mediauiila,la  Pcrpcrc,  Bcrtrandus  Hclias  in  tunc&ex  nuncdiûâ  pecuniamadimo)ô£  diftü  le-  / 
ffirttfrlComit.Fuxcnf.  gatü  reuoco.fi  annullo.Si  v.ero  di&o  Jegatovalemc, 

V.  SttrKaI.3.c.77.&;Th  à Vualf.  Sc  Nangias*  veflet  vcl  portée  dominas  Papa*  vel  alius  heredes 

• VL  E Cfiartano  Paient!  : Item  volo  quodhcres  racoscôpellcrcad  voiuraquodfeccriadimplcduin, 
meus  tn  Vicccoraitatu  Bcarmj  mitrat  vitra  marc  volo  quod  pccunia  pi  xdidis  milinbus  affignata,  jn 
quinque  milices  de  Btarnio,&  non  aliunde  oftudos,  cÔplcmentodiûl  voti  habeat  impu  tari,  ita  quod  di- 
quos  milites  executores  met  duxcrint  eligcndos,»«*-  tkii  miluibus  minime  perfbluatur.  V olo etiam quod 
TAtH  roi  per  a nui*  pro  redempttonc  Von  crusis  per  me  afin - fi  ego  pcrfonaliter  iucro  vitra  mare,  quod  diûumle- 
fu,àc  voloquodeuiliber  militum  prçdiâotu  dentur  gatum  omnlmodo  vacuum  fit,  6c  habeat  or  penints 
tria miÜiafolid.  Mot!. Ôcirolo quod  alq  milites  pof-  prononfaûo.  Nos  Mata Dei gratta  Vicecotriitirtà 
fini  ci»g(  (eu  ortifuennt  de  Bearmo , Ncc  Bcarmj  & Marciam  fana  mente  & cor  porc  ,tnfirm* 

volo  quod  hçc  ordinatique  legatn  pofltt  per  domi*  propofio  iransfretstndi , de  contenta  & volunrate  do* 
nû  Papim,velab£nn  vfus  alioscornmmati,  vclper*'  mini  Gaitoiiis  vixinoftri  teftamenrum  noftium  vl- 
fonisalnsaHignan.  Quod  fi  forte  tien  tentatetur,  ex  timum facionuinhunc  modum. 

• TT tfc T — r-v- : — T- 

CHAPITRE  XVI.  ï 

’ 

Sommaire.  i 

I.  Henri  rendre  de  Gafion  eftoiten  l’armée  de  Thune i.  Mais  il  rie  fin  utt 
pat  Edouard fin  confin  au  voyage  d'Outremer.  fl  futuit  le  Roi  Philip- 
pe  ,& arriuaen fa  compagnie  à Viterbe.  IL  Jl  efi  afiafitnéparGui  de 
Ad  on  fort  en  l’Eglife  de  T, iterbe.  Gui  fi  retire  apres  cet excès  : craignant 
l'indignation  du  Roi  de  France.  Gm  fut  condamné  par  le  Tape  a vne 
frifion  perpétuelle  félon  Nangis.  III.  fl  efi  excommunié , & fis  terres 
mtfes  a 1 Inter did  à l'inflan  ce  du  Roi  Edouard  filon  Vualftngham , 
Edouard  porte  le  coeur  de  Henri  en  Angleterre fuiuant  Surita.  IV.  Gui 
fut  mis  en  liberté  long- temps  apres  parle  Pape  Martin;  & fnfin  ayant 
cfié  prts  par  les  Aragonoù , fut  remis  entre  les  mains  i' Edouard  qut  le 
fit  mourir.  V.  Cét  accident funefie  de  la  mort  de  Henri  gendre  de  G a- 
fionfutfuiutdu  décès  d’Amate femme  de  nofire  Prince . S on  nom  efiin- 
differcmmcntefirit  Mate,Namate,  ou  Amate,qut  efi  le  véritable.  Ex- 
plication des  qualités  En  eÿ*  Na.  VI.  Tefiamentde  Mate.  Les  infii- 
futions,  & fubflitutions  de  fis  filles.  E Ile pojfedoit  des  droids  en  la  vide 
de  Saragoffe.  VIL  Légats  pies.  Safipuhure.  VIII.  Tar  fin  Codi- 
cille, elle fait  vn  légat  pour  le  défrat  de  quatre  Gendarmés , pour  la  Terre 
fathcle.  application  des  fndulgences  tn  fautur  des  dcçtdes  pratiquée 
en  ce  temps.  , . t 

' V oi  que  GaftUrt  ne  fut  point  danseetreexpcditioTÏ,  Henri  forvgen- 

# V *“s ‘teRiciHJrd  Roi dcsRomainsentrepritie  partage  d’Afrique, 

,mcc  Ie  Pr‘ncc  Edouard  ton  coufin  germain.  Mais  apres  que  Philip- 
pelll.  Roidc  France  eut  àrrefte'  les  tïéucs  pour  dix  ans  aiiçcle  Roi. 
deT«ncs,lcs  troupes  fe  fepareren  t Sc  hrindrent  diuerfes  routes.Càr  Edouard  aroom-  \ 
pagncd’vne  grahdc  partie  de  la  Noblertc  Françoilc,côcinuale-voyagcd’Ourremer, 
&vincfurgir  heureufementau port  d’Acre,apres  la  quinzaine  de  Pafquesde  l’an-’ 
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née  11 71.  fuiuanc  Nangis,  8c  V valfingham.  Mais  Henri  qui  eftoit  vn  peu  doiiillcc 
do  corps,rcconùoiflan  t qu’il  ne  pouuoit  Emporter  la  fatigue  d'vft  fi  long  voyage.ôe 
délirant  de  teuoir  l'on  père  Richard  auant  ion  décès,  obtint  congé  d’Eaoüard  pour 
fon  retour , 8c  fc  mit  à la  fuite  du  Roi  Philippe  ; qu'il  accompagna  de  Sicilc,en  la  vil- 
le de  Viterbe  dans  la  T ofeane  ; où  les  Cardinaux  choient  alTemblés  depuis  deux  ans, 
nepoùuanss’acCordcrde  lelcâàon d’vn  Pape, 

GuideMontfort,fils  de  Simon  Comte  de  Licehrc,quiauoitcfpoufela  fille  héri- 
tière du  Comte  Rôus en laTofcanc, ayant  eu  connoiflànce  que  Henri  eftoità  Vi- 
terbe , plein  de  reflentiment  de  la  prolcription  d’Angleterre,  8c  de  la  mort  du  Com- 
te Simon  fon  pctc , tué  en  vn  combac,8c  mis  en  pièces  par  le  confcil  de  H cnri , com- 
mcil  fuppofoic  pour  extenuer  fon  crime,  fe porta  à cette  excremité,  qued’entre- 
prendre  lur  fa  vie  de  guet  à pens.  Pour  exécuter  fon  deflcin.il  prit  fon  logement  pro- 
che de  l’Eglife  S.  Laurens,  furpritHenri  lors  qu'il  oyoitla  Meffe,  ht  des  efforts 
pour  l’arracher  par  force  du  milieu  des  Tiens,  8c  n'en  pouuantvcnir  à bouc  fi  aife- 
ment  comme  il  s'cftoitptomis,  lui  donna  vn  coup  de  poignard;  8c  l’ayant  tiré  par 
violence  au  dehors  de  l’Eglifc , lui  redoubla  trois  ou  quatre  coups  par  les  flancs , 8c  le 
tua  fur  la  place  .nonobftant  les  inftantes  pricresque  Henri  lui  failoit  imams  jointes 
de  lui  donner  la  vie.  Le  meurtrier  fe  recira  dés  aufli  roft  en  T ofeane , accompagné  de 
la  caualeric  qu'il  auoit  menée,  pour  cette  funefte  8c  damnable  execution.  Et  daucanc 
qu'il  auoit  commis  cétattcntat, en  la  CourduRoidc  France,  qui  choie  dans  la  ville 
en  perfonne , il  encourut  Ion  indignation , luiuant  le  rapport  de  Nangis  ; qui  met 
auec  tous  les  autres  Efcriuains,  cette  trahifon  fous  l’année  1 1 7 1.  Et  adiouhe , que  peu 
de  temps  apres, GuideMontfortfùrcondamnépar  le  iugemenidc  l’Eglife,  a ehre 
recenu  prilonmer  pendant  là  vie, dans  quelque  fort  chaheau. 

III.  Thomasde  Vvalfinghàmrapporteccchahimenc,àla plainte  quele  Prince 
Edouard  en  fit  au  Pape  Grégoire  Dixiefme,  en  la  ville  d’Oruietc,  lors  qu’il  rcuenoit 
du  Leuant,  pour  recueillirla  iucccflion  du  Royaume  d’Angleterre , qui  lui  choit  cf- 
cheuc  par  le  dcccs  de  fon  pere  Henri  1 1 1.  arriué  l’année  precedente.  Car  il  dit , que  le 
Pape  pour  le  làcisfàirc  de  l'aflàflinat  commis  en  la  perlonnedc  fon  coufin,  8c  pour 
venger  cette  iniure  publique,  le  mépris  de  l’Eglilc,  8c  le  grand  fcandalc  du  nom 
Chrehien, excommunia  Gui,  & tousceuxqui  le  reccuroient,iufqu’àce  qu’il  euh 
fttisfait  à l’Eglife,  8c  mit  leurs  terres  en  Intcrdiâ.  Sutita  augmente  cette  narration, 
difanr  qu’Edoüard  emporta  le  coeur  de  fon  coufin  Henri , dans  vn  vafe  d’or , 6c  le 
mit  fous  vnccolomncà  l’entrée  du  pont  de  Londres,  afin  qu'il  feruih  à l’auenirde 
mémoire  perpétuelle  del'outrage , qu’auoient  reccu  les  Angîois  en  cette  oecalion. 

IV.  NeantmoinsGuidcMontfott,aprcsauoir  ehédetenu  long-temps  en  pri- 
fon,fùtrclalché  l'an  1x82..  par  le  Pape  Martin  IV.  qui  lui  bailla  le  commandement 
defon  armée, pourrcmettrclaRomagncfous  l’obcilfancc  du  Sam  <h  Siège.  Et  en- 
fin fut  pris  en  la  bataille  de  Naples , gagnée  par  Loria  Admirai  Catalan  12.S7.8cdc- 
liurépar  le  Roi  d’Aragon,  entre  les  mains  d’Edoiiard  Roi  d’Angleterre,  qui  le  fit 
mourir  en  prifon  comme  ennemi  héréditaire  de  ces  deux  maifons  Royales  : quoi 
quelcsauteurs  Siciliens  rapportent  qu’il  mourut  prifonnierdans  la  Sicile,  ainli  qu’à 
oblerué  Surita  en  vn  autre  endroit  de  fes  Annales. 

V.  11  ne  faut  point  douter,  que  la  PrinçcfTc  Confiance  ne  fiih  extrêmement  af- 
fligccdclafunchcnouuelledumeurtre commis  proditoircment  en  la  perfonne  du 
Prince  Henri  fon  mari , 8c  que  Gahon  ne  prit  la  part  qu’il  deuoit  en  cette  affliction; 
quifutaccrcueparlapertcquiluifuruintpcudc  temps  apres,  d’Amate  là  chère  8c 
bien  aimée  femme.  IclanomméindifcremmcntMatcou  Amate,daütant  que  dans 
les  Chartes  du  temps , elle  eft  dénommée  leplus  fouucnt  Mathe , mais  aufli  dans  les 
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lctrcs  de  là  fondation  du  Monaftere  des  filles  du  Mont  de  Marfan.elle  prend  le  nom 
de  À mate,  &dc  Ndinatc,  qui  vaut  autant  que  EnaAmatc , ou  Dona  Amtte  : le  langa- 
ge vulgaire  de  ce  temps  ayant  introduit  les  termes  dcEh,ScEna,  pour  fignifier  les 
qualité  de  Nobldfe.que  l'on  metoitauant  les  noms  propres,  8c  que  l'on  conce- 
uoiten  Latin  par Domnns  & Damna , Don  8c  Donna  en  Efpagnol  ; & dans  l'Oncnt 
par  la  didion  de  Scha,  mife  en  fuite  du  nom , ainfi  qu'a  remarqué  lofeph  de  i’Efcale 
enfes  Canons  lfagogiqucs;  Namatedonc,fuiuant  l'vfage  du  temps,  vaut  autant 
que  Dame  Amatt,  8c  parcontraéfion  Mate.  LcvrainomdeccttcDamecftanrcom- 
me  i'ay  dit,  celui  d’ A mate,  ainfi  que  l’on  a peu  obferucr  dans  les  letres  du  Roi  Alfon- 
fe.del’an  u<«. 

V 1.  Elle  a fai  tvn  teftament , qui  a elle  conferué  dans  leT  refor  de  Pau , en  date  de 
l'année  11.70.  PariceluicettcbonncDameinftiruë  fon  herctierefa  fille  Confiance, 
en fon  Vicomté  de  Marfan, enfes  terres  8c  chafteaux  de  Rtuiende  Bigorre, fç'auoir 
Maubourguct.Caftelnau,  & Ladeuefe,aucc  leurs  apartenanccs.  Et  de  plus  en  tous 
fes  droicls  Sc  prétentions,  qu'elle  a fut  le  Comté  dcBigorrc  ; mftituë  fahlleMateen 
dixmillcfols  Morlas  .quelle  lui  aflignefutla  terrede  Riuiere,  payables  par  Con- 
fiance, pour  endifpoferàfavolonté, fans  leconfcntcmcnt  duComte  Gcraud  fon 
mari.  Inftituc  Marguerite  fa  fille.en  la  terre  & aux  ch*ftcaux  qu’elle  a,  ou  doit  auoir 
dansi'Eucfché  de  Comenge.fçauoir  la  ville  de  S.Gaudens.lcchaftcau  de  Miremont, 
la  Seigneurie  d’ Aure.ôc  de  N eboufan.auec  toutes  leurs  anarrcnanccs.  Fait  fon  héri- 
tière Guillclmc  fa  fille.en  toutes  les  rentes  8c  droiéts  quelle  polfede  dans  la  ville  de  Sa- 
au  Royaume  d'Aragon.  Subfticuë  GuillelmcàConftance;  8cà  Marguerite  fa 
fiiïeConftancc,  8c  apres  elle  Mate  ;à  Guillelme,  Marguerite  ; 8c  fi  les  trois  loeurs  dc- 
ccdoient  fans  enfans, leur  fubllitué  Mate;  8c  enfin  fubftituc  fon  ncucuEfquiuat,  en 
cas  de  décès  de  ces  quatre  filles  fans  enfans. 

V II . En  fuite  elle  déclare  quelle  a quarante  marcs  d’argent  aflignés  fur  les  lieux  de 
Moncin, 8c  de  Pontac  en  Bearn,  legue  fur  iceux  certaine  fomme  pour  baftir  l'Eglifc 
desfeeurs  de  Bciries,  mille  fols  Morhnsaux  Frcres  Mineurs  du  Mont  de  Marfan , & 
lercftc  pour  marier  de  pauures  filles  dans  l'Euefchc  d'Ayrc.  Veut  que  lestorts  6c 
dommages  faits  par  elle,  ou  par  fes  prcdecelfeurs,  foient  payés  ou  réparés  par  les  exé- 
cuteurs de  fori  teftament.  Et  que  les  deniers  qu’elle  a ordonnés , pour  remplacer  la 
réfection  quefamere  Peyroncfaifoitchaqucfemameauldits  Frères  Mineurs, foient  " 
payes  par  fon  héritière.  Choifitfafepulrure  au  Monaftere  de  Beiries,  confirme  les 
donations  qu’cllcluia  faites , priuant  de  la  fucccfiion  fes  heritiers, qui  voudront  les 
métré  en  difputc.  Eftablit  8c  nomme  pour  fcsexecutcurs,  Gcraud  dcMonreL«gd«ns 
deMontlezunEucfquedeLcék>ure,rEucfque  d'Ayre,&  l'Abbé  dcS.  lean  de  la 
Caftellc, Pierre,  Efquiuat, 8c  Arnaud  de  Corbin  Chcualicrs,  8c  le  Gardien  des  Frères 
Mineurs  pour  Conlcillcr.  Gafton  fon  mari  déclare  qu'il  adonné  permiflion  à là  fem- 
mcdefaitccc teftament;  & Conftancciurc  de  l'executer.  Les  tefmoins  font entr- 
autres  Gcraud  de  Montlezun  Euefquc  de  Le&oure,  8c  Guillaume  Eucfque  de  Ba- 
zas,  8c  lcretcnteurBrun  de  Bentaion  Notaircde  Morlas. 

VI  II.  Ccteftamcnt  fut  luiui  d'vn  Codicille  quel’on  ne  trouue  pas  ; mais  pourtant 
Confiance  en  fait  mention  en  fon  teftament,  du  fixiefmc  d'Auril  1310.  par  lequel 
apres  auoir  déclaré  que  fa  mere  cft  enfeudie  en  ce  Monaftere  des  Rcligieufcs,ellc  con- 
firme le  légat  de  quatre  mille  fols  Morlas,  que  Mate  auoit  fait  pour  le  déliai  de 
deux  hommes  d'armes,  qu'elle  vouloit  cftrc  enuoyés  en  la  Terre  famétc  au  pre- 
mier palfagc  general , pour  gagner  en  fàucur  de  fon  amc,  l'Indulgence  qui  cftoit 
accordée,  aceux  qui  faifoicnt  le  voyage  d'Outremer.  Oül'on  peut  remarquer  en 
palfant,  la  pratique  qui  cftoit  en  ce  temps,  d'appliquer  au  profit  de;  mortspar  voye 
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defuffrage  les  Indulgences  accordées  aux  viuans  par  voye  de  Iuni'diétion  Se  d’ab- 
folution.  - ' 

I.  £ ConEina«oreKimhxitbrisp.975<fubeo-  vellerpcrTufciara,  curo.pud  ViterbiumMiffarum 
dem  tempore  Hcnricus  de  Alemanma  filiusRichar-  folenniis  intereflet,  in  tàcclefia  S.  Laurenuj  IGui- 
di  Regis  Ronmnorum  pctiij%bEçltjar4o  confangui-  donc  filio  Simom*  de  Munteforti  ocrtditur  in  »1- 

nco  fuo  repatriandi  licenciant  : Pertarfus  nam  que  noncm  virilirerpaternx  mortjs.  ' , 

fûerAipcregrinanoncmlongiûqiUim& cupicbatvi-  II.  IM.  IV.  Nangius,  Th.  defalfing.  Surita 
dere  Angliam patriam pacis , Se patrem fuurn ince-  I.j.  Ann. c. 77. &1.  4*c;$j.  :.i  . . :! 

quam  morctccur.  Sed  fuo  defiderio  fraudacus  eft  VI.  Teftamentum  Amarse  extat  in  Tabulant? 
nempe  liccntia  remcandi  impetrata,  dum  tranlîrc  Païen  fi. 


CHAPITRE  XVII. 

Sommaire. 

I.  Édouard  "Roi  d’Angleterre  reuenant  d’ Acre  'nient  en  G afeogne pourj 
appaifer  les  troubles  excite's  par  Gaflon  de  Bearn.  Jl  e Liait  mefeontent 
pour  rai/on  de  l'indemnité  duchafieaude  Coignac,  que  les  Angloù  lui 
refufbient.  II.  (Ration  refufe  dt  fe prefènter pardeuant  laCourdu  Sé- 
né feh  al  de  G afeogne.  Ordonnance  que  fis  terres feront faifies.  Rcfiflan- 
ce  dans  Ortés  à main  armée.  III.  Le  Commijjdtre  enuojé  par  Edouard  * 
arreftéparles  habitans  d'Ortés.  Ojaslon  vifite  Edouard,  qui  le ftprifon- 
nierdans  le  chafleau  de  Saut.  IV.  ‘Promejfe  de  Gaflon  défaire  exe  enter 
l’ordonnance  de  la  Cour  de  S.  Setter , (St  de  remette  entre  les  mains  d’E- 
douard le  chafleau  & la  mile  d'Ortés.  V.  Jlefl  élargi  a la  fuite  du  Roi, 
moyennant  vne  féconde  promefle.  Où  l’obligation  de  la  terre  de  Bearn 
ne  fl  point  comprife , comme  a cfcritBcloi.  V I Cjafton  donne  cautions, 
& s’oblige  à eflre  contraint  par  excommunications.  Renonce  au  For. 
VIL  Zdppel  de  Gaflon  au  Rpi  de  France. 


I,  jV’A.jr  A guerre  des  Comtes  d’Armagnac,  fie  de  Foix,aucclcRoi  Philippe, 
pfîïj  nauoit  pas  donné  grand  loifir  à Gallon,  dclTuyer  fes  larmes  : Mais  le 
■fesA 1 retour  d'Edouard  Roi  d’Angleterre lemit dans  vncplusfortc occupa- 
tion. Car  Edouard  eftant  parti  d’Acrccn  l'année  1175.  aborda  en  Sicile , faliia  le  Pa- 
pe à Oruietc  en  Italie,  paflà  pat  la  Sauoye,&  vint  en  France,  pour  reconnoillrclc 
Roi  Philippe  ; auquel  il  fit  homage  des  tcrresqu'il  tcnoit  en  fief  de  la  Couronne.  Et 
tout  aufti-foft,  fans  prendre  le  loifir  d'aller  en  Angleterre,  pour  y eftre  oinél  S c 
couronne,  s’en  alla  en  Gafcognc.afin  d’y  appaifer  les  roouucmens,  que  Gafton  de 
Bearn,  Noble,  •vÆant  & puifant  Chcualier,  yauoitexcitéscontrefonautoritc,afia 
que  i’employe  les  termes  deGuillaurr.cNangisauteur  du  temps, ôcdeVvafingham. 

1 c penfe  que  Gallon  cfloit  melcontcnt  des  Anglois.Car  il  auoit  demandé  l’an  1164. 
qucle  Roi  d'Angleterre  l’indcmnilàft  de  la  perce  du  chafteau  de  Coignac,  que  Bo-  ' 
(on  de  Mallas  mailtrc  de  la  place,  & Comte  de  Bigorre , auoit  remis  entre  les  mains 
d’I  mbert  du  Bourg  Scncfchal  de  Poiélou  : lequel  chafteau  ayant  cfte'  pris  par  les 
François,  le  Roid’ Angleterre  auoit  rcconncu  à Bofon  qu’il  cftoit  oblige  à l’indem- 
nité, &luiauoitpayéannuelcmcncpcndautfa  vie,  trois  cens  marcs  d’argent.  Def- 
quels,  Gafton  en  qualité  de  mari tSc  Procureur  de  Mate  fille  & héritière  ou  Comte 
Bofon  dcmandoitlacontmuation.  En  quoi  il  crouuok  de  la  difficulté.  . 
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1 1.  Neantmoins  le  fujeû  particulier  de  cescmotions  nous  cil  incon  ncu , linon 
autant  que  l'on  peut  en  recueillir  des  a des  don  t ie  ferai  men  tion  s qui  fon  t voir , que 
plulieurs  s’cllans  plainéts  des  deportemens  de  Gallon , ilauoic  elleafligné  à leux  re- 
quefte  pardcu.int  le  Scncfihal  de  Gafcogne,en!a  Cour  de  S.  Scuer  ; lans  qu'il  eull 
daigné  feprefenter,  Deforte,  que  pour  le  profit  des  defauts  oétroyés  contre  lui,  le 
Scnelchal  tenant  fa  Cour  dcGakogne,  auoit  ordonné,  que  toutes  les  terres  de  Ga- 
llon feroient  faifies,  iufqu’i  ce  qu'il  eull  refpondu  pardeuant  la  Cour.  Mais  voulant 
faire  exécuter  fon  ordonnance  dans  la  ville  d’Ortés,  il  y trouua  de  Iarefillancéi 
main  armcc.C'clt  pourquoi, le  Roi  Edouard  s'achemina  en  Gafcognc  ; qui  d'ailleurs 
peut-cllrc  clloit  olfenle,  de  ce  que  Gallon  ne  l'auoit  fuiuiau  voyage  d’O  utremer,  & 
auoit  mieux  aimé  s'engager  aux  allaircsdeCallillc,  qu  en  ccttc  expédition  fl  petil- 
leufe  pour  Edouard. 

I I I.  IlchuoyaGcraudduLaurCheualierfonCommiiraire,cnIaviHed’Ortés, 
qui  fut  arrcllé  par  les  habitans, & apres ccttecmeute,  le  Roi  s'approcha iufqu  a la 
ville  de  Sainélc  Quiceric  auDioccfe  d’Aux,  qui  clloicvnc  ville  dont  la  moitié  delà 
iufticc  Sc  du  péage  apartenoità  rArchcucfquea’Aux,&  l’autre  moitié  aux  Seigneurs 
de  Bcarn.  O ù G allon  mandé  pat  lui , le  vint  falucr , & lui  propofa  fes  exeufes , Sc  fes 
ofres  de  refpondre  en  fa  Cour,  fut  les  Chefs,  pour  lcfquels  il  lcroit  tenu  de  procéder 
en  icelle.  Mais  nonobllant  tout  ce  qu'il  peut  dire,  ni  alléguer,  Edouard  le  fit  ar- 
refter  pnfonnier,  au  bourg  de  Saut,  &lc  fitmettreen  fuite  fous  bonne  & feure 
'garde  dans  le  challcau  du  mcfmc  lieu. 

IV.  Ellant  retenu, ilfutcontraintdepromctrepar  fes  lettres  patentes , en  date 
à Saut  du  Lundi  apres  la  fellc  Sainél  Michel  1 1 73. qu'il  feroit  de  bonne  foi  fon  polfi- 
blc,  pour  mettre  à execution  dans  le  iour  de  Vcndrcdy  lors  prochain,  leiugcment 
donnécnlaCour  dcS.  Scucr  contre  lui,  pour  la  Ctifie  de  fes  certes,  Sc  chafleaux,  à 
l'occafion  de  pluficurs  défauts  qu'il  auoit  encourus;  Ilpromitfemblab!cmcnt,de 
fairedebonnefoitouteequ'ilpourroitdans  le  mcfmc  terme,  pour  remetre  entre 
les  mains  du  Roi,  fon  challcau , toute  la  ville  Sc  les  habitans  d'Ortés , & particu- 
lièrement ceux  qui  eltoienr  chargés  d'auoir  arrcllé  GcraudduLaur  Cheualicr,  & 
Député  du  Roi  Edouard , pour  en  difpofct  à fa  totale  volonté, fauf  à Gallon  fon 
droit  héréditaire  cil  ladite  ville.  Et  en  cas  qu’il  nepeutl  faire  executerceiugcment 
dans  le  terme,  & faire  remette  le  chafteau,  la  ville,  & les  habitans  d'O  rtés  au  pouuoir 
du  Roi , ou  qu'il  manquait  en  l’vn  defdits  chefs,  il  promit  Sc  iura  d'obcïr  àl'ordon- 
nance  du  Roi  d’Angleterre. 

V.  Cette  promelfe  citant  expédiée,  & les  ferments prcflés dans l'Eglifc  Saindt 
Nicolas  de  Saut,  en  prcfencc  de  Gcraud  Euefque  de  Laiéloure,  & de  Gaillard  Abbe' 
de  Figcac , il  obtint  le  mcfmc  iour  rec  teancc  de  fa  perfonne,  moyennant  vnc  fécon- 
dé promclTe  qu’il  fit,&  les  cautions  qu’il  bailla,  de  tenir  l’arrcfl;  à la  fuite  de  la  Cour 
d’Edouard,  Sc  de  ne  s’efloigner  d’aupresdefa perfonne,  fans  fon  congé  & fa  per- 
miffion  fpcciale,  fous  obligation  Sc  emptifonnement  de  fon  corps,  Scdctoutefa 
terre,  qu'il  tient  en  fiefd'Edouard.  Ce  font  les  propres  termes  de  la  lettre , qui  limi- 
tent l'effet  de  l'bypothequc , aux  terres  tenues  en  fief  du  Roi  Edouard  ; cxcluanscel- 
les  que  Gallon  ne  rcleuoit  point  de  lui  ; comme  eftoient  manifeftement  les  Seigneu- 
ries de  Moncadc,  Sc  dcCallctuieilalïifcscn  Catalogne;  le  Bcarn,  peut  aufii  tom- 
ber dans  cette  exception.fi  l’on  ne  vérifié  par  autre  voye  qu'il  foit  chargé  d'homage. 
Ç'eft  pourquoi  le  fieur  Bcioi  aeu  tort  de  reprcfcnterccttc  promelfe , comme  fi  Ga- 
llon obligeoit  en  termes  exprès,  fa  terre  de  Bcarn  : qui  neantmoins  n'y  elt  point 
nommée , & en  peut  élire  cxdufe.  Sub obligationeTerr tt  Bearmj , tjuam  tenebat  À domino 
Rege  Edounrdo , dit-il , mais  auec  lùrprilé  contrôla  teneur  de  i'aéle. 
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yi.  Gallon  donna  pqilr  cautions  de  cette  fécondé  pfomclTe,  Arnaud  Seguin 
d’Eftan , Raimond  Robert , Arnaud  de  Montagut,  & Arnaud  de  Gauaikm  Cheua- 
Ders,  qui  obligent  pour  cét  effet  leurs  perfonnes,  & leurs  biens;  Ettahtcux,  que 
Gallon,  fc  foubfmctent  en  cas  de  contraucntion , à laïuniüiélion  dcsEucfques  de 
Laidtoure,  d'Ayrc,  &d’Oloron,quipourrontlcscontraindreparcenfurcs  ECcle- 
lialliques  d'excommunication, & d'Intcidi£l,à  l'obfcruation  dcschofes  conuenuës, 
lors  que  lcfdits  Euefques  en  feront  requis  conioinftcment , ou  feparément  ,parle 
Roi  d’Angleterre.  Renonçant  Gallon  & fes  cautions  à tout  For,  & Couftume,au 
droit  cfcrit,&  non  eferit , & à tous  pnuilcgcs.  La  renonciation  expreffe  du  For,  & 
des  priuilcges , tefmoigqc  que  Gallon  prerendoit  n’elfre  point  oblige  en  vcrtiï 
des  Fors  & Priuilegcs  deBearn,  à toutes  les  chofes  que  l’on  lui  demandoit.  Et  de 
fait  comme  il  ne  faut  pointdouter  qu’il  nefûftobligc  dcrclpondrecnla  Cour  de 
Gafeogne,  de  tous  les  excès  qu’il  commetroit  hors  la  terre  de  Bearn  , puis,  que 
le  lieu  du  délié!  eftablit  la  iurifdiélion  , & qu’il  clloit  vaffal  de  l’Anglais,  pour 
pluficurs  V icomtés  : Aufli  eftoit-il  fonde'  par  les  Fors  de  B carn , à iuger  auec  fa  Cour, 
dans  le  pais  de  Bearn , routes  les  demandes  quel’on  voudroit  propoler  contre  fes  fu- 
jets,  mefmescontrcleshabitansd’Ortcs,  pour lecrime&laviolenctpar eux  com- 
mife,  à l’endroit  du  député  du  Roi  dAnglcterrc.  C’eft  pourquoi pourallcr  au  dc- 
uant  de  tout  fubterfuge , on  le  fait  renoncer  aux  Fors  & Priuilcges  du  pais. 

Vil.  ContrccesviolenccscxtrcmcSjiloppofalcrcmcdedcrappel,  qu’ilinter- 
ieta  lors  de  fa  captureau  Roi  de  France  Seigneur  Souucram  de  toutes  parties  i de  for- 
te que  toutes  les  promeffes,  déclarations, obligations,  & fermensfaits par  Gallon, 
poil  ctieurcmcut  à l’appel , citaient  de  nul  effet , & valeur,  fuiuant  les  loix.  D autan  t 
plus , que  la  renonciation  que  Gallon  failoit  à ion  droit  particulier,  citait  extorquée 
par  force , au  moyen  d’vn  emprifonnement,  qui  eftoit  non  feulement  abulif,  com- 
me £iit  au  prciudice  de  l’appel,  mais  auffi  iniufte  & tortionnaire  au  fonds  : Car 
Gallon  ayant  ofertà  Edouard  au  lieu  de  Sainétc  Quiccyrc,  dcrcfpondrcpardcuant 
lui , ou  en  fa  Cour , & dcfàtisfaireà  ce  qu’il  deuroit , (qui  font  des  termes  confidcra- 
blcsj  & de  lui  donner  cautions  fuffi&ntcs  pour  cela;  Edouard  ne  pouuoit  arrcflef,  ni 
faperfonne,  nifes  biens  pourquelqucs  excès  prétendus  que  ce  fut,  luiuantl’ordre 
& la  Couftumc  de  la  Cour  de  Gafeogne , ainfi  que  l’on  pourra  voir  dans  l auis  quel- 
le donna  à. ce  Roi , peu  de  iours  apres.  ( , J 

IV.  E Regeftis  Conftabularix  Burdegalerfis  : Gaftoni,  jure  hcteditarioquod  habet  in  e$dem  v»ï- 

Noucrinr  voiuerfi  quod  die  Lun  je  poft  fcftura  S.  k.  Quod  H forte  infra  fupradiûum  dienr»  Venons 
Michael»  anno  Domini  M.ducentehmo  feptuage-  non  poflet  facere  quod  di&um  iudiciumcxecuuont 
fimo  tertio , in  prxfentia  Reuerendi  Partis  G.  Èpif-  ducarur,  & quod  dtéhimcaftrum,  villa , & homincs 
copi  Le£totcnf»,&  vcnerabtl»  patris  Gailkrdi  Ab-  Ortefij  ponancut  in  manu  fupradi&i  Domini  Regis 

bat»  Figiacenfis,& aliorum  plurimorum  in  Ecclefia  vt  eft  dtttum.vel  dcficiat  in  altero  de  prxnaifc,  pt  0- 
S.  Nicolai  de  Saltu  Domtnus  Gafto  Vicecomc*  tni(it,vt  diâu  eft,  & iurauit,  quod  ex  tune  faciétvâ- 
Bcarnij , Dominas  Montiscarani  & Caftri  veieris,  1 ont  item , Oc  ordinatiofîem  fupradiûi  Donfini  Re* 

non  compulfus.noncoaûus.nondoloinduttus.fcd  gis.  !n quorum  omnium  tcllunonium5c.rbboru.fir ■» 

fua  fpontanea  voluntate  promifîr  Oc  ad  fan£ta  Dei  xuitarcm  diâi  Epifcopus  Leâotcnfis,  Oc  Abbas  Fj- 
Euangelia  iurauir ,quod  ip(c  hona  Rdc  facict  fuum  giacenfisacDominusGaftoprxfentibusappofuertie 
polie  infta  dicm  Venem  proximunv,  quod  ludi-  jfiÿlk  fua.  Datura  apud  Sahqm  die  lundpfpj^na 
ciumdatuni  in  Curia  S Seucri  contra  iplum,  de  fai-  poft  fcftum  S. Michael»  Anno  Dom.M.  ducent.fr- 
ftendis  caftris,  Oc  terri*  fois  , rationeplunum  defc-  ' ^tuageiimo  tenio.  ‘ ' ! ij’P  ’f“' 

ûuumhabeatenecutionemplcnat«m,vtejllaturoi  ji,  V.  NouerincvniaerûpTxfcareslitera^iidpciSb«t' 
& quod  fi  militer  bona  hde  factet  polie  fuum  infra  ri,  quod  die  Lunx  pcoximo  poil  fcftum  B.  Minhad- 

diem  VcncrUfupradidlum,  quod caftrumJiium.to-  Iis  anno  Domini  m cc.  Lfc  x i tt.  inprxfcmia'Aq. 
ta  villa,  & hommes  Ortc&j:,  ac  fpccialitcrilli  qui  de  ’ ucrcndi  Patris  Gailkrdi  Abbatü  Figiaci  Oc  àliôcuéi 
arrcltamcnto  Domini  Gir^idi  Laur.  mibtis,&  Nun-  plutirnotuni  in  Eccleiia  Niçokfdç  Saku , ppmiou? 
cij  illuftris  Domini  Edouardi  Regis  Angtix  di-  Gafto  Vicccomcs  Bcarnij  . Dorainus  MontiTcataiù 
cnntur  .culpabilcs , potiintur  in  manu  Oc  poteftate  Oc  Caftri  verttft,  nbn  conrpûlfaï;  noircoà&à^'Mm 

prxdiéir  Domini  Régis,  ÿfreiendapi fu^m oaini-  InduÛua  dplo, fed  fpontanea fraipluutateptpçîjftc 

modain  voluncatcm  de  ipfis , laluo  tamen  Domino  Oc  ad  fanâa  Dei  Euangeluiurauit , fubobhgationc 
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& incarcerimento  dit  corpofis»  & tôt»  interne  fu *, 
qXlàirvtcncc  de  ilfoftrt  Domino  fuo  Edouard©  Rcge 
Angliüf  Donjino  Hibemiac,  Duce  Aquitaine,  quod 
nou.rccedet  de  cutu  ipfius  Domini  Rcguvbiipfe 
fuçiit , fine' Tua  voluntate , & licencia  fpeciali  ; ad 
quod  fideliier  TerUandum  & comptetiduœobliga- 
uernnc  fe  diôo  Domino  Régi,  fiib  obligarionc  fie 
incarcèramento  corporum.tcrrirum  ,6c  bonoriira 
fuorum  mobilium  kimmobiltanv,  Domini  Arnal- 
dus  Seguini  de  Scan , Raimunda»  Robetn,  Arman-- 
du» de  Monceacuto,  6c  nrnaldut de Gauafton mi- 
lites. Quod  fi  fbrtcldem  Dominos  Gafto , quod  ah- 
fit,  in  aliqco  contra  fitpradiûam  promiflîoncm  6c 
îurarocnca  vemret , Ipie  , 6c  didhit.  Arnaldut  Se- 
guini , R.  Robcrti  À.  de  Monreacuto  Ac  A.  de  Ga* 
uafton  milrre»,  fiipporttef»nc(‘clcjente»k  pruden- 
te* iurifdidiom  Domini  Epifcopi  prxdi&i  Lr&o- 
icnfis,  vel  Epifcoporum  Adurcn.feu  Oloren.vcl  al- 
ccfio»  ,aut duorum  de  ipfis.volcntcs  6c  conceden- 
te»,  quod  prrdi&i  Epifcopi  fimul , vel  diuifim,  ipfo* 


6c  terra»  fua*  poflî  ne  compellerepercenfurata  £c- 
clcfiafticam  , & luterdiôi  ac  Excommunication* 
ientencia* , contra  eo»  & contra  terra» Tuas  quotief- 
cumque  a b ipfo  Domino  Rege  fimul  vel  diuifim  fue- 
rint  requifiti , quoulque  feccrint  6c  completierint 
omnimodatn  voluntatcroipfius Domini  Regis  i re- 
nunciantct  diûi,  DmdNNU  Gafto  6c  alijuipcriu* 
nominati  qui  fc  obligaucrunt  pto  eo , omni  For©  & 
Confuetudini,  iuti  feripro  6c  non  feripto,  6c  cui- 
cumquc  ptiuilcgio,  aurilio  iuri»  canonici  6c  ciui- 
lis.pcrquc  contra  prarroifla  velaliquodpramilTo- 
rum,  fimul  vel  diuifim  poiTet  vnquam  venite , in  to- 
co,vcl  in  parte,  coram  quibufaimque  iudicibus.Ia 
quorum  omnium  teftiroonium  Ac  roboris  firnuta- 
cem  diÛU»  Epifco^tr»  Leâorcnfi»,  6c  diûusAbba», 
acDom.  Gafto  6c  diûus  A. Seguini  de  Stan  R.  Ro- 
berti,  Armandusdc  Monteacuto  6c  Arnaldus  de 
Gauafton  prafentibuiippofuerunt  figilla  fua.  Da- 
tumapud  Saltumdie  Lun*  poft  feftum S»  Michaa- 
lis  anno  D.  M.  c c.  t * x i J x* 


CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

I.  G aft  on  t fiant  en  liberté  fi  retire  dans  le  Chafieau  d’Ortés,  Troteftedt 
fe  pouruoir  contre  ces  violences , pardeuant  le  Roi  de  France.  JL 
Edouard  fait  afiigner  Gallon  à fi  prefinter  à Saintt  Setter  en  la  Cour 
de  Gafcogne.  jl  enuoye  fes  Procureurs  pour  s'excu fer  fùrcequilnali- 
brt  accez,,  & qu'il  a appelle  pardeuant  le  Roi  de  France.  III.  (ontefia- 
tions fur ue  nue  s entre  l'ylbbéde  Luc, & Guillaume  Raimond  Procureur 
de  Cjaflon,  & le  Senefcbal  de  Gafcogne.  V.  vdppcl  de  la  procedure  du 
? Senefchal  interjette' par  les  Tracureurs  de  G aft  on  au  Roi  de  France. 

A liberté  ayancefté  donnée  à G aft  on,  au  moyen  des  promeflès  extor- 
quées de  lui.au  pteiudice  de  l’appel , il  protefta  de  fe  ppuruoir  pardeuant 
le  Roi  de  France , & pour  fc  mettre  en  cftat , fe  retira  du  pouuoir  de  fon 
enncmJ,dansIechaftcaud'Otîés,  oùl’on  faifoit  bonne  gardependantfadetention, 
qu’il  Ht  redoublcràfon  arriuée,  à caufe  qu'Edouard  n’en  cftoit  pas  fort  efloigné. 

1 1.  Le  Roi  indigné  de  cette  retraiéle , fïtaflignerGaftonauec  lettres  de  fbnSe- 
nefehai , qui  lui  furent  fign  ifiées , par  l’ A bbé  de  Sain  éf  Seuer , pour  comparoift  re  en 
la  Cour  de  Gafcogne,  à SainétScuer,  le  VcndredyaprcslafcftcS.  Luc.  C’cft  pour- 
quoi Gallon  expedit  à Ortcslciour  delafcftc,  qui  cftoit  Ici  8.  d'Oéïobre  1175.  fes 
lettres  de  procuration  en fducur de Compaing Eucfquc d'O loron , Bernard  Abbc 
de  Luc,  fie  maiftre  Guillaume  Raimond,ou  l'vn  d’eux,  pour  propofer  fes  exeufes  par 
demmtie  Scncfchal , Si  toute  lâCourdeGafcogne  : Lefquellcs  eftoientfotidccs.fur 
ce  qu'il  n’auoit  point  l’accès  libre,  pour  venir  en  perfonneen  cette  Cour  ; dautant 
que  le  Roi  d’Angleterre  lui  auoic  fait , & lui  faifoit  chafquc  iour , plufieurs  notables 
griefs, &domagcs,  auoit  arrcltc  fa  perfonnclorsquil  cftoit  venu  àluid<_  fon  man- 
dement, nonobftant  toutes  les  ofres  pertinentes  qu’il  peut  lui  faire;  dont  1!  auoit  in- 
cerieéf  é appel  au-Roi  de  France,fie  auoit  mis  fous  £à  proteélion  & fàuucgarde,fà  per- 
fpnncjfes  biens,  ôc  toutes  fes  terres,  baillant  puiftanec  à fes  Procureurs  de  ptopofer 

pardeuant  le  Roi  Edoüard , fon  Scncfchal,  oufesLicutcnans&laCourdeGafco- 
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gne , les  exeufes  & les  griefs , comme  aufli  tous  autres  qu'ils  aduiferoient. 

III.  Auiourdcl’aflignation,rAbbédc  Luc, 8c  Maiftre  Guillaume  Raimond, fc 
prcfenterencpardeuant  Luc  de  Chanap  Senefchal  de  Gafcogne,  qui  tcnoit  fa  Cour 
dans  le  cloiftre  de  l’Abbaye  de  Saint  Scuer,  8c  déclarèrent  qu'ils  comparoifloientaux 
fins  d'exoinet  Gafton.  Le  Senefchal  leur  ayant  demandé,  qu'ils  monftraffcnt  leur 
pouuoir,  Guillaume  Raimond  exibea  la  lettre  de  Gafton  feellée  de  fon  feau;  que  le 
Senefchal  recint , prometant  aux  Procureurs  de  leur  en  bailler  extrait!  en  forme , & 
leur  prometant  d’allegucr  tout  ce  qu’ils  voudroient  pour  leur  maiftre.  A quoi  ayant 
été  fatisfait  par  M.  Guillaume, qui  reprefenta  les  torts  que  le  Roi  Edoüard  auoit  faits 
à Gafton , l’cmprifonnemen  t de  là  perfonne,  8c  les  appels  qu’il  auoit  interieétés  en  la 
Cour  dcFranccjlc  Senefchal  ordonna, qu'il  lui  baillait  fes  exeufes  par  efcrit,àla  feance. 
du  lendemain  matin.  Commele  Procureur  prefenta  le  lendemain  foneferit,  le  Se- 
nefchal defira  qu’il  le  feellaft  de  fon  feau  ; Ce  que  le  Procureur  refufa , fous  prétexte 
qu’il  n’auoit  point  cette  charge.  Alors  le  Senefchal  fit  publier  vnc  fcntcnce  aucc 
quelques  defauts , 8c  des  procedures  fort  longues  8c  embtaftecs , qui  auoient  efté  tc- 
n uës  contre  Gafton . 

I V.  La  lecture  faite,  le  Procureur  protefta  qu’il  eftoit  preft  défaire  voir,  que 
toutecctteprocedureeftoit  nulle,  &cn  demanda  copie;  que  le  Senefchal  lui  réfuta, 
lans  lui  donner  audience  fur  la  nullité. Ce  fait  le  Procureur  dit  encore  tout  haut,  qu’il 
vouloit  alléguer  pour  la  defenfe  de  fon  maiftre,  certains  chefs,  dont  il  defiroit  que 
la  Cour  de  Gafcogne  fuft  inftruitc.  CequclcScncfchalncvouluftfouffnr,  maislui 
impoli  filcncc,diiant  qu'il  n’eftoit  point  receuable  à rien  propofer  que  l’exoine;quoi 
qucla charge  du  Procureur  s’étendit  à toutes  fins.  Pour  le  regard  des  exeufes,  il 
refufàde  lcsreceuoir,  fous  prétexte  qu'il  feignoit  d’ignorer  les  appellations  inter- 
ieéiécs  par  Gafton  en  la  Cour  de  France.  C’eft  pourquoi  le  Procureur  ofrit  tout 
incontinent  de  faire  lcéture  des  aétes  d’appellation , qu’il  auoit  en  bonne  8c  deue 
forme  8c  de  lui  en  bailler  extrait;  Mais  le  Senefchal  refulà  toutes  chofcs,  & ditpu- 
bliqucmcnt  à toute  laCour,  qu’ils  auoient  oüi  la  lcéture  des  procedures  tenues,  8c 
la  fcntence  donnée  contre  Gafton,  que  le  Roi  eftoit  refolu  d’executcr,  8c  par- 
tant que  tous  fc  tinfent  prefts  de  le  fuiure,  8c  de  l’aider  courageufcmen  t. 

V.  Alors  le  Procureur  voyantqueGaftonfonmaiftrecrtoitgrcué  8c  opprimé, 
contre  toute  iuftice , appella  fur  le  champ  de  viuc  voix  au  Roi  de  France  ; 8c  produi- 
fitvne  lettre  fecllée  du  feau  de  Gafton,  par  laquellcil  luidonnoit  pouuoir  d’appcl- 
ler  de  la  procedure  duScnefchaf,  en  casdc  grief.  Or  les  griefs  eftoient  manifeites. 

I . En  ce  qu'il  ne  reccuoit  point  l'Exoine.  1 1.  En  ce  qu’il  rerufoit  de  donner  copie  des 
procès,  dcfqucls  Gafton  n’auoit  eu  aucune  connoiflànce.  III.  De  ce  qu'il  ne  lui 
vouloic  donner  audience,  pour  propofer  les  griefs  que  le  Roi  Edoüard  auoit  fait  à 
Gafton,  8c  continuoit  de  lui  faire  chafquc  iour.  I V.  En  ce  qu’il  n’auoit  permis  la 
lcéturc  des  aétes  des  appellations  in  tericétées  au  Roi  de  Fran  te , qui  eftoicn  t en  for- 
me publique,  8c  auoit  refufe d’en  rcccuoir l’extrait.  Dctouslcfquclsgricfsil  appel- 
la,  8c  demanda  les  Apoltres,  ôülettrcs  dimiffoires  aucc  inftance,  mit  fa  perfonne, 
celle  de  G aftdn,  tous  les  biens  meubles , fes  fauteurs,  affociés,  adhcrans , 8c  cautions, . 
fous  la  proteétion  Bc  dcfenfcduRoidc  France.  Mais  le  Senefchal  tefufa  de  déférer 
à l’appellation,  8cd  accorder  les  lettres  dimHIoites  pour  la  pourfuiurc.  C’cftpour- 
qüaîle  Procureur,  qui  auoit  preueu  toutes  ces  difficultés,  auoit  amené  quant  Sc  foi 
vn  N o taire  public  de  la  ville  de  Condom,  pour  receuoir  l'aéledctout  ccdefTus.  Ce 
q u'il  fit,  8c  le  rapport  en  ayantefté  fait  à Gafton , dansla  ville  de  Morlas,  le  Diman- 
che enfuiuant , il  approuua  8c  ratifia  cettcappellation. 
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E Tabulario  Palenfi:  Nobili viro Domino  Lu- 
car  de  Chanap  Scnefcallo  Vafcomx.Abbati , & toti 
Curia  S.  Seuen,  Gafto  Vicecomes  Bearn.  Dom. 
Montifcaiam  & Caftri  veteris.  Salaient  & volunta- 
tcm  fuisbencplacitis  prxparatam-  Cuin  nos  ad  Cu- 
riam  apud  S.  Seueium  die  Vcncris  proximacitati 
fuerimus,  ad  quam  pcrlbnalireraccedcrcnon  audc- 
inuî.pro  eo  quod  Dominas  nofter  Rex  Anelix  roui- 
ra nobis  grauamina  & damna  intulit,  & ad  nue  quo- 
tidie  inferre non  defiftit,  corpus noftrum  arreftauir, 
&detinuit,  quiadcumdc  mandat©  ipfius  venera- 
mus,  Oc  paraît  eramus  coram  iplo,  auteius  Curia 
ftarc  ittri,  & complere  quod  debebarous , ôcfuper 
hoc  prarftare  idoneas  cautiones1,  nec  Uipcrhtsex- 
culânoncs,  defenfiones,  & rationesnoftras audite 
voluit,  licet  nos  illud  euro  inftantia  peteremus.Pro- 
pter  quod , Oc  multa  alta  grauamina  nobis  illata,  & 
comminata.fuo  loco  & tempotc  declaranda,  ad  do- 
minuit»  Rcgcm  Francixappcllauirous,  Oc  nosipfos 
fub  deFenltone  fua  pofuimns  , & totam  terram 
noftraro,  & omnia  bonanoftra,  &adiftas  exeufa- 
riones  & grauamina  hic  expreHa  & ad  omnia  alia 
exprimendi  qux  nobis  illata  l'une , & comroinara  Oc 
cotidieinferuntur, Excufatoresnoftros  facimus  Oc 
conflit uimu s , Rcucrcndnm  Patrcro  DominumC. 
Epiicopum  Olorenfcro,  & dilcûosnoftrosB.  Ab- 
b s rem  Lucen.  Oc  Magiftrum  GuiHelroum  Raimun- 
di  przfcmium  exhibttores,  omnes  fimul , & qucin- 


libet  coruro  in  folidufti>ira  quod  non  fit  melior  con  . 
dicio  occupant i5.  Dantes  eifdem  fccuilibctcorutn 
exeufanones  huiufroodi , & alias  de  quibus  eis  vide- 
bitur , Oc  grauamina  hic  exprefla,  & alia  exprimenda 
proponendi  corant  Domino  noflro  Regc  Anglix, 
6c  fen.ipfius,  aut  locuro  comm  tenentibus  ,lcu  Tc- 
nenri,&  Nosprour  eis  melius videbitur  cxculandi, 
cxcufattoncs  iftas  & alias  per  ipfos  > vc)  eoruro  alrc- 
rum, proponendi^  declarandi,iurandi  in  animam 
noftram  efi'e  veras, & Faciendi oronia alia quz  veri 
& lcgitimi  ctculatores  debent  Faceic.  Rarum  & fir- 
mum  habenus,  qutdquid  per  ipfos,vel  eorum  alte- 
ru  ,quoad  exeufationesnoftras  exeufitturn  fuerit  feu 
gefturo.  In  cuius  reiteihmoniumfigiilum  noftrum 
przfemibus  duximus  apponendum.  Datum  apud 
Ortefiura  in  fcfto  B.Lucx  Euangehftz.  anno  Dom. 
M.cc.  L XX.  tertio.  En  fuite  tft  tnj'eré  le proce^  verbal 
de  ce  ejni  fepejfa  en  la  Cour  de  S.  Semer  : dont  U jitbfiaa- 
méfié  rapportée  dans  ce  Chapitre:  où  cette  cl**ftefi  cou- 
fderable  : Item  propofuit  quod  ex  grauamimbus  fibi 
illatis& comminatis,  idem  Donnnus  Gafto  primo 
adfauBam  Qmtertam , Iccundo,  apud  Solium  in  Bnr- 
go , quando  Rex  Fecir  euro  arreftart  & detineri , ter- 
ttomCafirode  Saltu  detentus , & a.ricR*ius,*ddomi~ 
num  Regem  Francia  appelUuitcxccttitOc  Fufficienti- 
bus  cauüs , prout  in  appellatiombus  fuis  plcniflàmè 
continerur. 


CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 


I.  Edouard  ajfemblc  la  Cour  de  C afeogne  en  la  ville  de  SainÜ  Seuer,  où 
les  procedures  fateies  contre  Gallon  furent  Lues.  Surquoi  il  demande 
lattis  de  la  Cour.  II.  <tAuts  delà  Cour  de  Cafcogne , queGaflon  de- 
ttoit  elîre  afiignépourla  quatricfmc  fois  au  nom  de  la  Cours  Et  en  cas  de 
contumace , Edouard pouuoit procéder  contre  lut  à main  armée.  Cét  attis 
' condamne  de  violence  toutes  les  procedures  qui  auoientefté faites  contre 
fusion.  III.  L'ulbbe  de  Saincl  SeuerViguier  de  la  Cour  alla  ali- 
gner fajlon,  en  compagnie  de  Do  nie  Comrnijfatres  de  la  Cour-  1 V. 
Solennité  apportée  en  l’explotcl  de  l’apgnatton.  Les  Pairs  efloient  ali- 
gnes par  les  Pairs , & les  Barons  en prefcnce  de  quatre  Cheualiers.  Les 
‘Patriarches  par  les  Eue fques.  V.  6 do  'üard  marche  auec  fon  armée 
contre  G af  on,  qui  s’enferme  dans  vn  Chafleau. 


Ais  le  Roi  Edoüard  ,qui  auoit  de  la  peine  de  feparer  la  qualité'  Roia- 
le  de  celle  d'vn  Duc,  cftima  qu’il  eftoit  indigne  de  fon  autorité,  de 
' s'arreftet  en  fi  beau  chemin  , attendu  nommément  qu'il  eftoit  en 
petfonne  fur  les  lieux , elpcrant  qu'il  auroit  plufloft  fotcé  à main  ar- 
mée Gallon  fon  V alfal , que  le  Roi  de  France  n’cuft  eu  les  auis  de  ce  defordre  ,&oe 
fe  fuit  mtereffe  en  l'affaire.  C'eft  pourquoi  U alfemble  enlavilledcSainâ  Seuer, 
la  Cour  generale  de  Gafcogne , qui  eftoit  compofee  des  autres  Cours  particuliercsj 
fçauoir  Je  celle  de  Bourdcaux.de  celledc  Vazas,&  decellcdcSainû  Seuer:  où, apres 
que  la  lecture  fut  faite  de  toutes  lesplainâts  formées  par  diucrs  particuliers , mefm  es 


par 
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parle  Roi  Edouard  Seigneur  d’Irlande, fle  Duc  d’Aquitaine,  contre  Gallon,  enfem- 
blc  des  defauts  qu’il  auoit  encourus,  8c  du  iugement  rendu  par  la  Cour  de  S.  Seuer, 
pour  faire  faifiriouslamainduRoi,  lcsvilles,  8c  challcaux,  8c tous  les  autres  biens 
de  Gafton;  iufqu'a  ce  qu'il  fefuftprcfentépourrcfpondre  en  ladite  Cour.  Luc  de 
Chanap  Senefcnal  de  Gafcogne  adioufta,  qu’ayant  enüoyé  certains  perfonnages 
auec  fes  letres  patentes  pour  l'execution  de  ce  iugemcnc,  les  gens  de  Gafton  leur 
auoient  fait  rcliftancc.  Sur  quoi  le  Roi  demanda  l'auis  de  la  Cour,  quicftoitcom- 
poféc  des  principaux  Seigneurs  8c  Gentils-hommes  de  Gafcogne, pour  fçauoir  com- 
ment il  deuoit  procéder  fur  ces  contumaces,  & defobcïffanccs  de  Gafton. 

1 1.  Ils  refpondircntd'vne commune  voix,qucfuiuantlaCouftumede  Gafco- 
cognc,  apres  les  trois  exploits  d’aiournement  faits  au  nom  du  Sencfchal,  Gallon 
deuoit  encor  dire  adigne'  vnc  quatricfme  fois , au  nom  de  la  Cour  de  Gafco- 
gne, 8c  requis  de  s'y  prclcntcr , pour  fe  défendre , 8c  rcccuoir  iuftice  fur  les  de- 
mandes quele  Roi,  Sc  les  particuliers  propofoient  contre  lui;  Et  en  casqu’il  compa- 
rai, il  faloit  rcccuoir  delui  caution  fuffifante,  d’efter  adroit  : Mais  aufli , s’il  ne  fc 
prefentoitpas,  le  Roipouuoit  marcher contrclui auccfon arme'e,  fansquedepuis 
cette  marche,  il  fut  obligé  de  rcccuoir  aflcurancc  de  lui,  que  la  &ific  de  la  propre 
perfonnede  Gafton,  ou  de  fes  terres.  CécauisdclaCour  de  Gafcogne,  iuftifie  en- 
tièrement tout  le  prccedéde  Gafton, Sc  condamnele  Roi  Edouard, & fon  Sencfchal, 
de  violence  8c  de  précipitation;  puis  qu’auant  de  faifir  fes  terres , ou  d’arrefter  fa  per- 
fbnne,  il  faloit  quclaquatricfmeaflignation  précédait  au  nom  de  la  Cour  de  Gaf- 
cogne; 8c  que  l'offre  de  Gafton,  de  fournir  cautions  pour  citer  à droit , arreftoit  tou- 
res  executions.  Neantmoinsnonobftantcéte  offre,  que  Gafton  auoit  faite  en  la  ville 
de  Sainétc  Quiteircàlaproprcpcrfonned’Edoüard  ,&  fansqucl’adignationdela 
Co  ur  de  Gafcogneeuft  précédé,  le  Roiauoit  arrelle  Gallon , Sc  le  Sencfchal  s’eftoit 
mis  en  deuoir  de  fàifirfes  terres. 

I I I.  On  voulut  réparer  toutes  ces  fautes  ; de  forte  que  fuiuant  la  deliberation  de  la 
Cour,  l’Abbé  de  S.  Seuer,  Viguicr  d’icelle,  acompagné d’Arnaud  Seguin  d’Ellan, 
Arnaudde  Marfan,  8c  Guillaume  de  S.  Auban  DeputesdcIaCourdeS.Seuer,Ancr- 
fans  de  Caumont , Guillaume  Raimond  de  Pins,  Arnaudde  Marmande  Dcputésde 
la  Cour  de  Vafaz;  Senebrum  Seigneur  de  l’Efparre,  HcliedcCaftillon,8c  Gaillard 
de  Scrtor  Députés  de  la  Courdc  Bourdcaux,  aucclcs  Maires  de  S.  Milion,  de  S.  Ma- 
caire,de  Bazas,&  d’Acqs,fc  çranfporta  prés  de  la  ville  d’O  rte's,  8c  fit  la  requifi  tion  or- 
donnée par  la  Cour,  parlant  à la  perfonnede  Gafton,  le  premier  dcNouembrc  117?, 
qui.refufa  de  fe  prefenter  deùant  le  Roi,  ainfi  que  porte  l’aélc  ; C’cftàdirc  qu’il  fc 
plaignit  de  l’cmprifonncmcnt  de  fà  perfonne,  du  peu  d’allcurancc  qu’il  y auoit  pour 
lui  auprès  du  Roi  arme  8c  indigné , 8c  fc  preualut  de  l’appel  qu’il  auoit  interieéle  par- 
deuant  lclloideFrancc,  proteftant  de  nullité  de  toutes  leurs  procedures,  Scdefc 
défendre,  en  cas  que  le  Roi  Edouard  le  vint  attaquer  pendant  l’appel. 

IV.  Au  relie  cette  folemnité,  que  le  Roi  quoi  qu’indigné, 8c  fa  Cour  de  Gafcogne 
apportoient  pourafligncr  Gafton , faitvoircnqucllcconfidcrationils  le  tcnoicnt; 
puis  que  l’on  enuoye  vn  bon  nombre  des  perfonnes  plus  qualifiées  du  corps  de  la 
Cour,  pour  faire  t’cxploiél;  à l'exemple  de  ce  que  l’on  praéliquoit  en  France  pour 
l'adiourncmcut  des  Pairs,  qui  eftoicn  t allignés  par  les  autres  Pairs , comme  fut  Blan- 
che Comtcfle  de  Champagne  parle  Duc  ae  Bourgogne,accompagnéde  Matthieu 
de  Montmerency,  8c  Guillaume  de  Bar  : 8c  les  Barons  lors  qu'il  s'agifToit  de  Baronie 
deuoient  eftrcaflïgnésen  prcfcncc  de  quatre  Cheualiers, comme  l'on  aprend  desan- 
ciens rcgiftres  du  Parlemcnt.Ce  qui  cil  conforme  à la  procedure  que  le  Concile  d’E- 
phefe , 8c  le  Concile  de  Chalcedoine  t indrenc  à l’endroit  de  N cftonus  Patriarche  de 
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Conft3ntinople,&cle  Diofcorus  Patriarche  d'Alexandrie,  que  l’or,  fît  alîignerpar 
nombre  d'Eucfqucs,  à caufe  du  refpcû  que  l'on  portoit  à la  dignité  Patnarchalc, 
quoi  que  leurs  perfonnes  fuflent  en  exécration , ainfi  que  l’on  peut  voir  dansles 
A des  de  ces  Conciles. 

V.  Edouard  ayant  apris  la  rcfponfc  de  Gafton , fit  marcher  tout  incontinent  fon 
armée  contrclui, comme  porcelccertificacdcl'Abbc  de  S.  S tuer,  qui  eft  en  datede 
l'onziclmc  Noucmbrc  1173. Thomas  de  VvalfinghamcnchcriflantgloricufemcnC 
cette  matière  en  faueur  d’Edoüard  eferit,  qu’il  entra  aucc  vne  grande  puifiàncc  dans 
les  terres  de  Gafton , le  mit  en  fuite,  & l'afticgea  dans  vn  fort  chafteaO , où  il  s'eftoie 
retiré  l'an  117}.  Cequis’accordefortbicnpourlcrcgarddutemps,  aucc  la  relation 
dcl’Abbé.  Car  ayant  parle  àlapctfonncdcGaftonprcsdela  villcd'Ortés,  on  peut 
fie  perfuader  facilement,  que  Gafton  s'eftoit  retiré,  nonpas  dans  lcchafteau  d’Ortcs, 
mais  dans  celui  de  Senboués , qui  eft  oit  à vne  lieue  de  ce  etc  ville , où  l'on  voie  encore 
les  mafurcs,  des  tours,  des  doubles  fortes,  & des  autres  fortifications  du  temps. 


I.  II.  III.  V.  E Tabulario  Burdegal  Vniuerfis 
prxl'cntcslitctas  infpeâuris, Nos  AbbisS.Scucri, 
ArnaldusSeguini  d'Eftan,  Arnaldus  de 'Marciano, 
&Guillcrmusdc  S. Albano de  Curia  S.Seucrit Aner- 
fancius  de  Cauoiuonre,  Guillcrtnus  RamondePi- 
nibus,  Arnold  us  de  Marmanda,  de  Curia  Valàtcnfi; 
Sencbrunus  Dominus  Sparna-,  Acliasde  Caftillon, 
St  Gaillardusde  Scrtorio,  de  Curia  Burdigalenfîi 
Muior  S.  Æmiliani,  Garcias  Ayqueleui  deS.Ma- 
chario,  Oonarus  de  Pinibusdc  Vafato,  & Maior 
Aquenfis  ; Facimus  mamfeftum  quod  exiftendoin 
Curia  S.  Seueri  vna  cum  ilhs  de  diéla  Curia , audi- 
uimus  legi  in  adhsCurix  S Seucri  cirationes  fadas 
de  domino  Gaftone  Vicecomitc  Bcarnenfi,  sdin- 
ftantiam  multorum  qucrclantium  , & criam  Uluftris 
Dumim  noftri  Edouardi  Regis  Anglix, Domini  Hi- 
bernix  , & Duos  Aquitanix  -,  ac  crufdcm  Domini 
G adonis  dcfeftusplures  St  pluies  cxtitifte1,  &cnam 
audiurmus  legi  iudiciumconiraeumlacum  per  di- 
Ctim  Curiam,  fuper  villis,  caftris,&  bonis  didli  Do- 
roini  Gaftonis  occupandis  , St  ccncndis  pro  didlo 
Domino  Rcge , quoufquc  diûus  Dominus  Ga- 
fto  venirct  refoonfurus  , S>C  iuri  pariturus  prxdi- 
ûis  qucrclanubus  , fccundum  formam,  vfum,  & 
confuerudrncm  diâxCurix  > Dixitetiam  D.  Lucas 
de  Chan.  Scn.  Vafconix  , quod  cum  ipie  miliilcc 
certas  pctlonas  cum  liccris fuis  parentibus , ad  diûii 
iujicimncxcquendum,  genres  D.  Gaftonis  non  fu- 
ftinucrc  iudicium  exequi , fed  repulerunr  eoldemr 
Tandem  imcrpcllaci  à di£to  Domino  Regc>qutd 
(uper  prxdi&is  contumaciis,  & inobediennis  habc- 
rct  facerc  : Nos  vnanimiter,&  côcordncr  duximus, 
quodptr  Curium  y*fconi*  debebat  idem  Dominus 
Oafto , dt  confuttmhnt  l'ufconu  r cquiri , pojl  ira  ciu- 


tatiouts  Sert.  quur/A  vice , quod  di&is  fuis  quetelanri- 
bus  & domino  Rcgivcnirec  perlbnalircr  rcfponlu- 
rus  & iuri  pariturus  in  Curia  Vilconiz  prçdiüt  Do- 
mi  ni  Regis  ; & lî  venirct , debebar  rccipi  ab  ce  ido  - 
nca  cautio  de  Aando  iuri’,  Si  vero  non  venirct,  idem 
Dominus  Rcx  poterie  in  armata , fcilicer  cum  fuis 
excrcitibus,  contra  cum  venire:  Et  exquolc  roo- 
uiflct,  non  debebar  euniauduc,  pro  aliqua  alTccu- 
rationc , mfi  vcl  (iium  corpus , vel  fua  bona , & ter- 
rain traderer  ad  roandatum  Domini  Regis,  Arquod 
aliafecuricasab  eo  rccipi  non  debebar:  Nofquc  ad 
mandacum  Domini  Régis,  & Curix,  di&o  fcfto 
omnium  fanûorum  proximc  prztento,  frope  Orthe- 
fmm  rcquifitioncm  eidcm  Domino  GsAoni 

fecimus  perfonaliter  adeundo  eumdem  ; fed  iptc 
coram DominoRege  venireconrcmpfir,&  poft  noc 
idem  D.  Rcx  mouit  fe , & Tuas  acies  contra  cum.  In 
quorum  omnium  tcAimonium  prxfenti  lcriprurar 
appofuimus  figilla  no  Ara.  Dar  uni  apud  Santuni  Se- 
uerum  die  fcAoS.  Martini  Hjrcmalis  AnnoD.  m. 
cc.Lxxnr. 

V.  E Thomade  Walfingham  inYpodigma  Neu- 
flrix  ad  annum  1273.  PoAlixc  in  Vafcomam  profiex- 
fcuui  (Eduuardus)ad  compcl'cendum  nouos  motus 
quorumdam  , quos  Gafco  de  Bier/t 4 concitaucrat  ad 
rebclhoncm  Cuius  terras Edvrardus  cum  excrcitu 
pot  enter  iftgrcflus , iplum  in  fugam  coegit , & quo- 
dam  forci  caftio  rcccprum  obledit.  Idem  in  Hiftor. 
Anglix  male  refert  Edwardi  profc&ioncmin  Vaf- 
couum  ad  annum  1274.  cum  referenda  fi t ad  an- 
num 1173.  vt  ipfemet  fcripfic  in  tabula  Neuftriae. 
Hoc  camen  loco  ita  fcrtbit  de  Gaftone  *,  Cafc*  de 
Bicma  mile*  Nobilù  & firenum. 
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CHAPITRE  XX. 

Sommaire. 

/.  Gaston  prefié  par  les  afiiegeans  appelle  de  nouueau  au  Rot  de  France. 
Edouard  defere  à l'appel  cotre  l'auts  des fie  ns,  & leue  le fiege.  II.  Geraud 
de  Rofiillon  Nonce  enuojé par  le  Pape,  traite  l’accommodement  de  Ga- 
fionauec  Edouard.  Lettres  de  (Jaflonfùr  ce fùjet.  III.  Letraiclé  nere'üfi 
fit  point.  Edouard  fait  faire  des  courfies  dans  les  terres  de  Gajlon,  au  preiu- 
dice  de  la  defenfe  du  Roi  de  F rances  dont  Gafion fit  demander  réparation. 
Edouard  fi  retire  en  Angleterre.  IF.  La  caufie  efl pourfitiuie  au  Parle- 
ment de  Paris.  G afionaccufi  Edouard  de  trahifin  en  pleine  Cour,enpre- 
fience  du  Roi  Philippe. Ofire  fin  gage  pour  le  combatre.Jnfifie  que  le  combat 
ne  peut  eflrefait  que  par  le  Roi  enperfonne.  yirrefi,  qu'Sdouardfira  afii- 
gné fur  ï ofire  du  combat.  F.  Examen  de  la  hardtejfede  Gajlon.  F I. 
L’affaire  fut  iuge'cpar  Compromis  fait  en  la  perfinnedu  fiot  Philippe. 
FIL  Jugement  rendu  conformément  à ce  que  G ait  on  auoit  arretté  auec 
Geraud  Nonce  du  Pape.  III.  Thomas  deVvalfingbam  rapporte faufi. 
fiement  ce  qui  fipajfa  en  cette  occafion  entre  Edouard  & G aflon. 


' Alton  fcvoyantpreiréparl’arméeduRoid' Angleterre,  ainfiquele 
i raconte  Vvallinghamenl'annéeii74.appclla  de  la  procedure  d’E- 
j doüard  àla  Cour  du  Roi  de  Francc.Edoüard  défera  à l’appcl, ne  vou- 
® lant  par  là  contumace  rendre  partie  contre  foi, le  Roi  de  France,  à qui 
il  venoie  de  faite  homage , de  fes  terres  de  deçà  la  mer  ; & commanda  contre  l’auis  de 
plufieurs  des  liens,  que  le  fiege  fuit  lcué,  donnant  charge  à fes  officiers  de  pourfuiure 
cette  caufc  contreGafton,en  la  CourdeFrance.C'clt  le  récit  de  l'Hiltorien  Anglois, 
qui  n’ayant  eu  connoiffancedcs  appellations  precedentes,  eltimc  que  celle-ci  fut  la 
feule,  que  Gallon  cuftintcricdéc.  Maisiepcnfcquccerenouuelementd'appelfut 
accompagné  des  lettres  de  relief,  que  Gallon  auoit  lcuées  en  la  Cour  de  France  ; par 
IefquclWleRoi  Philippe faifoitàEdoüardlesdefenfesaccoullumécs, dont  Gallon 
fait  mention  en  fes  lettres  de  l’année  1 1 74.  & que  l'Anglois , qui  vit  que  le  liege  trai- 
noit  plus  long-  téps  qu’il  n'auoit  elperé,fût  bié  aife  d’auoir  ce  prétexte  pour  fc  retirer. 
Car  autrcmcr.il  n’y  a point  d’apparence,  qu'citant  li  engagé, cômc  il  e(loit,il  eull  dc- 
fltlé  contre  l’auis  de  fa  Noblcffe,  pour  la  confidcration  de  1 appel , & de  l'autorité  du 
Roi  de  France, dccontraindre  fon  ennemià  fe  rendre;  puis  que  les  appellatiôs  prece- 
dentes n’auoient  feeu  l’cmpefchcr  d’armer  puiflàmmét,&  de  faire  vn  notable  fiege, 
II.  Les  croupes  citas  retirécs,Gcrard  de  Rolfillon  Nonce  du  Pape  vint  à Ortés.de 
la  part  de  fa  Sainteté,pour  traiter  vn  bon  accômodemen  t entre  les  parties.  Gallon  fe 
roidilfoit  au  cômencemcn  t furJ’auantagc  de  la  iullice  de  là  caufc;&  ncàtmoins  pour 
témoigner  le  rcfpcét  qu'il  portoit  à la  dignité  Royale  d’Edoüard,&  à l'autorité  qu'il 
auoit  fur  lui,  confcntit  de  traiéleraucc  telle  defcrence,qu’il  fe  rem  étroit  entièrement 
& Cms  condition  aucune  à ladiferenon  d'Edoüard  ; moyennant  que  le  Nonce  reti- 
rait au  nom  du  Pape,  les  aflcuranccs  necclfaires , pour  les  executions  des  articles,  qui 
fcroicntaccordésfccrctcment,& préalablement,  fur  le  fait  principal.  Dcfait,Gaflon 
fit  expédier  fes  letres,  en  datcà  O rtés  du  x 4 . Ianuicr  1 1 75 . (qui  eltoic  en  74.  fuiuan  tic 
calcul  d’Angleterre)  par  lcfqucllcs  il  témoigne  l’extrcme  déplaifir  qu’il  a , dcce  que  le 
Roi  Edouard,  auquel  il  fc  reconnoill  obligé  parle  deuoird'homage  lige,  fc  tient  of- 
fcnle  de  fes  actions.  C’eltpourquoidcferanrenccpoincauiugemcntdu  Roi,  qui 
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croie  eftreoffen  le, fit fuiuant  les  aducrtiffcmcns,  exhortations,  St  confeils  du  S.  Pcre, 
portes  par  fon  Nonce,  il  déclare  qu’il  veut  rcconnoiftreauoir  commis  delà  faute,  là 
où  peut-eftre  il  pourroit  trouuer quelque  exeufe  raifonnable:  Et  iure  entre  les  mains 
du  Nonce  Gcraud,  qu’il  fcfoufmet  entièrement  tan  t pour  là  perfonne,  que  pour  fes 
biens,  fansaucune  condition,à  la  volonté  du  Roi, lors  qu’il  en  ferafommé  fit  requis 
parlcNonce.  Qin  font  des  termes  remarquables,  & ont  leur  rapport  au  traiélefc- 
cret  de  Gallon  aucc  le  Nonce;  lequel ellanc agréé  parEdoüard,  le  Noncedeuoit 
requérir  Gallon  de  fefoublmetreluiuant  là  déclaration. 

III.  Mais  cete  negotiation  du  N once,ne  peut  reüllir.  De  forte  qu’Edoüard  fit  fai- 
te quelque  rauage  lur  les  terres  de  Gallon, au  prciudicc  de  la  defenfe  du  Roi,comme 
parle  Gallon,  c’ell  à dire  du  Roidc  France  ; dont  il  demanda  la  réparation , par  Frère 
Germain  Gardien,  fie  Philippe,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs  d’Cloron,  fes  Pro- 
cureurs, aufquclsildonnachargeparfesletresdu  5.  Main.74.  à Oloron,  de  faire 
plaintcau  Roi  d’Angleterre,  ou  àfonScnefchal  de  Gafcognc,  des  entreprifes, fie  do- 
mages  fàits  par  fes  gens  apres  la  defenfe  du  Roi,  & d’en  retirer  la  réparation,  ou  telle 
rcfponfe,  qu’ils  voudroient  faire.  L’on  ne  fçait  pas  ce  qui  fucceda,  ïàuf  qu’il  cil  con- 
fiant , qu’aptcsec  temps  le  Roi  Edoüard  fit  voile  en  Angleterre. 

I V.  La  caufc  fut  deuoluë  & pourfuiuie  en  la  Cour  de  France,  où  Gallon  fc  prefen- 
ta  au  Parlement,  du  mois  de  Septembre  del’annéc  1174. On  trouue  dansle  fragmét 
d'vn  vieux  regillre  duParlemct,quc  Gallon  appclla  le  Roi  d’Angleterre  traijlre,faux, 
ymmfleiug e,3ifant  qu’il  cltoic  prcfl  dclccombatrc  en  perfonne, & vérifier  lonaccu- 
fation.  Le  Seigneur  Aymar  de  Rochechoüard , Guillaume  de  V alencc,  fie  pluficurs 
Barons,  voulurentacccptcr  le  duel  en  leur  nom,  baillans  leurs  gagesàla  Cour,  Se  dc- 
fendreie  parti  du  Roi  d'Angleterre.  Mais  Gallon  infifla,  difantquc  l’adlion  cftoit 
pcrfonclc,&  qu’il  ne  vouloitcobatrc,  qu’aucc  la  perfonne  du  Roi.  Sur  quoi  la  Cour 
afligna  le  Roi  d’Angleterre, au  Parlement  delà  Chandeleur  enfuiuant.  Et  parconlc- 
quent  preiugca  en  quelque  forte,  qu’en  lahardiclfc  de  Gallon,  d’appcller  traiflre  vn 
Roi, 8c  luiorrir  le  duel,  il  n’y  auoit  point  d’extrauagâce;dautant  qu’encore  bien  qu’il 
fufl  exempt  de  combat,  en  qualité  de  Roi.neâtmoinsilpouuoity  ellrefuietcnqua- 
lircde  Duc  d’Aquitaine  : Ces  deux  qualités  ayans  toufiours  cité  foigneufemét  diftin- 
guccs  par  les  François,  en  traitant  les  affaires  d’AngIctcrrc;iufqucs  la  qu’aueccétc  di- 
îlinélion.les  députés  de  LouïsFilsde  France, foullindrcnt  deuât  le  Pape  Innocét  1 1 1. 
que  les  Pairs  delà  Cour  de  France,  auoiéc  pû  condaner  à mort  Ican  Roi  d’Angleter- 
re, fie  Duc  de  Normandie , pour  le  meurtre  qu’il  auoit  commis  dans  la  Normandie, 
en  la  perfonne  de  fon  N cucu  Artus  Duc  de  Bretagne , éhc's  Matthieu  Paris. 

V.  Il  cllvraiquclaconliderationdu  vaflèlagcdc  Gallon enuers Edoüard,  fem- 
bloit  deuoir  l’arrellcr,  à ne  prefen  ter  point  le  duel  à fon  Seigneur  de  fief:  Mais  la  con  - 
ditiondc  la  terre  de  Bearn,  qui  cfloit  priuilegiéc , & l'indignation  de  l’afitontqu'il 
auoit  receu  en  fon  emprifonncmcnc  contre  iultice,  lui  donnoit  ce  courage.  De  l'au- 
tre collé,  le  Roi  Edoüard  fut  offenféiufqu’au  bout,  dcratrocitcdcl’iniure,  qui  lui 
auoit  clic  faite , ayant  elté appellé  traiflre , en  la  plus  noble,  St  la  pluscclcbre  alfem- 
blée  de  l’Europe.  Ccdelplailir  cftoit  rengregé  parlesdifcours  fit  leslctrcsdcfesfer- 
uiteurs,  qui  pour  fe  recommander  ofroient  leurs  vies,  fit  leurs  perfonnes,  pour  com- 
batrcGafton.  On  voitdanslesrcgiftresdcBoutdcaux,  qu’vn Cheualicr  demanda 
parletrcau  Roi  Edoüard,  la  bataille  contre  Gallon , pour  lui  faire  dclàuoüer  ces  pa- 
roles iniuricules;  le  commencement  de  la  lctrc  cil  conceu  en  ces  termes  : A Haut 
homme  (y  noble  Monfteur  le  Roi  d'Angleterre  Ion  Gilles  de  V tteinh  ' vos  chers , Jdlur  y loyal 
amour,  y apareillés  à toute'ooulente  faire.  Sicomme  il  fait  ainjt , t]ue  en  ma  dit  tjue  Gajlons  de 
Bears  a parlé  en  U Cour  le  Roi  de  France  conrrevous , y porté  fon  Vafplage.  Le  relie  de  la 
letre  ncpeut  cftrelcu  facilement. 
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V I . L'ifluc  de  cette  affaire  fut  telle , que  l'Anglois  ne  voulant  point  foufrir , que 
l'on  iugealt  en  la  Courdc  France,  s'il  deuoit  accepter  le  duel,  que  Gallon  luiauoic 
prefen  te  ; le  Roi  de  France , qui  ne  vouloir  aulli  terminer  cette  queft  ion  par  vn  juge- 
ment contradictoire,  moycnna  vn  accord  entre  les  parties  ( quieftoient  proches 
parents  entr'eux , & du  Roi  Philippe  mcfme,  ) par  vn  Compromis  qui  filtrait  en  la 
perfonne , fuiuant  l’vfagc  du  temps  ; dont  on  a pu  remarquer  vn  exemple  en  l'affaire 
de  BofondcBordcillc,  & delà  Vicomteffcde  Limoges,  qui remitcntlcur  dfferent 
par  Compromis  à l’arbitrage  du  Roi  S.  Louis.  Guillaume  Nangis  fait  mention  cx- 
prellcdc  la  médiation  du  Roi  Philippe,  & du  Compromis, aumoyenduquel cct- 
tc  dilpured’Edoüard  & de  Gallon  prit  fin. 

VII.  Pourlciugcmcnt  rendu  par  Philippe,  il  ne  l’explique  pas;  mais  il  cil  bien 
croyablequ'ilfutconccucn  termes  honorables  pour  Edouard;  afin  de  réparer  l'in- 
iure  de  l’accufation  dcTraiftre,quiauoitellépropoleeparGaftoncn pleineCour; 
dont  il  fut  obligé  de  luidemander  pardon  en  perfonne,  & de  fclbufmctrcàladif- 
crction,  conformément  à l’ordre  que  Gallon  auoicarrcftcauparauanrauec  le  Non- 
ce duPapc. Maisaulfi,  dautant qu’il clloittres-bienfondéauprincipal,  fon  droiét 
lui  fut  conferué,  l'infolence  de  ccuxd’Ortésayantellérelafchéc,  & l'ordonnance 
de  la  faille  des  terres  de  Gallonrcuoquéc.EtencorelcRoiEdoüardpourlui  rcm- 
boutfer  les  frais,  qu’il  auoit  faits,  & s’alfcurcr  dautant  plus  de  fes  affections,  lui 
oétroya  vne  penfion  de  neuf  cens  liures  tournoifes , à prendre  fur  la  Coullume  de 
Bourdeaux,  outre  la  penfion  dedeux  mille  liures,  dont  il  ioiiiffoit  fiirlc  même  fonds, 
depuis  la  paix  faitcauec  lcRoi  Henri  I II.  ainfi  que  i'ai  recueilli  des  regifhcs  de  Bour- 
dcaux , & de  Pau. 

V II I.  NeantmoinsThomasdc  Vvalfingham  enchérit  cette  matière  à fon  or- 
dinaire, difant  que  Gatbnfùtcondamné  parle  Roide  France , à fie  foulifimctrca  ladficretion 
du  Roi  Edouard  ■,  (y  qu’en  fuite  tan  1x75.  il  vint  en  Angleterre , fut  conduit  enla  prcfin'cdn 
Roi,  la  corde  au  col,  pourfclcruirdelaphrafcinfolcntcdecétHilloricn  ; lequel  ie  receur 
en  fa grâce , lui  donnant  la  Vie,  & le  retint  en  prifion  pendant  quelques  années , dans  le  chajlcau  de 
yvmtonie,  d’où  il fur  enfin  relafichépar  le  Roi,  qui  le  renuoya  en  fon  pais  ,oùil ferait  depuis  le  Roi 
d’ Angleterre auec beaucoup  de fidelité.  Si  cet  clcriuain,  dont  i'ai  tourné  les  termes  en  Fran- 
çois , n’auoit  elle  fouuent  furpris  en  fauffeté , lors  qu'il  deferit  les  auantages  de  ia  na- 
tion, ie  me  mettrais  en  peine  de  perfuader  au  leCtcur , qu'il  eft  plus  obligé  d’adiou- 
fterfoiau  récit  des  aéles  .dont  i'ai  reprcfcntélafubftancc,  que  non  pasàlapaffion 
d'vn  Anglois  éloigné  de  ce  ficelé  prés  de  deux  cens  ans.Ioint  que  pour  ce  qui  regarde 
l’emprifonnement  de  Gallon , pendant  quclquesannéesau  chair  eau  de  V vintonic; 
C'cfl  vn  poind  que  îcconuaincraule  faux  au  Chapitre  fuiuant,  failànt  voir  qu’au 
commencement  de  l'année  fuiuante  ix  7 6 . il  efloit  occupé  en  perfonne,  en  la  guerre 
dcNauarre.pourlcferuicedc  Philippe Roide  France.qui  vrai  fcmblablcmcnt  taf- 
chadel’obligcr  en  l’affaire  d'Angleterre,  pour  le  rendre  plus  affcChonnc  àla  guerre 
de  Nauarre , qui  commcnçoit  à s'cfmouuoir. 

I.  E ThoroadcWalfinghamin  Ypodigma  Ncu- 
ftrix:  Anno  1174.  Gafco  dcBictnaiRegc  Anglo- 
rum  oblcflus,  cum  omnis  iam  viacuadcndi  fibi  prx- 
cJuticretur,  & acrcnderec  remette  in  foribus  & ad 
deditionem  cogeretur,  fuper  negotio  quod  inter 
Rcgcm  Eduuardum , ôc  ipfuro  vertebatur  » appcl- 
larioncm  interponit  ad  Curiam  Regis  Francorum. 

Cui  deferens  Rcx  Edvardus,nolcns  rcgcm  Franco- 
rum , quemnuper  Dominnm  fuumpro  terris  in  FrS- 
<ia  recognoucrat , conua  le  partem  facere,  dillen- 
tientibus  multis  de  fuis  , obfidionem  amoucri  iuflir , 
rmnittris  fuis  committcns,  vt in  Curia  Regis  Fran- 


corum caufam  profequerentut  contra  Gaftoncra. 
In  qua  tandem iniuriofx  rebellionis conuiâus»  per 
Regcm  Francorum, Régis  Ànglix  adducuur  volun- 
tati.  Anno  1175.  Gafco  de  Biarnain  Angliam  vçniés 
cum refti  circa  collum,  ad  Regis prxfentiamettdc- 
du&us,  quem  adfuam  Rcx  miler  icordiam  rccipicns, 
morte  condonata,  in  cattro  Winronix,  per  an  nos 
aliquot  euftodix  mancipauir.  Qui  tandem  per  Ré- 
gis gratiam  liber  dimiflus  ad  propiia  , Régi  An- 
glix  lemper  in  potterum  gratus  extitit  & fidcîis. 

I.  Guillelmus  Nangiw  in  Gettis  Philippa  Regis: 
Edoardus  ad  Galconiamterram  propriam.quamà 
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Rrge  Franci*  tenebat  in  feoduro  tendens,  ibidem 
cum  de  Biardo  rcrrx  iJlius  viro  nobiii  8c  porcnre.al- 
tcfcatronem  aliquamulurn  babuit.  SedRegc  Fran- 
cis Philippe  mcdiante, cum  promiflo  (legcCom- 
pronulTe)  lis  corum  ad  remplis  lopita  quieuir. 

II.  E Rcgcftis  Burdcgal.Vniucilis  przfcnies lire- 
ras  inlpc&uris , Gafto  Vicecomes  PcarncnftsDom. 
Montifcatani  & Caftri  veteris  falutem  8c  dileûioné 
fineeram.  Magnx  nobis  caufa  tui barionis  immincr, 
& quidam  dolons  amamudine  mensnoftta  reple- 
tur.dum  fcminius,5>.'  aperto  videmusindicio,  ilium 
reputarc  quod  à nobis  haûenus  fuûinuiflct  often- 
fas,  quem  verum  habemus  & rccognofcimus  Do- 
minum,  vtpoce  qui  fibi  homagij  ligij  dcbitotenc- 
muradftn&i.  Cum  igitur Dommus  nofter,  Domi- 
nus  Eduuardus  Anglix  Rex  Uluftris  rcputet.de  quo 
animus nofter refetedo  tuibatur, aduerfus  cum  gra- 
vies pernosfuiflecommiflasofFenfas,  8c  alias  apud 
ipfum  nos  grauircr  de  liquide.  Nos  Domini  noftri 
iummi  Pontificis.qui  dignatus  cft  tâquam  benignus 
pater, per  venerabilé  virum  Gerarduift  de  Roflillon, 
clcricum  8c  Nuncium  fuum  cfficacibus  exhorta- 
riombus  8c  fanisinduûicoAfiliis,  volcntes  ibitul- 
pam  agnofcere.vbi  forte  pofterous  cxculatioms  cau- 
lam  rationabilem  inucmre,  in manudiûi  Domini 


Gerardi , ametis  conditionibus  & modis  quibusii- 
ber  tam  in  perfona,  quam  in  reb&s  r ot aliter  Domini 
noftrt  Regis  ftabimus  voluntati.  In  cuius  rdrefti- 
monhim  pixfentes  litciasfccimuslîgillinoftriinu- 
nimineroDorari.  Datumapud  Ortclium  xix.  Kal. 
Fcbruarij  AnnoM.  c c.  1 xxm. 

VIII.  V niuerfis  pi  «fentes  literas  infpcâuris  Ga- 
fto  V icecotncs  Bearn.  Dom.  Montifcaiam  8c  Cailri 
veteris , falutem  in  domino.  Noueritis  quod  nos  fa- 
cimus , conflit  uimus , & ordinamus  piocuratorcs 
noftios&  nuncios,  religiofosvirosfrarres  Gerxna- 
nû  Gardianum , & Philippum  ordinis  Fratrum  Mi- 
norum  Olo t nerfium, coram  illuftri  Domino^ioftro 
Rcgc  Anglise,  aut  Senefcalo  fuo  in  Va(conia,ad 
proponenda  8c  fignificandaei  veleorum  altcri dî- 
na 8c  grauamma,  qux  fejl dtftnfiontm  Domini  Refit 
fueruntper  eos, 8c eorura loca  tenentes,  nobis, 8c 
noftris  gentibus  illata,  &adpetendam  8c  recupe- 
randam  amendant  ab  iis  vel  corum  altcro,  & re£* 
pondoner»  quam  fuper  his  duxetunr  fadendam.  In 
cuius  rci  teftinionium  , Sigillum  nofttumduximus 
prxfcmibus  apponendum.  Datum  apud  Oloron. 
die  Mcrcuri)  poft  feftum  Apoftolorura  Phibppi  le 
Xacobi,  Anno  Domini  m.cc.lxxi  v. 

V I.  Vide locumNangij  Pro^atura n. ». 


CHAPITRE  XXI. 

Sommaire. 

I.  D ece  JJlc  pft °nn  Roi  de  N auarre.  T rois  partis  dans  l'E fiat.  II.  1 1 T. 
Le  Rot  de  QtîliUe  enuoje  une  armée  en  N auarre.  Les  E fiat  s tr aident 
auec  l’Infant  d’ Aragon.  La  Reine  fe  retire  en  France  aucc  fa  fille  Je  arme. 
Le  R oi  Philippe  enuoje  en  N auarre  £ ujiache  dcBeaumarcbés.  1 V.  Sé- 
dition contre  £ ujiache  fomentée  parle  Roi  de  Cafiille.  V.  Üfouueat* 
fujet  de  mefeontentement  contre  le  Cafiillan,  à caufe  des  enfansde  l’In- 
fant Ferrand chafiésauec leur  mere.  VL  Philippe  dénonce  laguerre  au 
Rot  de  Cafiille.  'Donne  le  rende-vous àfon armée  en  larville  de  Sauue- 
terre  en  Bearn.  VII.  B caumarchés  afitegé  dans  le chafieau  de  Pam- 
pelone.  Secours  de  France  , où  Gafion  de  Bearn  fut  cmplojé , auec  le 
Comte  de  Poix.  Les  troupes paffent  a Morlas  en  Bearn.  VIII.  Leur 
entrée  en  N auarre  .P  ort  de  Stfc.Sicgc  de  Pampelonel’an  1 27  6 . IX.  (je 
date  conuainél de faux , l’emprifonnement  de  G afion , quel)  valfingham 
ejerit  auoir  duré  quelques  années-  X.  Lesfaéîieuxprefiéspar  lesafiie- 
geans  abandonnent  la  'ville.  XI.  Elle  efi  faccagée.  jilbigeois  du  (pin- 
te de  Poix.  XII.  P rai  té  de  paix  entre  les  Pois  de  France  & de  Cafiille. 
XIII.  Betraide  de  l’armée  de  France  qui  cfioita  Satiue terre.  ofiïCan- 
quement  des  viures. 


’ E décès  de  Henri  Roi  de  Nauarre.qui  mourut  le  1 1 . de  Iuillct  îz  74.  fans 
[ auoir  laifle  autre  lignée  de  Icannc  fafemme,  faur  de  Robert  Comte 
I d'Artois,  qu'vnc  petite  fille  nommée  I canne  comme  fa  mere,  donna  fu- 
iet  de  icueillcrlesprctenfionsdesRoisdcCaftillc,  & d’Aragon  fur  la  Nauarre;  cha- 
cun de  ces  Princes  voifins,  ayant fes  intelligences particulicresdansl’Eftat. Ccqui 
caulà  vne  grande  diuilion  parmi  laNoblcflc , qui  fut  partagée  en  trois  faélions  ; l'E- 
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ucfquedePampelone  tenant  ouuerte  ment  le  parti  d'Aragon , & voulant  quela  icu- 
nc  Princcffe  fuft  mife  entre  les  mains  du  Roilacques;  Garcia  Almorauids’eftant 
déclaré'  pour  Caftillc  s & la  Reine  veufuc  dcfiranc  que  fa  fille  fuft  nourrie  en  la  Cour 
de  Philippe  Roi  de  France  fon  Coufin.  , 

I I . Mais  les  procédés  de  ces  Princes  furentdiuers  jd#utant  que  le  Roi  de  Caftillc  en- 
uoyadansle  Royaume  Don  Fernand  auecvnc  puiiTante  armée,  pour  appuyer  fes 

, parcifans,  8c  fes  prctenfions  : lequel  affiegea  Viane,&prit  quelques  places  de  confi- 
deration,fànstrouucraucunercfiftanccala  campagne.  Ccqui obligea  en  quelque 
façon  lesEftats  deNauarrc,quicftoicnt  fur  pied,  d’arrefter  vn  accommodement 
auec  Pierre  Infant  d'Aragon , 8c  de  lui  promettre  le  mariagede  la  Princeffe  Ieanne 
auec  fon  fils  Alfonfc;ou  bien  en  cas  qu'ils  ne  peuifent  cxecutercét  articlc,delui  payer 
fur  le  domaine  royal  cent  quarante  mille  marcs  d'argent , pour  les  frais  qu’il  feroit  en 
la  defenfedu  Royaume  contre  les  Caftillans. 

III.  Ce  traiéfé  fut  conclu  le  premier  de  Noucmbrc  1174.  contre  l'auis  d'Almo- 
rauid  8c  defes  confédérés, 6c  porta  iaReineà  (è  retirer  fccrctementen  France  auec 
Ieanne  là  fille;  qui  fut  reccuë  très- honorablement  par  le  Roi,  qui  les  prie  auec  la 
Nauarrc  fous  fa  protection.  Et  commit  à mcfmMcmps  vn  prudent  Cheualier  nom- 
mé Euftachc  de  Beaumarchés  pour  le  Gouuerncmcnt  du  Royaume , afin  qu’il  peuft 
par  (on  autorité  & bonne  conduite,  rctenirvncha(cunenfondeuoir,8c  s'affairer 
de  leur  fidelité, comme  il  tafeha  de  faire  par  les  homages  des  Nobles,  8c  des  bonnes 
villes,  qu’ilrcceutaunomdc  laPrinccüe. 

I V.  La  réputation  d'vn  fi  grand  Roi,  qui  fe  mclloit  de  ces  affaires , fit  retirer  les 
armcsdcCaftillciScrcmitàlaraifonpour  vn  temps  les  efprits  cfgarés.faifànt  eua- 
noüir  le  traiCtefaitauecl'Infant  d’Aragon.  Mais  l'ambition  du  Caftillanfe  renfor- 
ça, par  les  pratiques  des  Almorauides;  qui  ne  pouuans  fouftrir  la  tranquillité  de 
Portât,  que  Beaumarchés  luiauoir  procurée , décrièrent  fon  gouuerncmcnt , comme 
d’vn  homme  effranger  ; en  telle  forte  qu'ils  firent  efclater  leur  mauuaifc  volonté 
envnefcditionouuertc:  iufqu’à  là  qu’ils  l’aflicgercnt  dans  le  Bourg  Saine! Sernin 
de  Pampclonc , appuyés  du  fecours  de  Caftille , qui  fe  déclara  en  leur  fàueur. 

V.  Les  troubles  de  Nauarrc,  furent  ioinûs  auec  vn  autre  fujet  de  mefeontente- 
ment,  que  le  Roi  Philippe  rcceut  du  Roi  de  Caftille , en  ce  que  cclui-ciauoit  ouucr- 
tement  viole  les  conuentions  du  mariage  de  l’Infant  Don  Ferrand  fon  filsaifné, 
auec  Blanche  fille  du  Roi  fainCf  Louis,  8c  feeurde  Philippe.  Car  par  les  articles  il 
auoiteftécicpreffémencarrefté,fclonNangis,quclc  fils  ailnéqui  feroit  procréé  de 
ce  mariage, luccederoitauRoyaumedeCaftillcapres  le  décès  d'Alfonfc  fon  ayeul, 
oudefon  perçons  qucles  autres  cnfansd’Alfonley  peuffentnen  pretendrc.Neant- 
moins  aprcslc  décès  de  Ferrand , qui  auoit  laiffë  de  fit  femme  Blanche  deux  enfansà 
lui furuiuans  Ferrand  8c  Alfonfc,  Sancc  fon  fils  puifnechafta  de  (à  Cour  Blanche,  & 

fes  enfansjlcurrcfulà  toute  forte  d'cntrctcnemcnt,  8c  retint  le  dot  de  la  mcredcfolée. 

V I.  Philippe  offenfë  du  traiefement  iniufte,  qui  eftoit  fait  à fa  feeur , enuoye  deux 
diuerfes  Ambaffades  au  Roi  de  Caftille, pour  lui  perfuader  ce  qui  cftoit  de  fon  deuoir, 
8c  n’ayant  peu  rien  obtenir, que  la  perfonncdela  fcrur,(qui  futconduite  en  France, 
8c  deliurée  de  la  compagnie  de  ces  Efpagnols,mal  fàiéfs,  8c  dcfagrcablSs  en  leurs  ha- 
bits , 8c  en  leurs  rencontres , comme  leur  reproche  Nangis  ; ) îïdcfie  ce  perfide,  8c 
luidenence la  guerre.  En  mefme  temps  il  affcmbla  vne  puiffantcarmcc.qu'ilcon- 
duifitenperfonne,  ayant  pris  l'Orifîammedelamaindel'Abbéde  S.Dcnys,  la  fit 
marcher  d'vneextremice  du  Royaume  à l’autre,  8c  fe  rendit  àla  ville  de  Sauuetetrc 
apartenantcà  Gafton  de  Bearn,  dit  Nangis,  où  il  donna  lerende-vous  generalà  fon 
armée. 
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VII.  Mais  dautant  que  le  Gouucrncur  Beaumarchés  cftoit  extrêmement  prefle 
parles  factieux,  le  Roi  auoit  donné  ordre,  quelque  tempsauparauant  qu’il  arriuall  à 
SauUttcrrc,  de  faire  partir  des  troupes  en  Nauarre,  pour  le  mettre  en  liberté,  &cha- 
fticr  les  rebelles:  Ayant  pour  céc  c fi  e cl  donné  commiflion  à Robert  Comted’Ar- 
tois,  & à Imbert  Connellable  de  France,  de  faire  vnc  prompte  lcuce  de  gens  de 

Îruerre , dans  les  ScncfchaulTées  de  T olofe , Carcaflone , Beaucaire , & Perigort  ; Se 
curayantexprcffémcnt  ordonné  d’cmployeràlcurfccoursdeux  puiflans  Seigneurs 
de  ces  quartiers,  fçauoir  Gallon  de  Bearn,  ScleComtede  Foix,  fuiuant  Nangis.  Le 
Comte  exécutant  les  ordres  quilui  clloient  donnés , appella  ces  deux  Seigneurs,  af- 
fembla  vri  corps  d’armée  de  vingt  mille  hommes, tant  de  pied,  que  de  cheual,&  s’ar. 
relia  quelque  peu  dans  les  terres  de  Gallon, en  la  ville  de  MorLuu, nommée  chés  Nan- 
gis par  corruption, Moüans, pour fe  donner  le  loifir  de  confultcr,  quels  partages 
eiloient  les  plus  aifés,pour  encrer  dans  la  Nauarre:  daurant  que  les  ennemis  fai- 
foiént  bonne  garde  fur  les  auenucs. 

VIII.  Pendant  ce  temps , Pero  Sanches  Seigneur  de  Cafeant,  vn  des  principaux 
Seigneurs  du  parti  ennemi,  ayant  tcfmoigné  fonaffeélionàfe  remettre  fouslc  lcr- 
uiccdclaRcinciâmaillrcfle,futrucdans  fon  li£t,aucc  cinq  autres  pcrfonncs.pat 
Garfia  Almorauid  chef  des  faélieux.  De  laquelle  trahifon,  fa  femme, & fesamis 
conccurcntvnctellc indignation,  qu’ils  offrirent  à Beaumarchés,  s’il  vouloit leur 
donner  retraiéle  dans  lechalleau , de  faciliter  le  pafTage  des  Mons  àl’armée  Françoi- 
fc.  Mais  le  Comte  d’Artois,  qui  auoitfait  auancer  vnc  partie  de  fes  troupes,iufqu’aux 
auenuësduPottdeCife,quiell  le  partage  deSainél  Icande  pied  de  Port  en  Baffe 
Nauarre,  ( que  Nangisnomme  Porm  Cyferem  ) leur  fit  tourner  telle  vers  la  main 
gauche,  & paflalesMonts  Pyrénées  par  les  terres  du  Roi  d'Aragon  i c’cflàdire  par 
f cm  boucheure  de  la  V allée  d’ A fpe  en  Bearn,  & s’en  alla  aflieger  Pampclonc , le  iour 
de  la  N atiuité  N oftrc  Dame,  qui  cil  le  huiélicfine  de  Septembre  de  l’année  1176. 

I X.  Ce  date  cil  fort  remarquable,  puis  qu’il  cil  certifié  parGuillaumeNangis, 
auteur  du  temps, &fcrcd’vne  preuuc  irréfragable,  pour  conuaincre  de  menlonge 
le  récit  de  Vvalfingham  , touchant  l’cmprilonncmcnt  de  noftre  Gallon  au  cha- 
fteau  de  Vvintonie,  pendant  quelques  années.  Car  le  fiege  ayant  ellémis  deuant 
Pampclone,  au  commencement  de  Septembre  par  l’armée  Françoife , où  eftoit  Ga- 
IlondeBcarn  aueefes  troupes,  fuiuant  l’ordre  donné  auComted’ArtoisparleRoi 
de  France  ; il  faut  ncccfTaircment  qu’il  ait  elle'  en  fes  terres , quelques  temps  aupara- 
Hant,  pour  y faire  les  leuées  des  gens  de  guerre  pour  le  Roi  Philippe.  Etparconfe- 
quent,qu’encrcfonvoyaged’Angletcrre,  qui  nat  fait  fur  la  fin  de  l’année  1175.  iuf- 
qu'à  fon  retour , qui  fut  au  pis  aller , enuiron  le  mois  de  May,  ou  de  Iuin , il  n’y  ait  eu 
que  l’mterualle  de  cinq  ou  fix  mois  -,  bien  loin  donc  d’y  auoir  cfté  retenu  prifonnier, 
pendant  quelques  années,  comme  fuppofe  V valfingham. 

X.  Lchcgede  la  ville  fût  prefle  chaudement  par  les  François  contre  les  rebelles; 
eonimcauflïdeleurcollé,ilstrauailloient  extrêmement  dans  lechalleau  leGouucr- 
neur  Beumarchés, qui  fc defendoit courageufement, & endommageoit  beaucoup 
les  ennemis , par  les  frequentes  forties  qu  il  faifoit  fur  eux , apres  l’arriuée  du  fecours 
deFrance.  CcpcndanclcComtcd’Artoisfaifoitvnteldegalldansla  ville, aucc  fes 
pèrriérs,  mangoneaux,  Sc  autres  engins  debaccrie , que  les  Nauarrois  eurent  plus  de 
foin  de  préparer  leur  fuite,  qu’vnc  plus  longue  defenfe.  Pour  le  faircplus  couuertc- 
ment,  Almorauid  & fes adncranss’auiferentd’vnc  feinte,  fçauoir  de  chanter  & de 
baler  fur  le  tard , afin  de  faire  reprendre  courage  aux  habitans  de  Pampclonc,  & leur 
donner efperancc.quclc  lendemain  ils  attaqueraient  gaillardement  les  ennemis. 
Et  neantmoins  ils  s’cftoulercnt  fourdementfur  la  minuiét,  & s’efearterent  en  diuers 
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endroits  du  Royaume,  pour  y demeurer  à couucrt , excepté  Garfias  Almorauid , qu' 
fc  retira  deuers  le  Roi  de  Caftille  ; lequel  eftoit  auec  fon  camp  à fept  lieuesde  la  fron- 
tière de  N auarre,  attendant  le  fucccs  de  ccficgc.  Mais  il  n'auoitpas  occafion  d’en 
efpercr  vne  bonne  ifluë,puis  que  les  Catalans,  qu’il  auoit  enuoy^s  en  faueur  des 
factieux,  contre  Beaumarchés.s’cftans  approchésà  trois  lieues  de  la  ville,  auoient 
hontcufcmentlafchclcpicd,  fur  la  nouucllcdcrarnuéedcs  François. 

XI.  Le  matin  arriué,  le  Comte  d'Artois  tcceut  vn  grand  déplaifir,de  cequ’AI- 
morauid  & fes  partifansauoient  cuadé  : & à mefmc  temps,  enuoya  le  Conneltablc, 
pourtraiéter  auec  les  Citoyens  de  Pampetone  ; qui  denroient  auec  pafîiondc  ren- 
trer en  grâce, & s’eftoient  retires  dans  l’Eglifc  Cathédrale , pour  fe  mettreccpendant 
àcouucrtdcla  colère  du  viétoricux.  Maistandis*quelc  Conncftable  traiéfoit  auec 
eux,  les  gens  de  pied, poulies  par  l’efpcrance  du  butin, en  trerent  dans  la  ville  par  efea- 
Iadc,  & uns  déférer  aux  defenfes  de  leurs  chefs, la  mirent  à fâc,  violant  les  femmes, & 
com  metans  tous  les  defordres  que  la  licence  des  guerres  rend  en  quelque  forte  tolé- 
rables contre  les  Sarafins, comme  dit  Nangis  : lequel  obfcruc  particulieremen  t , que 
les  gens dcconlidcration , n'cxccutcrent  pointées  brutalités;mais  les  foldats  leucs 
en  Gafeogne,  & en  Bearn,&  les  Albigeois  du  Comte  de  Foix.C’eftainfi  qu’il  nom- 
me ceux  de  Foix,à  caufc  qu’ils  auoient  elle  ci-dcuant  fcétatcurs  de  cette  herefie. 

XII.  LaprifedePampelone  futfuiuiedc  la  réduction  gcneralledc  laNauarre, 
excepte  fept  chaftcaux,  dont  l’afficte  eftoitauarttageufc.  Ce  qui  ellonna  lcCaftillan, 
ioinét  aux  auis  qu’il  auoit  rcccu , que  le  Roi  Philippe  eftoit  arriué  auec  vnepuiffan- 
tc  armée  danslc  Bcarn , & auoit  fon  logement  dansla  ville  de  Sauuctcrrc , pour  paf- 
Icr  bien  toit  les  Monts.  C’eft  pourquoi,  il  fuppliatrcs-inftammentle  Comte  d'Ar- 
tois fon  parent,  de  le  venir  voir , pour  conférer  des  differens  qui  eltoien  t en  tre  lui.  Se 
le  Roi  Philippe.  Ce  que  le  Comte  refufade  faire,  àcaufe  des  défis  de  guerre,  qui 
cfloient  entre  ces  Princes , fans  en  auoir  donné  premièrement  auis  au  Roi  de  France, 
& auoir  rcccu  fes  commandemcns:  qui  furent  tels,  qu’il  fuit  loifible  au  Comte  de 
s’approcher  du  Caftillan  ; qui  le  receut  honorablement,  & le  prelfa  de  négocier  vne 
bonne  paix  entre  les  deux  Couronnes. 

XIII.  Maisil  changea  bien-  toftdcdifcours, ayant  apris,  que  le  Roi  Philippe 
s’cftoit  tctirédcSauuetcrrc,  & rctournoit  en  France,  fans  auoir  entrepris  de  palier 
les  Montsjdontlc  Caftillan  donna  le  premier  l’auis  au  Comted’Artois,qui  reprit 
lcchemin  deNauarre,  & en  fuite  celuide  France , auec  vnepcrfuahon  certaine , que 
Pierre  delà  Brolfefàuoridu Roi  Philippe,  trahilToit  fon  maiftrc,&  donnoit  con-t 
noiflànce  àl’Efpagnol  de  toutes  fes  refolutions.  Cette  prompte  rctraictc  du  Roi, 
fcmbleroit  bien  eftrange , puis  que  les  aucnuës  des  montagnes  eftoient  en  fon  pou- 
uoir,&laNauarreenlonobcïflancc;(i  l’on  n'aprenoit  de  Nangis, quel’on  auoit 
cuIipeudcfoin,defaircdesmagafinsdcsviures  pour  l’armée,  & du  fourrage  pour 
les  cljcuaux , qu’auan  t mefmc  de  s’eft  rc  mis  en  deuoir  de  pafTer  les  Ports  de  Cife , les 
foldats nccrouuoientpointleschofesnecdlaircs  aucede  l’argent.  Ce  qui  monftrc 
l'infertilité  du  païsdcBcarn  en  cctcmps  là,  àufli  bien  que  maintenant,  & la  négli- 
gence ou  pluitoft  la  traliifon  des  Officicrsdu  Roi , qui  voulurent  rendre  inunlecct- 
tc  armée,  pour  gratifier  le  Caftillan , qui  auoit  acheté  leur  fidelité. 

VII.  Nangins  in  Geftis  Philippi  : Duo*  ctiim  vi- 
ros  Nobilcs  te  potences  in  jllis  partibus  Gdfcanem  de 
Binrdo  ( lege  Gaftonem  ) & Comitem  Fuzinenfem. 
vt  aflumerenrin  fuum  adiutorium  voluit  & manda- 
tée. Cornes  igitur  Acrebau  nundatum  Régis  adim- 
pletc  defiderans , afeitis  ex  præcepto  eius  duobus 
ptxdiâisNobilibusdcillis  panibus  tantum  colle- 


git  excrcitum,  quodid  viginti  millia  hominumvel 
amplius.tamcquitum  quam  pedeftrium  potcrat.T- 
ftirnan.  Tali  ergo  congTCgaro  exercitu  verfus  finem 
terrx  Géfconù  de  Biardt  , in  caftello  ipflus  quod 
MtUdns  nuncupatur,  aliquant  ulum  rcfti  terunt , do- 
nec  confuluiücnc  quomodo  poflent  commodius 
Nauan*  difficiles  adituspcnctrare. 
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XI.  Infrà.Nccfueruntifti  valoris  homines.nec 
nui  de  Francia, fed  de  terra  Galconia,  de  fiiardo , & 
Coniiti*  Fuxincnfi*  Albigcnfis.  Fortaficlegcndum, 
de  terra  Gaftonisdc  Biardo. 

XII.  Suprà  de  PhiUppo.  Tandem  in  extremis  re- 
gniCui  propc  portus'Cyfcreos  in  terra  Gaftonisde 


Biardo  ,adquandam  villam  aux  Salua-terra  nun- 
copatur,fuum  excrcitum  quan  innumerabilcm  con- 
gregauit.  Qui  fi  polîct  commode  in  Hifpanias  in- 
tioduci  jCredcbatur  fufficerc  ad  deditioncre  regni 
Hdpanici,  Zc  etiam  ad  alias  debellandura  esterai 
nationes. 


CHAPITRE  XXII. 


Sommaire. 


/.  Beatrix  féconde  femme  de  G afion.  Elle  efloit  fille  de  Pierre  Comte  de 
Sauoye.  II.  La  conflit  uiten  de  fa  dot.  Il  I.  E r an  faction  far  fu 
droiâs  auec  le  Daufin  de  Viennois.  Beatrix  auoit  tflousc  en  premiè- 
res nopcei  le  Daufin  de  Viennois.  IF.  G afion  autorife  la  tranf- 
aclion.  F.  «Alliance  de  (jafton  auec  Amedée  Comte  de  Geneue. 


I.  A «dation  desarmes  ayant  donné  quelque  relafche  àGa(lon,il 

eut  plus  dtloifirdes'arrcftcraupre's  delà  féconde  femme  Beatrix, 
pjp  qu’il  n'auoit  eu  pendant  la  guerre  auec  Edouard,  qui  l’auoit  exercé 

ÜalleB EyyS  depuis  Tannée  1173.  Car  ce  fût  en  cette  année  que  Gallon  defirant 
auoirvnfils  mine,  pour  recueillir  la  fucceflion  de  fes  terres, puis 
que  Confiance  fa  fille  aifnc'e  efloit  velue  de  deux  maris , & fans  lignée , ictta  fà  pen- 
fee  fur  des  fécondes  nopccs  : 8e  traiôa  fon  mariage  auec  Beatrix  Daufipc  V iennoi- 
fe,  Dame  de  Fofligni,  Sc  Elle  de  Pierre  Comte  de  Sauoye. 

I I.  Le  traiâéen  fut  arrcfléauiieu  de  Samft  George  ,1e  Dimanche  des  Rameaux 
de  l’année  12.73.& féellé  des  féaux  de  l’Eucfquc  de  Bazas , de  Gallon , de  Beatrix , de 
Simon  de  Ioinuille  fon  onde,  & de  Guillaume  Ezij  de  Ftonlàc.  Les  parties  contra- 
rièrent le  mariage  par  paroledcprcfcntjau  profit  duquel  Beatrix  conflitua  en  dot 
à Gallon,  tous  les  biens  meubles,  8e  immeubles  ,prelens8e à venir,  les  chafleaux, 
villes, deftroi&s.iurifdi&ions.droicl, domaines, homagesSe  touteautre  forte  de 
biens  quelle  poffedoit,  ou  qui  lui  pouuoicnt  cfchoir,dc  la  fucceflion  de  feu  fon 
pcreleComte  Pierre, oude  que!  autre  endroit  que  ce  full.  Qui  font  des  termes  fi 
précis  qu’il  faut  crouucreftrangequclfondcmentpouuoientptendreceuxquicon- 
IciflcrcntcetteDame, de  prétendre,  queles  tentes  quiluifurent  ordonnées  dans  le 
Daufiné,dixans  apres, clloient des  biens  paraphernaux , 8e  non  compris  dansla 
conflitution  de  fa  dot  .puisqu’elle  n’cxccptc  rien. 

I I I.  Orces  rentes  luifurent  adjugées  en  confequence  des  auantages  nuptiaux, 
quelle  auoit  gagné  par  fon  premier  mariage  auec  le  Daufin  de  V icnnois  : dont  Bea- 
trixafliflée  & autoriféc  de  Gallon  Ion  mari,tranfigea  auccHumbertdc  laTour, 
& Anne  la  Daufine  mari  & femme,  & renonça  à tous  les  droi&s  quelle  pretendoie 
fur  les  Comtes  de  V iennois  & d’Albon,  moyennant  la  iouïflance  pendant  fa  vie,  de 
cinq  mille  liures  en  fondsde  terre,  affiles  danscesdcux  Comtés,  8e  de  la  difpofitioa 
de  dix  millcliurestoumois, payables  en  vncfoisparlcsComtes  Humbert  éc  Anne. 

I V.  Incontinent  apres  cette  tranfà&ion,  il  fut  accordé  entre  les  parties , que  Ga- 
llon pour  ne  prciudicicr  àfes  dtoi&s  ni  à ceux  de  làfcmme,  ratificroit  cét  accord  par 
deux  lettres  feparées.dont  l’vne  feroit  o&royéc  par  lui  en  qualité  de  mari , 8e  l'autre- 
en  qualité  de  Procureur  légitimé  de  là  femme  ; à la  charge  qu’apres  auoir  vuidé  la 
quellion  meuë  entre  le  mari  8e  la  femme , touchant  la  nature  8e  condition  de  ces 
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biens  ,1'çauôit  s’ils  deuoient  eftre  tenus  & cenfés  docaux,  ou  paraph  ernaux , l'vne 
deces  lettres  demeurait  poumon  aucnuë  ; fans  que  fous  prétexté  de  cette  dilpute, 
ilfuftloifiblcàHumbcrt,niàfafcmmcAnnc,  dcrctardcrla  dcliurancedes  enofes 
adjugées.  L’aéte  rcccu  fur  cefujct,  fut  confirmé  àla  requefte  des  parties,  pat  les 
féaux  des  Eucfqucs  de  Grenoble,  Si  d'Aufbourg,  en  date  prés  de  Pont  Charral 
fous  Aualon,lc  Vendredi  apres  la  FeftcfàinétcLucc,  m.cc.  lxxxi  v. 

V.  L’année  fuiuantc  A medée  Comte  de  Gcneuc,&coufin  de  Beatrix,  promit 
alliance  à Gafton,  pour  la  defenfe  de  fa  perfonne,  de  fà  maifon,  de  fes  biens,  & de  fes 
cnfans,qui  feroient  procréés  de  fon  mariage  aucc  Beatrix,  elle  tant  feulement  exce- 
p téc,  fc  referuant  en  cas  que  Beatrix  voulult  faire  guerre  dans  les  terres  de  Gafton, 
de  les  protéger  Si  garder  de  toute  fà  puiifance.  Dcquoi  il  octroya  lés  lettres  fccl- 
lees  de  fon  feau,  en  la  ville  de  Caftillon,  le  Mardi  apres  laNatiuite  Nollrc  Dame  de 


l’an  mil  deux  cens  quatre-vingt  cinq. 

l.II.  £ Charurio  Palenfi  : Nouciint  vniuerfi 
prxfcntes literas  infpcâuri , quod  nos  Beatrix  Dal- 
phina  Vienncfîs , Domina  de  Fulciniaco.filiaquon- 
dam  domini  Pctti  Coraitis  Sabaudiç.d  amus  & con- 
ccdunus  nos  in  vxorein  de  fponfaro  Nobili  Baroni 
Domino  Gadoni  Vicec.  Bcarncnfi  ,de  ipfum  Dora. 
Gaftonem  per  verbade  prxfenti  consent icntcs  in 
cum,infponfumnodrumrecipimus  &in  virnm,  de 
vnanobifeum in docem  fibi  aamus.de  aflignarous 
vmuerfa  de  flugula  bona  noftra , mobilia , de  immo- 
bilia,przfentia  6c  futur  a vbicüquc  fucrint.ficut  funt 
cadra,  villa:,  iurifdiâiones,diftriûus,iura,dominu, 
bomagia,  6c  alia bona qoxeumque habemus  in  prç- 
fenci , 6c  habere  poterimus  in  fiituro , ex  fucceflione 
Pecri  dudum  patris  nodn,  vcl  alias  vndecunque , & 
ipfum  omnium  bonorum  nodromm  prxfcntium,& 
futurorum  facimus , 6c  condituimus  verum  6c  Icgi- 
timum  podcllbrem.  Incuius  rei  tcdimoniumprx- 
fenri  Chartx  ügillum  nodrum  duximus  apponen- 
dum  : 6c  ad  indantiam  6c  requifitionera  nodram 
Ven.  Parer  in  Chrido  GuillclmusDei  gratiaVafa- 
tenfis  Epilcopus.de  diûus  Dom.Gado.ôe  Dora.  Si* 
monde  loinuilla  auunculus  noder , & Dora.  GuiU 
lclmusEzijdeFronciaco,fua  figilla  prxfcncibuslt- 
teris  appofucrunt  admaiorem  robot is  firmttatem. 
Daram  apud  Sandhim  Georgiam,  Domintca  in  Ra- 
mis  Palmarum.anno  Domini  m.cc.lxxiii. 

111.  Nouerint  vniuerfi  prxfentcs  literas  infpcûu- 
ri , quod  cutn  fuper  omnibus  quxdiombus,  petitio- 
nibus.de  demandù,&  iuribus,  qux  Dom. Gado  Vi- 
cec.Bcarn.  Dom.  Monofcarani  6c  Cadri  vercris , de 
Domina  Ë.  filia  indtue  recordationts  Dom.  P.  Co- 
mutsSabaudiz,  6c  Domina  Fucigniaci  vxor  ipfius 


Gadonis  habebant.fcu  habere  diccbant  in  Comita- 
tibus  Vienn.de  Albon.edc  inter  prxdiûos  coniu- 
gesexvtia  parto.de  Dom.  Humbcrtum  deTurrc, 
6c  Dominam  Annam  Dalphinam  coniugesex  alte- 
ra,  amicabilis  compofitio  , &c  ordinatio  concorda- 
ta . vt  przdiâi  Domini  G.  de  B.  coniuges  habeanc 
quinquies  mille  libratas  rerrz  advitam  ipfius  Do- 
minxB.  Et  vt  dnda  Dom.  B.  podct  de  decem  mil* 
libuslib.  ad  voluntatcmfuam  inter  viuos,  vcl  vlci- 
mam.vcl  quamltbct  ad  cius  beneplacitum  ordinare, 
perfoluenais  per  dndos  Dom.  Humbcrtum  de  An- 
nam , vel  eorum  hcrcdcs. 

V.  Notum  fie  cunéiis  tam  prçfentibus  quant  fut  u- 
ris , quodnos  Amedeus  Dei  giatia  Cornes  Gcbcnn. 
promittirau»  boni  fidc  vobis  Domino  Gadoni  Vi- 
cccomiti  Bearn.  Domino  Mont.de  Cad.  ad  requifi- 
tionern  Dominx  B.  vxons  vedrx  dilcdx  confan- 
guinez  nodtx.pct  lonant  vcdnm,ûmiliam,de  bona 
vedra  vbique  cudodire,  defeofai  c,dc  tuuare  contra 
quafeunque  pcrfonas,cxcepta  D.B.vx.vedracdfan- 
guinca  nodra,  promirtétes  vobis  nihilominus  iitpra 
guerrâ  quamenque  vobis, vcl  proli  vedrx  procrcan- 
dxcômuniterà  vobis  duobus  Domina  vxor  vedra 
faccre  voluerit , cudodire , protegcrc , de  defcnlarc 
quantum  per  nos  de  nodros  poterimus, 6e  ad  defen- 
noncm  ipfius  terr*  vos  de  diâam  prolcm  vedram 
luuatc  contra  quafeumque  petfonas , de  hoc  de  vo- 
luntate  prxdidx  confanguinez  nodtz  ad  S.  Dei 
Euangelia  corporaliter  radia  recognofcimus  nos  iu  - 
rade.  In  quorum  tedimonium  figtllum  nodrum  du* 
ximus przfencibus  apponendum.  Datum apud  Ca- 
dihonem,die  Martis  pod  FeftumNauuiutis  Vit- 
ginis  gloriofx.anno  M.  cc.  lxxxv. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Sommaire. 

I.  Compromis  d'Edouard  Roi  d‘  Angleterre  en  laperfinne  de  G ajlon,  tou- 
chant la  dtfiutc  qu’il  auoit  auec  le  Vicomte  d’Acqs.  II.  Sentence  arbi- 
trale , qui  efiablit  entre  autres  chofis  le  Vicomté  de  Bifiarrojfe.  III. 
Gaflon  chotfipar  Edouard  pour  le  fecours  d’Afinfi  Roi  de  Cafttlle,  1 
contre  la  reuolte  de  Sance  fin  fils.  I V.  cAfinfi  déshérité  fin  fils.  Fait 
fia  plainte  au  Tape,  qui  excommunie  les  rebelles  ,& exhorte  les  Rois  de 
France , & d'Angleterre  pour  le  fecours  d’Afinfi.  Gafion  reçoit  la 
commifiion  d'Edouard,  & argent  pour  la  leue'e  des  troupes.  V.  Ga- 
fion efioit  me ficont  et  de  l'Infiant  Sance,  à eau  fi  qu’il  aüoit  rompu  le  tr aille 
demariage  auec faquatriefime fille.  Le  Seigneur  de  Bifiaye  auoit  aban- 
donné /'  Infant  en  cette  confidcrat  ion.  Querelle finie parle  décès  d’ Alfon- 

fi.  VI.  àAfinfiè  déshérité  Sance  par  teflament.  Jnflituc  heritiers  les 
enfans  de  Ferrand,fubfiitué  la  mai  fin  de  France.  'Union  des  Royau- 
mes de  Le  on  & de  Cafitlle^iuec  celui  de  France , necefifaireptur  le  bien  de 
la  Chrejlienté , filon  la  penfie  d’ A fin  fi. 

J.  O us  suons  apris  ci-dcflus  par  la  relation  de  Vvalfingham , qu  a- 

^ j-  V*  près  la  réconciliation  de  Gallon  auccEdoiiard  Roi  d'Angleterre, il 

t f-eNFv  ™c  extrêmement  affeélionnéà  fon  feruice,  & prit  vne  bonne  part 

dans  la  confiance.  Dcquoi  nousauonsvn  tcfmoignagc  certain,en- 
femblcdcrdtatqueronfaifoitdcfa  probité'  parmi  la  Galcogne,  enladifputequi 
furuintentre Edouard, pourlorsDuc  de  Guyenne,&  Pierre  d’Acqs  Vicomte  de 
T artas,  dont  la  decifion  futremife  par  Edouard  à l'aibitragc  de  fon  cher  coulîn  & 
féal  Gallon  de  Bearn,  par  compromis  pâlie  àVvindclbre,lclïxiclmcdeMay  1170. 
lequel,  apres  la  cclfation  des  armes , ayant  edé  rcnouucllé  par  le  melme  Edoüard  de- 
uenu  Roi,  & par  le  V icomte  de  T artas  ; Gallon  prononça  la  fentcnce  arbitrale  au 
moisd'Oétobrcde  l'année  1179.  en  prefencc  du  noble  Baron  Fortanerde  Cafa- 
noueSenefchal  de  Galcogne,  âc  le  firc  Vv.  de  Mongaugct  Conndlablc  de  Bour- 
dcaux. 

I I.  Par  cette  fentcnce  il  ordonna  auec  l’auis  des  Barons.  Cauiers,  Bourgeoisie 
Clercs,  quclcVicomtc  payerait  au  Roi  Edoüard  lix  mille  fols  de  Morlaas,  &quc 
moyennant  ce  payement  il  demeureroit  defehargé  auec  ceux  de  fa  terre,  de  tous  les 
arrerages, & feroitrellabli  en  cous  les  biens  , dont  il  auoit  elle  delTaifi , pour  rai— 
fondcceditfcrent.  Et  particulièrement  il  adiugea  au  V icomte , le  chadeau  appelle 
V far  auec  fesapartenances , la  lulticc  de  Bor,  excepté  celle  de  Mcmifan , & ledroiû 
de  polTcdcr  la  montagne,  & la  code  de  Bifcarrolfe  & de  Biursà  titre  de  Vicomté. 

En plen  Veficomtau  grjromen:au,amû  que  l’on  aprend  des  regillrcs  de  la  Conncdablic 
Bourdeaux. 

III.  Il  fcprcfentaaufli  vne  occafion  fort  honorable  d'employer  le  courage&  la 
valeur  de  Gallon.enfaucurd'Alfonfe  X.  Roi  deCaltille:  qui  auoit  edé  réduit  à cet- 
te extrémité,  par  l'mgratitudcde  fon  fils  Sance,  que  de  fc  voir  dcfpoüillc  de  l’auto- 
rité Royale,  & de  mandiet  le  fecours  des  Princes  Chredicns,&  des  infidèles,  pour 

fc  maintenir 
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fcmaintenir  en  quelque  dignité.  Car  l'Infant  Sâce, qui  auoit  efté  proclame  fucceffcur 
delaCourônc,  par  le  fupport  de  fon  pcrc  Alfonfe, au  prciudice  defesperits  fils,  & des 
cémentions  de  mariage  de  Blanche  de  Frâce,&de  Fcrnâd  premier  ne  dcCaftille,mefi 
connut  cette  obligation  à tel  poinét,  qu’il  pratiqua  les  l'cigneurs,  & bonnes  villes  drl 
Royaume^  fit  vnc  afscblée  generale  a Vaillcdolit  ; où,fous  prétexte  des  abus  comis 
par  fon  pcrc  au  gouuememct  de  l’Eftat,  il  lui  fit  interdire  l’admimftratiô  delà  milice, 
lecômandcmcnt  des  places  & fortereffes,&  la  iouïlïàncedcs  rentes  dclon  domaine. 

IV.  Cequi  porta  Alfonlè , qui  eftoit  renfermé  dans  Scuille,  à prononcer  vnc  fen- 
tcncc  de  malediétion  & d’exheredation  contre  fon  fib, corne  rebelle  & parridde.qui 
eftinferécdanslcsIndicesdcSurita,endatcdu8.Nouembrc  tiSi.  de  l’obligea  en 
outre  d'auoir  recours  au  Pape , afin  de  contraindre  fes  vafiàux  parccnfurcs  Ecdcfia- 
Itiques,àlui  rédre  leurs  deuoirs.  Sa  Sainéleté  décerna  les  letres  nccelfaires  pour  cét  ef- 
fet, & requill  les  Rois  de  France,  & d’Anglecerrcdcfauoriferlc  Roi  Alfonfe  pour  le 
rccouuremét  de  fes  Royaumes.  L’ Anglois  ne  manqua  point  de  l’aflifter  en  cctteoc- 
cafîon,&  choifitàccs  fins  la  perfonnede  Gallon  pour  cômandcr  cent  hommes  d’ar- 
mes,&  lui  fit  fournir  par  auancc  dix  mille  marcs  de  fterlins , pour  metre  fur  pied  la 
compagnie,  quideuoit  ellre  employée  pourlcfcruiccdu  Roi  de  Caftillc,ainfiquc 
nousaprenonsdesregiftresde  laConncflablicdc  Bourdcaux. 

V.  O t Gallon  eftoit  dautant  plus  aife  d'auoir  cét  emploi, qu’il  cfloit  mécontent  de 
l'Infant  Don  Sance;qui  s’clloit  départi  des  fiançailles  arrcllées  dés  l’an  12.70. entre  lui 
& Guillclmc  de  Môcade,quatriémc  fille  de  Gallon, & auoit  efpoufc  DamcMaric,  fil- 
le de  l’Infant  Don  Alfonfe  feign  eur  de  Molina , pour  ellre  appuyé  de  fon  crédit  en  la 
guerre  qu'il  auoit  aucc  le  Roi  fon  pcrc.C’cll  pourquoi  Don  Lopc  Dias  deHaro  Sei- 
gneur de  Bifcayc,  ncueu  de  nollrc  Gallon,  offenfé  de  cette  action  iniurieufe,  qui  talc 
partidel’Infànt  Sance,  qu’il  auoit  auparauât  fauonfé  ouuertcmcnt,  & fortifié  de  fon 
autorité, ainfi  qu’a  remarqué  Surira  en  fes  Annalcs.Dcforte  que  le  fccours  de  Gallon 
écoit  plus  côfidcrablc,&  auoit  plus  d'effet  pour  rellablir  les  affaires  de  Caflille,à  caufc 
des  Seigneurs  qui  ciloicnt  intereffés  à l’hôneur  de  la  pcrsône , S:  de  Guillclme  là  fille, 
que  non  pas  pour  raifon  de  la  gédarmcric  qu’il  cômandoit  ai)  nom  du  Roi  d'Anglc- 
terre.Car  l’efloignemét  de  Lopc  Diasde  Haro  elbrila  gradement  les  affaires  de  San- 
ce, & le  rendit  capable  d'entendreà  vn  accômodementjlequel  on  ncgocioir.lors  que 
lamott  du  Roi  Alfonfe, quiarriua  au  mois  d'Auril  1184.  mit  vnc  fin  a ces  querelles. 

VI.  Ce  qui  n’épcfcha  pas  ncâtmoins  que  la  mémoire  de  Sance  ne  full  chargée  d’in- 
famie.pour  s'eftre  reuolté  fi  vilainement  contre  le  Roi  fon  pcrc  ; qui  côfirma  par  fon 
tellament  la  fcntcncc  d’exheredation  contre  Sancc,inllitua  fon  petit  fils  Alfonfc,fils 
aifiléde  Fernand  & de  Blanche, heritier  du  Royaumed’Efpagnc, corne  il  parle, c’ell  à 
dire  des  Royaumes  de  Caftillc,Leon,T olcdc,Galicc,&  Ahuries,  & lui  fubftitua  Fer- 
nand fon  puifné.ordôna  que  s’ils  mouroient  fansenfans  légitimes,  le  Roi  de  France 
fucccdaftàcesRoyaumcs,commedcfccndantcn  ligne  droiéle  de  l’Empcrcur*Don 
Alfonfe;Difantncttcmcnt,&  publiant  aucc  franchifcdanslon  tdlamcnt,2»'t/f/?Di> 
nece/faire  pour  T exaltation  de  U foi  Catholique,  ty  ladefiruftion  des  infidèles,  que  les  Royaumes  de 
Caflille  & de  Leon fuffer.t  ’vms  infeparahlemenrà  L»  mai  fon  de  France  : (ans  que  l’on  trouuc 
aucun  acte  de  reuocatiôdeccttcdcrnicre  volôté, ainfi  qucSuritaafort  bicnobfcrué. 


I.  £ Chartario  Burdcgal.Eduuardusilluftris  Regis 
Anglix  primogemtui.vniucrfj  j,&c.  noucririaquod 
nos,  quod  ad  nos  pernnct.côpromittimus  in  dile&ü 
ConféMgHtntKm  (f  fiJelem  noflriim  Dominum  G'afltntm 
Vjcecomitcm  Béarn. fupcrconteniionibus,qtix  mo- 
txfiicrunt  inter  me,  & quofdam de noftrisex  parte 
vna,&  Dominum  Petrum  d'Ax  Vicccomitcm  Tar- 
t*(Tcn.ex  altéra , Sic.  In  cuius  rei  rcfttmoniû  has  no- 
ftras  lucras  fieri  fcciratu  patentes.  Datumapud  ’flFin- 
dcfbr.vi  die  Mai|  ,annorcgnipatris  noflii  lui. 

I V.Gafto.&c.CumPrinceps magnifiais  Dominus 


Eduuardus  Dei  gratia  Rcx  Anglixilluftrij,  Scc.  no- 
bis  midaurrit  vt  fuis  ftipcdii»  exccllcnti Principi  do- 
minoAlfôfo  Dei  gratia  Régi  Caftellx  tlluftri.auxiliu 
& fcruitiCi cum  perfona noltpa.flc  centu  mtlitibus  ar- 
mât* mi liti x faciamu$;N os  ipfius  Dom.  noftri  man- 
dat u atnpleûentes  mille  marcas  fterlingorum  ab  co- 
de m Dom.  noftropcrmanus  Hugolini  de  vico  fol- 
uentis  ac  numeratis  pro  eodf  in  groflis  TutoncfibuS 
argenti , quolibet  T uron.argéti  pro  tribus  fterlingis 
computato , recepimus  pro  ai&is  militibus  guifandis 
feu  parandis  fuffieientcr.fecundv  quod  decet  pro  ex- 

I Ü. 
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pcdicxpne  militari  przfàto  Régi  Ctftell* fidclitcr fa-  miniftrari>&  cmcndas  «quorum,  &c.  AimoitS). 
cic  mi  a,  vicldicet  quidiu  idem  Dominus  nofta  Rcz  V.  Y I.  Stuiul.4.Annal.c.47-  & in  Indicib. 

Angkx  feceiit  nobis  cum  diâis  miiitibus  ftipcdlum 

CHAPITRE  XXIV. 

I.  Les  mai  fins  de  B eam&  de  F oix  vnies  enfemble.  L e temps  de  I ordonnan- 
ce de  cette r union  bien  marque  par  la  Hiftoriens  de  F oix , mais  non  pas  les 
motifs.  II.  Récit  de  FroiJ] art fur  ce fiujet.flefcnt  que  le  Comte  d’ Arma- 
gnac auoit  ejjiousé la fille  aifnée  de  G aflon.Qu’il refufia  fin fecours  a G a- 
fion  contre  le  Roi  de  Cafiille.  Ce  Roi  fut  de  fait, & contraint  de  s’ babiller  en 
Al  oinepour  fa  feuretè.  Le  Comte  de  Foix  fecourut  Gafion  en  cette  defai- 
1 te.  Qui  lui  donna  lafuccefiionde  Bearn  en  cette  confideration.  1 1 1.  Récit 
d’El  'te  & delà  Pemere,qut  efltment  que  cette  guerre fut  faite  contre  leRoi 
de  Nauarre  pour  <vn  chafleau.  1 V.  Surprife  de  Frotjfarten  ce  qu'il eferit 
que  la  fille  ai  filée  de  Gafion  efloit  mariée  au  (omte  d' Armagnac.  Cette 
aifneffe prétendue  n'eft pas  le  fondement  de  cette  querelle.  V.  px amen  de  la 
narration  de  Froijfart.  Cette  défaite  du  Roi  de  Cafiille  peut  eftreoppofèe 
aux  Romans  de  la  défaite  des  Pairs  de  Franceparles  EJpagnols  j LeRoi 
d! Eflagnechés  Frotffart  cfl  celui  de  Cafiille.  Sa  défaite  doit  eftrearriuée 
en  Btfcaye,nonpas  enBearn.  VI.  La guerre  contre  le  Roi  de  N duarre  efi 
infoüfienable. Philippe  le  Bel  efloit  pour  lors  Roi  de  Nauarre.  VII.  (fin- 
ie Hure  de  l'auteur  furie  mécontentement  de  G afion  contre  le  (omte  d' Ar- 
magnacfuruenu  àl'occaflon  de laguerre  de  Nauarre.  VIII.  Vraimotif 
de  Gafion  pour  déclarer  fa  fille  Marguerite  (omtejfe  de  Foixberitiere  de 
Bearn, corne  elle  l efloit  fuiuat  la  coufiume  du pais  s efiant  l’ aifnée  des  filles 
apres  Conftace.  X.XI.T raillés  & conditions  qui prece dent  l'ordonance 
de  l’vnion, félon  la  declaratio  d'vn  (far die  des  F reres  Mineurs  de  T olofi. 

I.  A fuiredu  temps nousn côdu>ts,iufqua lafamcufc ionûion  desmaifons 

E?  rfe§' de  Bearn,&  de  Foix  en  la  perfonne  de  Margueritefemme  de  Roger  Ber- 
nard  Comte  de  Foix;qui  cil  dautanc  plus  confidcrablc , que  depuis  le  dé- 
cès de  Gallon  pcrc  de  Marguerite,  les  Seigneurs  de  l’vne  mai  Ion  ont  eftè  les  maiftres 
de  l'autre, fans  aucune  intcrruption,&  par  confequcnt  l'hiftoire,qui  a paru  iufqu  a ce 
poimft  differcte  de  celle  de  Foix,fc  reünit  fouslc  nom  des  mefmcs  Princes. Le  téps  de 
rordônanccdecettc  vnion,e(l  marqué  en  l’année  nSé.parlaPerricre  & par  Elle,  en 
fuiebde  ce  qu'ils  en  auoient  apris  des  mémoires  du  Cordclicr  Mcdiauilla;  mais  ils  ont 
cfté  furpris  cnla  defeription  des  motifs , qui  porterét  le  Prince  Gafion  à prendre  cet- 
te refolution  ; quoi  qu’ils  ay  en  t en  leur  faucur  l'autorité  d'vn  Efcriuain  afles  ancien,  à 
fçauoirdeFroiflàrt;dequineantmoinsils  cefmoigncntafles  en  leur  narratiô , qui  cil 
plus  fcichc  & moins  circonltaciée  que  la  fien  ne, qu'ils  n'ont  point  eu  de  cônoilfance. 

1 1 . O r Froiflart  qui  efloit  allé  en  la  ville  d'Ortés  en  Bearn  par  l'au  eu  du  Comte  de 
bIois  Ion  maiflre.auec  fes  lestes  de  recômandation,à  deflein  de  voir  le  Prince  Gallon 
Phœbus.quiauoit  rempli  toute  l’Europe  de  fa  renômée , & d’y  aprendre  les  exploits 
d'armes  qui  s'eftoient  faits  en  ces  contrées,  raportc  qu'il  aprit  de  Meflirc  Efpaing  du 
Lion  Cheualier  du  Côte  de  Foix  Je  fujet  de  la  préférence  de  lamaifon  de  Foix  à celle 
d Armagnac, pourlc  regard  de  la  iüccefliô  de  Bearn,  & la  fourcc  des  querelles  immor- 
telles de  ces  deux  maifons.Ce  qu’il  explique  aux  termes  qui  s'enfumer.  Mais  dites  moi, 
chier fire,  dit  Froiflart  à Elpain  g du  Lion , me  voudnés  vous  point  dire , pourquoi  laguerre  tfi 
mette premièrement  entre  ceux  de  Foix  (y  d' Jrmagnic,  (y  lequel  a plus  iujle  caufe.  Par  ma  fty, 
dit  le  Cheualier,oiç)i.  T ornes  fois  c'efl  Vne  guerre  merueilleu fe  : carcbacunya  eau fe  ,fi  comme  il  dit. 
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V tus  deués  fi. uioir,qù  anciennement  gy  à pref -nt,il  peut  auoir  environ  cent  ans,qu  il  y eut  Vn  Sei- 
gncurth  Bieriu/jui  t'appellott  Gaftsm, moult  vaillant  homme  aux  armes,  gy fat  enfeueli  en  LEgh- 
fe  des  F rerei  M.nturs,moult folcnnellemcnt  à O rtatr,  gy  à là  le  trouuerés , gy  verres  comme  il  fut 
granddecorps,gy  pm/farx  de  membres.CxrenfinVuiant  en  beau  leton  il  fi  fit  former  (y  tailler. 
Celui  Gafion  fegn-ar.de  Berne,  auoit  deux  filles,  dont  T ai f née  il  donna  par  mariage  au  Comte 
dé  A rmagnac  ,qut  pourle  temps  eflott , (y  la  moins  née  au  Comte  de  Foix,quineueu  cfioitauRoi 
£ A ragonjgy  encoresenporte  le  Comte  de  Fou t les  armesiCar  il  de  [tendit  d‘Aragon,gy  font  pail- 
les d'or.gy  de  gueules  Je  croi  que  vous  le fçauèt  bien.  Si  aduintque  ce  feigneur  de  Berne, eut  Vne  dure 
guerre  (y  forte  au  Roi  d'Efiagne,qui  pour  ce  temps  e fiait, & vint  parmi  le  pais  de  Bifcayeàgrant 
grntentrerau pais  de  Berne.  Mefiire  Gafionde  Berne, qui  fur  informé  de  fa  venue,  ajfemhla  fes 
gens  de  iouslescofies,laoù  illei  pomme  aiw.r,gy  efcnmià  fes  deux  fils  le  Comte  S Armagnac , (y 
le  Comte  de  Foix,qu’ilsvetnfentà  toute  leur puijj, once, ferutr,gy  ayderà  défendre  fa  terre , (y  fin 
héritage. Ces  letresveués, le  Comte  de  Foix  au  pluflofl  qu'il  peut, ajfembla fes  gens , (y  pria  tous fes 
amufigy fit  tant  qu'il  eut  cinq  cens  cheuahers,gyE[cuyers , tous  à heaumes , (y  deux  mille  varlets 
à lances, (y  à dardes, gypauois  tous  de  pied  ; gy  vim  au  pais  de  Berne  amfi  accompagné  pour firuir 
fon  f igneurde  perejequeleneut  moult grandioye,gy  pafferenr  toutes  fies gents  au  pont  a Ortaula 
rtuierc  Gaue.gyfe  logèrent  entre  Sauuetcrre,gy  [Hôpital,  gy  le  Roid'Efiagnc  qui  auoi/hien 
"vingt  mil  hommes, iSloit  logé  affefprés  de  là . MefiircGaflon  de  Bcmc.gy  le  Comte  de  Foix  atten- 
daient le  Comte  d’ Armagnac,  gy  cuidoient  qu'il  deufivemr,  gy  1‘  attendirent  trois  tours.  Au  qua- 
t rie  f me  tour, le  Comte  d' Armagnac  enuoyafes  letrcs,par  vn  Héraut,  à Mefiire  Gafion  de  Berne, 
gy  lui  mandent  qu'il  riy  pouuoit  pomtvtmr,  gyqu’d  ne  le  cotmenoit  pas  encore  armer pour  le  pais 
de  Berne,gy  qu'il  riy  auoit  riens.  Quant  Mefiire  Gafion  ouït  ces  nouuelles  dé  exeuf once , gy  U vid 
qu’il  ne finit  point  aidé, ni  conforte  du  Comte  dé  Armagnac, fi fiuttoutesbahi,  gy  demanda  confeil 
au  Comte  dcFoix,gy  aux  Barons  de  Berne  ciment  il  je  maintiendrait.  Monfiigneur,  dit  le  Comte 
de  Foix, puis  que  nous  fimmes  ci  a!femblés,nous  irons  combatte  Voj  ennemis.  Ce  Confeil  fut  tenu. 
Tanrofl  s' armèrent  gy  ordonnèrent  leursgens,lefquels  efioient  emiiron  tloufc  cens  hommes  à heau- 
mes,gy fix  mille  hommes  de  pied.  Le  Comte  de  Foix  prit  laprcmierc  bat  aile, gy  s'en  vint  courir fué 
le  Roi  dEfijgne  ,gy fis  gens  en  leur  logis. Et  là  eut  grande  bataille  gy  félonie,  gy  mort  plus  de  dix 
mille  Efiagnols,  gy  prit  le  Comte  de  Foix  le fils  gy  lefreredu  Roi  d’Efiagne,  gy  les  enuoya  deueri 
fon  Seigneur  Mefiire  Gafion  de  Berne, quie flottent  arrière -garde. Et  furent  la  les  Ejjiagnols fi  dé- 
confits,que  le  Comte  de  Foix  lescha/fayufquesau  pont  de  S.  yjndneu  en  Biftinc,  gyfe  bouta  le  Roi 
£ Effiagne ent Abbaye,gy  vefiul'habird’vn  Moine,autrement  ilcufl<fleprir,gy je  fauuercnt  en 
leurs  Vatjfcaux  ceux  qui fauuer  fi  peurent.  AdonclcComtcdeFotxrctourna  deuers  Monfa  neur 
Gafion  de  Berne,  qui  lui  fitgrand  chere  gy  bonne,  gy  ce  fut  bien  rat  fin.  Car  il  lui  auoit  Comté fon 
honneur, gy garde  le  pays  de  Berne, qui  eufiefle perdu.  Pour  celte  bataille,  gy  celle  déconfiture , que 
leGomrcdeFoixfitcnce temps furies  Epagneh ,gy  pou>  lapnftquilcutdu  fils  gy  dafrere  du 
Roi£Eflagne,vmtà  paix  enuers  le fire  de  Berne,  amfi  qu’il  lavoulut  auoir.Et  quan:  Mefiire  Ga- 
fionde  Berne  fur  retourne  à O rrais  ,prefens  tous  les  Barons  de  Foix  gy  de  Berne  qui  là  efioient , il 
printfon  fible  Comte  de  Foix,gy  du  amfi.  Beau  fils  vous  efles  mon  fils  bon,  certain , gy  loyal , gy 
dues  garde  à toufiours  mais, mon  honneur  gy  [honneur  du  pays.  Le  Comte  d'Armajiac,qma  taif- 
nee fille  des  miennes,  s eft  excuse  a mon  grand  befom,gyncft pas  venu  défendre,. ne  garder  monhert- 
tage  où  il  auoit part.  Pourq  toiic  dis,que  telle part  qu'ily  atiendoit  de  la  partie  ma fille  fa femme,  il  a 
for faite  gy  perdue, gy  Vous  en  berne  de  toute  la  terre  de  Ber  ne, après  mon  décès, Vous  gy  Vos  hoirs  à 
toufiours  mou. Et  prie  vue  ü,  gy  romande  à tous  mes  habit  ans  gy  fujecs,  qu’ils plient  gy  accordent 
auecquesmoicctrchercdiréibeaufilstleFoixqueicvous  donne.  Tous  répondirent,  Monfeigneur, 
nous  le ferons  Voulentiers.Ainfi  onteflc,gy  partdvertu  que  ie  vous  conte  .tnciennement  les  Comtes 
de  Foix, qui  ont  eflé  Comtes  gy  Seigneurs  du  pays  de  Berne, gy  en  portent  le  cri, le  nom,gy  k profit. 
Pour  ce  n en  ont  pas  ceux  d Armagnac  leurs  droifts  ,qù ils  dient  auoir  clamé,  quités.  Ve es  là  la 
querelle, gy  lacaufe, pourquoi  U guerre  efl  entre  Armagnac,  Foix , gy  Berne. 

ÎI I . Elic  & la  Petticrc  récitent  ce  taie  plus  fo  iblcment,pour  l'honneur  du  Comte  de 
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FoiX,én  ce  qu’ils  Refont  pas  mention  deJa  défaite  netablcdcs  Efpâgnols, queFroii- 
fart  a remarquée  ; 8c  s’arrcftcntàdire,  qu’il  furuint  à Gallon  de  Bearn  vnc  hfeheufe 
güetre  contre  le  Roi  deNaùarre,àl’occafion  d'vn  chaftcau,qp’vt>  chacun  d’eux  pré- 
tendent lui  apartenir,8c  que  Gallon  leuant  des  troupes,  voulut  lefortifier  du  fccours 
dèfcsgendres.lt  Comte  d’Armagnac  8c  le  Comte  Foix,  Mais  que  l’Armagiregois 
lui  relu  fi  fon  a (Ii  fiance,  que  celui  de  Font  lui  donna  en  pcrfone,8e  fu  r caufc,  que  Ga- 
llon demeura  maiftreduchiftcau  conteflé  entreles  parties. De  forte  que  GaRon  in- 
digné du  refus  du  Comte  d'Armagnac,  afTcmbla  fes  Eflats  de  Bearn  à Morlas, don- 
na en  leur  prcfence,8c  du  confentemcnt  de  Mate  fa  femme,  la  Seigneurie  de  Bcamà 
Marguentc  fa  fille, 8c  au  Comte  de  Foix  fon  mari,  ôc  déshérita  fon  autre  fille  femme 
du  Comte  d’Armagnac.Delaquclle  exhérédation, celui-cifit  plaintcau  RoideFran- 
ce,prctcndant  d’auoir  là  part  tant  auComté  de  Bigorre,  dont  la  fuccellion  cftoit  cf- 
cheué  à Mate  femme  de  Gallon,  qu’au  V icomté  de  Bearn, & obtint  la  fequeftration 
delà  terre  de  Bigorre  tant  feulement, n'ayant  efté  rien  ordonné  pour  le  fait  de  Bearn, 
à caufc  qu’il  cil  hors  delà  fouuerainctéde  France.  Ce  qui  augmenta  le  mefeontente- 
ment  de  l'A  rmagnagois,en  telle  forte  que  les  cruelles  gucrres,qui  ont  elle  fi  longues 
8c  fd  Relies  entre  les  maifons  de  Foix  Se  d’Armagnac  ont  dc.li  pris  leur  origine. 

I V.  Mais  ic  vérifierai  par  des  ades  authentiques  du  temps,  qu’il  eft  interuenu 
vnc  très-  grande  furpnfc  en  cette  narration,  en  ce  que  Froilfart  cftime,  que  le  fonde- 
ment apparent  de  la  plainte  d’Armagnac,  proment  deeeque la  fille  aifnccdeGa- 
llon  mariée  au  Comte  d’Armagnac , auoit  elle  déshéritée,  à caufc  de  l’ingratitude  de 
fon  mari.  Car  ie  monllrcrai  aux  Chapitres  fuiuans,  tant  par  les  termes  propres  du  rc- 
ftamcntde  Gafton.qucparrordonnance  du  Roi  Philippe,  8e  au  très  ri  tresirTefiraga- 
bles,  que  Matede  Bearn  femmedu  Comte  d’Armagnac  eftoirpuifnée  à Marguerite 
fa  fœur, femme  du  Comtede  Foix.  Aulli  Pafquier, qui  fait  menciô  en  fes  Recherches 
de  cétc  difputc,raportant  le  côccnu  de  certains  mémoires  de  la  maifon  d’Armagnac, 
ne  fonde  pasteur  pretenfion  fur  le  droit  d’Aifneife  de  Mate,  mais  fur  la  couflume  du 
païsdeBcarn;en  vertu  de  laquelle, leCôte  d'Armagnacpretendoit,quelafucccirion 
rôbant  en  quenouille, deuoit  ellre  partagée  par  égaies  portions.  Et  adioulle,  qu'ayât 
efté  deboutéde  là  demande, parles  Ellats  de  Bcarn.il  auoit  appelle  du  iugcmenr,  par 
deuât  le  Confeildu  Roi  d'Angleterre  cftabhà  Bourdeaux,où  l’appel  fut  misau  neât. 
Dclaquellcfencence,ilappclla  de  rechcfau  Parlemctdc  Paris, où  il  rclcua  fon  appcl- 
latiô. Outre  l’erreur  notable, qui  regarde  l’aifiieffc  fuppofee  de  la  féme  du  Côte  d'Ar- 
magnar,fur  quoi  on  veut  eftablir  l’origincdcs  qucrelesde  ces  maisôs,  ic  ferai  voir  au 
dernier  Chap  le  vraifuictdeccs  difputcs,fuiuant  la  foi  des  aétes  8c  des  titres  publies. 

V.  Quant  au  refus, que  fit  le  Comte  d'Armagnac  de  fecourir  Gallon  de  Bearn, en 
la  guerre  qu'il  auoit  contre  le  Roi  d’Efpagnc , Se  de  la  fignaléc  victpire  obtenue  par 
l’armée  de  Bearn  8c  de  Foix  fur  les  Efpâgnols  ,aucc  perte  de  dix  mille  des  leurs , tués 
fur  la  place,  8c  la  pnlc  du  fils,  8c  du  frercdiiRoi  d'Efpagnc,  8c  delà  fuite  hontculc  dis 
vne  Abbayc,où  il  s'afubla  del'habit  d'vnMoine,nous  en  fommes  rcdcuables  au  foin 
de  Froiftàrt  ; qui  nous  doiinelc  moyen  de  remplacer  les  défaites  fabulcufes  des  Pairs 
de  Frace  au  paifagede  Ronceuaux.que  RoderiedeT  oledc,8c  lcsauteursd’Efpagne 

fiublicnt  auec  tant  d’cfdat  contre  la  vérité  de  l’hiftoire,  quoi  quàucc  l'infamie  d’vue 
afche  trahilbn , liuuant  le>  Romans  deTilpin.  Ncantmoins  il  faut  obfctuer , que  la 
narratiô  de  Froilfart, fc  fouftiér  mieux  que  celledc  Lapcrricre  8c  d’Elie;  lorsqu’il  dit, 
que  céte  guerre  cftoit  meuë  contrele  Roi  d’Efpagnc,  Se  non  pas  cotre  le  Roi  de  Na- 
uarrc.cômecfcriuenr  ceux-ci.  Car  ce  Roi  d’Efpagne  cftoit  celui  de  Caftillc , qui  en  ce 
temps.&aux  ficelés  prcccdens,cftoit  defigne  par  le  fculttltre  d'Efpagnc, ainfi  que  i’ai 
obferué  aillcursiEc  particuliercmcnt,c'cft  lafaçon  de  parler  de  Froifiàrr.commc  l’on 
peut  aprédre  dcces  tcrmcs,pris  de  ion  V olumc, chapitre  îéo .Là  ( c'cft  à dire  à O rtes) 
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peieinformé-de  la graigneur partie  des  faits  d'armes, qui  efioient  Menus, en  Ëffa:ne,en  Portingal’ 
en  Aray>n,enNaunrre,en  Angleterre, en  Efcoce,& es  frontières  &•  limitations  de  U Langue- 
doc. 11  apercaufli  d’ailleurs,  que  FroifTard  entend  parler  du  Roi  deCa(lillc,dautant 
qu’il  obfcruc  lademarche  de  fon  armée,  parle  pais  de  Bifcayc , qui  cft  vne  prouince 
de  la  Couronne  de  Caftillc;&i’ofcroisbienmeperfuader,que  l’armée  Efpagnole 
n’approcha  pas  de  Sauueterrc.quinepouuoit  dire  abordée  par  les  ennemis,  qu’en 
trauerfàntlc  pais  de  Labourt,  tk  les  autres  terres,  qui  apartenoient  à l’Anglois,  qui 
n’en  euft  pas  fouftert  le  paflàge  fur  fon  païs.Mais  il  y a bien  de  l’apparence, que  Lope 
Dias  de  Haro.Comtc  de  Bifcayc  ncucu  de  Gallon, qui  cfloit  en  poinétcaucc  le  Roi 
de  OftiHc,appella  les  troupes  & le  courage  des  Bcàrnois  à fon  (ccours , qui  défirent 
lcsEfpagnolscn  GuipufcoajCe  qui  donna  lieu  au  Roi  d’Efpagnc  de  s’enfuir,  iuf- 
qu’auportdeS.Ander,  ville  notable  en  Bifcayc , & au  rcfle  de  fes  troupes  de  s’y  em- 
barquer,ou  bien  au  port  S.Scbaftian;  puisque  Froiffart  alfcure  que  ,ceuxquifauuer  fe 
peurent , fe  fauuerent  fur  les  vaiffeaux.  Car  cetrc  retraitée  par  mer , ne  pourrait 
auoir  eflé  faitc,fi  le  combat  fe  fuft  donné,  prés  de  la  ville  de  Sauuctcrrc  en  Bearn , qui 
cil  efioignée , déplus  de  quinze  grandcslieués  de  Sainét  Sebaflian , aucc  des  riuierej 
alTés  difficiles  entre  deux. 

VI.  Pour  le  regard  de  la  guerre, que  les  autres  Efcriuains  prefuppofent  auoir  cfté 
entre  Gallon  & le  Roi  de  N auarrc,pour  raifon  d’vn  challeau  ; la  qualité  de  celui  qui 
pofledoit  en  ce  temps  le  Royaume  de  Nauarrc , empefehe  tout!  fait,  que  l’on  ne 
puilTcconfcntir  à ce  difeours.  CarleRoide  Nauarrc  cfloit  pour  lors,  Philippe  le 
Bel  Roi  de  France,  tnari  de  1 canne  Reine  propnctairc  du  Royaume,  qui  auoitcllé 
toufioursadminillreparles  Vicerois,  délégués  par  le  Roide  France,  depuis  le  décès 
de  Henri  Roi  dcNauarre,arriué  l’an  ii74.quipreccdcdedouzcartnccs,la  donation 
de  la  terre  de  Bearn, en  faucurde  Marguerite  Comtclfc  de  Foix. 

VII.  Que  fi  l’on  veut  donner  quelque  forte  de  crédit,  àcette  narration  ; on  pour- 
roit  dire  que  l’aigreur  conccuëpar  Gaflon,  s'il  en  auoit  aucune  contre  fon  gendrfcle 
Comte  d’ Armagnac , pouuoit  prouenir  du  refus  que  peut  il  lui  fit  de  le  fecourir  en  la 
gucrredcNauarrCjfousleComted’Artoisl’an  1x76.  en  laquelle  le  Comte  de  Foix 
le  trouua  en  perforine  aucc  fes  croupes,ain(i  que  i’ai  monflré  ci-dc(îus.Et  peut-cll  re, 
quelepretextcdece refus, cfloit  pris, decequel’ordre du  Roi  de  France  donné  au 
Comte  d'Artoisportoit, qu’il  ioignillàfonarmée, le  Seigneur  de  Bearn, & le  Comte 
de  Foix  aucc  leurs  troupes,  ainfiqueNangisa  obfcrué,  Et  partant  le  Comtcd’Ar- 
magnac  ellima, qu’il  lui  cfloit  mclfeant  dccombattre,fous  la  ban  iere  du  Seigneur  de 
Bearn,  quoi  qu'il  full  fon  beau-pere;  puis  que  leComtede  Foix  auoir  cét  auantage 
danslcs  commiffions  du  Roi, d’y  commander  en  fon  propre  nom.C’cfl  ce  qui  fe  pre- 
fence  maintenant  à mapenfée, pour  colorer  le  mcfconeentcmcntprcfuppolè  du  Sei- 
gneur de  Rcarn,&  du  Comte  d’ Armagnac  à l'occafion  de  la  guerre  de  N auarre. 

VIII.  Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  poinél,il  cil  certain  quclevrai  motif  que  Gallon  a 
eu  pour  ordonner  l’vnion  de  la  maifon  de  Bearn  aucc  celle  de  Foix , fut  prisdu  defîr 
qu’il  eut  de  régler  fa  famille  auant  fon  dcccs,  &d'empcfcher  que  fès  filles  n'eulTcnr 
occafion  cPcntrcrendifpute,  ponrlafucccfFion  de  Bearn.  CequeieB'auanccpas  fur 
quelque  conjecture,  mais  fur  laprcuue,  qui  (è  recueille  des  Chartes  de  France;  où 
l’on  void  la  dcpolition  de  Frère  Raimond  d’Ogeu  Gardien  des  Frères  Mineurs  de 
Tolofe.  Car  ayant  efté  interrogéle  Lundi  àprcsla  Feltede  S.  Pierre  & S.  Paul  flan 
1 1 S8.  par  Pierre  Ramundi  & Bcrengcr  de  Prolian  luges  de  Carcaffone,  touchant  la 
validitcou  fiéliond’viiedebtedevingtmilleliures,  deuésparleCorrtrcde  Foix,  & 
fes  cautions,  à certains  marchands  de  Bearn;  il  refpondit  que  le  contraél  n’efloit 
point  fimuléi  & toiit  incontinent  rendant  raifon  de  (à  refponfc,  il  déclaré  en  termes 
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exprès, Que  troisans  auparauantrcuenant  du  Concile  General,  il  rencontra  Gafton 
de  Bearn  aulieudcCaftillon , dans  les  terresdefa  femme , tjui  efioit  Beatrix  ; lequel  lui 
reprefenta, que  Confiance  fa  fille  aifnrc  n'avant  point  d'enfans,  & ne  voulant  fe  re- 
marier , il  vouloit  pendant  fa  vie , faire  recpnnoiftrc  pour  heriticre , fuiuant  les  Cou- 
ftumes  de  Bearn, fa  fécondé  fille  Marguerite  Comtcflc  de  Foix;  afin  qu'il  n'y  euft 
pointdc  difputeapres  fon  décès,  fur  les  doutes  que  l'on  pourroit  former  touchant 
le  droief  de  fucceflion. 

I X.  llncfcpeutricn  direde  plus  formel  fur  cette  matière,  puis  que  Gafton  lui- 
mcfmc  explique  le  motif  de  la  donation  qu’il  vouloit  faire,  & la  iufticc  de  fon  aètion 
fondée  fur  les  Couftumes  de  Bearn  i qui  defcrët  la  fucceflion  vniucrfelle  à vn  lajl  he- 
ritier,préférant  i'aifué  des  enfansaux  autrcs,&  lcfecôd  en  defaut  de  l’ailné.par  forme 
de  Fideicommis  graduel.  Ce  quia  lieu , fuiuant  les  anciennes  Couftumes  cfcritesàla 
main, pour  le  regard  de  la  fucceflion  des  aifnes  mafles , en  toute  condition  & nature 
dcbicns;&  pour  les  filles  en  defaut  des  mafles  feulement,  lors  qu'il  cft  queftiondes 
fiefs  Nobles  : quoique  par  la  dernière  Couftumc  reforméc,le  droief  d'ainefle  ait  efté 
depuis  attribuée  aux  filles  en  defaut  des  mafles,  mefmeen  la  fucceflion  des  btcnsro- 
turiers.  De  forte  que,  Confiance  fillcaifnée  de  Gaftonjr’ayant  eu  lignée  de  fès  deux 
mariages,  auccAlfonfc d’Aragon, & Henri  d’Alcmagnc,  & n’ayant  intention  d'ef- 
prouucr  la  fortune  des  troifiefmcs  nopces,le  droiét  defucceder  aparcenoit.fuiuantla 
Couftumedupaïs,àlafecondefillc,qui  cftoit.non  pas  MatheComrefled’Arma- 
gnac,  mais  Margucrice  Comtcflc  de  Foix,ainfi  quelafleutccxpreflcmcnt  le  Gar- 
dien,& que  l’on  pourra  encore  fortifier  ci-dcflbus,  parles  propres  termesdu  refta- 
mentdcGafton. 

X.  Le  Gardien  contiiiuëfa  depofition , & dit,que  le  Seigneur  deBcarn.apres  fon 
retour  de  la  terre  defa  femme,eftant  en  la  villcdc  Mazercs.dans  la  terre  duComte  de 
Foix, enuiron  la  fefte  de  l'Epiphanie, lui  tcfmoignad'auoirlemefmedcfir.Dcfairen 
fuite, en uiron  la  fefte  de  la  Chandeleur, ce  Gardien  trouua  aflcmblés  dans  le  chaftcau 
de  Gauarrct  en  Galcognc.Gallon  auec  Confiance, & Marguerite  fis  filles, & le  Cô- 
te de  Foixjqui  arrefterent  cnfàprcfcncelesarticlcsdutranîport  de  la  Seigneurie  de 
Bearn  ,au  profit  de  Marguerite  & de  fon  mari,  fous  certaines  conditions,  &rcfcrucs. 
Ayant  efteneantmoins  fccrctcment  conucnu.quele  Comte  de  Foix  fetoit  deliurer  à 
Gafton,ou  à ceux  qu’il  ordon.neroit,  vingt  mille  liures  tournois.  Surquoi  le  Gardien 
Juireprclcnta,  commet  eft-ce  qu'il  efpcroitdcpouuotr  retirer  de  l’argent  du  Comte 
de  Foix.qui  en  cftoit  aufli  dcfpouru eu, que  fon  beaupere  : qui  lui  répondit  en  ces  ter- 
mes: Gardien  ie  ne  fou  pas  grand  efiar , fie  Comte  de  Foixvendtjucltjues  placer  de  celles  mi  lui 
font  moins  honorables ,<2r  profitables, afin  au  il puifj'e  ejlrefeigneur  de  Bearn,  & le  defire  qu’il  face 
cela,  doutant cjsteie  Veux  ni ayder de  mon  bien  en  mes  necefiitcf. 

X I.  Onarrefta  aufli,fuiuantlerecitdccctefmoin,danslamefmeconferencc,quc 
la  Cour  de  Bearn  fcroitaflignécàccrtain  iour  .pour  y publier,  & faire  confirmer  res 
traiéfez.&conuentions.IJe  fait  le  Gardien  reuenant  de  Francc& d'Angleterre, ren- 
contra en  lavillcdc  Morlas,l'aflcmbléede  la  Cour  generale  de  Bearn,  où  cftoiét  Ga- 
fion.leComccdc  Foix,  les  quatrcfillcsdcGafion.,Conftancel!aifnéc,  Marguerite 
Comtefle  dcFoix,la  Comteflcd'Armaignac,&  Guillcmcte  ; où  en  prcfcncc  clu  Gar- 
dien, toutes  ces  chofcs  furent  trai<ftécs,rcfolucs,&  ordonnées,  mcfmeslaCour  de 
Bearn  fi  tic  ferment  requisicnfâucur  de  Marguerite, en  cas  que  Confiance  quieftoit 

àce  prcfcntc& non  contrcdifante.vintàdeccdcrfànscnfahs.Et  lprs  Gafton  déclara 
au  Comte  de  Foix,  à quelles  perfonnes  il  deuoit  payer  à-fa  defeharge,  les  vingt  mille 
liures  tournois;  qui  pafla  vn  contraéb  d'obligation  dcçettefommcpardcuanticVi- 
guicr  de  T olofe,  en  compagnie  de  Iordain  del'lflc  le  ieunc,  & daijtrcs  Cheualiers. 
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Cette  depofition  du  Cordclier,  cil  trop  eftenduë,  &s'artefte  trop  à remarquer  les 
circonftanccsdc  l’affaire,  pour  cftrc  contredite;  Dautantplus,qu'clleeftafliftéc  de 
celle  d'Arnaud  N ouclli  Official  de  T olofe , en  ce  qui  regarde  la  publication,  & con- 
firmation de  ccs  accords,en  la  Cour  de  Morlas,&  fa  promeffe  de  payer  les  vingt  mil- 
le liurcs  par  le  Comte  de  Poix , qui  s’obligea  de  ce  faire  auec  les  cautions , premières 
ment  par  contrait  rcceu  à Morlas,&  encore  depuis  pardeuant  te  V iguier  dcTolofe; 
ainG  que  l’Official  affeuraapres  ferment  pardeuant  les  luges  de  C area  donc. 

1 1.  Fioiflâir volurn.  1.  c.  if?.  6c  1 60.  quo  filin  fua  primogenita  nullo  modo  volcbar  con- 

I V.  Pafquier  1. 1.  des  Rcch.  c.  z.  traKere , 6c  non  habebat  ipfa heredera  de  corpore 

«E  Tabulario  Parificnfi  : Diâus  Gardiamls  dixit,  fuo,  quod  volcbat  dominam  Margaricam  fecundo- 
quod  Dora.  Gafto  de  Biarno  diu  antequam  fiercc  il-  gcnium  CoroitiiTam  Fuxcn.  fecundum  Confue- 
laoMigatio  debiioruro  fibi  locutusfuicdciftama-  tudtnes  Biarni  , genti  fux  ipfoviucntc  oftenderc , 6c 
teru.  Ce  in  diuerfis  lotis.  Dixit  cnira  in  Caftro  quod  fubftituere  fibi  in  heredem , ne  terra  fua  poft  dus 
dieu  ur  Caftello.in  terra  vxoris  fux  .quando  di&tis  obnomeflètin  Briga  propterdubiurohmdis. 
Gardianus  vcmcbatdc  Concilie  gcnerali,  quod  ex 


CHAPITRE  XXV. 

Sommaire; 

I.  T ous  les  actes  qui  regardent  la Jùccefiton  de  Bear»  ,/bntdrefiés pari' nuis 
d'Arnaud  Noue  Ut , Profejfeur  du  I)  rot  cl  à T olofe.  / 1.  (fi  ail  on 
émancipe  fa  fille  Marguerite.  oActe  de  l’ Emancipation.  Où  Gallon 
exerce  deux  lurifdittians, l'ordinaire, & la  fupeneure.  111.  Lcfeau 
de  Gallon  auec  les  armes  de  Bearn,  die  Moncade , & de  Cafittuieil. 
IV.  (fi  utile  Imc  quatriefine  fille  de  G allon  efi  émancipe! , & confient  à 
cette  déclaration.  V.  tcJiCate  femme  du  (àmte  et  Armagnac,  & troi- 
fiîefme  fille  de  Gallon  n’y  confient  pas . Elle  ne  pounoit  prétendre  qu'une 
légitimé  furie  Bearn , qui  lui  fufl  récompensée  parle  tefiament  de  fin  pè- 
re. VI.  La  Noble  fie  de  Bearn  confirme  par  fin  ferment  tous  ces  trai- 
clés.  Les  noms  des  Barons , Cheualiers , & Domengers. 

I.  Omme  la  jonction  delamailbndcBcarnaucccelledeFoix,  eftoit 

vn  aile  fort  important, aulli  les  parties  defircrcnt  qu’il  fuft  pâlie  auec 
d toutes  les  folcranités  requifes  par  les  loix  Romaines,  dont  l’vlàge 

eftoit  de  fia  tellement  reccu,  que  les  formulaires  des  contradts  ref- 
fentoient  pluftoft  vue  cercmonicufc  fupcrfticion  des  iunfconfultcs  du  temps  , que 
non  pas  vn  emploi  légitime  de  la  fubltancc  & de  la  vigueur  des  loix.  Pour  cutter 
donc  les  nullités,  que  la  chicane  d'vnefprit  litigieux  euft  pû  faire  naiftre  à l’aucnir, 
on  dreflà  touiles  concracts  pirl'aütsd'ArnauaNouelli,  Profeffeur  du  droit  Ciuil, 
en  l’Vniuerh  te  dcTolofe. 

II.  )>c  forte  que  Gallon  commença  par  l'émancipation  de  là  fille  Marguerite, 
qui  mérite  d'eftre  inferée  en  ce  lieu  tournée  en  François  .tant  pour  radon  du  fujet, 
que  pour  y aprcndrçle  potiuoir  & l'autorité  qui  refidoit  en  la  perfonnedu  Seigneur 
de  Bearn  ; lequel  infmueafiesen  céc  acte,  qu'il  exerçoit  en  & terre,  deux  fortes  de  Iu- 
rifdiétion.l'vne ordinaire,  quircfpondàcclledesMagillratsdesProuinces,  l’autre 
fupcnture&  indépendance  pour  valider  ikauCtonfcrlesproprcsconcraCh.  Sçachent 
nus,  dit-il,  que  l’I'duflre  perfibrme  le  Seigneur  Gallon  partageais  de  Dieu  Vicomte  de  Bearn, 
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Seigneur  de  Moncade  gy  de  Cajhtuieil,  apis  en  fon  tnbunalen  prefencede fa  Cour  des  Banne, 
Cbeualiers , gy  autres  Nobles  ,gy  des  C omipunautés  de  Bearn  ,Jf>caalement  afcmblée  pour  cet 
effet,  defon  bon  gré  émancipa , mit  hors  de  fa  main , exempta , (y  dehura  de  la  puiffance  Pater  - 
nele,  Dame  Marguerite fa fécondé fille , femme  de  Monfieur  Roger  Ber  nard  Comte  de  Fotx , gy 
Vicomte  deCaflelbon,  requérant  ladite  émancipation , dueonfentementde fondit  mari;  gy  a cet 
effet  confiituéeperfonelement par  douant  ledit  Seigneur  de  Bearn , comme  iugefaperieur  de fa  terre, 
gyy  exerçant  la  lurifdiéhon  ordinaire  : lequel  donna  gyoélrqya  a ladite  fille pouuotr  franc , gy 
libre , pour  agir  ,refj>ondre , contrarier , ey  s' obliger  ,gy  faire  en  iugement , ey  hors  tcelrn  toutes 
autres  cbofesquvnemere  de famille  peut faire  légitimement.  Et  ledit  Seigneur  Gafton  en  qualité 
de  Seigneur  gy  Vicomte,  (y  déluge fupericur  dudit  Vicomté  de  Bearn,  exerçant  toute  forte  fie 
iurfitefum  emcelui,gy  ladite  Cour  aueclui , à la  requifition  de  ladite  Dame  M argue  rite , (y  de 
fondit  mari,  confirma  ladite  émancipation , par  fon  decret  gy  auterité  indiciaire.  Et  afin  que  le 
contenu  en  [ infiniment  de  ladite  émancipation  ,fuji ferme  (y  diable  àlauenir,  Gaflon , le  Comte 
de  Foix , &•  Margueritey  appefrent  leurs  féaux , le  tour  auantles  Nones  de  M ay  11S6.  Ré- 
gnant Philippe  Roi  ae  France,  Edouard  Roi  d’ Angleterre,  (y  Duc  d Aquu aine,  Gafion  Vi- 
comtedeBearn,  ey  Arnaud  de  Morlane  Eue fque  de  Lafcar. 

III.  Le  feau  de  Gafton  cft  attache  en  pendant  au  bas  del’adlc,  qui  porte  vn 
Cheualier  arme  d'vnefcu de  Bearn,  rcfpecàlamain,  le  chcual  houlTc  auflj  desar- 
mesde  Bearn;  & au  contrefecl , vnchaftcau  à trois  tours,  coftoyé  de  lu  tourteaux, 
ou  befans,  l’appelle  tourteaux , les  fix  pièces  d'or  en  pal  en  champ  de  gueules,  qui 
font  les  armes  de  la  maifon  de  Moncade  : Parce  que  les  François  donnent  le  nom  de 
tourteaux , ou  befans , fans  obfcrucr  toujours  la  diftinclion  de  couleur,  6c  de  nierai, 
à ce  que  les  Eipagnols  nomment  d’vn  mot  plus  general  Roeles,  faifantalufion  à la  fi- 
gure ronde  de  ces  pièces.  Au  refte  ces  pièces  rondes  de  Moncade  font  expliquées 
dans  va  vieux  afte,  par  le  terme  Latin  dcCatini,  c'cftàdire  de  Plats  ; lcsautcursde 
l’armoiric  ayans  voulu  conferuer  la  mémoire  de  l'ancien  office  du  Dapifcrat,  qui  a 
donné  à cette  famille  le  nom  de  Dapifer,  comme  i’ai  vérifié  en  vn  autre  endroit. 
Pour  le  chaftcau  à trois  tours , ce  fon  t les  armes  de  Caftctuicil  i 11  cft  d e fable , fclon  le 
témoignage  de  Bcrtran  Elic  qui  l'auoitvcu  dans  PEglife  des  Cordeliers  de  Morlas. 
Quoi  qu’il  attribué  ce  chaftcau  à Moncade,  l'efeu  de  Bearn  cft  a (Tes  conncu , auec  fcs 
deux  vacbesde gueules,  acollées  & darinée  d'azur , en  champ  d’or.  Ic  n’y  adioufte 
pas,  comme  font  ordinairement  ceux  qui  efcriucnt  des  armoiries,  queces  vaches 
font  acornécs  d’azur;  dautant  que  l'on  voitleconrrairc  dans  les  anciennes  peintures, 
'&  tapifterics  du  chaftcau  de  Pau , où  les  vaches  8c  leurs  cornes  font  de  gueules.  Dans 
l’ancien  Roman  deSainrré,  efcritdu  temps  du  Roi  de  France  Charles  V.  on  Voit  au 
Chap.  56.  que  faifant  le  dénombrement  des  Seigneurs  quialcrcnten  laguerrede 
Prude,  il  y met  le  Seigneur  de  Bearn, auec  fcs  armes  cnces  termes:  Le  '.cigneurde 
Bearn,,  qui  portoit  d'or , a deux  Vaches  de  gueules  , couronnées  d’afur , acolées  gy  coupante 
d'argent,  gy  crioit  Bearn. 

1 V.  Oneftimaaulliqucleconlcnremcntde  Guillcmctte  de  Moncade  quatrief- 
mc  fille  de  Gafton  cftoit  ncccftàire  pour  afermir  dautant  plus  ce  traiélé.  C’cft  pour- 
quoi apres  auoir  efte  folcnnelcmcnt  émancipée , elle  lé  départ  fous  l'aucu , l’autorité, 
& le  confentemenc  de  fon  pcrc,  de  tout  le  droit,  parc,  6c  portion,  quiluipourroit 
apaçtenir  fur  la  terrede  Bearn , foie  par  droit  de  nature,  par  For , 6c  Couftumc,  ou  cii 
quelle  autre  manière  que  ccfoit,  en  faueur  de  Conftancc  8c  de  Marguerite  fes  fa  1 1rs, 
6c  de  Roger  Bernard  Comtcde  Foix  mari  de  Marguerite,  6c  de  leurs  hoirs  6c  fuccct- 
feurs;  qui  acceptèrent  la  renonciation  , que  Guillclmc  confirma  par  fon  fermenc 
prefté  lur  les  fainfts  Euangiles.  Et  pour  plus  grande  a (Tcurancc  Gafton  6c  Guitlcl- 
rac,  y mirent  leurs  féaux , auec  ceux  d’Arnaud  Guillaume  d’ Andoins , Raimond  Ar- 
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ilaud  deGerfereft,  Bernard  de  Coarrafe,  Raimond  Arnaud  deDomij,  Iuratsdela 
Cour  de  Bcarn.  Et  Gafton  aflîs  en  fon  tribunal  en  qualité  de  V icomtc  ; & Seigneur 
de  la  terre  de  Bcarn, ayant  & exerçant  toute  fortedciurifdi&ion  en  icelle  comme  il 
dit,  confirme  ces  aélcs  infmue'spardcuantfoi  &c  Ci  Cour.  En  la  ville  de  Morlas  le  5. 
des  Ides  de  May  ii.86. 

V.  Cét  aéte  de  confcntemcn t de  Guillclmc  de  Moncade , prcfleauec  tant  de  fo- 
lemnicé,&.  précédé  d'vnccmancipation,peut  foire  foubçonnerqucMathc  de  Bcarn- 
Comtcffe  d’Armagnac , qui  ne  donnoit  pas  vn  femblable  confcntetnent  , quoi; 
qu’clIcfuftprcfcntcàMorîas,  n'auoit  pas  beaucoup  de  fotisfoéUon  des  efiofes , qpi 
fcnaiétoienr.Cequcie  croirois  fort  volontiers  ; dautant  plus  que  le  Comte  Geraud 
fon  mari,  ne  voulut  point  fc  trouucr  cn  perfonnc  à cette  aéhon , qui  peut- eftrc  lui 
depladbic,  acaufc  que  le  Bcarn  eftoit  plus  a la  bien-feance  d' Armagnac,  quede  Foix. 
Maisilfàlüitctdcralaiufticc,  & aux  droits  dénaturé,  quiadiugeoient  à Marguerite 
en  defaut  d'enfonsde  Confiance,  la  Seigneurie  de  Bcarn,  ne  pouuant  cftre  prétendu 
au  pis , parla  Comtcflc  Mathc , qu’vn  droiél  de  légitimé  fur  cette  terre , qui  ne  pou  - 
uoit  cftrtacquisni  demandé , qu’apres le  décès  de  Gallon  pere  commun , qui  pour- 
ucut  par  fonteftament  aux  interdis  de  fa  fille  Mathc,  mcfmcs  au  delà  de  toute  rai- 
fon , ainli  que  l'on  verra  ci-  apres. 

VI.  Les  Gentils-hommes  de  Bcarnvoyamlaipftc&  légitime  procedure  de  leur 
Prince,  ne  firent  aucune  difficulté,  dcprcllcr  fur  les  fainéts  Euangilcs , le  ferment 
qu'il  exigea  d’eux,  en  ce  fens,  quilspromettoicnt,  eu  cas  qu’il  vint  à deccdcr  fans 
hoir  malle  de  loyal  mariage,  de  garder,  & obfçrùer  dcpointcnpoint.les  conditions, 
paétes,  & accords  défia  palîcs  & arrcUés  , ouqui  pourroicnt  cftrc  conuenus  ci -apres, 
entre  Gafton, Conftancc,&  Marguerite  fesfiîl'és,&  Roger  Bernard  Comte  de  Foix, 
mari  de  Marguerite.  L’aélc  du  ferment  en  original  a cfté  confcfué  dans  le  threfor  de 
Pau , en  date  du  iourde  la  quinzaine  de  Pafqucs  1 1 S 6.  Lesnomsdes  Barons,  Chc- 
ualiers  &autrcsGentils-hommes,quiiurcrcntfontceux-ci:  Arnaud  Guillaume  Sei- 
gneur d’Andoins,  Raimond  ArnaudSeigneurdc  Gerzereft , Bernard  Seigneur  de 
Coarrafe,  Fortancr  Seigneur  de  Lafcun;  Raimond  Arnaud  Seigneur  de  Domij, 

Atnat  de  Gayroffc  Seigneur  de  Balex SeigneurdeBidofc,  Iuratsdela  Cour 

de  Bcarn.  Les  Seigneurs  Guillaume  Arnaud  de  Morlane , Guillaume  Raimond  de 
Doazct,ArfiusdcNauaillcs,Bernard  d’Abos,  Raimond  Arnaud  d’Audaus,  Arnaud 
de  Iaçes , Raimond  Arnaud  de  Balanfun , V ital  de  Sauinhac , Guillaume  Raimond 
d’Arbus,  Guillaume  Arnaud  de  Mcriten,  Arnaud  Guillaumcde  Maulcon , Arfiu  de 
Caftçtpugon,Efpan  d’Araus,  Arnaud  de Doafon, Gaillard  d'Vrdcs,  Arnaud  de 
Morlane feigneur de Gurts,  Arnaud  Garfis  de  coze,  Arnaud  de  coze,  Guillaume 
dcBillercCncualicrs,  nommez  Mikiçs  dans  l’aélc  Latin.  OddodcSadirac , Loup 
Bergund  de  Moncin , Raimond  de  Barfun,  Raimond  d’Arros,  Odo  des  Angles,  ou 
d’Angous,Guillaume  Raimond  dcNauaillcs,  Amancu de  Binholcs,  Arnaud  de  S. 
Auic, Arnaud  de  Vcce,  Arnaud  de Mcndoftc,  Bernard  de  Tccfe,  Loup  Bergund 
d’Artigueloube,  Arnaud  de  Dcngin,  Bernard  de  Carrere,  Vital  d'Vfos,  Auger de 
cclos , Arnaud  cuillcm  de  Laur , Guillcm  Sans  de  Mirapeix , Garfion  de  Clauarie, 
Auger  de  Mcilon,  Raimond  de  Sadirac  Salincr,Domcngers  de  la  terre  de  Bcarn, 
qui  font  nommez  Domictlli  en  l’aétc. 


E Chartario  Palcnfi  : Nouerint  vniüctfi,  quod  il- 
luftris  vir  Dominus  Gafto  Dci  gratis  Vicccomcs 
Barnenf.  Dominus  MontisCaiani&Caûnvcreris, 
iedenspro  tribunaü , conuocata  przfcntc & confti- 
iuta  ad  Hoc  fpecialiter  Curia  fua  Baron  uni , & M ili- 
tum,&  aliorum  Nobilium,nccngn Bcarn  vc 


Pater  fpontanea  voluntate  filiam  fuam  naruralem  âc 
legitimam  Margaritam  fec*nekgenit*m,  vxorem  Do- 
mini  Rogcrii  Bcrnardi  ComitisFuxi,<5c  Vicecomitis 
Caftriboni,  de  confcnlu  ctprclfo  cmfdem  Cornais 
viri  lui  prcfcntis  confentientis  âc  volentis,  pccentem 
ac  exprefle  confcnticntcrn  coram  le  ,vt  coram  Do- 
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CHAPITRE  XXVI. 

• ' Sommaire. 

I.  ‘Donation  du  pais  de  Bearn  en  augmentation  de  dot  en  faneur  de  Mar- 
guerite Comtejfe  de  Foixjn  cas  que  G aflon  n’eut  point  en  fa  ns  majles.  1 1. 
S'iiauoit  enfant  mafle ,le  Bearn  lui  apartiendra,  & à Marguerite  lu 
Brulhots , & Qauardan.  11  J.  (f aflon  re férue  à foi  quelque  dtffofition 
dans  le  Bearn , excepte'  l’alienation  des  'vides , chafieaux,  & malteesy  de* 
nommées.  I V.  Les  Bâties  des  chafieaux  lurent  Fobfcruation  de  ce  con * 
tract  fouiffance  des  chofes  données , accordées  à Marguerite  ou  au  Comte 
Jisrutuant.  V.  En  cas  i' aliénation  'valable  de  quelque  terre  , la  fuperto- 
rité  ne  pourra  eflre  dtftrattle  ,non  pasmefme  enfaueurde  l’ Egltfe.  V I. 
Bearn , & Fotx feront 'unis  tnfèparablcment.  Confrmation  decetraicié 
par  les ferments.  G aflon  le  confirme  en  outre  par fon  decret.  Vil.  Clau- 
fi  qui  eft  dans  les  Regijtres  de  Bourdeaux , defaillante  en  t original  qui 
efi  à Pau  , qui  regarde  les  droits  du  Duc  d’Jquttaine  fur  le  Bearn. 
VI 11.  Explication  de  cette  claufè. 

. *W. 

I.  Es  préparatifs  ayans  précédé , Gallon  du  contentement  exprès  de 

3ft Conftancefàftllcaifhée.Bc  dcGuillelmcdc Moncadc  (àquatiiefme 
» fille,  donna  entre  vifs,  pour  for . fes  hoirs  & fucceflcurs,  à Dame 

M îrguerite  ComrcfTc  de  Foixfafillc  émancipée, & à Roger  Bernard 
Coince  de  Foix  fon  mari,  en  augmentation  de  dot,  & à leurs  hoirs  8c  fucccff.urs 
procreésdcleurcommun  mariage,  les  Vicomtes  de  Bearn, de  Brulbois, 8c  de  Ga- 
uardan , fous  la  forme  8c  les  modifications  fumantes  ; Ccll  à fçauoir , en  cas  qu'il  de* 
cedafl  fans  enfant  mafle procrée' de  Cifcmme  Beatrix , ou d'vneautre,  qu'il  pourrait 
efpou{cr,ouqucfonfilsmailcvintàdcceder(ànscnfans,  3c  Confiance  aufli  fans  li- 
gnée, il  donna  de  plein  droit  à fa  fille  Marguerite  8c  à fes  hoirs,lc  V icotn  té  8c  terre  de 
Bearn,  auec  toute  fortedeiurifdidlion,  & de  iuftice , 8c  tous  fes  autres  droits  & apar- 
tenanccs  quelconques-,  Auquel  cas  Marguerite  de  l'exprcs  confcntcment  defon  ma- 
ri .remit  3e  dclaiffa  à Gallon  fon  pere,lcs  V icomtés  de  Btulhois , 3c  de  Gauatdan,  8c 
lestcrrcs  de  Catalogne,, de  Maiorque,  & d’Aragon,8c  tous  fesauttes  biens,  en  quel- 
le part  qu'ils  fuiTent  litués , pour  en  dilpofer  à là  volonté , au  profit  de  fes  heritiers, & 
fucceflfeurs. 

1 1.  Maisauffi  s'il  arriuoit,  que  Gafton  décédant  eut  vn  fils  mafle  qui  luifuruef- 
quiftjil  futarrefte  qu'il  ferait  maiftre  du  Vicomte  de  Bearn,  auec  toutes  fes  apartc- 
nances.en  payant  dix  mille  libres  tournois , à Mai  guérite,  & à les  hoirs.  Auquel  cas 
Confiance  n'ayant  point  de  lignée , Marguerite  poffederoit  en  venu  de  cette  dona- 
tion, les  Vicomtes  de  Brulhois.Sc  de  Gauardan, renonçant  dors  8c  défia  audit  cas, 
du  confcntcment  defon  mari  ,à  toute  prétention  furie  Vicomté  de  Bearn , 3c  furies 
autres  terres.  Et  ncantmoins,  il  fut  ordonné,  que  le  Vicomte  de  Bearn  efchcantà 
Marguerite,  fuiuant  la  forme  prefcntcci-dcITus,  elle,  le  Comte  fon  mari,  ou  leurs 
hoirs,  payeront  les  debtes  contractées  ouà  contraÛer , pat  Gafton  deçà  les  ports,  3c 
répareront  les  torts  Se  domages  qu'il  aura  faits,  excepté  les  dcbcescontraâées  en 
Brulhois  8c  Gauardan , Sc  ce  à quoi  ces  terres  font  obligccs.qui  feront  payées  auec  les 
domages  faiesen  ccspaïs,  par  ceux  qui  les  poifederont. 
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I I I.  Gafton  auflireferua  à foi,  la  faculté  de  difpofer  fur  la  terre  de  Bearn,  pour 
rccompenfcr  fes  fcruiteilrii  fairedes  légats  pour'fon  arpe^l'obliger  & hypothéquer 
pour  (es  debtes,  y faire  des  infeudations  &afranchinèmens,ainfiqu’iladuifcroit 
fans  fraude , excepte  pour  le  regard  cteschaltcaux , bourgs , & vallées  qui  fuiueat,à 
fçauoirles  chafteaux  & villes  d'Ortés,  de  Sauuctcrrc.d'Oloron , de  Monein,dc  Sa- 
lies , de Pardies , de Mûnrgifcard , de  Morlans,d'.Aftbn,d’Igon , de  Montaner, de 
Lctnbcye,  de  Pau, de  Porftac , de  Samboues , de  Bclloé , de  Mongafton , de  Nauar- 
renx , de  Garos,  8c  dcLobienh , lesyallécs  d’Oftau , d’Afpe , 8c  Barétons , 8c  lesau- 
tres  vallées , montagnes , 8c  fortereflès.  T outesfois  il  referua  de  ptouuoir  obliger  par 
fon  eeftament.paurle  payement  de (csdcbtes, légats,  8c  domagçs,  les  chafteaux  & 
villes  d’O  rtés,  de  Sauueterrc,  de  Pau , & de  Salies , les  chafteaux  & lieux  de  Larbaig, 
Se  Riucrcgauc , 8e  toute  la  terre  d’Agarcncs , fans  alienation  pourtant  de  la  proprié- 
té : à la  charge  neantmoins  qu’en  ce  cas , le  Bailedt  Pau ,ou  les  exécuteurs  de  fon  tc- 
ftament  ne  prendront  des  rentes  du  chafteau  de  Pau , que  mille  fols  par  an , outre  les 
reuenus  de  la  clofturc  du  chafteau , aueda  Lantanere,  le  moulin , la  vigne,  Se  le  tail- 
lis. Et  qu’ils  poftederont  touslcs  autres  chafteaux  & villes , aux  lieux  ci-dcffiis  défi— 
gnes , aueclcurs  rentes , mrifdittion , 8c  apartenances , iufqu  a l’entierc  execution  du 
teftamentjOubieniufqua  ce  que  Marguerite , le  Comte , ou  leurs  hoirs  ayent  rap- 
porté aux  exécuteurs,  quitancc  valable  des  créanciers, 8c deslegataires;(ansquc la 
détention  de  ces  places  par  les  exécuteurs,  puiffie  empefther  Marguerite  8c  fa  race, 
de  s’en  feruir  & preualoir , en  cas  qu’il  y furuint  quelque  guerre,  en  la  terre  de  Béarn; 
demeurantdéuets elle,  fur  les  habitans&  vaflâuxdeces  lieux , les droitsdecheuau- 
chée , 8c  d’oft  ou  armement , pour  la  defenfe  du  pais,  laiuftice  de  (an  g,  8c  le  ferment 
de  fidelité;  mais  les  gages,  ou  pignorations,  les  peines,  lois,  8c  amendes  aparticn- 
dront  aux  exécuteurs  teftamentaires , 8c  aux  Bailcs. 

IV.  En  fuite , il  eft  ordonné  que  tous  les  Bailcs  des  chafteaux , 8c  des  autres  lieux 
iurcntfurlts(àinûsEuangilcs,l’obferuation  de  tous  les  articles  decettcdonation; 
8c  de  remetre  (ans  difficulté , les  villes  8c  chafteaux , entre  les  mains  de  l’enfant  malle 
de  Gaftof  ou  de  Marguerite , fuiuant  ladiftinétion  ordonnée  ci  deflus.  Il  fur  auffi 
arrefté  entre  les  parties, en  casque  Marguerite  furuiue  le  Comte  fon  mari.foit  qu’il  y 
ait  des  en  fans  procrées  de  leur  mariage.ou  non, qu’elle  iouira  pendant  fa  vie  ,defdits 
V icomtésde  Bearn,  ou  de  Brulbois , 6c  Gauardan  en  leur  cas.  Et  le  Comte  fon  mari 
furuiuantà  fafemme,aura  vne  femblablc  iouiïTance , en  cas  qu’il  y aie  des  enfans  de 
leur  commun  mariagc.Quc  s’ils  decedoient  (ans  enfans , ou  leurs  enfàns  fans  lignée, 
ces  Vicomtes  retourneront  aux  plus  proches  de  Gafton,  (uiuant  fon  ordonnance: 
faufquc  les  heritiers  du  Comte,  pourront  retenir  la  terredela  RiuicredcNauar- 
renx,  de  Pardies,  8c  de  Garos , pour  l’affiirance  de  ccàquoi  le  Bearn  fc  trouucra  obli- 
ge enuers  le  Comte,  outre  les  lieux  qui  lui  font  hypothéqués  pour  fon  debte. 

V.  Si  Gafton  alicnoit  quelque  terre  pendant  fa  vie,  fuiuant  la  rcfcruc  quiluieft 
faite , elle  demeurera  foubs  le  reftort , fcigneuric  8c  vafl'elagcdu  V icomte  de  Bearn; 
fâuf  leschofes  qui  feront  données  en  faueurdesEglifes,qui  feront  conferuéescn 
l’exemption  8c  liberté  qu’il  leur  aura  accordée,  demeurants  neantmoinsdanslede- 
ftroit , 8c  reftort  de  la  feign  euric  de  Bearn. 

V I.  Ilfùtaufli  cxprcflemcntarrcfté,qucl’heriticrduComtc8cdeMargueritc, 
quiferamaiftre  de  Bearn, poftcdcraaufliconioindcmentle  Comté  de  Foix.cn  telle 
forte,  que  ces  deux  pièces  ne  puirtent  eftrefcparécs  ni  defuniesàl  auenir.  Dcquoi  le 
Comte  baillcroit  lesafteu  rances  neceflaircs  par  fes  letres  feellées,  8c  par  le  ferment  de 
fis  Barons,  Cheualiers,  8c  Nobles, 8:  des  villes  8c  Communautcz  de  fon  païs.Com- 
rne  auffi  Gafton , Confiance,  Marguerite , 8c  Guillelme  ordonnèrent , que  les  Ba- 
rons, 
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rons,  Nobles,  le  Communautez  de  Béarn, qui  auoient  défia  prefté  leur  ferment, 
& ceux  qui  le  preftéroient  ci-aprcs,  fu fient  obligés  en  vertu  d'icelui,  d'obfctuer  & 
d'executer  le  contenu  en  cette  donation  ; que  Gafion  8c  fes  filles  confirmèrent  aufli 
parleurs  ferments  furies  famcb  Euangilts.  A quoiGailon  en  qualité  de  Seigneur 
& V icQmtc  delà  terre  de  Bearn , aflis  en  fon  tribunal , & (à Cour  de  Bcarn  interpo- 
ferent  leur  decrer,&  autorité,  commeà  vnedonatton  folcnncllcmentinfinuéc.par- 
deuatit  vn  Magilkrat  légitime.  Et  pour  plus  grande  alleu  rance  Gallon , le  Comte 
de  Foix,  Confiance,  Marguerite, & Guillelmeappofcrentleursfeaux  àcétinftru- 
ment  , aucc  ceux  d’AmaudGuillaumcd'Andoins,  8c  de  Raimond  Arnaud  de  Do- 
mi),  lurats  de  la  Cour  de  Bcarni  En  la  ville  deMorlas  lecinquiefmcdcsldes  de 
May  mildeuxcensodante-fix.  Régnant  Philippe  Roy  de  France,  Edouard  Roy 
d’Anglerrc  Duc  d'Aquitaine , Gafion  Vicomte  de  Bcarn,  & Arnaud  deMorlane 
EuefquedcLafi  ar. 

V 1 1. 1'ay  rcprefcntélafubfianccdece'taâ:e,commcilcftconccudansroriginal, 
qu  i cft  au  threfor  de  Pau,  aucc  deux  ou  trois  anciennes  copies  : où  l'on  ne  void  point 
vnecU'ufç  très- importante , qui  fe  trouue  en  l'excraidt  infère  dans  les  Rcg  itrcs  de  Iq 
Chambre  des  Comptes  de  Paris,  copie  fur  les  regift  res  de  Bourdeau* , de  laquelle 
Monficur  le  Chancelier  de  l’Holpital  en  fes  mémoires , 8c  apres  lui  le  fieur  Beloi , & 
Choppin  fc  font  (cruis,  pour  vérifier  la  fubjc&ion  de  Bearn  au  Duché  de  Guyenne. 
Car  le  Regiftrede  Paris  porte  en  termes  formels  tournés  en  François  : Item  ilaefH 
conuenu  ,<juclc  Comte fera  humage  au  Roi  <f  A ngle  terre , 0"  ce  pu  le  Seigneur  de  Bearn  doit faire 
pour  le  Bearn,  <ÿ-  les  autres  lieux,  s' ils  parmenneru  a lui  en  leur  cal,  commcGaftonyejhtr  tenu, 
lia  eBé  .luf't  arreflé  que  Gafion , le  Comte,  & Marguerite  procureront  de  bonne foi,  yuctlUu- 
flre  Roi  d Angleterre  interpofe  fon  decret  aux  chofes  fuf dites. 

VI I i.  le  laiffeau  lecteur  àconfidercr,  s'il  y a de  la  faufictc  en  l'addition  qui  fe 
trouueaux  Regiftresdc  Bourdeaux,  8c  de  Paris,  ( comme  Fondcirc  Procureur  Ge- 
neral du  Roi  lean  de  Nauarrc  fouftint  l'an  1 51 1.  en  la  Conférence  d'Amboife , par- 
deuant  les.  Arbitres  nommes  par  le  Roi  Louis  XII.  8c  le  Roilcan,  pour  connoi- 
ftre  de  la  validité  de  l’Arrcft  du  Parlement  de  Tolofe, qui  adiugeoit  le  Bcarn  à la  Cou- 
ronne de  France  en  propriété  8c  fouucraincté,  lequel  futcafle  parla fentcncc  des 
Arbitres;)  Ou  bien, fi  l’on  expédia  la  copie  de  l’aûc,  quideuoit  eftreprcfcnténe- 
celTaircmcnt  au  Duc  de  G uyenne , à caufe  de  Bruihois  8c  de  Gauardan , en  tels  ter- 
mes , qu'il  n'cuft  point  fujcét d'offcnlc , pour  les  pretenfions  qu'ilauoit  furie  Bearn, 
8c  l’on  fit  l'original  à mcfmc  temps  fanscesclaufcsimportunes.  le  penfequ'ilya 
plus  d'apparence  en  cette  dcrnicre  penfccjdautant  plus  que  les  termes  cfians  con- 
çois aucc  quelque  ambiguité,  chacun  y pouuoittrouuer  l’interprétation  fauorable 
àfes  pretenfions.  Car  comme  Gafion  eftoit  ValTal  du  Roi  d'Angleterre  pour  le 
Brulnois  8c  le  Gauardan , 8c  qu'il  deuoit  quelque  ferurce  fans  eftre  oblige  à l'homa- 
ge pour raifon de  Bcarn,  laclaufercfpondàccsinccrefts,  eftantconceuécnces  ter- 
mes : Item  il  a eflé  conuenu  ,<puleComte ferahomage  au.Roid'  Angleterre , &■  ce  que  le  Sei- 
gneur de  Bearn,  doit  faire  pour  le  Bearn,  & les  autres  Leux , s’ils  paruiennent  à lui  en  leur  cas , 
comme  Gafion  y efloittcnu.  Et  néanmoins  le  Roi  d'Angleterre  pouuoit  prétendre 
que  l'homage  de  Bcarn,  8c  non  feulement  quelque  fcruicc  de  gens  de  guerrelui 
eftoient  reconneu. 


E ChartarioBurdeg’lcnfi,  Libro  A fol.  lxix.No- 
ucrmt  vniuerfi  prçlentes  pariter  6c  futur»  quod  No- 
bilis  Vu  Dominas  Cafta  dei  gratîa  Vicccoracs 
Bcarn.  Dominus  Montls Catam  6c  Caftri  Vctcris, 
de  exprcllb  confenlu , & volumate  Dominât  Con- 
fiant)* primogenirc  lue»  8c  Domine  GaiilcJmz  de 


Montecatano  eiufdem  D.  Gaftonis  filiae,  donauit  ci- 
tulo  prsrfencts  donacionis  inter  viuos , gratis  6c  <pô- 
tanea  volunratc  perfe , hzrcdes  & fucceftores  (uog 
Domina;  Marguarirc  Comiulîe  Fuxenft  fili*  fue 
emancipatac,  £ D.  Rogerio  Bern.  Comiti  Fux.  viro 
fuo , in  aueincntu  dons , 6c  heredibus  6c  fuccctfèri- 
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bus  fui*  ôX  ipfii  atnbobw  lommuniter  procréât», 
Viccçoruitacus  Bearn,  BrtUifu  & G**Urd**t  in  for  • 
nu,  6c  fub  forma qu*  lequitnr.  Vidclicet  quoil  fi 
ctntingat  ipfun»  Gaftonera  non  fuperftite  herede 
legitimo  mafculo.ex  fc  6c  coniugc  lua  Doraiifa  Bea- 
tricc  vel  alia  coniugc  légitima  lupermducenda,  ex 
carnali  Icgitimo  matmtiotiio  procreato  decedere.ôc 
conringat  firoilirer  DoimnamConftantiam  fupra- 
didtam  , fine  proie  qx carnali  matritnonio  8c  Icgiti- 
mo  proc reara  decede  r c , habebit  & habcat  ex  prz- 
fenti  collahone  di&a  Domina  Margarita fuique  hc- 
redes  6<  (ucceflbtcs,  5c  rctinebit  pleno  iure  ex  pa- 
tenta mû  nificentia  & coocefttonc  huiufinodi  y ice- 
comirakum  & terrant  Bearn.  cumomnimodaiurii 
diûione  &:  iuftitia  8c  omnibus  iuribus  dcftru£Bs6e  ' 
p'ertincnius  vniuerfis  cidem  t).  Gaftoni  ex  hfcredi- 
tarla  fucccffionc  vel  alto  quocunquc  modo  ex  nunc 
vel  in  futurum  vndecunque  fpeCkantibus . Et  in  hoc 
cafu  eadera  Domina  Margarita  deexpreflb  aflènfu 
viri  fui  quirautt  6c  remifudiûo  Dom.  Gaftoni  Vi- 
cecomitatus  5c  terras  Brulefij, 6c  Gauardani,  & ter- 
ras Garalon.  Maioricar  6c  Aragon.  8c  alial  terras  5c 
bona  ipfius  Dom.  Gaftonisvbicunquefintpto  vo- 
luntare  eiufdem  Dom.  Gaftoms  hcredumque  fuo* 
rum  & fuccellbrum  omnimoda  facienda.  Si  vero 
contingatipfum  Gaftoncru  fuperftite  hcrcdelegiti- 
mo  ex  le  mal'culo  de  carnali  matrimonio  procreato; 
dcccdere,  habcat  ÔC  habebit  idem  mafculus  Vicc- 
comiratum  8c  terram  Bearn.  cum  iuribus  6c  perti- 
nentes vniuerfis.  Et  in  cafu  huiufinodi  fi  conungat 
przdiâam  Dominai  Conftantiam  fine  liber»  ex 
carnali  matrimonio  proctcatis  dcccdere  , habebit 
difta  domina  Margarita  fuique  hcredcs  8c  fucceftb- 
xes , 8c  Cornes  ( Vicecomitarus  Brulcfi)  8c  Gauarda- 
ni ex  przfcnti  collatione  cum  omnibus  iuribiufic 
pertinentiis  fuis , & in  eo  cafu  quitauit  8c  remifit  di- 
âa  Domina  Margarita  diûo  D.  Gaftoni  fuifque  he- 
redibus  6c  fucceflonbuî  Vicecomitarum  Bearn.  fit- 
pradittum  ; 8c  omnes  alias  terras  fuas  vbtcunque 
tint , de  aftenfu  didfci  Comirit  viri  fui.  Et  fi  forte  di* 
&us  hctci  mafculus  deccderet  fine  proie  ex  catnali 
8c  legituno  matrimonio  proerrata,  Vicecontitatus 
Bearn.  fub  modis  8c  conaitiombus  prxdilhs  ad  di- 
ûam  Matgatitam  8c  Comitcm  heredciqucfucccf- 
fores  fuos  libère  deuoluatur.  Et  in  cafibus  in  quibus 
Vicecomitatus  Bearn.  deuenict  8c  deuenire  débet 
fecundum  quoi  fiiperius  eftexpreflum,  addidkara 
Dom.  Margaritatn  6c  Comircmcins  virumfuofque 
hcredcs  prxdiftos  , foluent  difta  Margarita  & Co- 
rnes vel  cor  uni  hcredcs  débita  Domini  Gaftoms 
contracta  8c  conttahcnda  car*  fers  ut , 8c  iniurias  5e 
damna  emendabunt.  Vcrumquihabcbuntinfiru- 
lcfio  8c  Gauardano , foluent  débita  in  Bruiefio  8c 
Gauardano  contraéka.ôc  pro  quibus  funt  Bruicfiura 
6c  Gauardanum  obligata,  8c  iniurias  & damna  ibi 
data  emendabunt.  Saluo  etiam  5c  recento,  quod 
idem  D.  Gafto  in  Vicccomitatu  8c  tqpra  prxdifta 
Bcarneniî.tani  de  terra  quam  de  alus  porfet  donarc, 
feruuoribus fuis , & Icgarc  pro  falutc anima:  lue , 5c 
obligare  prodebiris  contralto  8c  contrahendis,  in- 
lurus  , 8c  emendis  , mfeudare , manumirterc  fiuc 
afirahquirc,  prout  fibi  in  bonafide  & fine  fraude 
vifum  fucrit  expedire ; Excepriscaftris  , burgis  , 5c 
vallibus  . fciiicet  Caftris  8c  villis  de  Ortefio,  de  Sal- 
uaterra,  de  Oletron.de  Monein,  de  Salin»  , de  Par- 
dinis.de  Monteguifcardo,  de  Morlan.  d’AlTon.d'I- 

fou , de  Montancrio , de  Inuidu,  de  Palo , de  Sam- 
uel, de  Pulcro loco.de Mongaftone, de Nauar- 
rends, de  Garos,  5c  de  Lobtein,  Ce  Vallibus  de  Vrfi- 
faüu»dcAfpa,5c  de  Barétons, 5c  ah» valhbns , 5c 


montibus.de  for talkiisvaliiutn.Po tet ic  tanren  idem 
Dominus  Gafto  obligare  prb  dcbitis,legatir,inii>- 
riis.in  tcftaqicntofuo  .Caftrlîd  VillaS  de  Ortefio, 
de  Saléaterra , 8c  de  Palo , 8c  de  Salin»  , 8c  caftra  8£ 
loca  LaruaIJi-,  5c  Ripcrix  Gauari , 8c  totam  terrain 
d’Agaccncs  fine  proprictatisaliéhaiibne.T  ameo  Ba- 
iulns  de  Palo , nüe  executorckdi&i  teftamcfttitoon 
récipient  de  tedinbus , fiue  de  cxicibus  caftnj  de  Pa- 
lo, nifi  mille  folid os  annuatim  ,quo*  itiemDomi- 
nus  Gafto  cidem  in  di&is  loci*  5c  cxitîbusaffigB*. 
uit,  SC  reditus  daulurx  caftri  vna  eut»  Lantanera, 
Molendino , vinca , & vjrgulto.Ec  quod  executorcs 
teftamenti  ipfius  Gaftoms  fcctindum  mandatum 
fiium  reneant  przdi&a  caftra , 5c  loca , 5e  villàspro- 
xi  me  fiiperius  fCriptas,  cum  reditibus,  lunfdiîfco- 
nc,  5c  pcrtincntiis  vniuerfis,  tamdiu  doncc débita 
ipfius  Domini  Gaftoni» , 5c  légat*  fuerinr  foluta,5c 
tniunx  emendatz,  5c  teftamentum  omnino  com- 
pletura , vel  doncc  przdiâa  domina  Margarita , 5c 
Cornes , 5c  corum  (ucceftio  pletiam  quitationem,  5e 
liberationem  habuerinc  ad  arbitrium  exccutorum» 
d crcditonbus,  legatariis  , iniurias  5c  damna  pailit, 
5c  ab  aliis  quibüs  idem  Dominus  Gafto  przdiû» 
modis  fucrit  obligatus.  Si  fotiàn  guerra  infurgetet 
in  terra , vel  contta  terram  BcarnenT.  dlûa  M argari- 
ra , 5c  Cornes , 5c  eorum  fucccffio  de  locis  przdiâir 
poterunt  fe  iuuare  i Ira  taknxn'  quod  caftrorum  for- 
taJicia  fint  5c  rémaneant  in  poteftate  exccutorum, 
fecundum  mandatum  Domini  Gaftonis,  cum  iurif- 
diâionevtdiâumcft  ,5c  iuribus  vniuerfis.  Verum- 
tamen  in  hominibus  5c  habiratiombus  di âorum  lo- 
corum , 5c  pertmencium  habebunt  di&a  Margarita» 
5c  Cornes , 5c  corum  fucceflio  extreitum , & CumaI- 
t*'*m pro  defe xf  tnt  terr* , & mflitiMm  fttngttinu  txer- 
erbunt , & hêbtbmnt  ittram/mrrnm  fiJeliSMtis  in  cafibus 
fupradnftis.  Gagia  vcço  , panz  , 5c  leges  di&orum 
exccutorum,  5c  baiulorum  crunr.  Item  cftaûum, 
quod  Baiuli  caftrorum  omnium  5c  locorum  , qui 
nunc  funt  , 6c  pro  rempore  crunr , lurent  ad  fan&a 
Det  Euangelia,  quod  przdilfas  conuentioncs  , 5c 
ordinationcs  feruabunt,  ÔC  cafibus  prxdiûPpoflcf- 
fioncm  caftrorum  & locorum  fine  difficultate  5c  rno- 
ra  reddent  5c  hberabunt , fl  Dominus  Gafto  filium 
mafculnro  vc  dittom  efthabuent,  filio  îilivEtfi  fi- 
lium nonhabuerir,  vel  ille  films  dcccfterit  fine  pro- 
ie dHegitimo  6c  carnali  matrimonio  procreata,  di- 
fkz  Maigaritx , Cornai,  eorumqucfucccffioai  imi- 
ta formas  fiiperius  nominatas.  V ult  etiam  idem  Ga- 
fto, quod  cxccutores  reneantur  ad  przmifia  caftra, 
5c  loca  reddenda,  fub  modis  5c  form»  prcdiûis* 
cum  teftamento  fucrit  fatisfaûum , 5c  quod  non  in- 
termutent poftèifioncm  prxdiâo  filio  m fuocafii, 
ve!  Margaritz , 5c  Comiti , 5c  fucceftioni  corum , 5c 
quod  pro  eis  5c  corum  oominc  conftituenc  iepoffi- 
acre  iub  modis  5c  coi  ditionibus  fupradiûu.  Etfi 
aliquis  eorum  caftra, vel  corum  aliquod  tcneat.idcm 
iuret.  Fuit  etiam  aâum,quod  incafuquo  Viceco- 
mitatus  Brulcfi)  5c  Gauaraani  peruenient , vel  pet- 
uenircdcbcm  ad  DominamMargaritam  5c  Comi- 
tem  hcrcdcfque  fucceflorcs  fuos,Hcres  Bcarncnf. 
debebit  5c  tenetur  folucre  Margatitz , Comiti , he- 
rcdibufque  fuis,  Decem  millia  Jibrarum  turoren- 
fiom  nigtorum.pro  liberatione  Brulcfi)  fuper  omnia 
bona  iua  Item  fuit  aâum,  quod  in  pizdiâis  cafi- 
bus , in  quibus  fecundum  przmiftâs  conditionrsfeu 
conuenuones , Vrcecomuatus Bear nen fis,  vdBrn- 
lefi|  5c  Gauardani  debent  peruenire  ad  di&am  Mar- 
gantam,  5c  Comitcm,  vel  ad  eorum  hetrdes,  ex 
nunc  diâus  Gafto  transferens  ex  caufis  prçdiûis  do- 
minium  5c  polTeflionem  omnium  pizdi&orum  Oc 
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Aiguloram  in  eos , rccognofcct  & conftituct  fc  pof- 
fidercprzmilTa  pro  ipus,  Sc  cornu)  nominc.&in 
podcmone  clic  pro  cis.  El  conccflîr , quod  przdida 
Domina  M argarua , Cornes , fuique  hcrcdcs  Sc  fuc- 
ceflores  ex  nunc  de  didis  Vicecomitatibus , fi  didus 
cafus  vcl  conditiones  prxdidi  aduemant  .pofllnt 
intrare . adipilci . & rctinere  corporaletn  faifinam, 
poftcftïoncm,  vcl  qua(î , omnium  prxdidorum,  Sc 
ungulorum  ,audoritatc,  motu  , Sc  voluntate  pro* 
priu.hic  cuiufcunqucprincipis, Domini,  vcl  îudicis 
alïcuius,  vcl  alccrius  voluntate  Sc  audoritate  aliqua, 
feu  mandaro.Etaduspofteflîonis,  vcl  qui  poficftjo- 
nem  feu  faifinam  tribuunt  vcl  conccdunr , & reten- 
tio  feu  tenuta  D.  Gaftonis  vcl  aller ius  alicuius  con- 
tra ordinationcm  Sc  conccfiîoncm  fupradidfli«,eif- 
dc  Margaritx, Comiti. & (imlucccllbribus non  prx- 
iudicet,  fed  pot  îus  lustnbuat,  vcl  pro  eisSc  eorum 
nominc  poflcdiiT'c  intclligantur,  ac  ftumin  hit  rc- 
bus  Sc  luri^us  corporalibus  Sc  incorporalibus  adi- 
pifccndilaihnam  ieupollcflionero  vçlquafi  paticn- 
tiam  didz  Marc.  Connu  , Sc  corîunhercd<bus  Sc 
(uccelToribut,  idem  dominus^Gaûq^Wefltc.  Sal- 
uo  Sc  rcrcoto  predido  D.  G.iftom  î®2xcepm  Sc 
reteutisfupertus  per  cundem».  quod  pcoprxnndâin 
aliquo  fibi  vchllis  proquibus  prxmtiTam  rétéhtiO- 
nem  facir,  rcuntio  vel  tenuta  non  pixiudicet  ucc 
ptxiudicarc  poflït  ; imo  cis  non  obftanu’ous  prxdi- 
da  excepta  Sc  retenta Gdu*  fint  Sc  firma’  Ira  quod  fi 
ditlus  Gafto  fîlium  mafculum  ex  îfta^xotc  velalia 
fuperinduccnda  habuerit  ex  carnali  Sc  legitimo 
matrirnomo  procrcatum , idem  D.  Gafto  non  ihcel- 
ligatur  pofiîdei  c vcl  poflcdifTe  per  cà  qux  nunc  fuc- 
runr,  Vicccomitatum Sc  terram  Bcaro.  nomihcd»- 
dz  Marg  Sc  Coin.  Fuxcn.  nccdomimumtranftu- 
Iidcin  cos , fed  profe  tantum , ficur  verus dormnus 
ad  queni  didus  V icccom. Bearn.  in  itlo  cafu  pernnet 
Icno  iu»e  , In  tantum  ctiam  quod  fiue  cxtftentc 
lio  malcuîo  D.  Gaftonis  vt  prxdidum  cft  , fiue 
non  exidente,  ea  qux  idem  D.  Gado  dc-prxdido 
Vie.  Sc  terra  Bearn.  donauic , legauit,  obligauit, or- 
dinauit,  vendidir,  infcudauir.vel  pro  iniuchs  um& 
entendis  dimifcrit  inter  viuos  aut  in  teftamento  fuo, 
aat  cauii  mortis,vcl  codicillis,  feu  alu  quaiibct  vlti- 
ma  voluntate,  fiue  pro  debitûlblucndu.  fiue  pro 
feruiroribus  remunqrandis,  (iurproanTmafiia-,  liuc 
pro  complendo  Sc  excqucndo  teftamento  fuo,  vcl 
aba quacunqne  caufâ , vel  ratione  iuxta  taroen  for- 
mam  Sc  côuentionem  fuperius  expref^ftiupfione 
prxdida  (’cihcct  rccognitioiiis,  pollê^ONH^ardi- 
dx , vel  quafi  -,  quam  dominu^Gafto  faciet, Ifciljeet 
quod  poflidcat  ex  nunc  nomme  ij  fius  Marg.  Sc 
Corn.  & dominium  transférât  in  eos  in  cafibus 
prxdidis,  in  toto  vcl  in  parte  , nec  in  aliquo  va- 
leant  infirmari.  Si  vero  Dom.  Gafto  moteretur, 
vxore  fua  rémanente  prxgnante  de  Filio  , Sc  dida 
Marg.  Sc  Cbmcs  fuique  heredes  reccperint  pof- 
fcflîoncm  Vie.  Sc  terrx  Bearn.  nomme  illius  filij  in- 
telligantur  pofTcdilTc,  Sc  non  nomine  fuo  ; Si  tamen 
illemius  dcced'crit  proie  fîbrfuperftire  de  carnali  Sc 
legirimo  matrirnomo  procreata,alioquididi  Marg. 
Sc  Cornes , luiquc  heredes  nomirieluo  tantum  pol- 
fideant  , Sc  polfedide  videancur.  Si  forte  Domi- 
na Marg.  Sc  Cornes,  vcl  eorum  fucccflio prxdidis 
executoribus  vel  baiulis.fupcr  executione  ccftamcn- 
ti  domini  Gaftonis  inférant  tnmriam , violentiam, 
vel  grauamen.firequifiti  per  didoscxecutores  vcl 
eorum  alterû  non  eroendauennt....  Et  eo  emendato 
fint  fu b facramento  fidclitatis  ficut  primo.  Item  fuie 
adum  quod  in  prxdidis  cafibus,  in  quib.  fccundum 
ptxmidas  conditiones  Vie.  Bearn.  vel  Brulcfij,  Sc 
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Gauardani  debent  peruenire  ad  Dominam  Marg* 
fi  ipfa  dido  viro  fuo  (uperuixerit,  ipGa  ad  vitam  fuam 
tcne.it  Vicecotnitatus  prxdidos  fiue  fintliben , fiue 
non.  Et  fi  Cornes  eidem  Matgaritx  fuperuixerit , te- 
nebit  ad  vitam  fuam  Vic.prxdido$,fitamenfuc' 
ccfïbrfupcrftesfuem,  Sc  non  aliter,  ex ipfis  Marg. 
Sc  Coimtc  procreatus.  Si  tamen  didis  Cornes  0C 
Marg.  fine  feguinus  liberisexfe  procreatis  , velipfi 
liber»  fine  legitimis  liberis ex  fc  légitime  procreatis 
decederrnt , didi  Vicecomitatus  Ucarnenfis,  Bru- 
lefij , Sc  Gauardani  in  fuis  cafibus  ad  prûximiores 
didi  Domini  Gaftonis  fccundum  ipfius  Dom.  Ga^ 
ftonis  ordinationem  reuertantur»  uluo  Sc  rctento 
quod  heredes  Comitis  habeant  rctentionem  terrx 
de  Riparu  de  Nauarrenx,  de  Patdims , Sc  de  Garos, 
cum  pertlnentus,  vitra locaipfi  Comiti  pro  fuo  dc- 
bitooblig.ua,  pro  eo  quod  terra  Bearn.  inuenietor 
ipfi  Comiti  vel  fuis  heredibus  obligaca.  Si  qoa  vero 
contigent  per  dominumGaftonem  fccundum  for» 
ma  ptxdichm  conuentam  alienan  , fub  diftridu, 
dominio,  Sc  feudo  Vicecomitatus  Bearn.  remane- 
bunr.  Scd  fi  qua  Ecclefiis.vel  pus  locis,  aut  religiofis 
fccundum  modum  prxdidum  dederit , fecundum 
formant  libert.it  is  qua  data  fuerint,  rcmancbunt.ta- 
men  fempet  rcmanentibus  in  diftridu  dominijBear- 
nenfis.  Item  fuit  aümm  (juod  tUt  heret  Ctmitsi  & Mat- 
g*  nt£,tju1  hdbebit  Bedrni/m,  b*be*t  Comitatmm  Fmxt 
ttttefHeddiMidi  vel  ftpartr-i  nonfofîmt.  El  fuper  hisdi- 
dus  Cornes  dabit  fecuritatem  quam  poterir  bo- 
no  modo , Sc  faciet  per  Barones , nobiles , mtlires 
fuos,  Communitatcs  villarum  hoc  iurare,  Sc  dare  li- 
teras  figillis  fuis  pendentibus  figillatas.  Voluerunt 
ctiam  prxdidi  Gafto,  Conftanria,  Margarita,  Sc 
GuilIelma,quod  Barones, milites, Sc  Communitatcs 
locoium  Bearn.  qui  iurauerunt  Sc  qui  iurabunt,te- 
ncantur  fub  virtute  iuramcnti  prxdidi  omnia  rcnc- 
rc.complere , Sc  lingu  a ctiam  obfcruare.  Item  D. 
Gafto confdîus fuit,  Sc  afteruit  quod  de  prxdidis 
locis  qux  alienarc  non  debet,nullam  donationé,  vel 
alicnationéfccir.mfi  DorainxConftanrix,ScMaig. 
Sc  Comiti.  Et  (i  quam  de  didis locis fecit  in  allait* 
per fonam , vel  fcciflc inueniatur, eam  ex  nunc  reuo- 
cat , Sc  définit  irritap  Sc  mancm  , Sc  fi  quam  aliam 
de  didis  locis  dcinccps  faciet,  aliam  quam  in  prz* 
fenti  inftrumcnco  cft  conuenrio  ex  tune  eamvinbus 
omniAp  carcre.  Itcmeft  album  ^undCimeifauAj  ho- 
magtum  Domina  Régi  Angba  illndynod  Damnent 
Bearn.  debet  facere  pro  B arre , çr  proahn  locü  y(îad 
•pfum  ptrmemmmt , in  fnit  cafibtU , fient  D.  G ajlo facere 
tenebatur.  Et  cft  adum  quod  procurabunt  bon  a fidq 
prxdidi  Gafto  Cornes,  Sc  Margarita  quod  IllnÜrk 
Rex  A h glu  pradtttif  auSlontatem  fuam  & decrettnm 
tnterpenet.  Supradidi  vero  D.  Gafto, Cornes,  Con- 
ftantia,  Margarita,  G ml  Ici  ma  tencre,  feruare , com- 
plere,  Sc  non  contraucnire  de  iure  vcl  de  fado,  om- 
ma  Sc  fingula  fupraferipta  perfeSc  per  fucccflbres 
fuos  promilcrunt, quantum  ad  eos  vcl  eorum  qnem- 
libet  pertinct, Sc  ad  fanda  dei  Euangclia  manu  tada 
corporalitcr  iurauerunt-  Prxdidis  autem  omnibus 
Sc  unguhs  idem  D.  Gafto  vtdomïnm  & Vtcecome»  ter- 
ra bearn.Jedenj  pro  tnbnnali  çtr  Curia  Bearn.  tanquatn 
donationi  folemniter  infinuatx  coralb  magiftratu 
poteftatem  habentc , Sc  iurildidionem , lccundum 
morcin  patrix,  andlontatem  fuam pofttennr  & décré- 
tant. Et  nihilominusadmaioremffrmiratem,prz» 
didi  D.  Gafto  , Cornes , Conftantia , Margarita  Sc 
Guillclma  figilla  fua  , vna  cum  figillis  Guillelmi 
Atnaldidc  Andomis,  Raim.  Arn.  Domini  de  Do- 
minio IuratOrum  Curix  Bearn.  appofucrunthuic 
publico  inftrumcnco  ; quibus  extantibus  vel  non. 
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figil]is,prxdi&a  omnia  & fingula  & hocinftrumen- 
tum  in  (uo'fobore  pcrm»nercnt.-<4tf*r«/*if  bocâpud 
MorUnù  5 . Idnu  Mât)  Anno  Domint  miütftmo  dmcen- 
üjbmà  eftigéjrm» ftxto.  Régnante  Philippo  Rcge  Fri- 
cfct,  Edouardo  Rcge  Angiix,  6c  Duce  Àquitanixi 
diéto  D.  Gaftone  Vicec.  Bearn.  D.  Atij^do  de 
Morlana  Epifcopo  Lafcurren.Horam  omnium  funt 
reftes  Arnaldus  Guillelmi  dom.  de  Andoniis.Raim. 
Arn.  Dom.  de  Gerzeres  Bernardus  dom.de  Cauda- 
ra(à,  Râim.  Atnaldide  Dominio,  Dom.  lordanc* 
de  Infula  Iuruor , dom.  Rogertus  de  Monte  alto, 
dom-  Raym.  Guillelm.  de  Marqucfauc,  Ayfîninsde 


Naualies.Fracer  Raimundüî  d’Ogett  Girdjmnsfr£ 
trum  rainorum  Tolofx  » Magifter  Arnaldus  Nouel- 
Üluris  Ciuilis  profeflbrum  Magifter , Guill.  Raim. 
de  Miramonte  Ctponicus  Valaien.  Et  ego  Magi- 
fter Bruni  deGentano  publiais  Notarius Moilan, 
qui  his  interfui,  6c de  voluntate  6c  aftcnfu  dîûorum 
Gaftoms,  Conftancise,  &Guillelmxadrequifitio- 
nem  diftorum  Comitis  8c  Marganrar  hoc  inftru- 
mencum  fcripfi , in  codem  fignum  meuro  appofui 
confuetum,infuper  ad  firmitacem  6c  robur  omnium 
prxmi  (forum , ngilla  Gard  se  Arnaldide  Naualies, 
& de  Saltu , 6c  Amandi  de  Gairode  D.dc  Balcz,  Sic. 


CHAPITRE  XXVII. 

Sommaire. 

/.  Confiance fille aifnie  de  Gafion,pojfede  le  Comté  de  Bigorre.  II.  Elle 
en  fit  donation  en  augmentation  de  dot  à fia  ficeur  Marguerite , & au 
Comte  de  Foix  fion  mari.  III.  'Lui  donne  en  outre  les  droits  qu’elle 
auoitfikrle  Bearn  Je  Brulhès  ,& le  Gauardan.  IV.  lie  tient  le  Vi- 
comté de  Marfan  A la  charge  que  le  Comte  de  Foix > & Marguerite  lui 
remplacent  la  portion  qui  pourrait  efire  adiuge'e  d la  Comtejfe  d’  Arma- 
gnac. V.  ‘Rcfirue  la  joüijfance  de  quelques  lieux  de  Bearn.  VI.  jRe- 
: fierue  aufii  la  joüijfance  de  quelques  (erres  en  Bigarre.  VII.  Et  le  Vi- 
comté de  Gauardan.  V 1 1 1.  Garentie  du  Vicomté  de  Marfianpromi- 
fie parle  Comte  de  Foix  à Confiance.  IX.  fil  s’oblige  àpajerles  dettes 
de  Bigorre.  X.  Obferuation  de  ce  Contracl  iure'e.  Renonciation  au 
priuilege  des  Croifiez b. 

Onftance  qui  cftoit  l'aifncçdes  filles  de  Gafton& de  Mate  (à  fem- 
me,auqjt  recueilli  la  fucceffion  du  Comté  de  Bigorre,  quüuicftoïc 
cfcheuë  trois  ans  auparauant , par  le  dcccs  de  (on  Coufin  Efqui- 
uat  dernier  Comte  de  Bigorre.  Mais  à caufe  des  diuerfes  preten- 
fions,  queplufieurs  Seigneurs  auoient  fur  ce  Cojÿté,  le  Roi  d’Angleterre  defira 
pour  eftrc  plus  a fleure  du  pais , que  les  places  JiHpu  fient  remifes  en  main , par 
Confiance &Gaftonfon  pcre,qui  les  poflcdoient;dcclarans  expreflementparef- 
ciit,  qu’il  n’entendoit aucunement  preiudkieràleurs  droits, ni  lesdcflàifirdelcur 
pofieflion , ainfi  qu'il  fera  plus  particulièrement  explique  cnfonlieu.  Ce  qui  a elle 
défia  dit,  pôUuant  fcruir  pour  donner  lumière  à l'intelligence  de  la  donation  de 
Bigorre,  que  Dame  Confiance  fie  en  fuite  de  la  precedente, en  faucur  dctafccur 
Marguerite. 

I L.  L'aâc  de  cette  donation  eft  con  férue  en  fon  original  dans  le  T refor  de  Pau, 
pariequel  Confiance  ComtelTc  de  Bigorre  & V icomtellfedc  Marfan , fille  aifnéc  de 
Carton  Vicomte  de  Bearn,  &c  feigneur  de  Moncadc  & de  Caftctuieil,  conftitucc 
perionclkmcnt  en  prefcncc  de  fon  pereàcc  confentant,  bailla  par  donation  entre 
vifs  en  augmentation  de  dot , à fa  fccur  Marguerite,  femme  de  Roger  Bernard 
Comte  de  Foix,  & à leurs  hoirs,  & fucceffcurs  audit  Comté  de  Foix,  engendres 
dclcur  mariage, leComté  & toute  la  terre  de  Bigorre  aucc  fes  dépendances , exce- 

f>tc  la  terre  de  Riuicrc , fous  la  tcferuc  de  la  pofieflion  & l'vfufruict  du  Comte,  pour 
c temps  qu’il  lui  plaira. 
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I II.  Elle  donna  en  outre  aux  conioioéts , fie  à leurs  hoirs , les  Vicomtes  Seterffs 
de  Béarn , dcBrulhcs,  & deGauardan,  fie  tout  ce  qui  luiauoit  cfté donné  dans  ces 
terres , fie  dans  le  Diocefe  de  Bazas , lors  defon  émancipation  par  Gafton  ion  père, 
fie  Mathefimcrc, auec  tout  ce  qui  lui  apartenoit  oupouooit  aparrenir  en  ces  ter- 
res, loit  pardroict  d’aifncffe , de  fucceffton  paternelle,  & paternelle,  ou  par  la  Cour 
ftume  du  pais.  A la  charge  que  (i  Marguerite , ou  Roger  Ion  mari  furuiuoicnt.à 
Confiance, ils iouïroient des  chofcs données  leurvic durant,  fçauoir  Marguerite, 
foit  quelle  eut  des  enfans  de  fon  mariage,  ou  quelle  n’en  eut  pas  ;âç;|e, Comte,  aj 
cas  qu’il  eut  des  enlins  dudit  mariage.  Et  ncanrmoins  s’il  arriuoic  qu’ils  dccedaC- 
fent  lins  enfans, les  chofes  dominées  reuiendroientà  Gafton  fie  à Confiance  ; fçauoir 
à Gafton  fie  àfesfioirs,les  terres  qui  partent  de  lui;  & celles  qui  dcfccndçntde  Mate 
merede  Confiance , à elle  fie  à fes  feeurs , fuiuant  la  Couftume  de  la  terre  ; faufquc  lç 
plus  proche  fera  tenu  audit  cas,de  payer  au  Comte  de  Foix, les  fommes  pour  lefqucl- 
les  Gafton  lui  a obligé  le  Vicomte  de  Bearn,  ou  certains  lieux  d’icclui. 

I V.  Fut  accordé  entre  Confiance  & Marguerite , du  confcntcmcnt  de  Gafton 
& du  Comte , que  le  Vicomté  de  Marfan  apartiendroit  à Confiance  , pour  en 
difpoferàfa  volonté.  A la  charge  ncantmoms  qu’en  cas  MatheComtefTed’Arma- 
gnac,  ou  l’es  hoirs,  obtinfentpariugement  ou  autrement,  quelque  portion  de  ce 
Vicomte;  le  Comte  de  Foix  fie  Marguerite  fa  femme,  s’obligent  de  la  remplacer  à 
Confiance,  ou  àfes  hoirs.  Se  lui dc"liurer  pour  raifondc  ce,  la  terredeS.  Gaudens, 
fie  de  Ncbou&n  ; ou  bien  qu  clquc  portion  du  Comté  de  Bigorre , ou  d’autres  1 ieux, 
dans  la  iurifdiétion  du  Roi  d’Angleterre,  au  chois  du  Comte , pour  en  iouïr,iufqu’à 
ce  que  la  portion  du  V icomtc  de  fv^arfan , qui  lui  aura  elle  cuincée,  lui  foit  rendue. 

V.  Fut  aufli  accordé,  au  cas  que  le  Vicomté  de  Bearn  doitapartenirà  Margue- 
rite,*: au  Comte,  fumant  les  accords  precedents,  que  Confiance  iouïra  pendant 

■fa  vie,  des  lieux  de  Montancr.Pontac fie  de  Moncin,  auec  tous  les  villages 

circonuoifms,  fie  toutesleurs  rentes.  Se  iurifdiétions,  excepté  lajuftice  haute  de Jdng, 
[ojl  o\i<umcmcnz  Jackeuaucbee , fie  les albergades, qui  demeureront  deuers  Margue- 
rite Se  le  Comte,  fereferuant  de  pouuoirdifpofcr  fur  ces  lieux, entre  vifs  ou  par  tc- 
ftament , îufquà  mille  cinq  cens  marcs  d’argent. 

V I.  Il  lut  aulliarrcllé, que  Confiance apresauoireftéreftablie  en  lapoftcflion 
du  Comté  de  Bigorre,  iouira  pendant  fi  vie,  des  lieux  de  la  Rcolc.de  Balogs,  de 
Vie , d’ifireix,  drAdcn,  d’Audos,d’lnos,  8c  de  Iullan,  auec  touecs  leurs  rentes , exce- 
ptée Ltjufhcede /àng.lcs droicsd’oll , de chcuauchcc,  8c  des  albcrgates;  fereferuant 
dedifpolcr  fur  ces  terres  de  mille  marcs  d’argent,  pour  les  frais  qui  ont  elle  faits  àla 
pourfuitte  de  l’affaire  de  Bigorre.  Fut  arrefté,  que  leComtc  de  Foix , apres  auoit  rc- 
couuert  la  poffcflion  du  Comté  de  Bigorre , en  fera  l’homagc  au  Roi  d’Angleterre, 
fie  1 es  autres  chofcs  qu’il  doit , fie  fe  prefentera  en  fa  Cour , pour  refpondre  à ceux,*: 
ainfî  qu’il  apartiendra. 

VII.  EntouccasConftancerçferucpourfoi,  lcVicomté  deGauardan,  pour  en 
iouïr  fa  vie  durant, fie  cftrc  rendu  apres  fon  décès,  à Marguerite,  au  cas  que  le  Vicôtc 
de  Bearn  ne  lui  efehée  point  ; voulant  neantmoinsau  cas  contraire , que  le  V icomté 
de  Gauardan  foie  rendu  au  fucceffeur  de  Gafton  ( adordiniumDomini  Qajloms. 

V 1 il.  11  fut  aufli  accordé , que  fi  Mate  Comtefle d’ Armagnac  n’acceptoit  la 
portion  que  Gaftonfonpcreluivoudroitaflîgner,  fur  lcVicomté  fie  terrede  Mar- 
lin,  îufquala  valeur  de  deux  mille  fols  Morlassou  bien  s’il  arrmoit  que  Gafton  ne 
lui  ordonnait  aucune  portion , le  Comte  de  Foix , Marguerite  fie  leurs  hoirs,  porte- 
ront bonnegaranticàConftancc,  contre  la  demande  de  laComtcfTe  d’Armagnac 
8c  de  les  fucccflcurs  .pourlcregard  de  la  terre  de  Marfan,  la  défendront  fie  fon  Vi- 
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comté  de  Mârfanàlcursdcfpens,eniugcment,&  en  guerre  ;&  moyennant  ce , la 
terrede  S.Gaudens  Se  dcNeboufan,  demeurera  toute  entière,  Se  fani  aucune  char- 
ge , entre  lès  mains  de  Marguerite  à qui  elle  apartitnt. 

1 X.  En outrc,dés auflî  roft  que  la pofleiïion  du  Comtcde  Bigorre  aura  cfléadilï- 
gccà  Confiance, ouàfcsfucccflcurs,  ( fuo  ordinio)  leComtede  Foix  & Marguerite, 
pàycrontlcsdcbtes,pourlcfquclles  Confiance  SeGaflon  feront  obliges  en  Bigorre, 
& pourfuiuront àleurs  frais  l’inflance  d’appel , prometront  d’obferuer  le  teftament 
-de  la  Contccflè  Pcttonille,  & feront  defeharger  Confiance  du  ferment,  quelle  a 
■fait  aux  Barons , Chcualicrs , & autres  habitans  de  Bigorre. 

X.  L’obfcruation  de  ce  conrradt  de  donation,  fut  wrée  for  les  Euangdes  par  Ga- 
llon , le  Comte  dé  Foix,  Confiance,  te  Margueritc,qui  renoncèrent  à tout  bénéfice 
dedroift,  mefmcs  à celui  qui  efl  accordé  aux  Croifés , Cruci  fnmptœ&  df[umeruU,y 
appofetent  leurs  féaux, aucc  ceux  d’Arnaud  Guilhcm  d’Andonhs,R.  Am.dc  Gcrze- 
rell , Bernard  de  Coarafa,  R.  Ar.dc  Domij  Iuracs  delà  Cour  de  Bearn. Et  Gallon  en 
qualité  de  feigneur  8c  Vicomtede  la  terrede  Bearn  affis  en  fon  tnbunal , Se  la  Cour 
de  Bearn , y mirent  & interpofcrcnc  leur  authorité , Se  decret,  fumant  la  Couflume 
du  pais,  commbàvne  donation  infinuéefdlenncllement  deuant  le  Magtftrat.cn  la 
villedeMorks.lcvi.desldcsdeMay  M.  cc.  Lxxxvt. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Sommaire. 

I.  Cjaflon  méfié  dam  la  deliurance  du  Prince  de  Salerne  frifinnïer  de  guer- 
re. L'occafion  de  cette  guerre  fut  pnfe  de  l’muefiture  au  Royaume  de  Si- 
cile & de  N aples,  accordée  à Charité  de  France , au  preiudtcc  de  la  race 
de  Mainfroi.  Lee  F rançon  maff ocrés  en  Sicile.  11.  Pierre  Roy  d'A- 
ragon fefaifet  de  la  Sicile.  Ofre  le  duel  à Charles.  Se  prefente  à Bour- 
de aux  en  habit  déguifé.  111.  Entreprife  contre  l' A ragonoù  par  mer, 
& parterre.  Combat  naual  deuant  Naples , où  Charles  Prince  de  S a- 
lerne  fis  du  Roi  Charles,  fut  fait  prtfennicr  par  les  Aragonois.  1 V. 
Negotiationpourla  deliurance  duprifennier.  Entrcueuc  pour  cét  effet 
des  Rois  d‘  Angleterre  & d'Aragon , dans  la  ville  d'Oloron  en  Bearn. 
Où  le  irai  lie' de  cette  deliurance  fut  arreféj  Comme  aufi  le  mariage  de 
lafesur du  Roi  Edoùardauec  oAlfonfcËpi  d'Aragon.  V ■ Conditions 
du t roule,  cfuifirentfùr/oir  la  deliurance.  V I.  Seconde  entreueué des 
Rois  au  heu  deCampfranc,  Frontière  de  Bearn  & d'Aragon , où  la  li- 
berté fut  donnée  au  Prince, feus  certaines  conditions.  VIL  Ojafton  à 
linfance  du  Roi  d’Angleterre  oblige  fis  Eftats  au  Roi  d’ Aragon , pour 
l’obferuation  de  ce  traiclé.  fl  receut  en  recompenfe  lajouiffance  du  cha- 
jleaude  Lados.  VI1L  Le  chafeau  de  Cadet  lion  en  Bearn  rendu  àGa- 
flon  par  Edouard. 

E fuis  maintenant  obligé  de  parler  de  la  deliurance  de  Charles  Prin- 
cedcSaleme.àcaufcqueletraiélécn  fut  arrcftédansla  viiled’Olo- 
ron  en  Bearn , entre  les  Rois  d’Angleterre  Se  d’Aragon,  Se  que  Ga- 
llon fut  l’vn  des  oftages  pour  l’execution  d’icclui.  Pour  comprendre 
^ cette  affaire  il  faut  prefuppofer  l’inueftitute  duRoyaume  de  Sicile,  Se  dcNaplcs, 
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oûroycc par  lePape , à Charles  frere  du  Roi Sainû  Louis;  qui  pritlapofTcfliondu 
Royaume , apres  aaoir  vaincu  Mainfroi  baftard  de  Frédéric  1 1 . Empereur,  & Côn- 
radin  fils  de  Conrad.  Ce  Mainfroi  lai  (Ta  vne  fille  nommc'c  Confiance  qui  cfpoufit 
Pierre  Roi  d' Aragon,  & fit  efpouferàfon  mari,  le  dcfir  de  recouurer  la  Sicile.  Les 
infolences  des  François  donnèrent  ouucrturc  à fes  prétentions  ; Car  ils  fc  gou- 
uernerent  aucc  tant  dindifcrction , que  les  Sicilicnspar  1 ’entremife  de  lean  Produi- 
te maffacrerenr  tous  les  François,  en  vne  mcfme  Hciirc,  par  toute  l'ifle,  fans  diffé- 
rence d’aage  ni  de  fexc;  aucc  telle  brutalité,  que  l'onouuroit  les  entrailles  des  fem- 
mes, queTontcnoit  enceintes  des  ocuuresdes  François,  pourcneftcindre,&abo- 
lir  la  race  auant  la  naiffance. 

LL  Au  temps  de  cette  execution , le  Roi  d’Aragon  fc  trouua  furies  coftes  de 
Tunes  en  Afrique , auec  vne  armée  naualc , foubs  prétexte  de  la  guerre  contre  les  in- 
fidèles ; mais  en  etfet  auec  deffein  d’enuahir  la  Sicile , & d'appuyer  les  rebelles , com- 
me il  fit.Charlesncmanque  pas  d'armer  puiffamment  pour  confcrucr  les  prouinces 
d’Italie,  & recouurer  la  Sicile;  mais  il  fut  arrefté  au  milieu  du  progrès  defesarmes, 
par  vne  rufe  du  Roi  d'Aragon , qui  le  défia , & lui  ofrit  le  combat  de  perfonne  à per- 
lonne,  auec  centcheualicrs  decnafquepartcnla  ville  de  Bourdeaux , poffcdec  par 
l' A nglois.  La  gcncrofité de  Charles  lui  fit  accepter  ce  défi , contre  l'auis  du  Pape , Sc 
fc  rendre  à Bourdeaux  au  iour  aflîgné  ; où  le  Roi  Philippe  vin  t aulli  ; pour  y accom- 
pagner fon  oncle.  Ce  qui  donna  prétexte  à l'Aragonois,  de  fc  prefenter  en  habit  def- 
guifé , deuanc  le  Senclchal  de  Gaicogne , & protefter  qu'il  s'efioit  rendu  fur  les  lieux 
àpointnommé;maisqu’ilnepouuoitcombatre,  àcaufe  de  laprefcnce  du  Roi  de 
France;  comme  l'on  aprend  des  a&cs  qui  font  auTrclot  de  Pau,quifetrouuenc 
conformes  en  ce  point , à ce  que  les  Hiftoriens  Efpagnols  ont  eferit. 

IiL  Quoi  qu'il  en  foit,  l’appareil  de  cét  illufire  combat,  s’cuanoüiffantparlc  pro- 
cédé del’Aragonis,  on  prit  rcfolution  de  l’attaquer  par  mer  5c  parterre;  & pour  cét 
cfteéf,  le  Roi  Philippe  pourauoiroccafion  d’entrer  en  armes  dans  la  Catalogne,  ac- 
cepta en  plein  Parlement, la  donation  quele  Pape  fit  à Charles  Comte  dcValois  fon 
fils , du  Royaume  d’Aragon  fujetau  Sainét  Siégé  par  droiél  de  vaffelage , & tombé 
en  corn  mis,  à caufc  de  la  rclonic  de  Pierre  d'Aragon , qui  auoit  enuahi  à main  armée, 
la  Sicile  mouuante  du  Sainét  Siégé  Apoftoliquc.  Le  Roi  de  Sicile  de  fon  cofté  equi- 
poit  en  Prouencc  vne  belle  flore , pour  affaillir  fes  ennemis , & aller  ioindre  fon  ar- 
mée naualle,  qui  l'attendoit  à Naples , fous  le  commandement  de  Charles  Prince  de 
Salcrncfon  fils  ; auquel  il  donna  auis  de  fon  armement,  & luidefendic  cependant  de 
combattrclcs enncmisauantfonarriuéc.  Les Aragonoisayansinterccptéfcslctrcs, 
en  firent  leur  profit,  fc  prefenterent  deuant  Naples  aucc  quarante  galères, bien  pour- 
ucuësdegcns  de  guerre,  & harcelèrent  les  François,  pour  les  attirera  vne  bataille. 
Ce  qui  leur  reüflic  en  telle  forte,  qu'ilsla  gagnèrent,  aucc  vn  notable  auantage,  & fi- 
rent prifonnicr  le  Prince  Charles , qui  fin  conduit  en  la  ville  de  Mcffmc , au  mois  de 
Iuin  11.84.  Le  Roi  fon pcrearriuaà  Naples  auec  faflote,quatreioursapreslaprife  de 
fon  fils,  & fcprcparantauficgedeMcfline,mourutlc  feptiefmc  lanuicr  enfuiuant, 
& tranfmit  la  fucceflion  de  fon  Royaumcàfon  fils  prifonnier,qui  fut  nommé  Char- 
les le  Boiteux  Roi  de  Naples  : lequel  fut  conduit  de  Mcflinei  Barcelone,  fur  la  fin 
de  l'année  1 x 8 5.  pour  empefeher  que  les  Siciliens  ne  le  miffent  à mort , fuiuant  l'Ar- 
rcftdecondemnation  qu’ils  en  auoient  donné. 

I V.  Le  Pape,  Se  le  Roi  Edoüard d’Angleterre trauaillercntpoUr  la  dcliurancedc 
Charles,  enuoyant  pourcét  effet, l’vn  Boniface  dcSalcmandrane  fon  Nonce,  & l'au- 
tre lean  de  Grayli  fon  Ambaffadcur  vers  AlfonfeRoi  d'Aragon  ; lcfqucls  apres  di- 
uers  voyages  qu’ils  firent  vers  le  Pape,  les  Rois  de  France,  d’Angleterre,  & d'Ara- 
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s;on  > négocièrent  vnc  entrcucùë  entre  ces  deux  derniers , dans  kïitlcd'Oloron  en  f 
Béarn.  On  aprend  par  le  récit  de  Raimond  Montancr  Catalan  , Efcriuain  de  ce 
temps  là , que  le  Roi  d'Angleterre  fc  rendit  en  cette  ville  accompagnéde  la  Reine  là 
femme,  & de  la  PtincelTe  fa  fille  ; & le  Roi  d'Aragon  aucc  Ion  frere  l'Infant  Pierre, 

& vne  grandefuitc.  Oùl’Angloisfëftoya  fompcuculétncnclc  Roi  d'Aragon  durant 
dix  ioursi  & en  fuite  le  mariage  delà  fœur  du  Roi  Edoüard  aucc  Alfonfc  fut  anefté. 

Ce  qui  do  nna  fuj  et  à celui-ci,  d offre  aufli  liberal  à fon  tour,  ôc  de  traiôcr  les  Anglois 
auec  magnificence.  Et  pout  honorer  plus  folcnncllcment  la  fefte , il  fit  des  ioufles 
& des  tournois, des balets,  6e  desdanfes  publiques;  dont  la  célébrité  continua  vn 
mois  entier.  AprescctterclioinlTance  on  traicla  fericufementdela  liberté  du  Roî 
Charles,  8e  fut  arrefté  qu’il  feroit  dcliurc,  moyennant  qu'il  payait  contant  au  Roi 
d' Aragon  cent  mille  marcs  d'argent , a uc  le  Roi  d'Angleterre  lui  prefta;  qu’il  bail- 
lait en  oftage  fes  trois  enfùns , & vingt  petfonnes  de  confidcration  ; 6e  qu’il  iuralt, 
dçprocurcrdanscertaintempsla paix duRoid'Aragon, aucc  l’Eglifc,  ôele  Roide 
France.  L'Anglois cautionna  l’execution  de  ce  traitlé,  6e  tout  aullitoft  Alfonfe  mit 
le  Roi  Charles  hors  de  prifon , en  confidcration  du  Roi  Edoüard  fon  beaufrere. 

V.  C'elt  à quoi  reuient  le  récit  de  Montancr  ; qui  doit  eltre  entendu  aucc  vn  peu 
de  précaution.  Car  Charles  fut  bien  mis  hors  dc(prifon,  comme  il  alTcurc  ; mais  non 
pasen  pleine  liberté  iufqu'à  l'année  prochaine.  Dcfaiton  aprcndpar  l'original  dii 
traiéled'Oloron  rapporté  dans  Surira, en  date  du  mois  de  May  1187.  queiadeli- 
urance  du  Roi  Charles,  nommé par  les  Efpagnols  Prince  de  Salernc , fût  arrcltée, 
à la  charge  qu’il  bailleroit  en  oftage  fes  trois  enfans , (oixante  Scigneurs,6e  quelques 
places  de  Proucncc,  8:  payeroit  cinquante  mil  marcs  d’argent  : En  outre,  ilobricn- 
droit  du  Pape , 8c  du  Roi  de  France  tréues  de  trois  ans,  pour  les  affaires  d’Aragon , &c 
de  Sicile;  pendant  lefquellesil  moycnneroit  vne  bonne  paix  au  contcntcànciii:  du 
Roi  d'Aragon , 6c  de  I acques  fon  frere  Roi  de  Sicile.  Néanmoins  l'cxccutibri  de  ce 
traiéie  fut  différée  , à caufe  des  guerres  qui  continuèrent  en  Italie,  mcfmcs  à cau- 
fe  de  ccque  l’Aragonois  cftima,quc  la  elaufe  qui  rcmettoit  les  articles  de  la  paix 
à fd  discrétion , pourroir  defeharger  indirectement  le  Roi  de  Naples,  de  négo- 
cier 6c  conclure  autrcchofeaucclc  Pape,  6c  le  Roi  de  France,  que  ce  qu’ils  efti- 
meroient  iufte  6c  raifonnable  ; la  volonté  6c  difcrction  de  l’Aragonois  deuant 
cftre  réglée  au  droiét , 6c  à la  raifon  , ou  remife  à l’arbitre  d’vn  tiers , en  cas  de 

• ■ y ■ 

1,  pour  terminer  cette  grande  affaire,  lcsRois  Edoüard  6c  Alfonfc  s'af- 
fcmblcrcnt  vne  féconde  foisau  village  de  Campfranc,  dans  les  Monts  Pyrcnccsà  la 
frontière  de  Bcarn, & d’Efpagnc  ; où  il  fut  arrefté  de  nouucau.cn  prçfencedu  Roi 
Charles , des  Légats  du  Pape  Nicolas  quatricfmc , qui  prclToit  le  Roi  d'Ara- 
gon auec  menaces,  pour  la  deliurance  de  ce  Prince , que  la  capitulation  d'Oloron 
îcroit  exécutée,  fous  quelques  modifications.  Pour  l'affeu rance  de  coût  cc  delfus , le 
Roi  d’Angleterre  bailla  en  oftage  trenre-fix  Gentils-hommes , ôc  Seigneurs, des 
principaux  qui  fùlTent  à (à  fuite,  & quarante  notables  bourgeois,  quifurent  deliurés 
auRoid’Aragon  ;8e  en  outre  promitauec  ferment,  dcncfcrctircr  point  de  Gafco- 
gne,  iufqu’àl’cntiere  execution  ; où  en  cas  qu’il  le  fit , qu'il  bailleroit  préalablement 
quatre  des  plus  grandsdcfaCour.quilcroicntobligcsfous  les  mcfmcs  conditions, 
que  les  oftages  de  Prouence,  iufqu’àce  que  du  cofte  de  Proucncc  il  euft  cfté  entière- 
ment fatisfàic  au  traicié.  La  deliurance  de  l’argent, 6c  des  oftages , deuoit  cftre  faite 
au  Monafterc  de  SainclcChriftine  dans  les  Pyrénées,  tout  joignant  le  Bcarn. 

V 1 i.  Mais  ce  qui  eft  remarquable  en  cét  endroit  pour  mon  deffein  cft , que  le 
Roi  Alfonfc dcfirapourvncplus grande fcuretédcla  fincerc  obferuauon  des  cho- 
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fcs  promifcs,quc  Gallon  V icomtc  de  Bearn  lui  obligeait  fcs  Eftats  & Seigneuries  de 
Catalogne,  faiif  celui  de  Caltecuicil  de  RoCincs,ainh  que  rapporte  Surita , qui  a def- 
crit  plus  exactement  que  lcsHiIloricnsAnglois,  ni  François, les  circonftanccs  de 
ces  traités, fuiuan  t lesaétes  originaux  qu'il  auoit  en  main.  Ce  traiéle  de  Campfranc 
futmreparlcsRoislei9.d’Oâobrcii88.oùlc  Roi  Charles  fut  mis  en  liberté  fui- 
uant  ledcfir  d'Edouard.  Ce  Prince  voulant  reconnoillrc  les  grands  & agréables 
fermées,  qu'il  auoit  rcccu  en  cette  occalion , de  Gallon  Seigneur  de  Bearn  ton  cher 
coulinjui  donna  en  cette  confidcration  la  iouïflancc  pendant  fa  vie  du  chaftcau  de 
Ladosen  Gafcogne.auectoutcsccsapartcnanccs,  amfi  qucl'on  aprenddes  letres 
qu'il  fit  expédier , en  dateà  Coudât  près  Leitourc , del'onziclhic  de  luin , l'année  17. 
de  Ion  règne,  qui  tombe  en  l'année  1 xS  9. 

VIII.  Au  mois  d'Auriye  cette  année  lemefinc  Roi  Edoüardeltant  à Condom 
ordonna  pat  fcs  letres,  quelcchaftcau  de  Cadcillonfituc  au  quartier  du  Vicbilh  en 
Bearn,  qui  auoit  cité  mis  fous  la  main  du  Roi,  duconfentcmcntdcfonamé  coulin 
Gallon, àqui il  apartenoit,  lui  fut  incontinent  rendu;  & que  les  dommages  qui 
auoientclte  faits  aux  habitans  du  lieu, leur  fulfent  réparés , fuiuant  l'ordonnance 
d’O  thon  de  Grandrifon,  qui  cftoit  grand  Scncfchal  d'Aquitaine. 


I V.  Ramon  Monraner  c. 166.167. 16 8.  per  prxfcntcs  literas  conccflîn^,  ad  nos  6c  heredes 

V.  VI.  Surira  lib.j.  Annal. c.io*.*  noftros  plcne& libère, & abCtPlimpcdmicnto ali- 

V II.  E Tabul.  Burdeg.  Eduuatdus  Dci  gratia  quoreuertatur.  Incuiusreitcftimonium  has  literas 
Rcx  Anglix,&c.  Sciatisquodpro  gratofle  lauaabili  noftras  ficri  fccimus.  Datum  apud  fondât  iuxta 
- feruitt*quoddi/iff««  confdngmneui , & Hdclis  nofter  Leitourxi.dicIuni),anno  regmnoftri  x vu. 

Gafto  Vicecomes  Bearnemis  multiplicirer  nobis  V 1 1 1.  E Charr.  Pal  Eduuardus  Dei  gratia Rex 
fecit,  6c  maxime  in  liberatione  Kariffimi  confan-  Anglix.Dommus  Hibermx.At  Dux  Aquitanix.  Di- 
guineinoftriK.aroliHierufalcmAc  Sicilix  Regis  U-  leûo&fidclj  fuo  Ioannide  Hannyng,  Senefchalli 
Ju£lris,nupcr  in  Aiagonia  ad  inftantiam  noftram  ob-  Ducatus  Aquitamx  locura  tcncnti , sjdutcm.  Cum 

fitiemfeponendo.conccflimus  ci  caftrum  noftrum  nu  per  Caftrum  6c  leftum  de  CadcInPic  ex  ccttis 

de  Lados,  6c  quidquid  ad  nos  pertinet  ratione  in-  - caufiscapi  fccerimus  ad  manum  noftram  , de  dilc&t 
eu  rramenti  ad  nos  peruenientis.ex  commiflo  Arnal-  conf**gu$ne»,6c  fideli  noftro  Gaftone  Vie. Bearn.  Vo- 

di  Bcrn.de  Lados  militis  defunâi , ac  etiam  totam  bis  maffdàfnüs  quod  di&urn  caftrum  cum  perxmen- 

texram  illatu  cum  pcrtincntiis>  quam  cenimus  à Rai-  tiis  fuis  libéré  reddatis  6c  reftituatis  eide  Ac  fcruicn- 
maindo  Guill.de  Lado$,&  quidquid  aliud  ibidem  ex  rem  noftrum  indc  amouentes  omnmo , hominibus 

cnnptione  acquifiuimus  & nabemus  ,f»luâ  nobù  Al-  eiufdem  loci  dc  Cadellione  reftitutioncs  6c  cmen- 
t*  JufhtiA  in  lociscifdcm.habcndatenenda^idem  dasdedaranisfibiillatishcn  ûcutis,  fie  ut  perdile- 
Gaftoni  quamdiu  vixerit  ; ita  quod  poft  eius  obitura  Aura  6c  fidclem  noftrum  Othonem  de  Grandiftôno 

idem  caftrum  cum  percinenciis , ac  tota  terra  prxdi-  extitit  ordinatum.  In  cuius  rei  teftimonium  has  lire- 

<fta  quam  â prxfato  Rairaundo  cmimus,  6c  quid-  ras  noftrasficri  fccimus  patcmes.DatumapudCon- 
quid  aliud  ibidem  ex  emptione  habemus,  ôceidem  donumnaxi.^c  ApriÜs,annoiegmnoûri  xvn. 


Digitized  by  Google 


6yo 


Hiftojre  de  Bearn , 


CHAPITRE  XXIX. 

Sommaire. 


I.  G afion  engagé  dans  lu  affairu  de  Caflille.  Le  Roi  Sance  eft  en  appre- 
benfion  du  cotte  d’  Aragon.  Le  Roi  de  Franceainterefi  de  Je  liguer  auce 
le  Rot  de  fiafit  lie.  IL  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayc fauori  du 
Cafiillan 'veut l'obligera quiterla  Reine  Marie, & à ejfoufèr  Guillel- 
me  de  Moncade  fille  de  Gallon.  I IL  La  Reine  fait  embra/fer  au  Roi 


Sance  l’alliance  de  France,  & ruine  le fauori.  IF'.  Lope  Dias  tué  par 
commandement  du  Roi.  Son fis  Diego  Lope^e fortifie  pour  en  auotr  ré- 
paration. SngageGafton  àjbndejfetn.  V.TZtgue  entre  le  Roi  d'Ara- 


1 


gon,Gafion,& Diego  Lopu, contre  Sance.  fls.proclament  Roi  de  (a- 
Jlilleï  Infant  Alfonfc.  VI.  Lu  ligués  marchent  vers  la  frontière  de  C'a-  > 
Jhllc  , oùilsrenouuellerent  leurs  ferments.  VIL  Marche  de  l'Armée.  ?. 
Défi  du  Rois.  V III.  Le  Roi  d’Aragon,  & (fi  afion  entrent  dans  la 


Caflille  ‘j  gagnent  vne  bataille  contre  lès  Caflillans.  La  ligue  de 
de  Caflille  difitpe  cette  armée.  fi  ' 


France  t 


N cc  temps  Gafton  fut  enuelopécn  la  ligue  dp  Roi  d’Aragon,  & des 
Grands  de  Caftillc  contre  leur  Roi.  Pour  en  comprendre  mieux  le  fujer, 
il  cil  ncceftàire  de  rcprelènccr  fommaircmcnt.lcsintcreftsdiuers,  qui  - 
donnoientlc  bran(të&  le  mouuement  aux  relolutions des  Princes  de  y 
cctcmp*ance  RoidîCaftilIc,-qyuuqi(V(urpéla  Couronne  fur  les  Infans  Alfonfe  f- 
& Fernand  fes  lieu  eux,  cftoitcninquictudc  du  coite  du  Roi  d'Aragon,  quiauoitees 
ieunes  Princes  en  fon  pouuoif  jr&’Wcfiroitauec  paflion  obtenir  delAragonois,qu’il 
les  lui  remit  en  main, pourenauoirladifpolitionlibrc.  Philippe  le  Bel  Roi  de  Fran- 
ce, qui  fuiuant  les  errements  de  fon  pere  auoit  entrepris  la  protection  des  Infans  les 
confins,  & par  confequent  eftoit  obligé  défaire  guerre  pour  cette  occalion  du  codé 
dclaNauarre,  quil  polfcdoit , auoit  neantinomsdc  grands  interdis  contre  le  Roi 
d’ A ragon , qui  le  portoicn  t à fc  réunir  auec  le  Roi  de  Caftillc.  Dautant  que  l’inucfti- 
ture  du  Royaume  d'Aragoh  auoit  cfté  donnée  par  le  Pape  à fon  fils  le  Comte  de 
Valois , comme  il  a cité  remarque  au  Chapitre  precedent. 

1 1.  Don  Lope  Dias  de  Haro  Seigneur  de  Bifcayecftoit  pour  lors  fort  confidcré 
en  la  Cour  du  Roi  de  Caftillc,  dautant  que  le  Roi  Sance  lui  auoit  donné  la  principa- 
le confianccprésdcfapcrfonne,&  conligné  tantàlui  qu’àfonfrereDiego Lopes 
de  Haro,  les  plus  importantes  fortcrcITcs  de  fon  Royaume, auec  le  titrede  Comte. 
Celui-ci  fc  voyant  appuyé  de  la  faueurde  fonmaiftre,  qui  n'ofoit  bonnement  lui  • 
contredire,  & de  l'alliance  de  Ion  gendre,  l’Infant  Don  Ican , frère  du  Roi , talchoic 
de  porter  Sanccàquitcr  (il  femme  la  Reine  Marie,  pour  elpoufcr  Dame  Guülelmc 
de  Moncade, fille  dcGafton  V icomtede  Bearn,  qui  eftoit  oncle  du  Comte  : laquelle 
le  Roi  Sance  auoit  fiancée  pendant  la  vie  de  fon  pere  Alfonfc,  comme  il  a cftédit  ci- 


deffus.  Cette  entreprife  ne  fcmbloitpasimpofliblc  au  fauori, dautant  que  le  Roi 
:nir  la  difpenfc 

Reine  Maricfacouhne. 


n’auoit  peu  encore  obtenir  la  difpenfc  du  Sainél  S(jgc , pour  fon  mariage  auec  la 


III.  La  Reine  de  Ion  codé  trauailloitcnuers  fon  mari,  à ruiner  la  faueurdu  Com- 
te,& l’eftoigner  de  la  Cour,fe  feruant  pour  cét  effet,  de  l’appui  de  Dcnys  Roi  de  Por- 
tugal, qui  pouuoit  beaucoup  fur  l'cfprit  de  Sance.  L’occafion  fc  prefenta  fort  auan- 
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tagcufé aux  dcfTcins  decétte  Princeflc , fur  la  deliberation  de  l’alliance  de  France,  ou 
d'Aragon.qtii  eftoitpourfuiuie  par  les  Ambaflàdcurs desdeux  Rois, qui  eflbicnràlâ 
CdUr  de  Caftillc.  Le  Comte  Doii  Lopc,  Sc  l’Infant  Don  lean,  trouuoicht  bonde 
traider  aucc  le  Roi  d'Aragon  ; Mais  la  Reine , l’ArcheucfqticdeTolede,  Sc  tous  les 
autres  du  Confcil  fürent  d’auisconttaire,  & trauaillerent  à petlUadcr  le  Roi,  de  s'al- 
lier aucc  la  France  : dau tant  plusque la difpenfe delà  Reine  Marie , eftoit  «mpefchtfci 
en  la  Cour  de  Rome,  par  la  lcule  confidetationdu  Roi  de  France  ; qui  fe  départir  oib 
defon  oppofition,  & de  l’appui  de  les  côufuis , moy  ennaht  le  traidë  que  l'on  pour- 
roitaifement  conclure  aucc  lui.  L'alliance  aucc  la  Franceayantefté  refoluë  auCon- 
fêildeCaftille.IcComtc  Don  Lopc,  & l'InfantDon  Jean  fc  retirerentdc  la  Cour, 
De  forte  que  le  traiélé  fut  conclu  entre  les  Rois,  en  la  ville  de  Lion , en  prcfencc  d'vn 
Legardu  Pape,  l'an  ii88.1eRoideCaftille  ayant  promis  le  Royaumcdc  Mutcia, 
& la  Seigneurie  de  V illarcal  en  toute  lbuUtraineté,  à 1*1  nfan  t Alfonfe  fon  neucu.ou- 
tre  quelques  terres  & cheualeries  en  Caftillc , Sc  d'aiïîilcrlc  Roi  de  France  contré 
l’Aragonois  d'vn  fecoursde  millecheuaux  pendant  trois  mois  chafquc  année , abec 
quclqucsautrcs  conditions  ; mefmcsdumariagcd'Alfonfe,  & de  l'Infante  Ilàbcaui 
hile  d u Roi  Sance  Sc  de  Marie  i demeurant  le  Roi  de  France  charge'  de  pourfuiurc  la 
difpenfe  du  mariage  de  la  Reine. 

I V . Pendant  ces  traitlcs,  le  Roi  Sance  fit  tuer  le  Comte  Don  Lope  dans  la  ville 
d’ Alfàro;  Sc  dautant  que  c’eftoit  vn  dcS  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,là  mort 
apporta plufieursnouucautés  dansl’Eftatjiufqueslà.quefon  fils  Don  Diego  Lo- 
pes deHaro,  pouffé  par  Donna  lcanncfamere , qui  clloit  fœurdelaReinedeCa- 
flillc , alTembla  pluficurs  gentilshommes  de  fes  amis  Sc  vaifaux  ,à  dclTein  de  retitet 
vengeance  de  la  mort  de  fon  pcrc.de  s’allier  aucc  le  Roid’Aragon  ,Sc  de  mettre  en 
liberie  les  I nfàns  Alfonfe,  Sc  Fernand,  pour  s’appuyer  d’eux  : Sc  procura  que  Gallon 
fon  grand  oncle,  entrait  dans  la  mefme  querelle,  Sc  vint  ferutr  le  Roi  d’Aragon, 
comme  eferit  Surira. 

V.  LeRoid’Aragonauertidc  tous  ces  defordres.fit  venir  en  là  Cour,  qui  «doit 
pour  lors  en  la  ville  de  Iacca,  les  Infans  A Ifonfc , Sc  Fernand , refolu  de  fauorifer  Al- 
Fonfe  en  la  pourfuircdu  droiétqui  lui  apartenoit  aux  Royaumes  deCaftille  Sc  de 
Leon  ; ayant  cOmmuriiqué  àuparauànt,  Sc  faitagréer  fon  deflein  aux  Rois  d’Angle- 
terre^ de  Sicile  j efperant  aulli,  qu  enfin  le  Roiae  Franccappuycroitles  interdis  de 
Tes  coufins, cotre  l'vfurpatcur  de  Caftillc.  N caritmoinsatiant  de  prendre  vric  conclu- 
fiô  finale  en  ccttc  affaire,dit  Surita.il  arrefta  fa  ligue  aucc  Gallon  Vicétede  Bearn.S: 
aucc  Don  Diego  Lopes  de  Haro,  fils  du  ComtcDonLopc,  quieftoitarriueàlac- 
ca;  Sc  tous  crois  iurerent  folcnhellemcnt  l’vnà  l’autre,  qu’ils  ne  feraient  en  aucun 
temps  paix  ni  tréue,  aucc  le  Roi  Don  Sance,  làns  l’auis  Se  cdramUn  cdnfenremcijt 
detous.  C’cftoitau  commencement  du  mois  dcScptimbrc  11S8.  que  cettcliguc 
fut  conclue,  Sc  qu’en  fuite, Don  Diego  Lopes,  Sc  pluficurs  Riches  hommes  Sc  Cne- 
ualiers  de  Cailille , proclamèrent  pour  Roi  de  Caftillc  Sc  de  Leon , l'Infant  Alfonfç, 
Sc  lui  baiferent  la  main  en  figne  de  valfclagc  : qui  prit  aulli  de  là  part  le  titre  de  fyoi, 
Scfut  reconnu  dés  lors  en  cette  qualité,  par  le  Roi  d'aragon,  Sc  fes  confédérés.  ' 

V I.  Dcfortequcletraiéléd'OloronpourladcliuranceduRoide  Naples,  ayant 
êfté modifié  en  l’encrcucué  des  Rois  d’Angleterre,  & d’Aragon,  au  lieu  de  Camp- 
franc, fur  la  findu  moisd’Oélobrc  de  cette  année,  ccluid’Aragon  fortant  de  Iac- 
que,  aucc  a Ifonfc  nouucau  Roi,  s’auança  vers  la  ville  de  Daroca,  pour  entrepren- 
dre la  guerre,  du  collé  de  cette  frontière  de  Caftillc;  ellansà leur  luire,  le  Vicomte 
de  Bcarn,  dit  Surita,  Don  Diego  LopesdcHaro  Seigneur  de  Bifcaye,Sc  Don  Die- 
go fon  oncle.  Aptes  cftrc  arriuésà  Daroca  .lesdeux  Rois,  Gallon  de  Bcatn , Sc  Don 
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Djcgo  LopesrcnouodlcrcntlcursaiKanccsle  fcptiefmede  Décembre;  & leur  pre- 
mier ferment,  de  ne  fàireaucun  accord  auec  Sancedc  CaftiHe.ÜBS  le  coflfontemcnt 
de  tous  : « qu'ils  confirmèrent  par  vn  hornage  mutuel  qu'ils  prcfterentfyn  à l'autre 
àla façon d' Efpagn c , d'eliofc InT^ierenfleyto Immenagt.  , 

.VH.  A mcfme  temps  le  Roi  d’Aragon  cfcriuu  à plufieurs  Seigneurs,  Gentils- 
hommes, & villes  dcCaûüle,  leurdecTarantledclTcin  qu'il  auoit  entrepris,  dere- 
ftablir  Alfonfccn  fon  Royaume, les  fommant  de  fe  Joindre  à lui, contre  l'vfurpatcur; 
fie  prometant  de  remettre  en  leurs  biens,  ceux  qui  en  auoien  telle  dépouilles  ,&  de 
faire  garder  de  bonne  foi  tous  les  priuileges,  que  le  Roi  Alfonfcaccordcroit  aux 
particuliers,  & aux  communautés.  Cependant  qu'il donnoit  ordre  aux  chofes  ne- 
cclTaites  pour  cette  guerre,  il  partie  de  Daroca  vers  Valence,  & à la  miDccembre 
enuoya  Pierre  Ayuar  Gentil-homme  ordinaire  defa  maifon , en  compagnie  d'vn 
autre  G en  til-hqmme  d'Alfonfc , pour  défier  le  Roi  de  Caftille  ; auquel  ils  baillèrent 
ledéfi,  au  nom  des  deux  Rois,  en  la  ville  de  Palence , auec  terme  de  trente  iours; 
pendandciquels , il  auroit  loiflr  de  métré  en  cftat  de  defenfe  les  places  de  fa  frontiè- 
re. Ce  défi  fut  fuiui  d’vn  fcmblablc , que  le  Caftillan , leur  enuoya  par  deux  Cheua- 
licrs.au  nom  des  Royaumes  de  Callille  & de  Leon;  & fut  encor  accompagné  de 
la  mort  de  Don  Diego  Lopes  de  Haro , qui  ne  relentit  pas  pourtantla  pouiûucc 
de  cette  guerre.  'i  . 

VIII.  CarlcRoid’Aragon.&DonAlfonfe.&leVicomtcdeBcarn partirent 
de  la  ville  de  Saragoffe  vers  Calatayud , fur  la  fin  du  mois  d’Auril , félon  Sunca,  ou  au 
commencement  de  May  fuiuant  les  tiltresde  Pau,  pour  fe  rendre  en  l'armée  qui 
eftoit  compolce  de  deux  mil  gcnfdarmcs , & de  cent  mil  hommes  de  pied , fuiuant 
la  relation  de  Montancr  Auteur  du  temps  ; entrèrent  dans  la  Caftille,firent  reculer  le 
Roi.aflicgerentla  villed'Almaçan,  & gagnèrent  vnefignaléc  bataille  furies  Caftil- 
lans,  au  mois  de  Iuillet  de  l'année  uSv-Neantmoins  le  fuccés  de  ces  armes  fut  in- 
terrompu, au  moyen  de  la  ligue,  que  le  Roi  de  Caftille  fit  auec  le  Roi  de  France, 
contre  le  Roi  d'Aragon  ; qui  fut  par  ce  moyen  occupé  à la  defenfe  de  fon  Royaume, 
& à la  guerre  de  Sicuc,  fie  diuerti  dufecours  promis!  l'Infant  Alfonfe. 

Surira  I.4.C.89.CIOO.C. 103.  Para  darprrmero  con-  lac* ,y fe inramentaren que  en  ningnn tiempohan anpa\ 
cl* fon  en  efio,pajfo fu  ami  fi  ad  y liga  con  Don  C ajhn  V r^*  m rr<g»4 , con  tl  R et  Don  S ancho  ,Jîn  comfeio  J confond 
tonde  de  Benne,  que  eraftnnor  de  la  Barenia  de  Mon-  mtento  detodos.  C.JO4.C.10J.C.109.  El  Rei  de  jlngoa, 
eada  ,y  de  Caftelmel,  y Ro^anet  -,  y con  Don  Diego  Lo-  Don  Alfonfo,y  tl  Vix.c*nio  de  Benne  fartieronde  Sa- 
feule  Jfarobifo  delConde  Don  Lope,  que  er*  venido*  ragera  para  Calatayud. 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

/.  Gafton  atteint  de  maladie.  Sa  précaution  pour  faire  fin  teflament. 
(onfentement  de  fie  filles  d’agréer  ce  qu'il  ordonnera.  II.  Choifit  le 
heu  de  fa  fipulture.  III.  Fait  des  fondations  aux  Conuents  d'Ortés, 
de  Morlas  ,&  du  Mont  de  Marfan.  IV.  E fiai  ht  des  Chape  lentes 
aux  Sglifesde  Lafiar,  Qloron,  Chafteau  d'Ortés,  Belloc , & Gauar- 
ret.  V.  Fonde  des  alnniuerfaires  en  plufieurs  autres  Sghfis.  Et  trois 
Chapelenies  en  Qttalogne.  V I.  Ordonne  l’entretenement  d’vne  an- 
i née  ,pour  cinq  genfdarmes  de  Bearn , pour  faire  à fa  defeharge  le  voya- 
ge d’Outremer.  VII.  Fait  des  légats  pour  fs  firuiteurs  , pour  les 
Hoffiitaux,  & pour  marier  de  panures  femmes.  Vil  I.  fnfiitu'e  héri- 
tières fis  quatre  filles.  Confiance  , Marguerite  , Mathe  , & Çuillel- 
rne  ,•  & les  fubfiitui  réciproquement.  Subfiitué  à toutes  Diego  de 
Ffaro  Seigneur  de  Bifcayc  fin  neueu.  IX.  Gratifie  troir  Gentils- 
hommes de  Bearn.  Veut  que  fis  debtes  fiient  payées  par  fis  heritiers. 
X.  Jfomme  les  exécuteurs  de  fin  tefiament.  XI.  Trie  le  Roi  d’ An- 
gleterre de  tenir  la  main  à l'execution,  fl  en  prie  aufii  fis  fujets , & 
le  leur  enioinél.  XII.  fl  nomme  fis  exécuteurs  pour  la  Catalogne. 
XIII.  Donne  charge  à trois  perfinnes  , de  retenir  les  places  de  Bearn, 
iufqu'à  ce  que  les  debtes  fiient  acquitées.  Etencommetvn  autre  à mef 
mefin,pourle  Brulhois  ,& IcGauardan.  XIV.  Te  (moins  du  tefia- 
ment. XV.  four  de  fin  décès.  Son  ftatiie  de  bronlg.  XVI.  Son 
Epitaphe. 

I.  A du  Roi  de  France  auec  le  Caftillan,  ayant  eftourdi  en  qucl- 

ÿflü  fâjÆîg  queraçon  cette  guerre,  Gafton  fc  retira  en  Bearn-;  où  il  fut  atteint 
fc»  d'vnegriefùc  maladie,  dont  il  dcccda  dans  le  chafteau  de  Sauuctcr- 
Syl rc.  Et  neantmoins voulant pouruoir au  reposdes  fesenfans,ilfic 
* ■•"'***  ® fonccftamentledbticfmcdesCalendcsdcMay.ouvingt-vnd'A- 
uril  de  l'annee  1190.  qui  fut  pourtant  le  fujet  des  grandes , & funeftes  diuifions  i qui 
fitruindrententr'eux, apres  le  deces  du  pere;Tant  il  eft  vrai,  que  la  prudence  des 
hommes  eft  tropfbiblc,  pour  régler,  U.  métré  fous  fcsloix  les  diuerfes  rencontres, 
que  lapaflion  dcsintercifcs,  & lemouuemenc  perpétuel  des  choies  humaines  font 
efdorrc  chafque  iour.  Si  cft-ce.quefon  ccftamcnt  fut  drcfteaucc  vntres-grand  foin; 
acdefrcignélpngetcmpsauantlamaladic.Carledernicr  d’Auril  US9.  cftantfur  le 
poincft  de  palTcrïcs  Monts,  pour  la  guerredeCaftille,  il  retira  promeiïc  par  dent  de 
tes  filles  MatheComtcflcd,Armagnac,& de  Feaenfacj  Si  deGuiilclmedc  Monca- 
dc,d'auairpouragreable,toutccquilui  plairott  ordonner,  touchant  le  prtagedç 
fes  terres,  f îtuées  deçà  ou  delà  les  Ports,  fitns  y contrcuenir  dire&cment , ni  par  mter-i 
pofeepetfonne,foitenCourd'Egiife,oufcculicre.  Ce  quelles  ptamirentauee  fer-* 
ment.cn  prefencc  d'Arnaud,  & deGaillard  Euefqucsde  Lafcar,  8c  d'O  loron,  d’Ar- 
naud de  Bidofelurat  de  la  Cour  de  Bearn,  Sc  de  plufieurs  autres  perfonnes,  au  lieu 
d’Eyfusprés01oron,oùeftditaffifela  Commandcriede  S.  Chriftau, dépendante  de 
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SainéteChriftinc  jDcfortcque  ccttc  déclaration  fait  voirie  deflein  qu'il  auoitdcs 
lors  de  difpofcr  de  fes  biens  parteftament;  lequel  il  fie  pendant  fa  maladie  ,auec  des 
précautions  telles,  qu'il  eftimoitauoirpourucu  à toute  forte  d’euenemens.  Iclerc- 
prefenteraien  abrégé,  pour  concerner  la  curiofité  du  Lcétcur.obmctant  pluficurs 
claufcs.quifont  trop  eftenducs  en  fuperfluitéde  paroles  dans  l'original. 

I I.  llchoificlclicudelafepulturcdefon  corps  en  l'Eglife  des  Frères  Prédicateurs 
d'Ortesi& veut  que  fon  cœur  foie  porté  en  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Morlas, 
pour cftrc mis Scdepolc prés dcl'autcl , qu’il defiroit  y faire  conftruire, fouslenom 
de  Saind  Michel.  Ce  qu'il  veut  eftrc  exécuté,  en  quel  lieu  qu'il  meure  deçà  la  mer, 
fauf  s'il  deccdoit  en  Catalogne  ; auquel  cas  il  ordonne  d'eftre  enterré  au  Mo- 
naftere  des  Sainéfes  Croix;  à la  charge  neantinoins  déporter  le  cœur  en  l’Eglife 
des  Cordeliers  de  Morlas.  Que  s’il  dccede  Outremer,  il  dchre  que  fon  corps  6c 
fon  cœur  foient  portés  ôcenfcuelis  aux  plus  prochaines  Eglifes  de  l'Ordre  des  Pré- 
dicateurs, 6c  des  Frères  Mineurs. 

III.  Il  lcgueenfuitctroismilltfolsMorlans  à laFabriquede  l'Eglife  des  Prédi- 
cateurs d'Ortés;  veut  que  l'on  y baftilTe  vnautcl  fouslenom  de  SainéUean  l'Euan- 
gélifie,  auec  tous  les  ornemens  ncccffaires,  4c  que  l'on  célébré  chafque  iout,  vnc 
Meffe  cncccautcl.pourlcrcmedede  fon  ame,dccelles  de  fes  predecefrcurs,6c  de 
touslcs  fidèles  treipafTés;  charge  le  Preftrequiaura  célébré  dcvilitef  fon  fcpulchre, 
auec  l'eau  bcniflc,  6cy  foire  l Abfolution,  ou  prières  accouftumées,  ordonneàtitre 
d’aumofncpcrpctucllccentcinquantefolsMorlans,pourrentretchemcntd’vhPre- 
ftre,  trente  fols  pourcclebrcrvn  anniuerfaire  chafque  annéc.lc  lourde  fôn  décès,  dix 
folspourvnelampe,lctoutaflignéfurlcpeagc&  leude  d'Ortés.  Il  faicvne  fembla- 
ble  fondation  en  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Morlas , ôc  afligne  l'aumofne  fur  les  cens 
& tirmcnagesàt  la  ville  de  Lembeye , in  vice  vereri.  Légué  au  Conuentdes  Cordeliers 
du  Mont  de  Marfan  vingt  fols  Morlans , 4c  autant  au  Conuent  des  filles  de  ccttc  vil- 
le, pourvnanniucrfairc, à prendre  furie  péage  de  la  ville  de  Gauarret.  Fonde  vn 
feinblableanniuerfaire en  l’Eglife  des  Frères  Prédicateurs  de  Morlas, àprendre fur 
les  rentes  d’Affoo. 


I V.  Fonde enl’EglifeCathedralcde  LafcarvneChapclcnie, Se prielePrcftrcqui 
en  fera  pourucu , de  célébrer  chafque  iour  vne  Meffe  pour  fon  amc , de  fes  predecef- 
feurs,&  des  fidèles  trcfpaffesdui  ordonne  pour  fon  entretenement  150.  fols  Molans, 
& 50.  fols  pour  fon  anniuerfaire , & dix  fols  pour  vnelampe , àprendre  furies  rentes 
de-  Monem.  Fait  vnc  fcmblablc  fondation  d'vnc  Chapclcnic , en  l'Eglife  Cathédra- 
le d'Oloron,  de  quarante  fols  pour  vn  anniuerfaire,  4c  de  dix  fols  pour  vne  lampe, à 
prendre  fur  le  péage  de  Sauueterre.  Fonde  en  fa  Chapelle  du  chafteau  d'Ortés,  en 
l'ÉglifcdcBclloc,4ccnI’EglifedeGauarrct,vne  Prebendc  ou  Chapeleniede  cent 
cinquante  fols  de  rente, dont  il  referue  l’infticution,  4c  la  totaleprouilionà  fon  heri- 
tier;àlachargequclcpoürueufcraaétucllemcntPrcftre,  4c  natifdes  terres  du  Te- 
ftateur,ôcnondàiilleurs.  • 1 : .r,- 

V.  Lègue  à l'Abbc  de  Luc  ,ôc  auxPrebcndicrsderAbbaye,cinquantcfolsMor- 
Ians.furles  rcmcsdcCaftelbQn  de  Ripaeiasà  l'Abbé Ôc  Moines  de  Sauueladc, trente 
fols  Morlansfur  les  rentes  de  Larbag , pour  vn  anniuerfaire  : à l’Hoipital  de  Lefpiau 
pourl'cntrctencmcnt  d’vn  Preftre  cinquante  fols:  4c  à l’Abbaye  de  laReolc  cinq 
fols  pourvnanmuerlàire, 4c  pour  la  fansfaèhoij  des  dommages,  àprendre  le  tout 
fur  les  rentes  de  fon  chafteau,  4c  Beguariede  Pau.  A l’Eglife  Cathédrale  deTarbe 
cinquante  fols  : S:  àl'Abbaye  du  Monaltere  Sainét  Lezer  vingt  fols,  fur  les  rentes  du 
chafteau 4c tcrrcdcMontaner,pourvn anniuerfaire.  AuMonafterede  S. PédeGe- 
ncres  50.  fols , fur  les  rentes  d'AIfo.  Au  Monaftcrc  4c  Chanoines  de  S.  Iean  de  la  Ca- 
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ftcllaio.  fols  fur  le  péage  de  la  ville  de  Gauarec.  À l'Eglife  Cathédrale  de  Vafaz,  50. 
folsjd'vnc  part,  8e  dix  fols  pour  vne  lampe , fur  les  reuenus  du  chafteau  de  Capfius. 
Fonde  en  l’Eglife  des  Saintlcs  Croix  en  Catalogne,  vne  Chapclcnie  dejoo.  fols  de 
rente, monoye  de  Barcelone:  fie  vne  autre  Chapclcnie  en  fon  chafteau  de  Caftet- 
uie:ldcRofancs,dont  laprouifion  apartiendraa  fon  fucceffeur  en  ladite  terre,  à la 
charge  que  le  pourucu  foie  Prcftrc,& natif  de  Catalogne , afhgne  300.  fols  Barcc- 
lonoisdc  rente,  fur  le  péage  de  Martorcl.  Fonde  vne  autre  Chapeleniedc  joo.fols 
en  l’Eglife  Cathédrale  de  V ic  en  Catalogne,  à prendre  furies  reuenusdes  fours  qui 
luiapartiennentenlaCitédc  Vie.  Voulant  & ordonnant  que  les  Chapelains  cfta- 
blisôe  fondés  aux  Cathédrales  de  Lafcar,d’01oron,  & de  Vie  foient  poumeuspar 
l’Eucfque , fie  le  grand  A rchidiacre. 

V I . Apres  ces  fondations,  voulant  fe  defeharger  du  vœu  du  paffage  d'Outrcmcr, 
qu’il  auoit  fait  en  prenant  la  Croix  , il  ordonne  que  fon  heritier  au' Vicomte  de 
Bcarn,y  enuoyc  cinqgenfdarmcs  de  Bcarn,pour  y demeurer, & combatre  toute  vne 
année,  &:  qu’il  baille  a chafeun  pour  les  frais.ttois  mille  fols  Morlans  ; fans  que  ce  lé- 
gat puifTe  eftre  commué  en  autre  ceuure  pic,  par  le  Pape , nipar  autre  perfonne , à la 
charge  aufli,  que  fi  le  Pape  vouloit,  ou  pouuoitcontraindrc  fon  heritier,  d aller  Ou- 
tremer nonobftantcc  légat,  que  les  deniers  aflignéspour  les  frais  des  gcnfdarmes 
foient  précomptés  cnl’accompliflcmcnt  du  vœu  ; Rcuoquant  d’ors  fie  défia  celegar, 
fi  le  teftateur  fait  le  voyage  en  perfonne. 

VII.  11  legue  quinze  mille  lois  Morlans  à fes  feruiteurs,  diftribuables  par  les  exé- 

cuteurs du  teftament,  fie  quinze  mille  en  ccuures  pics , qu’il  partage  lui  mcfmc  ; fça- 
uoir  mille  à l’Hofpital  de  Gauas;  mille  à l’Hofpitalde  Lefpiau , millcà  l'Hofpital 
d’Aubertmimilleau  MonaftcrcdcSauucladeicinq  ccnsàNoarriu,cinqccnsàrHof 
pitaldcLucitroiscensàrHofpitaldcMicifâget:  deuxeensà  l’Hofpital  deCatbiis; 
mille folsàl'Hofpital de Gier  dcl’Ordre  des  Templiers  ; mille  fols  à la  maifondu 
Mondicu  eft  Bruihois.  Mille  fols  pour  marier  des  filles , fie  des  vcfiics  de  (à  ville  d'O  r- 
tésiautresmillepourlcmariagede  celles  de  Sauuctcrre,  & des  enuirons:  cinq  cens 
fols  pour  celle  de  Morlans:  cinq  cens  pour  celles  de  Monein  : cinq  cens  pour  celles 
d’O  loronxirtq  cens  pour  celles  de  Nauarrcnx , 8c  de  toute  la  Riuitre  : cinq  ccn  s pour 
Riueregaue  : cinq  cens  pour  Gauardan  : 1 00.  pour  celles  de  Mont  de  Marfàn.Cinq 
cens  fols  pour  la  Fabrique  de  l’Eglife  des  Frères  Mineurs  de  Morlans:  trois  cents  fols 
aux Freres Mineurs d'Oloron^oô. aux  Frères  Prefcheursde  Morlans: cent  fols  aux 
Ladrcsdc  Bearmccnt  fols  à l’Hofpitald’Orion:  vingt  folsà  l’Hofpitalde  Sauueladc 
présd’Ortés:  vingt  fols  aux  Sœurs  de  S.  Simon  d’Ortés:  vingt  fols  à l’Holpital  du 
Lay:  vingt  fols  à l'Hofpital  de  Poylas  : vingt  fols  à l’Hofpital  de  Caubij  : vingt  fols  à 
l’Hofpital  de  Morlas:vingt  folsà  l’Hofpital  de  Diufaboo  : vingt  fols  à l’Holpital  de 
Lordenh:dix  folsà  l’Hofpital  dcPetrapfÛorata:  vingt  fols  à l’Hofpital  du  Pont  de  la 
Fadernc:vingt  folsà  l'Hofpital  de  Capcornau:cent  folsà  l'Hofpital  de  la  Sainte  Tri- 
nité d'Ortc’s.  il  veut  que  toutes  ces  fommes , fçauoir  quinze  mille  fols  pour  les  ferui- 
teurs:  quinze  millepour  les  légats  pies.-quinze  mille  pour  les  gcnfdarmes:  fie  trois 
mille  pour  la  Fabrique  des  Prédicateurs  d’O  rtés,  reuenans  à quarantc-fept  mille  fols 
Morlans, foient  payées  en  cette  fortejà  fçauoir  dix  mille  fols  fur  la  terre  de  Gauardan, 
quinze  mille  fur  les  lieux  de  Sauuctcrrc,dc  Salies,  de  Rijiana , c’cft  à dircde  laRiuie- 
rc  011  plaincdcNauarrenx,fic  delà  terrcd'Agarenx:treizemillefurOrtés,Riucrcga- 
uc,Baloc,8e  la  terre  de  Laruag:8e  dix  mille  fur  la  terre  de  Catalogne.  • 

VIII.  Apres  la  difpofition  en  œuurcs  pies,  il  paffeà  l’inftitution , fie  fubftitution 
de  fes  quatre  filles.  Premièrement  il  inftitue  Confiance  fa  fille  aifnée  fon  heriticrc 
vniuerlcllc,  en  toute  la  Vicomté  8e  terre  de  Beatn  » lui  fubftirue  fa  faconde  fille  Mar- 
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gucrire,àcelle-ci  Mathe,  ScaMathefifilleGuillelme.  Secondement  ilinftituë  Mar- 
guerite fon  heritiere  du  c hall  eau  & terre  de  Montaner,  aucc  fubftitution  réciproque 
de  fes  autres  trois  filles;  & veut  quelle  fe  contente  de  cette  infticution  pourtoute 
part,&  portion, quelle  peut  prétendre  fur  fon  bien.  T roilicfmcment  il  inftituë 
Mathc  fa  fille,  heritiercdcs  terres  & Vicomtés  de  Brulhois,  & de  Gauardan,  de  la 
ville  d'Eufe,  (Je  du  pais  Enfin , aucc  fubftitution  en  faueur  de  fcsfccursiàla  charge 
neantmoins , que  Confiance  jouïflc  pendant  (a  vie  du  Vicomté  de  Gauardan , & en 
face  les  fruiéls  liens.  Quatriefmcmcnt  il  inftituë  Guillclme  heritiere  des  terres  de 
Moncadc , & de  Caftetuieil  de  Rofancs , & de  toutes  les  autres  terres  qu’il  pofle- 
de  en  Catalogne.  Pour  le  regard  des  fubftitutions  de  Guillclme , il  ne  fuit  pas  l'or- 
dre precedent;  mais  il  diftinguc  & partage  l'intcreft  des  fccurs  en  cette  forte;  Car 
Guillclme  venant  àdeccdcr  fans  enfans,  il  lui  fubftituë  Confiance  fon  aifnce,en 
la  fcigneuric  de  Moncade;  & Mathc  en  la  feigncuric  de  Caftetuieil.  Et  fubftiruë 
derechef  Marguerite  à Confiance , en  la  feigneurie  de  Moncadc  ; & Mathe  à 
Marguerite.  Comme  aufli  il  fubftituë  réciproquement  Confiance , & apres  elle 
Marguerite,  àMathcen  la  feigneurie  de  Caftetuieil.  En  outre  il  ordonne  que  Ma- 
the quitc  & delaiflc,  pendantlavieduteftateur,  à Confiance  fon  aifnée,  & à fes 
fucceffeurs,  toute  la  part  quilui  peut  aparrenirau  Vicomté  de  Marfan;  à faute  de 
ce,  il  la  pnue  dors  & défia  de  la  parc  héréditaire  , qu’il  lui  a laiflec  au  delà  de  (à 
légitime , & de  la  fubftitution  de  Guillclme.  Mais  aufli  en  cas , quelle  fe  dépar- 
te, pendant  la  vieduteftateur,defa  prcrenfion  fur  Marfan, il  la  fubftituë  àGuil- 
lelmc  en  toutes  les  terres  de  Catalogne  , tant  de  Moncade,  que  de  caftetuieil , & 
d’autres  ; à condition  neantmoins  que  Mathe  venant  à fuccedcr  à Guillclme , en 
vertu  de  la  fubftitution,  ou  ne  tenant  qu’à  elle  de  recueillir  cette  fucccflion,  alors 
& en  ce  cas.  Confiance  & Marguerite , reprendront  le  Vicomté  de  Gauardan; 
fans  que  Mathc  y puifle  rien  prétendre , ni  faire  aucune  detradion  de  quarceT rc- 
behianique;  le  Vicomté  de  Brulhois  lui  demeurant  & à fes  hoirs,  en  pleine  pro- 
priété. Enfin  il  cloft  ces  fubftitutions,  par  celle  qu’il  fait  enfàueurdc  Didacus  fon 
Ncpueu,  en  cas  que  toutes  fes  filles  dcccdaflcntfàns  enfans.  Ce  Didacus  eft  Diego 
de  Haro  feigneur  de  Bifcayc,  fils  de  Don  Lopcs  Diego  de  Haro,  & petit  fils  de 
Confiance  ferur  de  Gallon.  Ordonne  que  chafcunedc  les  filles,  foit  contente  de  ce 
qu'il  lui  a afligné  pour  fa  portion  héréditaire,  fans  pouuoir  demander  riendauan- 
tage.  Ordonncaufli,quctous les  biens  qui  lui  aparciennentcnl’IfledcMaiorque, 
foient  vendus  pour  payer  fes  debtes. 

I X.  11  odroyc  à Arnaud  de  Denguin  Cheualier,la  iouïffancc  pédantfa  vie,  du  cha- 
llcau  & des  lieux  d’Affon , & d’igonauectous  leurs  reuenus.  A AfTiu  de  Nauailles, 
mille  fols  Morlans  de  pcnfion  annuelle, fur  les  rentesde  Sauueterre.A  Raimond  Ar- 
naud ScigncurdcDominvneautre  penfîon  de  cinq  cens  fols  Morlans,  fur  les  re- 
uenusde  Montancres.  Veutqucfes  debtes  de  Bearn, de  Brulhois,  de  Gauardan, 
& de  Catalogne  foientpayés  rcfpeéliucment  par  fes  heritiers  ; & que  ceux  qui  fe- 
ront plainte  de  lui  foient  fatisfàits  par  les  exécuteurs  de  fon  tcftamenr,  à la  con- 
noiffance  de  fa  Cour  de  Bearn.  Ordonne  que  Confiance  fa  fille,  ni  Marguerite, 
ou  le  Comte  de  Foix  fon  mari,  ne  puiftènt  prendre  la  poffcffion  delà  terre  de  Bearn, 
qu’ils  n’ayent  crfcéliucmcnt  payé  aux  créanciers  ce  qui  relie  des  vingt  mille  liurcs, 
qu’ils  auoient  promis  de  payera  la  defeharge  de  Gallon;  ne  voulant  qu’ils  pofTc- 
aeiït  auant  l’execution  entière  de  fon  tcflamcnt,les  lieux  fuiuans.fçauoir  le  cha- 
fteau Sc  ville  d’Ortés,dc  Sauuctcrrc , de  Pau  , de  Salies , les  chafteaux  , villes  & 
lieux  de  Larbag  & Riucregaue , L dru  AU  (y  Ripœgduan , & toute  la  terre  d’Aga- 
renx,  qui  demeureront  au  pouuoir  des  exécuteurs.  U fait  pareilles  defenfes  à Mathe 
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pourlc  Brulhois  & Gauardan , & à GuiUclme  pour  les  terres  de  Catalogne. 

X.  Il  nomme  8c  eftablit  pour  exécuteurs  du  teftament , en  ce  qui  regarde  Beam, 
Montaner,  Brulhois , 8c  Gauardan,  les  vénérables  Pères  en  Chrift , les  Euefqucs  de 
Lafcar.ôe  d'Oloron, l'Abbé  de  Luc,  8c  leurs  fuccdfcurs,& fur  tous  Confiance  fa 
fille  aifaée, Raimond  Arnaud  Seigneur  de  Dornij,  Afliudc  Nauailles,  Arnaud  de 
Iaçes,  Arnaud  dcDcnguin  Chcuaücrs,8e  Loup  Bcrgun  de  Bourdcaüx,  ouïes  furui- 
lions  d'entr'eux.Sc  nomme  pour  leurs  Confeillers,les  Prieurs  des  Frètes  Prédicateurs 
d'Ortés,8c  de  Morlans,  les  Gardiens  des  Frcres  Mineurs  de  Morlans , êc  d'Oloron, 
Guillaume  R.  de  Salies,  Gcraiidd'Efpoei  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs , Pierre 
Maflac,  & Compaing  dcl'O  rdre  des  Prédicateurs:  à la  charge  qu'en  cas  d’abfence, 
ou  de  diuerfite  d’auis,  ce  qui  fera  ordonné  par  l'vn  des  Euefqucs,  le  Prieur  des  Prédi- 
cateurs d'Ortes,  le  Gardien  des  Mineurs  de  Morlans,  auec  Couda nce, foie  ciccUt 
té  dépend  en  poinA.  : i, 

X i.  Il  fupplieauffileScreniflimc  Prince  Edouard  Roi  d’Angleterre,  de  tenir  la 
main  à l'execution  entière  de  fon  teftament,  8c  de  vouloir,  fur  la  plainte  & requifi- 
tiondes  exécuteurs,  faire  requérir  celledc  fes  filles  qui  fera  contredi£mce,àccquc 
dans  deux  mois  precifemcnt,  ellcait  à accomplir  ce  teftament  ; en  cas  de  refus , il  veut 
& ordonnc.quc  le  Roi  prenne  en  fa  main , les  terres  lcgticesà  la  fillcrefulànte,  8c  les 
retienne  iufqu'àce  qu'elleait  obéi  au  contenu  du  teftament.  Il  prie  aufli  les  Sei- 
gneurs  de  Nauailles,  Andoins,Lafcun,Gcrzcreft,Coarra(à,  Miucens, 8c  les  au- 
tres Barons , Cheualiers,  & fujets , & leur  enioinct  fous  la  foi  du  ferment  8c  de  l'ho- 
mage,  qu'ils  lui  ont  prefté,  d'alfifter  fes  exécuteurs  de  faucur,deconfeil,&  ayde, 
pour  l'execution  du  teftament:  leur  remet  8c  quite  tous  les  torts,  8c  iniures  qu’ils 
pourroicntluiauoirfait,8c  Icurdcmandalamclme  chofc. 

XII.  H cftablit  pour  fes  exécuteurs  en  Catalogne,  les  Euefqucs  de  Barcelone,  8e 
de  V ic,  Gilbert  de  Crofeilhes,  Guillaume  de  Ccntcilles,  Bcrcngerdc  R olànis, 8c  Bé- 
renger d'Orisi  Pour  Confeillers  le  Prieur  des  Prédicateurs  de  Barcelone, le  Gar- 
dien des  Frcres  Mineurs  de  Vie,  l'Abbé  des  Saiuitcs  Croix  ,8c  le  Prieur  de  Sainét 
Gcnes. 

XIII.  Vcut&ordonncqu‘ArnauddeDenguin,ouceuxqu’ilcommetrragar- 
den  t le  chaftcau  & ville  de  Pau,  8c  de  Morlans, la  terre  d'O  flâu.de  Vrfupdtu, de  Lcm- 
beve, 8c  toute  la  terredu  Vicuicilh;  Arnaud  de  Iaçes, leschafteaux,  villes, 8c  lieux 
d'O  loron,  d' A fpe,de  Barétons,  le  chaftcau  de  N auarrenx.Sc  la  Riuiere  ou  plaine  ad- 
iacc  ntc.  Ripa:  iam  tidkicentcm , Caftctlobon , 8c  la  terre  de  Garenx,  le  chaftcau  ôc  ville 
de  Moncin,  lechaftcau  & lieu  de  Pardics,8c  le  chaftcau  de  Lagor, apres  le  décès  d’Ar- 
naud Guillaume  de  Maulcon,  auquel  il  auoit  donné la  iouïflancc  de  ces  deux  der- 
niers lieu  x pendant  fa  vie  ; Loup  Bcrgund  de  Bourdeaux,les  chafteaux,villcs,&  lieux 
d’O  rtcs.dc  Larbag,  de  Riucrcgauc , mfqua  ce  que  les  debtes  8c  légats  foient  payés. 
Ilordonneaufti  qu'A  fliu  de  Nauailles  gardera  les  V icomrés  8c  terres  de  Brulhois,  8e 
de  Gauardan, iulquaeeque les  debtes  8c  légats  quiregardent  ces  terres,  foient  en- 
tièrement acquitecs.  A la  charge  que  ces  quatre  CommiiTaites  rendent  conte  des 
fruiéls,  8c  reuenus à Confiance,  aux  Euefqucs , 6c  aux  Prieur  8c  Gardien  d'Ortés  8e 
de  Morlans  : fur  lefqucls  feront  déduits  les  {rais  qu'ils  auront  fait  modérément,  tant 
pour  eux  que  pour  les  exécuteurs  tcftamcntaircs. 

X I V.  V eut  que  là  derniere  difpofition  forte  à effc&.foit  par  voye  de  teftament, 
ou  de  codicil,  dérogea  tous  autres  teftaments, 8c  aux  claufes  dérogatoires  contenues 
en  iceux.  Ordonne  que  fes  filles  iurcront  furies  fainéh  Euangitesd’cn  oblèruer  le 
contenu.  Les  tcfmoins  font  Fortaner  de  laçes  Prieur  de  Sam  tic  Chriftine,  Arnaud 
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Garfia  d’Araus  Prieur  des  Prédicateurs  d'Ortcs,  Guillaumedc  Poey.Prieur  des  Prc- 
dicateurs de  Morlas , G eraud  de  Cafcbonc  Archidiacre  de  Lamag, Bernard  de  Sa- 
benc  Archidiacre  de  Saubeftre , Arnaud  Guillaume  Seigneur  d Andoins.Fortaner 
Seipncur  de  Lcfcun  .Guillaume  Arnaud  Seigneur  de  Morlanc,  Guillaume  Arnaud 
de  Meritenh,  maiftre  Ramon  d'Artes  Notaire  de  la  Cour  de  Bcarn  .Gadhard  iO- 
revte  Notaire  de  Sauueterre,&  Brun  de  Bcntayon  Notaire  public  de  la  ville  de  Mor- 
lasi  oui  rcceutle  teftament  en  la  ville  de  Sauuetcrre.  Et  pour  plus  grande  affcurance, 
Gafton  ordonna  qu’il  feroit  feelléde  lôn  feau , de  celui  de  fes  filles , de  ceux  d A rnaud 
de  Morlanc , Sc  de  Gailhard  de  LaduxEucfqucs  de  Lafcar , & d'Oloron , Si  de  tous 

les  prLncc  mourut  le  lendemain  de  la  ftfte  lainû  Marc  l’Euangclifle, 

auieftlcafi  d'Aurtlii  90.  fon  corps  fût  enterré  en  l’Eglife  des  Frères  Prédicateurs 
d’Ortés  & ie  cœur  en  celle  des  Cordeliers  de  Morlas , luiuant  qu'il  l'auoit  ordonne, 
il  eftoit  reprefentéau  naturel  en  lcton  dans  le  Conuen  t des  Prédicateurs  d O rccs , & 
en  cuiureau  Centrent  des  Cordeliers  de  Morlas  : maisla  ruine  de  ces  deux  Conuents 
auenuë  pendantles  troubles  fur  le  fiait  de  la  Religion  nous  aofte  la  faosfadion  de 
voir  ccllereptefcntation  en  fonte.  Bertrand  Elle  certifie  celle  de  Morlas  ; & Froiflart 
celle  d’O  rtesen  ces  termes  : Gafbm  moulrvaillant  homme  aux  armes, fu  enfeueb  en  X Eghfe 
des  Frrres  M meurs,  (il  veut  dire,  des  Prédicateurs  ) moult folenncllcment  d Ortés.  Il  fut 
orand  de  corps , & put/fam  de  membres.  Carenfon  Uuantcn  beau  lcton  il  fe  fit  former  & tailler. 
S XVI  O ndreffafon  Epitaphe,  qui  fur  graué  fur  Ion  tombeau,  qui  cft  auiour- 
d’hui  couuctt  des  ruines  & mafures  dcTEglifc  ; neanmoins  il  a cfté  confcruc  dansles 
Reeiftres  des  Frères  Prédicateurs  de  Bourdeaux,  où  font  remarquées  les  Fondations 
des  Conuents  delà  Prouincc  d’Aquitaine,  Se  de  Languedoc,  fl  cil  conceuen  vers 
Léonins .qu.nment du m.hcuàla  fin deehafquc vers  fumant  1 vfage & 1 clegance 
du  temps  i le  premier  vers  ayant  efté  imité  fur  1 Epitaphe  du  V cncrable  Bede. 

Commet  bac fofja,  Gafloms  Principe  offa. 

JsJohdis  ac  humilis  aliis , puluis  fibi  Vths , 

Subiclhs  parcens  yhojles pro  viribus  arcens. 

Da  veruam  Chrijle  ; flos  miliruefuit  ijle, 

Et  virtureprecum , confer  ftbigaudia  ttcum. 

Gajbmis  nomen  ,pratum  fen  aMtbus  omen, 

Mulcet  prolatum  ,dulcefcir  fapc  relatum. 
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CHAPITRE  I. 

Sommaire. 

/.  La  mai  fin  de  Foixiffuc  des  Comtes  de  Carcaffone.  Recherche  des  Qom- 
tes  de  Languedoc  neceffaire  j & del'efisdliffementdes  V t comtes  de  Nar- 
bonne, & Autres  villes,  fans  quily  eut  des  Comtes  particuliers.  IL  Les 
Cités  de  Languedoc  gouuemées  par  (omtes  du  temps  des  Rois  Goths. 
J II.  Q qui  efi  encore  iufiifit par vnQmcile  de  Narbonne.  IV.  ‘Dé- 
nombrement des  Cités  de  la  Prouince  Narbonoife , du  temps  de  l’Empire 
Romain.  Le  changement  arriué du  temps  des  Rois  G oths.  V • Jly  auoit 
en  Languedoc  autant  de  Qsmtés,  que  de  Cités.  Le  Qsmté  de  Roufillon 
comprend  les  Cités  £Elne,&  de  (olibre.  VnQomte  en  la  Citéd'yigde, 
& vn  autre  à Ni/mes  du  temps  des  Goths.  VI.  Charles  Martel  apres 
sMoir  repouffe  les  Sara/ins  du  Languedoc, y reftablit  les  (omtes.  Gar- 
diens delà  Septimanie.  aAmicus  Comte  de  Magalone.  Jï efi  vérifié  que 
le  Languedoc  eftoitdiftribuéen  Comtes.  VII.  Recherche  pourquoi  les 
villes  de  Narbonne , B e fier  s , Ni  fines , & Agde font  entre  les  mains  des 
Vicomtes,  & non  des  Comtes.  Elles  e fiaient  immédiatement foumifts 
aux  Ducs  de  Septimanie , ou  Marquis  de  C othie , qui  auoient  leurs  Vi- 
comtes en  ces  Cités. 

Es  Comtes  de  Fois  fon  t defcendus  de  la  maifon  des  Comtes 
de  CarcalTonc;  de  laquelle  ic  fuisobligéderecherchcr  l'origi- 
ne, afin  de  faire  voir  la  dignité , & l'antiquité  de  la  louche,  qui 
a produit  de  fi  nobles,  & ülulfrcs  retenons,  que  les  Comtes 
de  Foix.  Et  dautant  que  le  Comtéde  CarcaiTonc  eft  afiîs  dans 
la  Prouince  de  Languedoc,  ie  me  trouue  engagé  à donner 
quelque  lumiereàl'eftablilTement  de  les  Comtés,  dont  l'ori- 
gine eft  tellement  enudopée,  que  les  anciens  aûes  de  ce  païs, 
ne  rcprefcntentque  des  Vicomtes  dcNarbone,  de  Béliers,  de Nifmes,  & d'AgÜc, 
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ne  faifant  aucune  mentiondes Comtes,  ècquiadonnéfujet  au  ficur  Catcl,  qui  a 
remué  auec  vne  diligence  tres-exa£te  tous  les  Archifs  de  cette  Prouince,d’efcrire  que 
ces  Vicomtes  eftoient  la  mcfmc  chofe  que  les  Comtes  ;&  que  ces  termes  eftoient 
pris  dans  les  vieux  titres  pour  vnç  mefme  dignité.  Quoi  qu’il  ait  vérifié  en  fon  Hi- 
ftoire  des  Comtes  de  T olofe,  comme  i’ai  faict  aufli  au  troifiefinc  liure,  qucles  Com- 
tes poiTedoienc  vne  qualité  fuperieure  aux  V icomtcs , qui  n'eftoien t que  lcurxLieu- 
tenans  Generaux.  lladiouftc.queCharlemagne  eftablifTant  les  Comtés  d'Aquitai- 
ne, erigea  les  Comtés  ou  Vicomtés  de  Languedoc,  M^is  comme  i'ai  refuie  cette 
opinion  vulgaire ’touchanc  la  créatiorndes  Comtés  d'Aquitaine,  quifcmbloitap- 
puyée  fur  l’aulhorité  des  ancien*  Hiftpricm,  celle  qui  rqgardc  les  Gomtésfe  Lan- 
guedoc, qui  n’a  d’autre  fondement  que  celui  de  la  comcâurc , s euanouit  d'elle 
mcfmc.  , 

IL  Cela  pourroit  fuifire  .pour  monftrcr,  que  les  propofitions  qui  ont  cité  auan  - 
cécs  fur  cette  matière,  ne  fontpas  fouftenablcs.-Mais  b dignité  de  cette  belle  pro- 
uince  mérité  que  l’on  prenne  vn  peu  de  foin,  pour  lui  rendre  fes  Comtés:  & péné- 
trer dans  la  ration  pour  laqucllelcs  Cjcésdc  Narbonne,  Bcftcrs , & Nifmes  eftoienc 
anciennement  cntreles  mains  des  V icomtcs,  Sc.quelcs  filtres, & la  dignité  de  Com- 
te de  ces  villes , fe  font  perdus  auec  le  temps.  Car  on  ne  peut  douter , que  pendant  le 
rcgnedcsGoths,cetteprouince  n’ait  cité  gouucrnéc  par  les  Comtés  qui  eftoient 
ordonnés  en  chafque  Cité  : puis  que  l’ordre  & la  police  de  leur  Eftat  rcqueroit , que 
dans  chafcuneily  eut  vn  luge,  fous  le  tiltre  de  Comte,  qui  rendift  iufticc  aux  habitans 
de  la  ville,  & de  tout  le  pais  qui  endépendoit.  On  voideét  cftabliifemcnt  dans  les 
Formules  de  Caifiodorc,  pour  les  Cités  du  Royaume  d'Italie  ;&  dans  les  Loix  des 
V viligoths , pour  celles  du  Roiaume  d’Efpagnc , dont  le  pais  de  Languedoc  eftoit 
vne  prouince.ll  y a dansle  Code  de  ces  Loix.plufieurs  textes  qui  nidifient  auec  tou- 
te euidcncc,qu'ily  auoit  vn  Comte  eftabli  en  chafque  Cité,  pour  l’adminiftration 
delà  juftice.  Ce  qui  fert  de  prcuuc  fort  expreife,  que  les  Cités  de  Languedoc  eftoienc 
gouucrnées  par  vn  Comte. 

III.  Qucfi  l’on  vouloit  s’afermir  au  contraire,  ily  a moyen  dcconuaincre  les 
incrédules,  par  l’autoritédu  Concile  de  Narbonne,  que  les  EuefquesdecettcPro- 
uincetindrcntl'an  589.  fous  Recarcde  Roi  d’Efpagnc.  Car  ils  défendent  parle  Ca- 
non quatricfmc.aux  Goths,  & aux  Romains  de  faire  aucun  trauail  le  iour  de  Di- 
manche, fous  peine  au  contreuenant,  s’il  cft  perfonne  libre  de  payer  fix  folsd’a- 
nrende  au  comte  de  la  cité , & s'il  cft  ferf , de  cent  coupsdef  oüer.  Par  le  canon  ix.  il 
eft  défendu  aux  Iuifs  de  chanter  en  leurs  enterremens , fous  peine  de  payer  fix  onces 
d’or  au  comtéde  la  cité.  Le  canon  xi  v.defend  de  retenir,  niconfulter  vn  deuin , ou 
forcicr  dans  fa  maifon , fous  peine  d’eftre  fufpendu  de  la  communion  de  l'Eglifc , & 
de  payer  fix  onces  d’or  au  comte  delà  cité:  Et  ordonne  que  ces  deuins  &c  forcicrs, 
de  quelle  condition  qu’ils  foient,  feront  foüctés  publiquement,  & vendus,  &lc 
prix  diftribué  aux  pauurcs. 

I V . Il  ne  refte  pour  l’cfclaircilfcment  de  ce  pointé,  que  de  rechercher  le  nombre 
des  citésdc  Languedoc , afin  que  de  là  on  puifle  recueillir  celui  des  comtés.  En  quoi 
il  faut  confidcrer  le  temps  de  l’Empire;  & celui  des  Rois  Goths, qui  ferendirent 
maiftres  de  cette  Prouince-  Pour  le  premier , il  y a de  la  diuerfité  dansles  Notices  des 
Prouinces.-dautant  que  celle  qui  aefté publiée  à la  telle  des  Conciles  des  Gaulcs,ne 
rcprcfcntcquela  Métropole,  & les  cinq  cités  quien  dépendent  , en  cét  ordre  : Nar- 
bonne Métropole, Tolofc.Bcziers, Nifmes, Lodcue,  & Vzés.  Neantmoins  celle 
qui  a efté  publiée  au  commencement  des  Annales  dcTrance,  fur  la  foi  des  anciens 
manufcrits,cn  adiouftc  deuxaux  precedentes, fçauoir.Agde,  & Magalonc;  Pour 
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faire  en  tout  le  nombre  de  Huiéf  Cités.  Cette  Prouince  rcccut  vn  notable  change- 
ment .parla  conqueftc  de  b ville  de  T olofe , & de  la  Cite  d’Vzés , que  fit  Clouisfur 
les  Goths.Carpouren  remplacer  la  perte, ilsy  en  erigçrcntdcnouuelles,  fçauoirla 
ville  de  Carcaiîbnnc,  & celles  d’Elne,  & de  Colibrc,  dans  lepaïs  de  Rouflillon.  On 
iuftific  cetteinnouationpar  le  DepartcmentdcsProuinces  d'Efpagnc, publié  par 
Loaifa  (èlon  la  foi  des  anciens  manufents  ; où  les  Cités  decertc  Prouinccfont  repre- 
fentéesen  cét  ordre,Narbonc  Mctropole,Colibrc , CarcalTone,  Befiers,  Agde,  Lo- 
deue,Magalonc,Nifmcs,EIne.LeSynode  deT olcde.qui  fut  tenu  fous  lcRoi  V vam- 
ba  l’an  <78.  n’introduifit  pas  ce  departement  cômc  l’on  a prétendu , mais  le  confir- 
ma. Car  au  Concile  dcTolcdc  1 1 i.qui  auoit  efté  affcmbléaiiparauanr,  par  le  Roi  Re- 
carede  l'année  589.  on  voit  les  fouferiptions  des  Eucfques  de  ces  NeufCitésdela 
Prouince  Narbonoife,  à fçauoir  de  Migctius  Métropolitain  deNarbonc,  Scdatus 
Euefque  de  Befiers , I ean  d’Elne , Sergips  de  CarcafTonnc , Pierre  de  Colibre.H igri- 
diusouTigridiiisd'Agde,  Agrippinusdc  Lodeuc,  G enefius  Archidiacre  dcl'Eglifc 
de  Magalone,  Procureur  de  Boctiusfon  Euefque,  Valcrian  Archidiacrcdcl’Eglife 
de  Nilmcs,  Procureur  de  fonEucfque  Pelagius.  Apres  la  feparation  de  ce  Concile 
National , ces  Euefqucs  excepté  celui  d'Elnc,  &c  de  Colibrc  tindrent  le  Concile  Pro- 
uincialdeNarbonne  allégué  ci-deffus,  pour  le  rcftabliffcmcnc  de  IadifciplincEc- 
clefiaftiquc. 

V.  Le  nombre  des  Cités  ayant  cflé  bien  cftabli,  ondoitconclurre  qu’ily  auoit 
autant  de  Comtés  dans  le  Languedoc:  fçauoir  à Narbonne,  Carcaffonne,  Befiers, 
N ifmes , Agde,  Magalone , Lodeue  ; Si  encor  aux  Cités  d'Elnc , 8i  de  Colibrc  : Ces 
deux  demicresont  efté  comprifes  fous  le  nom  de  Comtéde  Rouffillon  : qui  a pris  la 
dignité  Comtale  de  celle  des  Cités,  & fon  nom  particulier  de  l’ancienne  villcde 
Ruf ino.Sc  d’vn  fort  chafteau  que  les  Rois  de  France  y auoientfaitbaftircontreles 
Sarafins  ; dont  il  cft  fait  mention  fous  le  nom  de  Rojciliotu,  dans  les  letres  de  l'immu- 
nitc  accordée  aux  Efpagnols  réfugiés  en  France,  par  l'Empereur  Louis  lcDebon- 
naire.Chés  Grégoire  de  Tours  on  rencontre  Gomcracharius  Comte  d’Agde;  qui 
futpunidcmortfoudainc,  pour  auoir  enuahi  lcbiendcrEg!ifc,contrclesrcmon- 
ftrances  de  l'Euefque  Lcon.Iulian  deTolcde  fait  mention  d’Aldcric  Comte  de  Nif- 
mcsiquifutl’auteurdelarcuoltcdece  pais  contre  le  RoiVvamba,  lequel  vangea 
ce  crime,  apres  auoir  dompté  les  rebelles  auec  vne  pui/Tante  armée. 

V I.  Les  Sarrafins  occupèrent  ce  pais  fur  les  G oths  pendant  vingt  années,  St  en 
furcntchafTés  par  les  armes  vi&orieufcsdc  Charles  Martel,  Ducdes  François.Cclui- 
ci  ordonna  fans  doute  pour  legouucrncment  de  laProuincc,  des  Comtes  dans  les 
Cités , fuiuant  l' vfage  de  la  France,  & celui  des  G oths , qui'  auoit  efté  pratiqué  en  ces 
quartiers.  Ces  Comtes  fontnommcz  par  Eginhard , les  Gardiens  delà  Scptimame, 
fuiuant  la  phrafe  ordinaire  de  cét  auteur.  L’on  crouue  lenomdequelqu’vndc  ces 
Comtes  dans  les  anciens  aéfes;  comme  dans  le  Concile  tenu  à Narbonne  l’an  78  S. 
on  lit  qu’yfmicitf  y aflifta , en  qualité  de  Comte  de  Maguelonc , qui  cftoit  l’vne  des 
cités  de  la  G o thic.Pour  le  regard  des  autres  cités , l’on  peut  iuftifier  que  leur  territoi- 
re portoit  le  tiltre  de  comté,  car  dans  le  méfme  concile , on  adiugcaa  l’ Archcucfque 
de  Narbonne,  le  païsde  Razcs  pour  cftrc  des  apartenanccs  de  Ion  Dioccfe , & dans 
les  bornes  du  Comté  de  Narbonne. Cette  diftribution  en  comtés , peut  encor  cftrc  re- 
cueillie des  letres  de  Louis  le  Débonnaire  de  l’an  8 1 5. en  faueur  des  Efpagnols  qui  s’e- 
ftoient  retirés  du  pouuoirdes  Sarafins , pour  refider  çn  France.  Car  il  ordonne,  que 
danschafque  citédclcur  rcfidence,  il  yait  trois  exemplaires  du  priuilcgc  qu’il  leur 
accorde  ; dont  l’vn  foit  deuers  l'Euefque  de  la  cité , l’autre  entre  les  mains  du  comte, 
&lctroifiefmcaupouuoirdcsEfpagnolsintcrefIes.  Orcn  lafecondc  lctre,  qu’il  fit 
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expedier  aprcsleur  retraite  cnl'année  fuiuantc816.il ordonne, quecesletresfoient 
gardées,  àNarbonne,  carcaflonnc , Rouflillon , Ampurias , Barcelone , Geronc,  & 
Befiers,  qui  eftoient  autant  de  comtés,  cette  prcuue  fera  plus  cfclaircie.fi  l'on  y 
ioinft  lesletrcs  deCharles  le  Chauuc  de  l'an  844.  qui  font  mention  des  Efpagnols 
refidansaü  Comté  de  Befiers.  Ce  Comté  eft  aufli  nommé,  dans  les  letres  du  Roi 
Louis  d'Outrcmer,  & du  RoiLotairc.  Ec  dans  celles  de  Charles  lcSimpl^dclan 
905.ee  Roi  confirrne  à l'Archeuefque  de  Narbone  Arnufte , quelques  biens  qui 
eftoientaflis  aux  Comté»  deNarbone, 8c  deNifmcs.  Pour  le  comté  de  Narbone  en 
particulier,  il  y a vneletrc  de  Charles  leChauue,dc  l’an  844.  qui  confirmeà  l'Ar- 
chcucfque  Berarius ,1e  Don  quelc  Roi  Pépin  auoit  fait  à fon  Eglife , delà moitiéde 
la  citéauecfes  tours;  8c  delà  moitié  des  droics  d'entrée  8c  d'iiTué  (iir  les  denrées,  & 
fur  les  vaifleaux , 8c  les  Salins , que  le  Comte  de  la  cité  a couftume  de  leuer.  ce  priui- 
lcgefaiét  voir,  qu'il  y auoit  eu  Comte  à Narbone,  depuis  le  temps  de  Pépin, mlqu’au 
temps  de  Charles  le  Chauuc , 8c  donne  connoiflance  d’vnc  partie  des  droics,  dont  il 
jouiifoit.  Le  Roi  O do  confirma  à l'Eglifc  cette  o&roi  l’an  8 8 8 . 8c  donna  en  termes 
cxprcsàl'ArchcucfqueT  heodard , la  moitié  des  droits  que  le  Comte  de  Narbonne, 
ou  fon  commiffaire  rccouuroient  dans  l'eftenduë  du  Comté. 

VII.  Dcfortc  qu’il  ne  peut  cftrc  contredit , que  cccte  Prouincc  n'ait  cfté  dépar- 
tie en  Comtés  fous  les  Rois  Goths  ; & que  cette  diftribucion  n'ait  cfté  continuée  par 
les  Rois  de  France.  Mais  il  eft  aflcz  mataife  de  reprefenter  l’eftat  de  (cm  gouucrne- 
ment,  8c  depenctrcrdanslaraifon,pourlaquellcon  void  dans  les  vieux  rilrres,ca- 
tre  les  mains  des  V icomtcs , les  cités  de  Narbone,  de  Befiers,  Nifmes,  Agdc , & Lo- 
deuc.Ncantmoins  fi  l’onexatpincde  prés  cét  affaire,  on  verra  que  Louis  le  Debo- 
naire  confidcrant , que  la  Prouincc  de  Languedoc  faifoit  frontière  du  codé  de  Nar- 
bonc  aucc  l'Efpagnc , queles  Mores  occupoient , 8c  par  mer  auec  l'Afrique , cftablir 
en  cette  ville  vn  Duc,  Marquis  ou  Comte, qui  euft  l'intendance,  8c  le  gouucrne- 
ment  gen  eral  du  pais,  8c  legouucrncment  particulier  de  quelques  Cirés  ; afin  d'eftre 
en  eflat  de  repou  (Ter  auec  des  forces  conuenablcs , les  irruptions  des  Sarafins.ou  bien 
fouftenir  les  Comtes  de  Gerone , d' Ampurias , 8c  de  Barcelone,  s'ils  eftoient  prefles 
par  les  ennemis.Cc  Gouuerncur  General  eftoit  qualifié  Duc  de  Scptimanic,  comme 
l’on  voit  chés  l’Auteur  de  la  vie  de  Louis,  8c  porta  en  fuite  le  tilrrcdc  Marquis  de 
Gothic.il  pofTcdoit  les  Comtés  de  Narbone,  Befiers,  Nifmes,  Agdc,  8c  Lodcue  ; & 
auoit  (ous  loi  des  Vicomtes,  qui  eftoient  fes  Lieutenant  Generaux  dans  l'eftenduë 
du  territoire  de  ces  villes.  Les  Marquis  de  Gothie  ayans  efté  ruinés , les  Comtes  de 
Tolofc  profitèrent  du  debris;8c  les  Vicomtes  des  cités  fcpreualansdudefordredu 
temps , qui  auoit  rendu  tous  les  fiefs  héréditaires , fc  firent  maiftres  de  l'autorité , 8c 
des  rcuenus  des  comtes.  Et  ncantmoins  ils  n’entreprirent  point  dechanger  leur 
qualitédc  V icomtes  ; l’humeur  de  ce  vieux  temps  eftant  aufli  éloignée  d'inclination 
que  d'années , de  la  vanité  de  noftre  ficelé , qui  fc  plaift  à rehaufler  par  les  grâces  des 
Rois , les  filtres  des  dignités , pour  auoir  plus  de  prétexte  d’en  confumerles  rcuenus. 
Quant  à b ville  de  Carcaflone , ellcfut  pofledée  par  fes  comtes  particuliers , qui  con- 
feruercnt  la  dignité  Comtale  ; comme  fit  aufli  la  ville  de  Maguelonc,  fous  le  nom  de 
comte  de  Suftantion,8c  de  Mclgucil;  8c  celle  d’Elnc  fous  le  tiltre  de  comte  de  Rouf- 
fillon  .dont  l’Euefché  a cfté  tranfporté  depuis  en  la  ville  de  Perpignan. 


I.  Céttl  l.\.dts  Afemotrts  dt  L**g>*<dn.Et  m l.iJei 
Comtes  de  Tolo/ecb.  j. 

II.  Cadîodorus I.7.  exhiber  formultj  Cominux 
Gothorum.Comes  CiuiraiUlib.n.legum  Wifigoth. 
Ta.L11.i4.6c  x8l.j.T.4.1i7- 

III.  Can.4.(i  ingenuut  eft , det  Comit i Ciuiutts 


folidos  fex,  fi  fcruus , cenrum  flagella  fufeipiat.  Can. 
9. inférant  Comiti  Ciuiiatis  vncias  fex.  Can.  14.  Si 

2ui  viri  ac  mulicres  diuinatores,  quos  dicunr  cfl« 
’aragios  atque  foriicularios , in  cuiufcunque  domo 
Gothi , Romani , Syri , Grxci , vel  ludxi nicrinc  in- 
uead , aut  quis  aofus  fueritamodoin  corum  vana 
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carmlna  tmerrogarc,  & non  publiée  hoc  volucrit  Tolct.in  Hift.Vjmbx  régis cditus  i Duchefnio:Hu~ 
annunciarc,  ptohoc  quod  przlumpfit , nonfulum  iuscnim  caput  tyranmdislldcncum  lama  fui  cnmi~ 
fufpcndatur  ab  Ecclcfu,  fed  etiam  fct  auri  vncias  nis  rcfcrt  , qui  Nemaufcnfis  vibis  curamfub  Coxni- 
Coraiti  Ciuitatis  inferac.  rali  pt xfidio  agcns. 

IV.  Notitia  Prouinciarum  Galliz  édita  â Du-  V 1.  Eginhardusin  Annal,  ad  an-789-Saraceni  Se- 

chefnib . Mctrûpolis  Ciuitas  Narboncnfium,  Ciui-  ptimaniam  ingrcflî,  prxlieq;  cura  tUttu  limitit  Ciflo- 
rasTolofacium,C.Betcrenfium,C.Agathcnfium,C.  çonfcrto.Concil.  Narbon.  habitum  anno  788. 

Ncmaufenfium  »C.  Magaloncnlium,  C.  Luâcucn-  apod  Catellumin  Ep.  Narbon.  InpàrtochiaNarbo* 
fïumCaftrum  Vceticcnfc. Codex  Ms.Hifpal.  prola-  nenfi  quamdiu  vocabuhim  fuum  uUmComiutw  rc- 
(UsàLoailàinNotisadConciliumLucenletProuin-  tinct.  Priuilegium Ludouici  cditum iPithao , & i 
cia  Galliz.  Narbona  Mctropohs.  Caucoliberi.Car-  Duchefnio.CarolusCaluusinliceris  an.844..ediiisâ 
cation  a,  Biterris,  Agaça,  Luceba,  Magalona , Nemis  Catello  \.\.in  AUm.de  Lana.  Hifpani  m Comnatu Bt - 
Enemafo,  Elna.  Nemu  Enemafo , tft  vanà  leÜM  twf-  terrtmjî confidences.  Idem  Car.rcfert  I.  j.  Litcras  Lii- 
dem  Cnntatù  , Ugt»d*m  urne » Ntmaufo.  douici  * Lot  an j , & Caroli  Simplicis . Apud  Catcl.  1. 

V.  Greg.  Tur.  1.  i.dc  Glor. Marty  r.c.70.1uliart  us  $.dti  M'em.de  La»g. 

CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

/.  Difltnchon  entre  le  fais  de  T olofi , & la  Septimanie.  Gaule  G othique , 
ouGothie.  Languedoc , ou  langue  de  Oc.  II.  Gothie,  ou  Septimanie 
dtfttnguéc  de  T olofi  du  temps  de  Charlemagne.  III.  Bernard  premier 
Duc  de  Septimanie  jfcs  emplois ,fcs  difgraces ,& famort.  IV . Ber- 
nard ncftoit  point  Comte  de  T olofi , mais  Beranger.  L'auteur  de  la  vie 
de  Louis  expliqué  : & corrigé  furie  nom  du  pere  de  Beranger.  V.  On  ne 
peut  iuftiferqu  ilj  aiteu  Ducde  Septimanie,  auant  Bernard.  Çuillau- 
me  fin  pere  efoit  Comte  de  N arbone.  Faute  due  ceux  qui  le  placent  à la 
tefte  des  Vicomtes  de  N arbone.  Ce  (fuillaumc  nef  pas  le  mefme  auec 
Guillaume  Comte deDolofifùcceJfeur  de  Chorfon.  VI.  Guillaumefils 
de  Bernard  Duc  de  S eptimanie  apres  le  décès  de  fon  pere.  Se  ligue  auec  les 
Sarafins,fùrprend  Barcelone.  Fridelo  Comte  de  T olofi,  ligué  auec  G uil- 
laume.  Siège  de  la  ville  par  Charles  le  Cbauue,  qui  continua  Frtdelo  en 
ce  Comté.  Vif.  Correction  des  mots  in  amn  c,qui  font  aux  le  très  du 
"Roi  expédiées  pendant  ce  fiege.  VIII.  Humfridus  Marquis  de  Cjo- 
thie.  IX.  Bernard  Marquis  de  G othie , ligué  contre  Charles  leChau- 
ue , & ruiné  par  le  Rpt  Louis  le  Bègue.  S es  dignités  partagées . Cjutllau- 
me Ducd’ Aquitaine , Fondateur  de  ClugmpoffedelaGothie.  X.  Er- 
mengaud  Prince  de  Cjothie  & Comte  de  N arbone.  fl  affocie fon fils  Rai- 
mondàcetteRrincipauté.  fl  e/l  vérifié  que  Raimond  ejl fon fils.  Ce  Rai- 
mond doit  eftre  diftingué d’vn  autre  Raimond  Comte  d’Hlbifils  d'vn  au- 
tre ErmengaUd  Comte  d’ Xtbi.  X I.  Ponce  Comte  de  T olofi  fuccede  ad 
Mar  qui  fat  de  Gothie.  XII.  fl  e/loit  parent  d"  Ermengaud.  XIII.  Rai- 
mond Comte  de  R olofi.  Prince  de  G othie.  Ilejfoufi  Berte,  Niece  de  Hu- 
gues Roi  d’Italie.  XIV.  La  maifon  de  R olofi  déchoit  des  droiéts  du 
M ar qui  fat  de  G othie  ,quieft  vfurpé par  les  Vicomtes  de  Narbonne,  & 
autres.  XV.  Raimond  de  S. Gilles  réunit  ces  droiéts  au  Comté deRo- 
lofe.fous  letiltrede  Duché  de  Narbone,  qui  comprenait  les  bornages  des 
Vicomtes  de  N arbone , B e fier  s , Nifmes , & tfigde.  XVI.  Les  an- 
ciens Vicomtes  de  ces  villes  ,recoiinoijfoient  vn  Comte , vérifié  par  celui 
de  Béliers. 
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I.  W&ÊÊ&t  E que ic  viens  de  propofer  en  termes  generaux,  touchantlesDucs 
du  Languedoc, fera  plus  facilement  entendu, fi  l'on  diftmguc  foi- 
'i,  V^'7  • gncufcment  parmi  les  auteurs  du  moyen  aagc,lepaïsdcTololc,de 
$££$0.1  celuidelaScptimanieiCar  depuis  la  conquefte  delavillcdeTolofc, 
que  ht  Clouis  (ur  les  V vifigoths , clic  a elle  incorporée  à la  proumee  d'Aquitaine,  & 
cenlce  du  nombre  de  les  Cites:  lufques  là  qu'elle  fut  diftraiétc  de  la  Métropole  de 
Narbonc,  & foumife  àccllc  de  Bourges  pourl'ordinationdc  fort  Euefque , n'ayant 
aillfte  depuis  aux  Synodes  d'Efpagne,  aucc  les  autres  Euefques  de  Languedoc , mais 
bien  à ceux  de  France  : comme  fit  Magnulfc  EucfqnedeT olofeau  Synode  de  Maf- 
eon  h. parlcDeputé qu'il  y enuoya.  D'oùvientqu'AribcrtpartagédcrAquitaine 
parfon  frère  Dagobert,  cftablit  fon  ficge  à Tololc,  Er  qu'Eudo  Duc  d’Aquitaine 
cftoit  en  cette  qualité maiftre  de  cette  ville,  & la  défendit  contre  les  Sarafins,  qui 
polTedoicnt le Langucdoc.Ce pais eft  nommé Scptimanic  dans Sidonius , & Grégoi- 
re de  Tours,  à cauîc  des  compagnies  de  la  fcpcicfme  légion,  que  les  Romains  tc- 
noient  en  garnifon  dans  la  ville  de  Befiers,  pour  l'afTcurancede  laprouince.  Les 
Goths  l'ayants  retenue , elle  fut  nommée,  Gaule  Gocthiquc , ou  Gorfwdans  Ifidore 
de  Scuillc  en  (à  Chronique.Ccs  deux  noms  dcScptimanic,  & de  Gothie  lui  ont  efté 
continués  indiferemment  dans  Fredcgarius,  Eginhatt,  & les  Annales  du  moyen 
temps  i Lt  enfin  elle  a pris  cclut  de  Languedoc,  ou  langue  de  Oc.  Cette  dénomination 
eft  proucnuë.dece  que  les  Roisdiftribuercnt  dans  leurs  Ordonnances,  il  y a trois 
cens  cinquante  ans,  le  Royaume  de  France  en  deux  langues,  fçauoir  langue  d'Oui, 
& langucd’Oc:  Lepaïs  de  la  prouincc  Narbonoifc  ayant  efté  pour  lors  cftabli  le 
Chef  de  la  langue  d’O c ; & le  Parlement  ordonné  en  la  ville  de  T olofc,pour  les  peu- 
ples du  Roiaume , qui  .suaient  l’idiomefemblable.  Cette  diftin&ion  de  Frouinces 
par  différence  de  langues  citant  venue  de  la  conquefte  que  firentles  François  fousle 
Comte  de  Montfort,  contre  les  Seigneurs  qui  fauonfoient  les  hérétiques  Albi- 
geois. Car  comme  toutes  ces  terres  n'eltoient  pascomprifesfouslenomd'vn  feul 
Duché , comme  cftoit  1a  Guiennc , mais  cftoient  départies  en  Eucfchés,  Comtés,  & 
Vicomtés  differents,  les  François  qui  venoient  pour  y faire  la  guerre,  nommoient 
toutes  ccs  contrées,  le  pais  de  Langue  d'Oc.  Ou  peut  iuftificr  cette  coniecturc  pat 
les  termes  de  la  letrc  d’AmauIrifiisac  Simon  de  Montfort  i laqucllcil  fit  expédier  en 
faueur  de  la  ville  d’Agen  l'an  1 1 z i . où  il  ordonne  que  les  Officiers  qu'il  cnuoycra  en 
la  ville,  y foicnt  rcceus,  encore  qu’ils  ne  foient  pas  de  cette  langue,  Ettarn  cos  qui  non 
Jimt  de  Lingua  ifia,  c'clt  à dire  les  François  qui  nettoient  pas  de  la  Langue  du  pais. 
Dans  les  ordonnances  de  Simon  Comte  de  Montfort , ils  font  diftingucs  in  Barones 
Francijgonas , & tndtgenas.  O r la  conicéhire eft  d'autantplus  vrai-femblablc,  que  le 
nom  de  Languedoc,  qui  eft  énoncé  dans  les  actes  Latins  par  Lingua  occitana  ne  s’y 
trouuepoint , auant  la  conquefte  de  Simon  de  Montfort , mais  depuis  feulement. 

II.  Orla  Gothic,ou  Scptimanic  eftoitdiftinguéc  de  l’Aquitaine  du  tempsde 
Charlemagne  , ainit  que  l'on  peut  rcconnoiftre , par  le  partage  qu'il  fit  entre  fes 
Enfans, lorsqu'il  donncàLouis  la  Scptimanic  ou  Gothie,  & à Charles  l'Aquitai- 
ne, & la  Gafcogne.On  rcconnoift  plus  particulicrementccttc  diftinction,  par  le  dé- 
nombrement des  Monaftcres  arrefteau  Concile  d’Aix,fous  Louis  le  Débonnaire 
l’anSiy. Caries  AbbayesderAquitaineyfontfpccifiécs, en fuitccclles  de  la  Gafco- 
gnciEtcnnltrcfeparécellesdupaïsdcTolofc,/n pagoTolofano.  Déroutes lefquel- 
lcs  font  encorcs  dirtinguées  par  vn  tiitre  particulières  Abbayes  qui  font  en  la  Scpti- 
manic. D'où  nousdeuons  retirer  cette  inftruétion , que  de  ne  mcilcr  pas  la  Septima- 
me  aucc  le  pats  de  Tolofe,  en  l'interpretation  des  auteurs  qui  ekriuoicnc  lors  que 
ccs  pièces  cftoient  fcparecs. 

1 1 1.  Bernard 
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III.  Bernard  eft  le  premier , qui  fe  prefentefous  le  nom  de  D»rdç  S eptimanie, dans 
l’ancien  Autev(r  de  la  vie  de  Louis,&che'sNichard:  Celui-ci  tclrnoigoan^qucrEna- 
percur  J-ouis  retint  pour  fon  Chambellan  Bernard  Duc  de  la  Sepùmanic , & lui  cornr 
mit  la  grrdc  deCharlcs  fon  ieuncfils , & le  gouuerncmcnt  de  Ion  Empire  l’an  819» 
Et  l'autre  alfcu  tant,  qu'en  1’ a ffemblec  tenue  àStramiaa;aupaisde  Lipnois.le  Goût 
ucrncmcntdelaScptimanicfutconfcfué  à Bernard  l’an  8 36.  Les  Seigneurs  decett» 
Prouince  portèrent  leurs  plain  tes  à Louis  * & lui  demandèrent  fa  protcélion  contre 
les  gens  du  Duc , qui  s'emparaient  du  bien  des  Egides , ^ des  particuliers  à diferc- 
tion  ; & lefupplicrentd’cltrc  confcruésen  l'vfagede  leur  ancienne  \o\,Àuirielegù,çp)i 
cftoit  fans  doute  le  Code  des  Loix  V vifigotthiques.  Bernard  eiloit  d’ailleurs  Comte 
de  Barcelone  ;&  pofledantauee  ces  gouuçrncmens  d'importance,  les  bonnes  grad- 
ées de  fon  maiftre,  en  qualitedc  premier  Miniftre  de  fes  affaires,  attira  fur  foi  la  ja- 
loufiedes  Enfans  de  Louis , & fut  foubçonncd’auoir  trop  depriuaute  aucc  l’Impet- 
ratrice  ludith.  Ce  qui  focuit  de  prétexte  à la  violence  .que  Lothairc  commit  contre 
l’Empereur  Louis  (on  pere,  laquelle  contraignit  le  Duc  Bernard  à s’clloignerdela 
C our.  Apres  le  dccésde  Louis , il  encourut  la  difgrace  de  Charles  le  Chauuc , pource 
qu’il  fauorifa  le  parti  du  ieune  Pépin  ; & enfin  demeura  neutre  entre  les  Prmces,  lors 
delà  Cinglante  batadlcde  Fontcnai  l’an  .841. Ccqui  futcaufe  que  PcpinRoid’Aqui- 
tainc,  fit  entreprendre  fur  lapcrfonnedc  Bernard,  quoique  fanscffcélj  & quede- 
puis  Charles  le  fit  tuer  par  iurprife  l’an  8 4 ^ .comme  cfcriucnr  Nithard,& les  autres 
AUthcurs  du  temps. 

I V.  Auant  que  depaffer  outre,  il  eft  necclfairc  d’efclaircirladifficulté,qu’afait 
naiftre  l'opinion  du  fleur  Catcl,  quipenfe  que  ce  Bernard  cftoit  comte  deTolofc. 
MaisiencpuiscmbralTercétauisicar  outre  qu’il  ne  s’accommode  pas  aucc  l’obfer- 
uation  que  i’ai  propofée,  delà  dillinétion  du  pais  dcT olofe , & de  celui  de  Scptima- 
nic  : Il  y a vne  prcuuc  tres-euidentc  du  contraire , qui  cil  prife  de  la  fuite  des  comtes 
de  Tolofc:dautantquaChorfon,quifutle  premier  cllabliparCharlemagne.fuc- 
ceda  Guillaume,  & àcclui-ci  Bcranger.  Eginhardfait  mention delui  en  fes  Annales, 
fous  l’année  8 19.  Il  mourut  l’an  836.  fur  le  point  que  lcRoideuoit  iugcrladilpute,  ^ 
qui  cftoit  furuenuc  entre  lui , & le  Duc  Bernard,  touchant  l’ad  min  ift  ration  de  la  Se-  ' 
ptimanic,lcs  volontés  des  habitans  du  pais  cftans  partagées  entre  ces  dcuxScigneurs. 
PuisdoncqueBerangcrfutcomtcdcTololédepuisl’an  8i9.iufqu  aj6.  & que  Ber- 
nard cftoitDuc  dcScptimanic  dés  l’an  8i9.ilapert,  que  l’vne  digniré  n’cîloitpas 
confufcauccl’autrc.  Et  lors  qucl’Auteurdcla  vie  de  Louis  affeure,  que  par  Icdcccs 
de  Bcranger, l’autorité  de  la  Scptimanic  dcmeuratoutecnticrcàBcrnardjilfigni- 
fie,  non  pasqu’ildeuintcomtedeTolofc,  qui  cftoit  vne  pieté  indépendante  delà 
Scptimanic  ; mais  qu’il  relia  fans  compétiteur  dans  cette  Prouince  ; le  parti  des 
Goths  ou  Languedociens  qui  fauorifoicnt  Béranger, citant  dillîpépatfon  décès. 
Ce  comte  Béranger  cil  appelle  fils  du  Comte  Huronic.  Mais  il  faut  corriger  le  texte, 
&lirecn  cette  forte , H.TuronicitjutmdamComitisfiluts  ,c’cft  à dire  fils  de  H.  ou  Hu- 
gues ci-deuant  Comte  de  Tours  ; quiauoit  clic  vn  notable  pcrfonnage,&  employé 
par  Charlemagne  en  l’Ambaffadc  vers  Nicephore  Empereur  dcConftantinopIc 
l’an  Sn.commctefmoigneEginhard. 

V.  On  pourroit  foupçonner,  que  la  Scptimanic  auoit  cftépoffedéeà  tiltrede 
Duché,  auantla  promotion  de  Bernard, quoi  qucl'on  ne  puilfepas  le  iuftifier  par 
des  prcuues  exactes.  Car  l’Aurcur  de  la  vie  de  Guillaume  Fondateur  du  monallere 
Saint  Guillaume  ledefert , au  dioeele  de  Lodcuc,  obfcruc  qu’il  fut  cftabli  par  Char- 
lemagne,Duc  en  Aquitaine,  Proucncc,  & Languedoc,  pour  s’oppofer  aux  Sara- 
fins  r&  qu’apres  pluhcurs  beaux  exploits , il  embraffa  la  vie  monaftique  l’an  8 06.  & 
fonda  ccmonaftcrc,  que  les  anciennes  Chartes  nomment  GcUonenfe . Mais  comme 
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cétautcurn’cft  pas  beaucoup  ancien, Ton  ne  peut  faire  grand cftat de fontefmoi- 
gnagc.Cequ’il  y a de  plus  certain,  doit  cftre  tire  de  l'aétc  delà  Donation,  que  fit 
Louisle  Dcbonairc  elifaucur  de  ce  Contient  l'an  8 c 8. à la  prière  de  Guillaume.  Car 
il  eft  énoncé,  qu'il  auoitefté Comte  en  la  Cour  de  Charles  Augufte  fon  perc:  Et  les 
Romans  du  Cnarroide  Nifmes,  & des  Ducs  dcNormandie,  le  qualifient  toufiours 
Comte,  ou  Marquis  de Narbonejaufli  bien  qu’ils  donnent  àfon  perc  Aimcti,  la 
qualité  de  Comte.  De  fortcqucl'on  napascu  bonne  grâce  déplacer  Guillaume,  & 
fon  pere  Aimcri.àlateftedcs  V icomtes  deNarbonc,puis  qu’ils  en  cftoiciit  lesCom- 
tcs:fansqueronpuifreneantmoinsafleurerfiencetcmps,laqualité  de  Comte  de 
N arbonc  eftoit  vnie  auec  celle  de  Duedt  Septimanie,  comme  elle*  eftédépuis.  Ce 
Guillaume  eft  le  fuicâdcsanciensRomansdu  Coneftablc  Guillaume  aucourtnés, 
d’où  l’on  tire  l'origine  de  la  maifon  d’Orengc,&  des  Cornets  qui  font  en  leursar- 
mcs.ll  eftoicperc  ac  Bernard  Duc  de  Septimanic , commcle  heur  Catel  a iuftifiéfort 
exactement,  qui  fc  perfuade  aufli , que  ce  Comte  Guillaumeeft  le  mcfmc  auec  Guil- 
laume ComtcdeTolofe,  fuccelfcurdc  Chorfon.  Ce  que  la  police  du  temps  ncpeut 
foulfrir  ,quiauoit  feparcles  Prouinccsd'Aquitaine.Sc  de  Septimanie;  & partant  on 
n’eut  pas  commis  à vire  mcfmc  perfonne,  deux  Comtés  de  deuxCités,quieftoient 
aflifcs  en  diuerfes  Prouinces.  Outre  que  l’Auteur,  qui  fait  mention  dcGuillaume 
ComtcdeTolofe, ne  lui  donne  qucceGouucrnement  fcul  : De  maniéré  que  c’eft 
vne  conie&ure  fans  fondement  delui  bailler  conioinétement  celui  deNarbone. 

V I.  Guillaume, fils  du  Duc  Bcrnard,&  de  fa  femme  Duodcne,offcnfe  du  meurtre 
commis  en  la  perfonnedefon  perc, retint  le  Duché  ou  Gouuernemcntdela  Scpri- 
mante;Se  enfin  pour  s’y  maintenirplus  puifsâmentlc  fit  rebeller  contre  le  RoiChar- 
lcs  le  Chauuc,  appellant  à fon  fccours  A bderrachman  Roi  des  Arabes  Efpagnols, 
comme  eferit  Eulogius  de  Cordoué,cn  fon  Epiftre  adrcfTécà  V vilefinde  Euefque  de 
Pampelonel’an 851. Ilauoitdcux années auparauantfurpris  Barcelone,  fcchafleAl- 
deran  Gouucrneurdclaville,&  de  toute  cette  frontière  d’Efpagne,  félon  le  tcfmoi- 
gnage  de  la  Chroniqucdc  Fontanel.  L’émeu  te  de  cette  Prouince  porta  le  Roi  Char- 
les le  Chauuc, à metrelc  fiegedeuant  T olofe , de  laquelle  Frcdelo  eftoit  Comte;  qui 
eftoit  vrai-fcmblablemcnt  ligué  auec  le  Duc  Guillaume.  Aufli-toft  que  le  Roifcpre- 
fentadeuant  ta  place  auec  ion  arméc,lc  Comte  la  lui  rendit  entre  fes  mains,  & mérita 
par  cctce  fourmilion, d’eltre  continuéau  gouuememcn  t,ou  Côté  de  la  ville,  moyen- 
nant le  ferment  de  fidelité  qu'il  prefta.Nous  fommes  redeuables  de  cette  narration  à 
laChroniqucdc  Fontanel,  qui  nous  aprend  deux  poinûs  fort  confidcrables.  L’vn 
eft,  que  le  Comté  dcTolofc  eftoit  tenu  par  vnc  autre  perfonne,  quelcgouucme- 
ment  de  la  Septimanic.  Lefecond, que  Frcdelo  eftoit  en  ce  temps  Comte  de  T olofe. 
C’eft  pourquoi  il  eft  nomme  dans  lesanciens  AiftcsD«r,&  Marquis,  ainfi  qu’à  re- 
marque le  heur  Catel  t qui  ptofefle  pourtant  qu’il  n’a  peu  defcouurir  dequelpaïsil 
eftoit  Comte.  Ce  qu'il  n’eut  pas  ignoré,  fi  cette  Chronique  eut  efté  publiée  ; & n’eut 
pas  confondu  ce  Guillaume  Duc  de  Septimanie,  auec  vn  autre  Guillaume,  qui  eftoit 
Comte  de  Tolofcauant  Frcdelo. 

VII.  Il  ne  faut  pas  obmetre  en  paftànt , que  pendant  ce  voyage  Charles  le 
Chauuc  accorda  vn  priuilege  aux  Goths , qui  eft  rapporté  par  Diago  en  fon  hi- 
ftoirc  des  Comtes  de  Barcelone  , fous  G date , qu'il  rcprcfcntc  en  ces  termes  : In 
monafterio  Sanûi  Saiurmm  propt  Tolojan  :n  amne  féliciter,  que  cét  cfcriuain  tourne  par 
ces  mots  Efpagnols  , En  la  ribera  del no.  Le  fi.ur  Catel , qui  voyoit  qucl'Eglifc 
Saimft  Sermnn  eft  pas  proche  de  la  riuiete  de  Garonne , acc  orde  qu’il  ne  p .-ut  d cui- 
ller à quelfcns  ces  paroles,  in  amne,  ont  cfté  mifesau  date  de  ce  priuilege.  le  pen- 
fequ’cilesont  occupé  cette  place,  par  l’erreur  duCopiftc,  qui  n’a  fccu  interpréter 
l’abbtcuiation,  qui  eftoit  employée  ordinairement  au  date  des  lctrcs  de  Charles, 
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pourexpdracrccsJnots,  wZ>««o)n>nf,aurquclsilafubftituéi»'<tm)i#,  De  faid  oa 
voit  dcuxlerrcsd-cççRoi , produites  en  l'Hiftoirc  des  Comtes  deTalpfe,  où  ic  date 
eftconcciscnccs  termes;  Ai  monafierw  S.Saturnm>,‘n  DeimrmnefelicUer.  \.  . 

V II  I,  Apres  Guillaume  on  rencontre  enuiron  l'an  8 58.  Humfiulus  Marquis  de 
Gothie,  dans  les  ades  de  la  T ran  dation  des  reliques  dc  Georgc  & Aurelius , catn,*, 
pofés par  Aimoin.  i ■.  *j  un;  i. -, fi  ,ii> n-  iesi,,i r, 

IX.  Bernard  Marquis  de  Gojhie  vient  en  fiiitc  de  Hwnfred.  Utftok  ligueancc 

les  Grandsdu  Royaume  contre, Charles  le ÇImuuc.GkÙ fin  defontegoe,  De  fa  h 
te  quele  Roi  Louis  le  Bcgue  le  prmadcfçsdignitésran  879.  & arm»  contre  lui, 
pour  le  chaftier,  comme  l'on  aprend  du  Continuateur  d’Aimom.  Cd  Roi  partage* 
la  depoiiille  de  Bernard , 3e  en  donna  la  meilleure  partie  à Bernard  Comte  d’ Auver- 
gne 8c  de  Bourges:  lequel  la  tranfporta  à fon  fils  Guillaume  leDcuot, Comté, dè 
Poidicrs,8e  Duc  d'Aquitaine,  Fondateur  du  monafierede  Clugni,  Ceft  pourquoi 
loannes  talus  efcritdclui,cn  la  viedeSaindÔdon.quecc Prince pofledoic4»iGw/;irj 
& l’Aquitaine.  , a-.u-,  ■(.:  .1 

X.  Apres  Guillaume  Duc  d’Aquitaine , Ermcngaud  fûcinueftidu  Marquitrde 
Gothie  ;lequcl  afibeia  fon  fils  Raimond, à l'cxerciccdc  cette  dignké.O  n tircdelost 
pcrfonncvneprcuuefortilluftrc,quelccomtéde  Narbonne  cftoit  annexé  au  Qu» 
chédc Gothie.  Dautantque  Agio  ArchcuefquedcNarbonc,cnIâlccrcdcran»iÿ. 
nom  me  Ermcngaud  8c  Raimond , fes  Comtes,  fie  Flodoard  en  fa  Chronique,  leur 
donncla  qualité  de  Princes  de  Gothie.  Carilcfcrit  queRaimond, ,3c  Ermcngaud 
Princes  de  Gothie  firent  homage  au  Roi  Raoul, l'an  9 1 ; . Flodoard  place  Raimond 
auant Ermcngaud; mais  l'Archcucfque  Agio, qui  les  connoirtbit  mieux,  comme 
cftans  fes  Comtes, met  Ermengand  le  premier cnl’ordredcl'cfcriture.  Gequina 
pas  cfté  fait  fans  fuied , dautant  que  le  Prince  Ermcngaud  eftoie  perc  de  Raimond. 
Ce  quel’on  peut  iuftifier  par  vn  Acte  d'efch*ngc,fâit  l'an  cinquième dù  Roi  Raoul, 
entre  l'Abbc  de  Vabres  en  Roucrguc,  8c  Ermcngaud  Prince  magnifique,  & l'Abbé 
Regimond  fonfils,  ainü  qu'il  cft  exprime  dans  ce  t acte , quieft  date , Régnant  le  Roi 
Raoul,  &c  le  Prince  Ermcngaud.  Ce  Raimond  mena  vn  puiflàncfecours  à Guillaume 
Duc  d' A quitainc , contre  les  Normans , lors  de  leur  grande  défaite  arriuée  l’a  n 9 1 ; . 
Or  il  faut  prendre  garde  de  ne  côfondre  pas  ce  Raimond, aucc  celui  qui  prefidoitau 
iugement  qui  fut  rendu  dans  la  ville  d' Albi,  fous  le  règne  de  Louis,  apres  le  décès  de 
fEwrptrfHrCWfer.commeileftportédanslevieuxaéle.  Car  la  qualité  d'Empcrcur 
donnée  à Charles, témoigne  qu'il  eft  parlé  de  Charles  le  Chauue,  8c  de  fon  fils  Louis 
le  Bcgue  ; ( ce  quife  rapporte  à l'an  8 77. J Et  non  pasde  Charles  le  Simple , 8c  de  fon 
fils  Louis  d’Outremcr,  comme  veut  lefieurCatcl,  pour  l'accommoder àl'année 
9 1 9.  Et  partant  ce  Raimond  cftoit  Comte  d'Albi , ôc  pouuoi  t cftrc  fils  ou  fucccilcur 
d’vn  autre  Ermcngaud  Comte  d'Albi,  qui  viuoirl’an  864.  mentionné  par  Aimoin, 
aux  AdcsdclaT  ranflation  des  reliques  aeSaind  Vincent.  La  maiion  des  Comtes 
d’Albi  fondit  bien-toft  apres,  dans  celles  des  Comtes  de  Tolofe. 

X I.  Ces  deux  Princes  cftans  deeçdés,  Ponce  furnommé  Raimond  Comte  de 
T olofe  prit  poflfcffion  du  Marqui&t  de  Gothie.  Ic  tire  laprcuue  de  cette  fuccclDon 
des  anciens  A des,  où  cft  contenue  la  Fondation  qu'il  fit  dumonafteredeSaind 
PonsdcTomiercs,  qui  eft  aflis  au  dioccfc  deNarbonc;  àlaquellc  ville,  quieftoic 
la  Métropolitaine  de  la  Prouince  , cftoit  attachée  principalement  la  dignité  de 
Duc , ou  de  Marquis.  Les  termes  de  l'Aile  de  l’année  937.  qui  confirme  la  Fon- 
dation faide  en  l'année  precedente , font  conceus  en  telle  force , qu'ils  ne  pcuuenc 
eftre  employés  par  autre  perfonne,  que  par  celui  qui  poflede  l'autorité  de  Ck>m- 
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te,ou  de  Duc  dans  le  pik.jlu  rr/?e,  dit-  }\-,que  ce  lieu  fait  libre , & iefchargé  de  la  feigneurie 
tlé  tous  les  hommes , en  forte  que  ni  Roi , ni  Prince , ni  Euefque,  ni  aucun  de  nos  broches  ,m  aucu- 
ne fer fonne  ne p retende  exercer  aucune  autorité  fous  aucun  prétexte, ni  en  ce  lieu,  ni  aux  choses 
qùiliunpartiennent.  D’aillcursAymerié  Atcheucfque  de  Narboné  ayantcftééleu, lui, 
& lesEuefquesdeTololê,&  de  Bcrit-rs  cfcriucnt  aiiPapc  Ican  X.  & lui  mandent, 
que  les  Hongres  on  telle  chartes  de  leur  Prouincc , par  la  graccdeDieu,  ôc  parle  fc- 
coürs  de  ce  ieune  Pnnce , &•  Marquis  Pâtir.' De  forte  qü’ils  recomibirtcnt  fon  autorité', 
fur  l'cftendiie  de  leurs  Diocélcs,  de;Natbonc,deT  olofe,  & de  Bcficrs.  Ce  qui  fait 
voir , qu’il  eftoit  Marquis  de  Gothie.  Auffi  ne  fé  fOntcnte-il  pas,  de  prendre  dans  les 
anciens  a «Ses,  le  ciltredc  Comte  de  Ttilbfc  ; mais  11  yadioufte  celui  de  Primarchio,o\x 
premier  Marquis,  & Due  des  Aquitanicns  ; failaritallufion  par  la  qualité'  de  Marquis, 
à la  Principauté  dcGothle  ; & parccluidc  Duc  des  Aquitains , a l'autorité  & grande 
tftendué  des  terres , qu'il  auoit  dansl’Aquicaineyfçauoir  IesCoHitésdcTolo{c,d'Al- 
bi,dcRouergue,&dcQucrci.  .,i 

XII.  O r comme  ces  dignités  eftoient  pour  lors  héréditaires , il  fautque  Pons  ait 
fucccdé  par  droiét  de  fangà  Ermengaud , 6;  à Raimond.  Ôn  peut  iuftificr  leur  pa- 
tenté, par  la  FbndationqUe  fit  Deda  Rcligicufc  lan7.duRoiRodolfe,  tant  pour 
dit,  le  Comte Ermengaud,  Adelais  fa  femme,  & fes enfàns,  quepour  le  Comte 
Pons.  Ce  qui  riionftre , que  Pons  eftoit  de  mcfmc  race , & neanrmoins  n’eftoit  point 
fils , ni  petit  fils  d’Ermcngaud,  puis  qu'il  eft  diftingué  de  fes  enfans.  Ce  qui  me  porte 
dans  quclqUcfbubçon,  que  Raimond  fils  d'Ermcngaud  eftoit  défia  deccdc,  puis 
qu'il  n'eft  pas  rifimmé  auec  le  Comte  Pons . fur  lequel  l'cfperancc  de  la  fucceflion 
d'Ermcngaud  eftoit  défia  tournée:  Quantàfadcfcente,ilaflcurc  en  la  Fondation 
du  monafterc  de  S.  Pons  de  T ornières , qu'il  eftoit  fils  de  Raimond  ; c’eft  àdirc  de 
Raimond  Comte  de  Tolofc,  fils  d’Odon  mentionné  en  la  vie  deS.Geraud,  qui 
auoit  cmprifonnéBcnoift  Vicomte  de  Tolofc.  Pons  fera  donc  Comte  de  Tolofc, 
depar  Raimond  fon  pere.Sc  Odon  fon  grand  ptrc,&  Marquis  de  Gothie  ou  Com- 
te de  Narbohc,  du  cofté  d’Ermcngaud. 

XIII.  Apres  Ponce  premier,  on  void  Raimond  comte  de  Tolofe,  qui  fut 
Princedc  Gothie.  C'eft  de  lui,Sc  nonpasde  fon  predcccrtcur , quil faut  entendre 
Flodoard , lors  qu’il  eferit  que  Raimond  Prince  des  Goths , alla  falüer  le  Roi  Louis 
en  Aquitaine, l'an  944.  Luitprand  eferit  de  ce  Raimond,  qu’il  nomme  Prince  des 
Aquitains, qu’il  promit  auec  ferment  à Hugues  Roi  d’Italie  retiré  en  Proucnce, 
d’aflembler  des  troupes  fuffifantes,  pour  chaflcrleicune  Berangcrd’Italie;  roaisHu- 
gueseftant décédé, &ayantlaiflefcsdcniersà  Berte  la  nicpce.Raimondrcfpoufo, 
quoi  qu'il  fuft  indigne de-baifcrvnc  telle  beauté, félon  leiugcmentdcLuitprand. 
Cét  Auteur  le  nomme.  Prince  des  Aquitains,  pour  la  mcfmc  raifonque  Ponce  en 
prenoit  la  qualité  de  Duc.carilnefaur  pointdoutcr  ,qu’il  n’euft  fuccedé  àfonpre- 
acceflcur  en  tous  fes  Eftats , fuiuant  l’vfage  du  temps.  Dont  il  refte  des  preuues  dans 
les  anciens  tiltres.  car  l’année  huicticfmc  du  Roi  Lochairc,  ce  Raimond  en  qualité 
decomtcdcTololcjiugca  auec  les  vartàux  de  fa  cour  indiffèrent  de  l’Abbaye- de 
Beau-lieu  en  Limofin,  touchant  vne  Eglifc  qui  eft  dans  le  comtédeTolofe.Et  l’an- 
née 971.  cecomtedonnaàl’Abbayedc  Gaillac  en  Albigeois,  la  feigneurie  &lcsre- 
uen  us  de  la  ville  de  GaillaciA:  confirma  à la  prière  de  Frotcrius  Eucfqued’Albi,  les 
donarionsquecét  Eucfqucfait  parle  mcfmc  A etc, en  faucur  de  ce  monafterc.  D’où 
l’on  peutaufli  recueillir  quelccomtéd’Albi  eftoit  défia  entrédans  la  mailon  de  To- 
lofc ; & conclure  (ans  aucune  doute,  que  ce  Corn  te  Pons , qui  oétroya  à la  prierede 
l’Euefquc  d’Albi , les  le  très  de  Sauuegardc  pour  l’Abbaye  dcVians,l’an  S91.  eftoit 
Pons  fécond  du  no  comte  deT ololc,&  d’Albi,quoi  quel'on  ait  hefite  fur  cepomét. 
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X IV;  Par  cc  dcnombrepicnt  des  Marquis  de  Gothic.oirpcutrfcconnàiftre, 
que  cote  dignité  fubfifta  depuis  l'an  819.  iulqu'à  l’annéc9;S.  fcpâréedclamaifon 
desCamtcsdcTolofc.  Elle  y fùtioinccparle  moyen  du  Comte  Ponce, enuiron 
cccrcannéc;  Seypcrfcueraenla  pctfoniie  de  fon  fucceftcur  Raimond  iufqu'cn  l’an- 
née 99  iS-Neancmoins  il  faut  auoücr , qu’il  y arriua  quelque  changement  en  la  fuite 
du  temps.Caroucre  que  l'on  aercconnoift  point  ccsiprecminences  desMarquisdc 
Gothie,aux  fucceffeurs  de  Raimond  Comte  deTolofe; on  crouuevn  Aéfc précis 
du  Comte  Guillaume,  qui  viuoit  l’an  1 o i o.  Par  lequel  il  rcftraint  fa  qualités  a eftre 
Comte  d'Albi,deCahors,& de  Tolofa  lepenfe  que  ce  démembrement  arriua  du 
temps  de  Hugues  Capet  ; les  V icomtcs  des  Cités  ayans  voulu  iouïr  de  toute  l’auto- 
rité, & des  reuenusdes  Comtes. De  faidt,  on  trouue  que  Béranger  Imcfmc  Vicom- 
te de  Narbonc , ( à commencer  au  V icomee  Maiol , qui  viuoit  l’an  91 1.)  en  la  plainte 
qu’il  fille  l'an  îoji.  contre  l'Archeucfquc  Guificd,  dans  le. Synode  tenu  à Narbonc, 
paroift  en  maiftre  de  la  ville , fous  l’homagede  l’Archcuefque,  reçoit  en  Ion  nom  les 
nomages  des  vaifaux,  l’autorité  Comtale  citant  confi.de  auec  celle  de  Vicomte.  Cc 
qui  efl  plus  cuiden  t , par  le  tranfport  que  fît  Bernard  fils  de  cc  Béranger , au  profit  de 
fon  fiete  Raimond,  de  la  moitié  de  la  Cité  de  Narbonc,  des  rentes,  cen{lucs,deuoirs, 
péages , droiéh  de  naufrage , & de  la  moitié  des  fiefs  & des  feigneurics , que  fa  pre- 
dcceffcurs  auoient  polfcdé  au  Contre  de  Narbonc. Car  la  moitié  de  la  Cité , fa  droicts 
de  naufrage , 8e  les  péages  aparccnoicnt  aux  Com  tes  de  N arbone,  comme  i’ai  mon- 
(tré  par  fa  letres  de  Cnarles  le  Chauue,  l’autre  moitié  de  la  Cité,  &dcladignité 
Comtale  apartenancà  l’ Archeucfquc.  I c ne  dois  point  obmetre  en  ce  lieu , que  Ber- 
nard outre  les  dt oiéts  ci-dclfus  fpccifics , ccde  à fon  frère  Raimond , la  moitié  du 
droiâ  qu’il  auoit , en  l'Eleétion  de  l’Archcuefq^c  de  Narbone.  Cc  qui  iuft  îfie , que 
les  feigneujs  des  Cités  Epifcopalcs , auoient  vn  droiét  de  furfrage,  pour  les  Elections 
des  Eucfques , qui  eftoit  d‘ vn  poids  d’autant  plus  grand,  que  leur  autorité  eftoit  plus 
confiderable. 

XV.  DutempsdcccVicomtcRaimondjlcComtédcTolofcfut  reftablicnla 
dignicé , que  Ponce  lui  auoit  acquifc , par  l’adionétion  du  Marquifat  de  Gothie.Car 
Raimona  de  S.  G illes  Comte  ac  Tolofc , qui  eftoit  vn  cfpnt  remuant  Se  conqué- 
rant, s'auifade  remette  fa  anciens  droits  dans  fa  maifon.  De  fait  on  remarque  dans 
IcsanaensA&esdel’an  1080. qu’il  fc  qualifioit , outre  faautrcstiltres,Comtcdc 
Narbone, de  Bcfiers.deNifmcs, 8c  d’Agde,  c’cft  à direfupcncur,  8c feigneurdes 
Vicomtes  de  ces  villes.  En  l’année  io38.  il  comprit  ces  qualités  Comtales,  fousccllc 
d cDucde  Narbone.  Le  fleur  Ca tel  qui  a luftific  fort  exactement , qu'il  prit  la  notiu el- 
le dignité  de  Duc  en  cette  année,  eu  en  peine  de  fçauoir  la  raifon  de  cette  nouueauté; 
attendu , dit-  il , que  nul  des  Comtes  deT olofe  auant  ce  Raimond , n'auoit  préten- 
du au  Duché  de  Narbonc.  Mais  ce  que  ie  viens  de  reprefen  ter , faiéi  voir  le  iufte  fu- 
jcét  .que  Raimond  a eu  de  reprendre  fiir  faVicomtcs,  ccqu’ils  auoient  vfurpéfur 
{àmaifon.  Ccttcdignitc  Se  autorité  Ducale  fut  continuée  en  laperfonne  du  Com- 
te Alfonfe,  Se  des  trois  derniers  Raimônds  Comtes  deTolofe:  iufqucs  là  que  le 
Comte  de  Montfort , receuant  l'inueftiturc  du  Comte  de  Tolofc,  prit  la  qualité 
de  Duc  de  Narbone,  8e  la  pofteflîon  du  Duché,  nonobftanc  l’oppoution  de  l’Ar- 
cheuefquc.  En  confcquencede  cc  tiltre  dcDucs  de  Narbonc,  les  Comtes  dcTolo- 
fepoflederent  long-temps  les  homages  dcsVicomtés  des  quatre Citésdc Narbo- 
nc, Bcfiers,Nifmcs,  Se  Agdc,  nonobftanc  les  troubles  qu’itsy  rcceurenc  parleurs 
voifins.  D’où  vient  que  l’an  1187.  Bernard  Aton  Vicomte  d'Agde  ayant  clonné  ce 
Vicomtéàl’Eucfqued'Agde,lc  ComtedeTolofe  Raimond  en  donna  l’inucftitu- 
rcàl'Eglife , 8:  l’Eucfque  rcconncut  le  tenir  deluicn  fief  honorable. 
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XV I.  O n peut  recueillir  de  ce  difeours , ce  que  i'ai  propoféau  commencement, 
quelecomtedcNarbonc  ayant  efté  poffedé  par  les  Ducs  de  Septimanic,  ou  Mar- 
quis de Gothic, cette  ville  & celles  de  Béliers  .Nifmes,  & Aede  cfloicnrgouuer- 
nées  fous  eux  par  les  Vitonnes.  De  faici-on  ne  trouue  point  dans  les  anciens  cil  très 
que  des  Vicomtes  particuliers  de  ces  villes , foie  à Narbonc , dont  rai  parlés  foirà  Bé- 
liers, où  Ton  voir  le  Vicomte  Thcudo  l'an  S 69.  & en  fuite  les  Vicomtes  Rainard, 
Nolo,  & Guillaume, qui  eftoit  du  temps  du  Roi  Lothaire.  Ces  Vicomtes  excr- 
çoient  leur  autorité  fous  celle  du  Comte,  qui  eftoit  le  Marquis  de  Gothic.  C’eft 
pourquoi  dans  vn  ancien  Aûc,  le  Vicomte  Nolo  rendant  iufticc  en  vn  different 
furuenu  pour  les  limites  d' vn  village , fit  le  commandement  aux  tefmoins , de  la  part 
du  Rois  ScduComte.  Enfin  cette  maifonVicomtale  de  Béliers, & celles  dcNifmes, 
& d'Agde  furent  vnies  à celle  de  Carcaffone , en  la  perfonne  de  Bernard  Aron.  Ceux 
qui  prendront  le  foin  de  remuer  les  filtres  des  Euefchez,  & anciennes  Abbayes  de 
N îfmes , & d'Agde , & encore d‘ V fés , 8c  deLodcue,  feront  plus  particulièrement 
inftruits  de  leur  ancien  gouucrnemcnt. 


!.  Sidon.l.  î.cp.t.  ad  Hccdicium.Gregor.Tiir.l. 
8 c.18. jo.l.j.c.  7. 31.  Ifidoi . in  Chronico  Goth.  Frc- 
dcgar.Chron.c.iotj.ôc  ad  an.  760.  In  Charta  Amal- 
rici  Ducis  Narboncnils , Comitu  Tolofa:  ,an.  iur. 
pro  Ciuictte  Agcnn.  Noflroi  auccm  Baiulos  , 6c 
ctiam  cos  qui  non  font  de  Lingua  ifta , quos  confti- 
tcjrit  nobis  firmitcr  adhzrcrc , libère  permutent  in 
di&tm  ciuitarcm  in  traie. 

1 1.  Charta  dmifionis  Imper ij  Francocum  édita  à 
Pirhrro  ,6c  Duchcfmo. 

MI.  Nithardutl. s.  Ad quod Bernardunyjucm- 
dam  Ducem  Septimomt , pater  in  iupplcmcntum  fui 
lumens  , Camerarium  conftitutt , Carolumquc  ei 
conitneudauir , ac  fccundum  à fei.i  Iipperio  prxfc- 
cit.  Vita  Ludou.an.8i6.837. 

1 V.  Vira  Lud. an.789.Egmh.-1rd. an  819.  Vira Lud. 
ân.8;6.  (cd  5c  cautà  Gothoruin  vcnolata  cil.  Aiij 
duccbantur  Beringarl)  Huronici  quondam  Comi- 
tis  H i|.'  Lcgendum  : H.  Turonici.  Eginh.  in  Annal, 
an. 811.  . 

y,  Caret  1. 4.  des mtmoires  dt  Longmedec.  Idem  Li> 
c.C.dts  Comtes  de  Toloft. 

V4.  F.uiogiusCoidub.epad  Vilefirid.  Funerofo 
quondam  NPilhelrtiitota  Gorhia  peiturbaracr.it  ;n. 
jfiufu,  qui  aducrlurnCatolum  Regem  Francorum, 
to  rempart  , .uixilus  fretus  Habd»traghmanis  Re. 
gis  Arabum  ,ryrannidcm  agent*  inuia acinadibiha 


cunÛa  reddiderar.  Chron.  Fonranell.  an.  849.  Irto 
anno  Wilhelmus  filius Bernardi  Ducis,  Barcinonam 
vrbcm  Hifpamx  muni  t iffimam  cepir  per  dolum. 

Vil. Franc  Diago. l.i.Com.Barc.c.4.  Catel  1.  a. 
c.  3 . des  Comtes  dt  Toloft. 

VIII.  Aimoinusm  A&is  Tranflat.  Rel.  Georg.flc 
Aurel. 

IX.  Continu.  Aim.l.  6c 39.  lo.  Iralus  in  vi- 
ta  S.  Odoms  : Aquitamam  6c  Gorbiam  fuo  iurcrc- 
nebar. 

X.  Agio  Arch.Narb.apud  Catcl.l.i.ç.13.  des  Cuit 
Tolof.  Ad  dcprccandum  Comités  nojfros  perrexirous, 
Brmmgaudum  6c  Raimundum.  Flodoardus  in  Chr. 
an.9ij.Ragcmundus  & Ermingandus  Principes  Go- 
thise,  Régi  Rodulpho  fe  commit  tunt.  Catel.  1. 1.  tUt 
C.de  TW.c.13. 

X I.  Cotti  t»  U vit  dt  Font  Comte  de  Toloft. 

X II.  X 1 1 1.  X I V.  Chron.  Flodoard.  an. 944. 
locutuscura  RagimundoGothorum  Principe.  Ca- 
tel  in  vanislocis.l.iuiri  C.de  Tol.c.  17. 1.4.  des  Mtm. 
d*  Long, 

X V.  Idcml.  1.  dtsC.de  Tlool.cb.y  & in  vitahuiut 
Raimundi.I.j.dex  Mem.de  Long,  in  Petro  Epifcopo 
Agathenfi. 

XVI.  Idem  1. 4.  des  Mtm.  de  Long . Bannum  do 

atte  Régis ,6c  Conuris  mifit,  vtvciitarem.fifcie- 

ant . omnibus  manifertaicnt.  M v.,r.  * 
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CHAPITRE  Ml. 

Sommaire. 

/.  Maguelone, & farcajfone  ont  confirué  la  dignité  fomtale.  Démolition 
de  Magalone  far  Charles  Martel.  Le fiege  de  l'Euefché  tranfporté  a 
Suftantion.  Remis  à Magalonefarl'EueJ que  Arnaud.  JL  Euefché 
de  Sttftantion.  (omte'  de  Suftantion,&  de  Melgueil.  C'efi  vn  mefmt 
(omté.  111.  Pierre  (omte  de  Melgueil  donne  le  (omté  de  Sufiantton  an 
Pape  Çregoire  vil.  Ce  qui  doit  ejtre  entendu  de  la  Seigneurie  directe. 
IV.  En  vertu  de  cette  donation  l'Eglife  Romaine  a pojjedé la  diretfité 
du  (omte' de  Melgueil:  qui  fut  baillée  en fief  à l' Eue fque  de  Maguelone 
par Jnnocent  ni.  Le  nom  de  Melgueil  vient  d’vn  chafleau , qui  eftoitle 
chef  du  (omté.  V.  Le  (omté  auecfisreuenut fondit  enla  matfondeDo- 
iofè , far  le  mariage  de  Beatrix  auec  le  Comte  Raimond.  Pt  depuis  a efté 
reiini  auecla  Seigneurie  direfte  pojfede'e  far  les  Euefques  de  Maguelone. 
L'Euefché  a efté  tranjporté  à Montpelicr.  V I.  Dénombrement  des 
Comtes  de  Delofc  ;& des  Ducs  de  Septimanie , ou  Marquis  ,& Prin- 
ces de  Cothie. 


• L reftedeiuftifier,quelesvillesde  Maguelone, & deCarcaftoneont 
conferué  la  dignité  Comtale,  lors  qu'elle  cftoit  cfteinte  parmi  les  au- 
jfgfl  pPT  très  Cités  de  Languedoc.  Pour  le  regard  de  Maguelone, .c’eftyns 
Cité  dénombrée  parmi  la  Notice  des  Prouinces  de  l'Empire:  Elle 
eftoitaflifeau  bout  d’vn  petit  golfe  de  la  mer,  qui  lui  donnoitla  commodité  d’vn 
bon  Port,  où  les  nauircs  abordoient  auec  facilité.  Ce  qui  attira  là  ruine;  Dau  tan  t que 
lcsSaralins  s'eftans  fortifiés  dans  cette  place,  Charles  Martel  ayant  efté  contraint 
de  l’aftiegcrja  prit  paraftàut, &la  démolit  en  fuite  : Il  cranfporta  à mefme  temps 
le  ficgc  dcl’Euefché  & du  Chapitre,en  vn  lieu  nommé  Sujlantion,  qui  eft  allis  fur  vne 
colline,  àvn  quart  de  lieue  de  Montpelicr.  Celieueftappellé  Sojlantiodans  l'ancien 
Itinéraire  de  Icrufalem , Sextatio  dans  celui  d'Antonin , & Serrai  io  dans  les  Tables  da 
Pcutinger.  L’Euefquc  de  Maguelone  fit  là  refidencc  dans  Suftantion,  l’efpaccde 
trois  cens  ans , mfqu'à  ce  que  l'Euclquc  Arnaud  rcbartit  enuiron  l’an  1060.  la  villa 
de  Maguelone,  Sc  l'Eglife  Cathédrale,  & ferma  le  canal  delà  mer,  pour  cuiter  les 
courfesdcs  Pirates. 

II.  Comrhcl’Euefquc  de  Maguelone  changea  de  fiege,  il  pritvn  nouueau  nom 
d’Eucfquedc  Suftantion , qui  liu  reftoit  encore  apres  Ion  tranfport  à Maguelone, 
comme  il  apert  par  le  teftament  de  Guillaumede  Montpelicr , de  l'an  1146.  Audi  le 
Comté  de  Maguelone  prit  peu  à peu  la  dénomination  deComtéde  Suftantion.  Et 
dautant  que  les  Comtes  deSuftantion  faifoicnc  leur  refidencc,non  pasau  lieu  de  Su- 
ftantion , mais  au  chafteau  de  Melgueil  ; où  cftoit  batuëla  monoyc  de  fols  Melgoriens 
lî  fréquentée  dans  les  vieux  contrats  de  laProuincej  ils  fi:  qualifioient  ordinaire- 
ment Comtes  de  Melgueil,  & de  Suftantion  ; quoi  que  le  Comte  de  Melgueil  & de 
Suftantion  ncl’oicqu’vn  fcul  Comté.  Cetteconfufion  des  deux  noms, pour  vnmef- 
me  Comté,  n'ayantpas  encore  efté  remarquées  à caufede  l'ohfcuricequi  fe  trouue 
dans  cette  matière. 
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1 1 1.  Ncantmoinsce  que  i'ai  propofefeiuftific  clairement  par  l’aâcdela  dona- 
tion du  Comte  de  Suftantion, que  fit  Pierre  Comte  de  Melgueilcn  faucur  dcl'Egli- 
fc  RomaincJ'an  108  5.  Cétaéfeeft  produit  tout  cnticr,dansTcsNotcsfurlc  Rcgiltrc 
du  Pape  Innocent  1 1 l.ducjucl  on  aprcnd,quc  ce  Çomte  donne  à l’Eglife  Romaine, 
au  Pape  Grégoire  V 1 1.  & à fes  fucccficurs , tout  Ion  honneur  & fon  Jlen , àfçauoirlc 
Comté  de  Suftantion,  & l’Euefchc  de  Maguelone  ; à la  charge  de  retenir  ce  Comté, 
pour  foi,  & les  Tiens,  en  foi  & homagedci’Eglifc  Romaine,  payant  chafqucannée 
vnconccd'ordcrcdcuânce.IltranfporrcauinauPape,  ledroiû  d'ordonner  libre- 
ment tel  Eucfque  de  Maguelone,  qu'il  lui  plaira,  & de  permetreà  cette  Eglife  l’cilc- 
éfion  libre  de  fon  Euefquc , fuiuant  les  faméts  Decrets. 

I V-  OrcnconfequcnccdecettedonationduComté,  quieft  faidie  fous  le  nom 
de  Comté,  de  Suftantion, l’Eglife  Romaine  a poftedé  la  dircelité  du  Comté  de  Mcl- 
gucil.  Car  le  Pape  Innocent  111.  bailla  cette  direéfité  en  infeudatioh , à Guillaume 
RaimondEuclqucde Maguelone, l’an  1197.  Le fieurCatel produit  Faite  del’Inue- 
ftiturc,  qui  porte  que  le  Comté  d e kelgucil  aparrient  à l’Eglifc  Romaine,  que  ce  Pa- 
pedonneen  fief  à F Euefquc,  fous  leccns  annuel  de  vingt  marcs  d'argent , & fous  la 
referue  de  la  foi  & bornage,  en  faucur  du  Saindt  Siège,  &de  faire  paix  ou  guerre 
fuiliant  fes  commandemcns.  En  outre, illuidefend  d’aliencrle  chafteaudc  Mel- 
gueil,nilcchafteaude  Montferrand, icaufcque  ces  places  font  le  chcfdu  Comté, 
comme  il  dit,  &d’infeuder  les  moindres  fiefs  de  ce  Comté  à perfonnes  rendantes 
horsicclui.  Cette  inueftiture  n’oftoit  pasau  Pape  le  droief  defuperiorité,  qu’il  auoit 
furlcsfujctsdu Comté.  C’eftpourquoiquinzeannécsaprcs,il  cxhortcles  vartàux, 
& le  peuple  du  Comté  de  Mcigucil,de  perfeucrer  en  l'obeïflancc  del’Eglife  Romai- 
ne, Si  déclaré  parvncautrcEpiftreadreflceà  Marie  de  MoncpelicrRcined’Aragon, 
que  la  fuperiorité  de  cette  ville  de  Montpeltcr  lui  apartien  t , comme  eftant  vn  fief  du 
Comté  de  MelgueiL 

. V.  Ce  Comte  fut  poftedé  fous  l’homage  des  Papes,  félon  les  conditions  tk  lado- 
nation  du  Comte  Pierre,  par  fon  fils  Raimond,  & fes  fuccefleurs  ; & tomba  enfin 
entre  les  mains  de  Beatrix  Comteftc  de  Melgucil,  femme  du  Comte  Bernard  Peler. 
Beatrix  donna  ce  Gomteà  fa  fille  ErmdTcnde,l'anii7i.  enfaueurdc  Ion  mariage 
aucc  Raimond  Comte  de  Toiofe;  lequel  incorpora  cette  pieccidans  la  maifon  de 
T olofe.  En  confequcncc  dequoi , les  Seigneurs  de  Montpelicr  ont  prefté  leurs  ho- 
magesàcesComtcs,cnqualitédcComtcsdcMclgucil.  Mais  ledebris  des  Comtes 
dcTolofe , du  tempsde  la  guerre  des  Albigeois  ,reünit  à l’Eglife  de  Maguelone  tous 
les  rcuenus  de  ce  Comte,  que  le  Roi  Philippe  Auguftc  nomme  Comté  de  Mjgutlçn?, 
en  les  lctrcs  qu’il  accorde  au  profit  deccttc  Eglife.  L’aucichéa  efté  tranfporté  en  la 
ville  de  Montpclier  ,1’an  155$,  par  le  Pape  Paul  III.  àl’inftancedu  Roi  François  1. 
cctce  ville  ayant  efté  honorée  du  fiegc  Epifcopal,  & du  titre  de  cité;  apres  que  fon 
aflietcauantageufc  lui  a baillé  aueclc  temps, le  moyen  d'accroiftre  l’eftenduc  del’an- 
cien  bourg de  Montpelieri  <5c  de  paroiftre  en  qualité  de  villcdcconfideration,comr 
me  elle  fauoil  il  y a cinq  censans,ain{iquel’on  aprend  parlç rapport  de  Benjamin  de 
Tüdelc  en  fon  Itinéraire, & par  les  aéfesdu  partage  d’Alexandre  1 1 1.  de  l’an  11 6x. 

V 1.  Auant  que  m'engager  aux  Comtes  de  Carcaifonnc,  iepcnfequclc  Leéfcur 
agréera  que  ielui  ofte  les  doutes , qui  pourroientluieftre  luryenués  par  laleéfurc  de* 
prccedensChapitres,  touchant  les  anciens  comtes  de  Toiofe;  dont  quelques  vns 
ont  efté  obmis  par  le  ficur  Catel,  d’autres  ont  efté  confondus  aucc  les  Ducs  de  Sepri- 
manie  ; comme  en  d'autres  il  n’a  point  reconnu  la  qualité  de  Marquis  de  Gothie,cn- 
corcbicnqu'ilslaportedartent.  Pourcet  effet  ie  reprefenterai  le  dénombrement  de 
ces  Comtes  tel  que  le  fieurCatel  nous  le  donne,  & en  outre  le  mien  aucc  celui  des 
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Marquis  de  Gothic,  afin  que  la  diuerficé  en  foit  mieux  recompile*. 


Comtes  de  Tolofe  du  fient  Corel. 

J 

i-  TorcinouChorfon. 

i.  Guillaume , Fondateur  du  Mona- 
ftere  de  Sainéi  Guillaume  le  Deferc, 
pere  de  Bernard  Duc  de  Septima- 
nie. 

3.  Béranger. 

...  ' ''  » 

' .1  ' , 

4.  B ernard,  D uc  de  Septimanic. 

5.  Guillaume  j fils  du  Duc  Bernard. 

6.  Regimond, 

7.  Bernard. 

g.  Odo. 

9.  Raimond. 

10.  Pons. 

ti.  Raimond. 


Comtes  de  Tolofe, plan  mon  ordre. 

77S.  1.  Chorfon. 

7S9.  î.  Guillaume.  Il  n’eft  pas  le  mcC- 
me  que  Guillaume  Comte 
de  N arbonnc,qui  eft  le  Fon- 
dateur du  Monaftere  Sainét 
Guillaume. 

Ï19.  3.  Bcranger,filsdeHugcsCom- 

tedcTours.  laitraklcdc  ces 
trois  au  Chapitre  precedent. 

S 3 6.  4.  Egfridus.eftabli  parlcieune 
Pépin  Roi  d'Aquicainej  chés 
Nitardl-4.defon  Hiftoirc. 

845.  5.  Guillaume  Ce  n’eft  pas  Guil- 

laume Prince  de  Gothic.  Il 
cftoit  frère  de  la  femme  de 
V ulgrin  Comte  d'Angoulef- 
me , qui  viuoit  du  temps  de 
Charles  IcChauue  , laquelle 
receut  en  dot  le  Comté  d’A- 
genois.  în  Fror.Hifi.Jquit. 

848.  6.  Frcdelo.  Il  ht  homage  du 
Comte  à Charles  lé  Cnauuc. 
Faut  voir  ce  qui  eft  eferit  de  lui 
au  Chapitre  precedent. 

864.  7.  RaimonfreredeFredelon.il 
fonda  l'Abbaye  de  Vabres  en 
Roüergue.l'an  8«5.Charleslc 
Chauue  confirma  la  fonda- 
tion. 

871.  8.  Bernard  fils  de  Raimond. 

877.  9.  O do,  frère  de  Bernard. 

900.  10.  Raimond  fils  de  Odon. 

930.  11.  Pons, filsde  Raimond  & fon 
fucccftcu  t au  Comté  de  T olo- 
fe,  parent  &c  fuçceflcur  d’Er- 
mengaud  en  la  Principauté  de 
Gothic. 

944.  11.  Raimond  Comte  dcTolofe, 
& Prince  de  Gothic  , fuccef- 
feurdcPons. 


Ducs  de  Scptimunie,ou  Marquis  de  Gothie. 

I.  Bernard  Duc  deSeptimanie.depuis  l’an  819.  iufquà  l'année  844.  Il  cftoit  fils 
de  GuillaumeComtcdcNabonne,&  celui-ci  fils  d'Aimeri  Comte  de  la  mef- 
me  ville. 


t 
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II.  Guillaume , filsdu  Duc  Bernard , & de  là  femme  Duodene!  Ligué  au  ce 

les  Sarafins  l'an  858. 

III.  Humfridus  Marquis  de  Gothie.  J *' 

I V.  Bernard  Marquis  de  Gothic,  ruine'parlc  RoiLouïsleBeguel’an  879. 

V.  Bernard  comte d’ Auuergnc,  fie  de  Bourges,  fie  Prince  de  Gothie; 

VI.  Guillaumefon  fils  Comte  de  Poiétiers.Sc  Duc  d’Aquitaine  ,Pnntedi 
Gothie  910.  : ; 

VII.  VIII.  Ermcngaud , fie Raimond  fon  fils  Prince*  de  Gdthié,depuüt,à4  91  j. 
iufqu’à  913. 

IX.  Ponce  Comte  de  Tolofe,  Marquis  de  Gothie  l’an  937. 

X.  Raimond  Çomte  deTolofc,  & Prince  des  G oths  l’an944. 

X I.  Raimond  de  Sainét  Gilles  Comte  de  T olofe , reftablir  en  là  maifon  les 

droiâsdes  Marquis  de  Gothie,fousle  titrede  Ducdc  Nabonne , 1080. 
fie  loSS.ScsfuccelTeursonccontinue'dcprendrcccttequalitédcDucsde 
N arbonne,  iulquà  Simon  Comte  de  Montfort , qui  fut  inuefii  du  Du- 
ché de  Narbonne,  comme  efiant  vne  dépendance  au  Comté  de  T olofe. 

I.  U.  Catcl  !.*,  des  Mtm.de  Lanf.  Doâ.  Anteceffbris  D.  A.  Cofta. 

III.  BofqoctiiiioNotiïadep.  loi.l.j.Rcg.  In-  l V,  Carel l.ydts  Mem.de Ldmg.eux E.dt 

noc.qui  ûic  earo  Chartara  (c  hàoere  dono  Comiiis  V.  Catel  c.  6 . des  Ctm.  de  Tel. 


CHAPITRE  IV. 

Sommaire. 

/.  Antiquité  de  laville  de  Carcajfonne erigée  en  Cité  parles  G oths.  Re- 
commandée four  fa  forterejfe.  Afiitgce  deux  fois  far  les  François  fur 
Us  G oths , mais  fans  effet.  II.  Bernard  Çomte  de  Tolofe  fourueu  du 
Çomte  de  Carcajfonne far  Charles  le  Chauue.  Ce  Roi  oÛroye  à la  friere 
de  ce  Comte  Bernard  la  fùruiuance  de  l'Abbaye  de  Vabres.  III.  Ro- 
ger s.  Comte  de  Carcajfonne.  AmaudComte ,fere  de  Roger  11.  Sur- 
f rife  de  ceux  qui  metentvn  Roger  n. fers  du  Comte  Arnaud.  IV.  Ré- 
futation de  cette  of  inion.  V.  Le  Comte  Roger  1 s . Sa  femme  A delais, 
& fes  enfans  Raimond , & Bernard  en  tan  97  S.  fl  repoujfa  de  fes 
terres  Ôliua  Comte  de  Cerdaigne.  VI.  Ce  Comte  fait  vne  donation 
au  Monaftere  de  Foix-  VII.  Conclu fion  qu'il  n'y  a qu'vn  Roger  fils 
d'Arnaud.  VIII.  A delais,  ou  A détaxé femme  du  Comte  Roger, file  de 
la  maifon  de  Bons  en  Saintonge.  IX.  “Trois  enfans  majles  tffus  de  ce 
mariage,  & vne  fille . 


Avilie  de  Carcaflbnne  eft  ancienne,  puis  que  Cefar  en  fait  men- 
i tion  dans  fes  Commentaires  ; fi c apres  lui  Pline,  Ptoleméc,  5c  l’Iti- 
• neraire  de  Ierulàlcm.  Elle  n’cft  point  dénombrée  entre  lcsCitésde 
, laProuinceNarbonnoifc,danslaNoticedcsGaulcs. Maisellcfut 
■ erigéeencitéparlcsGoths.comroci’aifaitvoirau  premier  chapi- 
tre. D epuis  ce  temps  elle  a cite  honorée  d’vn  Iicge  Epifcopal , don  t les  Euefques  ont 
aflifté  aux  anciens  conciles  dcT olede , fie  en  fuite  dans  ceux  de  la  France.  Cette  ville 
a touiiours  eftéconfidcrée , pour  la  forterelfe  de  fon  afiicce  : ce  qui  auoit  obligé  les 
Rois  des  V uifigochs , d’y  conferucr  leurs  trefors  plus  précieux , fi c ce  qu’il  leur  rclloit 
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dcsdcfpoüillcsticlx  villede  Rome,  lors  qu'elle  fut  prifepar  le  vieux  Alaric.  Onpre- 
tendoit  félon  Procope,  que  la  plus  excellente  pièce  de  cebutin,  eftoit  le  riche  ameu- 
blement de  Salomon,  que  les  Romains  auoient  tranlporté  dans  lcurvillc,  apres  le 
fàcdclerufalem.  La  réputation  de  ces  richeflcs  cngageal'arméc  Françoifc,  apres  la 
défaite  duRoi  Alaric,  de  s’opiniaftrer  au  fiege  de  cette  place  : mais  ils  furentcon1- 
traints  de feretirer.parl’arméedcTheodoric  Roid’I  taluc,8c de  fc  contenter  des  con- 
qucfl.cs  qu'ils  auoient  faites  fur  les  Vuifigoths,ducoftéde  l'Océan-  Le  Roi  Gontran 
defira  auec  parti  on  de  fc  rendre  raaiftrc  ae  cette  ville, fur  lcsRois  d'Efpagne  qui  la 
poflcdoicnc.  Uenfutrcpourte  la  première  fois  aucc perte.  La  fccondcfoisillaprit 
par  intelligence;  mais  l’armecFtançoilc,  qui  cftoitàla  campagne,  ne  fc  tenant  pas 
bien  furfes  gardes,  fut  entièrement  défaite  par  les  Goths,quireprindrcntla  place, 
l'an  589. 

I I.  Cortirrie  cette  ville  pofledoit  vn  Luefcbe' , elle  fut  aufli  gouuerne'e  par  vil 
Comte,  que  les  Rois  de  France  y eftablifloicnc.  Car  on  lie  dans  le  continuateur 
d’Aimoin,quelcRoiCharlcsleChauue  donnaàBcrnardcomtedeTolofc,leGou- 
uernement  delà  cité  de  carcaflbnne,&  du  païsde  Rares,  Cequidoiteftre  rappor- 
téà  L’année  871.  En  laquelle  ce  Roi  déférant  à la  prière  de  Bernard,  confirma  par  fis 
IctrcsrAbbcRolandenl’Abbaye  de  Vabres,  que  le  comte  Raimond  petede  Ber- 
nard y auoit  eftabli;  8c  qui  pluseft  ,o£Iroya  la  furuiuance  de  cette  Abbaye  à Be- 
noifl.qui  eftoit  Moine  & frere  du  comte  Bernard  ; D'où  l'on  peut  aprendre  quelle 
eftoit  en  ce  temps  l’autorité  Royale,  fur  ces  matières  de  furuiuance , qui  s’cxpedienc 
auiourd’huiàRome , auec  le  confcntemcnt  du  Roi. 

III.  On  feroit  en  peine  des  anciens  comtcsdccarcaITonnc,filcficurdeCatel 
n'auoit  retiré  leurs  nomsdu  tombeau,  par  le  moyen  des  anciens  titres  qu’il  a recher- 
chés auec  vne  diligence  trcs-cxa£Lc.  Aucclcfccoursdcsaéicsmanufcritsdela  Tranfi 
lation  des  Rcl  iques  de  fainft  A n tonin,  il  cftablit  que  Roger  eftoit  comte  de  Carcaf- 
fonne  l'an  8 87.  Et  réfute  fort  bien  l'opinion  de  Bellcforcft , qui  a eferit  que  le  Prin- 
ce deGothie  Ermcngaud  cfloit  Comte  de  Carcaflbnc.  Depuis  Roger  1.  il  y a vnin- 
tcruallc  de  quatre-  vingts  années , que  l’on  ne  peut  remplir  par  defaut  dinflruéf  ions. 
Mais  apres  cet  cfpacc , les  vieux  a êtes  nous  fournifTent  lenom  des  comtes, quiont 
poflède  cette  illuftre  maifon.  Les  premiers  que  l'on  rencontre  font  le  comte  Ar- 
naud,&  le  comte  Roger  1 1 . fon  fils, félon  mon  auis,  qui  ne  s’accorde  pas  aucc  le  ficur 
Catel , quipretend  qu'il  y a vn  comte  Roger,  pere  d'Arnaud.  En  quoi  ie  penfe  qu'il 
aefté  furpris.pourn'auoiraflësconfideréles  titres  qu’il  employé;  s'eftanr  pcrfùade" 
qu’il  y eut  deux  Rogers,  l'vn  pere,  & l'autre  fils  d'Arnaud;  quoi  qu'il  n'y  ait  dans  lès 
titrcsqu'vn  feul  Roger  1 1.  quieft  le  fils  du  comte  Arnaud.  Ce  qui  fc  fortifiera  par 
les  dates,  8c  par  les  autres  circonftanccs  des  aétes. 

IV.  L’Hifloircmanufcritc des  comtes  de  Foix  compolèc  par  Squarrier,  reucuë  ôc 
continuée  par  lecordelier  Mediauilla,  fur  laquelle  laPerrierc  a trauaillé,  rapporte 
qu’Arnaud  comtcdecarcaflbnne,  8c  Arcendc  (à  femme  donnèrent  à fournis  Ro- 
ger l’an  974.  vn  chafteau  appelle  caftelpcnencaflis  entre  Foix,  & Amplan.  Etad- 
îourtc,  qu'en  la  mefmcannéc  ils  firent  donation  de  l’Eglife  d'Amplan  à lainét  V olu- 
fian  Martyr, c’ertàdircàl'Abbayede Foix, 'qui  cft  dediee fous  fon  nom.  Ce  date 
de  974.  qui  n’eft  point  contredit  par  le  fieut  Catel,  précédé  le  temps  des  aélcs  qu'il 
produit,  pour  fortifier  fon  Roger  pere  d'Arnaud.  Mais  ce  qui  a trompé  fon  calcul, 
eft  laperfuafion  qu’il  a eue  contre  la  veritéde  rHiftoire,que  le  Comte  Arnaud  eftoit 
deccdel'an  994.  Car  ils’appuyc  force  date, pour  reftabliflement  des  deux  Rogers: 
dautantqu’ilyadeuxlctresduComteRogcrdel'an  978.  & 988.  qui  precedent  de 
quelques  années  l'an  9 94. 8;  par  confequent  il  senfuiuroit  de  là  que  Roger  précédé 
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le  Comte  Arnaud.  Mais  il  y avne  rcfponfc  fort  aifce,  fçauoir  quele  temps  du  décès 
duComtc  Arnaud,  n’eft point remarque,™ dans l’Hiftoire  manuferite  dcFoix,ni 
dans  la  Perricre,  qui  font  les  auteursquil  allègue;  celui- ci  parlant  du  temps  de  cedc- 
césen  termes  generaux  tEtcenain  temps  apres  allèrent  de  vie  à rrejfas.  Defôitc  qu’ilya 
dcquois’eftonncr,  d’où  il  a puiie  , que  ces  Hiftoncns  remarquent  iqu’il  mourut 
l’annce  994.  qui  cft  neantmoins  le  feulfondemcntdcfonopinion,pourmonftrer 
que  Roger  clloit  pere  d'Arnaud.  * r. 

, y.  llcft  croyable  que  le  Comte  Arnaud  ncfuruefquitpas  lohg-tempsapres  l’an 
97^.. Caron  void  dans  l’ancien  Breuiairc  du  Monaftere Sainft  HilaircauDiocele 
de  Carcaflbnne,  quele  xx.de  Fcuricr de  l’année  97S.  les  olTemcns  de  ce  Sainét  fu- 
rent eflcués  en  grande  ceremonie,  où  alliftoicn  t le  Comte  Roger  , & (a femme  Adc- 
laxe.  Ce  Roger  donnaà  ce  Monaftere  de  grands  & notables  reuenus  en  aleus , Egli- 
fes  , Sc  Diftnes,  auec  fa  femme  Adclais,  & fes  enfans  Raimond,  & Bernard  yui 
n'autnt  point  encore  ejk  baptisé:  Sc.  reconnoift  par  l’aéïe  qu’il  auoit  efté  particulière- 
ment allifte  du  fccours  des  prières  de  SainCf  Hilaire, contre  llnuafion  du  Comte 
Oliuc  ; qui  eftoit  Comte  de  Cerdaignc,&  de  Bclàlu,  & filsde  Miron  Comte  de  Bar- 
celone.Lcdatc  de  cét  aéte  cft  conceu  en  ces  termes, z/rmoXC.vi  1. régnante  Leutario  Re- 
ge,  quele  fleur  de  Catcl  prend  pour  l’année  977.  Mais  outre  que  cette  chifre  ainli  cx- 
pofee,  ne  met  pas  ce  Comte  Roger  deuant  Arnaud , ic  penfe  que  l’on  a voulu  ligni- 
fier l’année  xx.  vu.  ou  vingt  fepticfnic  de  Lotairc,  quircuicntàl’année  9S1. 

V I.  Les  Hiftoricns  de Foix  ont obfcrue  querannec  98 8.  ce  Comte  Roger,  & là 
femme  Adelaisdonncrcntàl’Eglifc  Sainét  Voluliandc  Foix,  les  Bourgs  de  Saun- 
haCjPcileSjSainéHrac,  Verdun, Praiols,  Planfolcs,  & Ferrieres.  Et  lannee  mil 
douze,  ils  lui  firent  vne  autre  donation  du  lieu  de  Betney  ol , & de  fes  D ifines. 

V 1 1.  On  aprend  par  ces  aftes,  comme  aufii  parle  Breuiairc  sainét  Hilaire,  que  la 
femmedeRogcr  eftoit  la  Comteffe  Adclais, ou  Adclaxc , & les  enfans  Raimond, 
& Bernard  : qui  font  aufli  Ici  noms  delà  femme, & des  enfans  de  Roger,  que  le  ficur 
Catel  accorde  cft  rc  fils  du  Comte  Arnaud  ; ainfi  que  l'on  verra  plus  clairement  dans 
fonT  eftament.  De  force  que  l'on  ne  peut  douter  auec  apparence,  de  la  vérité  de  nia 
première  propofition , qu'il  n'y  a qu’vn  feul  Roger  filsd' Arnaud. 

VIII.  LcsHiftoricnsdcFoix  n’ontpointeuconnoifTancedela  maifon,  d’oùla 
Gomteflc  Adclais  eftoit  iffue;  quoi  que  la  Perrière  cfcriue  par conicéturc, quelle 
eftoit  extraiétc  de  grande  Noblcfic.  Mais  i'ai  rencontré  vn  ancien  tjtrc , qui  monftrc 
que  fa  pcnfecn’eftoit  pas  vainc.  Car  elle  eftoit  fille  dccette  illuftrc,&  trcs-ancicnnc 
maifon  de  Pons  enSaintongc  , Sc  focur  de  Baudouin  Sire  de  Pons.  Ce  que  l’on 
aprend  par  1a  ebufe  de  fon  Codicille,  où  il  ordonne,  que  fon  fils  aifné,  & fon  hcri- 
tiçr  paye  à Adclaxc  femme  de  Roger  Comte  de  Carcafforme,  ftrur  du  te jlatcur,  tout  cc  qui 
hiiauoit  cfté  promis  par  leur  pere  commun,  & tout  ce  qu’il  lui  doit,  ou  bien  lui  con- 
tinué le  payement  de  b rente  , pour  raifon  du  debte.  De  forte  que  la  maifon  de 
Ponsa  cet  auantage,  d auoir  contribuéà  b naiffance  du  premier  Comte  de  Foix, qui 
eftoit  ce  ieune  Bernard  fils  de  Roger,  Sc  d’Adebxe.  Audi  a-t-ellereccu  en  contref- 
changclhonneurd'eftrealliécàb  maifon  Royale  d’Albrct;commeie  vérifierai  fort 
exactement  par  titres  que  i'ai  en  main, en  b fécondé  partie  de  ccttcHiftoirc.  Oùic 
monftrcrai  que  Charles  d'Albrct  eut  de  fon  mariage  auec  A nncd'  Armagnac  quatre 
enfans  malles, fçauoirlean  pere  d'Alain,  ficayeul  de  Iean  d’Albrct  Roi  de  Nauarre; 
Les  autres  enfans  eftoient  Charles  Scigncurdc  Sa  mile  Bafcille,Louïs , & Gilles.  Ce 
Gilles  fut  marie  auec  Anne  d'agullon  de  1a  raccdcsPrinccsdeTaragone  en  Catalo- 
gne. De  ce  mariage  nafquit  Elticnne  Arnaud  d’albret,  grand  Chambellan  de  lean 
Rende  N auarre,  qui  clpoufa  Françoifc  de  Bearn  Dame  de  Mioftens.  Lcurfilslcan 
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d’Aibrct  Seigneur  de  Mioiïenscut  de  fa  femme  Sufannede  Bourbon, Henri  d’AI- 
bret.  Celui-ciefpoufa  Antoinete  hcriticrc  de  la  maifon  de  Pons , d’où  eft  forti  Henri 
d’Albret,Sircdc  Pons,  Seigneur  de  Mioftens,  quia  recueilli  en  l'a  perfonne  la  di- 
gnité de  ces  trois  maifons , & en  releuc  l'efclat  par  fes  mérites. 

IX.  Du  mariage  de  Roger,  & d’Adclaxc  nafquircnt  trois  enfanfmafles, Rai- 
mond , Bernard , & Pierre,  & vne  fille  Ermefcndc.  Celle-ci  fut  mariée  à Raimond 
Borrel  comte  de  Barcelone , comme  l’on  void  dans  vn  aâc  de  l’année  mille  dix- 
huitf, rapporcéparDiago,  enfon  LiuredesComtes  de  Barcelone.  Le  père  parta- 
gea fes aucres  trois  enfans , par  fon  T eftament  que  ie produira  au  ch. 

I.  Cxfâr.PliniusjProlem.  Itin.  Hicrofolym.  Pro-  layee,  feu  Regimundo  Sobole,  arque  Ber  nardo  So- 

cop.l.i.debcllo  Gotth.Gregor.Tur.l  8.c.}o.1.9.c.ji.  bole  , qui  needum  laticc  ed  confccratus  bapnfma- 
Ioannes  Biclar.in  Chron.Anno  vu.  Maoricij.  tis. 

II.  Contin.  Aimom.  I.  y.c.  17.  Bernardo  ToloGe  VIII.  E Chartario  Monafterij  S.  EtttropijiEgo 
Comitipodprxdita  facraraenra.CarcafTonam  ,&  Balduinus miles , Dominusde  Ponce.  Itemvolo  vc 
Rcdasconcedens.Tolofamrcmifir.Cârolus  Calons  , Elias  meus  primogenicus  heres  foluac  Adala.xe 
inliterisan.871.  editisà  Catellol.l.  Com.Tol.c.ir.  , vxori  Rogertf  Contins  Carcaffonenjls  forer  i me  , toturn 
Pod  Kollandi  Abbatis  difceflTum , Bcnedidus  filius  quod  fibi  à pâtre  darum  cft  , & prxcerea  forum  illud 
Ragemundi , & frater  Bernardi,  limilcm  ex  hoc  fe-  quod  me  condabit  dcbcrc.aut  Ccnfum  dari  confue- 
cundum  Dei  voluntacem  vrendi  habeat  Monade-  cumratione  debici. 

i io  potedarem , quamdm  vixerir.  I X.  Francifco  Diago  1. 1. de  loi  Cond.de  Ba*c.  c.11. 

V.  E ChartarioMonad.S.HilarijrEgoRogerius  Ermedinda  eiusconiuxv  1.  R.  Borelli  Comitis  Bar- 
Cornes,  fimulquc cum  contuge,  de  Comitilla  Ada-  cin.)&filianobilisRogcrij  Comitis  Carcafloncnfo. 


CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

1.  'Raimond  Qomte  de  Qtrcajfonne ,&  de  Raines.  II.  Recherche  de  l’o- 
rigine du  Comté  de  RaTgs.  Obfiruatton  du  /leur  Catelfur  l’explica- 
tion du  mot  de  Redae  , pour  RaTgs , & non  pour  Rodés.  L'Sghft  de 
Narbonne  maintenue  en  laiurifdtélion  dupais  de  Ralgs.  III.  \ Dans 
les  anciens  ad  es  les  A rcheuefques  de  N arbonne  prennent  la  qualité 
d’Archcuejques  de  l’EgliJc  de  Narbonne  ,&  de  Ra  les.  Recherche  de 
l’origine  de  cette  dénomination.  IV.  L’EgltJe  de  Rafs  ayant  efté 
ajfociée  à la  dignité  Epifiopale , le  pais  fut  honoré  du  titre  de  Comté. 
V.  Le  (omté  de  Raajesfut  tenu  conioindcment  par  les  Comtes  de  (ar- 
cajfonne, depuis  le  temps  de  Charles  le  Chauue. 

Aimond  filsaifncde  Roger  luifucccdaauComtédc  Carcaffon- 
ne,&auConitédcRazcs.  LcsHiftoriensdcFoix  l'cfont  mef- 
contesjlorsqu’ilsontefcrit qu’il recueillitle  Comtéde  Barcelo- 
ne , de  la  fucceflion  de  Ion  pere.  Car  ce  Comté  n’apartenoit 
point  à la  maifon  de  Carcaflonne , mais  cftoit  polTedé  par  fes 
Comtes  proprietaires  ; & particulièrement  il  cftoit  en  ce  temps, 
entre  les  mainsdu  Comte  BorrcLbcau-frcrc  du  Comte  Raimond,  llaflïfta  aucc  Ion 
pere  Roger  au  Concile  tenu  à Narbonne  contre  les  vfurpateurs  des  biens  Ecdcfia- 
lliques,  fous  l’Archeuefque  Ermcngaud.  Mais  on  ne  peut  defcouurif  l’année  de 
ce  Concile,  que  parle  temps  de  cét  Archeucfque;  lequel  ayant  fiegé  depuis  l'an- 
née neuf  cens  feptante-quatre  rnfqu’i  mille  dix,  on  ne  peut  non  plus  afleurer,  qu'il 
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fut  tenu  la  pf  cmierc  anne'e  de  fon  Pontificat , comme  penfe  le  fieur  Catel,  qu’en  vne 
autre  année. 

II.  Ordautant  que  Raimond  fuccedaau  comtédcRazes,  ilfaut  rechercher  l’o- 
rigine de  ce  comté  : Dautant  plus  quefi  ce  titre  dccomtéeft  ancien , cela  fcmblc  fai- 
re tort  à ce  que  i’ai  propofé  en  deferiuant  l'eftabliffcment  des  anciens  comtés  de 
Languedoc , que  les  comtés  refpondcn  t aux  Euefchcs.  Mais  ie  penfe  que  mon  ob- 
fèruationfe  fortifiera,  par  l’examen  de  cette  difficulté.  Pour  entendre  mieux  ma 
penfee , il  faut  mettre  pour  fondement  la  belle  remarque , que  le  fieur  Catel  a faiôe, 
defcouurant  vncfurprifedesHiftoriens  François,  & Efpagnols;  qui  ont  creu  que 
le  continuatcurd'Aimoincfcriuantquclccomte  dcTolole  Bernard,  fut  pourueu 
parlcRoiCharleslcChauuc,duGouuernemcnt  de Carcaffonne  &de  Reins, em- 
ployait Reiie  pour  lignifier  Rodés,  au  lieu  que  ce  terme  fignifie  le  fais  de  ReCfes, 
dans  le  Dioccfc  dcNarbonnc;  qui  comprendlesvillesde Limons, & d'Alcr.  Ce 
pais  de  Razcs  fut  difputé  à Daniel  Archcuefqucdc  Narbonne, par  l’Euefqued’El- 
nc  : qui  Rit  débouté  de  fa  prétention , & l’Eglifc  de  Narbonne  maintenue  en  la  pof- 
fcflïon  du  pais  de  Razcs,  Vagi  Reddenfis,  par  le  Concile  de  Narbonnedcl'anfcpc 
cens  quatre-vingts  huiéf. 

I I I.  Enconfequcncc  de  ce  iugement,  Arnuftc  dansvn vieil  aefedu  temps  de 
Charles  le  Simple,  prend  lctitred'Archeucfqucde  la  Sainfle  Eglife  de  Narbonne  ,gr 
deRa%es.  Dans  les  A rchifs  de  cette  Eglife , il  y a vn  aétc  du  mcTmc  temps,  où  il  cft 
parlé  des  biens  apartenans  a f Ej'/iyêde  A/ar/iOTne,  de  RtiT^es.  A quoi  l’on  peut  ad- 
iouftcrvne  prcuuepluscxprcflcdcla  dignité  Archiepifcopale de l’Eglifede  Razcs, 
tirée  des  Lctres  du  Roi  Charles  le  Simple,  l’année  trennefme  de  fon  règne.  L'E- 
utfque  de  Ginme  , dit-il , s’efl  adrefè  à la  demence  de  noftre  prenne  , nous  fuffbans  Je 
confirmer  & renouueler  les  t 'dtres , & gnuileges  de  f Eglife , a nofire  féal  Agio  Ârcbcuef- 
que  de  la  fainSlc  Eglife  de  Narbonne , & de  RaXes.  Il  y a de  la  peine  , pour  recon- 
noiftrclevrai  motif  dccctitrc  redoublé,  d’Archeuefque  del’Eglife  de  Narbonne, 
6c de  Razcs,  comme  fi  c’eftoicnt  deux  fieges  Epilcopaux  vnis  cnfcmble.  Carde 
s’arrcftcT  à croire  , que  ces  deux  Prélats  Arnuftc  , & Agio,  voire  le  Roi  Charles 
ayent  pris  cette  qualité  pour  affermir  à leur  Eglife,  le  pais  de  Razcs , il  n’y  a point 
d’apparence.  C’cft pourquoi icmeperfuadequcdutcmpsdcs  Sarafins,  quife for- 
tifièrent! Narbonne,  ilsrciettcrcntàRazcsl'cxcrciccdcs  Chreftiens,  aucc  leur  Ar- 
chcuefquc.  Defotteque  Razes  ayant  eu  l'honneur  d’eftre  par  prouifion,  le  fiege 
de  l’ A rchcucfchc , les  Prélats  apres  leur  rcftablifTcmcn  t , furent  aifes  d'vnir  ces  deux 
qualités , fous  vn  fcul  Epifcopat , pour  en  efuiter  la  diftraefion  ; y cftans  encor* 
inuités  par  la  difputc  que  leur  auoit  meu  l'Eucfquc  d'Elne , fur  la  porteflion  de  cette 
pièce. 

I V.  Or  comme  l'Eglifc  de  Razcs  acquit  l’honneur  d’eftre  afïociée  à la  dignité 
Epifcopalcjauflidansl’ordrefcculicr.ce  pais  fut  honoredccclledc  comté.  On  n em- 
ployé point  autre  preuuc,quc  le  teftament  de  Roger  Comte  de  CarcafTonne,pour 
iuftificr  ce  titre  de  Comté  oc  Razcs.  Mais  il  y ena  de  plus  confiderablcs , dans  les  Ar- 
clufsdc  l’Eglifede  Narbonne.CarlcRoi  Carolomanl’anSSj.donnaà  Sigcbod,&à 
fon  Eglife  de  Narbônc,entrelesautrcs  bien-faits,  la  ville  de  Limous*»  Comté  de Rjt- 
T^es.Lc  Pape  Efticnne  confirma  en  l’année  8 8 ;.à  l’Archcuefquc  Arnulfc  tout  ce  qui 
apartcnoitàfon  Eglife,  dans  lesComtésdcNarbonne,de  Ra'/'ej,  de  Nifmes,&  d’Of- 
fonc  en  Catalogne. CharleslcSimplcconfirmcenfaucurd’Agio.lamoitiédesfàlins, 
des  péages,  des  naufrages, &dcsautrcsdcuoirs  quefonEglilcprenoit  aux  Comtés 
de  N arbonne , çÿ-  de  Rafes. 

V.  Au  refte,  ie  penfe  que  ce  Comté  de  Razes  ayant  efteioinéf  & vni-succ  celui  de 
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Carca (forme,  & baillé  conioin&emcnt  au  comte  Bernard  par  le  Roi  Charles  le 
Chauuc,  i!  n’en  a point  cfté  fcparé  i puis  que  l'on  void  dans  le  teftamentdu  Comte 
Roger.qu'il  difpofc  du  comté  de  Razes,  & le  donne  en  partage  à fon  fils  Raimond, 
conioinâémcnt  auec  celui  de  Carca  (Tonne. 

I. II*  Caic\\.i.dct  CMT»l.  c.  xi.  Catel l.j.  in  Da-  MemJt  Lang, in  Agione.  Dcprtcms  nobis  vt  cui-  ' 

niclc  Archicp.  dainfidclinoftro  Agioni , fan&r  Narbon.  te  Red*  n 

III.  ApudCatcll.  ÀrnuftusfanâscEcdefixNâr-  denfis Ecclcfiat  Arcniprsefuli  fcnptUus Ecclefiafti- 
bonenfii,  feu  Reddcnfis  Archicpifcopus.  Alibi  : De  cas  renouando  confirmarcmus. 
rebus  fan&x  matris  EcctcfixNarbonenfis,fl£  de  Ra-  I V.  Carolomanus  : Liraolum  Vicum  in  Comi- 

té» feu  Reddcnfis.  Caroli  Priuil.  apud  Catel  1.  j.  da  fat  11  Rcddcnfi , apud  Catcl in  Arcfaiep.Nacbdn. 


CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

L Recherche  des  fùcceffeurs  du  Comte  Raimond.  L’opinion  qui  donne  là 
fitccefiton  immédiate  à Ermengarde  fa  fille  efl  examinée.  T" ranfachon 
du  Comte  de  Barcelone  , auec  Ermengarde  , & Trencauel fin  mari. 
II.  D’où  l’on  aprend  que  Roger  m.Jucceda  à Raimond  ,& Ermen- 
garde à Roger.  Il 1.  Deux  Otons  Qomtes  de  Ratt.es.  I F.  Recherche 
dufondement  des  prétentions  que  les  Comtes  de  Barcelone  auoient  fier  le 
Comté  de  Carcajfonne ■ L’opinion  des  auteurs  Efiagnols , qui  tirent  ce 
droiéi,  de  la  Comtejfe  Alrnoàu  efireiettée.  T* rois  mariages  de  cette  Com- 
te fie.  £Ue  efioufe  le  Comte  de  Barcelone , pendant  la  -vie  du  Comte  de 
T olofe  fon  fécond  mari.  V.  Blmodis  ne  peut  efre  ijfué  delà  mai  fin  de 
Carcajfonne.  Elle  efioit  de  lamatfindes  Comtes  de  laMarche.  VI.  Le 
droitt  des  Comtes  de  Barcelone  dépend  de  la  Comtejfe  Ermefende fille  de 
Roger  1 1 . Comte  de  Carcajfonne.  VII.  Elle  ejpoufa  Ratmùnd  Barre l 
Comte  de  Barcelone.  Legatsquelui  fitfonmari.  Tranfaélion  auec  fin 
fils  Beranger.  Son  petit  fils  R.  Béranger  la  trouble,  fl  efl  excommunié 
parleTapcViclorn.  S’accorde  auec fonpetit fils-,  qui  la  rend  bifàjeule. 

I.  A fuite  des  Comtes  de Carcaflbnnc  apres  Raimond,  eft  vn  peu 

enuelopée. Caron croid communément, qu’Ermcngardc  fille  de 
Ra*mond, luiaitfucccdé  immédiatement  .qui  eft  l’opinion  fiiiuie 
vfiÎAfi  parlefieurCatcl.  N eantmoins  ie  penfe  qu'l!  faut  placer  le  Comte 
v^se**®**  R_0gCr  , i entredeux , & drefter  cette  généalogie  fur  la  rranià- 
ôionpaflee  entre  le  Comte  de  Barcelone  Raimond  Beranger, & cette  Ermengar- 
dc , «(liftée  de  R.  Bernard  T rcncaucl  V icomtcde  Beziers  fon  mari,  Tan  1068.  Dod 
l’on  apcend,  qu'ils  cédèrent  au  Comte  de  Barcelone , tous  les  droich  quErmcngar- 
dc  pretendoit,  lut  les  Comtés  de  Razes,  de  Cofctans,  Comengc,  Carca  (Tonnc,Nar- 
bonne,  Mincrue,  8c  Tolofc,  pour  lui  cftrceftheus  par  le  décès  du  Comte  Roger  fon 
frère, &d'OtonComtcde  Razes, frcrcdcRoger.  Et  moyennant  cette ceffion, le 
Comte  de  Barcelone,  & fa  femme  Almodis  donnent  en  fiefà  Trencauel,  & à la 
V icomtclTe  Ermengarde , lcComtédcCarcaffonne,  referuée  la  Ciré,  qu’ils  rctin- 
drent  en  leur  main  ; cxceptéaulli  ce  qui  apartenoit  à l’Euefquc,  & au  Vicomte. 

1 1 Auccl'aucorité  do  cette  trjnfatlion ,1’on  peut  a(feurer,quc  le  Comte  Rai- 
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mond  eut  pour  fuccclTcurRogerfon  fils,  ou  fon  petit  fils,  auquel  fucceda  Ermen- 
gardefafœnr.  Parccmoycn  on  cuite  la  difficulté,  quia  donné  beaucoup  de  peine 
au  licur  Catel  touchant  Ermengatdc .laquelle  ne  peut  cftrc  ferurde  Roger  pcrc  de 
Raimond , commcccttc  tranfàdion  fcmble  prduppolèr , mais  elleeft  fa  petite  fille. 
Car  pout  fe  dcuclopcr  de  cette  difficulté,  il  faureftablir  auec  l’autorité  de  cette  pièce 
publique, vn  autre  Roger  fils,  ou  petit  fils  de  Raimond,  & frere  d’Ermengarde. 

III.  QuantàOtonComtedcRazcsfrere  de  ce  Rogerin.  & d'Ermengarde, 
il  faut  pour  concilier  lesailcs,  que  le  cas  porté  par  IctcftamentdeRoger  i r.  loit  ar- 
riué.  Caril déclaré, quefilbnfrcreOtonComtedeRazes,  & fon  fils  Arnaud  dc- 
cedent  fans  enfans,  ce  Comté  rcuicnne  à fon  fils  Raimond.  Lccaseftant  efeheu, 
Raimond  ou  fon  fils,futmaiftrc  du  Comte  Razes;  lequel  il  donna  en  partage  à fon 
fécond  fils  Oton , qui  mourut  fans  enfans, auant  le  décès  de  Roger  fon  ïrcrc;  & 
l'cnticre  fùccefhon  decelui-ci  fut  recueillie  par  Ermengarde  leur  commune  fœur. 

IV.  AprcsauoircfTuyéccttcdifficultéjiln’cn  relie  pas  vnemoindre, touchant  le 
fondement  des  ptetcnlions  que  les  Comtes  de  Barcelone  auoient,&  qu'ils  firent 
enfin  valoir  fur  le  comté  de  CarcalTonnc.  Les  Hifloncns  Efpagnols  ,Surita , Gari- 
bai,&  Diago  attribuent  l'origine  de  leurs  droi£ls,à  la  Comtedc  Almodis  femme 
du  Comte  Raimond  Bérenger;  laquelle  ils  nomment  ComtcfTc  de  CarcafTonne. 
Toutcsfois  ils  ne  produifent  aucune  preuue,d'où  l’on  puiffe  recueillir,  que  cette 
ComtcffcfuftifTucde  la  maifon  de  Carcafionne.  On  fçait  bien  par  le  rapportde 
Guillaume  de  Malmcfbcri  auteur  du  temps,  que  cette  femme  ennuyée  de  l’vfàge 
de  fes  maris , en  cfpoula  trois,  fans  attendre  d’eftre  en  liberté  par  leur  décès  ; fçauoir 
le  Comte  d’Arles , qu’elle  quita  pour  fe  marier  au  Comte  de  T olofe  , qui  cftoit 
Pons  1 1.  & apres  auoir  eu  deux  enfans  auec  lui,  elle  attira  le  comte  de  Barcelone  à 
fon troificfme mariage.  Ccquiicmble  infînucr, qu’elle  abandonna  le  Comtedc 
Tolofc,auffibicn  que  celui  d'Arles,  foit  fous  prétexté  de  parenté,  ou  autrement, 
pour  cfpoufcr  celui  de  Barcelone.  Ce  qui  accorderoit  la  dilputc  quieft  entre  le  fleur 
Catel,  8c  Diago.  Car  celui-ci  vérifié  par  des  a êtes  cres-ceîebrcs,&  authentiques, 
auec  Surita,quela  comteife  Almodis  cftoit  mariée  au  Comtedc  Barcelone,  désl'an 
1053.  Et  l’autre  iuftifie  par  bons  ailes , que  Pons  Comte  de  Tolofc  cftoit  en  vie  l’an 
1056. &mcfmescn  l'anncc  1060. 

V.  Mais  ces  mariages  ne  monftrcnt  pas , que  la  comteffie  Almodis  fuft  de  la 
maifon  de  carcaffonne.  Et  ie  puis  afTcurcr  nercmenr  quelle  ne  pouuoit  en  cftrc 
iffué  ,-dautant  qu’en  ce  cas  Raimond  Bérenger  n'cuft  peu  l'auoir  à femme.  Car  ce 
Comtedc  Barcelone  cftoit  fils  dcBercnger,&celui-ci  de  la  comtefle  Ermefendc, 
femmede  Raimond  Borrel  Comte  de  Barcelone , & fille  de  Roger  Comte  de  Car- 
caifonne,  comme  i’ai  défia  remarqué  ci-dcfTus.  Ce  degré  de  parenté  cft  fî  proche  en- 
cre ces  deux  maifons , que  nul  mariage  n’y  peut  cftrc  prefumé , en  vn  temps , que  les 
difpcnfescftoicnt  prelquc  tout  à fait  inconnues  jmcfmes  aux  degrés  lespluscfloi- 
gnes.  C'cft pourquoilcfieurBcflycftdautantplus  croyable,  lors  qu’il  eferiten  fa 
TablcdesDucsdeGuyenne,quccettc  Almodis  cftoit  filledc  Bernard  Comte  de  la 
Marche;  puis  que  le  fleur  Catel  reiette  fon  opinion, fcfondant  feulement, fur  ce  que 
les  auteurs  Efpagnols  nomment  Almodis  comteffe  de  carcaffonne. 

V I.  Pour  mou  regard  ic  penfe,  que  tout  le  droiil  des  Comccs  de  Barcelone,  doit 
eftre  prisdeccluidc  la  ComtefTe  Ermcfcndc,fille  de  Roger  1 1.  de  Carcaffonne; àla- 
qucllc  Raimond  Bcrcngcr  Comte  de  Barcelone  fon  petit  fils  ayant  fucccdé.il  cil 
croyable  quepourfuiuantlesdroiâsdcfon  ayculc,pour  raifon  des  arrerages  de  lé- 
gitime, ou  de  légats,  il  a pris  dans  les  armes,  tous  les  auantages  que  la  viftoirc  peut 
donner  au  vainqueur. 
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VII.  O n void pluficurs aéfcs  rapportés  chcs Diago,quiccfmoigncntquecettc 
Comtcffc  Ermefcnde  cftoit  mariée  au  Comte  de  Barcelone  Raimond  Borrcl,  des 
auant  l'année  mil  vn.  Car  elle  rendit  cette  année , en  l'abfcncc  de  Ion  mari , vn  iugc- 
mentdansle  Palais  Comtal  à Barcelone.  Elle  fut  fort  auantagéc.parletcftamcrit 
dcfonmarijdel'ariioi/.Carilluilcguales Comtes,  & les  Eucfchés  de  Barcelone, 
de  Girone,&  d'OiTonCjOUde  Vie,  outre  le  Comté  de  Manrcfa , qui  lui  auoit  efté 
sfifigné  en  doc.  C e quidàfcha  vn  peu  fon  (ils  le  comte  Bercnger  ; auec  lequel  elle  p-af- 
favne  tranfaélionlî^rc  lùjetl'an  1014.  Néanmoins  cela  ne  peut  arrelter  fon  petit 
fils  Ramond  Bercnger,  qui  la  troubla  en  la  iouïlfance  de  les  légats;  dont  elle  fit 
plainte  an  Pape  V iclor  fécond  ; lequel  excommunia  le  C omtc , & fa  femme  Almo- 
dis , pour  lr  ^ mterefts  d’Erm'cfendc  ; & fit  conficmerfon  excommunication,  par  le 
SynodedeTolofc;oueftoieritlcs  Archéüefqües  de  Narbonne,  & d’Arles.  Maisils 
s'accordèrent  l'an  io}6.  au  moyen  qu'Ermelcndeccda  fcsdroiéfs,  pour  mille  onces 
d'or,  & s'obligea  de  faire  leuer  les  excommunications  par  le  Pape  Viûor.  Enfin 
craignant  de  mourir  au  pèlerinage  quelle  vouloit  entreprendre  vers  Rome,  ou 
SaincHacques,ellcfitfonccftamentle  vingt- feptiefine  Septembre  1057.  confirmé 
au  mois  de  Feuricr  enfuiuanrpar  vn  codicille;  où  ellcadioüfta  pour  le  Pape  Viéfor, 
vn  légat  de  fes  coupes  de  bois  doré  ; & mourut  le  premier  de  Mars.  Cette  Com  telTc 
eut  le  bon-heur  de  voir  vne  belle  lignée  ilfuë  de  fon  mariage  ; & d’elfre  rendue  bi- 
fayeulcpar  fon  petit  fils  R.  Bcrcngcr.qui  auoit  eu  deux  enfàns  defa  première  femmé 
I label,  des  l'année  1045.  & en  procréa  encore  vn  autre  nommé  Pierre  Ramon,  qui 
futcmpoifonnéparla  malice  de  là  maraftre  Almodis,  comme  remarquent  les  au- 
teurs Efpagnols. 

I. IV.  DiagoLa.c.6i.&  Surira  1. 1.  Annal.  Caret  l.  Indic.  ad  annum  io$;.Catel  l.i.da C de  Toi . c.  iS. 
i.  du  C.dt  Tolcb.A Surira l.i.c.19  Gariuai l.ji.  c. 51.  VII.  Diago  1 .uduCJt  Bort-  ca7.a8.a9.ji. p. 34. 

Diago  1. 1,  dk  C.dt  BdrctU.+o.&fitiHAM.  Surutin  j6.j7.41.4j. 
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CHAPITRE  VU. 

Sommaire. 

J.  Par  la  tranfaâion  aucc  Ermengarde,  le  titre  du  Qomté de  (arcajfonne, 
fut  acquis  aux  (pmtcsde  Barcelone.  6t  les  Vtcomte^e  B esters furent 
réduits  au  feul  titre  de  Vicomtes  de  (arcajfonne.  Mrnard  Aton  Vi- 
comte de  Carcajfonne.  Sestraittést  & la  cruauté  exercée  far  fin  fis  Ro- 
ger  contre  les  habitans  de  la  ■ville.  II.  Les  Rois  d’Aragon  ont  poffedcla 
dignité  formule  de  Carcajfonne , tujqu’au  Roi  Jacques,  qurla  céda  au 
Roi  S ai  nft  Louis.  III.  Homagerendu  far  Bernard  Atonà  l’Abbé  de 
làÇrafe,  pour  quelques  Seigneuries  qu’il  tenait  de  lui.  IV.  Deux  te- 
fiamens  de  Bernard  Aton.  ÇD  "où  Ion  afrend  qui il  efioit  Vicomte  de  Car- 
cajfonne,  de  Rafes  ,£  A Ibi , de  È e^iers,  d’Agde,  & de  Nifines.  V. 
fa  femme,  & fis  enfans  ,&  le  fartage  qu’il  leur  donne.  V I.  Le  Vi- 
comte Roger fiuce de  à fin  fere  au  Vicomté  de  (arcajfonne.  Et  à celui-ci 
; RaimondTrencauel ,majfacré far  ceux  de  BezJers.  VI.  T* rencauel 
‘'■•fils de  Raimond,  afiifte  au  (oncile  tenucontre  les  Albigeois.  Raimond, 
& Roger  fies  fere  s lut fuccedent.  Rfiger  refta  feul  maiftre  de  la  mai  fin. 
Jl fit  mourir  tous  les  habit  ans  de  BeIurs,fourvenger  la  mort  de  fin  fere 
‘Raimond.  VIII.  Jl  rendhomage  auRoid’  Aragon.  S on  fils  Raimond 
Roger, fauteur  des  hérétiques.  Stmonde  MontfortpritJUr  lui  Be7jers, 
& Carcajfonne.  Raimond  V rencauel fin  fils  ce  de  fis  droiüs  au  (omte 
S imon*,  & du  depuis  au  Roi  Sainél  Louis. 

1.  aflaataettfl*  A eranfaéHon  mentionnée  au  Chapitre  precedent,  quiadiugcla 
•ÿM  (S  ; cité  de  CarcafTonne,  8c  rhomagcdufurplusduComte.au  Comte 
PH  T-À'wt  de  Barcelone,tranfporta  en  fa  maifon  le  titre  8c  la  dignité  de  Com- 
tede  CarcafTonne,  & reduifit  les  Vicomtesdc  Bczicrs  à prendre 
feulement  la  qualité  de  Vicomtes  de  Carcajfome.  Défait  Ramon  Bé- 
renger acquereur  de  ce  Comté,  iepartage  en  termes  exprès  aueclcreftedefcsEftars, 
entre  fes  deux  enfans , par  fon  tef^ment  de  l’an  1076.  ainfi  que  Diago  a remarqué. 
Cependant  eftantfuruenu  des  defordres  dans  la  Catalogne  .Bernard  Aton  Vicom- 
te, fils  d’Ermcngardc,  s'empara  de  la  ville  de  CarcafTonne,  aucc  le  conlcntement  des 
habitans , pour  les  défendre  des  courfes  de  leurs  voifins,  pendant  le  bas  aage  du 
Comtede  Barcelone  R.Berenget  in.s'obligeantauec  ferment,delui  rendre  la  placer 
auffi  toit  qu’il  ferait  en  aage  d'eltre  Cheualier.  Mais  dautant  qu’il  ne  fàilbit  cftatd’c- 
xccu  ter  fa  promeffe , apres  que  le  comte  de  Barcelone  fut  Cheualier , Se  qu'il  eut  cf- 
poufé  Douce, fille  du  Comte  de  Prouence,  les  habitans  prirent  les  armes , Se  fe  remi- 
rent fous  i'obcïlfance  deleur  Comte.  Le  V icôte indigné  de  cét  affront , fc  ligua  auec 
Guillaume  Comte  de  Poitiers  ^ofTcfTcur  du  Comtede  Tolofc,  qui  lui  donna  vn 
puilfant  fccours,m  oyénant  qu’il  rcconnuft  tenir  de  lui  en  fief  le  Côté  de  Carcaffon- 
ne.  Lavillefc  rendit  à compoficion,  fous  promefTcquc  les  habitans  ne  rcceuroient 
aucun  domagc,cn  leurs  pcrlonncs,ni  eu  leurs  biens.  Mais  Roger  fils  aifné  du  V icom- 
te,  qui  entra  dans  la  place, violant  le  ferment  du  trai  té,crcua  les  y eux,  Se  coupa  le  ncs, 
aux  principaux  de  lavillc,  qui  fe  retirèrent  en  Catalogne.  Ce  mauuais  traitement 
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offcnça  le  Comte  de  Barcelone:  lequel  entra  dans  le  païs,  auecvne  puiflante  ar- 
mée; 8 c neanmoins  fut  oblige'  de  faire  vn  accord  auec  Bernard  Aton,  l’an  mz, 
par  lequel  il  lui  donne  l'inuertituredelaCité,  qui  auoit  efté  exceptée  en  l’anciclï- 
nc  tranfaction,  pour  la  tenir  en  foi  6c  homage  .comme  le  refte  du  Comté. 

I I.  Depuis  ce  temps,  les  vnspofTcderent  la  ville,  lesreuenus,  fie  la  iurifdiétion 
du  Comté,  fous  le  tiltrede  V icomtes  ; fie  les  Comtes  de  Barcelone  poflederent  la  di- 
gnité de  Comtes  de  Carcaflone,  qu’ils  baillèrent  en  partagcàlcursenfans,  l’an  u 30. 
6c  1161.  Ceft  pourquoi  Simon  Comte  de  Montforc,  sellant  tendu  par  lesarmes, 
maiftre  de  la  ville  de  Carcaflone , en  rcccut  l’inueftiture  en  qualité  de  V icomte , par 
les  Ictresdu  Roi  d’Aragon, Comte  de  Barcelone  ; à caufe  que  cette  ville  cftoit  du  nef, 
fie  de  l’homagc  de  ce  Roi , comme  certifie  le  Pape  Innocent  1 1 1.  6c  Pierre  de  Val- 
fernai.  Mais  lacqucs  Roi  d’Aragon,  quita  tous  ces  droiéts  féodaux,  au  Roi  S.Louïs, 
parktranfaélion  qui  fut  palTeecntr’cuxl’an  1156. 

III.  Ily  adanslcs  chartes  de  France,  vnaucu  que  Bernard  Aton  fit  en  prefcnce 
de  fcsenfansjdes  terres  fie  feigncurics  tenues  par  lui  en  foi , fie  homage,  de  l’Abbéde 
la  Gralfe,  l’an  mo.  En  céc  aueu,  le  Vicomte  s’oblige,  de  tenir  l’ellrieu  à chafqua 
nouuel  A bbé,  la  première  fois  qu’il  monterai  cheual , fie  promet  de  lui  liurer  les  ter- 
res qu’il  tenoit  de  l’abbaye , à la  première  requifition , foit  que  l’A  bbe  fuit  appaife  ou 
courroucé,  fiutjù  irdtus [tue paentus , Sc l'Abbc prome*^  Vicomte,  fousla religion 
de  fon  ordre,  qu'il  lui  fera  bon  Seigneur. 

IV.  IlyadcuxTcllamcntsdcccBcrnardAton.  Il  fit  le  premier  l'an  1118.  citant 

fur  le  point  d’alcr  en  Efpagnc,  comme  il  dit , par  lequel  il  légua  au  monaltere  S.  Ro- 
bert de  la  Cafedicu.l’Eglifc  6c  les  difmcsduîicud'Archas,  fie  la  portion  qu’il  pofle- 
doit  en  l’EgUfc  de  Taras.  Il  donnclaiouïflancedetousfes biens,  à la  Vicomceflc 
Cecde  la  femme;  8c  ordonneà  fon  fils  ailhé  Roger , Carcaflone  fie  Carcaflcs , Rcdas 
6c  Razcs,  6ç  ce  qui  apartient  à la  maifon  de  Carcaflone,  dans  le  pais  de  Tolofe.  Il 
lui  baille  en  outre , T crmc  fie  T crmenes , auec  tout  ce  qui  apartient  à Carcaflone , 8c 
àTcrmc,  dans  le  Vicomté  de  Narbonc.  Il  luidonneauflî  la  Citéde  Béziers,  8c  li 
Bcdcrrcsircfcruécsles  Seigneuries  qu’il  auoit  baillé  en  partage,  àfon  fils  Raimond 
T rcncay  el.  Il  foi  lègue  de  plus  le  ficrdc  Murcl , fie  celui  de  Brunuquel,  8c  tou  t ce  qui 
lui  apartientau  Mineruois , le  chaftcau  de  Capeilang,  le  chaftcau  de  Ccrçcn , fie 
deux  Abbayes  Caunas,  6c  Valfcgur,  8c  lclicud’Alfau.  En  casquela  Vicomteflc 
vouluftcftrefcparécdefcsenfans,il  lui  laifle  Béziers,  le  chaftcau  de  Ccrçcn,  Agdc, 
fie  Nifmes auec  leurs  territoires , fie  quelques  autres  terres.  D'où  il  apert  que  le  troi- 
fiefme  fils  Bernard  Aton , n'eftoit  pas  encore  né.  Il  fit  vn  fecondTeftament  l’an 
uz  9.  en  la  ville  de  Nifmes , citant  atteint  d’vne  grande  maladie  dont  il  dcccda.  Il 
fait  le  partage  de  fes  biens,  entre  fes  trois  enfàns,  fie  laifle  à Roger  l'aifné,  laciréde 
Carcaflone  6c  le  Carcaflcs,  ie  Razcs , Albi  8c  Albigeois , 6c  tout  ce  qui  lui  apartient 
danslcpaïsdcTolofe,  dcRouerguc,  8c  de  Narbonc;  excepté  le  chaftcau  de  Cer- 
çen.  Il  baille  à Raimond  Trcncauçl  fon  filf,  Beziersôc  Bezcres,Agdeôc  Agadcs, 
Çerççnaupçfpsaparcenances,  6c  tout  le  fief,  qucle  Seigneur  d'Andufe  tient  du  Sci- 
gnçutdc  Bczicts.  Ü donne  à Bernard  fon  fils  Nifmes  auec  le  Ncmofes , 6c  le  fief  du 
Comtede  Mclgueilen  Suftantion,  Ordonneà  Roger  de  marierfa fille  Lagine, 
auec  l'auis  de  la  mere , 8c  des  Barons  de  fa  terre,  6c  de  payer  ce  qui  eft  deuà  Mantclinc! 
fille  du  teftaceur,  6c  fubftitue  réciproquement  fes  enfans.  Entre  ceux  qui  lignent 
çeteftament çft  Sicardde  Villemur,  6c  Pierre  Scguier.  Cétaélca  efté  public  par  le 
fleur  Catel, dont  il  y a dos. anciens  ex  traiéts  dans  les  Arc  tufs  de  Carcaflone,  qui  m'ont 
efté  communiqués. .»  .1. 

On pfiuc tccuciUir des aétcs precedents , que  Bernard  Atonfut  maris  auecia 
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Vicom tclTc  Cécile,  & eut  trois  enfans  malles  defon mariage,  Roger,  Raimond 
Trencaüel , 8c  Bernard  A ton , Sc  vnc  fille  Mantcline  mentionne'c  dans  le  dernier  te- 
ftàmcnc.  Ccttc-ci  fit  ccflion  l’an  1 1 51 . à fon  frère  Bernard  A ton  V icomte  de  Nifmes, 
de  toute  la  portion  héréditaire  à elle  cfcheué  de  la  fucceflion  de  leur  perc  commun 
Bernard  A ton.cômcil  confie  par  la  letrc  qui  eft  aux  C hartes  de  France.  O utre  Man- 
tcline, Bernard  Aton  eut  encore  deux  autres  filles  nommécsErmefinde  & Paycnnc. 
Celle-ci  fit  en  mcfme  temps  vnefcmblablccellïon  quefa  fœur  Mantelinc,au  profit 
du  Vicomte  dcNifmes  leur  frère  Quant  à Ermefende  elle  fut  mariée  l’an  mi.  par 
fes  pere  & merci  RoftaindcPofquicrcs,enfaueurduquclmariageils  donnèrent 
les  chaftcaux  de  Marguerite , Sc  de  Calucifung,  Sc  la  moitié  du  chafteau  de  Belueder. 

V I.  Le  Vicomte  Roger  fucceda  à fon  pcrcauVicomté  de  Carcafioncaupaïs 
de  Razes,  8ccn  l’ Albigeois.  IlcftoitviuantVan  114b. Maiscommelc  fieur  Catel  a 
remarqué,  Raimond  Trencaüel  fon  frère  recueillit  fon  héritage,  Sc  rcconncut  l’an 
1 1 jo  détenir  Carcaflone , Razes , Sc  le  chafteau  de  Laurac , dcsComtes  de  Barcelo- 
ne au  mefme  homage  qu’auoit  frit  fon  pere , Sc  en  prefta  le  ferment  de  fidelité , au 
Comte  R.  Bcrengcr  un.  ainfi  que  Surita,  Sc  Diago  ont  eferit.  Ce  RaimondTren- 
caueleutde  frfeheufes  guerres  i démefler  auec  Raimond  Comte  de  Tolofc,  quile 
fitprifonnier,  Scneluircnditfrlibertéqu’enluidémembrantfonEftat.  Il  fut  maf- 
fia c ré  par  les  habitans  de  B«îbrs dans l’Eglife S.  Magdebine,commeefcrirbienau 
long  Guillaume  de  Ncubringc,  auteur  du  temps.  Cécalfaffinat  tombe  en  l’année 
'1167.  fuiuant  letefmoignagedePicrredeValfcrnai;  fuiui  par  Surica,  Sc  par  le  fieur 
Catel.  Ce  que  ic  vérifie  au  chapitre  xn.  nombre  v.  par  vnaéfe  exprès  Sc  très  for- 
mel.4 

VII.  Trencaüel  Vicomte  de  Beziers,  qui  afliftaauConciletenucontreles  Al- 
bigeois l’an  1 17  6.  chés  Roger  de  Houcdcn , eft  fils  du  maffacré,  fans  qu’il  foit  befoin 
de  foubf  onner  auec  le  fieur  Catel , que  la  date  du  concile  eft  vidée , Sc  frns  qu’il  fril- 
le  la  corriger  en  1 1 ; 6 . pour  confondre  ce  T rencauel  aucc  l’on  pere.  Raimond  8c  Ro- 
ger T rencaucls  fucccdercnt  à leur  frère  T rencauel.  Mais  enfin  Roger  polfcda  fcul 
cétheritage.  Il  prenoie  les  filtres  de  Vicomtcdc  CarcalTone,  de  Beziers,  d’Albi,  Sc 
de  Razes  en  vne  fentcnce  qu’il  donna  l’an  11 91.  rapportée  par  le  fieur  Catel.  Ce  Ro- 

fers’eftant  accommodé  aucc  ceux  de  Beziers,  fut  reproché  patvn  Gentil-homme, 
’auoir  vendu  le  frng  de  fon  pere.  Cereprochclepiquafrviuement,  qu’ildclTei- 
gna  vnc  cruelle  vengeance  de  ce  maflicre  : Sc  s’eftani  accordé  auec  le  Roi  d’A  ragon, 
qui  lui  enuoya  des  foldats  Aragonois,  il  les  fit  gliflcr  infenfiblementdansla  ville, 
Scauec  leurfecouts  s’en  rendit  maiftre,  Sc  fit  pendre  ou  mourir  tous  les  habitans, 
ranthommes  que  femmes,  Sc  repeupla  la  ville  de  nouucaux  citoyens,  au  rapport 
de  Guillaume  de  Neubringe. 

VIII.  Il  fit  homage  de  CarcalTone , du  chafteau  de  Laurac  en  Lauragois , de 
Limous,  de  la  terre  de  Saut,  deTcrmes,  8c  duchafteau  de  Mincruc  au  Roi  d’Ara- 
gon Alfonfe,  l'an  1 1 8 1 . Par  fon  teftament  de  l’an  1 1 9 j.  il  inftitue  heritier  fon  fils  Rai- 
mond Roger,  qu’il  biffa  fous  la  tutcle  de  Bertrand  de  Scilfac.  Ce  Raimondeftoit 
neueu  du  Comte  de  T olofe , Sc  fauteur  des  H cretiqucs.  Pourtant  l’armée  des  Croi- 
fess’eftant  approchée  de  la  ville  de  Beziers  il  les  abandonna  contre  le  ferment,  qu’il 
leur  auoit  fric,  8c  fe  retirai  CarcalTone;  où  l'armée  le  fuiuit,  8c  lccontraignitde 
traiéfcr.  Mais  tandis  qu’il  eftoit  en  oftage,  encre  lesmainsdcSimonde  Montforr, 
il  mourut  dedifentcric.  Son  décès  rendit  le  ComteSimon  maiftre  deccs  Vicomtés 
de  CarcalTone  Sc  de  Beziers,  dont  il  prefta  l’homage  à Pierre  Roi  d’Aragon.  Et  pour 
y cftre  plus  âlTeuré , il  pctfuada  RaimondTrancauel  fils  de  ce  Roger , de  lui  faire  ceC- 
lion  de  tous  lesdroieb  quiluipouuoicntapartenir  furies  Vicomtés  de  Beziers, de 
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CarcafTonc , d’Albi , de Razes & d'Agdc.  Cette  donation  eftdùmoisde  Iuin  un. 
ce  mefme  Raimond  Trencauel  quita  tous  fes  droifts  au  Roi  S.  Louïspara&edc 
l’an  1147. 


Comtes  Je  Carcafjime. 

S 7 1.  Bernard  Comte  de  T olofe , pourucu  du  Comte'  de  CarcafTonc,  8c  de  Razes, 
par  le  Roi  Charles  le  Chauue. 

887.  Roger  1.  Comte  de  CarcafTonc. 

974.  Arnaud,  & Arcendc  fà  femme. 

978.  Roger  11,  leur  fils,  8c  Adalaxe  Odo  Comte  de  Razes. 

ou  Adalaisfàfcmme,  ilTutdc  la  maifon  Arnaud  fonfils 

de  Pons  en  Saintongc. 

101  3.  Raimond  Comte  de  CarcalTone, 

Bernard  Comte  de  Foix, 

Pierre  abbé  de  la  Graflc. 

Etmefcndc  ComtefTe  de  Barcelone  leurs  cnfâns. 

1040. Roger  in.  Odo  Comte  de  Razes.  Ermcngarde. 

Le  Comté  Je  Carcaffone  ayant  eflé  vni  à U maifon  de  Barcelone , les  Juccefjeurs  de  Roger 
Je  contentèrent  du  tiltre  de  Vicomtes. 

«068.  Ermengardefœur  de  Roger  in,  Vicomtcflc  de  CarcafTonc,  mariécàRai- 
mond Bernard Trencaucl,  Vicomtede  Béziers,  deNifmes,  8cd'Agde. 

1090.  Bernard  Aton  Vicomtelcurfils,  8c  fa  femme  Cectle.  Leurs  enfans. 

111 9.  Roger  Vicoiiitc  de  CarcafTone,  de  Razes,  8c  d'Albi.  Raimond  Trencauel 
Vicomtede  BczierS,  8c  d’Agdc.  Bernard  Aton  Vicomte  deNifmes.  Man- 
telino;  Payennc,  8c  Ermelcnde  mariée  à Roftain  de  Pofquicrcs. 

iiyo.  Raimond  Trencaucl  frété  deRogcrVicomtcdeCarcaflonc,  8c  de  Béziers. 
Il  fut  mafTacrc  par  les  habitans  de  Béziers  dans  TEglife  S.  Magddaine  Tan 
1167.  Roger  fon  frere , dépofTedé  de  CarcafTonc  par  Raimond  Comte  de 
Tolofe  en  cette  année  1167.  Cécile  Comteflc  de  Foix  femme  dcRogcr 
Bernard,  8c  fille  de  Raimond  Trencauel. 

1187.  Roger  Trencauel  fils  de  Raimond,  qui  eftoit  prefent  au  concile  d’Albi  tenu 
contre  les  hérétiques  Albigeois  Tan  1 1 76.  Il  etl  nommé  dans  l'aéfe  rapporté 
auch.  u.  n.  5. 

J 1 8 o.  Raimond  T rencauel , Roger  T rencàuel , freres  de  T rencaucl , 8c  fes  heritiers. 

1191.  Roger  Trencauel  fucccda  à Raimond  fon  frere.  Il  pofTcdoit  les  Vicomtés  de 
CarcafTone , de  Beziers , d’Albi , 8c  de  Razes. 

1193.  Raimond  Roger  fon  fils  neucu  du  Comte  de  Tolofe,  8c  fauteur  des  héréti- 
ques. Il  fut  ruinépar  l’arméedesCroifés, 8c  mourut  l'an  1109. Raimond 
T rcncaüel  fon  fils  céda  tous  fes  droits  à Simon  Côte  de  Montfort  l’an  1 1 11. 

ino.  Simon  Comte  de  Montfort,  Vicomte  de  CarcafTone,  8c  de  Beziers, par  la 
confifcation  du  dernier  Comte. 

I.  Diagol.  i-c.  68.I.1.C.79.1. 1.0.89. 

II.  Diagoc.117.  Innoc.j.l.  Reg.cp.  Pcuuj  Vallif- 

cern  c.  if. Hift.Albig.  , 

I I I.  Chartes  de  France  Teloft  X II /.  fac.  n.  i.  n. 

n.  &4.(àc.n.  1.  !..  . 


IV.  Cateil.iftVicccom.Carc.&Birerr. 

V.  Guill.  Neubrin.l.  i.  c.ir. 

V I.  Surira  in  Indicib.  Diaeo  I.  i. 

VII.  Roger.  Houed.  Guilîm.  Ncubring.I.i.C.ii.- 
VIH.  Suriul.i.c.  j8.adan.1r7i. 
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Volufian  efloit  Euefque  de  T oursdequel  citant  foubçonné  par  Alaric  RoidesVvi- 
figoths,defauorifcrlcparti  des  François, futbanni  de  la  ville  dcTours,&  relégué 
en  celle  de  Tolofc,  où  il  mourut,  fuiuant  le  tefmoignage  dcGregoircdeTours. 
Ncantmoins  le  mefme  auteur  eferit  ailleurs , qu'il  fut  relégué  par  les  Goths  en  Efpa- 
gne,  où  il  fut  conduit  comme  captif,  &y  mourutaufli-tofl.  LesHifloriensdeFoix 
remarquent  félon  la  tradition  du  pais , que  ce  Sainét  perfonnage  fouffrit  martyre  ail 
Comte  de  Foix , entre  Pamics  & Varillcs , à fept  lieues  deTolofe  : où  l’on  remarque 
vn  arbre  d'efpcce  inconneuë , que  l’on  va  voir  auec  vénération  i qu’on  dit  cftrc  venu 
d’vn  ballon , quccét  Euefquc  portoiten  voyageant.  La  Chronique  manufcritcad- 
ioufte,  que  fon  corps  fut  porte  aiicc  deux  taureaux  lut  vnc  chartetc  en  l’Eglife  Sain  il 
Nazaire , prochedu  chafleau  de  Foix.  L’Abbayede  Foix  a elle  baftieen  mémoire  de 
ce  Martyr,  par  les  Comtes  de  CarcafTon  ne,  8c  richement  dotée  par  les  Comtes  de 
Foix , Bernard , Roger , 8c  Roger  Bernard. 

III-  Ce  qu’il  y a d’affeuté  touchant  Sainét  Antonin,  efl  compris  dans  le  Marty- 
rologe Romain,  fçauoir  qu’il  fouffrit  Martyre  dans  la  Gaule,  en  la  ville  de  Pamics. 
Mais  le  temps  cil  incertain. Car  d'vn  code  Vincent  de  Bcauuaisen  fon  Miroir  Hiftd- 
rial , & Antonin  de  Florence  en  fa  Somme,  le  rapportent  à l’Empire  de  Dioclctian: 
& d’aaitrepart  Antoinede  Verdale allégué  parlchcurCatel,  lemetfousleregnede 
Pépin  ; lors  qu’il  eferit  que  T hcodorct  rrere  de  Sainét  Antonin  fut  vaincu  par  Pépin 
dans  l’iflede  Maguelonc.  A cette  dernière  opinion  s’acorde  la  vie  de  ce  Sainét  eferite 
à la  main  ; quoi  que  d’ailleurs  elle  foit  remplie  de  difeouts  fabuleux  couchant  la  gc- 
nealogiede  Sainét  Antonin , que  cette  légende  nous  rcprcfcntc  fils  Je  Frcfclaus  Roi 
de  Partîtes  fon  fucccfTeur  en  ce  Roiaumc,  comme  Thcodoric  fon  frère  le  fut  en 
celui  deTolofe.  A Thcodoric  ayant  fuccedé  Galatius,6c  à celui-ci  Mctopius  tous 
Princes  payons , ce  dernier  enuahit  Pamies  fur  S.  Antonin , félon  cette  fabuleufc  nar- 
ration : Qui  paroift  élire  de  mauuais  aloi,en  forgeant  des  Royaucés  en  ces  quartiers, 
& des  Roys  payens  du  temps  de  Pépin.  T ant  y a que  les  Comtes  de  Carcaffone  édi- 
fièrent vne  belle  Abbaye  fous  le  nom  de  S.  a ntonin , en  la  vilffc  de  Fredclas  ; qui  a efté 
furnomméc  depuis  Pamies,  à caufe  de  fon  chafleau  qui  portoit  ce  nom.  Lacon- 
icéturc , que  la  dénomination  de  Frcdelas  pourroit  élire  tirée  du  Comte  Fre- 


delon,  qui  auroit  rcccu  en  apanage  la  ville  de  Pamies,  demeure  deltruice  par  larc- 
marquefaiétcci-dcifus,qucFrcdclon  efloit  Comte  deTolofe, du  temps  de  Char- 
les le  Chauue  : Et  fans  doute  cette  ville  de  Frcdelas , cft  plus  ancienne.  Dans  les 


vieux  aétes  l’abbé,  8c  les  Chanoines  de  ce  monaftere  font  nommés  Fredelactnfes ; 
qui  ont  eu  plufieurs  difputcs  auec  les  Comtesde  Foix  ; maisaufii  ils  en  ont  rcccu  plu- 
fieurs  riches  bicn-faiéts. 

IV.  Pour  entrer  dans  le  traiété  des  Comtes  de  Foix  j il  cftncceffairedeconfide- 
rer  l'origine  de  fon  premier  Comte  nommé  Bernard,  qui  efloit  fils  de  Roger n. 
Comte  de  Carcaffone.  Pour  cét  effet  il  faut  fcrefouuenir  dcccquc  i’ai  reprefentéau 
Chapitre  iv.  que  le  Comte  Roger,  fils  du  Comte  Arnaud,  fut  matiéàlaComtcfTe 
a delais , & que  decc  mariage  elloient  iffus  deux  enfans  mafles , Raimond , & Ber- 
nard , dés  l'an  98 1.  Il  eut  encore  depuis  vn  autre  enfant  malle  nommé  Pierre,  8c  vne 
fille  Ermefcnde.  Ce  Roger  voulant  régler  là  famille , fit  fon  teflamcnt , par  lequelil 
ordonne  que  Raimond  fon  filsaifiiépofTedera  la  Cité  dcCarcaffonc,auec  le  Comté 
de  Carcaffcs,  le  chafleau  8c  Comté  de  Razes  pour  fa  partie,  8c  lui  ccdc  le  droit  qu’il  a, 
fur  l’autre  partie  de  Razes , en  confcqucncc  du  traité , qu’ilaUoitfàit  auec  Odon  fon 
frère , delui  fucccder  en  cctteterre  ; en  celle  deQucrccourbe , de  Coila,  8c  de  Saiffac, 
apresledccésdecétOdoq, 8c defonfilsArnaud.il  luilailfcdcplus  les  Alcusqui  lui 
aparticnnent  dans  leComce  deTolofe, le  chafleau  de  fainte  Gauelle  auec  les  depen- 
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dances , la  moitié  du  quartier  de  Bolucftre , & la  troificfme  partie  du  ComtédcCo- 
menge , fa  part  du  chafteau  de  Mioerue  aucefcsapartcnances,  & les  alcus  qu il  au  oit 
dansîc  Narbonois.  Pourfonfils  Bernard,  il  lcpartagedu  Comté,  & de  l’Eucfché 
deCofcrans,dc!a  moitié  de  Bolucftre,  & ducliaflcau  & terre  deFoix.  Et  lui  baille  la 
Viguerie  de  Sauartcs,  apres  le  décès  de  la  ComccfTc  Adclais,  pourueu  qu’il  nela  trou- 
ble pendant  fa  vie  : Enfemblc  tous  les  droiéts  acquis  au  teftatcur  fur  te  Sauanes,  & 
Caftelpendcnr,aprcslc  décès  d’Odon  Se  defon  fils  Arnaud,  fuiuant  le  traufté  parte 
auec  O don.  En  outre  il  baille  conioin&cmcn  t à fa  femme  Adelais , Sc  à Bernard , les 
quartiers  de  Dalmafancs,Podagucs,  & Arnagues,  & la  moitié  detoutlc  Boisdc 
Bolbonne,  qui  cft  entrelcs  riuiercs  de  l'Ers , & de  l’Ariege  : referuant  à fa  femme,  les 
alcus  d’Efcos,&  d’Auclac.  Il  donne  à fontroificfmc fils  Pierre,  touteslcs  Abbayes 
qu’il  pofledoit  dansles  Côtés  de  Carcaflone , Sc  de  Razes,  & dans  le  partagede  Bcr- 
nard;&  rclerue  feulemcntà  Raimond  l'aifne, l'Abbaye  de  Caunas,&  celle  de  Varna- 
fonc  dans  le  diocefc  deNarbone.  Et  en  diuerfes  claufes  excepte  en  termes  generaux 
les  Aleus,'  qu’il  dônoità  Dieu,  Sc  aux  Sainéls  pourlercmede  defoname:  llordônc 
furla  fin , que  la  Comtcflc  Adclais  ait  en  ptBaillie,  c’cll  à dire  en  fa  garde,  régence  Sc 
adminiftration,  touteslcs  terres  delailfécs  à fes  enfans,  tout  autant  de  temps  qu’il 
lui  plaira.  Et  quelemefmefoitobferuécnleurfaucur,  s’ils  ont  des  enfans  de  légiti- 
me mariage.  Il  leurdefend  de  vendre,  ni  aliéner  leurs  terres,  horfmisentr'cux  :Et 
ordonne  queîheritagcretourne  aux  frères,  en  defaut  d’enfans  de  légitime  mariage. 

V.  Les  anciens  extraites  de  ce  teftament  fontdans  le  T refor  de  Pau,  mais  l’origi- 
nal cil  perdu,  qui  eut  fcruis’il  fubhftoit,  pour  nous  dcuclopcrd’vnedifficultéaHcz 
fafeheufe , touchant  le  temps  de  ce  teftament.  Car  le  date , que  l’on  voit  dansles  ex- 
traits, de  l’an  mille  foixante deux , régnant  le  RoiHenri,  cft  manifeftement  vitieux.Dau- 
tant  que  ce  Roidcceda  au  mois  d’Aouft  de  l’annce  mille  foixante,  Sc  fon  fils  Philip- 
pe premier , fut  cftabli  tout  auflî-toft , crvla  Roiauté. 

V I.  Celle  impugnation  fuffiroit  pour  conuaincre  l’erreur  de  ce  date.  Mais  on 
pcutcncorcledeflruirc  par  vncraifoninuinciblc,prifcdc  l’aagcdu  Comte  Roger, 
& de  fes  enfans  Raimond , Sc  Bernard.  Car  Tvn  & l'autre  eftoient  nés  du  temps  delà 
donation  quefitRogcr  au  profit  duMonaftcreS.Hilaire, dés  l’an  98z.ainfi  quci’ai 
vérifié  au  Chapitre  quatrielme  : quoi  que  Bernard  n’eu  t point  encor  cfté  baptifé.  O r 
dcpuiscctempsiufqucsàl’année  1061.  ilya  S o.  ans  i De  forte  que  leplusicunedcs 
enfans,  qui  cftoitpeut-eftrc  au  berceau  l’an  98  î.fcroit  aagéde  quatre  vingts  ans, lors 
que  fon  perc  lui  legue  fa  portion  par  (on  teftament,  fi  le  date  de  l’extrait  eftoitaf- 
leuré,  qui  cft  vne  abfurdité  tres-cuidcnte.  Quclaagedeuoitauoir  le  pereàce  com- 
pte: pour  le  moins  cent  ans,  & dauantage;qui  lont  des  calculs,  que  l’on  nereçoit 
pas  dans  l'hiftojre  ,fàns  quelque  contrainte. 

V I E 1!  faut  adiouftcràccla,  que  la  Comtcflc  de  Barcelone  Ermefcndc,  fille  du 
Comte  Roger,  &faur  de  Raimond,  & de  Bernard,  eftoit  mariée  au  Comte  Rai- 
mond Borrcljdésl’an  nul  vn;  & mcfmescftoit  bifaycule  des  l’année  1043.  & mou- 
rut l’annee  1058.  ainfi  que  i’ai  vérifié  fortexatemenr  au  Chapitre  vi.  De  forte  que  fi 
le  date  du  teftament  de  Roger  eftoit  certain , il  arriucroit  que  la  fccur  feroit  bifaycu- 
le , dix-  neuf ans  auparauan  t le  partage  des  ftcrcs , & le  d ccés  du  pere. 

V 1 1 1.  Maiscommcilacftc  facile  de  copuainctc  la  fàufleté  de  cette  date,  il  ya 
bien  de  la  peine  d’eftablir  le  vrai  temps  de  ce  teftament.  Car  luiuantlecharatcrifriie 
prisdelàperlbnnc  du  Roi  Henri,  on  nepeut  lcreculer.queiufqu’au commence- 
ment de  fon  règne , qui  tombe  enl’annéc  1 oz  9 .Ce  qui  ne  fcmble  pas  fuffifant,  pour 
concilier  la  correfpondancc  de  l’aage  de  la  Comtcflc  Ermefcndc,  auec  celui  de  fon 
pere,  & de  fes  fiercs;  puis  qu’en  104  3.  elle  eftoit  bifayeulc.  Etpartantilyadcl’appa- 

rence. 
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rence,  que  fon  pere  cftoicdcccdé , 6c  fes  frères  légitimes,  & bien  auancés  dans  l’aagc, 
en  cette  année  1019. 

IX.  Cefte  confideration  me  porte  à pefer  plus  cxadtcmcntlcs  termes  du  tefta- 
mént  de  Roger  ; qui  iuftifient  aflès  clairement  deux  poinéts  ; L'vn  eft quf  nul  de 
fes  trois  enfans  n'eftoit  encore  marié  ; puis  qu'il  parle  d’eux  en  termes  conditionnels, 
fçauoir  que  s'ils  onc  des  enfans  de  mariage  légitimé, ils ayent  l’adminiftrationde 
leurs bicnsiLe fécond poinéicft.qucccs enfans eftoient  encor  en  bas  aagelorsdu 
teftamen  t.  Ce  qui  fe  recueille  de  ce  que  le  pere  ordonne , qu’ils  feront  fous  la  Baillie, 
c'eft  à dire,  fousla  régence , gouuerncment,  ou  adminiftration  de  leur  mere  la  Com- 
tciïc  Adc^.  Laqucllcclauicn'auroit  pas  bonne  grâce,  fi  ces  enfans  eftoient  aagés 
de  quarantc-huift  ans , comme  il  faut  les  accorder  a Bernard  qui  cftoit  le  plus  icune, 
encore  quel' on  remetc  ce  teftament  au  beau  commencemét  du  regnedu  Roi  Hcn- 
ri.Partantienefaispointdifficultédemeperfuader,queleCopiftede  ce  teftament 
a failli , non  feulement  aux  charadcrcs  du  chiffe , mais  encor  en  l'cxprcflion  du  Roi: 
le  nom  duquel  cftant  defigné  à l’ordinaire , par  la  premierelctrc  H.  il  a interpretédu 
Roi  Henri , eequideuoit  cftre  entendu  du  Roi  Hugues.  Et  par  ce  moyen  il  faudrait 
reietter  le  date  du  teftament  auant  l’année  mil;  & cncecasRogcrauroitfurucfcu 
quelque*  années  apres  fon  teftament. 

X.  A quoi  il  faut  adioufter  vnc  trcs-puillan  te  raifon , tirée  du  mariage  de  la  Rei- 
ne Stéphanie,  aucc  le  Roi  de  Nauarrc  Gardas  furnommé  de  Nagera.  11  cfpoulâ  cet- 
te Dame  à Barcelone,  qu'il  affaire  dans  le  contraéf  de  fes  arres  auoir  pofTedé  vne  ra- 
re beauté,  5c  qu’elle  lui  fut  deliurée  par  la  Comtcffc  famcrclan1036.Cc  Roi,  &la 
Reine  Stéphanie  fondèrent  ce  monaftcrc  fameux  dcnoflrc  Dame  dcNagera , où  la 
Princeffc  eft  enterrée.  Dans  les  mémoires  de  ceConucnt,  il  eft  eferit,  qu'elle  cftoit 
fille  du  Comte  de  Foix  : comme  afTeurcnt  Garibai,  Surita,  Sandoiial  au  Catalogue 
des  Eucfques  de  Pampclone , & I ean  Briz  Martinez  ; quoi  que  Garibai  reiette  cette 
opinion , dautan  t que  les  Comtes  de  Foix  n’eftoient  pas  encor  eftablis.  En  quoi  il  a 
raifon , fuiuant  l’opinion  commune  de  nos  Hiftoriens.  Mais  félon  ma  corrcétion, 
les  mémoires  de  Nagera,  quincpeuuent  tromper,  puis  qu’ils  parlent  delanaifTan- 
ccd’vneReinclcurrondatricc, s'accordent  fort  bien  au  cemps  de  Bernard  premier 
Comte  de  Foix,  6c  pere  de  Stéphanie. 


II.  Greg.Tur.l.io.c.  vit.  Hic  Pontifcxfufpc&os 
habitus  à Gothis , quod  Ce  Francorum  ditionib.  lu  b- 
dcrc  vellec , apud  vrbcm  Tolofatu  exilio  condcmna- 
tus  , in  co  obtit  lib.  a.  c.  xC. 

III.  Vincent.  Bellouac.in  Speculo  1.  14.0.5;.  An- 
ton .fummx  1.8.c.4i.Catel  \.x.dts  MemM  L*ng. 

I V.  E Chart.  Palcnfi  : Ego  Rogerius  Cornes , qui 
facio  breuera  diuilionalem  inter  filios  meos  Ray- 
mundo , 6c  Bccnardo  ad  Raimundo  filio  meo  dono 
Ciuitatem  CarcalToncm  cum  iplo  Comitatu  Carcaf- 
fenfe , exceptas  ipfas  Abadias  quas  ego  dono  ad  filio 
mco  Pétrone,  ficutcôucntum  inter  inacre  fua  Alays, 
6c\e  Raimundum.  Et  dono  ad  ipfum  Raimundum 
filium  meum , Rcdas  Caftellum  cum fuo  Comitatu, 
ipfam  meam  partem  -,  excepta  îpfa  mea  parte  de  i pfas 
Abadias,  quz  ego  dono  ad  Petrono  filio  meo>  & ex  ■ 
erptos  ipfos  alodes  quxcgoacautaui  in  ipfoCoini- 
tatu  Redcnfc.quzcgodonoà  domino  Deo,  6c  ad 
fan&s  fuis,propcer  remedium  animx  mer.  Et  dono 
ad  ipfum  Raunundû,ipla  conucnientiade  Comiratu 
Redenfi , quz  habco  cum  fratre  meo  Odone  Comi- 
te,6c  cum  filio  liio  Arnaldo.li  Odomorit.fic  filio  fuo 
Arnaldo.remaneat.ad  te  Raimundo  ipfa  conucnicn- 
tia  de  ipfo  Comiratu  i 6c  alia  conuenientia  ouxlia- 
beo  ego  cum  fratre  mco  Odone,  & cum  filio  fuo  Ar- 


naldo  , deQuerocurbo  cum  Qnerocurbenfc  rema- 
neat  ad  ipfumtUimundum  -,  6c  alia  couenicntia.quz 
ego  lïabeo  cum  fratre  meo  Odone,  deCaftdlode 
Coila&de  Collienfe,  remancat  fimiliter  adfiliura 
meum  Raimundû.  Et  ipfo  Caftello  quz  dicitur  Sai- 
xago  cum  ipla  Cartel  lanu,  6c  cumiplas  Vcgarisquz 
ad  ipfum  Cartcllum  pertinent , & cum  ipios  alodej, 
ficut  Arnaldus  parer  meus  ibi  tenebat,  per  ipfum  ca- 
rtelium,  remancat  ad  Raimundum;  exceptas  ipfai 
Abadias  quz  ego  dono  ad  filium  meum  Pctroncm. 
Ipfos  alodes  de  Comitatu  Tolofano,quz  fuerunt  de 
Bernardo  Rufb , quz  Raimundus  Yicccomes  tenet 
per  me  Rogerio,&  per  te  Raimundo,  rcmaneapr  ad 
te  filio  meo  Raimundo,&  ipfam  medictacem  de  Bul- 
bartrefo , 6c  ipfa  tertia  parte  de  Comitatu  Coucnico 
remancat  ad  filio  meo  Raimundo  , 6c  ipfa  mea  parte 
de  Minerua.quz  Raimundus  Vicceomes  mihido- 
nauic  ad  mortem  fuam , cum  ipfa  terra  quz  ad  ipfo 
Caftello  pertinet,&  ipfos  alodes  quz  habco  in  Nar- 
boncnlc, remancat  ad  Raimundo  nlio  meo:exceptos 
ipfos  alodes  quz  ego  dono  ad  Deuro  omniporenté, 
& fanâis  fuis; proptei  remedium  animx  rnc.t ,6c  ipfa 
Abbadia  deCaunas,&  ipfa  Abbadiade  Varnafona 
remancat  ad  filio  mco  Raimundo.  EripfaVigiriadc 
Sau artenfc , port  obitum  Adalais , remanear  ad  Ber- 
O oo 
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nardo  filio  me o>  fi  illc  non  la  foi  fa , & crncndarc  vo- 
Jucntjlpfa  conucnicntia  de  Sauartenfc  , fie  dcCa- 
Hcllo  pcmiéc.quar  ego  habui  ab  Odone  fratre  meo, 
fie  Arnaldo  filio  luo , poil  obitum  illoruro  remancat 
ad  Bernardo.  Et  Bemardo  filio  meo  antediflo  </<?*<> 
Mkm  Comitatnm  de  Cùferdfuo  cura  fifo  Ffifcopat* , & 
cùtn  ipia  medierate  de  V oTueftrelo.c^  ipj»  CtJltUo  Fa- 
xo  Cttm  tpfa  ttrr*F*xenfcS)OTiO  ad  Àdaiais  vxor  mea, 
te.  Bernardo  filio  meo  infimul . & Dalmafcncnfe  , te 
Podagcncnfc,&Arnaguenfe,fie  rtedietatem  de  totb 
bolco  Bolbonx , qux  cft  inter  flumen  de  Ercio , & 
flumcnAreglte.Dono  ad  Bernardo  filio  meo  te  ipfoi 
alodes , qux  ego  ibi  habeo;  exceptas ipfas  Abaaias»* 
tc  ipfas  tcc  Icfias , que  ego  dono  ad  filio  Pétrone-,  & 
cxccpros  illos  alodes  que  ego  dono  ad  dominoDeo, 
ficfan&is  fuispropter  rcmediumanim;emex;Ôccx- 
ceptosipios  alodes  de  Efcocia  te  de  Auefaco,qux 
ego  dono  ad  Coniugem  mcam  A delais  mater  vettraj 


fient  fil  perius  fcriptutnfft  fie  habeat  firtnitartm  jfia 
fcriptura.Ego  R ogerius  non  hoc  defaciam  Jî  ego  nô 
h*c  camio  cum  meo  gradiéte  animo.  lta  omnia  fcri- 
ptatencat  Adclays  vxor  mea  f»2fii/Æ>jqoatcm»»pfa 
voluertt  .ficut  fupenuseftfcriptum  fie  habcarfirmi- 
tatcm,in  tativero  ratiohevtdum  itli  vluant  teneanc 
fie  poffideant  : fi  habuerint  infantes  de  legitimo  ma- 
trimonio  fimiliter  remancaot  m Badin  de  tllisqui  vi- 
ui  erunt.  Vcnderc  nccalicnarelicemiam  vnujnon 
habeat,  nifi  vntis  ad  aljum , fie  fi  infâmes  hob  habtic- 
rint  de  legitimo  matrimonio , ipfa  hsrreditaterenu- 
ncac  ad  ipfos  fratres,qui  viui  erûr.  I ftaferiptura  Ro- 
ger ius  Co mis  manu  fiiafirmauit.  Faôa  charta  dlni- 
fionis  iftx,  Calendas  Aprilis  Ànno  C^ifil  Incarnaâ 
M.Lxn.HenricoRege  Francorum.S. viiJ.de  San  do 
Silicio.S  Ram.Ademari.S.Pontij  Arberti.S.  Ërmen- 
gar di  de  Combreto.  S.  Arnaldi  Pelapolh.  Sifredus 
Notarius  lcripfic  ,dic,  fie  an  no  quo  lu  pr  a. 


CHAPITRE  X. 


Sommaire. 

/,  II.  Bernard  futefiablt  par  le  Ferment  de  fin  pire  ,fomte  dû  fomté  de 
Coferans. Ce  Comté  éfianteuincé,  la  dignité  de  Comte  fut  referme  à Ber- 
nard ,fous  le  tiltre  de  Comte  de  Foi  x.  Coferans  réduit  en  V icomtc.  III. 
Foix  honoré  du  tiltre  de  Comté , parce  que  le  chafieau  ejloitdans  les  limi- 
tes de  l'ancienComté  de  Coferans.  IV.  Le  Comté  de  Foix  n’a  pas  efié 
érigé  par  les  Comtes  de  F olofie.  Opinion  du JuurCatcl-  V- Examende 
cette  opinion.  Le  chafieau  de  Foix , & le  pais  d'enhaut  ne  releuoient  point 
des  Comtes  deFolofe:  quoi  que  le  bas  Foix  depuis  le  Pas  de  la  Barre  fut 
de  leurhomage.  V J.  Cette  difiinilion  ‘vérifiée parles  ailes  d’homage  des 
(omtes  de  Tolofe.  VII.  ‘Traiilc  de  Roger  fomte  de  F oix auec  le  Roi 
Sainil  Louis , pour  tenir  en  bornage  de  la  Couronne,  les fiefs  qu'il  releuoit 
du  Comte  de  L olofe.  Letre  d’aueu  dit  Comte  Roger  Bernard  de  tous  les 
~ oi,  où  le  chafieau  & ville  de  Foix,  ni  le  haut  pais  ne 


jiejs  qm  reteuentau  a, 
font  point  dénombrés. 


I.  N peut  recueillir  dcccTeftamencpour  le  regard  de  Bernard,  qu'il 

futdefigne  & cftablipar  fon  perc  Comte  du  Comté,  k del'Eudiché 
-if J èj  de  Coferans, comme  Ton  frère  aifnc  fut  Comte  de  Carcaffonnc  k de 
Razes.C’cft  pourquoi  il  ne  faut  pas  femetre  en  peine,  de  rechercher 
la  dignité  comtale  de  Bernard , & de  & mcrc  ailleurs , que  dans  le  teftament  de  fon 
pere  Roger.  Quoi  que  la  dénomination , fie  le  tiltrede  Comte  de  Foix  foit  vnenou- 
ueautc;  quinc  peut  auoir  efte  introduite,  ni  procurée,  que  par  celui  qui  cftoit  mai- 
ftrcdu  chafieau.  Se  cerritoirede  Foix,  &duComré de  Coferans,  dans  lequel  le  cha- 
ftcau  de  Foix  eft  afïïs.  L'occafion  en  fut  prifc,dc  ce  qu'vne  partie  du  pais  de  Cofe- 
rans, fur  euincée  des  mainsde  Bernard, parfon  aifnc  le  Comte  de  Carcaffone.Ce  qui 
ne  pouuoit  cftrc  bonrrement  fait,  que  fous  la  referue  du  tiltre  de  Comté , affedé  aux 
terres  qui  reftoient  à Bernard,  dont  la  principale  cftoit  lechafteaude  Foix. 

II.  Ce  que  le  n'auanccpas  tant  par  conieéture.que  l'cuidcnee  du  laid  ne  ni  obli- 
ge de  r.iircurcrablblurncnt.  Car  il apcrcparlaTran&étion  dcl'an  io«8.quclc Vi- 
comte de Colcrans elloit  enrre  les  mains  d'EnncngardedeCarcafTonc;  lequel  elle 
céda  à R.Bercngcr  Comte  de  Barcelone.  Et  d'ailleurs  la  fuite  de  l’hiftoire  des  Com- 
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tes  de  Foix  fait  voir,  qu’ils  n’ont  pofTcdc  qu’vnc  petite  portion  du  Comte,  & del'E- 
uefché  de  Cofcrans,(ous  le  til  trede  Comtéde  Foix,quiauoit  (es  dépendances  (ituces 
en  l’EucfchédcT  olofe.  D'où  l’on  doit  conclure , que  le  refte  du  pais  de  Coferanslc- 
guéàBcrnardparleComteRogerfonpere,luifutcüincé,ou  à fonfticccflcur,  pat 
les  maift  tes  de  la  maifon  de  Carcaflone , fous  la  referue  delà  dignité  Comtale , dont 
Bernard  auoit  eftehonoré  par  fon  père.  Etpar  ce  moyen  le  pais  de  Cofcrans,qui 
auparauanteftoit Comté,  fut  réduit  au  feultilcrede  Vicomté,  ainfi  qu’il cftiuftific 
par  la  tranfa dion  de  l’an  106  8.&  le  pais  de  Foix  fut  honoré  de  la  dignité  Comtalc:& 
a eu  enfin  fon  Euefehéen  la  ville  d'Apamiers,par  le  démembrement  que  ficlcPapc 
Bomfacc  V 1 1 1.  du  dioccfe de  Tolofe,  pour  faire  cette  crcdion. 

III.  Orilnefautpastrouuereftrange,  fi  Bernard  retenant  la  qualité  de  Comte, 
& vne  portion  du  Comté  de  Coferans,  ne  continuoit  point  le  filtre  de  Comte  de 
Coferans,mais  prenoit  celui  de  C om  te  de  Foix.  Car  pour  celui-là,  il  ne  pouuoit  mef- 
hui  fc  le  donner , à caufc  que  la  ville  de  S.  Lefer  de  Coferans  n’eftoit  plus  en  fon  pou- 
uoir;  Etpourlc  nouucautiltrcde  Comte  de  Foix,  tircdunomd’vn  chafteau  & de 
la  terre  qui  en  dépendoit,  il  auoit  L’exemple  du  Comte  de  Mclgucil,  dans  le  Lan- 
guedoc ; lequel  encore  que  fon  Comté  fuit  celui  de  Maguelonc , ou  de  Suftantion * 
prenoit  ncantmoins  fon  nom  duchafteau  de  Mclgucil , qui  cftoit  la  principale  pla- 
ce du  pais , Se  fa  relidence  ordinaire,  tomme  i'ai  obfcruéau  Chapitre  ni. 

IV.  C’eft pourquoi Squarricr,  Lapcrrierc,  &Elieonceugrandtortd'inucnter 
dclcur  creu , que  leComte  Bernard  auoit  cftéordonné  Comte  de  Foix , par  le  Com- 
te de  Tolofè;  puis  qu’ils  n’ont  tiré  cette  inftrucfion  d'aucun  ancien  document:  Et 
que  mcfmcs  Honorât  Bonct  Prieur  de  S.  Lor  en  fa  letrc  cfcritc  à Gallon  Pheebus, 
ncparlcpointdecettcprctenducere&iondeComtc.  Aulïï  lefieurCatel  nelagou- 
flc  pas , parce  que  fon  ancien  manuferit  dcl’hiftoire  de  Foix  n’en  faiéb  aucune  men- 
tion ; Se  qu'il  n’a  point  trouué  l’aétcdc  l'creûion  de  cette  terre  cil  Comté,  quoi  qu’il 
ait  efté  curieux  de  le  faire  cherchcrdans  les  archifsdu  chalLcaudc  Foix.  Aaiouftant 
qu’il  fcmblc  nouueau,qu’vn  Comte  qui  releuoit  du  Roi  de  France,  eut  érigé  en 
Comté  vne  terre,  qui  nclui  apartenoit  pas.  Car  encore  qu’il  rcconnoilfe  par  les  trai- 
tez du  Comte  de  Fpix  aucc  le  Roi  Saine!  Louis , Se  par  l’autorité  de  Guillaume  de 
Puilaurens , que  cc$  Comtes  cfloienc  auparauant  homagers  du  Comte  de  T olofe; 
Neantmoins  il  le  pcrluadc  que  cette  fuperiorité,  doit  eftreattnbuécàquclquc  en- 
treprife  de  Raimond  de  Sainéf  Gilles  Comte  de  T olofe,  qui  cftoit  vn  grand  vfurpa- 
tcut  des  biens  d'autrui. 

V.  Il  y a quelque  chofc  de  véritable,  en  ceraifonncmcnt , Se  quelque  peu  defur- 
prifc.Carledifcourscftfort  pertinent,  en  ce  que  lefieurCatel  dit,  que  le  Comtede 
T olofe  ne  pouuoit  eriger  en  Comté  vne  terre  qui  ne  dépendoit  pas  de  lui;puis  qu’en 
etfcél  le  chafteau  de  Foix , ni  fon  territoire  qui  cftoit  dans  l’ancien  Comté  de  Cofe- 
rans, ne  rcleuoient  point  du  Comté  de  T olofe  ; mais  il  y a de  la  furprile , en  ce  qu'il 
eftime  quedepuis  l'vfurpationde  Raimond  deSainc  Gilles  ,1c  Comté  de  Foix  ait  rc- 
leuédeTolofe.  Car  vne  partie  des  terres  du  Comté  de  Foix  cftoit  aflife  dans  le  pai  s 
Tolofain,  ou  l'Eucfché&  comtede  Tolofe  ; & celle-là  cftoit  iuftement  tenue  à foi 
& homage  des  comtes  deT  olofe,  fansqu’il  failleratcribucràl’vfurpation  du  comte 
Raimond  ; mais  aufli  le  chafteau  de  Foix  & fes  dépendances, comme  ils  n'eftoient 
pas  du  pais  T oloGun , au  ffi  n’ont-  ils  iamais  relcué  des  comtes  de  T olofe.  Et  par  con- 
lcquent  ces  comtes  n’ontpeu  faire  l'ercéhon  de  Foix  en  comté  ; qui  eftoit  d'ailleurs 
vne  pratiqucmconncuc  en  ce  temps  : les  tiltres  des  comtés  n’eftans  attribués  ordi- 
nairement qu’aux  cités  Epifcopales  aucc  lcursterricoiresjou  bien  aux  partages  que 
les  comtes  donnoient  à leurs  enfans,  l’abus  commençant  à s’introduire,  dcdiuifcr 
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entre  les  cnfans,au(Ti  bien  la  dignité,  que  le  territoire  des  fiefs. 

VI.  leprcuoiqucl'on  auroit  difficulté  degoufter  ma  diftinélion  du  pais  de  Foix, 

en  celui  qui  rclcuc  de  T olofe , 6c  celui  qui  en  cft  indépendant , fi  ic  ne  le  verifiois  par 
bonncprcuue.  Pour  cécetfcét , i’employerai  les  aélcsdhomagc  rendus  pat  lescom- 
tes  de  Foix,  aux  comtes  de  Tolofc;  ou  ceux-ci  limitent  l’nomagc  aux  terres  du 
ComtédeFoix,  qui  font  aflifes  dans  l’Eucfché  de  Tolqfe,  depuis  le  lieu  nommé 
comtnunémcnc/f  de  ii  Burr?,  qui  cft  à vne  lieue  au  dcflbus  de  la  villedeFoix.Ccft 

ainfi  que  modifie  cét  homage , le  Comte  Raimond  en  fes  letresdu  mois  d’Oélobrc 
1 1 1 9.en  faueur  du  comte  Roger  Bernard  ; & en  celles  de  1 1 41 . en  faueur  du  Comte 
Rogcr.Ccque  Guillaume  de  Puilaurens  confirme  en  termes  exprès  ,jparlantdecét 
homage  de  Roger,  car  il  cfcrit,quc  ce  comte  reconncut  de  mcfme  façon  quefon 
père,  tenir  à foi  5c  homage  du  Comte  de  Tolofc  fon  feigneur , toute  la  terre  qu’il 
poficdoit  du  Pas  de  U Barre  en  bas , dans  l’Eucfché  de  T olofe. 

VII.  L’independanccduchaftcauScduhaut  pais  de  Foix, àl'cndroit des  com- 
tes de  T olofe, paroifi  a (Tes,  par  ce  que  i’ai  défia  mis  en  auant;  mais  elle  efclatera  dauâ- 
tagc,par  ce  qui  fuit.  Le  Roi  S.  Louis  fit  vn  traité  particulier  aucc  Roger  Comte  de 
Foix  , qu’il  détacha  de  la  ligue  du  Roi  d'Angleterre  , 6c  de  Raimond  le  Icune 
comte  deT olofe , & lerendit  vaffal  delà  couronne,  pour  tenirà  foi  5c  homage  des 
Rois  de  France , ce  qu’il  tenoiten  fief  des  Comtes  de  T olofe  : fous  promclfe  queni 
lui,  ni  les  Rois  fes  fuccclfcurs , ne  le  remetroient  point  fous  l’horaage  des  Comtes  de 
T olofe  ; Auquel  rcfpeéHucment  le  comte  de  Foix  promit  pour  foi  te  les  fiens,  dene 
rcconnoiftre  les  Comtes  de  Tolofc,  fans  Icconfcntcmcnt  du  Roi.  à la  charge  qu’il 
feroit  confcrué  en  la  mcfme  liberté  dont  il  iou'ifToit,  lors  qu’il  releuoit  des  Comtes  de 
T olofè.De  forte  que  l’homage  des  comtes  de  Foix  cnucrsle  Roi,eft  réduit  aux  mef- 
mes  termes  ,qu’elloit  celui  que  l’on  preftoit  aux  comtes  de  Tolofc;  5c  par  confe- 
quent  il  eft  limité  te  reftraint  aux  terres,  quifont  au  deçà  le  Pas  delà  Barre  ; à l'exclu- 
hon  du  Haut  Foix.  Laconfcqucncc  cft  ncceffairc  : mais  elle  cft  en  outrciuftifiée  par 
la  lctred’aucu , 5c  dénombrement , quebailla  pardeuant  le  Scncfchal  de  Carcaifon- 
ne , le  comte  de  Foix  Roger  Bernard , des  terres  qu’il  tenoit  en  homage  du  Roi,  fui- 
uant  le  commandement  qu’il  en  reccutparletres  patentes  expédiées  lur  cefuiec,l'an 
1163.  Cette  rcconaoiffancc  eft  dansleThrefordePau,  où  le  Comte  dénombreau 
menu  toutee qu’il pofTede  au  diocefe  dcTolofe,les  quartiersde  Bolbone.Saucr- 
dun,  Lcfat,  Dalmafancs,  Mas  d’Afil,  Apamics,5c  toutes  les  villes  5c  villages  où  il 
auoit  du  domaine.  En  fuite  il  dénombre  cinq  terres  qu’il  poffede  au  Diocclc  dcCo- 
menge,  SclepaïsdcBolucftrc,  6c  les  chafteaux  que  le  Comte  de  Comengc  tenoit 
enfierduComtedcFoix.  Pour  le  dernier  article,  il  y met  lestcrrcsdupaïsdeCar- 
calfcs , que  le  Roi  Sainét  Louis  auoit  baillées  à Roger  Comte  de  Foix , pour  les  tenir 
à foi  5c  homage  lige  de  la  Couronne  de  France.  En  ce  dénombrement  ncfont  point 
compris, nila  ville  Scchafteau,nilcpaïs  haut  de  Foix.  De  forte  queleComtepro- 
fcifoitouucrtcment,  qu'il  ne  les  tenoit  pas  en  homagedu  Roi.  Cen’eftpasqucces 
terres  fùflent  polTedécs  auec  vne  totale  indépendance  de  la  Couronne  : Puis  quelles 
eftoient  dans  les  limites  du  Royaume.  Mais  elles  cftoient  tenues  aucc  franchife , 6c  en 
franc  alcu , (ans  cftre  alTuietties  aux  feruices,  que  les  fiefs  impofent  aux  vaflaux , horf- 
mis  la  fidelité.  N eantmoins  depuis  que  les  Comtes  prefterent  leur  homage  5c  fer- 
ment de  fidelité,  à la  Couronne,  en  termes  generaux,  ûns  bailler  le  dénombre- 
ment au  menu , ces  diftinétions  fc  font  cuanoiiics  peu  à peu  ; en  forte  que  l’on  cft  en 
pcinedelesefclairciràprcfent. 

I.  C*tel  I.+. des  Mémoires  de  L*ngkedoc,  esmcb.de  TabuJario  Parifitnfi , ôf  in  Palcn/ï. 

Bu  nard  Comte  de  Foix.  Â&a  bomimorum  cxcantin 
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/.  Partage  de  Bernard  filon  les  Hiftoricns  de  Foix.  II.  Beatrix  de Be- 
zjers  femme  du  (omte  Bernard.  Leur  donation  enfaueurde  /’ Abbaye 
de  F otx  : dont  le  date  eftconceu  en  ces  termes  Régnant  I.C.  D’oùl'htfto- 
riendeFoix  a conclu  que  ceftoit  dutemfs  de  l’excommunication  du  Roi 
Philippe.  III.  Explication  de  ces  termes  que  l’onvoit  dans  les  anciens 
attes , Régnant  I.  C.fnfiription  d’ A uxfaifant  mention  du  Régné  de  Je - 
fus-Chrift  expliquée.  IP.  Pendant  l'excommunication  du  Roi  Philip- 
pe, les  ailes publics  eftoient  chargés  de  fon  nom.  V.  Opinion  d'vnfça- 
uantHiftorien,  que  les  Euefques  donnant  à ce  Roi  l’abfilution  de  l'ex- 
communication , lui  mirent  la  (ouronne fur  la  tefie.  Eüeeft  rciettee  -,  & le 
texte  djues  de  Chartres  expliqué , du  Qouronnement  du  Roi  d l’ouuerture 
de  fin  Parlement.  PI.  (oufiume  de  ce  temps  ,&  de  celui  de  la première 
race  des  Rois , défaire  l'ouuerture  du  Parlement  auec  la  (ouronne  fur  la 
tefie.  PII.  Les  P opes  excommuniant  le  Roi  Philippe  , auoient préten- 
du le priuer  de  /' obe fiance  de fis fit je  B s.  AI  aie  mie  Roi, ni  les  François  ne 
defererent  point  d cette  entreprife.  P III.  Jues  expliqué.  Jl  s dccommo- 
doit  d la  façon  de  parler  de  s Tapes,  touchant  la  refiitution  de  la  (ouronne. 
IX.  Faute  des  Hiftoricns  de  Foix,  qui  veulent  que  le  Comte  Bernard 
ait  accordé finfrere  Baimond  Comte  de  Carcaftone , auec  R.Comte  de 
Tolof  .Cét  accord  e/l  mal  daté  par  ces  Hiftoricns.  X.  Décès  du  Comte 
Bernard,  mal placé par  ce  s Auteurs. 

Près  auoir  cfclatci  l’origine  de  la  dignité  Comtale  delà  maifon  de 
Foix.il  faut  confidercr  ce  que  le  CordclierMcdiauilla.la  Perrierc, & 
les  autres  efcriuent  du  premier  Comte  Bernard.Cclareuientà  trois 
poin&s,  L' vn  cft,  qu’il  receut  en  partage  de  fon  perc  Roger , le  Vi- 
com  tédcCoferans{c’cft  ainfi  qu’ils  parlcntjla  moitié  de  V olueftre, 
lcchafteau  & la  terre  de  Foix , le  Dalmafanes,  & Podagucs , 6i  le  Bois  de  Bolbonne. 
l’ai  défia  reprefenté  les  propres  termes  du  tcftamcntauChapitre  vin.  & fait  voir  plus 
exaéfement  en  quoi  confiftoit  le  partage  de  Bernard  ; & maintenant  ie  defire  que  le 
Leéfcur  prenne  garde  àla  furprife  de  ces  efcriuains , qui  pour  s'accommoder  à 1 cftat 
de  leur  temps,  ont  change  le  Comte  de  Cofcransmcntionne'dans  le  teftament.en 
tiltre  de  Vicomté:  de  forte  que  fi  nous  n’euflions  veu  les  propres  termesde  l’ancien 
aâe , il  u’eftoit  pas  podiblc  de  paruenità  la  connoiiîance  de  l’origine  du  tiltre  Com- 
tal de  Foix , qu’il  eue  falu  attribuer  auec  eux  à l’autorité  des  Comtes  deTolofe,  ou  au 
partage  des  dignités  entre  les  en  fans. 

1 1.  Le  fécond  point  cft,  que  Bernard  fût  mariéauec  Beatrix  de  Beziers.  Ce  qu’ils 
doiuent  auoir  apns  d’ vn  aétc  de  donation , que  fit  ce  Bernard  en  faucur  de  l’Abbaye 
de  Foix,  des  lieux  de  Campredon,Cadirac, Ferrières, SainéHean  de  Berges  auec 
fcsdifmes,& de  l’Eglife  de  Serres.  Le  Cordelicr  Mcdiaullla  fuiui  par  les  autres  faict 
mention  de cctaélc,  qu’il  dit  n’auoir  autre  date  que  celui-ci,  Régnant  noftre  Seigneur 
Iefus-Chrift.  D’où  il  conclud  par  conieéhire.que  le  temps  en  doit  eftrc  rapportez 
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l'année  1095.  daurant  que  pour  lors  on  obmctoit  dans  lesaétespublicslenomdu 
Roi  Philippe , àcaufc  qu’il  auoit  efté  excommunié  par  le  Pape  V rbain  fécond , pour 
raifon  de  Ion  adultéré  public  auccBertrade,  & l'on  fe  contentoitdeconfigner  les 
a ûcs  par  ces  termes, R(g»<«»r/r/«r-  ChriJl.Ccttc  penfée  n’eft  pas  du  creu  de  ce  bon  Re- 
ligieux; Elle  auoit  eftépreoccupe'c  par  l'auteur  delà  Chronique  Saint  Dcnys,  lequel 
nevoyantpasdeiourpourcxpliqucrqudquesancicnstiltres,  quin'ont  autre  date 
que , Régnant  1.  C.  fe  perftuda  pieufement , que  c’eftoit  pour  le  refpcél  de  l’cxcom- 
municationlafchéecontre  le  Roi  Philippe. 

III.  Mais  pour  faire  voir  qu’il  y a quelque  autre  motif,on  doit  remarquer  qu'en 
ces  aéles  non  feulement  le  regnedu  Roi  y eftomis,  mais  auffi  l’année  de  l’incarna- 
tion: Defortc qu’il fautattribucrccsdefauts&manquemcns  à la  feule  négligence 
des  efcriuains,  qui  ne  mettoicnr  bien  fouuent  aucun  aatcaux  ailles  qu'ils  rcccuoient. 
Pour  le  régné  de  Icfus-Chrift  ily  cftoit  inféré,  pour  lignifier  à mon  auis  que  la  Pro- 
uince  faifoit  profeflion  du  Chriftianilmc,&  n'eftoit  point  fouslafcigneuncd'vn 
Prince  Payen,  ou  Mahometain.  C’eft  pourquoi  on  lit  bien  fouuent  dans  les  Char- 
tes d’Elpagne  ces  termes  , Régnant  Iefus-Chrifl , & fous  fon  régné , le  Roi  Sance , ou 
quelque  autre  Roi.Et  plufieurs  Conciles  portenten  telle , le  Regncdc  Iefus-Chritl. 
O n void  dans  l’Eglifc  Sainû  O rens  de  la  ville  d'Aux  deux  tombeaux , l’ vn  de  An  to- 
nianusfaiâ,  Anno  nonortgrà Domininoflri, l'autredcHcraclia  ,awno  fextoregni  Domini 
noJhriCbriJh.le  pcnlc  quclintcrprctation  de  ccttc  Epoque  nouucllcd*R(^nc;i-C/ir:jî, 
doitcftrcprifc,du  iour  que  la  religion  Chrcftienne  fut  receuë  dansIavillcd'Aux; 
c’cflà  dire  enuiron  le  Conlulat  deDecius,&  Gratus  l’an  de  Chrift  1 57.auqucl  temps 
les  plus  exaéts  auteurs  rapportent  l’cIlablilTementdu  Chriftianifmedans  ccquarticr 
de  la  Gaule  ,& particulièrement  à Tolofc,&  enGafcogne,par  lemoyendcSainft 
Saturnin , fuiuant  le  tcfmoignage  de  Grégoire  dcT ours. 

I V.  Quant  à la  remarque  que  l’on  a faille,  qu’aprcsl’cxcomrnunication  du  Roi 
Philippe,  on  ne  metoit  point  fon  nom  dans  les  letres  publiques;  ces  graucs  & do&cs 
Hiftoncns  les  hoirs  de  fainéte  Marthe,  & Duplex  ontobfcrué,qu’ilyapluheurs 
chartes  conccuës  fous  l’autorité  de  Ion  nom  , pendant  qu’il  eltoit  excommunié: 
comme  l’on  voit  aulli  bon  nombre  de  letres  fous  d’autres  Rois  non  excommuniés, 
auccUclaufc  Régnant  le  fus-  Cbrijl,  par  humilité  & vérité  Chrcftienne,  pour  tefmoi- 
gner  que  les  Princes  le  rcconnoilToient  pour  le  Roi  des  Rois. 

V.  Mais  ic  ne  puis  m’attacher  à l'autre  obferuation , qui  a efté  faille,  fur  vn 
texte  d’Iucs  Eucfquc  de  Chartres, fçauoir  que  lesEuefqucs  de  laprouincc  Bclgi- 
queapresauoir  donné  à ce  Roi  l’abfolution  de  fon  excommunication  lciour  de  la 
Pcntecofte,  lui  mirent  la  Couronncfurla  telle.  Car  lues  remarque  deux  actions  & 
ceremonies  fcmblablcs, qui  doiuent  cltre  expliquées  l’vnc  par  l’autre.  La  première 
cil  celle  de  l’Archcucfque  de  Tours,  lequel  nonobllant  l’Interdit  du  Légat,  qui 
auoit  excommunié  le  Roi  dans  vn  Concile  de  l'Eglifc  Gallicane,  en  la  ville  a Autun, 
l’an  1 o 9 4. auoit  mis  la  Couronne  fur  la  teftcdu  Roi , en  là  Cour  de  N oél  ; c’eft  à dire 
qu'il  lui  auoit  rendu  cét  office;  afin  qu’il  prefidaflà  l’afTcmblée  ou  Parlement  du 
Royaume,  aueefesornemens  Royaux,  fuiuant  la  couftumc.  De  forte  que  cette  ce- 
remonie ne  regarde  point  l’abfolution  du  Roi;  puis  qu'il  eftoit  encore  dans  l’ex- 
communication; Mais  le  feruice  rendu  parl’Archcuefquc  en  cette  Cour,  Aflembléc, 
ou  Parlement  du  Royaume.  Or  lues  cftimoit  que  les  Euefques  ne  deuoient  point 
aflîfter,  àcaufc  de  l’excommunication  du  Roi,  à la  ceremonie  Ecdcfialliquc  qui  fe 
fàifoit  à l’ouucrture  du  Parlement.  Apres  le  decésdu  Pape  Vrbain , qui  confirma  les 
cenfures  dans  ltrConcilc  de  Clermont , le  Roi  tint  vn  Parlement  à la  Pcn  tecofte  ; où 
les  Euefques  de  la  Prouince  Belgique  firent  la  ceremonie  de  mètre  la  Couronne  fur 
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lateftedu  Roi.  Dequoi  lues  fait  encor  vnc  plaintcau  Légat  Iean,  8c  le  loue  de  ce 
qu’il  n’a  pas  fuiuicét  exemple, Scs’cftabftcnu  de  la  communion  du  Roi.  D'où  l’on 
peut  recueillir,  que  l’on  tcnoit  qu’il  eftoit  encore  dans  le  lien  d’ Anatheme  ; 8c  que  1a 
ceremonie  de  cette  Couronne,  regarde  la  tenue  de  l’afTembléc  du  Parlementé  non 
pas  l’abfolution  duRoi,  comme  l’on  prétend. 

V I.  Carl’vfàge  de  ce  temps  eftoit, que  les  Rois  tenoient  leur  Parlement  aux 
Feftes  de  N oel,  de  Pafques,  & de  Pentecofte,  & en  faifoient  l’ouuerture,  apres  auoir 
oüy  la  MefTe,  qui  eftoit  célébrée  par  le  Métropolitain  de  la  Prouincc;  lequel  met- 
toitenfuitelaCouronnefur  la  teftcdu  Roi.  Cequel’onaprendfort  expreffémenc 
p3r  vne  letre  d’Anfclme  Archcuefque  de  Cantorbcri,  lequel  s’oppofant  aux  inucfti- 
turcs  que  le  Roi  Henri  1 I.  d'Angleterre  obligeoit  les  Euefques  eilcusde  receuoirde 
lui,  auant  la  confecration  ; 8c  cc  Prélat  ayant  rcccu  defenfedu  Pape  Pafchal  fécond, 
decommuniqucrauccles  Euefques,  qui  auoientreceu  ces  inueftiturcs,  claie  qu’il 
fe  trouuc  en  vnc  grande  peine.  Dautant  qu’ayant  cfté  mande  par  le  Roi  à la  tenue  de 
faCouroudcfon  Parlement,  6c  cftant  obligé  d'y  célébrer  la  Mcftcpor  couronner  le 
Roi.fuiuant  qu’il  auoit  acouftumé,il  le  verra  enuirôné  de  ces  Euefques.don  t le  Pape 
lui  défend  la  communion,  & la  prefence  du  Roi  lui  ofte  le  droiét  ou  le  moyen  de  les 
reietter.  Ques’il  fe  contient  dans  fa  maifon,  le  Roi, les  Euefques  6c  les  Seigneurs  au- 
ront fubicél  de  fc  plaindre,  de  cc  que  le  Primat  refufantau  Roiledeuoir,  auquel  la 
couftume  l’oblige,  il  tafchedeluioftcr  l'honneur  de  fa  couronne  idc  forte  qu’il  cft 
àcraindrc, qu’ils tranfportcntàvne  autre  Eglife,  le priuilege de  la  ficnne.  On  ne 
fçauroit  employer  vne  prcuuc  plus  expreffe  de  cette  couftume,  de  mettre  la  couron- 
ne fur  la  tefte  des  Rois,aprcs  la  célébration  de  la  Meflcilors  qu’ils  faifoient  l’ouucrtu- 
rede  leur  Parlement:  qui  eftoit  aufti  pratiquée  pendant  la  première  de  nos  Rois, 
comme  l’on  void  danslcs  A êtes  delà  viedu  Roi  Dagobcrt;à  laquelle  couftume  lues 
a fait  allufion,6c  non  pasaurcftabliffcmcnt  de  la  couronne  perdue  par  l’anatheme. 

VII.  Il  eft  bien  certain,  que  les  Papes  Grégoire  V 1 1.  Vrbain  1 1.  & Pafchal, ont 
prétendu  ofter  au  Roi  Philippe  l’obéiffancc  defes  fujets , & la  dignité  de  la  Royau- 
té , lors  qu’ils  ont  lafehé  l'excommunication  contre  lui , comme  l'on  aprend  des  ter- 
mes dont  ils  fc  font  fcruis.quelurct  a rapportés.  Mais  ces  entreprifes  n’ont  pas 
eftéreccucs  en  France,  qui  rcfpcéfe  l'autorité  des  clefs,  lorsqu'elles  font  employées 
filmant  les  Canons , pour  le  regard  de  la  peine  fpiricuclle  ; mais  ne  les  reconnoift  pas, 
en  ce  qui  concerne  le  temporel.  Défait, lcRoi  Philippenc  reftoitpas  pour  l’ana- 
theme , de  continuer  le  gouucrnemcnc  de  (on  Royaume,  d’affembler  par  fes  letres 
les Eucfqucsde trois ProuinccsàTroyes, donner l’Eucfché d’Orléans, 6c  d’exercer 
fa  Royauté  en  autres  rencontres,  ainfi  que  l’on  void  dans  les  Epiftrcs  d’Iues  Euefquc 
de  Chartres. 

VIII.  Il  cft  vrai  pourtant,  que  lui,  6:  quelques  autres  Euefques  eftoient  retenus 
àce  poinéf, que  des’efloigner  de  la  communion  du  Roipendantl’Interdifti  en  ren- 
dant neantmoins  à fes  coinmandcmcns  l’obcïfTance. qu’il  apartient.  Mais  lecorps 
du  Royaume  ne  lui  rendoit  pas  feulement  les  deuoirs,  mais  aufti  communiquoit 
auec  lui.cn  ce  qui  regarde  le  gouucrncmcnt  des  affaires;  Sc  la  tenüe  de  fes  Parlcmens. 
Sans  qu’il  faille  confidcrcr,  que  lucscfcriuanr  au  Pape  Vrbain l’aucrtit  qu’ilfcra  im- 
portune par  les  Ambaffadcursdu  Roi,  de  l’abfoudrc  de  l'anathemc,  ôc  dcluirendrela 
Courône  auec  menaces  en  cas  de  rcfus.que  le  Royaume  fc  départira  de  fon  obédien- 
ce. Car  cela  n’cftablit  pas,  que  la  creance  des  François,  nicelled’Iues  fuft  telle, que 
leur  Roi  euft  perdu  la  Couronne  par  la  force  de  l’excommunication  ; mais  ils  s’ac- 
commodoientàla façon depatlcrdu  Pape, 6c  lui  demandoient  qu'il leuaft fes ana- 
themcs,6c  remit, pour  le  regard  du  Sainét  Siege,cc  Princeau  mcfmc  eftat.qu'il  eftoit 
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auant  l'anathcme.  Les  T rcs-illuftres  Cardinaux  du  Perron , & d’Oflat  fe  feruirent 
auec  prudence  de  cette  précaution  en  la  réconciliation  du  feu  Roi  Henri  le  Grand; 
ayans  accepte  les  ietres  de  réhabilitation  à la  Royauté,quc  l'on  offrit  à Romc,pour  la 
fatisfidion  du  Saincf  Siège,  quoi  qu'ils protcftafTent  n’en auoir  pas  befoin,pourIc 
regarddu  Royaume, quiticntqucfanathcmcnepcutofter  laRoyauté.  .. 

I X.  Il  y a vn  troificfmc  poind,  que  les  Hiftoriens  de  Foix  remarqucnt,touchant 
le  comte  Bernard  ifçauoir  qu'il  accorda  le  different,qui  eftoit  furuenu  entre  Rai- 
mond comtede  Carcaffonnc  fon  frere, & Raimond  fécond  du  nom  Comte  de  T o- 
lofe,  touchant  l’homage  du  chafteau  de  Laurac  ; d’où  le  pais  de  Lauragois  a pris  Ion 
nom.  Le  Comte  deT  olofe  pretendoit  cét  homage  fur  celui  de  Carcaüonneidont  il 
fe  départit,  & paya  à ce  Comte  pour  les  frais  de  cette  guerre  dix  mille  fols  Mclgorois, 
comme  ils  efcriuent.fuiuant  vnadede  l'an  1071.  Lesfols  Mclgorois  eft  oient  batus 
au  chafteau  de  Meigueil  en  Languedoc;  De  forte  que  cesauteurs  fe  furprennent  lors 
qu’ils  cfcriuent  que  c’cftoit  monoye  de  Barcelone;  & encore  plus  la  Perrière,  quier- 
reau  nom  delà  monoye, difant  qucc’cftoit  dix  mille  moutons  monoye  de  Barcelo- 
ne. MaislafautedeSquarricr,lurlafoi  duquellesautresontefcrit,  cftcncore  plus 
blafmablc,  lors  qu’il  rapporte  le  date  de  cét  accord  à l’année  1071.  & au  Comte  de 
TolofeRaimondfecond;puis  qu’en  cette  année  Raimond  Comte  de  carcafTon- 
ne  fils  de  Roger  eftoit  décédé,  & que  Guillaume  eftoit  pour  lors  comte  de  T olofe, 
&nonpasRaimondfecond,autrcmentnommélefilsdeFayditc.  Car  ce  Raimond 
dcTolofeviuoitenl'annéeii7i.aufli  bien  que  Raimond  & Roger  Trencaucl  frè- 
res, V icomtes  de  carcaffonc  & de  Bcfiers , enfans  de  Raimond  T rcncaucl  leur  pere, 
qui  eftoit  décédé  l’an  mille  foixante-fept.  C’eft  pourquoi  cét  accord  allégué  tou- 
chant l’homage  de  Laurac, ne  peut  eftrc  rapporté  qu'à  Raimond  comte  deT  olofe, 
& à Raimond  ou  Roger  de  Bcfiers  : & partant  le  date  doit  eftre  corrigé  & augmen- 
té d’vn  centenaire,  pour  faire  M.c.  1.x  x 1. 

X.  Partantnousncfommcspas  obligés  par  les  titres  que  l’on  prétend  eftre  des 
annéesi07i.  & 1095.  de  prolonger  la  vie  du  comte  Bernard,iufqu  a l'année  1096. 
comme  font  ces  Hiftoriens  : purs  que  fuiuam  l’autorité  de  la  Charte  du  Monaftere 
Saind  Hilaire,  il  eftoit  né  l'an  98 1.  & ferait  aagé  de  cent  quatorze  années  en  celle 
de  1096.  Iepcnfc  que  c’cft  lui  donner  vncaffés  loDgue  vie,  filon  eftablit  fon  décès 
pat  conieélure,  cnuiron  l’an  1050.  qui  fera  fon  année  foixante-dixiclme.  Les  hui- 
dains  que  fit  Honorât  Bonct  en  langue  Prouençalc  ont  efté  publiés,  fanslc  nom  de 
l’auteur,  par  le  ficurCatel;  encore  que  l'on  voyc  quelque  petite  differcnccdc  ceux 
qu’il  a imprimés,  auec  ceux  qui  font  reprefentés  par  Michel  Bernis,  que  ie  merrois  en 
ce  lieu  plus  pour  leur  antiquité,  que  pour  leur  gen  tillcffe , s’ils  en  valoient  la  peine. 


I I I.  CitelL:.i»Cir7W.c.i.Gie^.Tur.l.i.c.i8. 

I V.  La fiemrt  de  Saind  t Marthe  Duplex  en  la  vie 
de  Philippe  premier. 

V.  luo  cj 1.66.A:  67.  lue  ep.84. 

V I.  AnfclmusCantuar.  Arch.ep.  ad  Ernulphum 
PriorenKquidfacerepofliim,  cum  vcmâ  adRcgcm 
coronandum,(5c  Miiiamcetcbrabo;  & ipficirca  me 
erunc.  Cenèilloscxpcllerenequeo.cum  illis  orare 
non  audeo.  Régi  fubtrahere  folttum  officium  non 
debeo.  Si  mihi  dicit  ur,  vt  doit»  mancam.ad  Curiam 
non  eam,  Sc  fie  raCtalia  boni  offici)  mei  faciens,à  cô- 
munione  lualoram  abftineam,  côqucrctat  Rcx  cura 


omnibus  Epi  (copi  s & Principibos  fuis,  quiacum  il- 
ium coronare  nolo,  aufero  ci  Coronx  fux  honorent 
quem  et  Primas  regni  lut  débet  per  confuerudincm. 
vnde  illis  iullnra  vtdebitur,  & opère  complcbunr, 
vr  digiucas  Ecclcfiç  noftxç  ad  aliam  Ecdefiam  tranf- 
feratur. 

VI.  Gefta  Dagoberti  c^t.Hludouueus  RexClip- 
piacorefidcns.conuocatis  Pontificibus , ncc  non  A: 
regni  primoribus  Regio  ftemmate  ex  more  côpt  us. 

V I Muretusadep.46.Iuonis.Iuo  ep.46.Ac  66.  67. 
& alibi. 

V l ll.\\xoep.\6, Cardinal  etOffat  en  fa  Letrt  d»L. 
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CHAPITRE  XI. 

Sommaire, 

I.  Roger  r.fils & fucceffeur  de  Bcrnard.Jl fis, filon  les  Hiflortens  de  Foix, 
vn  traiüèauec  Ermengarie  de  Carca/fonne  ,& Bernard  Atonfbnfils, 
contenant  vne  fubftitution  réciproque.  II.  fl  donne  auec  la  Comiejfe 
Arfende  fa  femme  vn  village  d l’Abbaye  de  Foix.  T ranjporte  en  fon 
manteau  les  Reliquat  de  S.  Antoine.  III.  fl  fait  vne  a/femblèe  pour  la 
T ranfiationdes  Relique*  de  S.  Volufian, filon  Mediauilla.  Mais  cette 
aélionaparttentà  fin  fils  Roger  u.  IF.  Celui-ci  auoit  fuccedé  à fon 
pere  du  temps  du  Pape  V rbain fécond,  fl  auoit  eftè  excommunié  parce 
Pape.  Sonpareageauec  l’Abbé  de  S.Antonin  dePamies.  V.  D’qu  il 
fuit  que  Roger  première  fait  décédé  auantl’an  ropp  .Le  tratèlé  auec  E r- 
tnengarde  doit  eflre  attribué à Roger  fécond,  & non  à fin  pere.  Roger  1 1 . 
fit  le  voyage  deferufalemdu  temps  de  la  première  Croifade.  VI.  Sté- 
phanie femme  de  ce  Roger.  Erreur  des  Ififtoriens  de  Foix  ,qui  prétendent 

Îiuil  n’eut  point  lignée  de  Stéphanie.  V IL  Son  décès, & fon  éloge,  & ce- 
tti  de  fin  pere  par  Bonet.  V I II.  Roger  ni.  fils  du  Comte  Roger  1 1 . 
e y de  la  Comtejfe  Stéphanie,  fl  a e/lé  inconnu  aux  Hi/loriens  de  Foix. 
fl  efpoufalaComtejfe  Ximcne.  Receut  l'homage  du  chafieaude  Mire- 
pois.  S on  décès. 


I. 


Og  et  i.dunomfuccedaàfon  pere  Bernard,  au  Comté  de  Foii. 
O n eferit  que  voyant  la  fuccclîion  de  la  maifon  de  CarcalTonne, 
entre  les  mains  de  la  VicomtdTe  Ermengatde  1 à coufmc,il  fc  per- 
fuada  que  ce  noble  ficfeftokniafculin,&  partant  que  cette  Da- 
me eftoit  incapable  de  le  pofleder.  C’cft  pourquoi  il  arma , & fc 
rendit  maiftre  de  la  ville,  & du  Comté.  Mais  en  fuite  il  le  remit  à 


fa  coufinc,&  à fon  fils  Bernard  Aton,  fous  claulê  cxprelTe  de  fubftirution  récipro- 
que entre  les  parties , en  cas  qu'ils  decedaffcnt  lins  cnfàns.  L'accord  eft  du  9.  des 
Calendes  de  May  to97.parlequclR.ogcr  ccde  au  cas  dcdcfautd'cnfansà  Ermen- 
garde  VicomtdTe  de  Bcfiers,  & apres  elle  à Bernard  Aton  fon  fils, Foix, Frede- 
fas,  Lordat,  Caftel  penen  t,  le  challcau  de  Du,  le  chafieaude  Mirepois,&lcs  terres 
qu'il  pofledoit  danslcComtédcComcngc,&danslcCofcransireferuantàfà  dif- 
pofition  les  lieux  d’ Arlcncs.iz  de  Lay  rac,  qui  font  dans  le  pais  de  Carcaiîcs  : Et  réci- 
proquement Ermcngarde,&  B.  Aron  au  mcfme  cas,  lui  cèdent  les  Vicomtés  de  Be* 
21ers,  ScdeCarcaiTonneiquoi que  iepenfcquecccaccordfutarreftcauec  Roger  n. 
comme  ic  moudre  au  nombre  v.  de  ce  Chapitre.  La  Pcrriere  n'ayanr  fccu  lire  fon 
manufcrit.artndubicn  obfcurc  cette  ceflion.  Car  au  lieu  de  Foix,  & Frcdelas,qui 
font  deux  villes,  il  afait  vn  root  barbare, Fon  tfredalles , qui  ne  fignific  rien.  En  quoi 
il  a cfté  fuiui  par  Elic  natif  de  la  ville  de  Fredelas,qui  eft  celle  d’Appamics. 

1 1.  Ce  Prince  crnbraifoitlesoccalions  de  tcfmoigner  là  pieté.  Car  lui  Se  là  fem- 
me Arfcndc  donnèrent  a l'AbbayedcFoix,  le  lieudeGarrat,  Sc  quelques  maifons 
au  lieu  d’Amplan.  Mediauilla  fait  mention  de  cette  donation  lins  date;  quieuft 
pourtant  donncvngrandiouràlafupputacion  desannées  de  ceComte,fi  elle  euft 
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cftc  remarquée.  11  eferit  en  outre  que  Roger  i.fit  tranfportcrauec  beaucoupderc- 
ucrencc,  vers  le  Monafterc  de  Lefat  les  Reliques  de  S.  Antoine , qu'il  portoit  en  fon 
manteau, fuiui  d'vne  ProcclTion  ibltnncllc.  Aufli  cftoit-cc l’ancien  vfàgede  l’Egli- 
fc, defairele  tranfport  des o (Terriens  &dcs  Reliques  des  faincts  pcrfonnagcs,aucc 
Proccffions  fie  prières  publiques;  comme  l'on  pratiqua  du  tempsdeS.  Hicrofmc, 
lors  que  les  Reliqucsdu  Prophète  Samuel  furent  portées  de  lerulalcm  à Conftanti- 
noplc , par  le  commandement  de  l'EmpercurThcodofc. 

I I I.  LcsHiftoricnsdc  Foix  adiouftene.qucce  Comte  fit  vnegrande  aflcmblée 
de  gens  d'Eglifc , où  eftoient  Amiel  Eucfque  deT olofe,  & Raimond  Eucfquc  de 
Barbafte.fuiuisdelaNoblefTc  fie  du  peuple  du  pais  circonuoifin , pour  célébrer  auec 
plus  d'honneur  laT ranllation  qu’il  fitdes  Reliques  de  S.  V olufian , qui  repofoient 
en  vn  lieu  proche  de  Foix;  lcfquclles  furent  portées  cnlaChapclledc  Montgaufi, 
recommandée  pourladcuotionquis’y  pratique,  où  plulieurs  miracles  furent  faits 
par  les  prières  du  Sainft  Martyr  :&  de  ce  lieu  elles  furent  conduites,  & placées  ho- 
norablement en  l’Eglifc  S.Nazaire  de  Foix.  Cette  tranflation  deS.Voluhan  cft 
confignécpat  Mcdiauilla,  en  la  quatricfmc  Fcriede  lanuicr  M.  c.  x i.  Maisic  tire  de 
ce  date,  que  cette  aétion  apartient  à Roger  fon  fils , & non  au  pere  : qui  eftoit  décé- 
dé déslc  temps  du  Pape  Vrbain  fécond,  c’clt  à dire  auant  l’an  1099.  Neantmoinsles 
Hiftoncns  de  Foix  pi  etendent , que  ce  Roger  ait  vefcuiufqu’cn  l’année  m.c.xi.  fc 
fondans  furcccaétcdequel  n’eftantconccu  que  fouslcnom  du  Comte  Roger,  peut 
cft  re  appliqué  au  fils , aufli  bien  qu’au  pere. 

I V.  Maiscommci’aidefiadit, lcfilseftoitenpofreffionduComtédéslctemps 
du  Pape  Vrbain. Ce  que  ie  vérifie  par  le  parcage  qui  fùtpafle  entre  le  Comte  Roger, 
& l’Abbé  dcSaintt  Antonin , au  mois  deluin  M.c-  X l.oü  il  eft  enoncé,quele  Com- 
te rcconnoift , que  fon  onde  Roger,  & lui  mefmc  apres  fon  oncle  ,auoicnt  indeuë- 
mcntvfurpé furie  monaftcredcSainét Antonin,  lavilledeFredelas,quclcs  Com- 
tes de  CarcaiTonnc  & de  Foix  fes  predcccftcurs  auoient  donnée  à ce  monaftere  : fie 
que  pour  cette  violence  & indeue  vf'urpation , il  auoitefté  excommunié  par  le  Pape 
Vrbain,  fie  parle  Pape  Pafchal.  De  forte  que  voulant  fcdcfchargcr  de  cette  excom- 
munication, il rendoit purement  fie  fans refetue, aux  Abbés  qui  feroient  élcusàl’a- 
uemr  ,6c  au  Prieur  Ifarn,  & aux  Chanoines,  toute  la  villedeFrcdelas,le  chafteau 
d’A  pamics,  fie  toute  1’Abbayc  de  Sainét  Antonin,  fierfiuoquoic  lcsmauuais  vfages, 
que  fon  oncle  & lui  y auoient  introduits.Dc  plus , il  fit  donation  au  profit  de  ce  mo- 
nafterc de  la  rente  annuelle , d’vn  demy  muid  de  froment,  d’vnmuid  de  bon  vin, 
d’vne  vache  gra(Te,&dequatrepourccaux,  ou  de  quatre  fols  payablcsila  feftede 
Sainét  Antonin.  Auffi  le  Prieur  liàrn  de  fon  codé,  auec l’auis  des  Chanoines  fie  d’A- 
miel  Eucfque  deTolofc,  Se  de  Raimond  Eucfquc  de  Barbafte, remit  entre  les  mains 
du  Comte  Roger , le  chafteau  de  Pamics  auec  toutes  les  forcer efles  faiétes  ou  à faire; 
afin  que  le  chafteau  fie  la  ville  de  Frcdclas  fuffènt  fous  la  gardedu  Comte,  6c  l’abbaye 
fous  fi  protection.  Et  lui  accorda  en  outre  la  j ouïffancc  de  la  moitié  des  rentes , fie  de 
la  jufticede  cette  ville , qui  apartenoiencà  l’Abbaye. 

V.  CeT raiéfé  fût  arrefté  auec  Roger  mari  de  Sccphanie,  comme  les  Hiftoricns 
de  Foix  accordent,  & comme  ic  vérifierai  fon  exactement  vnpcu  plus  bas.  Or  le 
Comte  Roger  qui  faiCt  le  parcage , tefmoigne  que  fon  oncle,  & lui  auoient  efté  ex- 
communiés par  le  Pape  V rbain , pour  les  tores  qu’ils  auoient  faits  à l’Eglife  Sainct 
Antonin;  DoncRogcr  premier  fon  pere  eftoit  dccedc  dés  le  temps  du  Pape  V rbain, 

quicommençaàfiegcr  l’an  1088. & mourut  en  i099.Caric  tiens  pour  conftanr.que 

letraiétedes  fubfticutions  réciproques  entre  la  VicomtcfTcErmcngarde,  & Rocrer, 
dcl  an  1097.  doit  eftrc  rapporté  à ce  Roger  11.  & non  à fon  pere, qui  cftoitàmon 
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adüis  décédé  pour  lors.  Et  peut  dire  que  ce  ieunc  Princevoulant  entreprendre  le 
voyage  de  Ierufalcm  auec  les  Croifes,  St  fuiurc  Raimond Comtedc  Tolofe, qui 
cftoitarriuéau  ficgedeNicécleio.Iuin  i097.fit  cét  accord  auec  fes  proches , pour 
affairer  fon  pais  pendant  fon  abfence  i & laifTa  la  conduite  de  lés  affaires  à fon  oncl* 
Roger, qui  trauailla  pour  lors  le  Monafterc  S.  Antonin.  Ceci  s'accommode  bien 
auec  les  termes  de  l’accord,  qui  ordonne  la  fubfhtution,  en  cas  que  Roger  dcccde 
lâns  enfans,  dautant  que  celui-  ci  n’eftoit  pas  encore  marié  : au  lieu  que  fi  Roger  pre- 
mier , qui  auoit  fon  fils  en  vie,  euft  fait  ce  traiété,  il  euft  fait  mention  de  fon  fils, com- 
me l’on  parle  c-xprcfTément  d'Ermcngardc  Sc  de  fon  fils  Bernard  Aton.  Cette  raifon 
eft  concluante.  Certes  le  voyage  de  lcrulàlem, auquel  les  Hifloriensdc  Foix  veulent 
que  nos  Comtes  ayent  eu  leur  part , ne  peut  auoit  cfté  en  aucune  façon  entrepris,  ni 
par  le  Comte  Bernard, comme  prétend  Mcdiauilla,  & Bcrtrand£lic,ni  par  Roger  i . 
comme  eferit  la  Perricrc. 

V I-  Roger  1 1.  çfpoufa  vnc  Dame  nommée  Stéphanie, qui  lui  porta  en  dotle 
pais  des  Marches  de  la  BafTe  Prouencc , comme  parle  Honorât  Boncr , & apres  lui 
la  Perrière.  O n eferit  qu’il  n’eut  point  lignée  de  cette  Dame , & qu’il  efpoula  en  fé- 
condés nopccs  la  ComtefTcXimenc.  Cette  faute  n’cft  point  pardonnable  à Squar- 
rier , lequel  ayant  remué  tous  les  vieux  papiers  de  la  maifon  de  Foix,&  drcfTé  l’inuen- 
taire,  y a inferé  le  fommaire  d'vna&c  fins  date,  quiporte  que  Bernard  de  Belmont 
&fcs  frères  preftercntfermentdc  fidelité,  pourlc  Chaftcau  de  Saucrdun.àRogcr 
Comte  dcFoix  fils  de  Stéphanie.  Outre  que  dans  le  trefor  de  Pau,il  y a vn  aile  d'ho- 
mage  du  chaftcau  de  Mirepois  rendu  au  Comte  Roger,  fils  de  Roger,  & de  Sté- 
phanie. 

VII.  Le  temps  du  décès  de  Roger  1 1.  peut  cftrc  mis  par  conicéhirc  en  l’année 
n 1 6 . L’eloge  que  lui  donne  Hori wat  Bonct  & à fon  pcrc,  eft  compris  dans  ces  deux 
huiétains,  que  le  reprefen  te,  parce  qu’il  y a quelque  enofe  qui  regarde  l’Hiftoire. 

De  Roger  i. 

Per  fo  me  fou  Rogter  nomar. 

Car  lo  nom  fiée  la  perfona 
Et  fabi  gros  os  rofegar, 

Car  he  conquiflat  Carcaffona. 

Ëncara  crefi  que  mon  corfier, 

Poira  Je l rofe  à Barfalana , 

Corre  par  tôt  Je  s nul  danger. 

Si  Diu  longa  vida  me  dona. 

De  Roger  n. 

On  me  appella  Rogier  Je  Tibaut 
Senhor  de  la  Baffa  Proenfa, 

Encara  montaré  plus  haut , 

Per  ardiment  & per  Valenfa. 

Qui  gau  far  a culhir  mon  faut, 

Io  utri  Diu  & ma  crflfenfa. 

Que  à mon  ale  no  aura  defaut 
Per  gran  que  fut  de  fa  Durenfa. 

Vil  I.  Lequatriefmc  Comte  de  Foix  eft  Roger  lit,  du  nom,  fils  du  Comte 
Roger,  & de  la  ComtefTe  Stéphanie  inconnu  aux  Hiftoriens  de  Font.  Il  receut  l’ho- 
mageduchafteaude  Mirepois,  de  Roger  de  Mirepois  qui  le  tenoit  en  garde  ou  en 
ficfde  ce  Comte  : ainfi  qu’ilapcrt  par  fïifte  qui  eft  dans  le  trefordc  Pau,mfcré  au  bas 
du  Chapitre.  Caria  propriété  du  chaftcau  de  Mirepois  apartenoit  aux  Comtes  de 
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Foixqmis  que  Roger  1 1.  cndifpofcdans  letraidé  auec  Ermengarde5dcTan  1097. 
Ce  Roger  cftaufli  nommé  fils  de  Stéphanie, en  l'homagc  duchafteaude  Sauerdun. 
Ilefpoulala  Comtclfe  Ximenc,& mourut  enuiron  l’an  >143.  Olhagarai  adioufte 
de  fon  creu  fans  auteur,  que  ce  Comte  qu’il  confond  auec  Roger  1 1.  apresauoir  pris 
le diucrtificmcnt  de  la  chaifc du  cerf , auec  ia  femme Ximcnè,s’eftant  retiré  pouriê 
rafraifehir , prit  vn  morceau  de  pafté  de  fanglicr , & voulant  boire  tomba  de  fon  fie- 
gc,&  mourut  foudainement.  Ximene furprifc  de  cét  accident,  fe  ictte à terre,  & de- 
meurant attachée  au  corps  de  fon  mari  rendit  en  mefme  temps  lame  à Dieu.  Ce  dif- 
cours  refient  fon  Roman. 

V I.  Ancien  fnuentairt  daTrefertU  Foix , Titrt  Sa-  no  ten  dccipiam  de  las  forfas  quae  nu  ne  ibi  funt,£c  in 
utrdu . anteaecunt.  Et  fi  cru  horoo  aut  f<r raina,  qui  hoc  fe- 

VIII.  E Tabul  Pal.  Ego  Rogcrius  de  Mirapcis,  ccrit, redit  ad lurorcj  cibi  erimusjdoncc  récupéra tum 
Sc  Acn aidas  Rogerij.fic  ego  Rogcrius  Ylarni.&ego  habcas,&  inantca  in  facramcmo  ft»rerous,quodpa- 
Sufrcdus  de  Matlag . Iuramus  tibi  Rogerio  Comtti  cificati  & pacati  reddemus  eum>cum  rotas  forcias 
FaxcnfiflioRcgtry  &Strjé*m*,c*(le\\\xmMit2Ÿcis  tibi&ctio  miflo  quando  tu  volueris , iuramus  cibi 
ab  U fort 'a  & ab  Us  forfas , quae  nunc  ibi  fun  t , 5c  in . per  Deuro  & per  iltos  fan&os. 

ante*  crunt , que  nol  te  tollam.ne  no  ten  rollam,  ne 


CHAPITRE  XII. 

Sommaire. 

/.  Roger  Bernard  fuccede  au  Comté  de's  l’an  114.4..  Eaiél  encette  année 
<vne  donation  à l’ Abbaye  de  Foix.  Rertouuelie  le  parcage  auec  l’Abbé 
de  'Ramies.  Fredelas  ejl  le  nom  de  la  uille  , & Pamics  le  nom  du  cba- 
fleau.  Roger  man  de  Stéphanie  ayeul de  Roger  Bernard.  II.  ’Diucrfîté 
des  ififtonens  de  Foix , & de  ceux  d'EJpagnc  fur  le  mariage  de  Roger 
Bernard.  L'auis  de  l’Auteur  cfi  qu’il  eut  deux  femmes.  La  première , 
Cecile fille  de  R.  Berengerm.  Qomte  de  Barcelone.  III.  La  fécondé, 
(}  cile  Ferraneflle  de  ‘Raimond  T rencauel  de  Bergers.  IV.  Raimond 
Roger,  fis  de  Cecile  de  Béliers.  Jl  cjloitfrert  puifné  de  Roger, qui  décéda 
auantlui.  V.  Les  enj ans  de  Qecile  de  'Befiers  ont fuccede du  Comté.  Il 
efl  mftifié  que  Raimond  T rencauel  efloit  mort  l’an  1167.  Raimond 
Qomte  de  T olof  bailla  en  fef  Carcajfonne  à R oger  Bernard.  V I.  Don 
de  ce  ComteenfaueurduM  onaflere  de  B olbone.  S on  parcage  auec  Pier- 
re Abbé  de  Foix.  Ses  donations  au  profit  de  cette  Abbaye.  R as  de  la 
Barre.  VII.  Emplois  de  ce  Qomte  en  la  guerre  de  Normandie , & de 
Flandres , fi  Ion  les  Hifloriens  de  Foix- 

I.  V mariage  de  Roger  1 1 1.  & de  la  Comtclfc  Ximene , nafquit  le 

® bSffav  Comte  Roger  Bernard , qui  auoit  défia  recueilli  la  fucccfiion  du 
5 [ffFpJj  Comté  en  l'année  1144.  Puis  que  (clon  Mcdiauillaildonnacn  cette 
année  àrAbbaycS.Voiufian.lcBourgdc  Vebre,  & lcchaftcaude 
Perles.  Lan  j 1 49.  il  rcnouuella  les  parcages  arreftés  entre  l’Abbé  de  Pamies , Sc  les 
predeedfeurs.  Lefominairc  decécaccordeft  rapporté  dans  l’ancien  Inucntaircdrcf- 
iépar  Bcrnis,d'où  il  apcrtqucRogcr  Bernard  Comte  de  Foix, fils  de  Roger,  & de 
la  Dame  Ximene,  quitc  & dclairfc  à Dieu,  & à S.  Antonin , & à Raimond  Eucfque 
JcT olofe,  Abbé  de  ceiicu,6c  àfes  fucccflcurs  Abbés,  & aux  Chanoines  prefens  & à 

venir. 
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venir,  toütcla  ville  de  Fredclas,  8clechafteaudePamies,8c  toute  la  ville  ancienne  Si 
nouuclleioignantlechaftcau, aucc  toutcc  qui  pourra  cftrc  bafti  à l'aucnir;  comme 
aufliildelaillèriflequicftaudclàdclariuicrcdc  Lariegc,  auecle  cours  des  eaux  de 
cctrcriuicrc,  Sc  le  moulin,  & toutcl'A  bbaye  Saindk  An  tonin  lins  aucune  rcfcruc  ; de 
mefme  façon  que  fon  pereRogcrl’auoitlaiflè'e  acquittée.  Et  en  cas  de  contrauen- 
tion,ilconfencd'cucourirlamcfmecxcommunication  qui  auoitcftélafchéc  contre 
fon  Ayeul , par  le  Pape  V rbain , 8c  par  le  Pape  Pafchal,  & Gautier  Cardinal.  Et  Rai*. 
mondEue(qucdcTolofeAbbéduIicu,auecrauisdc  fesClercs, 8c  des  autres  amis 
de  l'Eglifc  Sainâ  Antonin,met  entre  les  mains  du  Comte  Roger  Bernard,  fils  de 
Roger  & de  Ximcnc,Iechaftcaude  Pamicsauccfcs  fortereflès,  pour  en  cftrc  fidèle 
Gardien, 8c  Protedcur de  lavillcdcFrcdclas,dc  l'Abbaye,  de  lesapartenanccs,  & 
des  Clercs  y refidans  ; 8c  pour  raifon  de  la  garde  8c  munitions  du  chafteau , il  accorde 
auComtclamoitiédclalcudc,  8c la  moitié  des  juftices  du chaflcau , referuant à foi 
la  jullice  des  Clercs,  8c  de  là  famille.  Comme  aulli  il  refcrueàloi  les  lieux,  8c  la  mai- 
fon  du  chafteau,  tant  delà  vieille  quede  la  nouuclle  ville,  accordant  néanmoins  au 
Comte  la  moitié  des  cens  8c  des  rentes  qu'il  en  recouuroit,  8c  la  moitié  del'lllcqui 
clloitdclà  la  riuiercdc  Lariegc  ;&  Roger  Bernard  en  confiderationde  fa  mailon 
qu'il  auoit  bafticauchaftcau.donncau  Monaftcredemi  muy  de  froment  criblé,  vn 
muy  devin  pur,  vne  vache  gralTc,  & quatre  pourceaux,  ou  quatre  fols  en  la  Fefte 
Saind  Antonin.  On  peut  recueillir  de  cét  accord  deux  chofes  fort  confidcrablcs; 
L'vnc  cil, que  le  Comte  Roger  qui  fut  excommunié  par  les  Papes  V rbain, 8c  Pafchal 
cftoit  ayeul  de  Roger  Bernard , 8c  partant  c'eftoit  le  mari  de  Stéphanie , 8c  non  pas 
dcXimcnc,commei‘aidcha  remarquéau  Chapitre  precedent.  L'autre  cft,qucla 
ville  de  Fredelas,eft  l'ancienne  ville  de  Pamics,  qui  a cftedepuis  augmentée  auecle 


1 1.  Ce  Comte  Roger  Betnard  fut  marié, félon  Mcdiauilla , Squarricr , 8C  le  heur 
Catel  aucc  Cécile  dcBcziers;  3c  fuinant  la  Perriere  8c  Bertrand  Elle,  auccCccile fille 
de  Raimond  Comte  de  Barcelone, coufinedu  Comte  de  Foix , moyennant  difpcnlc 


qui  fut  accordée  parle  Pape  Eugène.  Mon  auis  eft,  que  ce  Comte  clpoufa  deux  fem- 
mes. La  première  cftoit  Cécile  fille  dcDonRaimod  Bérenger  1 1 i.dunom  Comte 
dcBarccionc.acDouccComtdTcde  Prouencc.  Cemariage  précédé  l’an  1130.  puis 


que  Raimond  Bercnger  fit  fon  teftament  en  cette  année;  dans  lequel  il  fait  mention 
de(csdcuxfilIes,àfçauoirdeBercnguelcmariéeau  RoidcCaftillcAlfonfc  V 1 1.  8c 
dcCccilcefpoufcduComtcdcFoixjordonnantquefi  elles  rcucnoicntcn  (à terre, 
fon  fils  les  mariaft  honorablement  auccl'auis  de  lès  Grands  ; 8c  cependant  afligna  la 
dcincuredeLagoftercàcelledeCaftillc, 8c lelicudcRebesà  ceilcde  Foix;  laquelle 
ilfubftitua  au  Comté  de  Prouencc,  en  cas  que  lès  deux  enfans  malles  vinlènt  à dé- 
céder fanslignéc;amfiqueDiagoaobferué,  plus  particulièrement  que  Surifa.  De 
forte  que  l'on  ne  peut  rcuoquer  en  doute  ce  mariage,  làns  oftenfer  l'autorité  de  ces 
graucs  Efcriuains,  qui  fondent  leurnarration  fur  lcsproprcstcrmcsdutcftamcntdc 
R.  BcrcngcrComtcdc  Barcelone. 

III.  Mais  aufli  le  mariagede  Cccile  Ferranc,fillc  de  Raimond  T rencaucl  Vicom- 
te de  Béziers  ,auec  le  Comte  Roger  Bernard, eft  fondé  fur  vne  égale  autorité,  fçauoir 
fur  l’inftrumcnc  public  desconuentions  demariagedcl'année  nji.quc  Squarricr,  & 
Mcdiauilla  auoient  en  main.  Il  confie  de  cette  pièce , que  ce  Comte  de  Foix  efpoulà 
auccl'auisdcRaimondComtcdc  Barcelone  fon  coufin, Cécile  fille  de  Raimond 


T rencauel  ; à laquelle  fon  pcrc  conftitua  en  dot , le  chafteau  de  Cintc  Gabele , lécha*- 
ftcau  de  Montaud,le  Bois  de  Boulbonnc,la  Seigneurie  Daulfcpans  iulqu’i  la  nuiére 
de  Lariege,  aucc  onze  millefols  Melgorois.  Le  temps  s'accorde  fort  bien  à ce  que 
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i'aipropofcdccesdeux mariages  idautanc  que  Cccile  de  Barcelone cftoit  mariée  au 
Comtcdc Foix, auant  l'annécii50.&  CecilcdeBczierscnranncei^i.  Au  reftele 
Comcc  de  Barcelone  eft  qualifiécoufin  du  Comte  de  Foix  en  cét  aéte , & interuient 
à fon  fécond  mariage , àcaufc  de  l'alliance  contractée  en  tr'eux  par  le  premier,  & non 
pas  pour  aucune  parente  qu'il  y cuit  auparauant entr’eux, comme  la  Perricres'cft 
pcrluadé  : lequel  a raifon  de  cette  prétendue  confanguinité,  a eu  recours  àla  dif- 
pcnl'e du  Pape Eugtne, qu’il  a inuentée  fans  preuuc,  pour  valider  le  premier  ma- 
riage de  Roger  Bernard  auec  Cccile  de  Barcelone. 

I V.  O n pourrait  douter,  fi  le  Comte  RaimondRogcr  quifucccda  à fon  pere, 
cltoit  fils  dcCccilcdc  Barcelone.oudecellede  Béziers;  Dautant  que  Surita , & Dia- 
go  cfcriucnt  que  ce  Comte  cftoit  fils  de  Cccile  de  Barcelone;  Audi  ne  pouuoient- 
ils  opiner  autrement , puis  qu'ils  n'auoicnt  connoilTance  d’autre  mariage  que  de  ce- 
lui-là. Mais  il  fc  peut  iuftifier  par  les  titres  de  Foix,  qu’il  eftoitfilsdc  Cccile  de  Bé- 
ziers. Carau  mois  d’O  dobrede  l'an  1165.  Roger  Bernard  fils  de  Ximcnc , & Roger 
fon  fils,  & delà  Comte(Tc  Cécile  commettent  la  garde  de  laTour  de  Sauardun,à 
Sicfrede  Lara.&àfcsfils.  Le  titre  del'an  1167.  dumoisdclanuicr  eft  plus  net  pour 
cette  prcuuc.  Car  Roger  Bernard,  & cccile  fa  femme,  & Roger  leur  fils , accordent 
les  pnuilcgesà  ceux  qui  viendraient  faire  leur  habitation  dans  le  bourg  de  Foix.ain- 
fi  que  l'on  aprend  par  l'ancien  Inuentaire  de  cette  maifon  : D’où  l'on  recueille  deux 
chofes;  L’vnc,  que  Cécile  merc  de  Roger  eftoie  en  vie  l'an  1167.  & partant  c’cftoit 
Cccile  de  Béziers,  & non  de  Barcelone  qui  cftoit  decedée  auant  l'an  njo.  L'autre 
chofe  que  l'on  aprend  eft,  que  fes  enfàns  eftoientcompris  dans  les  comraéts  comme 
les  heritiers  prefomptifs  du  comte,  fçauoir  Roger  qui  cftoit  leuraifiié;&  encore 
tous  leurs  enfàns  en  termes  collectifs,  comme  l'on  verra  au  nombre  CuiuaiU.  Ce  qui 
monftrc  qu'iln'y  auoit  point  d’enfans  du  premier  mariage  ;&  Raimond  Roger,  qui 
a fuccede  cftoit  frète  puifné  de  Roger,  qui  eft  nommé  dans  les  a êtes. 

V.  L’acte  fuiuant  met  l'affaire  horsdcdoutc,&  luftifiede plus, que  Raimond 
Trencauel  pere  de  Cecileeftoit  décédé  l’année  mille  cent  foixante-fept.  Carie  troi- 
ficfmedcsNonesde  Décembre  de  cette  année,  Raimond  comte  deTolofc  bailla 
en  fief  à Roger  Bernard  Comte  de  Foix  mari  de  Cccile  ,jü!e  du  feu  VicomtcTrencMcl, 
& à ladite  Cccile, Sc  à fes  en fans.toutc  cette  terre  que  poflèdoit  Roger  frere  dcT  ren- 
caucl,  fçauoir  carcafTonne  & carca(rcs,lepaiscfeRazes,&ce  qu'il  auoit  en  Albi- 
geois , exceptécaftcluieil , & le  bourg  d’Albi , & celui  qu'il  auoit  au  pais  T olofâin; 
Ce  lui  promit  de  ne  faire  paix , nitréucaucc  Roger  fils  deT  rcncaucl , ni  auec  fes  autres 
enfàns,  fans  l’auis&leconfcntemcnc  de  Roger  Bernard,  de  Cccile,  & de  leurs  en- 
fins^  qu'il l'afTiftcroit fidèlement.  Enoutrcillcurdonnalcchalleau  dcPerclha, 
& la  Scigncu  rie  de  la  terre  d' Vîmes  .duchafteau  d’Alzen,&  de  tout  ce  qu’il  pofTc- 
doit  dans  le  comtcdc  Foix,  à la  charge  de  le  tenir  de  lui  en  fief  <3ç  homage.  D’où  il 
confie , que  le  deces  de  R.  T rcncaucl  caufa  vne  grande  confufion  dans  les  affaires  de 
fa  maifon , puis  que  Roger  frere  du  deccdc  s'eftoit  faifi  d'vne  bonne  partie  delà  fuc- 
ccflion.au  prciudicc  de  les  ncueux  ; & quelc  comte  de  T olofe,  quiauoit  exercé  des 
inimitiés  ouucrtesauecTrencaucl,nevouloitpointaffiftcr  fes  enfàns  mafles,  con- 
tre l’opprcflion  de  l'oncle  :&  que  ce  foin  tomba  fur  les  brasdu  comte  de  Foix&de 
fa  femme  Cccile  fille  de  RaimondT  rcncaucl,  moyennant  la  referaede  I’homage  de 
CarcafTonne,  biffant  le  pais  de  Béziers  aux  autres  enfàns. 

, V I.  L'ancien  I nucntairc  de  la  maifon  fai  t foi,  que  ce  Comte  donna  au  Monaflc- 
rc  de  Sainétc  Marie  de  Bolbonnc,  & àl'Abbé  Dominique , les  droicts  qu'il  auoit  au 
Boisdc  Bourbonc.lcpaffagepat  toute  fa  terre,  & franchifcdclalcudedu  Pont  de 
Foix  pour  leurbeftail,  l’an  1161.  L’anuéS.aumoisd'Aouft.vn  iour  de  Dimanche, 
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8c  quatriefmcdc  la  Lunc,PicrrcAbbédc  Foix, 8c  ccComtc  Roger  filsde  Ximenc 
arrefterent  vn  accord  de  parcage,  par  lequel  l’Abbé  confent  que  le  Comte  & fa  race 
iouïflcnt  de  la  moitié  de  la  leudedu  marché  de  Foix,  de  la  moitié  de  la  jufticc  de  la  vil- 
le, encore  quelle  vint  à eftrc  augmentée  ci-aprcs,  exceptes  les  clercs  ,8c  les  Donars 
menans  vie  rcguliere,&  de  lamoitie  des  rentes  6c  fiefs  des  maifons , que  l’Abbe  pol- 
fedoirpourlors,reuenantà  dix-fept  fols.  A la  charge  que  le  Comte  promet  pour 
foi,  6c  pour  fi  pofleritédc  proccger  6c  défendre  de  roue  fon  pouuoir.l’Eglifc  S.  Vo- 
lufian, 6c  tout  fon  hericage,&  la  ville  de  Foix:  Et  réciproquement  IcComte  auec 
l’auis  de  fes  Barons,  donne  à ce  Monallere,  la  moitié  de  la  leude  du  Pont  de  Foix,  8c 
lamoitiédcsfours.aufquelslepcuplcdcFoixcft  obligé  de  cuire  fon  pain.  Il  luiac- 
cordcauflilamoitiédcla  jufticc  qu'il  polfed  oit,  & confcnt  que  les  moulins  qui  fc- 
roicntconftruits depuis  le  Pont  de  Lariege  iufqu’i  Ganat,  ScduPontd’Argct  en 
hautfufTcntcommuns.âcccquiferoiraudcirousdcccs  Ponts  apartint  en  propriété 
au  Monafterc.  Ce  qui  eft  mal  expliqué  par  Elic.  LesHiftoricnsdcFoixn’ontpascu 
connoilfancedccepareage,dautât  qu'ils  ne  font  mention  de  ce  qucl’Abbé  oélroye 
de  fon  chef,  maisdccc  que  le  Comte  donne  du  lien: De  forte  qd'ils  rcprcfcntcnt 
commevncpure  libéralité, cequi  n’cft  que  la  rccompcnfedeschofes  accordées  par 
l’Abbé.  Squarrier, 6c  les  autres  apres  lui, font  mention  d’vnc  donation  que  le  Com- 
te fit  à ce  Monafterc, des  Difmcs  de  Cadarcet  Ôc  Baulc,du  chafteau  des  Eltics , 8c  Ser- 
res,des  Difmcs  8c  prémices  de  Seras, 6c  de  Labarrc,8c  du  chafteau  de  Labarrc,à  pren- 
dre du  milieu  du  ruiifcau  d’Aufas  iufqu’à  la  riuierc  de  Larriegc,6c  le  lieu  de  Sabinha. 
Elic  obferuc  fort  à propos,  que  ce  chafteau  de  Labarrc  ne  fubfifte  plus  ; mais  qu’il  y a 
vn  deftroit  enuironne  de  bocage,  nommé  communément  le  Pas  de  la  Barre , qui  eft 
commande  par  vn  rocher  d’vn  cofté,  6c  regarde  dans  vnc  profondeur  cfcarpée,vn 
ruiifcau  qui  couleà  fes  pieds  ; où  l’auantage  du  lieu  eft  tel,  qu’vn  lcul  homme  eft  ca- 
pable d’y  rchfter  à vingt  hommes  armés. 

VII.  La  Pcrncrc , Elic,  6c  Olhagaraiontinuentédclcurcreu , que  ce  Comte  de 
Foix  mena  deux  mille  hommes  de  pied, 8c  quelque  caualcrie,  pour  feruir  le  Roi 
Louis  V I ou  VI I.  en  la  guerre  de  Normandie,  ôc  qu’il  réfuta  trois  mille  moutons 
d’or,quiluifurcntoftérts  pour  fon  defrai.  Olhagaraimct  aullinoftre  Comte  àla 
telle  de  quinze  cens  Montagnards, en  la  guerre  contre  le  Comte  de  Flandres.  Mais 
ces  emplois  font  de  l’inucntion  de  ces  Efcriuains  ; Puis  quele  manuferit  fur  lequel  ils 
ont  trauaillé,  n’en  fait  aucune  men  tion.  Ce  qui  doit  eftrc  attribué  au  défit  qu’ils  ont 
cu.de  rclcucr  la  gloire  de  la  inaifon  de  Foix , par  des  aélions  militaires  dignes  de  leur 
courage  rayans  mieux  aimé  faillir  contre  l’Hiftoirc,  que  défaillira  tcfmoigncr  leur 
paillon, pour  procurer  de  l’honneur  aux  Ayculsd’vn  fi  grandnombre  d’illuftres 
Hcros. 

II.  Diago].t.ii7.  Sutitainlndic.an.m}.  V.  Ancien  fnntnuire  de  Foix. 

I V,  Aucun  InucHtAne  Je  Foix.  V I.  Ancien  Inutnuùre. 
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CHAPITRE  XIII. 


Sommaire. 

I.  Raimond  Roger fiscce  da  au  Comtél’ani  1 8 S.  Jl  continua  en  cette  année 
le  Pareage  autel’  Abbé  de  P amies.  II.Jl  accompagna  le  Rot  P ht  lippe fé- 
cond au  •voj  âge  d'Outremer.  Letrc  du  RoiadreJsecàR.  Boger pour  cét 
effet.  III.  Arriuee  du  Roi  au  camp  deuant  la  •ville  d’ A are, qui  fut  empor- 
tée d'affaut.  JV.Combatd'rvn  T urcauec  Raimond  Roger  qui  efldel’in- 
uentiond’  Elie.V . Guerre  entre  R.‘Roger,&  le  Comte  d’Vrgel.  La  •ville 
prije  & face  âgée.  V I.  Jl  marie  fon fils  Roger  Bernard,  auec  Erme fende 
fille  d'Arnaud  Vicomte  de  Cafielbon.  VII.  Les  nouueaux  alités  conti- 
nuent la  guerre  d'V rgel,& furent  dcfaits,& pris.  Le  Roi  d'Aragon  ap- 
pat  fa  ces  querelles.  V III.  Ce  Roi  donna  à Roger  B.  le  Vicomté d’Euots, 
& autres  terres  dans  la  Cerdanhe , pour  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne 
d'Aragon.  L es  if fioriens  de  Foix  ont  prétendu  que  le  don  auoit  efléfait 
duV  icomté de  Narbonne,  au  lieu  de  celui  d’Euols-,  qui  e (t  vne  furprifi. 
IX.  Le  Comte  de  Comenge  reconnoift  de  tenir  la  terre  de  Voluefire  en 
homage  du  Qomte  de  Foix. 


AimondRogcrauoitrccucilli  1a  fucceffion  du  Comte  dés  l'an- 
née 1 1 8 8.  Ce  que  Mcdiauilla  a remarqué,  & apreslui  lcsHifto- 
• riens  de  Foix:  Mais  ils  ne  l'ont  pas  vérifié  comme  ils  pouuoient 
, par  le  titre  de  la  continuation  du  parcage , que  fit  ce  Raimond 
RogerfilsdeRoger  Bernard, auec Ramon  A bbé de  S.Antonin 
dePamics.aumoisdcNouembrcFcrie féconde  nSS.du  temps 
du  Pape  Clcmcnc,&  du  Roi  Philippe.comme  l'on  void  dans  l’Inuèntairc  de  Foix. 

1 1 . 11  accompagna  le  Roi  Philippe  fécond  au  voyage  d’Outremer , lors  que  ce 
Roi  l'entreprit  auec  fon  armée,  pour  s’acquiterde  fon  vœu,  & relouer  en  quelque 
forte  les  affaires  des  Chrcftiens  du  Lcuant,qui  eftoient  abatucs  par  la  perte  de  la  Cité 
de  lerufalé,  & de  plufieuts  autres  villcs,quc le  Sultan  d'Egypte  auoit  emportées.  La 
paix  arreftéc  auec  Richard  Roi  d'Angleterre,  fauorifa  ce  généreux  dclTein , & obli- 
gea l' A nglois  de  ioindre  les  forces  à celles  de  France , lequel  pour  cét  effet  aflembla 
iaflotcau  Port  de  Marfeillc,  comme  le  Roilafienne,en  celui  dcGenes.  C'cftaufli 
à ce  Port  de  Gènes,  que  Philippe  conuia  le  Comte  Raimond  Roger  de  fc  rendre, par 
la  lctre  qui  s’enfuie.  Mon  coufin , Dieu  noue  a fait  la gruce  d'eflre  venu  en  accord,  auec  no- 
fire  tres-chergr  bien  amé frere  le  Roi  d' Xnfieterre nous  a parmefme  moyen  incités  à pren- 
dre lefigne  delaCroix  ,pourle  recouurement  de  la  fainélc  Cite,  où  nofbre  S auueur  (y  Rédem- 
pteur pr  a mort  (ypafiusn, pour  nous  des  enfers  & damnation  racbepter.  Et  parce  que  ie  défi- 
rent! en  bonne  (y  grande  compagnie y aller,  ievous  ay  Voulu  prier  bien  fort  de  la  compagnie 
Vouloir  eflre , (_ 7 'venir  nous  trouuer  auec  les  forces  qu'ajfembler  Vous  pourris  , fans  en  peine 
Vous  mettre  de  nauires  , ou  barques.  Carie  vous  en  fournirai  au  Port  de  Genes , où  tcfferc 
auec  l'ayde  de  Dieu  que  nous  nous  embarquerons.  M'affcurant  donc  de  la  bonne  Volonté  que 
Vousaurés  en  fi  bonne  triture  participer  ,ieneVous  la  ferai  plus  longue  priant  Dieu,  mon  Cou- 
fin  , quil  vous  dotnt  en  famé  longue  vie.  De  mjlre  ville  de  Paris , ce  quatriefme  May  mil 
cent  quatre-vingts  gydtx . 

V offre  bon  & ami  Philippe.  - 
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III.  Les  Jeux  Rois  s'eftans  embarqués  vindrtnt  furgir  au  Port  de  Melîinc  en 
Sicilc.apres  auoir  elle  batus,8c  furieufement  agités  d'vncnorribletempefte.  Le  Roi 
Philippe citant  rentré  en  vne  inimitié ouucrte  aucc  l‘AngIois,pOur  desfujetsque 
l'HiftoiredcFrancc  reprefente  bien  au  Long,  le  rembarqua  au  mois  de  Mars  de  l'an- 
née 11  9 1 . & fe  rendit  au  camp  des  Chrcfticns,  qui  eftoit  deuant  la  villed'Acrc , la  voir 
le  de  Pafquea  Cette  ville  cltoitafliegée,il  y auoit  plusd'vn  an, par  Gui  Rb!  de  lcru- 
fâlero,  & Henri  Comte  de  Champagne,  fins  cfperancedelapouuoir  forcer.  Mais 
Philippe  chant  arriué,  le  fiegcs’auança  bien  tort  ;8c aucc  les  engins  de  bateric,  qui 
furenc  drc{fcs,on  fit  vne  brefclic  raifonnable.  Le  Roi  pourtant  furfit  dedonhet  l’af- 
faut,  attendant  l’arriuée  de  Richard  i lequel  auoit  cfté  ictté  par  la  tourmente  en  la  co- 
lle de  l'Iflcdc  Cyprc,  s’en  eftoit  rendu  maiftré;  & cinglant  de  là  vers  Syrie , âuoitfpris 
vn  vaiffeau  Sarahn, chargé  de  prouifions  deftinc'espour  le  raui&uaillcmcnt  de  la  vil- 
le d'Acre.  Richard  arriualen.  Iuillet  1191.  Mais portéd'enuic& de  jaloüfie  contre 
Philippe , il  s'oppofoit  à fes  bons  defleins  ; quoi  qu'enfin  la  place  fut  emportée  d’af- 
laut,  pendant  que  l'on  capituloit. 

I V.  Squarricr,  Mediauilla,  & la  Perricre  ne  remarquent  aucun  exploit  particu- 
lier du  Comte  Raimond  en  cette  expédition;  Mais  Elicluppleant  leur  defaut  par 
l’inuention  de  fon  efprit,rcprelcntcvnTurc  d'vnc  grandeur  de  corps  dcmefurce, 
qui  forçant  de  la  ville  afliegée,  8c  mçfprifant  les  Chrcftiens.lcur  prefentoie  le  défi 
d’homme  à homme.  Ce  que  Raimond  né  pouuant  fouffrir,  obtint  cette  grâce  du 
Roi , que  de  combatrc  l'mfidele  ; lequel  il  tua  apres  vn  rude  combat, à la  telle  de  l’ar- 
mée. O lhagarai  embraffe  cette  narration,  8c  l’enrichit  d’vnc  circonftancc , pour  ren- 
dre la  victoire  plus  illultre  ; c’ell  que  le  Sarafin  vaincu  eftoit  neueu  du  Satrape  Cara- 
caux,qui  commandoit  dans  la  ville  d'Acre. 

V.  Raimond  Roger  eftant  de  retour  de  la  guerre  d’Outrcmcr,  eutà  demefler 
beaucoup  d'affaires  aueefes  voifins.  Car  Surita  remarque  en  fes  Annales,  qu’en  l’an- 
née 1198.  quelques  partialités  commencèrent  à fe  former  entre  les  Seigneurs  d’ Ara- 
gon^ de  Catalogne,  à l’occafion  du  differcnc  qui  furuinc  entre  Armcngol  Comte 
d'Vrgcl , 8c  Raimond  Roger  Comte  de  Foix , lequel  aucc  les  gentils-hommesde 
fon  parti,  mit  le  fiege  deuant  la  Cité  d’Vrgcl,  la  prit  par  force,  8c  fit  boaucoup  de 
domages  en  toute  cette  contrée.  Ce  fut  pour  lors,  que  fon  armée  pilla  non  feule- 
ment la  ville , mais  aufli  l'Eglife  Cathédrale,  8c  mit  les  Chanoines  à rançon , félon  le 
tefmoignagcde  Pierre  de  Valfcrnaicn  fon  Hiftoire  des  Albigeois. 

V I.  Ce  Comte  defirant  s’appuyer  dans  la  Catalogne,  pour  y fouftenirlc  poids 
de  la  guerre  aucc  plus  dcpuiflàncc,  maria  fon  fils  Roger  Bernard  aucc  Ermefcndc 
fille  vniqued’ Arnaud  V icomtc  de  Caftclbon,ou  de  Ccrdanhe.  Par  ces  accords , qui 
furent  arreftés  en  la  ville  de  T arafeon  en  Foix,  le  1 o.  Ianuic^noi  tf.c  V icomtc  Ar- 
naud conftitue  en  dota  & fille,  8c  à Roger  Bernard  fon  mari,  tousles  biens  mater- 
nels confiftans  en  la  ContoriedcCaboed,8c  autres  villes8c  chafteaux  du  patrimoi- 
nedelamere;  8c  enoutre/e  Vicomté  de  Cerdanhe,  autremenenomméde  Gadiou,  auec 
tous  fes  fiefs,  Sclesaleus  qui  en  dépendent;  referuant  à foi  pendant  fa  vie,  la  iouïf- 
fancc  de  tout  le  Vicomté,  làuf  des  Valléesd'Andorrc, 8c  de  Sainéflean.  EtRai- 
niond  Roger  comte  de  Foix  afligne  à Ermcfendc  pour  fon  douaire  , la  terre  de 
Lourdat,  Sc  tout  ce  qui  cft  en  fuite , iufqu’aux  Monts  Pyrénées , ordonne  8c  cftablit 
fon  fils  Comte , 8c  fa  femme  C o m r c lie, Facto filutmmcum  C omirent,  & vxorem  nus  Co- 

8c  leur  donnefoncomté apres  fon  deccs.llfutarrefté  qucles  enfans  maf- 
lcs,  ou  femelles , qui  naiftroient  de  ce  mariage, fuccederoient  à toutes  ces  terres,  8c  en 
cas  de  prcdecés  d’Ermefcndc  fans  lignée, que  Roger  Bernard  retiendroit  le  fonds 
dotal  iufqu’à  ce  qu’il  fuft  payéde  deux  mille  marauedins  d’agencement. Cequi  feroit 
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aurti  obferué  au  profitd’Ermefende  furies  terres  a (lignées  pour  fon  ddiiaire , en  cas 
que  Roger  Bernard  predecedaft. 

V 1 1.  Cesnouueaûx  alliés  continuanslaguerrecontrcle  comte  d’Vrgel  eurent 
vn  rcncontréaiicc  lui  au  mois  de  Feurier  noj.  & leurs  troupes  compolees  de  cin- 
quante hommes  de  cheual,&cinqceqs  de  pied,  furent  dcfai&es,  & les  chefs  pris  par 
le  comte  d’Vrgel.  Neantmoinscét  effort  ne  feruit  que  pour  aigrir  les  cfpntsdechaf- 
que  parti.  De  forte  quele  Roi  Don  Pierre  d’Aragon,  qui  cftoit  alléà  Romepourfé 
fairecouronnerparîePape,cflantderctourenfon  Royaume, l’an  1105. fut  artes  en 
peine  de  faire  mettre  bas  les  armes  à fa  NoblcfTe,  qui  eftoit  furpied  pour  raifon  de 
cette  querelle,  fuiuant  le  tcfmoignagc  de  Surira. 

VIII.  Lecomte  Armengol  décéda  l’an  1108.  & n’ayant  laiffequ’vne  fille  nom- 
mée Aurcmbiax,  famercla  comtefTe  Eluira  fit  donation  au  Roi  Don  Pierre  de  ce 
comté  d’ V rgel,  dont  il  fe  rendit  entieremét  le  maillrc.  Il  y a de  l'apparence,quc  pour 
fatisfaire  aux  prétentions  de  Raimond  Roger  fur  le  comté  d’ V rgel,ae  pour  auoir  vn 
puirtanl  vaflàl,lc  Roi  lui  fit  don  du  Vicomté  d’Euols,  & des  autres  terres  mentiônées 
enl’aéffc,  qui  fut  parte  cncetce  année  11 08.  Caron  lit  dans  l’ancien  Inucntairedeh 
maifon , que  le  Roi  Don  Pierre  ayanteftémalferuipr  Bernard  d’Alion  fonvartàl, 
lefitcondamncrpourraifondcfàfclonic,pariugcmcntde  fa  cour  de  Barcelone, à 
perdre  tous  fes  biens,  qui  furent  confifqués  au  profit  du  Roi  : fçauoir  la  ville,  cha- 
ftcau,  & V icomté  d’Euols , les  villes  & enafteaux  d’Efcauar,Bayaudc,&  autres  places 
artifcsdanslescomtésdccerdanhe  &dcconflcnt,  &cn  outre  tous  lesdroiéisque 
ce  Bernard  pretendoit  en  la  Seigneurie  de  Doncfan , & en  fes  chaft eaux  de  Son , & 
Quicragut, auec les reuenus  & iurifdiâionapartenansàces  chafteaux,dansla terre 
dccapfirencerdanhc.  Dctoutcslefquellesterres&  Seigneuries  ce  Roi  d’Aragon 
fit  don  au  comte  Raimond  Rogcr,fils  de  Cécile  Fcrfane,  &àfesfuccefleurs  Com- 
tesde  Foix,  pour  les  tenir  à toi  & homage  de  la  couronne  d’Aragon,  fuiuant  l’vfàgc 
de  Barceloncjcommcilapcrt  par  acte  public  du  des  Ides  de  Ianuier  noS.  Cétho- 
magefutcontinuéparlesfuccertcursdcRogerauxComtcsdcCerdanhe , fçauoirà 
Nunno  Sans  Comte  de  Rouflillon,&  de  cerdanhe,  & depuis  aux  Rois  de  Maillor- 
que  Iacques,&  Sance,  & apres  la  ruine  de  la  maifon  de  Maillorquc,à  Pierre  Roi  d’ A- 
ragon; lequel  homage  lui  fut  rendu  par  Gallon  Phœbusdansle  chafteaudePer- 
pin han , le  troificfme  des  Nones  de  Septcm bre  1 j 50 . 0 r il  faut  remarquer  en  cét  en- 
droit,que  l'homage  eftprefté  auec  iufte  raifon  par  les  comtes  de  Foix,  aux  Rois  d’A- 
ragon , pour  le  V icomté  d’Euols , & les  autres  Seigneuries  qui  font  aflifes  dans  la 
cerdanhe  : fans  s’arrclterpour  le  prefentà  la  difcufnon  de  l’origine  delà  fouucraine- 
té  de  la  terre  de  Donelàn,  que  ie  remets  à vn  autre  heu.  La  négligence  des  Hilloriens 
de  Fou  à confidirer  lest  crm  es  de  cette  inueftiture , les  a portes  a eferire,  que  lcRoi 
d’Aragon  fit  don  au  Comte, du  Vicomté  de  Narbonne, Fenoilledcs,ae  Pierrepcrtu- 
fc,  à la  charge  de  rcuerfion  s'il  deccdoit  fans  enfàns,  comme  fi  ces  terres  eftoient  de 
fa  difpofition  ; confondans  te  don  du  Vicomté  d'Euols,  auec  celui  du  Vicomté  de 
Narbonne. 

X I.  Au  mois  de  Juillet  de  l’année  1x09.  le  Comte  de  comengc  reconnut  de  tenir 
du  Comté  de  Foix  à foi&homagc  pour  foi  & fes  fucccrteurs,  la  terre  de  Volueftre, 
ainfî  que  nos  Hilloriens  ont  obf  crue. 


II.  Olhagataiin  Raim.n.j.edidic  haa  (itéras.  VI.  E Chart.  Palenfi. 

V.  Surual.a.AnnaI.c.48.P.VallfllaincBÜ*,Hiû.  VII. VIII.  Surira  1. î.c. 49. Iderol.i.Ar.c.ji.fic 
Albig.c.46.  57 .Andm InmnUirt dtla  mntjsn dt  Foix. 
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CHAPITRE  XIV.  ' 

Sommaire. 

/.  Çacrre  contre  les  nAlbigcoù,oùle  fomte  de  Foix fut  engagé.  IL  Origi- 
ne de  t herefie  des  -4 Ibigeoù.  Herefie  des  Bulgares, on  Bomgres.  Les  M a- 
mcbeens  d‘  Arménie  dejfeignent  d’infc&er  la  Bulgarie.  Les  articles  de 
leurfeéle fumant  le  rapport  de  T serre  le  S icihen.  Bogomiles  ou  nouueaux 
Manichéens  en  Bulgarie.  III.  Manichetfine  en  France  du  temps  du 
Bot  Robert.  Augmenté  par  la  communication  auec  les  Bulgariens.  Al- 
bigeois cfloient  Manichéens , & Ariens  pour  la  plus  grande  partie.  Les 
Vaudou  efioientvn  peu  éloignes  de  ces  impiétés,  quoi  que  mejle's  auec  les 
Albigeois.  I V.  ^Articles profejfés parles  Vaudou.  Pierre  de  Bruis  les 
publia,  dont  il  fut  cbaflii.  V.  Henri  continua  d’enfèigncrces  herefie  s. 
sApofloliques  réfutés  par  Sainél  Bernard.  V I.  Soin  des  fouuerains 
Pontifes  pour  la  reduélion  des  hérétiques . J Is  eff oient  nommés  Cathares, 
& appuyés  parla  Sfoblejfe.  VII.  Ces  hérétiques  condamnés  en  l'af 
Jemblée  tenue  enlavilled‘Albis& en  fuite  àPolofi.  VIII.  Erreurs 
desVaudois.  IX.  Elles  efoient fitiutes  au  pais  de  Foix.  L' Eue [que 
d'O  fma , & les  Abbés  de  Cifieaux  inftruifoient  les  deuoyés.  Conférence 
de  P amies,  en  prefence  du  Qomte  de  Foix,  où  les  here  tiques  fur/m  con- 
uaincus.  X.  La  fœur  du  Comte  de  Foix  rebutée  en  la  conférence  de  Pa- 
nnes. Qonference  de  Montreal. 

I.  'Année  1109.  fut  grandement  fiincfic  à la  maifondeFoix,  puis 

jûijls  V 4ucn  ce  temps  prit  fon  origine  la  longue,  dure,&  iànglante  guér- 
it rc  entreprife  contrôles  hérétiques  Albigeois,fousl'autorité 

du  Pape  & du  Roi  : où  le  Comte  Raimond  Roger  fut  enuelopé, 
* ’ • ® lotsqu’ily  penfoir  le  moins , en  forte  qu'apres  la  ruine  du  V icom- 

tc  de  Béziers  fon  Coufin  germain , il  fut  attaqué  puiirammenr  par  Simon  Comce  de 
Montfort,&  fut  obligé  à vncdcfenfc,  qui  fut  accompagnée  dediucrsfuccés,  iuf- 
qu’en  l’année  1 ti  .1  .que  ce  Comte  de  Foix  mourut, & laifla  fur  les  bras  de  fon  fils  Ro- 
ger Bernardle  poids  de  cette  affaire,  iufqu’en  l’année  12. 19.  que  celui-ci  condud  la 
paix  auec  l'Egliiè , & le  Roi  Sainél  Louis.  l'ai  défia  traidé  de  cette  guerre  en  la  vie  de 
Gallon  de  Moncade  feigneur  de  Bcarn  ; mais  il  eff  necelfaire  de  retoucher  le  mefme 
fuieid,  pour  mettre  auiour  les  cxploiéb  généreux  du  Comte  Raimond,  quoique 
toufîours  ils  n’ay  en  t pas  cfté  dans  la  iufticc.  N eantmoins  ic  mefnagerai  cette  narra- 
tion en  telle  forte,  qu'elle  fera  employée  à reprefenter  ieschofes  obmifes  en  la  pre- 
cedente, fans  répéter  les  adions  qui  ont  cfté  défia  remarquées,  hnontourautanc 
qu'il  fera  necciTaire  pour  donner  de  l appuià  ce  dift  ours. 

1 1.  Et  dautant  que  cette  herefie  des  Albigeois , condamnée  par  les  Conciles  auec 
tous  fes  fauteurs , eil  la  caufe  de  cette  fefeheufe  guerre , 6c  que  les  auteurs  de  cc  fiecle 
ne  veulent  pas  tomber  d'accord  despoinds  quelle  profefToit,  il  cil  àpropos  d’en  re- 
marquer les  proportions  plus  importantes,*;  fon  progrès.  Elle  eftoit  embraiféc  fe- 
crettcment  en  plufieurs  lieux,  mais  elle  futprofeflccouuertementau  pais  de  Lan- 
guedoc , félon  Matthieu  Paris , & Robert  en  Ci  Chronique.  Hugues  enfon  appen- 
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dicc  la  nomme  l'hcrefie  des  Bulgares , Bulgirorum  hdrefis:  d'où  il  eft  arriuc,  que  dans 
lcsanciens  ciltres  eferits  en  langage  François , ou  Gafeon , ces  hcrcciques  font  appel- 
les BoHjgrw.c'cftà  direfedatcurs  de  l'hercfiè  des  Peuples  de  Bulgarie.  Car  cette  con- 
trée ayant  elle  conuertic  à la  foi  Chrcfticnnc  l’an  S 45.  les  Manichéens  qui  s'eftoienc 
retranches  dansFArmcnic,  près  de  la  ville  dcTibrica,  formèrent  toutaufîi-toft  vn 
daranablcdclTeind'cnuoyer  leurs  cmiflaircs  en  Bulgarie, pour  corrompre  ces  esprits 
nouuellcmcnt  plantes  en  la  foi.  Pierre  le  Sicilien  enuoyé  vers  le  Prince  deXibrique 
par  l'Empereur  Bafile,  pour  refehangedesprifonniers.ayancefte  informe  pendant 
(c  fciourdc  neuf  mois,  qu’il  fit  en  ce  pais,  des  articles  que  profdfoient  cesMani- 
chccns , & dclcurpcrnicieux  deflèin  de  corrompre  la  Bulgarie,  en  auertit  leur  Ar- 
cheucfquCj&dreiTa  vn  difeours  Grec  de  l'origine,  & du  progrès  de  cette  hercfic. 
Elle  elloit  comprifccn  fix  articles  félon  cet  auteur;  ils  diftinguoient  le  Crcateurdu 
monde , du  Pcre  cclcftc  qui  règne  dans  le  Ciel;  donnoient  vn  Corps  celcftc  à Icfus- 
Chrift  ; & mefprifoicnt  la  Vierge  fa  merc  i femocquoient  de  la  communication  de 
rEuchariftieireienoicncrvfagedufigncdelaCroixine  receuoient  point  les  Prc- 
ftresenl'adminiftrationdcl'EglifeiEtpour  vnfixiefme,  n’admetoient  point  l'an- 
cien T ellament.  Cette mauuaile race d'hçretiqucs exécutant  fon  proiecî.s'cftablic 
quelques  années  apres  dans  la  Bulgarie,  fous  le  nomdcBogomüesiquiadioufte- 
ren  t d' autres  rcfucries  aux  impiétés  des  Manichéens , s’infinuans  dans  les  efprits  fous 
vnfauxpretexted'vnedeuotiondéguiféc.  Harmcnopulc  en  fon  tnuétédesScétes, 
afTeurc  qu’ils  auoient  pris  ce  nom  de  Bogomd«,c'eftàdirc,  les  cherisdeDieu,  félon  la 
langue  du  pais  des  Moëfes,  qui  cil  la  Bulgarie,  fuiuant  l'interprétation  de  fon  Scho- 
liafte  Grec.  Or  cette  impiété  eftoit  en  telle  abomination  dans  Conftantinoplc , 
qu'vn  de  ces  hérétiques  y fut  brufléparordonnanced'vnSynodetcnufousle  Pa- 
triarche Michel  Oxite , enuiron  l'an  11 4 3 . quoi  que  l’Eglife  n'aic  point  accouftumé 
d'ordonner  des  peines  corporelles.  Ncantmoins  quoi  que  les  particuliers fuifenc 
chaftiés,  les  régions  qui  cftoient  infectées  de  cette  herelie,  n'eftoient  point  pun  ies , à 
caufcdcla  multitude , comme  remarque  Balfamon  fur  lcNomocanon  de  Photius. 

I H.  Le  Manichcifmc  auoit  cité  introduit  en  France  dés  le  temps  du  Roi  Ro- 
bert, mais  cette  impiété  y fiat  prouignéeau  moyen  de  la  communication,  que  les 
François  eurent  auec  les  Bulgatiens,  depuis  la  conqueltc  de  lerufalcm  : cette  tegion 
fe  trouuant  fur  le  chemin  de  terre  vers  Conftantinoplc: d'où  eltvenu  le  nomde 
Bulgariens , qu’on  leur  a depuis  attribué.  N eantmoms  cette  feétc  comme  elle  auoit 
rompu  & violél’vnitédela  Foi,  & delà  charité  .abandonnant  les  dogmes  de  la  Re- 
ligion , & delà  communion  Catholique, fut  aulli  déchirée  & démembrée  en  diuers 
partis.Dc  forte  qucla  communication  de  ces  Hérétiques  demeurant  ferme  en  la  Re- 
uoltc  contre  l'Eghfc  Romaine  ; quelques  vns  d’entr’eux  auoient  des  opinions  con- 
traires à la  Diuinité  de  Iefus-Cnrift,  que  l'on  nommoit  Ariens  ; Les  autres  reiet- 
toient  l'Ancien Telta ment,  qu’ils  ateribuoient  au  mauuais  Principe,  & condam- 
noient  les  nopccs , que  l'on  appelloit  Manichéens.  Ces  deux  branches  cftoient  en- 
core en  vogue, parmi  les  Albigeois, félon  le  tefmoignagc  de  Pierre  de  Valfernai: 
qui  nous  ailcurc  en  outre,  qu’il  y auoit  parmi  eux,  vnTroificfmc  parti,  qui  eftoit 
reconnufous  le  nom  de  Bons-hommes , &c  de  Vaudois  ,à  caufc  de  leur  Protecteur 
V aldo  marchand  de  Lion , qui  auoit  fort  auancé  cette  fcâc.  Elle  n’eftoit  pas  tant 
elloignéc  de  la  Religion  Catholique, commeles  autres;  quoi  qu’ellefùt  hérétique, 
& eut  mérité  l’anatheme  des  Conciles,  aufli  bien  queles  hcrehes  qui  fe  font  élcuécs 
de  noftre  temps , fur  les  ruines  de  celles-ci. 

I V.  Ccsopinions  Vaudoifes  cftoient  ouucrtcment  profeflecs  parmi  les  Albi- 
geois idcfquclles  on  peut  confiderer  l’origine, dans  leTraiâé  de  Pierre  Abbedc 
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Clugni,  qui  refuteauccbcaucoupdcfolidité.Se  d’elegance,les  cinqs  poinétsque 
Pierre  de  Bruis  publia  ouucrtcment  en  laprouincc  d’Arles , cnuiron  l’an  mo.  à fça- 
uoir,  î.Que  le  Baptcfmc  ne  profiroic  aux  petits  enfans.  n.Qujlncfaloitbaftirdcs 
Egljfcs.  iii.  Qu’il  faloit  rompre  les  Croix,  n’eftant  point  iuftede  venerer  les  inftru- 
ments  de  la  Paillon  de  Icfus-Chrift.  i v.  Que  le  Corps  & Sangdc  Icfus-Chrift 
n’eftoit  point  prefent  en  l’Euchariftie,  S:  quelle n’eftoit point  vnfacrifice.  v-Que 
les  Sacrifices, les  Prières,  ni  les  Aumofnesnc  profiroient  aux  morts.  La  doctrine 
dcBruisnefutpas  feulement  condamnée  .mais  il  fut  chaftié  de  fa  témérité  .ayant 
cité  brufiecnlavillcdeS.  Gilles,  enuironl’an  1116. 

V.  Quelque  temps  apres,  vn  certain  Henri  moine, quittant  le  froc  pour  fatis- 
faircàfcsplailirs,  6:  déclamant  contre  les  chants  Ecclefialtiqucs,  refueilla  la  mefme 
doétrine,  & troubla  les  cfprits  dans  laProuincc:  qui  fe  biffèrent  emporter  à cette 
nouueauté , mfquct  là , que  pluficurs  pretendans  fc  conformer  d’autant  plus  à la  dis- 
cipline des  Apoltres , adioufterent  aux  dogmes  precedents  vnc  façon  de  vie , qui  les 
obligeoit  de  viute  en  commun,  ne  polfcdcr  rien  en  propre,  aller  par  les  champs 
pieds  nuds , en  compagnie  des  femmes,  & fenourrir  des  aumofnes  qu’on  leur  don- 
noic.Sainét  Bernard  a ailputé  de  viue  voix , & par  eferit , contre  ces  erreurs  des  Hcn- 
ricicns.Sc  desApoftoliqucs;&reprochéàccux-ci  la  compagnie  des  femmes,  leur 
difant  qu’ilsnc  pourroient  fc  defeharger  du  foubçon  d’vn  mauuais  commerce  auec 
elles , iufqu’ice  qu’ils  tefmoignartcnclaforcc  de  la  grâce  de  Dieu  refidante  en  eux , à 
l’cfgal  de  celle  des  Apoftrcs,qui  menoient  bien  des  femmes  pour  les  feruir,  mais  aulfi 
refufeitoient  les  morts  pat  leurs  prières. 

V I.  Celle  peftilcr.te  doétrinc  des  Cathares  ou  Puritains ( car  c’cft  ainft  qu’ils 
font  nomméidanslc  Decret  du  Concile  ) fut  condamnée  au  Concile  general  de  La- 
tran,fous  Alexandrç  111. l’an  1170.  & les  Souuerains  Pontifes  employèrent  leurs 
Légats, & les  Eucfques  prouinciaux , pour  trauailler  à l’inftruétion  des  peuples  def  ■ 
uoyés.Mais  ce  foin  fut  prefqucin  utile , àcaufc  que  les  Seigneurs  appuyoïent  de  leur 
autorité , les  ProfdTcurs  des  nouuelles  fccles  : dautant  que  ceux-  ci  ayans  fecoüé  l'au- 
torité de l’Eglife  Romaine,  tenoient  la  main  à ce  que  les  difmcs  fulfcncpolTcdecs 
par  les  Gentils-hommes,  qui  ncfàifoicnt  point  difficulté  d’en  priucrlcsEcclefialti- 
ques , comme  eferit  Guillaume  de  Puylaurcns. 

VI I.  Onapprcnd  des  Aétes  du  Synode  tenu  en  la  ville  d’Albi,  l’an  1176.  rap- 
portés danslcs  Annales  de  Roger  dcHoucdcn , que  ces  heretiques  Albigeois  furent 
accufés  pardeuant  l’Eucfquc  d’Albi , & trois  Abbés  Arbitres  choifis  par  eux , de  fept 
ou  huiét  chefs  que  l’on  pretendoit  qu’ils  prdfeffoicnt;  Sçauoir,i.  Qu’il  ne  faloit 
point  reccuoirle  vicuxTcftamcnt,  1.  Que  le  Baptefmcncprofitoitpointaux  en- 
fans,  3.  Que  l’on  n’eftoit  pas  obligé  de  rendre  conte  de  fa  Foi.  4.  Que  leCorpsde 
lefus-Chrillpouuoitcftre  confàcré  parvnLaïcque,  homme  de  bien , & ncl’eltoïc 
pas  par  yn  mauuais  Prcftre , & que  les  Prcllrcs  fculs  n’auoicnt  point  rcceu  la  puif- 
fanccdclicr,&dcilier.  5. Que  lesmariésne  pouuoient  eftrefauués, s’ils  ontacoin- 
tancc  cnfemblc.  6.  Qajl  (unit  à vn  malade  dcconfcifer  fes  pcchezà  vn  laïcquc  j fins 
que  les  ocuurcs  fatisfacloires  (oient nccclfaires.  7.  Qujl  n’elt  permis  de  iurerenau- 
cuncas.  Ilsaccordcrentvneparticdecesarticles.  Mais  fevoyans  fur  le  point  dcftre 
condamnés  d’herefie,  ils  les  dcfaduoüerent  ; & neantmoins  prelfes  de  confirmer 
auec  fermenc  leur  profcflîon  de  foi , ils  le  refuferent  eftrouffement.  C’cft  pourquoi 
ils  furent  condamnés  par  les  Eucfques , Sc  les  Arbitres.  Le  Cardinal  Pierre  Légat  du 
S.Siegclcs  condamna  derechef  à T olofe,  l’an  117*.  apres  auoir  vérifié  par  tcfmoins, 
qu’ils  prefchoicnt  publiquement,  que  le  Corps  de  lefus-Chrift  n’eftoit  point  con- 
facré  par  vn  mauuais  Prcltrc;quele  Baptcfmc  ne  profitoit  point  aux  enfans;  Se  que 
les  manesncpouuoient  eftrefauués. 
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VIII.  La  profeflion  de  Foi  de  Durand  de  Ofca, qui  eftoit  vn  des  chefs  des  Vau- 
dois  rapportée  dans  le  regiftre  du  Pape  Innocent  III.  confirme  que  l'hcrefic  des 
Vaudois  fuiuoit  les  erreurs  qu'à  remarqué  Guido , produit  aux  N otes  fur  Innocent. 
Car  il  obferueque  ces  hcretiquesrcicttoicntl’Eglifc  Romaine  ,&  toutes  lesTradi- 
tions,  Canons,  8c  Décrétales , les  Indulgences , les  Prières  pour  les  morts , les  Inter- 
cédions 8c  FeftcsdcsSainéb , 8c  l'vfagc  de  l’Aue  Maria , la  ptcfencc  du  Corps  de  le- 
fus-Chrift  en  l’Euchariftie,  laneccflité  du  Baptcfmc  des  petits  enfans  ; & aflcuroicnr 
qu'vn  Laïcque  parmi  eux  pouuoit  confiicrer  le  Corpsdclcfus-Chrift, 8c  abfoudrc 
des  péchés.  Maisils  ne  font  pas  accufés  de  reietter  le  vieuxT cftament,  comme  les  au- 
tres fettes  ; quoi  qu’ils  auançalfent  vne  propofition  pernicieufc,  fçauoir  que  le  com- 
merce de  l’homme,  8c  de  la  femme  eftoit  loifiblcjors  que  l’on  eftoit  prcfle  delà  con- 
cupifcencc , aufii  bien  hors  le  mariage  que  dans  le  mariage.  Leurs  Eucfqucs , 8c  Pre- 
ftres  viuoicnt  d'aumofnes , 8c  marenoient  auec  des  fandalcs.  Lequel  vlâgc  fut  auto- 
rifé  par  le  Pape  Innocent  lors  de  la  conucrfion  de  Bernard,  8c  de  Durand  de  Ofca, 
à mcfmc  temps  que  S.  François  inftitua  l’ordre  desFreres  Mineurs. 

I X.  Paivouluefclaircitfommaircmcnt  la diucrfitî des fêtées  de  ce  temps.-dau- 
tant  que  celle  des  Vaudois  eftoit  principalement  fuiuie  au  païsdeFoix,ainfiquc 
l'on  voit  dans  Pierre  de  Valfernai.Ôn  aprend  de  cet  Auteur, que  l’Abbé  de  Ciftcaux 
delegué  du  Pape  pour  combatrc  l’hcrefic, vint  en  Languedoc  accompagné  de  Dou- 
ze autres  Abbés  de  fon  ordre,  gens  fçauans  ,8c  de  vie  exemplifie,  qui  marchoient 
à pied,  8c  viuoient  des  charités  qu’on  leur  faifoit, félon  le  confeil &l’excmplcde 
Diego  Euefqucd’OfmaenEfpagnc,afin  de  gagner  par  cette fimplicitélcs  volon- 
tez  des  Chteftiens,qui  eftoient  aliénées  par  Te  luxe,  la  fuperbe , 8c  la  mauuaifc  vie 
des  Ecclefialliqucs.  Cét  Eucfquc  fc  retirantenfon  Euefehé,  paffa  par  Ja  ville  de  Pa- 
micsioù  il  fut  vifité  par  Foulques  Eucfquc  dcTolofc, 8c  par  NauarrcEuefquc de 
Coferans , 8c  plufieurs  Abbés.  Et  dautant  que  la  femme  du  Comte  de  Foix,  8c  l’vne 
defèsfocurscftoicntVaudoifes,(  quoi  que  lafecondc  fift  profeflion  del’impicté des 
autres  heretiques)  il  y eut  vne  difputc  folennelle  en  leur  prefencc,  dans  le  palais  du 
Comte , entre  les  Catholiques,  8c  les  Vaudois  : qui  reuflit  à l’auan  tage  de  la  religion 
Catholique,  en  forte  queceux-ci  ayans  eftéconuaincusdelcur  erreur,  lcpcupTcdc 
cette  ville  fc  déclara  ouuertcmcnt , pour  le  parti  des  Catholiques  : voire  mefme  celui 
quiauoit  cfté  choifi  Arbitre  de  la  difputc , qui  eftoit  l’vn  des  principaux  de  la  ville,  8c 
fauorifoitles  Vaudois,  abiura  fon  herefie  entre  les  mains  de  l’Euefqued’Ofma.  Or 
la  conduitcdu  Comte  fut  telle  en  cette  aélion,  qu'il  traiééavn  iour  les  Vaudois, 8c 
vn  autre  les  Prédicateurs  Catholiques  : qui  eft  vn  procédé  que  cét  Hiftorien  ne  peut 
aucunement  goufter. 

- ’ X.  GuillaumedePuilaurcnsfait  mention  de  cette  confcrencedcPamies,  8c  re- 
marque comme  la  fœur  du  Comte  de  Foix , voulan  t parler  en  faueur  des  hérétiques, 
EfticnnedeMinialuidit , 4 le  s Madame , filés  vojlre  quenciitüe  ,il  ne  Mous  apar  tient  put  de 
parler  en  cette  dijÿute.  Les  Vaudoisfurentcondamnés,adiouftc-il,parleiugementde 
l'Arbitre,  duquel  ilsauoicnt  conucnu,  qui  eftoit  maiftie  Arnaud  de  CampranClctc 
feculieri  de  forte  que  plufieurs  quittèrent  l’erreur , 8c  obtindrent  permiflion  du 
Saint!  Siège,  de  mener  vne  vie  régulière,  du  nombre  defqucls  eftoit  Durand  de 
Ofca  leur  Pricur.Cettcdifputcfut  fuiuie  d'vncautrc  plus  folcmnclle , tcnucà  Mont- 
réal Kan  1107.  en  prefencc  du  Légat  Pierre  de  Chafteau  neuf,  où  les  Chefs  des  hé- 
rétiques prctendoient  vérifier,  que  l’Eglife  Romaine  n'eftoit  point  l’Eglife  de  Dieu, 
mais  cette  paillarde  de  Babylonc  deferite  cnl’Apocalypfc;  8c  que  les  Apoftrcsn'a- 
uoient  point  ordonné  la  Mefte,  en  l’eftac  quelle  eft  maintenant.  Maisl'Eucfquc 
d’O  fma  vérifia  les  propofitions  Catholiques,  auec  tel  le  cuidcnce.quc  la  conuerli  on 
de  cent  cinquante  heretiques  s’en  enfuiuir. 
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I I.  Pctrus  Siculusin  epiftad  Archicpifc.  Bulgar. 
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IV.  PctrusCluniac.l.i.ep.t.&i. 

V.  Bcrn.cp.  i4<>sldctnin  Cani.  ferm.  66. 

V I.  Guillem.  de  Podiolaureotij  c.a. 

VII.  Roger. Houcd.m  Annal.adan.  1175. 

VIII.  Itmoc.l.i.Rcg.tj.ep.77. 

IX.  P.  Vallifcer.c.6. 

X.  Guillel.  de  Podiol.  c.  8.  & 9. 


CHAPITRE  XV. 


Sommaire. 

/.  Le  Tape  prie  le  T^i  d’entreprendre  ? extirpation  de  l’ ber e fie  par  armes. 
La  froi/adéefl publiée  par  le  Rataume auccle  confcntement du  Roi-  IL 
Prifi  de  Bejgers  , de  Carcajfonne , & de  Faniaux  'par  Simon  Comte  de 
Montfort  chef  des  feofi  X ‘Flainte  de  l’Abbé  de  P amies , qui  offre  le 
chafteau  de  P amies  à Simon, au  preiudtce  du  Comte  de  Poix.  III.  IV. 
Le  Comte  de  F otx  accusé non  d’efire  V atidou  ,maisde  fanorifer  leshere- 
tiques.  Dénombrement  des  plaintes  que  l'on  faifoit  contre  lui.  P.  Simon 
enuahit furie  Comte  de  F otx , Mirepoix,  P amies , & Sauerdun,  & afi 
fiege  Prtffan.  Le  Comte  fai  il fin  appoinéiement  au  te  Simon  , lut  remet 
Priffan  ,&  lut  baille  fin fils  Amaun  en  o fl  âge.  VI.  Le  Comte  irai  etc 
auec  les  Légats,  fl  employé  pour  ce  t effe  cl  vn  Abbé  de  Ci  fie  aux.  Qui  efi 
affafimé  à (on  retour , auec  ceux  de  fa fuite.  Le  Comte  fauorifi  le  meur- 
trier. VII-  La  rigueur  des  conditions  ordonnées  par  les  Légats  rompt  le 
traiefé.  LeComte  déclaré  la  guerre  auComte  Simon.  Surprend  Priffan. 
Quarante  places  fi  départent  de  l’obciffance  de  Simon.  VIII.  Confé- 
rence du  Lloi  d'Aragon , des  Comtes  de  T olofi  ,&  de  Poix,  auec  celui  de 
Montfort.  Rupture.  Simon  entre  dans  le  F otx  auec  fin  armée-,  Faiét 
le  degafl  à l'entour  de  la  ville.  IX.  T rêue  de  quelques  mois 3 entre  les 
Comtes  de  Montfort  ,&  de  Foix.  X.  Conférence  a Narbonne  pour  la 
paix.  Off 'es  de  rendre  au  fornte  de  F otx  tout  ce  qui  a efté pris fur  lui  .ex- 
cepté le  cbafleau  de  P amies.  Cequilrefufi.  Cbafleau  de  Foix  remis  en- 
tre les  mains  du  Roi  d’Aragon pendant  la  tréue.  Confirmation  faille  par 
le  fornte  de  ‘Tolofé  en  faueur  de  celui  de  Foix.de  la  ville  de  Montauban, 
& deux  autres  places. 

I.  ï&î&f&fâ  E Pape  Innocent  1 1 L n'ayant  rien  auancé  par  les  prédications, 
Kp  s'auila d’enubyerfes Légats,  Milon , & Thedifc  vers  le  Roi  Phi- 
lippe,  pour  le  prier  d'entreprendre  à viuc  force,  l’extirpation  de 
r/.  j cote  hcrefie  ; lefquets  propoferent  Indulgence  de  la  part  de  fa 

3 Sain&etéjcnfaueurdeceux quieftanscontrits&confo,ou»yans 
le  VŒudcfeconfeflcr,cntrcprendroient  cette  expédition  auec  la  mefme  eftenduë 
& plénitude  des  autres  Indulgences , que  l’on  accordoit  a ceux  qui  alloient  en  la 
T erre  Sainûc.  Le  Roi  s'eiiant  exeufe  d’y  aller  en  perfonne , & d’y  enuoycr  fon  fils, 
à caufe  des  guerres  qu'il  auoit  à demefler  contre  l'Empereur,  & le  Roi  d'Angleterre, 
agréa  la  publication  de  la  Croilàdepar  tout  le  Royaume.  Comme  firent  aulli  les 
Princes  voifins  dans  leurs  terres.  Ce  qui  cutvn  tel  effet} , que  Matthieu  Paris  efcrit 
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que  iamais  en  ces  climats  il  n’y  auoit  eu  vne  fi  grande  affemblée  de  Croifés. 

I I.  Ccttearmécfitfcs  premiers  exploitsl'an  1109.  contre  la  ville  de  Béziers:  qui 
fut  prife,  8c  enfuitela  ville  de  CarcafTonnc,auec  Raimond  Roger  fon  Vicomte  : 8c 
pourlors  le  Comte  Simon  de  Montfort  fut  éleu  Chef  des  croupes,  8c  de  la  conque- 
ftc.  Il  prend  en  fuite  le  chafteau  de  Faniaux  ; où  l'Abbe'  de  Parnics  le  vint  prier,  d aller 
prendre  poflertion  du  chafteau  de  Parnics, qu’il  lui  ofrit  nonobftant  les  parcages, 
qu’il  auoit  arreftés  aucc  le  Comte  Raimond  Rogcr,à  l’exemple  de  fes  prcdcceflcurs, 
cftimant  qu’il  auoit  vne  bonne  occafion  d’auoir  réparation  des  iniures , qu’il  lui 
auoit  faites  8c  aux  Chanoinesde  fon  Conuent.  Le  Comte  de  Montfort  fut  bien  aife 
de  cette  plainte,pour  auoir  vne  occafion  apparente  de  furprendre  le  Com  te  de  Foix, 
qui  lui  donnoit  de  la  jaloufic  ,à  caufe  de  fa  parente  auec  le  feu  V icomtc  de  Beziers,  8e 
efes  ligues , qu’il  auoit  défia  formées  auec  lui,  quoi  que  pour  vn  autte  fuicét  : Icfqucl- 
les  pourraient  eftre  continuées , auec  lcfils  du  V icomte  décédé. Cp  au  mois  de  Mars 
de  l’année  12.01.  noftrc  Comtcauoit  rcccu  fous  fa  protection  Raimond  Roger  Vi- 
comte de  Beziers,  & promis  de  l’aflifler  contre  le  Comte  de Tolofe:  comme  auffi 
réciproquement  ce  V icomtc  auoit  promis  fon  fccours  au  Comte  de  Foix. 

III.  Il  eftbien  certain  que  les  Ecdcfiaftiquesauoientvn  grand  degouft  des  de- 
portemens  du  Comte  de  Foix,  que  Pierre  de  Valfcrnai  n’a  point  diflimulés,  puis 
qu’il  en  a rempli  trois  Chapitres , auec  vnctelle  aigreur  S c violence  dedifeours , que 
le  fcul  zcle  le  rend  pardonnable.  Legrand  article  coofifte , non  pas  à l’accufcr  d’eftre 
Vaudois,  mais  d’auoir  fouftenu  8c  fàuorifé  ces  hérétiques.  De  plusilauoitlogéfà 
femme,  8c  fes  facursVaudoifesdeprofertion.danslccnafteau  de  Parnics,  conrrele 
gré  de  l’Abbé  & des  Chanoines,  aufquels  ce  chafteau  apartenoit  en  propriété;  en- 
core qu’ils  en  eulTcnt  accordé  la  polîcflion  au  Comte  pcndantfâvic:  Qui  s’eftoit 
obligé  par  ferment  fur  la  Sainctc  Euchariftie,  qu’il  ne  feroit  aucun  tort , ni  au  mona- 
ftere , ni  au  chafteau.  Et  neantmoins  ces  Dames  attiraient  le  peuple  dclavilleàleur 
crreur.En  outre  deux  Gentils-hommes  hérétiques  parens , familiers , & amis  confi- 
densdu  Comte , voulansprouigncr  plus  facilement  l’hcrcfic  dans  la  ville  de  Parnics, 
yauoientmcnélcurmcrc,  qui  cftoit  cante  du  Comte, 8c  très- fort  enracinée  dans 
rcrrcur.Maisl’Abbé  & les  Cnanoiilcs  ne pouuansfouffrir  cette  iniure,  que  l’on  fai- 
foit  à l’Eglife,  mirent  cette  Damehorslavillcjdequoi  le  Comte  fut  extrêmement 
indigné.Etl’vn  des  enfans  de  la  Dame  pour  venger  cét  affront , tua , 8c  mit  en  pièces 
l’vn  des  Chanoines,  lors  qu’il  célébrait  la  Melfc  en  vne  Chapelle  proche  de  Pa- 
mics , 8c  en  fuite  il  en  faifit  vn  autre , auquel  il  crcua  les  yeux. 

I V.  PourleComteil  vint  peu  de  temps  apres  dans  ce  monafterc,  accompagné 
de  Routiers , de  farceurs , 8c  de  garces , demanda  les  clefs  à i’A  bbc , qui  les  lui  rcfulà, 
8c  les  porta  fur  l’Autel,  où  cftoit  le  corps  de  Sainét  Antonin.  Le  Comte  lcsalla 
prendre, enferma  l’Abbé 8c  les  Chanoines  dans  l’Eglife,oü  ils  demeurèrent  troil 
iours  fans  manger.  Cependant  il  rauagcale  monafterc,  coucha  dans  l’Infirmerie 
aucc  fes  garces , abatit  vne  partie  de  l’Eghfe,  du  dortoir , 8c  du  rcfcéloirc  pour  baftir 
quelque  fortification  au  chafteau  de  Pamies.  V n iour  les  Religieux  vifirans  fuiuant 
leur  couftumc,  vne  Eglife  voifine  aflife  fur  vn  tertre,  8c  conduifants  le  corps  de  S. 
Antonin  en  proccflïon , le  Comte  fc  rencontra  partant  par  le  chemin  aucc  la  fuite, 
& fà  contcnanccéleuécàfon  ordinaire,  fansqu’il  femift  en  deuoir,  ni  de  defeendre 
decheual  ,nidcfalücr  le  corps  du  Martyr.  Deforre  quel’vndes  Douze  Abbésdc 
Cifteaux, qui auoienrefté commis  pour  prcfchcr.lui  reprocha  haurcmcntcc  mef- 
pris,  8c  lui  predic , que  cette  faute  ferait  punie  de  la  perte  dccettc  portion  qu’il  auoit 
en  la  ville,  apartenante  à ceMartyr.Eftant  entré  en  armes  dans  le  C ororc  d'V rgel,  il 
pilla  l’EglifeCathcdralc,n’y  briffant  rien  que  lesmurailles,  & fitpayer  cinquante 
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mil  fols  de  rançon  auxChanoines.  Ses  Routiers  rompirent  vn  Crucifix , pilotent  du 
poiureaucc  les  tronçons, & fircntmanger  leurs  chcuauxfurrAuccl.  En  vncautrc 
Eglifc , vn  de  fes  caualicrs  chargea  vn  crucifix  d’vne  fàlade , d’vn  bouclier , & des  cf- 
perohs , & le  pourtant  auec  là  lance,  lui  difoit  qu'il  fc  dcfcndift. 

V.  CcComteauoitfouuentprdmis  aux  Légats, de  charter  les  hérétiques  de  (à 
terre.  Ce  qu’il  n’auoit  pourtant  fait , au  contraire  les  fouft’roit  & fauorifoit  ouuer- 
tement.  Pour  toutes  ces  confiderations  le  Comte  de  Montfort  ayant  efté  prie  par 
l'Abbé  de  Pamies  apres  la  pnfe  de  Faniaux,s’auancc,Ôc  prend  le  chafteau  dcMirc- 
poix,  qui  cftoit  .vnc  retraite  des  Routiers  & des  hérétiques  , & appartenoit  au 
Comte  de  Foix.  Continuant  fon  chemin  il  arriue  à Pamies, où  l'Abbé  lui  fit  deli- 
urance  du  chafteau , fous  la  rcferuc  de  l'homage , que  Simon  lui  prefta.  En  fuitte  il 
occupa  la  ville  & chafteau  de  Sauatdun,  apartenant  au  Comte  de  Foix,  les  habi- 
tanss’eftans rendus  à la  première  fommation.  Peu  de  ioursaprcsilmitlcfiegedc- 
uant  le  chafteau  de  Priffan, artisan païs  de  Carcartesioü  le  comte  de  Foix  maiftre 
decechafteau,vintfaitefon  appomûcment , lui  remettant  lechaftcau  afliegé,& 
Enfant  ferment  d’obcïr  aux  coromandemens  de  l’Eglife,  & baillant  en  outrefon 
fils  en  oftage , pour  l’afleurancc  de  fa  promefTe.  Ce  fils  que  le  Comte  Raimond  Ro- 
ger bailla  en  oftage,  cftoit  le  plus  icune  de  fes  enfans,  ainfi  que  remarquela Chro- 
nique manuferite  du  Comte  Raimond:  lequel  fils  eft  nommé  Amajiri,  dans  le  tc- 
ftament  de  fon  pere. 

V I.  Ccpcndantle  Comte  negotioit  fes  affaires  auec  les  Légats  du  Pape,  qui 
cftoient  à Sainéf  Gilles.  Orilarriuaqu’vn  certain  Abbé deCifteaux  .qu’ilauoit  em- 
ployé pour  ce  traiété,  partant  à fon  retour  prés  de  la  ville  de  Carcaffonnc  accompa- 
gne de  deux  Moines , & d’vn  frere  conuers , fut  blcrte  de  trente  fix  coups , tué  & af- 
lalïiné en  haine  de  fon  ordre,  par  Guillaume  de  Rochcfort  frere  de  l’Euefquede 
Carcaflonne  : le  frere  conuers  fut  aufti  tué,  ayant  rcceu  vingt-quatre  coups  d’ef- 
péc:l‘vn  des  Moines  abbacu  fur  la  place,  blefle  de  feizeplayes;  & l'autre  futcfpar- 
gné,dautant  qu’il  cftoit  ami  particulier  des  complices  deGuillaume.  Le  Comtede 
Foix,  quiauoitemployécesreligieux,eft  iuftement  reproché  par  Pierrede  Valfcr- 
nai,  d’auoirpra&iquc  vnc  grande  familiarité  auec  le  meurtrier; iufques  làqucles 
cheuaux  de  l’Abbé , que  l’a flaflin  auoit  retenus , furent  trouués  bien-toft  apres, 
dans  les  troupes  du  Comte. 

VII.  La  rigueur  des  conditions  que  les  Légats  exigeoient  du  comte  de  Foix , le 
ptorta  à prendre  les  armes  pour  la  defenfe  de  1a  petfonne,  &de  fesbiens.  Deforte 
qu’il  furprtt  le  chafteau  de  Priffan,  qu’il  auoit  baillé  en  garde  au  comte  de  Mont- 
fort  ; fie  fc  retirant  de  fon  amitié  lui  ht  ouuertemcnt  la  guerre.  Peu  apres  le  iour  de 
Sainét  Michel,  il  alla  de  nuiét  vers  le  chafteau  de  Faniaus,  qu’il  penfàfurprcndre, 
fes  gens  cftans  entrés  dedans  par  efcaladc:  mais  ils  furent  repourtespar  lagarmfon. 
Cette  déclaration  du  comte  de  Foix  foulcua  tout  le  pais  contre  Simon  de  Mont- 
fort  , de  forte  que  plus  de  quarante  places  fe  départirent  de  fon  obcïlfance  ; ne  lui  re- 
liant que  les  villes  de  Carcaflonne, Faniaus,  Saiflac.Limous, Pamies,  SauarJun, 
& la  cité  d’ Albi , auec  Enuialct. 

V I I I.  La  comtcflc  de  Montfort  eftant  vcnuE  de  France  auec  des  troupes  de 
rcctcuë , le  comte  Simon  remit  lilt  pied  vne  bonne  armée , prit  quelques  chafteaux; 
& vint  mettre  le  fregedeuantceluid’AlairaCjcnuiron  la  feftede  Pafques  del’année 
mo.  Cette  place  eftant  prife,  le  Roid’Aragon,  le  comte dcTolofe,&lc  comte 
de  Foix  eurent  vnc  conférence  prés  de  la  ville  de  Pamies, pour  cftablir  vn  bon  ac- 
cord entre  le  Comce  de  Montfort , & celui  de  Foix.  Mais  le  rraiélé  n'ayant  pû  rcüf- 
fir.leRoi,  & le  Comte  dcTolofefe  retirèrent  en  la  ville  de  Tolofc;  Eele  Comte 
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de  Montforc  fie  auanccr  fon  armée  vers  la  ville  de  Foix;  de  laquelle  il  s’approcha 
aucc  vn  fcul  caualicr,  repouffa  iufqu'aux  portes  du  chaftcau  ceux  qui  feprefente- 
rent  à lui,  & fuft  entré  dedans  pelle  radie  aucc  les  ennemis,  s’ils n’cuffcnc  leué le 
pont:  mais  il  y perdit  fon  caualicr,  qui  futaflbmmé  à coups  de  pierre,  par  ceux  delà 
place.  De  forteque  le  Comte  fe  retira, apres  auoir  faid  le  degaft  à l'entour  de  la 
ville  de  Foix. 

I X.  En  fuite  le  Roi  d’Aragon  arrefta  vnetréue  entre  les  Comtes  de  Foix , & de 
Monfort , iufqu’à  la  prochaine  fefte  de  Pafques,  de  l’année  un.  Ce  qui  donna 
moyen  au  Comte  de  Montforc  de  pourfuiurc  fa  conqueftc  dans  l'eftendué  des  Vi- 
comtés de  Bcziers,âe  de  Carcalfonne,  par  la  prife  des  forts  chafteaux  deMincrue, 
& de  T crmes , & de  pluficurs  autres  dans  le  pa  is  d' Albigeois. 

X.  Quelque  temps  apres , il  y eut  dans  la  ville  de  Narbone,vne  notablealTcm- 
blée  des  Légats  du  Pape , du  Roi  d’Aragon , & des  Comtes  de  T olofe , de  Foix , & 
de  Montforc,  pour  conférer  des  moyens  d’arreftervn  bon  accord  encre  ces  grands 
Seigneurs.  Mais  les  propofitions  que  firent  les  Légats  aux  Comtes  de  Tolofc,& 
de  Foix , ne  furent  pas  capables  de  làtisfairc  à leurs  incerefts.  Quoi  que  l'on  offrit  au 
Comte  de  Foix , de  lui  rendre  toutes  les  places , que  l’on  auoit  faifies  fur  lui , excepté 
le  chaftcau  de  Pamies  : moyennant  qu’il  iurall  d’eftre  obcïffant  aux  commanae- 
mens  de  l'Egliff,  & de  n'empefeher  le  Comte  de  Montfort,  ni  les  Croiles  en  la 
pourfuitte de  leur  deffein  contre  les  hérétiques.  Neantmoins  le  Roi  d’Aragonmic 
gamifondanslcchaftcaudc  Foix,  âepromit  aux  Légats,  que  la  Chrellienté  ne  re- 
ceuroitaucuneincommoditédecctte  place, & leur  promit  aucc  ferment, que  file 
Comte  de  Foix  fedepartoit  de  la  communion  de  l’Eglife,  &de  l’amitié  du  Comte 
de  Montfort,  il  remectroit  le  chaftcau  de  Foix  entre  lesmains  des  Légats  ,àleur  pre- 
mière fommation.Ce  qui  doit  eftrc  entendu  pendantle  temps  de  lacréue.  Ce  fut  en 
cette  année  izio.  au  lour  de  la  fefte  Sainét  lean  Baptiftc.en  la  ville  de  Gaillac,  que 
le  Comte  de  Tolofc  confirma  à Raimond  Comte  de  Foix,  à fon  fils  Roger  Ber- 
nard , 6c  au  fils  de  celui-ci , la  donation  que  le  Comte  deT olofê  fon  pere  lui  auoic 
faitfe , des  lieux  de  Montauban , Hautmontagudec,&  la  lüa  Amada , comrael’on 
apprend  de  l'Ancien  Inucntairc  de  Foix. 

I.  Pet  rus  V allis  Sarn.  c.  lo.  VI.  Pecrus  Vall.  c.  jo. 

II.  Idem  Pctrusc.  14.  Ancien InHtHUûre àt Foix.  VII.  c.  jz. 

III.  Idem  Petrus  c.  44.45. & 46.  VIII.  c.jj. c.  jtf. 

V.  Idem  c.  Erac  de  Dominio  Comitis  Fuxenfis.  I X.  C.  43.  , 

Idem  c.  z/. 


Digitlzed  by  Google 


Liure  hui&iefme. 


735 


CHAPITRE  XVI. 

Sommaire. 

I.  Siégé  de  Lauaur  par  le  Comte  Simon.  çÿuCcfcontentemcnt  du  (omte 
de  T o lofe.  Le  Comte  de  Fotx  la  trèue  cftant  expirée  ,fort  de  T olofe , 
dejfaiél , & taille  en pie  cet  fix  mille  zAtlcmans  : & fe  retire  auec  vn 
grand  butin.  II.  'Frtfe  de  Lauaur.  Rupture  auec  le  (omte  deTolo- 
fi.  Cette  ville  e(t  afitegée  par  le  (bmte  de  Mont  fort.  Deux  fontes  du 
(omte  de  Foix  fur  les  afiiegeans.  Le  ficge  leué.  Entrée  du  Comte  de 
Mont  fort  dans  levais  de  Foix , quil  rauage.  1 II.  nÀrmée  put Jf an- 
te des  Comtes  de  ‘Tolofe,  de  Fotx,  de  Comenge,  & de  Béarn , quia f- 
fiege  Cafielnaudarri  fur  le  Comte  de  Montfort.  zAJfaut  donné  à la 
place  commandé  par  le  Comte  de  Foix , & fiufienu  par  les  afitegés. 
JF.  Vngrandcombat  entre  le  Comte  de  Fotx , & les  troupes  duCom- 
te  de  Montfort.  fl  efl  repre fente  félon  le  rapport  de  F terre  de  V alfer- 
nai.  V.  Et  encore  félon  la  foi  de  l’bifiorien  manufcrit , qui  en  expli- 
que mieux  les  circonfiances.  Le  fiege  de  Cafletnau  leué.  Flufieurs  vil- 
les fc  rendent  aux  confédérés,  & quittent  Simon.  V I.  Le  Comte  Si- 
monvintàPamiespour  rnunitionncrle  chafieau.  Le  Comte  de  Foix  lui 
pre fente  bataille.  Quelques  compagnies  de  caualerie  défailles  par  '‘Ro- 
ger Bernard fils  du  Comte  de  Foix. 

N vi  R O H la  fefte  de  Pafquesde  l’année  Un.  l’armée  du  Comte 
de  Montfort  cftant  renforcée,  il  allaalEcgcr  la  ville  de  Lauaur,  à 
cinq  lieues  de  T olofe.  Ce  qui  offença  le  Comte  de  T olofe , qui  fc 
rendit  bien  en  l’armée  des  Croiles,mais  il  s’en  retira  auec  mefeon  ren- 
tement,  n'ayant  eu  la  fa  us  faction  qu'il  s'eftoic  promife,  du  traidle 
que  renouuela  dans  le  camp , le  Comte  d’Auxerre  fon  coulin.  1 1 rcumt  à T olofe, 
& fit  defenfes,  que  l’on  ne  portail  des  viutcsà  l'armée  desafliegeans.  Cependant 
le  Comte  de  Foix  qui  eiloit  dans  la  ville,  Sc  en  liberté  d'agir,  à caufc  quclatreue 
auec  le  Comte  de  Montfort  eftoit  expirée,  accompagné  de  Roger  Bernard  fon  fils, 
de  Gérard  de  Pepius,  & dcpluficurs  leruiteursdu  Comte deTolofejdreflà  vncem- 
bufeade  dansvne  foreft  prés  de  Montgaufi  vers  Puilauren$,contrcvn  corps defix 
mille  Croifés,  Allcmans  de  nation  qui  venoientert  bon  ordre  fe  rendre  au  camp 
de  Lauaur  : lefquels  il  tailla  en  pièces , & rapporta  vn  riche  butin  dans  T olofe. 
Pierre  de  Valfernai  remarque  vn  a été  inhumain  de  Roger  Bernard  de  Foix.,  qui 
pourfiiiuiM»  Preftrc  qui  s'elloit  réfugié  dans  vnc  Eglflc  voifine , & l'aflomma 
d'vn  co^R  hache  en  bas  la  couronne  cléricale,  qu’ilmonftroit  pour  s'exempter 
du  danger.  L'hiftorien  du ComteRaimond rapporte, que  de  tous  cesAUemans, 
iln’cn  efchappaqu’vnfeul:  lequel  ayantporté  au  camp  la  nouuelle  de  la  deftaiéte, 
le  Comte  de  Montfort  s’auança  de  ce  collé  auec  quatorze  mil  hommes.  Mais  le 
Comte  de  Foixs’eftoitdefia  retiré  auccles  prifonniers,  & le  butin, dans Montgif- 
cafd.  DefortcquclcComte  de  Montfort  reprint  fon  polie,  & mena  au  camp  les 
blettes , qu’il  trouua  fur  le  lieu  du  combat. 

1 1.  La  ville  de  Lauaur  ayant  ellé  prife,  6c  faccagée,  il  y eut  rupture,  Sc  guerre 
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ouucrtecontrelcComtc de  Tolofe.  De  forte  que  le  Comte  deMontfort  s’eflant 
rendu  maiftre  des  places  voifines,  renforcé  qu’il  fut  d'vn  nouueau  fccours  des  Croi- 
les,  vint  affieger  Tolofe  au  mois  de  luillct  mi.  dans  laquelle  cftoienc  le  Comte 
Raimond,  & les  Comtes  de  Foix,  & de  Comenge.  L'hiftorien  du  Comte  Rai- 
mond rapporte,  que  pendant  le  ficge,  le  Comte  de  Foix  fit  vne  rude  Ibrtie  fur  les 
aflicgeans,dontiI en demeuradeux  cens  de  morts  fur  la  place,  8c  autant  de  bielles. 
Où  IcComtefemcflafiauantparmiles  ennemis,  qu’il  eut  fon  chcual  tué  fous  lui, 
& y perdit  Ramonet  de  Caftello  notable  caualier , qui  fut  beaucoup  regreté  par 
ceux  de  la  ville.  11  y eut  vnc  fécondé  fortie,quelcSencfchal  d’Agenois entreprit, 
f ouftenu  du  Comte  de  Foix , auec  les  troupes  de  Bearn,  8c  de  Nauarre,  qui  firent 
dans  le  camp  vn  fi  horrible  carnage,  que  le  Comte  de  Montfort  perdit  toute  cfpe- 
rancc  de  forcer  la  place.  De  manière  qu’il  fut  contraint  de  lcucr  le  ficge,  & courna 
les  armes  vcrsIcpaïsdcFoix,pour  retirer  quelque  fatisfa&ion  dcsdomagcsqucle 
Comte  lui auoit  faits: où  ils'cmpara  de  Varillc;  qui  eftoit  vn  lieu  abandonné, & 
de  pluficurs  autres  petits  lieux,  brufla  le  bourg  de  Foix,  ôerauagca  toute  la  terre 
pendant  huiél  iours. 

III.  Pour  rcfiltcri  ces  efforts,  les  Comtes  de  Tolofe,  de  Foix,  de  Comenge, 
& Gallon  de  Bearn  affcmblcrcnt  vnearméc  de  cent  mille  hommes,  auec  laquelle 
ils  mirent  le  ficge  deuant  la  villcdc  Callelnaudarti,&  recouurcrcntvne  bonnepar- 
tic  du  pais  : melmcs  le  comte  de  Foix  força  pendant  le  ficge , le  chaflcau  Sainél  Mar- 
tin,&quelquesautres  places,  qu'il  fortifia  tout  incontinent.  Le  camp  des  affic- 
geans  elloit  bien  retranché  , 8c  l’on  n’efpargnoit  point  les  frais  pour  drcïïcr , 8c 
métré  en  batterie  les  mangoneaux , perriers , calabres , 8c  autres  machines , afin  d'a- 
batre  les  murailles  du  challeau  de  Caflelnaudarri  ; où  le  Comte  de  Montfort  s’ e- 
floit  rendu, pour  fouflcnir  le  ficge  en  perfonne.  On  fit  pluficurs  forties & cfcar- 
mouchespcndantleficgc,furlaprife&  reprife du  bourg i Ton  donna  vnaffautau 
•challeau , qui  eftoit  commandé  par  le  comte  de  Foix  8c  fon  fils , lequel  fut  vigou- 
reufement  fouftenu  pat  les  alliegés. 

I V.  Mais  le  combat  plus  confiderable , ôc  celui  qui  mit  fin  à ce  ficge , fut  celui 
que  le  comte  de  Foix  entreprit  pour  couper  les  viures  aux  alliegés.  Il  y a de  la  di- 
uerfité  entre  le  Moine  de  Valfcrnai,  8c  l’hiftorien  manuferit  deTolofe,  au  récit 
qu’ils  font  des  circonftances  de  ce  combat.  Car  celui-là  eferit , que  le  comte  de 
Montfort  ayant  enuoyé  Gui  de  Leuis  fon  Marefchal , pour  lui  mener  vn  con- 
uoi  de  viures,  8c  quelques  rccrcuës  , ayant  commandé  à Bouchard  de  Marli , 8c 
à vn  Martin  d'Algais  Êfpagnol  qui  eftoient  à Lauaur,  de  fc  rendre  auprès  de  lui 
auec  leurs  caualicrs.  Le  comte  de  Foix , qui  eut  connoiffancc  de  leur  marche, 
s'en  alla  au  fort  Saincl  Martin,  pour  les  detfairc  en  leur  palTage.  Dequoi  le  com- 
te de  Montfort  donna  connoiiTance  à Bouchard,  8c  le  renforça  de  quarante  ca- 
ualiers  commandés  par  Gui  de  Luceio.  Le  comte  de  Foix  voyant  le  fecours  qui 
arriuoic  à fes  ennemis  , fit  venir  du  camp  quelques  gens  de  guerre  , pour  dire 
mieux  en  eftat  de  combatrc  les  troupes  du  Marefchal,  8c  de  Bouch^f  Ceux-ci 
marchent  le  lendemain  de  bon  matin  ; 8c  rencontrent  le  Comte  IflQ^ix  , qui 
auoit  départi  fes  gens  en  trois  bataillons:  lefqucls  il  ferra  en  vn  corps  furie  point 
ducombat,  ayantmis  à la  droite  la  caualcric  legere,  à la  gauche  les gensde pied, 
& les  genfdarmcs  au  milieu.  Les  Croifés  furent  animés  de  bien  faire  par  l'Eucf- 
que  de  Cahors , 8c  vn  moine  de  Ciftcaux , qui  promettoient  le  pardon  des  pé- 
chés, & la  couronne  de  gloire  à ceux  qui  mourroient  en  ce  combat.  Ils  furent 
encore  plus  encourages,  par  la  prefcnce  du  comte  de  Montfort, lequel  ne  pou- 
uant  fouflrir  que  ce  combat , d'où  dépendoit  là  conferuation , ou  fa  ruine , fc  fit 
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à fcs  yeux  fans  eftredelapartie,vint  aufcoours  des  fténs.  De  fartçquc lesrroupes 
du  Comte  de  Foix  firent  incontinent  mifes  en  route  , aucc  perte  notable  d&f'es: 
gcns;.ti’y  ayant  eu  des  C rodes,  que  trente  Çaualicïs  qui  turcnc  eues  tuf  In  places 
Martin  d'Algais  s’enfuit  au  premier  choc , & ayant  efte  rencontré  par  l'Euofque  de 
Cahors,  qui  lui  reptochoit  lit  fuite,  rcfpondit  qucjtous  ics  leurs  elloicnt  niotts; 
Mais  ilreuintenfin  au  combat, par  la  prcilc  queiuifirtécEudqué.  .Ccpcnditnt  les 
afiïcgeans  donnèrent  vn  a (Tant  à la  place , quj  fut  repouffe  pat  le-  àflicgéSt  Le 
<Eomtcdc  Montfort  apres  fa  viftoire  alla  tanarc  grâces  i Dicu.r&i  pour  effacer  le 
bruitdcfadetfaitej  que  le  Comte  de  Foixauoit  publié , ilaUaiufqucv  à Nàtbonney 
où  le  vindrent  joindre  nouuelles  troupes  de  Croifes , aucc  iclquellcsii  manebbic 
vers  Cadelnaudarri  ; mais  il  aprint  que  le  Comte  de  T olofe , 6c  i is  confédérés 
auoient  lctie  le  fiege.  Et  encore  que  le  Comte  Simon  ne  fut  point  entièrement  def- 
faidt  enccttccxpcdition.ncantmoms  il  perdit  auant  <m  apres  le  bege , plus  fjptm-* 
quantc  places  dans  les  dioccfesdcTolofcj&d'Albi,  & la  ville  dcSauardun  au  pais 
de  Foix.  C'eftlefommairedurecitdePicrrede Valiernai.  ! smp 


V.  L'hiftoricnmantifcritdu  Comte  Raimond  fait  cette  narration  aucc  plus  de 
foin  , & remarque  mieux  les  circonftanccs.  Car  il  eferit , que  le  Comte  dc  Eoix 
ayant  teceu  auis , que  du  codé  de  Carcafles  on  menoit  vn  conuoi  de  viares  aux 
allicgés,  s'en  alla  vers  le  lieu  de  Bordes , pour  dre  (1er  vne  embufeade  à ccuxqui 
le  conduifoicnt.  Cependant  Bouchard , 8c  Martin  d’Algais  renforcés  de  quelques 


troupes  conduites  par  l’Eucfquc  de  Cahors,  marchoicnt  vers  Caftelnau , 8c  def- 
couurirentrcmbukhcaucclcurscoureurs.  De  forte  qu’ils  ié  mirent  en  bon  ordre, 
pour  forcer  les  ennemis.  LeComccdeFoixs'auancepourlcsrcccuoir,  & apres  vn 
fangiant  combat  défit,  & mit  en  route  Bouchard.  Ce  fait  il  ala  attaquer  vn  grand 
nombre  de  François,  qui  s'cftoicntCroilés,  & auoient  leurlogcmcnc  au  lieu  des 
Bordes,  dont  il  tailla  cnpicceslaplusgrandepartie.  Le  Comte  de  Montfort  ayant 
auisdcladcffaicte  des  Croilès,  enuoya  de  ce  codé  Bouchard  aucc  vn  puiffânt  fe- 
cours:  Contre  lequel  le  Comte  de  Foix  tourne  tede,  8c  frappe  fi  rudement  fur  fcs 
ennemis,  qu’il  en  tué  bon  nombre , met  en  fuite  Bouchard  , 8c  fe  rend  maiftre 
du  champ  de  bataille.  Martin  d’Algais,  &c  l’Eucfque  de  Cahorsfurent  fiefpou- 
uantez,  qu’ils  ne  s’arrederent  point  iufqu'au  lieu  de  Faniaux.  Cette  circonftance 
de  la  fuite  d'Algais,  que  Pierre  de  Valfertiai  a remarquée,  me  perfuade,  en  quel- 
que façon,  la  venté  de  la  narration  de  l'hidonen  manuferit.  Apres  cette  grande 
dcifaiéfc,  les  gens  du  Comte  de  Foix  le  icctcrcnc  au  pillage  , & à dcfpoüiller  les 
morts.  Pendant  quelcsloldats  s’amuloicnt  au  butin,  Bouchard,  qui aooit  rallié 
quelques  vns  des  liens,  reuint  au  combat,  8c  tua  plufieurs  de  ccs  butineurs.  Le 
Comte  de  Montfort  furuint  aulli  aucc  vnpuitfantfccoursjde  forte  que  la  nieflcc 
s'efehauffant,  il  y eut  vne  grande  tuerie  de  toutes  parts.  A ce  dernier  combat  ac- 
courut Roger  Bernard  fils  du  Comte  de  Foix  .qui  fc  ictia  au  milieu  de  laprdfe, 
& fitrcaiici  àbonefcient  les  ennemis , qui  cdoient  fi  acharnez,  que  la  feule  nuiéf 
fit  ceifer  le  combat.  L’hidonen  obferue , que  le  Comte  de  Foix  s'y  porta  aucc 
tant  de  valeur,  qu'il  acquid  b réputation  d’edre  le  meilleur  guerrier  du  monde, 
égal  à va  Oluticr,  ou  à va  KolLaid , comme  il  parle.  Le  Comte  de  Foix  arriuc  au 
camp,  voyantque  le  Comte  de  Tolofe  faifoit  plier  les  tantes  pour  leuer  le  fiege, 
s’oppofa  à cette  honte,  8c  remondra  qu'il  faloit  demeurer  route  la  nuict  fur  les  ar- 
mes , pourfetemren  edat de rcpoufTerlcs ennemis, s'ils  vouloicnt  cnleuer quelque 
quartier;  à quoi  ils  pourroient  edre  portes  pour  retirer  vengeance  de  leurs  perces. 
Cette  prcuoyancc  donna  moyen  aux  afîiegcans,  de  receuoir  le Comtcde  Mont- 
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fort  ; lequel  fe  ptefenta  au  deuant  des  retranchemens  auec  toutes  fes  forces  ; d’où 
il  fat  repoude  gaillardement , & mené  battant  iufqu’aux  portes  de  Caftctnau. 
Apre?  l'auoir  ainfi  rembarre'  dans  la  place,  les  Comtes  leuerent  le  fiegc,  & con- 
doilirerit  incontinent  l'armce  deuant  Puilaurcns,  qui  fc  rendit  à compofition; 
te  à l'exemple  de  cette  place  pluficurs  villes  & chafteaux  fe  déclarèrent  pour  les 
confédérés.  Ce  difeours  donnera  affez  de  lumière  ail  Lcéleur.pour  fe  perfuader 
que  Piene  de  Valfernai  a yfc  de  quelque  difCmulation  , au  récit  qu’il  a faiâde 
ce  dernier  combat..  Dautant  plus  que  Guillaume  de  Puilaurcns  auouë  , que  le 
Canné  Simon  fortic  de  Caftctnau,  pour  donner  fccours  aux  fiens  , qui  eftoient 
reddics  aux  i abois. 

V I.  Le  fiegc  de  Caftctnau  eftant  leué  ( ce  qui  arriua  fur  la  fin  du  mois  de  No- 
uembto  dc  l’année  mi.  ) le  Comte  de  Montfort  affligé  de  fes  perces  vint  à Pa- 
mics,  pour  fortifier  & mumtionncrlcchafteau-,  où  le  Comte  de  Foix  luiofffit  de 
décider  les  affaires  par  vne  bataille,  s’il  vouloit  l’atendre  quatre iours.  Maisquoi 
que  le  Comte  Simon  fift  refponfe,  qu’il  lèroit  encore  pour  dix  iours  dans  cette 
villoçlp  temps  coula  fans  autre  combat,  que  les  courfes  que  firent  quelques  caua- 
liers  dans  le  pais  de  Foix,  où  ils  ruinèrent  vnchafteau.  Ce  faiéf  le  Comte  de  Mont- 
fort  prit  fa  route  vers  Faniaux,d’où  il  defpefcha  deux  chefs  des  plus  vaillans  qui 
fallent  en  fes  troupes , fçauoir  le  Chaftelain  de  Melfc  & fon  frère  Geoifioi, 
auec  quelques  compagnies  de  caualeric  pour  conduire  desviures,  versvn  chafteau 
qu’il  vouloit  munitionner.  Le  fils  du  Comte  de  Foix  aduerti  de  ce  conuoi,  attaque 
brufquemcnt  ces  compagnies , qui  fàifoicnt  l’efeorte  : où  Gcoffroi  rcfa/àlc  quartier 
qu’on  lui  offroic , difan  t que  s’cfbnt  donne  à Icfus-Chrift,il  ne  vouloit  point  fc  ren- 
dre à fes  ennemis  ; &fut  tué  auec  vn  autre  notable  caualicr  parent  du  Chaftelain, 
quifcûuua  auecbeaucoupdcpcine.VnautrccaualicrnomméDrogonquife  ren- 
dit, fut  long-temps  retenu  prifonnier  par  le  Comte  de  Foix,  iufqu’à  ce  qu’il  fat 
baillé  en  efenange  du  perc  de  Gcraud  de  Pcpius. 

!.  PetrusValfar.C.49.  jo.  Htftotrt  dttCemtt  R*i-  IV.  C.  58. 
monde.) o.  V.  L' Htftoriett Ms.  du  Comte  ÆrfiwiW.Gaillcha. 

II.  Idem Pcttos C. jj.  de Podiolaur.c.ij.Pcir.Vallifcetn. c. 5S.&60. 
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CHAPITRE  XVII. 

, Sommairç. 

I.  La  Crvijkde  publiée  de nouueau  renforce  le  Comte  de  Montfort.Jl  con- 
traint le  Comte  de  Foix  de  leuer  le  fiege  de  Qtrma  'tn.  II.  Jl  va  afiteger 
Caujac , qu'il Prend  .nonobftant  les  eff  orts  des  Comtes  alités.  Jl  afiiege  S. 
Marcel près  a A Ibi.  Les  (omtes  lui  coupent  les  viures , & t obligent  à le- 
uerle fiege.  Frequents  combats  du  Qomte  de  Foix.  III.  Le  Comte  de 
Montfort  refiablttjès  affaires.  Entreprend  fur  l'Agcnois , qui  eftoit  atê 
Qomte  de  T”  olofe.  Afiiege  la  Pene  d' A génois,  (epenaantilenuoyc  fon  fie  - 
reauecvne  armée  dans  le  Foix.  TrifèdelaPene.  IV.  Siégé  de  Moyyfi 
fac.  Le  Comte  de  Foix  fort  de  M ontauban , & défait  vn  grand  nombre 
de  Croisés.  Laiffe fon fils  dans  M ontauban,  s’en  va  en  F otx,  reprend  Sa- 
uerdun,  incommode  P amies.  Le  Çomte  Simon  apres  laprifi  de  Moyffac, 
quite le fiege  de  Montauban.va  en  Foix,  & reprend  Sauerdun.  V.  Le 
pais  de  Comenge,  & de  Coferans  réduit  en  l’obeiffance  du  Comte  Simon. 
Tolofe  bloquée.  VI.  Combats  de  Roger  Bernard.  V 1 1.  Le  Comte  de 
Tololofè  implore  le fecours  de  fin  beau-frere  le  Roi  à'  Aragon  s quipriele 
rPape  pour  les  Comtes  alliés.  V ient  àTolofiî  ,&  fait  fis  demandes  pour 
eux  au  Concile  de  Lauaur.  Sa  requefle  pour  le  Comte  de  Faix.  VIII. 
Reffonfe  du  (oncile  de  Lauaur.  IX.  Le  ‘Roi  d' Aragon  appelle  au  Tape 
du  refus  que  lui fait  le  Concile.  T rend  les  Comtes  fous  fa  proteéfion , & 
enuoye  à ‘Rome.  Promeffe  du  Comte  de  Foix  d'obeyr  à I Eglife.  X.  Le 
Roi  d’ Aragon  défie  le  Comte  de  Montfort  fon  Vaffal.  Courfes  entre  les 
parties.  XI.  Rejf/onfe  du  Pape , qui  de  fend  au  Roy  d’Aragon  la  prote- 
ction des  Comtes.  Siégé  de  Muret  ou  le  Roy  eft  tué,  & les  Comtes  mis  en 
route.  S tmon  pille  en  fiute  le  pays  de  Foix.  Les  Comtes fè  retirent  à Mont- 
auban,oitle  Comte  de  ‘Tolofe  fit  pendre  fin  fierc  Baudouin.  XII.  Vn 
Légat  efl  enuoyépar  le  Pape,  qui  réconcilia  à I Eglife  le  Comte  de  Foix, 
çffarrefia  vne  tréue  entre  lui.&leComte  de  Montfort.Jl  lui  baille  en 
ofiage  fon  cbafieau  de  Foix. 


I.  Ependant  pour  relaie  ries  affaires  de  la  Foi,<juicftoicnt  prcfqucrui- 

neeS,  Guillaume  Archidiacre  de  Paris,  iclacques  de  Vitri  prefehe- 
c l ir V rcntde  nouueau  la  Croifadc  en  Francc,8c  en  Alcmagnc  ,aucc  va 
frfiébffisisk.  grand  fucccs.  De  fait  les  nouuclles  troupes  des  Croifes  arnuans  au 
Comte  de  Montfort , mcfmes  fon  frere  G ui,  qui  reuenoi  t de  la  Terre  fainâe  ; il  s’a- 
uança  verslclieudcCatraain,queieComcc  ac  Foix  ccnoit  afliegé,  depuis  quinze 
jours, 8c  le  contraignit  deleuer  le  fiegeauec  defordre,  abandonnant  les  pièces  de  ba- 
terie  : en  fuite  il  entra  dans  le  pais  de  Foix,  qu’il  rauagea , & y ruina  quatre  chafteâux. 

1 1.  Ce  fait  il  tourna  la  telle  de  fon  armee  vêts  Caufac,  qu’il  affiegea.  Les  Comtes 
de  T ololc,  de  Foix, Si  de  Comenge.s’auanccrent  auec  leurs  troupes  iufqu’à  Gaillac, 
pour  l’incommoder  pendant  le  fiege;  mais  il  s’eftoit  tellement  retranche',  qu’il  n’y 
eut  moyersde  le  forcer,  ni  de  l'attirer  à la  bataille,  qu’ilsluiprefencercnc.  C'eftpour- 
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quoi  les  Comtes  allies  feretirercntàTolofc.  Edc  Comtedc  Montfort  alla  mcttrcle 
ficgc  deuant  SaindlMarce|,  à trois  licuës  de  la  ville  d'Albi:  où  les  Comtes  vindrent 
en pcrfoDneauccvnpuiflantfecours.entorteque  coupantlcs  viures  quivenoient 
aux  afliegeans  delà  ville  d’Albi , &,lesjtpjuaillantaucc  dcsefcarmouchcs  ordinaires, 
que  le  Comte  de  Foix  falloir  contt'  eux",  ils  contraignirent  le  Comte  de  Montfort 
à leuet  le  ficgc,  la  veille  dç.fiafqu  es  de  l'an  née  1 1 u.  lui  faifant  fouffrir  lanaefroe  hon- 
te, qu'ils  auoient  rcccuëàÇaftclmu,  . ,1,  -,  ’ 

,111.  Maislafaifondu  Printcmpsayant  ouucrt  le  chcminàla  deuotion  des  Pèle- 
rins, il  arriua  vn  très-grand  nombrç  d.c  Normans,&  d’Alemans , qui  rétablirent  les 
affaires  du  Comccdc  Montfort;  dentelle  façon  qu’il  reprit  bien  tort,  de  gré  ou  par 
force,  vne  bon  ne  partie, des  places , qui  auoient  quité  Ion  fcruicc;  & forma  vn  deffein 
défaire  nouuellcs  conqucftcs.  A quoi  il  fut  conuié  par  l’Eucfque  d’Agen , qui  lui 
offrit  fon  fccours,&  celui  de  fesparens  contre  les  hérétiques,  qui  eftoient  dans  le 
pais  d' A génois  ; lequel  eftotepoffedépar  le  comte  Raimond  pour  la  dot  delà  fem- 
me  leannc.fcrurde  Richard  Roi  d’Angleterre.  Le  Comte  de  Montfort  s’cflant 
rendu  maiftre  de  pluficurs  places  apartenantes  au  comte  de  T olofe,  receutle fer- 
ment de  fidelité  des  habitans  de  la  ville  d’Agen  ; & lcquatriefme  de  luin  ma.  mit  le 
ficgc  deuant  la  Pcne  d’ Agcnois,aflifc  fur  la  riuicrc  du  Lot,  qui  auoit  cfté  fortifiée  par 
le  Roi  Richard,  pour  fcruirdcdefenfe  à tout  le  pais:  Dans  laquelle  s’enferma  auec 
vue  bonnegarnifon  le  comte  Hugues  d’Aliar  NauarroisScncfchald’Agenois,  ma- 
riés vnefillc  naturelle  du  comtedc  T olofe.  Pendant  ccficgc,lc  Comte  de  Monfort 
voulant  fedefeharger du  comte  de  Foix,faifoit  attaquer  ion  pais  auec  vne  armée, 
commandée  par  Gui  fon  frère,  l’Archcucfque  de  Roücn,TEuefque  de  Laon,  l’Ar- 
chidiacre de  Paris,  & par  Enguerrand  de  Boua, auquel  il  auoit  donné  l’inuefticure 
d’vnc  partie  du  pais  de  Foix.  Ceux-ci  prindrent  paraffaut  le  chafteau  d’Anclaner,  & 
obligèrent  les  habitans  de  brufler  pluficurs  villages,  qu’ils  abandonnèrent  en  cét 
cibtauxcroifés.-quifùrentrappelléspar  le  comte  de  Montfort , pour  renforcer  le 
fiege  de  la  Pene,  qui  fut  rendue  à compoficion  le  11.  luillct  11 11. 

I V.  Ayant  rcceu  les  homages  de  la  Noblcffc  du  Comté  d’Agen , il  vintmettrele 
ficgc  deuant  Moyffac , qui  fut  tres-penible  & dangereux  ; Ncantmoins  pendant  ce 
ficgc.les  autres  places  fe  rendirent  à lui,  enrr’autres  Caftet-Sarafin,&  V crdu  n,  ne  re- 
liant en  ces  quartiers  fous  l’obéiffance  du  comte  Raimond,  qucla  villedc  Mont- 
auban.  D’ouleçomtcdc  Foixfitvneentrcprifccontre  vn  grand  nombrede  croi- 
lésquivcnoientduco(lédccahors;lefquelsildéfit,cntua  pluficurs  fur  la  place, & 
rcnfcrmalercftcdansvnforr,d’oüilsfurcncrctirésparlcfccours,quc  le  comte  de 
Montfort  enuoya  pour  les  dégager.cômel’Hillorien  manuferit  a remarqué.  Com- 
me la  ville  de  Moyffac  efloit  aux  abois , le  comte  de  Foix  retourna  en  fon  pais , laiffa 
fon  fils  Roger  Bernard  dans  Montaubanpourle  défendre,  reprit  quelques  places, 
&s’cftantmisaucclecomte  deToIofe  dans  Saucrdun  ,il  trauailloit  extrêmement 
ceuxdcPamies.  Ce  qui  obligea  le  Comte  de  Montfort  d’abandonner  le  ficgc  de 
Montauban  qu’il  auoit  entrepris,&  dcs’approcher  de  Pamies  auec  les  rccrcucs  d’A- 
lemans.  Cette  armée  contraignit  les  Comtes  d’abandonner  Sauardun.Dc  forte  que 
nollrc  Raimond  Roger  fc  retira  dans  le  chafteau  de  Foix , vers  lequel  le  Comte  de 
Montfort  fit  vne  caualcade  fans  autre  cftct.Er  cependant  il  fit  le  premier  iour  de  Dé- 
cembre de  l’an  1111.  dans  fon  Palais  de  Pamies  les  nouuellcs  ordonnances,  qui  rè- 
glent les  terres  de  fa  conquclf  c,quicftoit  limitée  pour  lors  aux  V icomtés  de  Carcaf- 
ionnc,&  de  Béziers,  &c  la  Seigneurie d’Albigeois.ôc  de  Razes.Aufli  neprcnd-t-il  au- 
tre qualitcila  tefte  de  ces  ordonnances  que  celle  de  ces  Vicomtés  tk  Seigneuries. 
Car  pour  les  terres  apartenantes  au  Comte  dcTolofc , qui  comprenoienr  vne  gran- 
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départie  du  Languedoc , leCoratede  Montfortnc  les  auoitencore  gagnées  ftirle 
comte  Raimonci.&n'cn  reccut  l’inueftiturc  du  Roi,  qu’apres  le  jugement  du  Con- 
cile de  Latran  de  l’année  1115. 

V.  Aptes  ces  exploits, ceComte  prit  refolution  d’occupcrle  pais  du  Coin  te  de 
comenge  ; 8c  d'abord  fe  rendit  maiftre  de  la  ville  de  Muret  fur  Garonne,  abandon- 
née par  les  habitans.  EtfùrrinftanccdcsEucfqucsdeComengc, 8c  deCoferans.il 
s’auança  vers  la  ville  de  S.Gaudcns,où  les  N oblcs  du  pais  vindrent  lui  faire  homage; 
& tournant  vers  le  pais  montueux  de  Foix , il  ruma  les  terres  de  Roger  de  comenge, 
petit  fils  du  Comte  de  Foix,comme  eferit  Pierre  de  V alfcrnai,qui  n c remarque  pas  le 
nom  de  la  terre  apar  tenace  à ce  Roger.  Mais  il  eft  certain, qu'il  eftoie  non  pas  Com  te 
de  Comenge , comme  le  fteur  Catel  eferit , mais  V icomtc  de  Coferans  ; lequel  auoit 
rendu  homage  defa  terre  au  Comte  Simon  deMontforr,le  iour  du  V endredi  Sainék 
mi.  lors  qu’il  eftoie  occupé  au  fiege  de  Lauaur,&du  depuis  s'eftoit  retiré  de  fon 
feruicc.  Le  Comte  de  Montfort  ne  paifa  pas  outre  Sainét  Gaudensvcrs  laGafco- 
gncjcommeronfcpcrfuade  communément  jaulTm’auoit-il  autre  dciTcin,quefur  la 
tcrrcduComtéde  Comenge, dont  les  Valfauxl'auoicnt défia  reconnu, mais  tour- 
nant à main  gauche  vers  coferans , il  defeendità  Muret.  D’où  il  tenoitcomme  blo- 
quée la  ville  de  T olofe,  au  moyen  de  la  garnifon  de  cette  ville,  de  celle  de  V erdun,& 
des  autres  places  voilincs , qui  fa-.foicnt  des  courfcs  iufqu’aux  portes  dcT olofe. 

V I . Roger  Bernard  de  Foix  faifoit  aufli  des  partis  contre  les  places  des  croifes, 
où  il  eut  deux  combats  tres-rudes  auec  Barlcs  Gouuerncur  de  caftctrafin , ainli  que 
l’Hiftoricn  manuferit  a obl’erué.  Pierre  de  V alternai  fait  mention  d’vne  autre  en- 
treprife,  que  fit  en  ce  temps  ce  jeune  Comte.  Caril  dit , qu’en  partant  auec  fes  Rou- 
tiers, prés  CarcatTonne.il  rencontra  quelques  troupes  de  Croifés , qu’il  tailla  en  piè- 
ces, & en  conduifit  quelques  vns  pnfonniers  au  chafteau  de  Foix,  ou  il  les  rrauailloit 
auec  des  fuppliccs  extraordinaires. 

VIL  LcComtedcTolofe  fe  voyant  réduit  à l’eftroit.paflàcn  Aragon  Vers  le 
Roi  Don  Picrrefon  beau- frère;  lequel  cftoit  reuenuen  fon  Royaume,  chargé  des 
lauriers  qu’il  auoit  acquis  en  cette  mémorable  bataille  d’ V clés  qu'ilauoit  gagnée  fut 
les  Sarafins.  Il  auoit  eferit  défia  au  Pape  Innocentée  plaignant  de  la  violence  que  le 
Comte  de  Montfort  exerçoit  contre  le  Comte  de  Tolofc  Ion  beau-frere , 8c  contre 
les  Comtes  de  Foix,  de  Comenge,  8c  de  Bearn  fes  vaflaux , 8c  demandoir  le  rcftablif- 
fement  des  tcrrcs.qu’il  auoit  vlurpées  fur  eux.  Ce  qucle  Pape  lui  accordoit  à Rome, 
en  mcfmc  temps  que  ce  Roi  vinta  T olofe;  & qu’il  rcnouuellalcs  mcfmes  demandes 
aux  Légats,  & au  ConcilequifetenoitàLauaUr.  Carauflitoftquc  leRoi  fut  arri- 
uéà  T olofe, il  eut  vnc  conférence  particulière  auec  l’A  rchcuefquc  de  Narbonne  Lé- 
gat du  Pape , & le  Com  te  de  Montfort  : où  il  fut  arrefté  que  le  Roi  cnuoyroit  au 
Çoncile  fa  demande  par  eferit,  8c  qu'il  y auroit  furfeance  d’armes  pour  huiâ  iours. 
LcchefdcccttcdcmandcquiregardclcComte  de  Foix  eft  conceu  en  ce  fens , que 
ie  reprefente  en  abrégé.  Attendu  que  le  Comte  de  Foix  rie  fl  pas,  & naefié  hererique,leRoi 
demandeur  prie  pour  lui,  comme pour fontres-cher  coufn , qu’il  ne  peut  delaiffer  font  bonté,  ni 
t abandonner  dans fon  droibl , à ce  qu'en fa  confderation,  & pour fon  refît  fl,  il foit  teflabli  en  fes 
biens, fatisfaifant  neantmotns  ence ,(?  pour  ce  qu'il  aparoijlraà  la  clemence  delà  mere  Eghfe, 
quilafailli.DonnéàTolofe  le  17.  des  Calendes  deFeuner. 

VIII.  La  Rcfponfc  du  Concile  eft  concenëaux  termes  fuiuans,  tournés  du  La- 
tin en  François  : L 'Alteffe  Royale fait  en  outre fa  demande  pour  le  Comte  de  Foix-,  A quoi  nous 
refbondons  en  cette forte,  qtiil  eft  depuis  long-  temps  Rectptateur  des  hérétiques,  doutant  plus  qu’il 
ejlhors  de  doute,  que  ceux  qui  croyent  les  hérétiques , doiuent  eflre  nommés  hérétiques  :lequclapres 
plufeurs  excès  parlui  commis , apres  auotrpreflè  fon  ferment,  apres  f obligation  tant  de  fa perfonnt 
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que  de fs  biens,  après  auoir  mis  les  mains furies  Clercs, & les  auoirmis  dans  la  pri fon,  pour  rai- 
fondequoi,  & pour plufieurs  autres  chefs  ,ilaeflé frappe  delapoinBe  de  l’anatheme  ; Apres  mef- 
me  cette  grâce  ,quele  Légat faifoit  ci-deuantà  ce  Comte,  fumant  vofire  prière  , il  a exercé  Vne 
fanglante  tuerie  contre  les  Croisés,  tant  Clercs  que  laicques,  lefqueb  en  leur pauureté  gy  fimpltcué 
ma  rehotent  pour  le  fer  utee  de  Dieu  contre  les  hérétiques  de  Lauaur.  Or  quelle , gy  comhtengrande 
ejloit  cette  grâce,  f Altejfe  Royale  s’en  fouuient  fort  hien,comme  nous  croyons , puis  qu’à  fa  pnerc, 
le  L egat  fai foit  cette  compoftion  au  mefme  Comte.  Mais  il  a'tenu  au  Comte,  que  cet  accord  riait 
pasefléfait.  CaranalesletresadrejfantesauComtede  M ont  fort, f ’ellées  du feau  Royal,  qui  con- 
tiennent one  telle  claufe  : Nous  'vous  difins  aufi , que  fi  le  Comte  de  Foix  ne  veut  sarrefierà  cet 
accord, & que  du  depuis  vous  nefcoutics  les  prières  que  nous  vous ferons  pour  lui , nous  ne  ferons pas 
fafehés  pour  celacontre  Vous.  Toutes  fois  s'il  met  peine  de  recemir  le  bénéfice  de  f ahfolutwn , flots 
qu’il  aura  rcceu  cette grâce,  il fait  plainte  de  quelque  chofe  t Eghfe  ne  lui  refufera  point  iuflice . 

I X.  Le  Roi  d'Aragon  voyant  que  fes  demandes  citaient  rcfufécs , preflâ  défaire 
accorder  vnc  tréuc  rnlqu  a la  Pentccoftc , ou  pour  le  moins  iufqu  a Palqucs,pcnfan  t 
par  ce  moyen  rcfroidirla  deuotion  des  croifés,  qui  fe  fuflent  arreftés  fur  le  bruit  d’v- 
ne  tréuc.  Mais  ayant  cftéaufli  éconduit  de  cette  demande,  il  appelladcce  refus  au 
Sainél  Siégé,  & prie  les  Comtes  & leurs  terres  en  fa  protection.  Pour  raifondela- 
qucllcprotcétion.Ie  Lcgaccomrainadelc  dcnoncerexcommunié.  Le  Concile  cn- 
uoya  au  Pape  fa  relation,  & le  Roi  aufli  feslctrcs  auec  fes  Ambaflàdcurs,  ayant  au 
préalable  retiré  affeurance  des  Comtes,  qu’ils  obéiroient  enticrementaux  comman- 
demensde  l’Eglifc.  La  formule  de  la  promefle  du  Comte  de  Foixeft  inférée  auec  cel- 
le des  autrcs.dans  le  Rcgiftre  du  Pape  Innocent  I II.  en  ces  termes  tournés  du  Latin: 
Au  nom  de  Dieu,fçachent  tous , que  nous  Raimond  Roger  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  de  Foix.gy 
Roger  Bernard fonfib,à  l'honneur  de  Dieu,  gydela fainÛe  Mere  Eglife , gy  du  Seigneur  In- 
nocent qui  po/fede  le  Pontificat  du  SacrofainB  Siégé  Romain,  nous  mettons  nos per fonnes,  gy  tons 
nos  chafteaux,fortere[fes,  gy  caunes,  f auoir  le  chafleau  de  Foix,dc  MontgailDrd , de  Montolm, 
deCafietpcndent,deTarafcon,dc  Aifnafc,dcRauat,dt  Miramont,de  Mereglos  ,de  Genac,de 
Légende , de  Vie, de  Montreal, de  Cafletuerdun.de  Lourdaude  Vnac,  gy  de  Haut,  gy  toutes  les 
courtes  de  Solobrc , de  Subitan  ,deOnolac , de  Verdun,  de  Agnauis  gy  de  Heliat,les  montagnes 
Cr  les  Vallées, & toute  noflre  autre  terre  qui  nous  apartient  ou  doit  apartenir,  en  la  main  gy  putf- 
fance de  Vous  noflre  Seigneur  Roi  £ Aragon , gy  Comte  de  Barcelone,  afin  que  Vous  lapoffidiés 
plainement,  gy  auecvnpouuotrabfolu.  A condition  néanmoins  ,que  pour  cette  détention  de  nos 
biens, gy  de  nos  perfonnes , Vous  puifiies  nous  contraindre  £ exécuter,  gy  £ obfruer  ce  que  le  Sei- 
gneur Pape, & l Eglife  Romaine  ordonnera  de  nos  perfonnes  gy  biens.  Nous  nous  promettons 
donc  de  bonne  fi  parvne jlipulationf ilennelle, fous  peine  de  Commis  de  tous  nos  chafieaux , gy  de 
route  noflre  terre, que  nous  enficherons  £ accomplirfidebmenr,tout  ceque  le  Seigneur  Pape  comman- 
dera touchant  nos  perfonnes  g?  noflre  terre,  gy  que  nous  ni  contreuiendrons  par  aucun  artifice , ni 
ne  fou  frirons  qu’il  y foit  contreuenu,vous  donnant  pleinpouuoir  furie  tout.  Ceque  nous  iurons fur 
les fiunfls Euanÿles  touchés  corporellement , Reconnoiffans  que  nous  vous  auons  dormela  mefme 
puiffance,auecvnfcmblablefermcnr.  Etpourplusgrandeéuidencedecefait,  nous  muniffons  cette 
page  de  laprefencede  noflre  feau.  Ceci  a eflé fair,gy  accorde  à Tolofele  6. des  Calendes  de  Fcurier 
Lande  t Incarnation  un. 

X . Le  Roi  d’Aragon  défia  le  Comte  de  Montfort  fon  V alTal , & lui  dénonça  la 
guerre, encore  que  celui-ci  proteftaftdcne  l'auoir  iamais  offenfc , contre  le  deuoir  de 
la  fidélité  qu’il  lui  auoit  iurée.  O n employa  le  temps  depuis  Feurier  iufqu’cn  Septcm- 
brcencourfes,&enefcarinouchcs,qucles  troupes  de  Montfort  faifoicnt du  cofté 
deTolofe  ; lequel  cnuoyaauflî  fon  fils  Amauri  en  Gafcogne.du  cofté  de  Comengc. 

X I.  Cependant  le  Pape  enuoya  fa  reiponfeau  Roi  d'Aragon, en  date  à Rome  du 
douzicfmc  de  I uillct,  par  laquelle  il  lui  défend  la  protection  des  Comtes.  Maisilnc 
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défera  pasà  cette  dcfcnfc  ; au  contraire  entra  dans  la  Gafeogne  aucc  vne  armée , vint 
àTolofe,& alla  mettre  le  fiegedeuant  Muret  le  9.  de  Septembre  ir  13.  Le  Comte  de 
Montfortqui  eftoità  Faniaus,  ayant  receu  l’aüis  du  ficgc.fc  rendit  à Sauerdun  &à 
Muret.  Le  lendemain  apres  fon  arriuée,  & le  quatricfmc  iour  apres  le  fiege, le  Com- 
te lortitdc  Muret,  ayant  diftribué  lepeudegem  qu’il  auoit  en  trois  bataillons,  qui 
d'abord  percèrent  & rompirent  lescnnemis,tuerenrlc  Roid'Aragon,  & mirent  en 
fuite  les  Comtes  dcTolofe,  de  Foix  Se  de  Comenge , qui  fc  retirèrent  à T olofe  aucc 
vn  grand  cftonncmcnt.  L’Hifforien  manuftrir  attribue  cette  défaiteà  vne  furprife, 
& àvn  mépris  que  les  Aragonoisfaifoient  des  ennemis.  Car  le  Comte  Simon  char- 
gea inopinément  ceux  du  camp,commeils  difnoicn  t,&  les  trouuant  defirmés  pouf- 
fa fesefeadtons  dans  le  quartier  du  Roi  d’Aragon , lequel  fut  tué  prenant  fes  armes. 
Cctcc  mort  ictta  l'cfpouuante  dans  toutes  les  troupes , qui  ne  rendirent  depuis  aucun 
combat.  Le  premier  progrès  du  Comte  de  Moncfort,  apres  la  vibtoire  fut  dans  la 
terre  de  Foix.où  il  alla  brullcr  le  bourg  de  Bas  de  la  ville  de  Foix, pillant  & faccagcant 
tout  le  plat  pais.  Cependant  il  y eut  vne  entreprife.quc  firent  les  Routiers  contre 
Baudoüin  freredu  Comte  dcTolofe , qui  auoit  toufiours  fuiui  le  Comte  de  Mont- 
fort  : laquelle  ayant  rcüfii , ils  menèrent  Baudoüin  en  la  ville  de  Montauban  : où  le 
Comte  dcTolofe  arriua  bien  toft  apres  en  compagnie  du  Comte  de  Foix,  de  Roger 
Bernard  fon  fils , & de  Bernard  de  Portcllas  Aragonois  , & fit  pendre  Baudoüin  par 
leur  auis , comme  eferit  Guillaume  de  Puilaurens. 

XII.  Enfinle  Papcenuoya  Pierrede  BcncuentCardinal  fon  Légat,  pour  don- 
ner quelque  prouifion  à ces  affaires.  Si  tort  qu'il  fut  arriué  à N arbonne , le  Comte  de 
Foix  fc  prefenteà  lui,&  obtint  fa  réconciliation,  moyennant  le  ferment  qu’il  fit,  d’o- 
béir au  mandement  de  l'Eglifc,&  latrcucqu’il  arreftaaueclc  Comte  de  Monfort. 
Pour  l'afTcurancc  de  fespromeiTes,  il  mit  en  main  du  Légat, le  chaft eau  de  Foix,dont 
la  garde  fut  commifc  à l’Abbé  S.  T uberi  auxdcfpcns  du  Comtc.ainfi  que  Guillaume 
de  Puilaurens  eferit,  & que  l’on  aprendra  des  actes  que  ic  produirai  plus  bas.  Eten- 
corc  que  le  Pape  Innoccntcommit  au  Comte  de  Mon  tfort  iufqu’à  la  tenue  du  con- 
cile, la  garde  des  terres  du  Comte  dcTolofe,  & de  celles  qui  auoientefté  conquifes 
parles  croifés, enfemblc  de  celles  queles Légats  auoient  en  oltagc  ; ficll-cc  que 
pour  le  regard  du  chalfcau  de  Foix,ifn’y  eut  rien  de  changé.  Quoi  que  Pierre  de  Val- 
fernai, & Guillaumcdc Puilaurens  femblcnt  eferire  expreffément  le  contraire,  di- 
fàns  qu’en  l’année  1115.  le  Côte  de  Foix  vifita  en  la  ville  de  Pami»s,lc  Légat  du  Pape, 
& que  celui-ci  remit  au  Comte  de  Montfort  lcchaftcau  de  Foix , dans  lequel  il  efta- 
blicgarnilon.  Ccqui  doit  élire  entendu  de  la  ville  de  Foix  non  pas  du  chalfcau, 
qui  demeura  toufiours  encre  les  mains  de  l’A  bbc  de  S.  Tuberi , comme  il  fera  iuftifié 
aucc  euidcnce , par  la  teneur  d’ vn  Refcric  du  Pape  Honoré  III. 

I.  Petrus  Valliffàr.c.59.  1 1.  c.6o.  1 1 1.c.6z.  6c 
c.6>.  V.  c.64.  & c.jj.  V 1 1.  ç.66. 

I X.  Innoc.  1 1 1.  1.4.  Rcg.  ifi.cp.  47. 


X.  Petrus  Vallifar.c.<*7. 

XI.  C.71.71.7J.74. 

X I I.  c.77.  G. de  Podio  L.c.25.  Petrus  Val.c.Si.  . 
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CHAPITRE  XVIII. 

Sommaire. 

/.  Le  Concile  de  Latran  prend  connoijfancc  de  la  confifcatton  du  bien  du 
Comtes.  Le  (omte  de  Foixalla  à Rome , & obtint  la  mainleue'e  de  fis 
biens.  IL  Le  Comte  de  Montfort  fut  inuefti  par  le  Roi  du  Comte'  de 
T olofe  Duché  de  Narbonne.  Le  jeune  Raimond  Je  rendmaiftredu 

Marquifiet  de  Prouence.  aifiiege  Beaucaire,  qu’il prcnden  prefence  du 
Qomte  Simon.  III.  Le  Comte  de  F dix  gardon  la  triue  ordonnée  par  le 
Légat, & continuée  parle  Concile  pourqutn(e  ans.  Mais  le  (omte  Si- 
mon ne  lagardoit  pas  de  (on  coflé.  Re/crit  du  Pape  pour  reparer  lu  con- 
trauentions  à la  tréue.  I F.  Les  Commijfairu  procèdent  fanscffcB  ,à 
caufè  des  chicanes  recherchées  de  la  part  du  Comte  de  Montfort.  V. 
S aufconduit  accorde  parle  Comte  deFoix  à Lucas  Procureur  du  Comte 
de  Montfort.  Latreue  continuée  enté eux.  VI.  Tolofi  chaJHée.  Simon 
alla  en  Bigorrepour  les  nopces  de  Gui  (on fils  auec  la  (omtejfe  de  B igorre. 


I. 


V mois  deNouembredccettcannécuij.lePape  Innocent  III. 
célébra  le  Concile  General  de  Latran  à Rome,  où  le  Comte  Rai- 
mond & celui  de  Fou  vmdrent  en  perfonne  , pour  fuppliet  le 
Concilc.qui  prenoit  connoi/Tancc  de  la  confifcation  auec  le  con- 
fentement  du  Roi , comme  d'vn  acccfloirc  du  crime  d’hcrcfie. 


d’ordonner  qu’ilsfùffent  reftablisdans  tous  leurs  biens.  Mais  il  fut  arrefté , queTo- 
lolcj&  lesautres  terres,  quiauoienteftéconquifes  par  les  Croifcs,  ferment  adiugées 
au  Comte  de  Montfort  ; excepté  la  portion  de  Prouence , quiapartenoit  à la  maifon 
deToiofe , que  le  Pape  referua , pour  en  gratifier  le  jeune  Comte  Raimond , fils  du 
Comte  de  Tolofc,  s'illcmeritoit  par  fes  deportemens.  Quantau  Comte  deFoix, 
l’Hiftoricn  manuferit  rapporte  qu’il  obtint  lamainlcuéc  , êereftieution  entière  de 
routes  fes  terres.  • 


1 1,  Le  Comtede  Montfortayancapriscetre  bonne  nouuelleparleretourdefon 
frere  Gui, alla  en  Frâce  pour  receuoir  du  Roi  l’inueftiture  du  Comté  de  T olofe,  & du 
Duché  de  Narbonnc,&  des  autres  terres  qui  relcuoilc  de  la  Couronne  fans  moyen. 
Pendant  qu'il  cftoicà  la  Cour , le  jeune  Raimond  gagna  les  volontésdes  villes  d’ A- 
uignon,  de  MarfeiUe,&  dcTarafcon , & fc  rendit  maiftre  du  Marquifat  de  Prouen- 
ce i Sc  à mcfmc  temps  prit  la  ville  de  Beaucaire,  & afliegea  le  chaftcau.  Le  Comte  de 
Mon  tfortarriua  pendît  lefiegc,aucclcs  troupes  qu‘ilauoitleuécscnFranee;&trou- 
ua  fonfrere  Gui,  &fon  fils  Amauri,quis’aprochoicntauec  toutes  leurs  forces,  pour 
incommoder  les  allicgeans  : lefquels  auoient  très-  bien  retranché  leur  camp , pour 
cftrc  à couuert  des  foruesdu  dedans,  & desdforts  de  ceux  de  dehors.  Le  ficgcpour- 
tantfutfiviucmentprdfepar  le  jeune  Raimond,  auecles  engins  de  batenc,Scpar 
aiTauts,  que  le  chaftcau  (c  rendit  à la  veue  du  Comte  de  Montfort:  qui  cftoit  d'ail- 
leurs tellement  incommodé  de  viures  dans  fon  camp, quepour  en  recouurcr, il  cftoit 
beioin  d'vne  grande  efeorte , àcaufc  que  tous  fes  quartiers  eftoient  en  armes  contre 
lui  en  faucurdu  jeune  Raimond. 

III.  Le  Comte  de  Fois  n’eftoit  pas  du  nombre  de  ceux  qui  auoient  armé  contre 
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IcConuedcMontfort.Carfoitqueparladccifiondu  Concile  il  euftobtcnulare- 
flitutioridcfcs  terres, foit  qu’il  fuit  dechcu  delà  propriété  de  celles  que  l’armée  des 
croilés  auoit  con  quis  (iir  lui  : N eantmoins  il  obieruoit  la  religion  delà  tréue , que  le 
le  Cardinal  Pierre. luoitarrcltée  entre  lui,&  IcComtcdc  Montfort:  laquelle  le  Con- 
cilcauôit  confirmée,  6c  prolongée  pour  quinze  ans.  PicrrcdeValfernai  fait  men- 
tion de  cette  créuc  de  quinze  ans,  ordonnée  par  le  Concile.  Et  le  ComtcdeFoix  fit 
plainte  au  Pape  1 nnoccnt,  qucleComcedeMontforcla  violoit , & lui  demanda  des 
CommilTairespourordonnerfur  les  contrauentions.  Sa  Sainéteté  enuoya  Iacom- 
milfion  à l'Abbé  & au  Prieur  de  Fonfredc  en  ces  termes  tournes  du  Latin  : Innocent 
Euefquefermteurdes  feruiteursdeDteu,  aux  amis  fils,  l Abbé , (y  le  Prieur  de  Font firede  du 
Dioccfs  de  Narbonne  Salut,  (pbenediélionApofiolique. Le  Noble  homme  Comte  dcFoix,  nous 
a fupplie,  que  nous  fifiions  obferuer  umiolablement  en  fa  faneur,  de  fies  Neueux,  du  Comte  de 
Comenge , de  leurs  vajfaux  ,fujets  ,gy  terres, pari' amé  fils  b Noble  homme  Simon  de  Mont - 
fort,  les  T réuet  en  f eflat  quelles  efiaientgardecs , lors  que  nofire  amé  filsPierre  Diacre  Cardinal 
du  titre  de fainéh  Marie  in  Aquiro pour  lors  Légat  du  Siégé  Apofiolique,  partit  de  ces  quartiers. 
Etdait  tant  que  fit  demande  contient  équité  noos  mandons  à Voflre  diferetion  par  ces  efenrs  Apo- 
flohques , pie  vous  fnéhs  garder  gy  obferuer  par  cltafque  partie,  les  tréues  en  la  façon  fufaite, 
mettant  à dette  fingy  décidant  la  dtjjiute,  qui  pourrait  naifire  fur  lef dites  tréues,  afin  que  le  cas 
furumantil  nepuijfe  'pointj  arruter  des  dangers  de  guerre. 

1 V.  Mais  encore  que  la  commiflion  fuit  adreflec  conioinétcmcnt  à l'Abbé,  & 
au  Prieur , celui-ci  procéda  fcul  en  vertu  de  la  fubdclcgation , que  l'Abbé  fut  con- 
traint delui  bailler  à caufc  de  fes  incommodités  de  maladie  ;&  de  vicillclTc.  Le  com- 
milfaireayantallignéles  particsà  certain  iour  & lieu,  renouucllaledelaiïcaufedc 
leur  defaut,  à ta  charge  que  l'on  vacqucroit  incelfammcnt  à cét  affaire,  & que  les 
partiesaccorderoient  mutuellement  les  faufconduits.Lc  Comte  de  Foix  fc  prefenta 
au  iouralligné,  & Pierre  Martin  Procureur  du  Comte  de  Montfort  prefenta  le  len- 
demain fcsletrcs.quicontenoicnt  que  la  ville  de  Beaucaire  lui  auoit  cité  enleuéepar 
vnc  grande  perfidie  & infidélité,  Si  fes  gens  eltoient  aflieges  dans  léchait  eau , con- 
tre la  paix  & la  tréue ordonnécau Concile, General;  & que  pour  remédier  à ce  dc- 
fordre.il  auoit  befoin  de  fes  troupes,  & de  fes  bons  confcillcrs, pour  dcliurcr fes 
gens  dufiege  auec  leur  confeil  Si  fccours,&  venger  l’iniurc  faiéte  à l’honneur  de 
Dieu,  & de  la  fainétc  Eglife.  C’clt  pourquoi  ayant  vn  extrême  bofoin  en  ce  ficge  de 
Lucas,  qui  elloit  défia  eltabli  Procureur  en  cette  caufc  ; lequel  ne  pourroit  d’ailleurs 
fc  mettre  en  chemin  fans  vnc  grande  efeorte,  quiaffoibliroitle  camp,  il  demande  vn 
rcnouucllcment  de  delai  pour  vn  autre  iour.  Le  Comte  de  Foix  fut  extrêmement 
fafche  de  cette  longueur, dilant  que  depuis  la  tréue  ordonnée  par  le  Cardinal, il  auoit 
f eccu  beaucoup  de  domages  en  les  villes  & chalteaux , & aux  perfonnes  de  fes  luj  cts, 
de  la  part  du  Comtcdc  Montfort, qui  vouloit  éluder  la  réparation  par  des  longueurs 
recherchées.  Ncantmoinsquepour  le  rcfpeét  de  l’Eglilc,ilfupportoit  ccsiniurcs, 
quoi  qu’il  cuit  moyen  de  s'en  veriger  à bonefeient.  Dequoüe  commilfaire  donna 
auis  au  Comte  deMontfort,&  lepria  de  nemettrepas  fesaffaircs  en  eltat  de  rupture, 
& afl  igna  les  parties  en  la  ville  de  Foix, pour  la  fixicfme  Fcric  apres  la  Felte  de  la  Na- 
tiuitcNoltrcDamc.  Au  iour  de  l'afhgnation.lc  Comte  de  Foix  fc  prefenta, & fur 
le  tard  vint  vn  meffageraucclctrcsde  Lucas  Procureur  du  Comte  de  Montfort, con- 
tenant qu’il  eltoicarriuécn  la  ville  de  Pamies , Si  ne  pouuoit  fe  rendre  à Foix , à cau- 
fe  des  ennemis,  qui  eltoient  aux  enuirons,  fur  lcfqucls  le  Comte  de  Foix  n’auoit  au- 
cunpouuoir,commeilauoitdcclarépar  fesletrcs.  lointqu'il  rcceuoit  indifférem- 
ment chc’s  foilcs  ennemis  du  Comte  de  Montfort,auquel  il  auoit  olté  le  chalteau  de 
Baulon,  Si  l’auoit  fortifié, comme  il  auoit  aufli  fortifiela  ville  de  Foix , ainfi  que  plu- 
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fleurs  raportoient , & pour  ces  raifons  Lucas  dcmandoit  vn  autre  lieu  a fleuré.  Le 
cûmmiflairc  pour  éuiter  les  longueurs,  lui  ordonna  defc  rendreen  l’EghfcSainéf 
Ican  des  V erges , dont  la  ville , & le  chaftcau  cftoient  fous  la  main  de  l'Lglifc , & lui 
enuoya  le  faufeonduit  du  Comte  de  Foix,  qui  eft  de  cette  teneur. 

V.  Ramond  Roger  Comte  de  Foix,  A toits  ceux  cjui  ces  letres  Verront,  Salut.  QjfU  fou 
notoire  à Voflre  Vmuerfité  , par  ï infirmation  & [autorité  des  pre fentes , que  nous  recevions 
avec  le  preftnr  infiniment  qui  efi  muni  de  [ autorité  de  noflrc  feau  , fous  «offre  faufeonduit  & 
affeurance , le  vénérable  & amé  homme  Lucas  fils  de  lean , Procureur  du  Seigneur  Comte  de 
Mont  fort , en  la  caufe  qui  efi  pendante  entre  nous  y lui , & tous  ceux  de  fa  compagnie, 
en  allant,  feioumant  & retournant , contre  tous  fes  ennemis , ou  ceux  du  Comte  , tant  deçà 
que  delà  les  Monts,  & de  tous  autres,  félon  Vne  bonne  & faine  explication.  Donné  à Foix  la 
Ferie  fixiefme apres  U Natmité  Nofire  Dame.  Les  parties  fe  rendirent  à Sainét  lean  de 
V erges  ; & le  commifTairc  s'employant  pour  faire  aller  Lucas  à Foix , il  s'en  exeufa, 
&ditqu’ilauoicdcfenfesexprciresduComredc  Montfort,  d’y  aller;  mais  offrit  de 
s’en  remettre  à des  arbitres , pour  fçauoir  fi  les  exeufes  qu'il  propofoit  pour  n’all  et  en 
ce  lieu  eft  oient  valables.  Le  Comte  de  Foix  relpondic,  qu'il  ne  vouloir  point  d'au- 
tres arbitres quelesCommifTaircs du  Pape,  & que  ces  cnicaneseftoicnt  forméesà 
dcfTeindetrainertoufiourslesaffairesenlongueur,  & lui  caufer  beaucoup  de  frais. 
C'cft  pourquoi  lccommiffaire,voyantquc  le  premier  chef  touchantle  rcftablifTe- 
menc  de  la  T réue , c'cft  à dire  la  réparation  des  contrauentions,nc  pouuoit  eftrc  exé- 
cuté, à caufe  de  la  puiflance  du  Comte  de  Montfort , & desfuites  de  fon  Procureur, 
paffaaufecondcncf  de  fâcommiilion,  touchant  l’obfcruation  dclaTréue.-quclc 
Comte  de  Foix  o ûroya  fort  franchement  au  Comte  de  Montfort , & aux  tiens.  Et 
réciproquement  le  Comte  de  Montfort  accorda  la  tréuc  au  Comte  de  Foix,  6c  aux 
fiens,par  letres  feellécs  de  leurs  feauxjc  dix-huidticfmc  des  calendes  d'Oéiobre, nul- 
le deux  cens  lcize. 

V I.  Le  renouuellementdc  cette  tréuc  profita  bcaucoupauComtedeMontfort, 
lequel  ayant  perdu  Beaucaire,  eftoir  en  peine  de  conferuer  fous  fon  obeïïfance  la  vil- 
le dcTolofè,  qui  branloit  fur  les  efperanccs  que  le  Vieux  Comte  Raimond  leur 
donnoit,dcreuenirbicntoftdcCatalogne,ou  ilafTcmbloit  des  forces  pour  lcre- 
couuremcnt  de  fon  patrimoine.  Cependant  le  Comte  de  Montfort  s'auança  vers 
Tolofe, oùil  vengea  par  lcfcu,larcfiftance  que  la  villetcfmoigna  de  lui  vouloir  fai- 
re ; & ce  fait  il  s'auança  vers  le  pais  de  Comenge,  lequel  il  afTeura  à fon  fcruice , Si  alla 
en  Bigorrc  célébrer  le  mariage  de  fon  fils  Gui  auec  fa  ComtcfTe:  De  maniéré  que  pat 
ce  moyen  il  fiitabfolu dans  ce  Comté,  rcicruéle  chaftcau  de  Lourde,  qu’on  retufa 
de  lui  rendre,  ainfi  que  remarque  l'Fiiftoricn  manuferit. 

1.  Pecr.Vallifc.c.83.  III.  Idem  c.84.Ch*rc.  Palcnfi.  V.  Chartar.  Pal. 
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CHAPITRE  XIX. 

Sommaire. 

L M ontgranier  prés  de  Foix  fortifie  far  le  Comte.  Jlefi  afiiege' par  Simon 
Qomte  de  Montfort , & défendu  par  Roger  Bernard  fils  du  Comte  de 
Foix.  Reddition  de  la  place.  II.  Ce  fiege  entrepris  pour  donner  couleur 
au  refus  que fit  le  Comte  de  Montfort  d'obéir  à vn  Refcrit  du  Tape  ,pour 
la  refiitution  du  chafieau  de  Foix.  III.  Le  Refcrit  adrefié à l’Suefque  de 
M aguelonc,  & au  P rieur  Je  Fontfrede.  IV.  Pendant  que  les  fommif- 
faires  efioient  fur  lu  lieux  ,le  Comte  Simon  afiiegeoit  Montgranier.  Et 
ne  veut  leuerlefiege  àlapriere  des  Commiffaires.  V.  Le  Comte  de  Foix 
obeyt  de fa  part  a l'ordonnance  du  Tape.  Ses  letres  de  Déclaration. 

...  " . V 'T  ' *'  ji 

' E Comte  de  Montfort  reuenant  de  Gafcognc  mit  le  ficgc  de- 
J uant  le  fort  de  Montgranier  le  5- de  Feurier  1 1 16.  nonobftant  la  ri- 
gueur de  l'Hyuer.  Ce  fort  auoit  cftébafti  fur  la  pointe  d'vn  tertre, 

; prochedeiavilicde  Foix,  par  le  Comte  Raimond  Roger,  qui  la- 
8 uoit  tellement  muni  & retranché,  qu'il  fembloit  non  feulement 
imprenable , mais  encore  inacceflible, comme  eferit  P ierre  de  VaHèrnai,  Lequel  tel- 
moigne,  que  le  Comte  de  Montfort  iugea  que  ce  nouueau  trauail  de  Montgranier 
cfloit  vncinfraftion  àla  créucdcquinzcans,  que  le  Concileauoitordonnc'e,  Sc  que 
fi  cette  fortification  n'eftoit  promptement  abatue.il  cftoit  dangereux  que  les  affai- 
res de  la  Foi  ne  fuflent  beaucoup  incommodées  au  moyen  dcce  fort, ou  lespercur- 
batcursdela  Paix  & delà  Foi auoient  leur  rctraictc.  Roger  Bernard  fîlsduComte 
de  Foixcommandoit  dans  la  place,  qui  cftoit  foumicd'vnbonnombrcdegens  de 
guerre.  Mais  le  Comte  de  Montfort,  (ans  auoircfgard,  ni  à la  refiftance  quepou- 
uoientfàitclcsafliegcsdansvn  lieu  bien  fortifié,  ni  à la  rigueur  de  la  fàifon, entre- 
prit Se  continua  le  fiegc , ayant  pofe  fon  camp  parmi  les  glaces , en  forte  que  c’eftoit 
pluftoft  vn  martyre.qucnon  pas  vn  trauail,  ainfi  que  parle  Pierre  de  Valfcmai.  En- 
fin l’cau,&  les  viurcs  manquèrent  aux  afliegés,  qui  rendirent  la  placejparcompofi. 
tion, la  veille  de  Pafques:  Roger  Bernard  eftant  fortiauec  fes  gens,  fous  promeffe 
qu’ilfitdenefairelaguctrepcndantvnanau  Comte  Simon  i lequel  mit  tout  aufli 
toft  vnc  bonne  garnifon  dans  leforc. 

II.  Ce  fiegc  de  Montgranier  furprit  extrêmement  leComte  de  Foix , lequel  au 
lieudeccttcinuafion,s'attcndoit  d’obtenir  la  reftitucion  de  fon  chafteau  de  Foix, 
qui  cftoit  entre  les  mains  du  CommifTaircde  l'Eglifc,  car  aptes  auoit  donné  des  tcl- 
moignagesde  fon  obéiflancc  aux  commandemcnsdu  Concile, & du  Saintft  Sicge, 
pendant  trois annces.il auoit obtenuauant  le  fiegc  de  Montgranier,  vnRefcrit  du 
PapeHonore  III.  du  6.  des  Ides  de  Décembre  de  certeannc'e  nié.  par  lcquelil 
cftoit  ordonnéaux  Commiffaircs  delegués, de  lui  remettre  lechaftcau  de  Foix.  Cette 
nouuelle  émeut  en  telle  forte  le  Comte  de  Montfort, àquila  generofité  duCointe 
deFoixdonnoitvncpurcjalouficdcfcsdcfTeins,  que  pour  rompre  ce  coup,  il  en- 
trcpritlcficgcdc  Montgranier, Iccolorant du  prétexte  d'infraction  de  tréuc;  c'eft 
ce  que  l'on  aprend  du  procès  verbal , que  dreflerent  l'Eucfquc  de  Maguelonc , Se  le 
Prieur  de  Fontfrede,  qui  eftoient  les  Commiflaires  delegués  par  le  Refcrit  du  Pape, 
quieft  de  ccttc  teneur  tourné  en  François. 
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III.  Honoréfiruiteur  des  fermteurs de Dieu, au  VtncrabltFrere  l’Euefque de Maguelom, 
(y  à l'ame  fils  le  Prieur  de  Fontfrede  falut , & benediflion  Apofiolique.  Le  Noble  homme 
Raimond  Comte  de  Foix,  ayant  ci-deuant  receu  le  bénéfice  de  labfolution  de  nofire  ami  fils 
Pierre  Preflre  Cardinal  du  titre  de  Sainft  Laurent  m Damajo  , pour  lors  Légat  du  Siégé 
A pofiolique , lui  promit  auec  ferment  entre  autres  chefs , qu'il  obéirait  aux  mandement  de  IE- 
glife, furies  chofes  pour  le  [quelles  il  auoit  fié  excommuniés  Et  pour  cét  effet  il  luifit  remettre  en 
fes  mains  le  chafieau  de  Foix  , qui  froit  gardé  aux  defens  du  Comte  : qui  en  outre  l’obligea 
au  mefme  Cardinal , pour  fon  fils  Roger  Bernard , fy  Roger  de  Cornenge  fon  neueu  , afin 
qu'ils  obéiffent  aux  mandement  Apofloliques.  Et  pour  ratfon  de  ce  , le  mefme  chafieau  a efté 
gardé  iufqu  à prefent , par  (autorité  du  Siégé  Apofiolique.  Orledit  Comte  demanda  dernière- 
ment auec  tres-grande  infiance  , par  fes  Arhbaffadeurs  erutoyés  au  Siégé  Apofiolique  , que 
nous  lui  fifions  rendre  ledit  chafieau.  Et  encore  bien  qu'il  nous  ait  efié  remonfiré  par  quelques 
\ns,quc  ce  Comte  apres  qu’il  aura  recouuert  le  chafieau,  troublera  (affaire  de  la  paix,  (y  de 
U foi-,  Toutes  fou  dautant  que  ledit  Comte  a iufqu  a prefent  humblement  obey  aux  ordonnan- 
ces dudit  Cardinal,  (y  aux  mandement  Apofloliques , çyque  nous  ne  voulons  pas  quel  Egbfe 
Romaine puiffeeflre  reprochée  par  perfonne)  de  n’auoir  gardé  fa  foi-,  & attendu  auftque  no- 
fire  main  neflpas  affaiblie , en  forte  que  nous  ne  puifiions  arrefier  le  mefme  Comte  , s’il  pre- 
fumoit , ce  que  nous  ne  croyons  pas , contreucntr  a nos  mandement , Nous  Vous  ordonnons 
par  (autorité  des  prefentes , que  Vous  retcuics  dudit  Comte  , de  fon  fils  , gy  de  fon  tseueu 
fuffifante  caution  iurato  'ure  , gy  fideiuffoire , qu'ils  ne  troubleront  point  (affaire  de  la  paix 
gy  de  la  foi,  oins  qu'ils  garderont  la  forme  de  U paix  eflabüe  en  ces  quartiers , gy  receurés 
aufii  fur  cela  leurs  letres  patentes , dans  lefquelles  il  fera  contenu  exprefément,  que  s’ils  entre- 
prenaient rien  au  contraire , ledit  chafieau  tomberait  en  commis  au  profit  de  (Eglifc  Romaine. 
N sus  ferés  payer  par  le  Comte  à (Abbé  de  SainÛ  Tuberi , qui  a gardé  iufqu  a prefent  ledit 
chafieau,  quinfe  mille  fols  Melgorois, pourvue  partie  de  fcsfrattqa'ila faits  en  la  garde.  Lef- 
quelles chofes  eflans  doucement  accomplies,  Vous  ferés  rtfhtuer  ledit  chafieau  au  Comte  fans  au- 
cundelai,nonobflanttoustmpcfchemensJ(oppofition,  ou  d’appellation,  contraignant  les  oppofans 
par  ccn fures  Ecclefiafliques.  Donné  à Rome  à Satnfl  Pierre  ,le  6. des  Ides  de  Décembre ,( an 
premier  denofire  Pontificat. 

I V.  Les  Commiflàircs  raportent.que  proccdans  à l'execution  du  Rcfcrit.le  Com- 
te de  Foix  fcprefenEaàl'aflignation,  & offrit  d’obéit  aux  commadcmens  de  fa  Sain- 
teté. Mais  s'exeufa  dcce  qu’il  ne pouuoit  faire prefenrer  fon  fils , & fon  ncucu , dau- 
tanc  que  le  Comte  de  Montfort  ayant  apris  qu'il  s'achcminoit  deuecs  les  Commif- 
faircs  pour  bailler  les  cautions  .prefter  les  fermcns,6c  receuoir  le  chafieau  de  Foix, 
eftoic  entré  dans  cette  terre  auec  vnc  puiflan  te  armée,  & auoit  afliegé  vn  chafieau  af- 
fés  proche  de  celui  de  Foix  { qui  efloit  celai  de  Montgranier  ) dans  lequel  efloit  Ro- 
ger Bcrnard,&  plufieurs  de  fes  compagnons.  C’efl  pourquoiil  fupplia  les  Commif- 
faires  qu’il  leur  pleuflefcrirc  au  Comte  de  Montfort,  pour  l’obliger  à leuer  le  ficgc, 
& fc  retirer  j dautant  plus  que  le  Comte  efloit  prcfl  de  garder  la  paix  en  fon  endroit, 
& s’il  auoit  rien  fait  au  prciudice  de  cette  paix, de  le  reparer  comme  ilapartient,  au 
jugement  du  Pape,  du  Cardinal  qui  doit  venir , ou  des  Commiffnres.  Ceux-ci  iu- 
geanslapropoficion  équitable,  cîcriuent  fur  ce  fujet  au  Comte  de  Montfort  : 6c  à 
Ion  refus  le  Prieur  de  Fonrfrede  fubdclegué  par  l‘Eucfque,&  l'Abbé  de  S.  T uberi  ac- 
compagnés deplufieurs  Religieux , allèrent  en  perfonne  vers  lui  ,6c  rcmonflrerent 
qu'il  auoit  tort  d’attaquer  ceux  quiauoicntiuré  la  paix , fumant  l'ordre  du  Pape, 8e 
l'auoicut  ficxaclcmcnt  confcruée.  Mais  ils  ne  peurent  rien  gagner  ; Au  contraire  en 
. leur  prefencc.ilrauagca  la  terre  du  Comte  de  Foix,fe  faifit  mefme  de  la  ville  de  Foix, 

y faifant  de  nouuelles  fortificatiôs,pour  empefeher  la  reftitu don  du  chaflcauioffroit 
neantmoinsde  bailler  caution  d'efter  à droiâ,  fur  le  different  qui  efloit  entre  lui,  6c 
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le  Comte  de  Foix;  comme  auffi  le  Con-.tcde  Foixfaifoit  vne  offre  femblable.  Mais 
ces  offres  clloicnt  inutiles,  damant  que  lesCoipmiffaircs  n’cfloicnt pas aiTes forts, 
pour  ranger  les  parties  à leur  deuoir , & qué  les  defordtes  s’augmentoient  tous  les 
îours.  C'eii  pourquoi  !c  Comte  de  Foix  pour  fatisfaire  de  fa  part  à l’ordonnance  du 
Pape  nonobflanc  l’opptcflion  qu’il  foudroie  du  Comte  de  Montfort,  bailla  la  dé- 
claration qui  s’enfuit. 

V.  Au  nom  de  Umfl.L'ande  fon  Incarnation , mil  deux  cens  feffe,  le  treize fmc  des  Ca- 
lendes de  Mars.  Moi  Raimond  Comte  de  Foix , y moi  Roger  Bernard,  y moi  Roger  de 
Comenge  ,nous  trois  de  tonne  foi,  Cf  toute  fraude  delaifiée  , mqyemntht  \me  fiipulation  folen- 
nelle  confirmée  far  ferment , promettons  à vous  Seigneurs , fçauoir  B.  par  la  grâce  de  Dieu 
Euefque  de  Maguelonc  ,y  R.  Prieur  de  Fonfrede , luges  delegués  par  le  Seigneur  Pape  fii- 
pulans  pour  l'Egbfe  Romaine  ,que  mus  ne  troublerons , ni  ferons  troubler  l affaire  de  (a  paix 
y delà  foi, ni  perfonne  parnofire  mandement,  confetl,  art,  ou  indufirir,  mais  pluftofl  que  nous 
obferuerons  fermement  la  forme  de  L paix  eflablie  par  lEglfe.  Que  fi  noua  y contreuenons, 
ou  quelqu'un  de  nous, ouquelqu  autre  par  nofire  mandement  ,confeil, art, ouindufirie,  ce  qu'il 
plai fie  à Dieu  d'empcfcbtr , Nous  voulons  ,approuuons , y accordons  a Vous  luges  fitfdirs  fii- 
pulans  pour  l'Eglife  Romaine, que  le  chafieau  de  Foix  tombe  tour  aufil  tqft  enCommts  de  l'E- 
ghfie  Romaine.  Et  moi  Raimond  Comte  de  Foix  promets  de  rendre  ledit  chafieaucommecon- 
fi  [que  à lEglife  Romaine , ou  fon  Commiffatre  ,fuiuant  le  mandement  du  Pape  ; fi  l'affaire 
de  la  paix  (y  de  la  foi  t fi  troublée  par  moi,  ou  par  quelqu autre , comme  il  edi  dit  ci-deffits. 
Et  afin  que  nous  gardions  y obferuions  toutes  & ebafeunes  les  chofes  fufidites , & que  nous 
ne  venions  au  contraire  en  aucun  lieu  , ni  en  aucun  temps , ni  aucun  autre  par  nofbre  mande- 
ment ,confeil,  art ,ouindufine:  Nous  trois  fufdits le  promettons  y iurons  ayant  touché  corpo- 
rellement les  SacrofiainBs  Euangiles  ,Jous  pane  de  Commis  dudit  chafieau  de  Foix.  Et  pour 
tobjêrutuion  entière  de  ce  deffus  fies  cautions  fuiuantes  fefontobligêes  fiolidairement  ,y  moyen- 
nant ferment  corporel  renonçant  à l'Epiflre  dcHaânan,  y à la  nouuelle  Confiant  ton,  y à 
la  rcprcfcntation  des  perfonnes  principales , y atout  fecours  de  droiB,  duquel  ils  pourvoient  Je 
ferrnr , fçauoir  le  Comte  R.  Bernard,  Hugues,  P.  de  Fenoillet,  Pelfort  de  Rabafiens.  Ces  cho- 
fes onteflé  fades  à Perpinhan,comme  ilefi  dit,  par  Raimond  Roger  Comte  de  Foix, le  Comte 
Raimond  Bernard,  Hugues,  P.  de  Fenoillet , y Pelfort  de  Rabafiens.  Le  7.  des  Calendesde 
Mars , A.  Vicomte  de  Cafielbon,  efiant  à Cafictuerdun,  s'obligea  en  la  mefme  firme,  y donna 
des  cautions, fçauoir  B.  de  Porttlla,Aton  Arnaud  de  Cafictuerdun, R.  de  ffer.Lc  6.  Roger 
Bernard  s'obligea  dans  le  heu  de  Montgamier,  y bailla  pour  cautions,  A moud  de  Comenge,  y 
Arnaud  de  Villamur.  Le  S.  des  [des de  Mars  Vgo  Comte  d’Ampurias s'obligea  en  la  mefme 
forme,  y en  fuite  Guillaume  Vicomte  de  Caficlnau.  LesCommilTaircsreceurenccescau- 
dons , & les  déclarèrent  fuffifantes , tant  à caufe  de  leurs  ferments , la  facilité  de  les 
conucnir , qu'à  caufe  de  leurs  facultés,  y ayant  comme  ils  difent , deux  Comtes , trois 
V icomtcs,  & autres  Barons  riches  & puiffans.dcquoi  ils  font  reladon  au  Pape. 

I.  Peu.  Vall.c.84.  III.  IV.  V.  £ Charurio  Palenfi. 
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chapitre  xx. 


Sommaire. 


I.  Le  Comte  Je  Foix  offensé des  violences  du  Qomte  de  Montfort , fi  ligue 
auec  Raimond  le  Fieux  Comte  de  Tolojc:  qui  entre  dans  Tolofe.  II. 
Simon  met  lefiegtdeuantlaviüe.  Sortie  du  Qomte  de  Foix,  qui  le  meten 
fuite.  L'hiuerfait  retirer  les  afîiegeans , qui  tenoient  la  'ville  bloquée  de 
loi  A.  La  Crotfàdeefl  publiée  de  nouueau.  Le  Comte  Simon  renforce  fin 
armée  de  Croises  enuiron  le  Printemps.  Continuation  du  fiege.  Sortiedes 
afiiegés.  Mort  du  Comte  de  Montfort.  III.  Amauri  fin  fus  leue  le fiege. 
Caflelr/audarri  fi  rend  au  Qomte  decTolofie,&  lAgenois.  Le  Comte  de 
Comenge  recouura  fin  pais.  IV.  Combat  du  jeune  Comte  de  Tolo fi 
frés  de  ‘Bafiege,  où  le  Comte  de  Foix  commandait  l’auantgarde,  & les  en- 
nemis furent  défaits.  V.  Louis  fils  de  France  'vint  auec  vne  armée  de 
(roisés , fric  M armande  en  A genou.  Afiiege  T olofi,où  le fils  duComte 
de  Foixfeietta,fie  retire  fans  la  frendre.  A fret  fa  retraite  Us  villes 
abandonnèrent  Amauri.  VI.  Le  Comte  de  Foix  recouure  fis  terres.  Af 
fiege  Mire  foix , & le f rend. Jl  reçoit  le ferment  de fidelité  de  ceux  à qui  la 
f lace  afartenoit.  fl  meurt  aufieged’vnevlcere.VH.  Teftament  de  Rai- 
mond Roger.  Jl  fut  reflabli  entons  fis  biens  auant  fin  décès,  mefines  ai* 
chapeau  de  P amie  s.  Ses  légats  qui font  voir fa fieté.  VIII.  Sa  femme 
Philiffe.  S es  enfant  Roger  Bernard, & Amauri.  Et  Cecile  mariée  au 
Comte  de  Qomenge.  Erreur  des  Hifioriens  de  Foix,  qui  lui  donnent  vne 
autre  fille  du  nom  de  Sclarmonde , qu’ils  veulent  auoir  efié  mariée  au 
Roi  de  Maiorque. 


► Etre  procedure  violente  du  Comte  de  Montfort,  aigrit  fans  doute 
J l'efprit  du  Comte  de  Foix , qui  ne  pouuoit  fouffrir  deftre  opprimé, 
î «ontrerintentioncxprcfledeûSainâ:eté,&lcdefirdesCommii!âi- 
i tes.  Defortc  qu'il  ne  faudra  pas  crouuer  effrange,  fi  les  deux  com- 
miflions  pou  r réparation  delà  tréue,  & la  reftitution  du  chafteau  de  Foix  ayans  efté 
rendues  inutiles,  ccComrefe  refout  de  fâtisfaireà  fes  interefts,  par  la  very  e des  armes. 
L’ocçafionfeprcfcntaau  mois  de  Septembre  enfuiuant  1117.  Car  le  Comte  Rai- 
mondje  Vieux  ayant  affcmblé  quelques  troupes  des  vieilles  bandes  dans  l'Aragon, 
& la  Catalogne, reprit  la  villcdeTolofc.deüreufe  de  recouurcrfon  ancien  Seigneur, 
& de  fc  venger  des  opprcflîons  quelle  auoit  rcceu  du  Comte  de  Montfort.  Rai- 
mond Comte  de  Foix,  & Roger Bernatdfon  fils nemanquerent  pas  de  fe  rendre 
bien  toft  da  nsla  ville,aucc  leurs  troupes,  pour  retirer  quelque  raifon  des  iniures , que 
leur  auoit  faiteslc  Comtedc  Montfort , au  prciudice  de  la  paix  ordônéc  par  l'Eglife. 

II.  Celui-ci , qui  eftoit  occupé  en  Prouence , ayant  eu  auis  dccctte  grande  reuol- 
tc , prend  fon  chemin  versTolofe  : laquelle  ilaffiegea , & ayanc  cfîayc  delà  prendre 
d’abord  par  a(Taut,il  fut  vigoureufement  repouffe.  En  fuite  le  Comte  de  Foix  fit  vne 
fortie  fi  brufqucfurlccampdcsafliegcans,  qu’il  en  défit,  & tailla  en  pièces  vn  bon 
nombre , & mit  en  fuite  le  Comte  de  Montfort  en  propre  perfonne , qui  fe  retira  en 
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les  affiegés  trauailloicnt  àla  fortification  de  la  ville,  8c  l'hyucrapprochant , le  Com- 
tedc Montfort, quin’auoitpointdes  troupes  fuffifames  pour  la  forcer,  la  bloqua 
de  loin  :ainfi  que  l'Iiiltoricn  manuferit  a remarqué,  (ans  tenir  le  fiege  en  citât,  com- 
mele  (leur  Catel  s’ell  perfuadé.  Le  Cardinal  Bertrand  qui  eftoie  en  cet  te  armée , pu- 
blia de  nouueau  laCroifadc.  Ce  qui  attira  de  grands  fccoursdctouscoftéscnuiron 
le  Printemps , & donna  moyen  au  Comtedc  Montfort  d'approcher  le  fiege , & de 
prelTcr  la  villc.Ccux  de  dedans  firent  vnc  (ortie , 8c  pouffèrent  les  affiegeans , en  for- 
te que  leComtede  Montfort  cftanc  venuau  quartier  où  ferendoit  le  combat,  fuit 
frappé  d' vn  coup  de  pierre , lafehée  par  vn  mangoneau  de  la  ville , laquelle  lut  eicralà 
la  telle,  dont  il  mourut  le  lendemain  de  la  Natiuité  Sainét  1 ean  Baptiftc  1 1 1 8. 

III.  Lcdccésdc  Simon  fit  ouuerture  à fon  fils  Amauri.pour  lafucccfliondcs 
terres  données  à fan  pete  ; lequel  apres  auoir  receu  le  ferment  de  fidelité  de  fcsvaf- 
(àux  ,leua  le  fiege,  & conduifit  le  corps  de  fon  pcrc  à Carcaffonne.  Peu  de  temps 
apres  Caftetnau  d’Arifcrenditau  Comte  deTololc,  mais  ilfùt  incontinent  afiiegé 
par  Amauri , qui  s'opiniaftra  à ce  fiege  fort  inutilement , ayant  campé  deuan  t la  pla- 
ce, depuis  la  fin  dcl'Ellé , îufqu'ila  fin  de  l'Hyucr. Cependant  le  Comtedc  Conten- 
ue rccouura  tout  Ion  pais,  8c  défit  lorris  ou  George,  auquel  le  Comte  de  Mont- 
fort en  auoit  commis  le  gouucrnement  : Et  le  icune  Comte  Raimond  rccouura 
tout  le  pais  d’Agenois. 

I V.  Guillaume  de  PuilaUrcnsfaift  mention  ,quepcndantcét  hyuer,  Foucaud, 
& leandc  Brignifrercs,  3c  caualiersdcconfidcration  présdu  Comte  Amauri,ellans 
allés  à la  campagne  auec  des  forces  notables , auoient  cnlcué  vn  grand  butin  ; Mais 
que  lcieunc  Comte  Raimond  citant  forti  de  T olofe , les  défit  prés  de  V afiege,  apres 
vn  long  & rude  combat , Sc  fit  prifonniers  les  chefs  auec  quelques  autres.  L'hilto- 
rien  manuferit  reprefenre  l’occafion , & l'ordre  de  cette  attaque.  Car  ildit,  que  le 
Comte  de  Foix  ayant  pris  tout  le  beltail  du  pais  de  Lauragois,pouren  rauituailler 
T olofe , auoit  cité  chargé  par  les  garnifons  de  Lauragois , 8c  de  Carcaffonne  ; 8c  s'e- 
ftoit  retiré  à Bafiegeauec  fon  butin  i d'où  il  auoit  donnéauisau  icune  Comte,  de  l‘e- 
ftac  où  il  cltoit  réduit  ; lequel  ellant  fotti  de  Tolofe  auec  de  belles  forces,  les  auoit 
départies  en  trois  corps  : ayant  baillé  l'auantgardc  au  Comte  de  Foix , 8c  à fon  fils 
Roger  Bernard , 8c  la  bataille  au  Comte  de  Comengc , referuant  pour  loi  l'arricrc- 
garde.  Le  combat  fût  afpre,  où  les  plus  lcltcs  troupes  des  ennemis  furent  mifes  en 
route,  Foucauc,  Iean, 8c Tibautlcurs  chefs  pris , 8c  encore  Pierre  Guirautdc Scgu- 
rctilequelfut  pendu,  parce  que  pendant  le  combat, il  auoit dclTcigné, 8c  faitfcs 
efforts  de  tuer  le  icune  Comte  de  T olofe. 

V.  L’année  ix  lÿ.Louis  fils  de  Philippe  Roi  de  France  vintalfiegcrMarmande 
en  Agcnois:  laquelle  fe  rendit  parcompofition.  Apres  cét  exploift.il  monta  vas 
Tolofe  auec  fon  armée,  pour  y mettre  le  fiege,  comme  il  fit:  Maisilfutfoultenu 
courageufemenc  par  le  icune  Comte  de  Tolofe,  qui  eftoie  affilié  de  tousles Sei- 
gneurs, 8c  Gentils-hommesdu  pais  circonuoifinjaufquels  il  départit  les  quartiers 
delà  ville  pour  la  défendre.  L’hiltoricn  manuferit  en  fàiftlc  dénombrement,  8c  re- 
marque que  le  quartier  de  Roger  Bernard,  fils  du  Comte  de  Foix, cltoit  àla  porte 
& barbacane  de  iuCroyât,  qui  cltfuiuic  de  la  porte  d'Arnauc  Bernart,  8c  Pofonuil- 
le , Ce  Prince  Louis  ayancacheué  le  temps  de  fon  pèlerinage , leua  le  fiege , 8c  fe  re- 
tira le  premier  iour  d’Aoull  de  cette  année  î x i g.  La  rctraifte  de  l'armée  attira  vnç  rc- 
uolted’vnebonncpartic  des  places  ccnues  par  Amauri,  qui  fe  rendirent  au  Comte 
deTolofe.Silabonnefoidc  ce  temps  lànc  nous  empefehoit,  nous  pourrions  auoir 
quelque  foubçon , que  le  fccours  conduit  par  vn  fils  de  France  eull  eu  des  effets  plus 
auantageux  , s'il  n'y  cuit  eu  deflein  de  faire  reconnoillrc  fa  foibleflc  au  Comte 
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Amauri , & l'obligct  de  ceder  fes  droits  à vn  plus  puiflant  que  lui. 

VI.  il  ne  faut  point  douter  aulfi,  que  le  Comte  de  Foix  nctrauaillaftà  recou- 
urer  les  terres,  dont  il  auoit  cfté  defpouïllc  depuis  le  commencement  de  la  guerre. 
Dcfaiél  on  trouuc , qu’il  afliegea  en Vannéeix  z i.lcchafteau  de  Mircpoix  ; où  Guil- 
laume de  Puilaurens  remarque  qu'il  mourut, non  pasde  playe,maisd'vne  vlcere  faf- 
cheufe  quoi  qu'il  erre  au  nom  de  ce  Comte, lenommancBernardRoger, au  lieu 
quefonnom  ciloit  celui  de  Raimond  Rogcr.ll  prit  furies  Croifes  ce  chafteau  auint 
mourir;  & le  rcndicaufli-cofl  à ceux,  qui  eneftoient  les  anciens  maiftresvtiles,& 
feudataires , receuant  d’eux  leferment  de  fidelité.  L'a  été  porte,  quelcs  Seigneursdu 
chafteau  de  Mircpoix , Pierre  Roger,  & Ifarnfon  frère,  Loup  de  Foix  tant  pour  foi 
que  pour  Bernard  de  Durban , Raimond  Sancc  de  Rauat , Arnaud  Roger  pour  (oi 
& fa  Couiinc  Galarde,  Bernard  Batala  de  Mirapeis , & Aton  Arnaud  de  Caftetuer- 
dun,  Ifarn  de  Caftclo,&  Bernard  de  Artinhan  pour  foi  & pour  Arnaud  de  Lour- 
dat,  touscnfcmblc,  & conioinâxmcnt  promettent  par  eux  & leursfucccifcurs,  à 
Raimond  RogerComte de  Foix,  & à fon  fils  Roger  Bernard,  & à lcurpofterité, 
qu’ils  leur  rendront  à leur  volonté,  lors  qu’ils  enfcrontrequis,dc  nuiétêc  deiour, 
pour  crime,  ou  fans  crime , le  chafteau  de  Mircpoix  aucc  fes  fortereiTes,  Ils  referuent 
ncantmoins  la  faculté  de  les  pouuoir  démolir , norfmis  la  tour , & de  rcmetre  le  cha- 
fteau en  l'eftat , qu'il  cftoir  auant  l'arriuécdes  Croifes.  Et  tous  ces  Seigneurs  prome- 
tent  au  Comte,  la  fidelité , en  la  mefme  forme,  que  leurs  predeceifcurs  auoient  acou- 
ftumé  de  rendre  au  x Comtes  de  Foix. 

VII.  Raimond  Roger  fit  fon  teftament , Ieiour  auant  les  Ides  de  May  de  cette 
année  mi.  11  inftituë  heriticrcntoutlcComté  de  Foix,  & fes  apartenances,  Ion 
fils  Roger  Bernard.  Laiifc  à fon  fils  Aimcri  par voyed’infticution  .tous  fesbiensaüis 
aux  diocefcs  dcNarbonc , & de  Carcaflone  ; V eut  en  outre  que  fon  fils  Roger  Ber- 
nard.paye  fa  rançon,  iufqu’àlavaleurdccinq  cens  marcs  d’argent,  s’il  ne  pouuoir 
éuader,  ou  cftre  autrement  deliuré  ; lequel , commeildit,ilauoirbaillécnoftageà 
Simon  Comte  de  MontfortcnfagrandencccIIité,  &cnl’opprciriondc£i  person- 
ne, de  cellede  Roger  Bernard,  & de  toutefa  terre  ; Il  ordonne  de  plus,  que  Cecilelâ 
fille,  femmede  Bernard , fils  du  Comtcde  Comenge,  foit  payée  de  neuf  mil  & trois 
cens  T olofams , reuenant  à cinq  cens  marcs  d’argent , qu’il  lui  doit  pour  raifon  de  fa 
dor.  Et  dautant  qu'il  auoit  cfte  rcccu  Frère  depuis  long-tempsau  monaftere  de  Bol- 
bonc , dans  lequel  on  praéliquoit  vne  grandedeuotion,  il  choifit  là  fepulturc  en  ce 
lieu. 11  laiiTc auffi  à cette  nraifon , pour  la  nourriture  des  pauurcs,  quinze  cens  lois 
Tolo£iinsderenteannuclle,à  prendre  fur  les  moulins  du  pont  du  BarridcCofe- 
rans.baftisfur  rAricgc,dcfqucls  il  entend  qu’elle  joüilTeà'pcrpetuité.  Il  confirme 
la  donation  du  lieu  de  V illencuue , d’vn  bois , & d’autres  chofes  qu’il  auoit  faiéteau 
monaftercdcPamies,  pour  raifon  des  domages  qu’il  auoit  fai&s  acette  maifon.  A 
laquelle  il  confirme  l’exemption  qu’il  luiauoit  accordée  desqu  elles , alberges , & de 
toute  forte  d’exaélionsiôc  la  promelfe  de  la  protéger  & défendre  de  toute  iniure.Ce 
tcftamenteft;eccudans  la  fallcdu  Comte,  au  chafteau  de  Pamics.  D’où  l’on  peut 
recueillir  deux  chofes.  L'vnc  que  ce  Comte  fc  vit  reftabli  auant  famort  en  toutes  les 
terres, que  l’armée  des  Croifes  lui  auoit  cnleuées;mcfmcs  dans  le  chafteau  de  Pa- 
mics ; dont  il  n’auoit  voulu  fc  départir,  lorsque  le  Légat  par  l’entremifc  du  Roi  d'A- 
ragon , offrit  de  lui  rendre  coûtes  fes  places,  horfmis  le  chafteau.  L’autre  point  que 
l'on  doit  conlidcrer.eft  la  pieté  de  ce  Comte; qui  finir  fes ioursdanslcfcin  del'E- 
glifc , la  foi  delaquellc  il  n'auoit  iamais  abandonnée  : de  repare  au  monaftere  de  Pa- 
micslcs  torts , que  fon  indignation  prouoquée  par  les  deportemens  des  Religieux, 
animes  de  quelque  excès  de  zelc , auoit  fait  iouffrir  à cette  maifon. 
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VIII.  Ce  Comte  auoit  cfpoufe  la  Comtcflfc  Philippe , (arts  que  l’on  fçache  dé 
qucllemaifon  elle  eft  oit  ilTiié  ; quoi  qu’Olhagarai  lâns  aucune  pieuuc , nous  veuille 
perfuader,  quelle  eftoit  de  la  maifon  de  Moncadeen  Catalognc.ïe  crokoisbien  fa- 
cilement quelle  appartenoità  Pierre  Roi  d’Aragon , qui  de  cette  alliance  âuroit  pris 
occafion  de  nommer  noftre  Raimond  fon  T res-cher  Coufin , en  la  demande  qu’il 
ptefenta  au  Concile  de  Lauaur.On  apprend  le  nom  de  fes  enfans  par  fdn  teftament; 
où  l’on  void  Roger  Bernard  fon  aifné,  Aimeri  fon  puifhc,  qui  fut  baillé  en  o liage  au 
Comte  de  Montrorc,  & Cécile  mariée  à Bernard  Comte  de  Començc , fils  d’vn  au- 
tre Bernard  ComtedeComenge  mande  Mariedc  Mon  tpelier.D’ou  l’onpcutcon- 
uaincre  d'impofture , ce  que  les  Hiftoricns  de  Foix  ont  eferit , que  Sclaramonde  fille 
de  ce  Raimond , fut  mariée  au  Roi  de  Maiorque  * puis  qu'il  n’a  point  eu  aucune  fille 
deccnom.  Outrequecemariage,  lequelOlnagaraiencheriirantfurlerecitdesau- 
tres  nousreptefente , auecles  circonftances  d’vn  Roman,  n’appartient  pas  à celle-ci, 
mais  à vnc  autre  Sclaramonde  de  Foix , fille  de  Roger , qui  clpouia  Iacqucs  Roi  de 
Maiorque,  ainfi  que  l’efcrirai  en  fon  lieu. 

• ' * ' ‘ • ' • j 

I.  1 1 III.  Petru*  Vall.  c.  84.  ftri  Mirapifi; , üon  Vaincre  fed  magno  vlcer* pi*-) 

I V.  Guidera,  de  Podiolaurcntij  c.  jt.  grauatus.  E Chart.Palcni?. 

V I.  Guillel.  de  Podiol.  c.  j 4.  eodem  an  no  mori-  V 1 1.  E Gbarc.  Pal . 

eut  Bcso^tdus  Rogcrij  Cornes  Fuxi  in  obfidione  Ci- 

CHAPITRE  XXL 

Sommaire. 

/.  sAmaurifils  du  Comte  Simon  dépouillé  du  Languedoc,  ce  de  fa  droiéfs 
au  'Rot  Louis  vm.  11.  Vn  Légat  tnuoye vers  le  ‘Rpi pour  lui  perfua- 
der d"  entreprendre  l'extirpation  de  l'herejie.  Voyage  du  rRoi  auec  vne  ar- 
mée de  Croifis.  Tout  Us  Seigneurs  (y  les  'vida  fi  rendent  à lui.  III. 
Le  Comte  de  Foix  ne pouuant  faire  fapaix  auec  le  Roi , (i  ligue  auec  les 
Comtes  de  Tolofi.  fdrttclcsdc  leur  alliance.  IV.  Le  Roi  vint  à Pa- 
rfîtes , laiffejmbert  de  Beautcupottr  continuer  la  guerre  contre  les  (omte  s 
de  Tolofi ,&  de  Foix.  V.  Jl  occupe  auec  fis  arma  vne  grande partie 
du  pais  de  Foix.  VI.  Traitt è de  paix  arrefté  auec  le  Comte  de  Tolofi, 
à Paris.  VIL  Le  Comte  de  Foix  n eft  pas  compris  dans  cette  paix  ; au 
contrai re  vne  partie  de  fin  bien  eft  accordée  au  (omte  deTolo (i.  VII I. 
Lettre  du  (omte  Raimond  au  Comte  de  Foix  , qui  luifaiéf  entendre 
l'eftat  de  fis  affaires.  IX.  <sAffembléeàSainüfean  de  Verra  pour  la 
Réconciliation  du  Comte  de  Foix.  X.  <sAcle  de [bufiniftion  du  Comte  de 
Foix  ,àce  qu’il plaira  au  Roi , & au  Légat  d'ordonner.  Et  baille  en  de* 
poft  pourajfeurance  de  fa  promeffe  les  cbafteaux  de  Lordat  & de  Mont* 
granier. 


O mmcle  décès  de  Raimond  Roger  tranfmit  le  Comtéà  fon  filsRo- 
ger  Bernard,  aulfi  lui  tranfporca-illc  foin  de  la  continuation  delà 
guerre  ; qui  fut  d’autan  t plus  pefante,  qu’elle  fut  pourfuiuic  non  feu- 
îcmentparlcsCroifés.maisparlesRoisde  France  en  perfonne.Cat 
les  affaires  d Amauri  de  Montfort  cftans  ruinées,  de  la  prcfcncc  des  Logatc  du  Pape 
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n’ayantpcuattireraffcs  de  forces  pour  fon  fccours .nicropefthcrquc  le  Comtedc 
T olofe , & celui  de  Foix  ne  vinffent  aflieger  Carcaflonnc , en  faucur  du  icune  T ren- 
cauel,  fils  du  feu  Vicomte  de  Beziers,  duquel  Roger  Bernard  cftoit  lcCurateur; 
Amaun,dif-ie,fe  voyant  dcfpoüillcdc  toute  laconquefte,fut  contraint  deccder 
au  Roi  Louis  V I II  • tous  les  droits  qui  lui  apartenoien  t dans  le  Languedoc , en  ver- 
tu de  la  fuccelfion  de  fon  perc  Simon  Comte  de  Montfort , 4c  rcccut  en  recompcnfe 
l'office  de  Conncflable  de  France,  en  l'année  1113.  »r 

IL  EncctçmpslePapcHonorécnuoya  vers  leRoi,  pour  fon  LcgatRomain 
Diacre  Cardinal  du  ciltre  de  Sain#  Ange,  qui  cftoit  vn  perfonnage  de  bon  fens  4c 
de  bonne  conduite  pour  negoticr  les  affaires  d'importance;  lequel  petfuadaau  Roi 
fuiuantledc  fir  de  fa  Sain  âcté, d’entreprendre  l'extirpation  derherefte,4t  lareünion 
des  deuoyés.  Pourcét  effet  ; le  Roi  marcha  au  commencement  de  l’an  1 1 1 6. aucc  fon 
armcedcGroifes  ,&  vintaflieger  Auignon  : Ildépefcha  du  camp,  l’ Archcucfque  de 
Narbonne verslei quartiers deTolofe, pour  offrir  defapart,  4c  decclleduLegar, 
tou  t bon  trai&cment  aux  Seigneurs , 4c  aux  villes  qui  fe  rangeraient  à leur  deuoir, 

4c  acccptcroientlapaix,quileureftoitoffcrtc.  Ce  qui  fit  vn  notable  effet  ; dautant 
qtietoutcc  qu'il  y auoitdeplusconfiderable  dans  la  prouince,  fe  rendit  au  Roi , 4c 
lui  fit  hoinagc  j promettant  de  faire  la  guerre  aux  excommuniés;  4c  particuliere- 
mcntauxComcesdcTolofc,4cdcFoix,4c  à Trencaucl  de  Beziers ,amfi  que  l'on 
aprend  par  les  vieux  actes , qui  font  aux  archifs  deCarcaffonnc,  4c  dans  lcplus  an- 
cien Regiftrequifoit  au  Greffe  delà  Cour  de  Parlement  de  Paris.Lc  Comte  de  Co- 
menge  Bernard , quoi  que  beau-freredu  Comte  de  Foix , vint  fairehomage  liges u 
Roi , dans  le  camp  d'Auignon , au  mois  d’Aouft  de  cettcannée. 

III.  Le  Comte  de  Foix  effaya  defc  remettre,  4c  d’accepter  la  paix  ; mais  nepou- 
uant  l'obtenir  fi auantageufe,  qu'il s'eftoit  promis,  il  eut  recours  à fe  défendre  par 
les  arm  es,  comme  Guillaume  acPuilaurens  a remarqué.  Pourcét  effeû , il  fitvne 
nouucllc  ligue  aucc  le  Comte  de  Tolofe,  le  dernier  de  Septembre  de  cettcannée 
1 1 z «.Elle  contient  cinq  articles.  Parle  premier,  ils  eftaignent  4c  aboliffent  les  plain-  • 
tesquilsauoientàfaircî’vncontrcl’autrc,  fous  quel  prétexte  que  cefoit.  Par  le  fé- 
cond, ils  promettent  qucl'vn  ne  fera  fans  le  gré  4c  confentemcntderautrc, paix, 
tréue,  ni  accord  auccl'Eglife  Romaine,  ni  aucc  le  Roi  de  France,  4c  leurs  confédé- 
rés. Parlctroifiefme, leComte Raimond  donneau  Comte  de  Foix , 4c à fes  hoirs, 
tout  le  droiét  4c  feigneurie  qui  lui  apartient  au  chafteau  de  Parclle , 4c  fes  dépendan- 
ces , 4c  aux  chafteaux  de  Caftctucrdun , de  Quicr , de  Rauat , 4c  d’Alzen,  4c  en  la  ter- 
re de  Bernard  AmcldcPalicrs;àla  charge  qu'eftant  entré  en  jouïfTance  dccescha- 
fteaux,  ou  de  l'vn  d’eux, lui  4c  feshoirsracenthomagepourraifond'iccux, au  Com- 
tcdeTolofc,  4c  à fes  hoirs.  Au  quatriefme,  le  Comte  de  T olofe  confirme  au  Comte 
de  Foix,  le  don  qu’il  Iuiauoitfaiél  delà  terre  Sainét  Félix, aucc  fcsapartenances,  4c 
promctdcl'cn  rendre  iouïffant, 4c lui  en  quiter  lapo(Tcffion,dc  ce  quifetrouucra 
en  la  main  dans  lcpaïs  deT olofe , ou  ailleurs.  Par  le  cinquiefme , en  cas  qucT renca- 
ucl  Vicomte  de  Beziers  vint  à deccder  fans  hoirs  légitimes , le  comte  de  Tolofe 
oélroyc  au  comte  de  Foix , tout  ce  que  ce  Vicomte  tenoit  en  ficfdelui , dans  les  Vi- 
comtes de  Beziers,  Carcaffonne,Albi,Agde,Roücrgue,  4c  Lodeue,  4c  l’en  reçoit 
d’ors  4c  défia  pour  fon  homme  lige.  Et  s il  y a quelques  terres  dans  ces  V icomtés, 
quincreleuentpointduComtcdeTolofe,il  promet  au  Comtedc  Foixdeluiprc- 
ltcr  ay  de,  confcil  4c  fecours  contre  ceux  qui  voudraient  l’y  troubler  ou  faire  guerre. 
Ces  Accords  furent  arreftés  4c  iurés  fur  les  fàinéts  Euangilcs , par  lcsComtcs  de  T o- 
lofe,  4c  de  Foix,  en  prcfcnce  de  Sicard  deMontaut,  Pons  de  Viclenaue,  O ton  de 
Tarridc^Ptjns  Azemar,  Pierre  de  Durban,  Bernard  deDurfort,  Arnaud  dcVilla- 
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mur,  Raimond  de  Aniort,  Pierredc  Fcnoillet,  Pierre  Roger  de  Mirapoix , Caftlar 
d'Aure,  & pluficurs  autres.  Ce  traiéfé  fut  incontinent  reprefente  fie  leu  pardeuant 
les  Confuls,  fie  la  confcildeia  ville  fie  feux-bourgs  dcTolofe  ; lefqucls,fuiuanr  l'or- 
donnance,fie  la  pricre  du  ComtcdcT olofe,  iurerentau  Comtcde  Foix,  & à fes  hoirs 
l’obfcruation  de  cesarticles.  Elie  feit  mention  de  cet  accord , mais  l’on  void  ailes  par 
fa  narratio  qu'il  n'auoit  point  manie  l’original.  Car  outre  qu’il  n’en  reprefente  poinc 
lefens  tout  entier , il  prefuppofe  que  ce  traiéléfùt  feitauant  le  commencement  de  la 
guerre  du  Comte  de  Montfort , c'eft  à dire  auant  l'an  1110.  fie  néanmoins  il  cil  paf- 
ie,  non  pas  aucc  Raimond  le  Vieux,  mais  auec  Raimond  leleune  fils  de  la  Reine 
leanne  ,fie lors  de  la  fécondé  guerre  des  A Ibigeois  en  l'année  1 x x 6. 

IV.  Le  Roi  s'eftant  rendu  maiilrcdcla  ville  d'Auignon , monta  vers  Bcziers,  Sc 
Carca(Tonc,fie  vintcnfuiteàPamies;  où  il  fit  des  ordonnances  notables  pour  la  li- 
berté Ecdefiaftique;  fie  s’en  retournant  en  France,  aucc  intention  de  reuenir  en  la 
fiai  ion  du  Printemps , mourut  iMontpcnficr  en  Auucrgne , au  mois  deNouembre 
de  cetteannée  1116.  Il  laiiTa  le  commandement  general  de  fes  troupes  àlmbertdc 
Beauieu;  qui  continua  la  guerre  contre  les  Comtes  dcTolofe,  fie  de  Foix,  auccdi- 
uers  fuccés.  Les  EuefquesaircmblesàNarbonc,Icscombatoicntauffi parles  fou- 
dres de  leurs  anathèmes,  ayans  excommunié  ces  deux  Comtes,  le  Vicomte  de  Be- 
ziers , fie  leurs  adherans. 

V.  Le  Roi  Louis  I X.  ayantfucccdéàfonpcre,donnadesordresnouueauxau 
General  Imbert;  lequel  fortifié  de nouuellcs  troupes  vint  feirelcdegaftauxenui- 
ronsdeTolofe,  l’an  1117.  Etcefeits’auançavcrslcFoix,  où  les  François  occupè- 
rent tout  le  pais  apartenant  au  Comte,  depuis  Pamics , iufqu’au  pas  de  la  Barre;  Se 
camperentpendantquelquesiours,  au  lieu  nomme  S.  Iean  de  Verges,  fieferetire- 
rent , apres  auoir  cftabli  des  garnifons  où  il  elloit  nccefiâire , comme  eferit  Guillau- 
me de  Puilaurens. 


V I.  Cependant  Garin  AbbédeGrandfcluevint  offrir  la  paix  à ceux  dcTolofe, 
de  la  part  du  Légat , fie  arrefta  auec  eux  que  l’on  trai&croit  des  conditions , en  la  vil- 
le de  Meaux  ; ou  le  Comte  dcT ololè  s'eftant  rendu , fie  la  matière  y ayant  efté  meu- 
rement  examinée , en  prcfcnce  du  Légat  ; cette  paix  fut  conclue  à Paris,  fie  autoriféc 
par  le  Roi  : qui  profita  en  telle  forte  de  ce  traiûé , qu'vne  feule  des  conditions  accor- 
dées euft  efté  fuffifentedepayerau  Roi  la  rançon  auComccdc  Tolofe,  s'il  euft  efté 
fon  prifonnierde  guerre,  comme  remarque  Guillaume  de  Puilaurens.  Ce  traiclé 
fait  en  Auril  1 x 1 S.cft  reprefente  tout  entier  par  le  fleur  Catcl,  où  l'on  void  que  la  vil-  • 
le  fie  l'Eucfché  dcT  olofe , les  Euefchés  d'A  gen , fie  de  Cahors , fie  vnc  partie  de  celui 
d'Albi  furent  baillés  au  Comte  Raimond,  pour  les  teniràhomagc  lige,  fuiuantla 
couftumedes  Barons  du  Royaume  de  France , ficundum  confuetudmtm  Bdronum  Regru 
Trtnc'ut.  Il  promit  auffi  de  faire  viue  guerre  au  Comte  de  Foix,  fie  àtouslesautrcs 
qui  feroient  refidans  en  l’eftcndué  des  Comtés  qui  lui  fon  t accordés,  s’ils  ne  fe  foubf- 
metent  à l'ordonnance  de  l'Egiife,  fie  du  Roi  ; à la  charge  qu'il  fera  malftre  des  terres, 
qu’il  pourra  occuper  fur  eux , en  confcquenCe  de  cette  guerre. 

VII.  Le  ComtedcFoixfùtcxrrcmemcntfurpris,  fctrouuant abandonné  par 
le  Comte  dcT  olofe , au  preiudice  de  leur  ligue  ; 8c  voyant  que  ccluici  profitoit  de  là 
ruine.  Car  la  terre  occupée  par  l'armée  de  France  iufqu’au  pas  de  la  Barre , qui  cftoit 
comprifc  dans  l'Eucfché  de  T olofe,  fut  delaifice  par  le  Roi  au  Comte  de  T olofe;  qui 
cftablit  fes  Officiers  fie  Baillifspour  l'adminiftrer  (bus  fon  autorité,  félon  le  tcfrnoi- 
gnagedeGuilIaumedc Puilaurens:  Lequel cxcufecétabandonnement,  fur  ce  que 
kComtedc  Foixauoit  voulu  ci-deuanttraiâerfa paix,  fans  le  Comte  de  Tolofe; 
Maiscesplainâcseftoicntabolicsaumoycndclaliguedel’an  11x6. 
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VIII.  Ic  trouue  plusde  làtisfa&ion,  dans  la  lcttîc  que  Raimond  efcriuit  au 
Comte  de  Foix,  par  laquelle  il  lui  rend  conte  des  motifs  qu’il  a eus,  pour  changer 
les  articles  delà  paix,  qu’ils  auoient  proiedés  entr’eux  : La  letreeft  de  cette  teneur 
tournée  de  Latin  en  François.  Raimond  parla  graccdeDieuComte  deTolofe , auNoble 
homme  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  paffer  en  telle  forte  par  les  biens  temporels , qu'il  ne  perde 
point  les  éternels. Sçaches  queflans  venus  en  France, pour  conférer  nuée  le  Vénérable  (y  noflre  orné 
Pere  Romain  par  la  grâce  de  Dieu  Diacre  Canûnaldu  filtre  de  SainflAngr,  Légat  du  Sitge 
Apofloliquc,  fy  auecnoftre  très  cher  Seigneur  l’IUufhe  Rot  de  franco,  noue  nom  fommes  entière- 
ment départis  par  l'auis  du  Comte  de  Champagne  ,(y  denos  autres  amis , de  la forme  du  rraiélé 
de  paix , que  nous  Vous  amans  monjlrée , gy  nous  remetans  iladi feretion  du  Seigneur  Roi,  gy du 
Seigneur  Cardinal,  gy  de  lEglife , Nous  auons  eu  vne  meilleure  paix , que  nous  neuf  ions  autre- 
ment obtenir,  PoUrVofbre fait,  nous  en  auons  parlé  fort fosgneufement  auecles  mefmes , gyy  auons 
beaucoup  trauailiè;Comme ejl  fort  bien  injlruit  noflre  amèleComtede  Comenge  vofhre  beau- frété. 
Toutefois  nous  nouons pu  entièrement y métré  la  derniete  main.  Néant  moins  à noflre  infance, 
& à nos  prières , le  Seigneur  Cardinalenuqye  anecvnpleinpottuotr principalement  pourvojbr  af- 
faire , le  Venerable  & noflre  amé  Pere  Maiflre  Pierre  de  Colmieu , duquel  nous  auons  effrouuê 
en  nos  affaires  pdrplufeur s tef noignages , liriduflrte , le  foin,  la  douceur,  laloyautc,  gyùmife- 
ricorde.  C’efl  pourquoi  nous  confeillons  d Voflredi  feretion,  nous  la  prions  affeékeufertent,  gy 
ladmoneflons,  quevous  procuriclfpar  leurs  moyens  de  levoir , gy  que Vous  obeiftggà  fescon- 
feils  ; gy  mandemens  : Deuant  tenir  pour  certain  gy  affeure  ,ainfi  que  nous  auons  apris,  que Jî vous 
faites  cela  fans  difficulté , Vofbe  affaire  par  rnendra  auec  l'aide  de  Dieu  à vne  bonne  fin.  Donné  à 
Paris  en  la  FelfedeSainél  Marc  Œuangelifk, qui  t file  i yd'Aurit,  quelques  iours apres  la  récon- 
ciliation du  Comte  Raimond. 

IX.  On  aprend  de  cette  letre,  que  le  Comte  Raimond,  n’oublia  pas  en  fontrai- 
télcComtcdcFoix;  mais  qu'il  fut  obligé  d’agrcer  pour  fonalic,  la  fncl'me  proce- 
dure qu’il  auoit  fubie,  fçauoir  de  fc  remette  à la  difcrction  du  Roi,  S c du  Légat.  Pour 
cér  citet,  la  matière  eftant  fortébauchéc,  Pierre  de  Colmieu  Vicclegat,  & Mat- 
thieu de  Mailli  Commilfaire  du  Roi  s’eftans  acheminésvcrslcs  quartiers  de  deçà, 
tindrent  vne  aifemblée  dans  le  pais  de  Foix,  au  lieu  de  S.  Ican  de  Verges,  le14.de 
Iuincnfuiuant,  qui  cftoit  en  l’année  1119.  où  eftoient  prefens  Pierre  Archcucfque 
de  Natbone , les  Eucfqucs  Foulques  de  T olofe , Clarius  de  CarcalTonc , Guillaume 
de  T ournay , Celebrun  de  Coferans;  Les  A bbés  Bernard  de  la  Grade,  Pierre  de  Bol- 
bonne,  Guillaume  de  Foix , IcandcCombelongue,  Guide  Leuis  Marcfchal,  Lam- 
bert de  la  T our,  & plufieurs  autres. 

X.  En  cette  aflemblée  le  Comte  de  Foix  fuies  fermens,  & les  foubmiflions  que 
les  Commidàircs  délirèrent  de  lui , & fe  remit  entièrement  à la  difcrction  du  Roi , Sc 
du  Légat:  & pour  alTcurance  delà  promefTe,  & de  celle  qu’il  fàifoit  pour  fon  frere 
Aymcri,  & pourfesfreres  Loup,  & Athon  Arnaud,  confignacntreles mains  des 
CommilïiircslcschaftcauJcdeLordatjâidcMontgranicr.  Sur  quoi  le  Comte  ex- 
pédia fes  Ictres  patentes  de  la  teneur  qu’il  s’enfuit , tournée  en  François.  Roger  Ber- 
nard par  la  grâce  de  Dieu  C omtc  de  Foix,  gy  Vicomte  de  Caflelbon , à tous  ceux  qui  les  pre fente: 
letrrs  verront ftlùt  au  Seigneur.  V oflreviüuerfitefçache , que  nous  auons  receu  dut  Comte  de  To- 
lofe  noflre  Seigneur, vn  mandement  de  cette  teneur,  Raimond  ( & ce  qui  s’enfuit  ainfi  qu’il 
cil  reprefenté  ci-deflùs.  ) C’efl  pourquoi  defirans  obéira  fes  confeils , gy  auertiffemens  , gy 
prenons  confiance  au  mandement  dudit  Comité,  ayons  receuleconfesl  dudit  Maifirc  Pierre  de 
(folmieu,  en  ce  qui  regarde  lexpttlfion  des  hérétiques , les  libertés  de  Œglife , la  rejlitution  des  dif- 
mes?  lobferuation  de  la  paix  dans  la  terre,  gy  le  licenciement  des  Routiers , larefhtutiondes  cho- 
fes  demandées  delà  part  du  Roi  (y  de  lEglife  ,t execution  desordonnances  que  le  Légat  ou  lEglife 
Romaine feront fur  les fufdus  articles , (y  autres  qui  tritschent  lEglife,  la  refhtution  des  biens  des 
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Eglifies , que  nous  çy  nofirc  pcre  kur  auons  oÛcs depuis  la premiereVenu'é des  Crofiés,  oUquil  con- 
fiera c'uidemment  qu'il  leur faut  rendre, excepté  le  ftitde  Pomies,Nousnous  femmes  feubmuau 
rHundement  Çy  volonté  du  V'cnerablc  Perele  Seigneur  RomainDiocre  Cardinal  du  tiltre  S.  An- 
ge, Légat  du  Siégé  Apofiolique  ; çy pour  raifon  des  biens,  desquels  ilyautoit  doute , nous  prome- 
tons  de  future  Çy  executerce  qui  jera  iugé  auec  connoijfance  de  caufie  par  ledit  Légat,  ou  par 
fis  dekguefijOu  ceux  du  Siégé  Apofiolique , ou  par  les  ordinaires.  Et  quant  au  fait  de  P amies,  Çy 
a nojlre  Pénitence , nous  nous  remetons  à la  bonne  mifericorde  dudit  Seigneur  Cardinal , & de 
l'Illufire  Seigneur  Roi  de  France,  tantpourleregard  de  ce  qui  apartient  a f Eglife , que  de  ce  qui 
apartient  au  Roi,  & à la  terre  ,Promerans  (y  mrans  furies fainéls  Euangiles , que  nous  garde- 
rons de  bonne  fai  les  commande  mens  que  nous  feront  en  toutes  cftofes , ledit  Seigneur  Légat,  çy  le- 
dit Seigneur  Roi  ; Çy  pour  garder  ce  defjus  nous  auons  deliurè,  Çy  oblige  audit  Maifire  Pierre,  (y 
au  Seigneur  Matthieu  de  Mailli  Commiffaires  du  Seigneur  Légat  , Çy  du  Seigneur  Roi , nos 
deux  chapeaux  de  Lordat , çy  de  Montgranier , afin  de  les  tenir  pour  l’ Eglife , çy  le  Roi, fi  nous 
contrcuenons  a ce  de[fus-,çylcScigneur  Roi  tiendrait fditschafieaux  pour  I afjeurantt  de  l Eglife 
çy  lafienne , autant  quilplairad  famifencorde  çy  acelle  du  Seigneur  Légat.  Pourks  frais  defi- 
dits  chapeaux,  Nous  affilions  tous  les  reuenus  que  nous  auons  accoupumé,  Çy  deuons  perceuoir 
aux  Paroiffes  de  Lordatçy  Montgranier,  exceptées  ks  iufiiees  Çy  les  ijuefies  que  nous  referuons 
pournous.  Et  ces  reuenus feront  recouuerts  par  nos  Balles  qui  iurcrontd  en  faire  fidèlement  larc- 
colte , çy  de  les  remetre aux  Chafielams  efiablis pour  l Eglife,  Çy  le  Roi,  fans  que  l’on  nous  conte 
ni  demande  aucune  autre  dèpenfe,  lorsqu ilplairaaufiditsSeigneursdenous  rendre  ces  chapeaux. 
Mous  ferons  aufii  iurer  tous  nos  hommes  de fdits  cbafieaux , qu  ils  obferucront  tout  ce  dcffùs , Çy 
qu'ils  foienr  ah  fous  de  nofirc fidelité, çy fe  rangent  du  cofié  de  f Eglife  çy  du  Roi  contre  nous, fi  nous 
contreuenons  aux  chofes  fufdites.  Pour  les  autres  hommes  de  nofii  e terre , ils  tureront  d'obéir  aux 
mandemens  de  lEghf • , de  garder  la  paix  ,Çyd'clfcrUer  tout  ce  defjus  de  bonne  fin.  En  la  mefme 
manierenous  foumetons  à lavolonté , Çy  bonne  mifericorde  du  Seigneur  Cardinal,  Çy  duSeigncur 
Roi , nosfieres  Aimeri,  ÇyLoup,çy  A thon  Arnaud , pour  lef quels  nous  Voulons  que  nofirc  per- 
fonne  ,Çy  nos  biens  foientobligés , pour  affeuraneequ  ils  exécuteront  leurs  commandement.  Ceci 
fut  fait  a S.  Iean  de  Verges  l'an  11 1 6.  k 16.  des  Calendes  de Iuillet,  enprefience  des  vénérables 
peres  Pierre  parla  grâce  de  Dieu  Archeuefique  de  Narbonne,  Foulques  de  Tolofe,  Clarius  de 
Carcajfonne,  Guillaume  deToumay , Cekbrun de Coferans,Euefiques. Bernard  de  laGraffe. 
Pierre  de  Bolbonne.  Guillaume  de  Foix.IeandeCombelongue,  Abbés,  Çy  des  Seigneurs  Pierre  de 
Colmieu ,oude  Collomedio , Vtcegerent  dudit  Seigneur  Cardinal,  çy  du  Seigneur  Matthieu 
deMalIiaco,ouckMatlli,Vtccgerentde[Illufirc  Seigneur  Louis  Roi  de  France,  Çy  Guide 
Leuts  Marefchal,Çy  Lambert  de  laTour , Çy  plufieurs  autres  clercs  Çy  laicques.  Et  pour  plus 
grande  affeurance  Çy  perpetuek  fermeté  de  ce  de  fus , nous  auons  fait  munir  ces  pre fentes  de  nofire 
fieau , Çy  auons  prie  ks  fuf dits  de  métré  ks  kursàcct  infirumtnr. 


II.  Catel.  1.  x.  4 les  Comtes  de  Tolofe  Cb."j.  Regi- 
ftruro  Curix  Ftancix,  quod  cft  m Tabul.  Cucix 
Parifienfis. 

I I I.  G.  de  Podiol.  c.  jj.  E Charc.  Pal. 

V.  G.dcPodio  Laur.  c.  jÿ. 


V I.  Catel  1.  x.  des  Comtes  de  Toi  c.  7. 

VII.  G.  de  Podiol.  c.  40. 

VIII.  E Char.  Palenfi. 

X.  E Chatt. Palenfi. 
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CHAPITRE  XXII. 

Sommaire. 

1.  Accord  du  Comte  de  Foix,  & du  Roipafc  à Melun  fort auantageux 
pourleComte.  II.  Le  Comte  de  Tolojè  lui  rendit  la  terre  qui  eft  depuis 
la  Barre  enbas,&  la  ville  de  S auerdun  ,fous  la  rcfirue  de  l' bornage  ac- 
coutumé. III.  Jl  traiBc  lapaixde  fon  Coujin  Ërencauelde  BezJers 
auecleRoi.  IV.  Décès  d'Ermefende femme  du  Comte,  & d’Arnaud 
dcCafielbonfbnpere.  E efiamcnts dupere ,&  delà  fiUe.  V-  Leurme- 
moire  fut  condamnée  ayant  efié déclarés  hérétiques  apres  leur  mort.  V /. 
Dijjwtcs  & guerres  pour  les  droiéis  du  V icomté  de  (aftelbon  entre  le  Q 
de  Poix , & Nunno  S anches  Qomte  de  Cerdanhe.  V I.  Elles  furent 
terminées  par  fentence  arbitrale.  V II-  cRpger  Bernard  efpoufe  vne 
fecondefemme  nommée  Ermengarde  de  Narbone.  Qmtracl  de  leur  ma- 
riage. V III.  DecésduComte.  SonEeflament.  Sesenfans. 


' V mois  de  Septembre  enfuiuanc , ie  Comte  de  F oix  fc  rendit  ù 
1 Melun, oui)  conclut  entièrement  fon  trai&e'aucc  le  Cardinal  Lc- 
[ gat , & aucc  le  Roi , qui  lui  firent  reffentir  les  effets  de  leurclemcn- 
\ ce.  Car  le  Légat  le  confidera  en  ce  qui  dependoit  de  fa  charge, 
! comme  il  affaire  dans  1er  letrcs  qu’il  en  fit  expédier;  Et  le  Roi  don- 
ne au  Comte  , & àfes  hcritiersàpcrpetuké,millcliurcs  tournois dcrenteannucl- 
!e,  qu’il  luiaflïgnc  fur  fon  nouueau  domaine  de  Carcaffcs;  fçauoir  furies  villes  d’Ar- 
fencs,  Alairac,  Priflian,&  Fontian  dans  le  territoire  de  la  Valetc,  & fi  ces  reuenus 
ncpcuucnt  fuffirc,  il  affignelc  furplus,  fur  fes terres del’Euefché  de  Carcaffonnc, 
àiarefcruedcsvillesdcCarcaffonncjLimous,  Montreal,  Cabaret  & Saiflàc.  Pour 
raifon  duquel  héritage,  le  Comte  fithomageligcauRoi.  Etdautant  quedansle 
traiéfc  qui  auoit  efté  fait  du  commandement  du  Roi  par  Pierrcdc  Colmicu,&  Mat- 
thieu de  Mailli,auecleComtcdeFoix,  le  Roi  dcuoit  retenir  les  chaftcaux  de  Lor- 
dat , & de  Montgarnicr  ; on  change  l’article  qui  regarde  Lordat  ; de  forte  que  le 
Comtes’obligedcrcmettecntrclcsmainsduRoifuiuantfon  defir,  le  chaftcau  de 
Foix , pour  le  tenir  aux  defpens  de  fa  Majeftépcndantcinqans,  à conter  du  iourd* 
ladeliurancc;  àlachargcquc  le  Roi  ne  iouïra  d’aucun  rcuenucnla  ville  de  Foix,ni 
en  fes  limites.  Apres  Tes  cinq  ans , le  chaftcau  fera  rendu  au  Comte,  ou  à fis 
hoirs.au  mefme  eftatqu’il  l’abaillc,  Sc  Lordat  fera  remis  entre  les  mains  du  Roi, 
pour  le  garder  cinq  autres  années  ; à condition  que  ce  terme  expire , le  Roi  ren- 
dra Lordat  , & Montgranicr , fans  repeter  aucuns  frais.  Et  le  Roi  s'oblige 
de  payer  au  Comte  pendant  les  cinq  années  de  la  garde,  & déport  du  chaftcau 
de  Foix  , cinq  cens  liures  tournois  à prendre  en  la  Prcuofté  de  Carcaffonne , la 
moitié  à la  T ouffainfts , & l’autre  moitié  à Pafque , par  la  main  du  Bailhf  Royal 
de  Carcaffonnc.  Quant  au  Bourg  de  Foix , il  fut  arrefté  , que  le  Comte  laifl'e  à 
la  diferetion,  & à la  connoiffancc  du  Légat,  ou  en  lonabfcnce  à celle  de  Pierre 
de  Colmieu,  que  fi  la  forterefTc  des  murs  du  Bourg  eft  nuifiblc,  ou  donne  cm. 
pefchemcntà  l’entrée  du  chaftcau,  ilspuiffent  en  faire  démolir  ce  qu’ils  auiferont. 
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Mais  s’il  auoit  efté  rien  démoli  au  chaftcau,  le  Roi  le  remetraau  mcfme  cftatàfcs 
delpens.  Au  lûrplus  leComte  s'oblige  de  ne  faire  aucune  fortification  nouucllc, 
ni  rcftablir  les  anciennes,  làns  le  commandement  du  Roi;  ni  reccuoir  à efeient  les 
ennemis  de  I’Eglifc  8e  du  Roi,  mais  pluftofl  les chaifcr , ou  prendre,  s’il  y en  auoit 
qui  s’y  fulTent  retirés  à foninfeeu,  dés  aufîi-toft  qu’il  en  aura  eftéauerti  par  le  Roi, 
ou  par  fon  Baillif.  Et  quant  aux  reuenus  de  Lordat,  8e  de  Montgranicr,  dont  le  Roi 
deuoit  iouïr  pour  les  frais  de  la  garde  des  chafteaux , fuiuant  le  premier  traiclé,  il  les 
quite  de  (à  grâce  8e  libéralité  en  faueur  du  Comte. 

II.  Dans  cét  accord , il  n’cft  point  fait  aucune  mention  de  la  reftitution  delà  ter- 
re de  Foix,  depuis  le  Pasde  la  Barre,  quieftoitalfifedansl’Eucfché  deTolofc,  8e 
partant  auoit  elle  comprife  dans  l’accord  du  Comte  Raimond,  en  ce  que  le  Roi  lui 
oélroyoït  tout  ce  qui  eftoic  dans  l’cftcnduc  de  l’EucfchédcT  olofe , ( horfmis  la  ter- 
re du  Marelchal,  dontlcRoircferueàfoil’homagc,  quieftoitlcquarncrde  Mire- 
poix  diftrait  pour  lors  du  Comté  de  Foix  ; ) Ncantmoins  il  eft  certain  que  Raimond 
Comte  deT olofercndit  à Roger  Bernard  toute  cette  terre , Se  la  ville  de  Sauerdun, 
fous  la  referue  de  l’homage  accouftumé,  commcil  apert  par  les  letres  fur  ce  expédiées 
le  6.  des  Calendes  d’O  ûobre  1130.  fcellces  du  feau  de  Raimond , qui  eft  aflis  fur  vne 
chaire  l’efpéc  à la  main,  auecvn  chaftcau  à collé,  fie  de  l’autre  part  il  paroift  à cheual 
arméauec  foncfculTonàlamain,  chargé  d’ vne  Croix  à douzepommes.  Se  prés  de 
la  telle  il  a le  Soleil  à main  droiéfc,  fie  la  Lune  à fa  gauche,  lleutaufti  la  fàtisfaélion 
pourlefaitde  Pamies.  Caraumoisd’Oélobre  1131.  il  renouucla  les  anciens  parca- 
ges aucc  l’Abbé  Maurin. 

III.  Depuis  ce  temps  Roger  Bernard  vcfquiten  repos,  ne  voulant  point  fe  méf- 
ier dans  les  defordres  que  fon  Coufin  T rencauel  de  Bcziers  émeu  t dans  les  Dioccfcs 
de  Narbonne, 8c  de  Carcaflbnnc,  furprenant  les  places  du  Roi  ; mais  il  rendit  ce  bon 
office  à fon  parent , quieftoit  alïiegé  dans  Montreal  de  craiûcr  là  paix  auec  fa  Majc- 
llé , en  compagnie  du  Comte  de  T olofe,  félon  le  tefmoignage  de  Guillaume  de  Pui- 
laurcns.  AuHiauoit-ilquclqueobligationàTrencauel,dautantqucccVicomtelui 
donna  l’an  1 1 1 7.  la  propriété  de  la  terre  de  Chcrcorbes,  auec  toutes  fes  dépendances; 
laquelle  Roger  Bernard  auoit  retirée  de  Bernard  de  Fanias , qui  la  tenoit  en  engage- 
ment pour  quinze  mil  fols  Melgorois. 

I V.  Ermcfcndc  de  Caftelbon  femme  de  Roger  Bernard  reccut  ce  contentement, 
que  de  voir  auant  fon  décès  le  Comte  Ion  mari  reconcilié  auec  le  Roi.  Car  elle 
mourut  fur  la  fin  de  l’annee  1119.  au  mois  de  Ianuicr,  trois  années  apres  le  décès 
dcfonperelc  VicomtcArnaud  de  Caftelbon.  C’cft  pourquoi  l’on  a pû  remarquer 
en  la  letre  de  Roger  Bernard  contenant  le  traiélé  de  S.  I ean  de  V erges , qu’il  prend  la 
qualité  de  V icomte  de  Caftelbon  ; cette  terre  lui  ellant  acquilè  de  par  fa  femme , fé- 
lon la  teneur  de  leurs  conuentions  de  mariage.  Cét  Arnaud  V icomte  de  Caftelbon 
fit  fon  teftament  le  8.  des  Calendes  de  Septembre  1 1 1 «.  Ilchoilicfà  fcpultureen  la 
ma  ifon  de  Coftoga  de  S.  Iean  de  I erufalcm,  8c  lui  lègue  les  chafteaux  de  V illamcdia- 
na  jCcrccdol,  8c  Puig.  Il  delaiflcàfonncucu  Arnaud  la  troificfme  partie  de  fon  Vi- 
comté de  Caftelbon,  poureniouïrdcmefmefàçonqucPierrc Raimond  fon  perc 
la  deuoit pofleder.  Etaprcsauoirfaitdiuers légats auxmonafteres,  il  adioufte  qu’il 
delai  (feau  Comte  de  Foix,  & à la  ComteiTc,  8e  à leurs  fils  Roger  tout  foji  honneur, 
referué  ce  qu’il  a légué  pour  fon  amc,  ficpourlepayementdcfcs  debtes.  Que  fi  la 
ComtefTe  8c  fon  fils  Roger  deccdoientfanscnfànslcgitimcs, il  lailfc  fon  bien  à Rai- 
mond de  Luca , à fon  frere  Miron , 8c  à Raimond  d’Aniort , pour  le  partager  égale- 
ment entr’eux  , dutuLtnt  très  per  très.  La  Comcelfc  Ermcfcndc  fit  aufli  fon  teftament 
le  5.  des  Calendes  de  Fcurier  1119.  Elle  veut  que  fon  mari  ait  pendant  fa  vie  la  pleine 
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& entière  adminiftration  de  fon  bien  de  Caftelbon , vr fr  dominus  & potensin  cmni 
vira  [ira.  Inflituë  heritier  fon  fils  Roger  deFoix,  lui  fubftituë  fa  fille,  & lui  lègue 
dix  mil  fols  Mclgoroisfur  les  reuenus  de  la  vallée  d’Andorre. 

V.  Ce  Vicomte  Arnaud,  8c  là  filleErmefende  furent  déclarés  hérétiques  Albi- 
geois , leur  memorc  condamnée , & les  os  dccclui-là  defenterrés,  en  execution  d'vnc 
fcntcnce  rendue  par  deux  Inquilitcurs , CommiiTaircs  Apoftoliques  en  Aragon, 

& l'Éuefquc  d'V  rgcl , au  moisde  Nouembre  1 1 70.  comme  a obferuc  Su  ri  ta.  Néant- 
moins  la  pieté  d’Arnaud  Vicomte  de  Caftclbou  paroift  afles  aux  légats  qu'il  fit  à di- 
uers  monaftercs  ,afin  de  prier  Dieu  pour  fon  âme. 

V I.  La  terre  de  Caftclbou  attira  vneforteguerre  fur  les  bras  des  Comtes  de  Foix. 

Car  comme  ce  Vicomté  cftoit  l’ancien  Vicomté  de  Ccrdagne,  fes  droiétscft oient 
confus  auec  les  droits  du  Corn  té;  de  forte  que  pour  les  liquiderai  faloi  t procéder  fui- 
uant  le  ft  y le  8c  la  pratique  du  téps;qui  cftoit  de  fc  faire  raifon  par  les  armes,  & en  fuite 
choifir  des  arbitres  pour  raifon  des  pretenliôs  des  partics.Cctrc  guerre  qui  auoit  efté 
cômcncéc  du  temps  du  Vicomte  Arnaud,  pour  raifon  des  pretenfions  quil  auoit  en 
Valefpir,  & Capfir,  fut  continuée  par  NunnoSanches,  fils  du  Comte  Sancheonclc 
du  Roi  Don  layme  d’Aragon.  Il  pretendoit,  outre  le  Comté  de  Rouflillon  & de 
Capfir , dont  il  cftoit  inuefti , le  Comté  de  Ccrdagne , & de  Confient;  que  le  Roilui 
dclaifla  désl’an  u 1 5.dautant  plus  facilement, quece  Comte  n’ayant  point  delignée, 
toutes  ces  terres  feroienr  bicn-toft  rcünies  au  domaine  Royal.Incôtincnt  il  y eut  rc- 
nouuelement  de  qucrcles  cntrcceComtc,  &Roger  Bernard  Comte  de  Voix,  qui 
furent  fuiuics  des  courfes , meurtres , 6c  embrafemens , qu’ils  firent  dans  leurs  terres. 

V 1 1.  En  fin  ils  choifirent  Bernard  Abbé  d’Alet  ,8c  Raimon  Vicomte  de  Car- 
donc  pour  termincrlcurs  differents,  fous  peine  dedeux  mil  deniers  d'or,  que  chafcu- 
nc  des  paftics  remit  ackiclcmeilt  entre  les  mains  des  arbitres.  Ils  prononcerenc 
leur  fcntcnce, le  7.  desldesdcScptembrc  1156.  par  laquelle  ils  ordonnent  la  paix 
entre  les  parties, 6c  vnc  abolition  ou  compcnfation  des  domages  qu’Arnaud  de  Ca- 
ftelbou  6c  fes  alliés,  6c  depuis  fon  décès , Roger  Bernard  ôc  fon  fils  Roger,  ont  fait 
aux  terres  de  N unno  Sans , 6c  celles  de  fes  allies  ; ôc  reciproqucmen  t aum  du  code  de 
Nunno  Sans , enuers  les  Comtes  de  Foix.  Qucles  fortifications  nouuclement  faites 
parlcComtcdcFoixà  Bulbir  6c  Eril  feront  démolies.  La  fortification  de  Bclber 
lubfiftera  en  l’eftat  qu’ellecft,  entre  les  mains  de  Nunno  Sans  ; 6c  celle  de  la  Roque 
de  Marangues  entre  les  mains  du  Comtcde  Foix.  Quant  auxfortifications  nouuc- 
lemcncfaitescn  Cerdagne, 6c  en  Bande,  ceux  quilesont  baftieslcs  tiendront  fous 
l’homage  du  Comte  de  Foix,  âcluilesreleueradeNunno  Sans,  aux  mcfmes  con- 
ditions qu’il  poftcdclesautrcs  chaftcaux  de  Ccrdagne, ou  bien  elles  feront  démolies. 

Le  Comte  de  Foix  fera  l'homage  à Nunno  Sans  pour  le  V icomté de  Ccrdagne,  (ui- 
uant  la  couftume  6c  lcsancicnncs  conucntionsarrcftées  entre  les  Comtes  6c  Vicôtes 
de  Ccrdagne.  La  difputc  de  la  liificdu  chaftcaudc  Bolquicra  cft  remifeau  jugement 
delà  Cour  de  Cerdagne.  La  paix  cftant  ordônéc  entre  fes  parties.ils  remirent  encore 
le  diftçrcnt  qu’ilsauoicnt  touchant  l’exercice  de  la  iuftice  de  Ccrdagne , 6:  l’homage 
dcschafteauxdeSon,ôcdcQuicraguc,i  Ponce  Hugues  Côte  d’Ampurias,Raimôd 
Folch  Vicomtedc  Cardonc, Bernard  Portclla, 6c  G.  Cartilia.  Ces  arbicres  ordonne- 
ren  t qu’il  en  lcroit  vie , comme  on  le  praéliquoit  du  temps  d'Arnaud  de  Caftclbou. 
QuefavilledeBolquicre,6cIcchafteaud’Auifa  feroit  rendu  à Roger  de  Foix,  6câ 
Ion  pere.QuelechaftcaudcSon,fcroittcnuen  fief  du  Comte  de  Ccrdagne, (muant 
l'ancien  vfage.  Ce  jugement  fut  prononcé  le  1 1.  des  Calendes  de  Nouembre  11  j 6. 

V 1 1.  TroisannccsaprcsledecésdclaComtcftcErmcfcndcdcCaftclbou  Vau- 
doile,  Roger  Bcrnardcfpoulivnc  féconde  femme  à fçauoirErmengarde  deNar- 
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bonne,  fille  d’Aimeri  Vicomte  deNarbonne.  Et  d'autant  qilc  ce  mariage  a donné 
fujeét  d'erreur  aux  HiftoricnsdcFoix,  qui  ont  cftimé contre  la  vérité,  que  Roger 
Bernard  mari  de  Marguerite  de  Bcarn,  cftoit  fils  d'Ermcngardc  de  Narbonne,  & 
ti’vn  nouueau  Comte  Roger  Bernard:  lequel  ils  fuppofent,  pour  concilier  les  me- 
nues obfcruations  qu'ils  faifoient  fur  les  Inucntaires  des  papiersde  la  maifon , ic  fuis 
o blige  pour  éclaircir  cette  matière  de  reprefenter  en  propres  termes  les  accords  de  ce 
mariage  tournes  du  Latin  en  François  : Au  nom  de  Dieu , l'an  de  fa  natiuiti  mil  deux  cens 
trente-deux , régnant  le  Roi  Louis , le  S . des  Calendesde  Feurier , foitnotoirc  à tousceux  qui  or- 
ront ceci,  eue  moi  Aimeri  par  la grâce  de  D teuVicomte  de  Narbonne,  parce  que  ic  veux  Vous 
auoir  Seigneur  Roger  Bernard  Comte  de  Foix , pour  gendre  légitimé , ieVous  baille  gy  deliure  ma 
fille  Ermcngarde  pour  femme  légitimé , auecleconfedgy  le  consentement  du  Seigneur  Matthieu 
de  Mailli  jon  oncle , gy  des  prud  hommes  de  Narbonne.  Etauecelle,  ievous  donne  poux fa  dot, 
gy  hérédité  trente  mil fols  Melgorois  ; fous  telle  condition  que  vous  les  aurés  gy  poffederés  pendant 
que  Vous  viuref,  gy  qu  apres  vojlre  décès  ils  apartiendront  à l’enfant,  ouenfansqui  naijlront  de 
Vous  deux,  s’ilsVous  furuiuent.  Et  encas  qu ils  nevous  furuiuent , & que  Vous  Seigneur  Comte 
furumiefàvojlre  femme,  vous  retiendref  dix  mille  fis  Melgorois  fur  le f dits  trente  mil,  pour 
en  difpoferà  Vofre  volonté , auecenfans , ou fans  enfant  ; P ourles  autres  vingt  nulle fols , ils  apar- 
tienaront  aux  proches  d’Ermcngardc,  ou  à ceux  quelle  aura  ordonné.  Et  moi  Ermengarde  fufdi- 
te  louant  gy  accordantcette  letre  nuptiale , terne  baille  (y  hure  pou  r femme  légitimé  à Vo<«  Roger 
Bernard  Comte  de  Foix.  C’cfi pourquoi  moi  RogerBcrnard  parUgrace  de  Dieu  Comte  de  Foix, 
Vousprenant  Ermengarde  fufditc  pour  femme  légitime , icmtliuremoimcmc  à Vouspour  légiti- 
mé mari  ; me  tenant  pour  bien  payé  (y  content  de  f dit s trente  mil fols  Melgorois  que  i ai  receus  aiiec 
Vous  tgy  pour  Vous,  renonçant  al'  exceptionde  deniers  noncomtes.  Mais  ievous  donne  àvous  Er- 
mengarde ma  femme , dix  mil  fols  Melgorois  pour  augment , à la  charge  que  Vous  gy  moi  ayons 
gy  poffedons  tandis  que  nousviurons  en femble , ces  dix  mil  fols  cdhiomélement , auec  les  trente  mil 
fols  de  voflre  dot , gy  qu'ils  apar  tiennent  apres  nojlre  mort  ,àl'  enfant , ou  enfant  né  s de  nous  deux. 
Toutcsfoisfvous  Ermengarde  me  furuiucf,  vous  rccouureref  incontinent  les  trente  mil  fols 
Melgorois , que  èat  receus  auec  vous  ; gy  en  outre  vous  auref  pour  augment  dix  mil fols , auec  en- 
fant,ou  fins  enfant.  Lefquels  dix  milfolsd' augment,  gy  trente  mil fols  de  dot , ievous  a figne 
fur  mes  quatre  chafleaux , auec  toutes  leurs  apartenances , droifls  gy  deflroifls  que  ie  po/fede  au 
territoire  de  Carcaffes  ,fçauoir  Arfenx,  Alairac , Preixan,  gyFontian.  Lefquels  quatre  cha- 
fleaux auec  leurs  droiéls , vous  atireTfgy  poffedergf,  les  ioiiiffances  nefians  iamais  précomptées 
au  principal,  iufquà  ce  que  les  quarante  fols  Melgorois  bons  gy  de  cours  .fçauoir  les  dix  mil 
d' Augment,gy  les  trente  mildedot.  Vous  foient  entièrement  rendus  àvous  Ermengarde  gy  à tel 
que  vous  voudrefgy  ordonner?  f En  outre  Vous  aureX^,  gy  ie  Vous  donne  toute  ma  chambre  auec 
fm  ameublement , les  vafes  gy  ceuilheres  d’argent  de  nojlre  maifon , gy  tomes  les  brebis  que  i au- 
rai au  temps  de  mondecès.  Deceschofesontefté  témoins.  Le  Seigneur  Sicard  Vicomtede  Lau- 
treg , Le  Seigneur  Matthicude  Mailli.  P terre  Roger  de  Mirapoix,  Bernard  de  Durfort,  Ar- 
naud Guillaume  de  Ville ferueng.  R.  Arnaud  de  Bruquerie  Cheualicrs.  Robert  d’Ofcnutlle 
Cheualier.  Raimond  Biflani.  R.  de  Lac.  Bertrand  de  Bofc.  G.  Faber.  Sicard  Faber.  Bertrand 
Vdalard  Citoyens  de  Narbonne  G.  de  P aulinianEfcriuain public  de  Narbonne. 

VIII.  Ce  Comte  mourut  le 4.  des  NonesdcMaydcrannécii4i.ainfi  qu'à 
obferuc  Guillaume  de  Puilaurens.  Ce  qui  fc  raportc  au  date  de  fon  teftament, 
qui  eft  de  l'an  11 41.  du  mois  de  May  fcriecinquicfme,  apres  la  fefte  de  Pentccoflc, 
par  lequel  il  inftituë  heritier  fon  tres-chcr &amé  fils  Roger  de  Foix,  Vicomte  de 
Callclbon,  fait  pluficurs légats  aux  Eglifcs,  choifitfafepulturcaumonaflcrc  Sain- 
te MariedeBolbonnc.  LcgucàfafillçEfclarmondcfept  cens  cinquante  marcs  d’ar- 
gent, qu’il  lui  auoit  promis  par  fes  paéles  de  mariage  : A fon  autre  fille  Cécile , tren- 
te mil  lois  Melgorois,  payables  lors  quelle  fera  en  aagcd’cftre  mariée.  A fa  femme 

Sff  iij 


Digitized  by  Google 


j6i  Hiftoire  de  Bearn, 

Ermengarde  les  quarante  mil  fols  Mclgorois  de  fa  dot  & augment.  D’où  l'on  peut 
recueillir  que  la  fille  de  la  Com  telle  Ermefende  dent  elle  fait  mention  en  fon  cefta- 
mcntfanslanommcr,  clloitSclarmondc;  qui  fut  mariée  par  fon  perc  dés  l’an  1135. 
Pour  Cécile  elle  cftoit  fille  des  fécondes  nopces  de  Roger  Bernard , aucc  Ermcngar- 
dc.Bernard  Comte  dcContcnge  beau-frere  de  Roger  Bernard  mourut  fubicement, 
eftant  à table  au  lieu  de  Lantar  en  cette  année  1 1 41  de  iour  de  la  fefte  S.Andrc.qui  cft 
le  dernter  dcNoucmbrc  , au  rapport  de  Guillaume  de  Puilaurçns. 


I.  E ChartarioPal. 

I I.  Ex  eodem  chart.  Noucrint  vniuerfi,  quod 
nos  Raimundus  Dei  gracia  Cornes  Tolofar,&  Mar- 
chio  Piouincije gratis  & ex  vohincacc  noftrainfpe- 
ctis  multis  6c  magnis  icruicns  à vobis  Rogerio  Ber 
nardi  Comité  Fuxi , 6c  vedris  anccccdbribus,  nobis 
ac  nodris prccdeceflbribus  olim impcnfis , dclibcra- 
to  confilio  Baronum  nodromm  , rcddtmus,  refti- 
tuimus  6c  damus  inter  viuos  vobis  iam  dido  R.  B. 
ComitiFux.  6c  vedris  fitccenbribusin  pcrpccuum, 
CadnimSauarduni  cum  iuribus 6c  pertinentiis  fuis» 
& totam  aiiam  terrain  veftr  am  quam  nos  occupa- 
ueramus&detinebamus  in  CoinitatuFuxi,  & alibi 
inEpifcopatuTolofano,  v/q/tead  Barramt  vteam 
habcatis>tcneatis&  polTidcatis  vos  & veftri  fuccef- 
forts,  ficut  vcftram  propriam , quemadmodum  vos 
& an  tccc  libres  vedri  Comités  F uxt  ante  occupatio- 
nem  & dercttcionem  didti  cadri,  6c  difta:  terra-,  me. 
lius  6c  plcnius  habuiftis , tcnuidis  6c  poflediftu.  In- 


fra : hoc  cxccpto  quodomnia  prcdi&a  à nobis  6c 
lucccdoribus  noftris  reneatis  vos  6c  veftei  fuccefto- 
res,  ficut  vos  6c  veftri  ancecedbrcs , pro  nobis  6c  no- 
ftris prîrdeceflbribüs,  tcnucrunc,  habuciunr  èc  pof- 
federunt.  Infra:  Recognofcimus  quod  vos  nobis 
feciftb  homagium , Sc  ptarftùiftis  iniuper  fideliratis 
iuramentum  , ficut  veftri  antecefiores  noftris  prx- 
decefloribus  funr  facere  confueti.Kal.Od.Anno 
Domini  1119. 

III.  G.dcPodiol.c.  4). 

IV  E Chatt. Palcnfi. 

V.  Surita  1. 5.  Annal,  c.  76. 6c  1.  j.  c.  xj. 

V I.  V 11.  E Chart. Palenli. 

VIII.  G.  de  Podiol.  c.  44.  E Chanatio  Paleû- 
fi  ; Ego  Roger  ius  Bel  nardi  Dei  giatia  Cornes  Fu- 
xenfis,  inftituo  mihi  heredem  Cariflïmum  & dite- 
dumfilium  meum  Rogerium  dcFuxo,  Vicecomi- 
tem  Caftnboni.  G.  de  Podiol.  c.  45. 


CHAPITRE  XXIII. 

* Sommaire. 

1.  Toger  fuccede  à fin  pere  au  Comté  de  Foix.  Ligue  de  R.  C.  de  T olojè 
attec  le  Rot  d'Angleterre,  & auec  le  Q de  Foix  contre  le  Roi  de  France. 
I I.  Le  Roidétacbe  le  C.  de  Foix  de  cette  ligue  : & trateie  auec  lui.  III. 
Déclaration  enuojee  par  le  C.  de  Foix  au  C.  dcTolofi , auec  vn  défi  de 
lut  faire  la  guerre  en  faueurdu  Roi  & de  l'Eglifi.  IV.  LeC. dcTolofi 
s’accorde  auec  le  Roi  à Loriac.  L‘ bornage  de  Foix  eft  rcfiruc  à la  Qouron- 
ne.  Roger  rend  l'bomage  au  Roi.  V.  Lamaifin  de  Foix  augmenta fit 
dignité,  releuant  nu'èment  de  la  Couronne.  VI.  LeC.  de  T olofi  fuppofi 
des  le  très  pour  monfirer  que  la  terre  du  bas  Foix  ne  flou  pas  baillée  en  fief, 
maisendepofi.  VII.  DcclarationduConfeJfeurduC.  Raimond  tou- 
chant celte  faujfeté.  V III.  Letres  de  l'bomage  rendu  pour  cette  terre, 
qui  monflrentla  fitppofition  des  autres. 

^ E ComteRogcrfuccedantàfonpere,  tomba  en  vn  temps  qui  lui 
1 fournit  l’occafionde  reftabhr  famaifon , & d’y  remetre  quelques 
pièces,  que  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  en  auoit  démembrées. 

, Car  il  fc  rencontra,que  le  Roi  d'Angleterre  & le  Comte  delà  Mar- 
1 che  cnrrcprindrent  la  guerre  contre  le  Roi  Louis,  & attirèrent  à 
leur  parti  le  Comte  deTolofe,  qui  fupportoit  auec  beaucoup  de  mefcontcntcmcnt, 
lesrecranchemens  des  pais  entiers,  que  la  paix  de  Paris  lui  auoit  faits.  Ce  Comte 
Raimond  îoignit  à faliguc  Roger  Côte  de  Foix  qui  tut  l'vn  des  prcniicrsà  le  porter 
à cétc  guerre , & à lui  promette  moycnnât  ferment  & àucc  letres  fcellccs  de  fon  feau. 
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tout  Ton  fecours  contre  le  Roi,  pendant  ces  mouueracns , comme  efetit  Guillaume 
de  Puilaurensj'Bcrnard  Comte  de  Comengc,  Bernard  Comte  d' Armagnac, lordain 
de  rifle,  Aton  Vicomte  de  Lomaigne , & pluficûrs  autres  Seigneurs  embraflerenc 
aufli  le  partidu  Comte  deT  olofe. 

I I.  De  forte  que  le  Roi  prit  le  foin  d’affoiblir  cette  puiflâncc,  en  ladefuniflant: 
& pour  cét  effet  il  pratiqua  le  Comte  Roger,  lui  reprefentant  qu’il  cftoit  fon  hom- 
me lige,  pour  les  terres  du  pais  de  Carcafles.dont  il  lui  auoit  prefté  l’homage , & fer- 
ment de  fidelité apres  le  décès  de  fon  pere  Roger  Bernard,  au  mois  de  Juillet  1 1 41.& 
partant  quil  cftoit  obligé  par  deuoir , fie  par  honneurdene  faufler  point  fa  foi  ; à la- 
quelle le  tranfté  qu’il  auoit  fait  depuis  auec  le  Comte  de  Tolofe  ne  pouuoit  pre- 
îudicier.  Ces  railons  furent  animées  de  la  promeffe  que  le  Roilui  fit,  de  lui  rendre 
la  villedc  Saucrdun , Se  de  ledefeharger  Se  fes  fucccflcurs  de  l’homagc  qu’ils  auoienc 
accouftumé  de  faire  aux  Comtes  de  Tolofe. 

III.  Ce  traiéle  eltant  arrefté,  le  Comte  Roger  défia  le  Comte  Raimond , qui 
cftoit  pour  lors  occupé  au  fiege  de  la  Pcne  en  Agenois,  ainfi  qu’a  remarqué  Gmllau- 
medcPuilaurens.  Lcslctrcsdcdéfi  ont  efté  conferuées  dans  IcTrclordcPau,  qui 
méritent  d’eftre  inférées  en  ce  lieu  tournées  du  Latm  en  François.  A F Illufire  y 
T res-noble  homme  le  Seigneur  Raimond  parla  grâce  de  Dieu  Comte  dcTolofe,  M arquis  de  Pro- 
nonce,DucdeNarbonne.  Roger  par  la  mefme  grâce  Comte  de  Foix  , Vicomte  de  Cajlelbon. 
Salut , y trauailler  en  tout  y par  tout  à retenir fa  grâce , s’il  le  pouuoit  fans  le  danger  de  F ame,  y 
ducorps,  y fins  la  crainte  imminente  y euidente  de  fon  exhérédation , y la  perte  de  fa  réputa- 
tion. Nous  ne  croyons  pas  quilfott  efehapé  de  la  mémoire  de  vofire  A Iteffc , comment  Vous  ne  laif- 
farespas feulement  enguerre  nofire  per  de  louable  mémoire  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  par 
la  paix  que  vous fijles  à Paris  auec  le  Seigneur  Roi  de  France f mats  aufi  que  vous  promifles  de  lui 
faire  viue  guerre.  Et  enfin  vous  donnajles  congé  ànofirepere.quilfit  telle  paix  y accord  qu'tlaui- 
feroitauec  le  Roi  fufdit,y  FEglife.  L aqueüepaix  il fit,  comme  il peut,  y non pas  comme  il  Vou- 
lut, obligeant  y joiyfcs  heritiers  a plufieurs  pâlies  y conuenttons , qui  empe fichent  en  cet  en- 
droit nojbt  bonne  volonté pourVofire  Jecours,  y pourvoflre  profit.  En  outrenous  croyons,  que 
Vous  vous  refouuenès,  commevous  aués  baille  nofire  pere  caution  pourvousà  l'Egbfe,  y l'aués 
abfous  de  tout  lien  de fidelité,  bornage,  y ferment,  auquel  il  pouuoitvous  efire  obligé  , y F aués 
fainurerd’eflredu  parti  de  FEglife  contre  Vous  ,fi  Vous  faifiés  lamais  la  guerre  contre  le  Roi,  ou  F E - 
glfe.  Et  vofireNobleffe  ne  doit  point fie  fa  fcher.fi pour  nofire  excu fie  euidente  y véritable , nous 
ramenteuons  F exhérédation  que  vous  aués fait  à nofire  pere , y à nous  de  la  terre  de  S.  Félix  auec 
fes  apartenances , y de  plufieurs  autres  terres  j y neantmoins  Vous  y aués  adioufié  depuis  peu, 
Fimtafion  dei  autres  chapeaux,  que  le  Roi  nous  auoit  donnés  en  la  terre  de  Carcajfes,  encore  que 
Vous  neufieg  aucune  turf diéhon  eniceux  1 y que  ces  chafieaux  nous  eu  fient  elle  bailles  en  recom- 
penfe  de  la  terre, que  nofire pere  auoit perdue  pour  vous , y pourvoflre  guerre.  C'efi pourquoi  at- 
tendu que  le  Seigneur  Roi  de  France, auquel  nous  auonsp  rené  bornage , y ferment  de  fidelité,  auec 
Voflreconfentement.quimcfmesnoasa  honorés  de  plufieurs  bien- faicls , non  feulement  enla  refii • 
tution  de  nos  chafieaux , qu'il  nous  a rendus  reparef,  y fortifieTfi.fans  nous  précompter  aucuns 
frau,  lefquls  peut-  efireileuftpeit  demander  raifonnablcment , mais  aufi  en  plufieurs  autres  cho- 
fes  , Nous  prefe  auec  tres-grande  infiancc  par  tous  les  moyens  qu’il  peut,  nous  ftgmfie  y nous 
requiert,  que  nous  lui  baillions  fecours  contre  Vous  ,fans  aucun  delai , y que  nous  ne  pufiions  obte- 
nir aucune  tréue.nirefifieràfes  commandement  fans  efire  coulpables  depariure,  y fans  encou- 
rirle  dommage  iF  exbercdatton , auec  note  d‘ infidélité,  y perte  delà  réputation:  Nous fignifions 
par  les  pre fentes  àvofbrc  Alteffe,  que  nous  voulons  y délibérons  de  nous  attacher  fidèlement,  au 
me  finie  Seigneur  Roi, y aFEghfe  ,leurbadlant  nofire  fecours,  y confeil,  comme  nous  pourrons, 
efiimans  que  nous  fommes  encit  endroit  entièrement  abfous  de  vofire  fidelité,  y bornage.  Et  que 
voflrc  offrit  ne  fit  point  indigné  ,fieft ans  meus  y contraints  parle  fines  raifom.nous  Vous  atta- 
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fiions  <i  l’auenir.  C’efl  pourquoi  nous  \ous fignifions , que  non  s ne  tous  fommes  aucunement  obli- 
ges £ bornage  ou  de fidelité  en  la  guerre  que  nous  tous  ferons  ci-apres  pour  le  Roi , ou  pour  t Eglife. 
Donné  a.  garnies  le  troifief me  des  Nonesd’Oâobre  l’an  1142.  Au  basdcccfletreseft  infère 
le  certificat  des  AbbesMaurindcPamies,  Guillaume  de  Foix,  Pierre  de  Lcfat.de 
Maiflrc  Arnaud  de  CamptanhanSacriftain  de  Paraics,  & Frère  Raimond  Gardien 
des  ficrcs  Mineurs  de  Paroies,  qui  attellent  que  le  Comte  a fait  expédier  par  leur 
auis,  & enuoyéfes  lctrcsau  Comte  deT  ololc,  dontils  rendront  tcfmoignage  pardc- 
uantlc  lloide  France,  & l'Eglife. 

IV.  LeComtedeTolofcquiauoitcnuoyél’Eucfquede  fa  ville,  pour  négocier 
la  paix  auec  le  Roi,  la  prdfa  plus  qu'il  ne  faifoit  auparauan  t , lors  qu'il  eut  reccu  le  dé- 
fi du  Comte  de  Foix.  Ellefut  conclue  fur  la  fin  de  Noucmbre  auec  le  Comte  & les 
CommilTaires,  & confirmée  par  le  Roiau  mois  de  Ianuicr , vers  la  fin  de  cette  année 
1241.  àLoriacenGaftinoiSjOÙleComtcdeToIofc  s’eftoit rendu.  Le  Comrcde 
Foix  vint  aulfiàla  Cour  de  France , où  il  traiûa  fa  paix  auec  le  Comte  deTolofe:  la- 
quelle le  Roi  autorifa,ainfi  que  Roger  aflcure  en  fes  letres  adreflecsau  Viguierde 
Tolofe.  Mais  ce  fut  auec  vn  preiudicc  notable  des  droiûs  du  Comte  deT olofe.  Car 
aumefmemoisdclanuicrlcRoieftantàMontargisjRogcrComtede  Foix  rccon- 
noitltcniràfoi&  homagcduRoi,&dcla  Couronne,  toutes  les  terres  qu'ilfouloit 
tenir  du  Comte  de  T olole  : Surquoifurent  expédiées  les  letres  de  la  teneur  fuiuanre 
tournées  de  Latin  en  François  : Louis parlagracedeDwu  Roi  de  France , à tous  ceux  auf- 
quels  ces  Letres  paruiendront , Salut,  Nous  faifons  fçauoir  que  nofire  amè  & féal  Ro- 
ger Comte  de  Foix  nous  a fait  bornage  lige  contre  tous  hommes , gr  femmes , qui  peuuent  tiurc 
(y  mourir , de  tout  ce  dont  il  efioit  Homme  de  nofire  Coufin , (y  féal  Raimond  Comte  deT  olofe, 
au  temps  de  cette  dernière guerre  meué  entre  nous,  {y  ledit  Comte  deTolofe.  Et  auons  accorde  au 
me fine  Comte  de  Foix  que  nous  ne  le' métrons  point,  ni  fes  heritiers  en  1‘ bornage  de  ce  Raimond 
Comte  deT olofe, finon  auec  le  gré  (y  confentement  du  me f me  Comte  de  Foix , iydefes  heritiers. 
Comme  aufi  ledit  Comte  de  Foix , nifes  heritiers  ne  pourront  fe  mettre  en  l bornage  de  Raimond 
Comte  deTolofe  ,finonde  nofire  volonté,  (y  celle  de  nos  heritiers.  Nous  auons  aufi  oFhrcyé  au 
mefme  Comte  de  Foix,  que  Lui  Cr  fes  heritiers  tiennent  ces  chofes  à perpétuité , en  la  me  f me  liberté', 
en  laquelle  le  Comte  de  Foix  les  renoit  du  Comte  deTolofe.  Le  mefme  Comte  de  Foix  nous  a itéré 
aufi,  (y  à nos  heritiers furies  SacrofainBs  Euangilcs  qu’il  nous  feruhra  fidèlement,  &-ànoshe- 
ritiers,  contre  tous  hommes  (y  femmes  qui  peuuent  mure  ou  mourir.  Donné  à Montargu  l'an 
1 1 4 1 . mots  de  Ianuier. 

V.  De  forte  quecetteannée  apporta  vn  grand  changement  en  la  maifon  de  Foix, 
dautant  qu’au  lieu  d'eftrcfousl'homagedu  Comte  deTolofe, cllcrelcua  vne  partie 
defon  Comté  immédiatement  delà  Couronne,  à l'exemple  des  autres  grands  fiefs 
du  Royaume  : & outre  la  dignité  nouuelle  qui  la  rendoit  confiderable,  «lie  affermit 
la  poffedion  des  terres  du  pis  bas  de  Foix , depuis  le  Pas  de  la  Barre.  Car  c’cftoiri 
raifon  de  ces  terres  que  les  Comtes  de  Foix  preftoienc  leur  homage  aux  Comtes  de 
T olofe,  ainfi  que  i’ai  fait  voir  au  cbap.  I x.  De  forte  que  le  Comte  Roger  eftant  re- 
ceu  par  le  Roi  Lou'isà  Chômage  des  terres  qui  rcleuoicnt  auparauant  du  Comte  de 
Tolofe,  on  ne  peut  donner  aucun  autre  fens  à ces  paroles,  finon  qu'il  eft  obligea 
Chômage  des  terres  qui  font  au  delfous  du  Pas  de  la  Barre. 

V I.La  perte  de  cét  homage  & d'vn  Vaflàl  fi  confiderable  offença  en  telle  forte  le 
Comte  deTolofe, que  pour  elbranlerles  droiéts  du  Côte  de  Foix,il  fitfabriquer  vne 
faufle  lctre  de  rcconnoilfancc,  parlaqucllcil  faifoit  auoücrà  Roger  Comte  de  Foix, 
que  fon  pere  Roger  Bernard  auoit  reccu  en  commande,  ou  dépoli  du  Comte  de 
T olofefon  Seigneur, latcrreaflife  en  CEuefchédeTolofe, depuis  lcPas  de  la  Barre 
en  bas  ; & qu'il  rcconnoilfoit  de  la  tenir  à mefme  condition,  & promecoit  auec  fer- 
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nient  de  la  ren  dre  au  Comte  1 ors  qu’il  en  feroit  rcqu  is.  Dequoi  il  voulut  fc  preualoir, 
fommant  Roger  de  lui  rendre  cette  terre , par  aétc  de  l'ah  1145.  qui  cft  dans  lcTre- 
fordes  Chartes  de  France. Guillaume  de  Puilaurcnsdcfcrantàla  tcncurde  ces  letres 
fuppo(cescfcrit,que  Roger  fie  cette  déclaration  cftant  à Lune!, où  il  cftoit  venu  apres 
lcdccésdefonperccncompagnicderAbbeMaurin,&  qu’il  obtint  de  ce't  Abbe  la 
continuation  des  anciens  parcages  par  l’entrcmifc  de  Raimond  Comte  de  T olofe; 
qui  rcfula  d’accepter  ce  pareage , encore  que  l’Abbé  le  lui  offrit,  & efcriuit  en  Franc  c 
pourccfujcten  fàueurdu  Comte  de  Foix. 

V I I.  Mais  la  faufletc  de  ces  letrcs.qui  changent  la  propriété  en  depoft,eft  aucree 
au  moyen  de  la  déclaration  de  Frère  Guillaume  de  Briua  de  l’Ordre  des  Frères  Mi- 
ncurs,quiéftoit  Confcfleur  ordinaire  du  Comte  Raimond,par  la  pcrmiflion  du  Pa- 
pe Innocent  1 V.  oêfroyéeaux  prières  duComte;  auec  pouuoir  à ce  Religieux  ac- 
compagned’vn autre  Frère, de  rcfidcr  en  fa  Cour,  d’vlcr  de  (ouliers,  & d’aller  à 
cheualpourmarchcràfà fuite.  Ce  Confdfcur  certifie  apres  ferment,  pour  la  def- 
charge  de  là  confidence, pardeuant  G.  Archeucfque  de  Narbonne, & G.  Eucfquedc 
CarcafTonne,  que  fur  la  fin  de  l’année  1x48.  cftant  reucnud’Efpagne,  où  il  cftoit  allé 
pourlesartairesduComtc,illuidcclaracnfaconfcflion,qu’ilficaulieudcS.  Sulpi- 
ce,lavcillcdePafqucsvoultfnrcommunierIclendcmain,qucfa  confcicncc  lui  fiai- 
foit reproche, delà fiufTeté de  certaines  letres  fcellécs  du  leau  deRogcr  Comte  de 
Foixcndateà  Lunel;  Par  lefqucllcs  ce  Comte  reconnoilfoit  de  tenir  en  commande 
du  Comte  dcT  olofe,  toute  la  terre  qui  cftoit  depuis  la  Barre  de  Foix,iufqu’àT  olofe. 
C’cft  pourquoi  il  vouloit,quc  ces  lecrcs  f uffent  rompues.  Enfin  lorsqu’il  fut  attaint 
delà  maladicdontildcccda.confeflantfcs  péchés,  il  demandai  ce  Confcfleur  s’il 
auoit recouucrtccs letres, Sc pourccqu’ilncseftoirpasacquiccdc  fa  commiflion , il 
le  pria  d’aller  vers  Sicard  Aleman  pour  les  recircr:  lequel  cftant  arriuc  à la  chambre  du 
Comte.letrouua  endormi.  ApresquelcComtc  fut  cueille,  ilnc  trouua  pas  bon  que 
ronbaillaftàSicardlapcincdcrcucnir.  Mais  il  communiqua  au  Confcfleur,  vn  fi- 
gnefecrcc  qu’il  auoit  auec  Sicard,  fur  lequel  il  rendrait  incontinent  les  letres.  Et  fit 
nirerlcConfeflcurfurlcfcrmentauqUclil  lüicftoit  obligé, dcles  brufiertout  aufli 
toft,quillesauroitrccouucrtcs.  CcpcndantleComtc  mouruc,&  Sicard  rcfula  de 
rendre  les  letres, quoique  lcConfcflcur  les  y demandait  auec  lcfignal,  première- 
ment en  fi-tret,  fecondement  deuant  l’Encfquc  dcTolofc.troifidmcmcnt  dansle 
chaftcau  Narbonois  dis  vide  chambre, en  prcfence  de  l’Eucfque  deTolofc,  qui  vou- 
lut auoit  des  letres  tcftimonialcs  deccdcffus.  Cette  déclaration  fut  faite  à Lirnous  le 
fécond  des  Calendes  de  Septembre  1150.  Ce  Guillaume  de  Briua  cft  le  cinquiefme 
tcfmoin  du  Codicille  de  ce  Comte  Raimond , chés  le  ficur  Catel  : & fans  doute  c’eft 
lcmefmcaucc  ce  fameux  HcrmitcGuillaumcdcAlbatonco,  que  G-  de  Puilaurcns 
afreurcauoirconfclfc  le  Comte  en  fa  dernière  maladie;  la  différence  cftant  feulement 
en  ce  que  cet  auteur  exprime  le  nom  de  la  famille  du  Religieux,  au  lieu  que  le  Con- 
feffeur  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Briue  en  Limofin,  d'où  il  cftoit  natif. 

VIII.  Outre  l'atteftation  du  Confcfleur, ily  a vn  moyen  péremptoire  pour 

conuaincre  de  fauflcce  ces  prétendues  letres  de  depoft,  par  l'exhibition  des  letres 
d'homage  de  cette  terre, que  le  Comte  Raimond  fie  expédier  à Lunel  en  fàueurdu 
Comte  dcFoix,quifontdclatcneurfuiuantcrournecs  en  François:  S oit  notoire  à cous, 
que  nous  Raimond  Comte  de  Tolofe  Marquis  de  Prouence , Rennnoiffons  que  "vous  Roger 
Comte  de  Foitc  nous  aues  rendu  bornage, & prefle  le ferment  de fidélité  à nous  (Jr  aux  nofires  ; com- 
me'oojlre psre&'vos predecejfeurs auoient  faitenuers  nous  nos predeceffeurs , pour  raifon  de 

cette  terre , que  nous  auons  occupée  dans  le  Comté  de  Foix  & ailleurs,  en  f éfienduëde  f Euefchéde 
T olofe,  laquelle  nous  auons  rendue  à Roger  Bcrnardvojlre  pere.  Or  fi  pourquoi  nous  vous  aavr- 
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Ions  & confirmons  toute  ladite  terre, & fpcckdement  le  cba fléau  de  Sauerdun  auec toutes  les  fiirtt- 
reffes , munitions , Seigneuries, Barons,  Cheualters , droilh  quelconques , &•  toute  t autre  ter- 

re que  you;  sues  (y  pofièdés audit Euejché tu fqud  la  Barre.  Faille  cinquiefmc  delmlletfan  de 
l'Incarnation  mille  deux  cens  quarantc-Yn. 

I.  G.dcPodiol.c-45.  Rog.B.Patri tertio,  vos  fcciftis  nobis  homigiuroic 

I I I.  G.  de  PodioLc.45.  è Chartul.  Palenfi,  iurartis  tidelitatem  nobis  6c  noftns,  ficut  pater  veftet 

IV.  Catel.  l.l.daC.Ttlofec.y,  &c  ameccflbresvcftri  nobis  & noftns  prcdcceflori* 

VI.  G.dePodiolaur.c.  44.  busfecerunt.ldcoquenosvobisconceoiraus&con- 

V I I.  è Chart.  Palenfi;Catcl  l.i .dci  Comttt de  Ta - firmamus  tocam  prxdidtam  terra , & fpeciali  ter  Cap 

lofe, c..  7.  ftrum  Sauerdunt  cam  omnibus  ferais  munirioni- 

VIII.  c Chartario  Palenfi  : Nocum  fit  cunûis  bus,don»nationib.Baronibus  militibusSi  iuribus,& 

quodnosR.ComcsTol.Marchio  Prouincix  profi-  totam  aiiam  terram  ycftrara  quam  habens&  rene- 
temur  vobis  Rogcrio  Comid  Fux.  quod  pro ilia  ter-  tis in  diÛo  Epifcopatu  vique  ad  Barram,&c.  Aûum 

ra  quam  nosoccupatam  tenuimus  in  Comitatu  Fuxi  cftboc  5.  Kal.  luLAnno  Incarn.  1141 . 

Ce  alibi  in  Epifcopatu  T olofano  & eam  reddidimus 


CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 


/.  Voyage  du  Q>mte  de  T olo fi  vers  Rome,  où  tl obtint  la  reîlitution  du 
V enefîtn.  Dtlflutes entre fis  Officiers , & le  Comte  de  Foix.  II.  Ma- 
nifejle  du  (omtc , qui  fi  plaint  des  voleries  de  Roger  de  (omenge,  & de 
l'appui  que  lut  donnoitle  Figuier  de  T olofe.  III.  fl  reffiond  aux  plain- 
tes du  Figuier.  IF.  T)  tuer  s articles  de  plainte  auec  leurs  re  dp  on  fa. 
F.  aApres  eu  déclarations , le  Comte  Roger  leue  du  troupu  ,&  fè  rend 
maifire  du  chefs  du  ennemis , apru  vn  fanglant  combat.  Taix  ordon- 
née parle  Roi  à Melun,  & lu  conditions.  Sauardun  occupe  pendant 
cette  guerre , rendu  à ‘Roger.  FI.  Lu  affeurances  ordonnées  par  la 
Commiff aires  du  Roi,  & les  conditions  imposées  auxprifônniers  faits 
par  Roger.  F II.  Trois  Gentils-hommes  refufènt  de  rendre  à Roger 
l’homage  de  Sauerdun  pour  leur portion.  T raillé  de  Roger  auec  les  au- 
tres Confeigneurs.  F 1 1 1.  Roger  ne  fut  point  au  voyage  d"  Outremer, 
comme  les  FfiBoriensde  Foix  onteferit.  Leur  erreur  touchant  Guillau- 
laume  de  çÿfCana. 


[V  commencement  de  l'anncc  114;.  le  Comte  de  T olofe  fit  vn 
voyage  vers  R ome , & obtint duPapelarcftituciondu  Comté  de 
1 Vcneflïn  , qui  eftoir  vne  portion  des  terres  de  Prouence  a/iïfes 
i delà  le  Rholhe,  en  la  terrcdcl’Empire,  qucceComteauoit  ce- 
i déesà  l'Eglifc  par  le  t raide  de  Paris.  Pendant  fon  abfcncc,  & peut- 
eftre  par  fon  commandement  fccret,  ilyeutdiucrsmouucmens entre  fes  Officiers, 
Si  le  Comtede  Foix  i lequel  nepouuant  fouffnr  les  domages  que  faifoicn  t en  Tes  (er- 
res certains  Gentils-hommes  mutines,  fût  obligé  de  prendre  les  armes,  qui  furent 
mifes  bas  par  l'ordonnance  du  Roi,  qui  députa  fes  CommifTaires  pour  pacifier  les 
differents,  Se  donner  de  la  (itisfàdion  au  Comte  de  Foix.  Ce  defordre  s'augmen- 
ta , à caufe  que  le  V iguier  de  T olofe  pretendoie , que  le  faufeonduit  qu'il  auoit  donT 
néà  Roger  deComenge  pour  venir  deuerslui,auoitefté  violé  parleComte  de  Foix, 
quil'auoitpourfuiui  iufqu’au chafteau  de Rieux,  apartenant  au  Comtede  Tolofc. 
Maislc  Comte  de  Foix  fc  défend  fort-bien,  difan  t que  Roger  eftoir  ennemi  du  Roi, 
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& le  ficn , & auoit  abufé  du  faufconduit , ayant  de'faic  fur  fon  chemin  Loup  de  Foix 
qui  venoicaucc  quelques  troupes  deuers  le  Comte. 

I I.  Mais  il  vaut  mieux  reprefenter  les  propres  termes  de  farefponfc  tourne's  en 
François  : Roger parlagrace  de  Dieu  Comte  de  Foix,  gy  Vicomte  de  Cafielbon,  à Noble  hom- 
me Berenger  de  PrcmillacViguicrdeToloÇc.  Salut.  Attendu  que  Roger  de  Comcnge  e fl  ennemi 
capitaldu  Seigneur  Roi  de  France , ce  qui  apert  éuidemmentparce  qu'il  a exerce  plufieurs  rauages 
gy  déprédations  en  la  terre  du  Marefchal,  ln  terra  Marelcallide  Mirapif ce,  & a retiré  en Ja 
terre  lesgensdeguerrefâidïzs  g?  ennemis  déclarés  du  Seigneur  Roi,  gy  lesy  a maintenus , gy  que 
nous  gy  le  Seigneur  Comte  deTolofefommes  obligés  de fuir gychaffer  comme  lapefle,f ugerc  8e 
fugare,  les  ennemis  du  Seigneur  Roi,  fi  nous  Voulons garder  nofire fidelité  gy  ferment  ; gy  que  le 
me fme  Roger  depuis  peu  a lafaçondvn  Voleur  a pillé  gy  deprede  enplufeurs  façons  nofire  terre 
contre  le  teneur  de  la  Paix , gy  y a fait  de  très  grands  gy  infuportables  damages , gy  ne  foir point 
Vaffal  du  Comte  de  Tolofe,  comme  nous  croyons  affeurément,  Et  que  nous  ayons  fait  plainte  du 
mefmeRogerauSenefchaldu  SeigncurRoidcFrancc , gy  qu ayant  eflé  auerti  gy  requis  par  te- 
rres de  fa  part,  ni  lui  ni  fon  pere  n'ont  point  voulu  e fier  à droit-,  à caufe  de  cette  contumace  nous  auons 
eu  licence  du  me  fme  Senefcbal  de  repouffer  f iniure  énorme  gy  honteufe  qui  nous  auoit  eflé  faite  gy 
au  Seigneur  Roi  -,  Nous  nous  eflonnons grandement,  comment  efi-ce  que  vous  dites  qu  il  efi  Venu 
Vers  vous fousvofbre faufconduit, Cab  ducatu  vc&zo,attcdu  qu'il  a attaqué  hofhlement,gy  chaf- 
féen  fonchennn  Loup  nofire  très-  cher  oncle , qui  Venait  vers  nous,gy  la  renferme  dans  le  chafleau 
de  Gofenchs , gy  a requis  auec  menaces  les  hommes  de  ce  chafleau  de  lui  remette  Loup , gy  fes  com- 
pagnons troufffjfgy  hefj  Et  aprisgy  vole' nofire  Secrétaire , lui  ayant  lié  les  pieds  gy  les  mains, 
retenant fon  Palefroi  ,gy  qu’il  tient  enprtfon  Vn  Cheuaher  nommé  E.  des  Effarts , dans  le  chafleau 
de  RieuxapartenancauComtcdcTolofe  ,enfemble fes  armes  gycheual,  gyencorvn  autre  che- 
nal de  Ratmon  deLordat-,  Et  nous  ayant  oui  ces  clameurs  vinfions  en  toute  diligence  pour  dchurer 
Loup,  gy  fes  compagnons,  gy  fi  Roger  neufleu  fa  retraite  dans  ledit  chafleau  de  Rieux,  il 
fu fl tombé entre  nos  mains  auec  fes  complices.  C’efi  pourquoi  attendu  queperfonne  ne  doit  implorer 
le fecours  d’vne  chofe  quil  a honteufe  ment  des  honorée , Vous  ne  deueSf point  le  requérir  pour  raifon 
devofirc faufconduit-,  Et  fi  nous  voulons  dire  le  Vrai,  Vousri  auefideuenaucune  façon  receuoir  fans 
nofire  feeu  nos  ennemis  gy  ceux  du  Seigneur  Roi, ains  vous  efies  obligé  de  nous  rendre  gy  Rozer  gy 
fes  complices , auec  ce  qu’ils  ont  picoré  fur  nous , autrementvous  vous  rende  fcoulpable  enuersle 
Seigneur  Roi  gy  nous  ,puis  que  les  receleurs  gy  les  malfaiteurs  méritent  vne  me  fme peine. 

III.  1 1 y a en  fuice  dans  ce  manifefte  diuers  fujets  de  plainte,  d cfquclslc  Comte  fc 
iuftifie  pour  n’auoir  fait  que  repouffer  les  courfes  des  luj  ets  du  Com  te  de  T olofc,qui 
violoient  par  ce  moyen  la  paix , laquelle  auoit  cfté  arrcftec  entre  les  deux  Com  tes,  en 
prefcncedu  Roi  de  France,  qui  rauoitautoriIcc,&  auoit  défendu  relpcctiuemcntà 
leurs  gens,  de  ne  faire  aucun  domage  dans  les  terres  dclcurs  maiftrcs.  Sur  la  fin  ref- 
pondantàccquclc  Viguicr  auoit  auancc,  que  le  Comte  trauailloità  fcmerdc  la  di- 
uifion  entre  le  Roi  & le  Comte  deT olofe,  il  dit  quccclui  qui  a porte  le  Viguicr  à ce 
menfonge  cft  fcmblablc  au  traiftre  Iudas;  & que  s'il  euft  voulu  fe  joindre  au  Comte 
de  T oloîc , lors  qu'il  faifoit  la  guerre  au  Roi , ce  Com  te  ne  feroit  pas  main  tenant  en 
la  bonne  grâce  de  fa  Majcfté.  Delbrcc  qu'il  doit  remercier  le  Comte  de  Foix  de  ce 
qu’il  rcfufa  de  l'affifter  en  vne  fi  grande  &c  doniagcablefolic.Ccs  paroles  font  vn  peu 
aigres,  & reprochent  au  Comte  de  Tolofe  fa  foibicffc,  & infinuent  la  force  de  ce- 
lai de  Foix.  Il  conclut  en  dilant  que  tous  ces  domagesayansefte  faits  depuis  la  paix 
ordonnée  parlcRoi, le  Viguicr, puis  qu'il  fc  dit  Lieutenant  du  Comte  de  Tolofe, 
eft  obligé  de  les  faire  reparer , comme  il  l’en  requiert,  ou  bien  d’en  demeurerau  juge- 
ment dclaCourduRoi,  ou  de  fonScncfchal  Car  autrement,  attendu  que  toutes 
ces  chofcsfc  font  en  haine  decc  que  le  Comte  de  Foix  s'eft  iette  du  parti  du  Roi,  fa 
Majeftéfera  obligécfumantfonlcrmcnt,  de  venger  ces  iniurcs  comme  faiétes  à foi- 
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mcfmc.  Cette  refponfe  cft  en  date  à Pamiesdel’hui&icfmc des  Calendes  d’Aouft 
J145- 

1 V.  Le  Comte  Roger  renouuellalcsplaintcs , 8c  facisfit  à celles  du  Viguicr,  par 
vn  fécond  a&c  qu'il  lui  adrefla  en  date  à Foix , le  huidfiefmc  des  Ides  d’ Aouft , lui  re- 
prefèntant,  qu'il  s’eftonne  que  les  V aflaux  du  ComtedeTolofe,  fçauoir  Pierre  de 
Villamur , Arnaud  fonfrerc,  & Simon  fon  fils , S.dc  Montaut,  & lcsfils  de  S.dc  Mi- 
ramont, 8c  AugerdeCaumontauec  leurs  complices,  violans  la  paix  iurée  parlcRoi 
de  France  & le  Comte  deT olofe , fàifoicnt  des  courtes , ôc  des  pillcries , bruflemens, 
8c  emprifonnemens , dans  la  terre  du  Comte  de  Foix , & auoient  leur  retraite  dans 
les  chafteaux  du  Comte  deT  olofe,  8c  y vendoient  publiquement  le  butin,  fansque 
le  V iguier  s’oppofaft,  ni  chaftiaft  leur  malice;  & panant  fuiuant  l’autorité  du  droiti, 
il  n’eftoit  poin  t hors  de  foupçon  d’vne  focieté  cachée,  puis  qu’il  n’empefehoit  point 
vnforfait  manifefte;  dautantplus  qu’il apartenoit  audeuoird'vn  Princedc  repur- 
ger fon  païs  de  mauuaifcs  gens.  Il  reproche  au  Viguierauec  quel  front  peut-il  le 
rendre  coulpable  de  ces  dclordres,  attendu  qu’il  n’a  point  fait  aucun  domage  en  la 
terre  du  Comte  de  T olofe , 8c  que  fon  deffein  n’a  cfté  en  la  prife  des  armes , que  re- 
poufTer  L’iniure  qui  lui  cft  faite,  & poutfuiure  fes  ennemis  ouucrts,  que  le  Viguicr 
maintenoit  & fauorifoic.  Au  refte  quclc  Viguicr  parle  contre  là  confciencc,lors  qu’il 
dit  queleComtedcFoixchercheaesoccafionsdenoife,  puisque  fes  plaintes  font 
notoires  à vn  chafcun  ,aufli  bien  que  la  violence  de  fes  ennemis.  Quantau  chafteau 
deCafclsquelcViguier  pretendoiteftre  dépendant  de  la  iunfdiétion  du  Comte  de 
T olofe,  il  rcfpond , que  la  fuperiorité  de  ce  chafteau  apartienc  de  tout  temps  au 
Comte  de  Foix,  8c  allégué  pour  vncprcuucéuidcnte,  que  Roger  de  Comengc  y 
auoit  fait ci-deuantplulieursdomages  8c  pillcries; ce  qu’il n’euft  pas  ofé  entrepren- 
dre , fi  ce  chafteau  euft  dépendu  de  la  iurifdiélion  du  Comte  de  T olofe.  Quant  à ce 
que  le  Viguier  difoit,  que  Roger  de  Comengc  eftoit  venu  fous  l’autorité  de  fon 
faufeonduit,  8c  qu’à  fon  arriuée  îlauoit  mis  en  fuite  Loup  Oncle  du  Comte  de  Foix, 
8c  l’auoit  renfermé  auec  fes  compagnons  dans  le  chafteau  de  Gofenchs,  8c  auoitpris 
le  Secrétaire  du  Comte.  Il  rcfpoiuï,  que  le  V iguier  deuroit  rougir  de  honte  de  cette 
action , attendu  que  Roger  de  Comengc  eftoit  vn  infra étcur  de  la  paix , ennemi  du 
Roi  de  France , 8c  le  fien  ; Et  partant  que  le  V iguier  auoit  tort  de  fe  plaindre , de  ce 
que  le  Comte  de  Foix  auoit  charte  Roger,  8c  deredemander  ce  qu’il  auoit  perdu  en 
cette  courfe  : dautantplus  que  le  Comte  de  T olofe  n’auoir  point  de  iurifdiélion  fur 
le  Comte  de  Foix.  Pour  le  regard  des  chafteaux  de  Caftcnach  8c  de  MafTabrac,  il 
fouillent  qu’ils  lui  apartiennent  8c  non  au  ComtedeTolofe,  tant  pour  les  auoir  ga- 
gnés en  bonne  guerre,  que  pour  eftrc  du  fief,  qu’il  tient  du  Roi  de  France.  Quant 
aux  domages  quiont  elle  faitsà  Pierre  de  Durban , il  defauoiic  qu’ils  ayent  efte  faits 
auec  fon  confcn , ni  mandement  ; mais  que  ce  defordre  cft  arriué  à caufc  de  l’ancien- 
neguerre  qui  eft  entre  LoupdcFoix,  8c  Durban;  Et  que  fi  le  fils  de  Loup  a vengé 
les  iniurcs  que  fon  pcfc  auoit  rcccu  de  Durban,  il  n’a  rien  fait  contre  la  raifon  ; 8c  que 
le  Comte  ne  peut  eftre  reproché  de  fouffrir  ces  maléfices , puis  que  le  V iguier  fouffre 
ceux  qui  endomagent  la  terre  du  Comte.  Quant  au  domage  fait  aux  terresde  B. 
Amel  de  Pailers , elles  n’ont  iamais  apartenu  aux  fiefsdu  Comte  dcTolofc  ; N eant- 
moins  le  Comte  de  Foixyaportcradurcmcdc,  non  pas  furla  complaintedu  Vi- 
guicr , mais  fuiuant  fon  deuoir,  à caufc  que  c’cft  fon  variai.  Pour  lemonafterede  Le- 
zat  .attendu  qu’il  auoit  cfté  baftipar  les  predeccrtcurs  du  Comte , 8c  que  le  patrona- 
ge lui  en  apartient , auflî  bien  que  la  Seigneurie  de  la  ville,  il  nefauc  point  s’eftonner 
s il  pourfuit  partout,  ceux  qui  ont  endomagé  ce  monaftcrc,  8c  bradé  le  moulin 
decccte  Eglifc , comme  cftans  excommuniés  deplain  droiâ , pour  railbn  de  ce  ma- 
léfice, 
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icfice  ;infraûeurs  de  la  paix,  & violateurs  dcsEglifcs.  -S'il  en  vfo  it  autreroen  t , il  cn- 
coUrrbic  la  peine  <icpanure,&  offenferoit  griefùemcnt  le  Roi  de  Francc.qui  apris  ce 
Monaftcrc  fous, la  protection  t fon  Sencfehal  ayant  mis  labanicre  du Roicn cette 
ville  de  Lezat,  afin  que  les  malfaiteurs  ne  puiflent  s’exeuferfaus  prétexte  d'igno- 
rance. Etdautancquepçrfonnc  n’eft  pas  tellement  innocent  . qu'il  ne  puilfceftrc 
faulTcmcnt  accule,  il  offre  défaire  voir  la  milice  de  là  caufe  paxdçuanc  arbitres,  ou 
bienenlamainduScnclchaldeToIolè.  li-.i.t 

V.  La  neccffitc  de  venger  les  iniutes& les  domages  que  le  Comte  de  Foix  rece- 
uoit,  par  les  courtes  des  vallàux  du  Comte  de  T olofe, & ledelir  qu’il  auoit  de  retirer 
quelque  raifon  contre  ceux  qui  auoiçnt  entrepris  fur  le  Monaftcrc  de  Lezat  „d’pù  il 
prenoitvnfpecieux  prétexte  pour  la  continuation  de  cette  guerre,  porta  le  Comte 
Rogeràdrcircrdepuilfantestroupes,aueclelqucllesil  fe rendit  maillre  des  princi- 
paux chefs  de  fes  ennemis  , qu'il  fie  prifonniers  au  milieu  d'vn  fanglant  combat. 

Cette  vitoirc  fut  fuiuie  de  la  paix,  que  le  Roi  Louis  arrefta  à Melun , au  mois  d'O- 
tobre  de  cette  année  1 1 4; . & de  la  reftitution  de  la  ville  de  Saucrdun , de  laquelle  le 
Comte  dcTolofes’eftoitfaifipendantlaguerrciLc  Roi  ordonna  du  confcntcment 
des  Procureurs  duComtedeT olofe,  & du  Comce  de  Foix, que  le  Scncfchal  de  Car- 
calfonne,&  Raimond  de Capcndu.de  Cdncfufj’cnfo  pouruoiroitauxalTcuranccs  que 
doiuent  donner  les  prifonnicrs.quc  le  Comtedc  Foix  retient;  à la  charge  de  prendre 
aucc  eux  vn  troificfmc.qui  lcra  cnoifi  par  l’Euefqucdc  T olofe  ou  Sicard  Alcman,  de 
trois  perfonnes  que  le  Roi  nomme , (çauoir  Loup  de  Foix , Raimond  de  N lord , & 
Ifarn  de  Faniaus.  A condition  aufli , que  les  prifonniers  payeront  au  Comte  de  Foix 
leur  rançon  en  monoyc  de  Mclgucil.ou  de  Tolofe,  ainli  qu’il  fera  auife  par  les  com- 
milfaircs.  Il  ordonne  aulli,  qucle  chafteau  de  Saucrdun  fera  rendu  au  Comtedc 
Foix  par  l'Euefque  de  Tolofe,  auant  la  dcliurance  des  prifonniers,  au  mefine  cftat  Si 
en  la  mefme  làiunc,  qu’clloit  le  Comte  de  Foix  auant  la  dernière  guerre.  Aprcs  ççtcc 
reftitution  les  afteuranccs  feront  données,  & ce  fait  les  prifonniers  feront  deliurcs. 

V I.  Les  alTeuranccs  rcquifespar  RogerComtede  Foix,  font  contenues  dans  fes 
letres , dont  le  Roi  fait  mention  en  fon  ordonnance  ; fçauoir  que  les  prifonniers  a£- 
feurcront  de  ne  porter  aucun  domage,  ni  faire  guerre  au  Comte,  ni  à l’Abbé  de  Le- 
zat, & à fon  Monaftcrc,  ni  à leurs  aflbciés:  fàufaux prifonniers  de  pourfuiurc leurs 
prétentions  pour  raifon  des  bdjhdes,  pardeuanteeux  qu’il  apartiendra.  Le  Comte  de 
T olofe  doit  métré  en  liberté  Sicard  Hugues  Durfort,  Je  les  autres  prifonniers  de  Fa- 
niaus.Se  de  Laurac,  & leur  rendre  leurs  terres.  Les  prifonniers  faits  par  le  Corn  te  de 
Foix  doiuent  payer  rançon  &les  frais,  quitcrla  rancune  & les  domages  qu’ils  ont 
fouffert  à raifon  de  l’empnfonncment,&  de  cette  guerre,  5c  fc  remetre  en  l’nomagc 
du  Comte  de  Foix , en  l’eftat  qu'ils  eftoient  auant  la  dernière  guerre  meuë  entre  iç 
Roi,&lcComtcdeTolofc.  Pour  l’execution  de  cette  commiflion,  Loup  de  Foix 
fut  choifi  par  l’Euefque  de  Tolofe,  & Sicard  alcman  Lieutenant  du  Comte  de  To- 
lofc,pour  eftre  adjoint  du  Sencfehal  de  Carcalfonnc  & de  R. de  Capendu  commif- 
faires  du  Roi.  Ilsaflïgncrent  les  parties  aulieu  de  Saucrdun  ; où  Bertrand  frere  du 
ComtcdeTolofedcpu  té  par  Sicard  alcman,  feprefenta  aucc  le  Procureur  de  l’Euef- 
que de  T olofe,  qui  rendirent  au  Comtcdç  Foix  la  ville  de  Sauerdun,  en  prcfcnce  des 
CommifTaircs;  & Bertrand  defehargea  les  Çonfuls  & habitansde  cette  ville  du  fer- 
ment de  fidelité  enuers  le  Comte  de  Tolofe.  Le  Comte  de  Foix  la  receutfousl’ho- 
iTiage  Je  la  fidelité  du  Roi  de  France,  duquel  ilauoüa  cft  te  homme  lige  pour  ce  cha- 
fteau,&  pour  autres  qu’il  auoittenu  ci-dcuanrduCôtc  dcTolofe.  Quant  auxafteu- 
rances , il  fut  ordôné  pr  les  cômiftàircs  qu' Arnaud  de  Maracafâba  le  principal  d’en- 
tr’eux  iurcroit  corporellement, qu'il  ne  porceroit  point  domage  au  Comte  de  Foix, 
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n i à l’ A bbé  de  Lezat.ni à fon  Monaftere,ni  à leurs  aflociés , & qu’il  ltiit  quitoit  toute 
colcrc,&  rancune  procédante  tant  dclagucrrc  dernière,  qui  auoit  efté  entre  le  Roi 
de  France  & le  Comte  deT olofc,que  de  fa  capture;  Et  que  le  mefme  Arnaud  retour- 
neraàl’homage  du  Coin  te  de  Foix, cômc  il  cftoit  auant  la  guerrer.ôc  s’il  a des  plaintes 
à faire  touchant  les  baftides,  ou  autres  chefs  qu'il  les  propofcra  fans  guerre , pourfui- 
uantfondroiftlàoüilapanicndra.  Les  CommiflàiFis  ordonnèrent  en  outre, quefî 
Arnaud  offenfoit  le  Comte, l'Abbe',  le  Monaftere,  ou  leurs  a(Tociés,&  que  dans  qua- 
rantcioursil  ne  reparaît  l’oftcnfé.ainfi  qu’il  feroit  arbitré  par  l’abbé  de  S.Antonin  de 
Pamies,&  Loup  de  Foix,ou  l’vn  d’cuxi  Arnaud,  (à  femme  Condors , & leurs  enfans 
corlfentcnt  qucle  Comte  préne  de  fon  autorité  tous  les  fiefs  qu’ils  ont  dans  leCom- 
cé  de  Foix, & les  retienne  iufqu’à  ce  qu’ils  ayent  réparé  le  domage.  Outrecc  il  don- 
nera fixcautions,qui  s’obligent  de  faire  obferucr  ce  deffus,  d’y  contraindre  Arnaud, 
& dé  payer  en  leur  nom  propre.  Pour  les  autres  prifonniers,  qui  font  aunombre  de 
douze, & ne  pofTcdent  aucun  fief  en  la  terre  du  Comte,  ils  s'obligent  & lcurscau- 
rions  de  payer  en  cas  de  contrauention,  certaine  fomme  de  fols  Mclgorois,  qui  cft 
taxée  & limitée  pour  chafcun  à deux  mille , douze  cens , ou  mille  fols , fumant  leurs 
\ facultés. 

V I I.  Ces  VafTaus  e flans  réduits  à leurdeuoirparlautoritéduRoi,  il  fcmbloil 
que  le  Comtene  deuil  receuoir  aucune  oppofitiô  en  l’obeifTancc  qui  lui  cftoit  dcué. 
Neantrnoinsau  mois  de  Noucmbrc  1148.  Pierre  de  Villamur , Guillaume  d’ A ftna- 
ue,&GuillaumcAtho  deVillamur,  qui  efloient  confcigncurs  du  chafteaudcSa- 
uerdun , aucc  quelques  autres  Gentils-hommes^  fommés  de  lui  ptcûcr  l’homage 
qu'ils  luidcuoient,rcfufctente(lroufremcntde  ce  faire,  & maintindrent  qu'ilsnc 
le  telcuoicnt  point  de  lui.  C’cft  pourquoi  voulant  tirer  raifon  de  ces  rebelles,  il  les 
fit  excommunier,  & tous  leurs  confédérés.  De  forte  queles  autres  confcigncurs , & 
la  ville  de  Sauerdun  furent  extrêmement  aifes  de  s’accommoder  aucc  le  Comte  ;qui 
fe  rendit  fàciteà  leur  prière.  Pour  cét  effet  Dame  Honor  de  Belmont,  Lonp  de  Foix, 
& Arnaud  deVillamur , quieftoiée  maiftres  des  deux  tiers  de  ce  chafleau,  promirent 
lïctemetreleurs  portions  entre  les  mains  du  Comte  dans  certain  iour,  pour  rccon- 
noiflàncc  de  fa  lupctiorité;  & neantmoins  retirèrent  promcflcdc  lui, quefi ence 
iour  les  rebelles  fe  prefcntoicnr,  & lui  remetoient  aufli  le  tiers  qui  leur  apartenoit , il 
leur  feroit  iufticc  en  là  Cour,  leur  donnant  affcurance  de  leurs  perfonnes.  Mais  au  (fi 
en  cas  qu’ils  ne  voulurent  bailler  caution  d’efterà  droiél , les  trois  fufdits  iurcrcntfi- 
dclité,  & parcage  au  Comte  pour  raifon  delà  portion  des  rebelles, qui  lui  demeuroit 
acquifcpar  félonie,  & enioignirent  àl'Vniuerfité  de  Sauerdun  de  preflcr  au  Comte 
le  ferment  de  fidelité  fur  les  SS.  Euangücs , pour  raifon  de  ce  tiers  confifqué , referait 
f autorité fï<perieure&  Comtale, qui  lui  apartenoit  fur  tout.  Moyennant  ce  craitix-,  le  Com- 
te s’oblige  défaire  leuer  fans  frais,  la  fentence  d’excommunication  qui  auoit  eftélaf- 
chéecontr’cuxjàlarcfcruede  P.  deVillamur,  Guillaume d’Aftnaue,&  Guillaume 
A rode  Villamur. 

VIII.  L’aéfeefl  du  fécond  des  Kalcndes  d’Odlobre  1149.  quicfl  vn  date  fort 
remarquable,  pour  conuaincrc  d’errcurles  Hiftoricns  de  Foix;  qui  ont  eferit , que  ce 
Comte  auoit  acompagné  le  Roi  S.  Louis,  en  l’expedition  d’Outremcr.  Car  ce  bon 
Roi  s’embarqua  en  l’annéeii48.  & cependant  on  aprend  des  deux  aûes  précédées, 
que  Roger  cftoit  dansfon  pais, les  années  4 S . & 4 9.  Au  refte  ce  Guillaume  de  Mana, 
queles  mefmcs  auteurs  afleurent auoit cftéchaftiéparleComte,aprcsle retour  du 
voyage , pour  lesinfolcnces  qu’ilauoic  commifes  pendant  fon  abfcncc,  ne  peut  eftre 
autre  que  Guillaume  d’Aftnauc;Doù  l’on  peut  recueillir  aucc  combien  de  négli- 
gence ils  ont  eferit  ccftc  hiftoiie. 

E Chauario  Palcnfi.  . 
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CHAPITRE  XXIV. 

Sommaire. 

I.  Guerre  de  Roger  auec  le  Roi  d'Aragon.  Jl  reçoit  en  fief  le  chafieau  de 
Foix,felon'rDiago.  Ce  qui  doitefire  entendu  d'vnofiage,  & nonfasd'ho - 
mage.  II.  G uerre  four  raijon  du  Comté d'Vrge  l,afi ouf ie  farvne  tranfi 
action.  III.  Aluaro  Comte  d'Vrgel  quite  Confiance  de  Moncadcfa 
fremiere femme ,& effoufe Cécile  faur  du  Comte Rogeti  IF.  Plainte 
au  Pafcfar  Confiance  touchant  ce  diuorce.  Le  Commtjfaire  delegué  fro- 
nonce  four  Confiance.  AffelauPafe.  Guerre  ouuerte  entre  les  fart  tes. 
A un  des  nouueaux  Commijf aires  aufrofit  de  Confiance.  Décès  du  (om- 
te  Aluaro.  V.  Cecile  de  Poix  eut  deux  enfans  du  Comte  Aluaro.  Roger 
afitfte  fa fieur d armes  ,& d' argent.  VI.  Jl  continué  le  Parcage  de  Pa- 
mies.Jl  en  fait  vn  nouueau  auecl’  Abbé  de  Bolbone  ,fourbafiirlavide 
de  Maferes.  Loi  du  Code  abrogée  far  la  (our  du  Roi  de  France.  VII. 
Parcages  de  Roger  auec  les  Aubes  de  Le  fat  ,&  du  Mas  d' A fil.  Le 
Monaftere  dl  Afil  fort  ancien.  VIII.  Fefiament  de  Roger.  Sa  femme, 
& fes  enfans.  Ses  légats.  Jl  conture  le  Roi  de  le  retenir  dans  l’homage 
delà  Couronne.  Sondecés  ,& enterrement.  IX.  Brunifinde  femme  de 
Roger.  Le  mariage  de  fes  enfans. 

I.  Eu  apres  le  Comte  fut  accueilli  de  beaucoup  de  trauerfes , qui  Im  fur- 

I. f  uindrentducoftédela  Catalogne.  Car  il  eut  des  affaires  à demefler 

Ço  [ « pyfe  auec  Ie  Roi  d’Aragon, & le  Comte  de  Prouencc  foncoufin,tou- 

\ chant  certains  chafteaux  en  l’année  1 1 51 . De  forte  qu’il  fut  obligé  de 
payer  dix  mille  fols,  pour  les  fiais  de  la  guerre,  & de  remetre  entre  les  mains  du  Roi 
d‘  Aragon,  leschafteauxdeErils,  ie  de  Foix;qui  les  lui  rendit  incontinent  à tirrede 
fief,ainfi  qu’a  efctic  Francifco  Diago  en  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone. 
Cette  dcliurancc  en  fief,  ne  fignifie  pasvnc  fuperiorité  qui  fuft  pat  deuers  les  Com- 
tes de  Barcelone  fur  le  chaftcau  de  Foix.puis  qu'ils  ne  l’ont  iamais  prétendue , ni  que 
les  Corn  tes  de  Foix  fuffent  leurs  vailâux , autrement  qu’à  raifon  du  Vicomte  d'Euols 
depuisl’inueftituredu  Roi  Don  Pierre;  mais  elle  inonftrcfeuicmcnt  que  ce  chaftcau 
fût  pris,  & rendu  comme  vn  oftage , ou  gage  de  lapromeffe  que  faifoit  le  Comte  de 
FoiXjdenctrauaillcrpluslc  Comte  de  Prouencc;  & peut-cltrela  leçon  de  Diago 
cft-elle  corrompue , & qu’il  faut  lire  les  chafteaux,  d'Erils,  & de  Son. 

I I.  CeComtccutd’aucresdiffcrcnts  plus  fàfcheux  dans  la  Catalogne.  Pour  les 
mieux  en  tendrc,il  eft  neceffairc  de  fc  remetredeuant  les  y cux,les  guerres  qui  auoient 
efté  meuës  ci-dcuant  par  Raimond  Roger  Comte  de  Foix , & Arnaud  de  Caftelbon 
Ayculs  de  noftrc  Comte*,  contre  les  Comtes  d’Vrgel  pour  les  prccenfions  qu’ils 
auoient  fur  le  païs  d' V rgeL  Ce  Comté  apres  auoir  cfté  poffedé  par  la  Comtcffe  Au- 
rembiax,reuint  par  fondecésfans  enfans,  au  plus  proche,  qui  eftoic  Ponce  Vicomte 
de  Cabrera;  lequel  en  receut  l’inueftiture  du  Roi  Don  Iay  me,l'an  u 36.  moyennant 
ledemembrement  qu'ilfoufüit  d’vneparticdu  Comté,  & particulièrement  de  la  vil- 
le  de  Balagucr,dc  forte  que  Ponce  & le  Roi  prindrent  les  titrcsde  Comtes  d'Vrgel 
chafcun  en  l’a  partie.  Ce  Portée laiffa  deux  enfans  Armcngol,  qui dcccda  bien  toft 
fins  lignée,  & D.  Rodrigo, autrement  Don  Aluaro  Comte  d'Vrgel,  & vn  ften  frere 
Don  Guerao.  Ces  enfans  cftans  moindres  d’aagc  furent  gouucrnés  par  Don  layme 
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de  Cernera  leur  curatcuriquitafchade  mètre  fin  aux  anciennes difputes.quiauoient 
elle  entre  les  maifons  de  Foix , Ôc  de  Caftclbon,  ôc  ccllcd’Vrgcl.  Pour  cet  effet  .les 
dcuxfrcresauecrautoritédeleur  curateur,  fur  la  fin  de  1’annee  1156.  quitent  & ce- 
dentauxComtes  de  Foix,  tous  les  droits  qui  pouuoient  leur  apartenir  aux  lieux 
dont  les  Comtes  de  Foix  Ôc  de  Caftelbon  s’eftoient  faifis, depuis  le  chailcau  de  Olia- 
na, amont  la  riuiere  de  Scgrc.au  territoire  d'V  rgellct , quel'on  nomme  aujourd'hui 
/<*.!>>«,  ou  le  fiegcd'Vrgel , &c  le  long  delà  riuiere  de  Bellirc.iufqu  au  Port  delà  Val- 
lée d'Andorre,  & depuis  le  col  d’Aruaut,  iufqu'à  celui  des  Croix  &dc  Lagunarde, 
fpccialcment  le  chaftcau  deNargon,&  la  Vallée  de  Cabo , & de  Caftclbon , & Ciu- 
tat.auec  lesVallées  de  S.lean  Ôc  d'Andorre;  & defehargent  le  Comte  de  Foix  dé  tou- 
te forte  de  deuoir,  & de  reconnoifTancc,  à quoi  il  pourrait  cftrc  obligé  pour  les  ter- 
res qu’il  poffedoit  au  Comté  d'V  rgcl,ain(i  que  remarque  Surica. 

III.  Cette  tranlâdion  qui  termina  toutes  les  difputcs  de  ces  deux  maifons , fut 
l'occafiond’vnc  guerre  plusrude.que  celles  quiauoicntprccedé;  à caufe  du  nouucau 
mariage  que  Don  Aluaro  contracta  bicn-toft  apres,  aucc  Cécile  fceurdc  Roger 
Comte  de  Foix.  Cét  Aluaro  Comced’ Vrgclauoit  efpoufé  Confiance  de  Moncade, 
fille  de  Don  Guillcm  de  Moncadc  Scnefchal  de  Catalogne,  & de  Confiance  fille  de 
Pierre  Roi  d'aragon.  Le  mariage  fut  célébré  cnlavillcdcSerosenfaced’Eglife,  le 
iour  de  S.  Ican  Baptiftedcl’annéci^.  Et daurantquepourlorsDon Aluaro n’e- 
ftoitaagé  que  de  douze  ans,  & Confiance  dedix,  ils  ratifièrent  leur  mariage  deux 
ans  apres,  en  prcfencc  de  l’Abbé  d'Efcarpe  : Sous  condition  expreftiqucle  Comte 
Don  Aluaro appofaàfonconfentemcnt,  qu'ilfcroitpayédefixmil  ducats  de  dot, 
qui  lui  auoient  efté  promis.  En  confcqucnce  de  quoi  il  y eut  pluficuts  difficultcs.qui 
ne  furent  pas  bien  liquidées.Cependant  Don  aluaro  quita  Confiance, encore  qu'el- 
le fuft  petite  fille  du  Roi  Don  Picixc,&  coufine  du  Roi  Don  Iayme,  qui  viuoit  pour 
lors  ; ôc  fe  maria  aucc  Cécile  fœur  du  Comte  de  Foix , au  mois  de  lanuier  11 56.  fuiuàt 
le  tcfmoignage  de  Francifco  Diago.  le  penfe  que  la  dot  fut  payée  par  auance  incon- 
tinent apres  la  tranfaélion,  fous  prétexte  d'vn  contradlde  preft.  Car  il  y a dans  le 
T h refor  de  Pau  vn  aile  du  13.  des  Calendes  de  lanuier  u 59.  par  lequel  Aluaro  par  la 
grâce  de  Dieu  Comte  d'V  tgel , autorifé  de  lacques  de  Ccrucria  fon  curateur, rccon- 
noift  auoir  rcceuen  preft,  de  Roger  par  la  grâce  de  Dieu  Comte  Foix,&  de  Cécile  (à 
locur  la  fomme  de  quarâte  mil  fols  Mclgorois.lefquels  il  lui  afligne  fur  leschaftcaux 
de  Vliana,  de  Montgaftre,  ôede  Caftcilon.pouren  iouïr  par  eux  iufqu’à  l'entier 
pavement , làns  que  Icsfruiéb  foient  precontés  au  principal  .dcfquels  il  leur  fait  do- 
nation pure  entre  vifs.  Enoutrc  il  fait  donation  entre  vifs,  àCccilefceurduComte 
Roger  de  vingt  mil  fols  Melgorois, alllgnés  fur  les  mefmcs  terres.  Les  cliaficlains 
de  ces  lieuxfont  ferment  de  les  reconnotftrepour  maiftres,  4c  les  afiifter  pour  la 
iou'i  fiance  iufqu’à  ce  qu’ils  fovent  payés. 

I V.  Francifco  Diago  eferit  la  fuitede  ccnouueau  mariage, difant  que  Dame  Con- 
fiance fit  plainte  de  ce  diuorce,au  Pape  Alexandre  I V.  qui  delegua  la  connoifiance 
docettecaufe  à l'Eucfque  de  Hucfca  ; Cecômiflàirc  apres  plufieurs  fuites  des  defen- 
deurs,pronon  ça  en  faucur  de  Conftance.Don  Aluaro  apfclla  de  céte  fentéce  au  Pa- 
pe; & tout  aufli-toft  il  s’cfmcut  entre  lui,  4c  les  parcnsdeConftance,  vneguerreou- 
uerte , qui  fut  acompagnéc  de  meurtres , & d'embrafemens  de  villages.  V rbain  IV. 
fucccfleur d’Alexandre, voyant  que  Don  Aluaro  ne  faifoit  aucune  pourfuite  de  cette 
appellation  depuis  fcptmois,qu’il  l’auoit  inreriedtee,  commit  le  iugement  de  l’appel 
à l’Eucfque  de  Barcelone, & à Ramond  de  Pcnnafott.faint  & doétc  perlonnage, 
lc30.Feuner  1163.  leur  emoignant  dcvuidcrcétcmatierc'conformémcnt  aux  Ca~ 
nons.fans  que  l’on  peuft  appcllcr  de  leur fentencc.  Ce  Ramond  rend  conte  de  cét  af- 
faire au  Pape  Clément  IV.  luireprcfcntant  que  fon  infirmité,  ôc  les  occupations 
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de  I'Eucfque  de  Barceloneen  la  guerre  contre  les  Mores , les  auoicn  t obliges  de  fub- 
deleguer  le  PricurdeS. Eulalic, lo^clauccl'auisdcs  gens  fagesfie  entendus ,auoit 
décidé  cette  caufe,  conformémenWix  conftitutions  canoniques.  Et  partant  il  fup- 
plicfàSain<ftcté,à  laquelle  il  enuoye  par  vn  exprès  toutes  les  procedures,  démettre 
bien  roft  vne  bonne finicétaffairc, afin  dcfaircccffcrparfon iugement  les  guerres, 
raines,  déprédations,  fie  infinis  excès  quife  commettent  chafque  iour,à  l'occalion 
de  ce  procès.  Dautant  plus  que,  comme  il  afleure,  l’vnc  & l’autre  des  parties  le  defire 
aucc  paffion,5cqueccttcmatiercrantdefbisdifputéc,nepeuteftrc  conclue  fie  ter- 
minée que  par  le  Siège  Apoftoliquc.  De  forte  que  li  cette  détermination  eft  différée, 
l’indignation  s’augmentera  en  telle  forteparmi  les  grands  Seigneurs,  qui  font  inte- 
refles  en  bon  nombre,  dans  chafquc  parti , qu’à  grand  peine  pourroit-on  de  long- 
temps les  ramener  à vne  bonne  paix.  Cette  letre  eft  en  date  à Barcelone  de  l'an  1166. 
En  luire  le  Pape  commit  le  Cardinal  Eucfque  de  Prencftc,  lequel  en  prcfcnce  des 
Procureurs  des  parties  rendit  là  fentcncc  au  profit  de  Conftancc  deMoncade;Se  le 
Pape  en  commit  l’execution  par  Ion  Refait , de  l’onziefmc  Auril  1 a 6 7.  à l’Archeuef- 
que  de  T arragonc,  fit  à l'Euclquc  de  Magudonc , leur  cnioignant  de  contraindre  le 
Comte, à y obéir  par  excommunication  ac  là  pcrfonne,&  interdit  de  fes  terres.  Mais 
la  mort  du  Comte, quiamual’annéclùiuantevuida  cette  difpute. 

V.  CeComtcauoiteudeuxcnfansdc  CeciledcFoix,fçauoir  Armengolquifuc- 
ccdaauComtéd’Vrgelj&DonAluaroqui  eut  en  partage  le  Vicomté  d’Ager.  11 
auoitcuauffideConftancefàprcmicrefcmmc,  vne  fille  Leonor,  qui  fut  mariée  en 
lamaifondc  Antillon;lepctitfilsdclaqucllefucccda  au  Comtéd'Vrgelpar  défaut 
de  lignée  en  la  race  d’Armcngol.  Or  il  eft  conlidcrable  que  Roger  n’alliftoit  pas 
feulement  fa  fccur  Cécile  à force  d’armes,  mais  encore  de  les  deniers,  pour  les  frais 
qu’il  falloir  faire  en  la  pourfuite  du  procès.  Et  dautant  qu’il  mourut  pendant  l’inftan- 
cc,ilordonnedansfonteftamenr,quclc procès  pendantentre fa  focur  & le  Comte 
d’ Vrgclfon  mari  dVnc  part,  & Conftancc  fille  de  Pierre  de  Moncadcde  l'autre,  à 
raifon  de  ce  mariage,  foitpourfuiui  à fes  dclpcns,&a(lignc  certains  rcuenus  à Er- 
mengaud  leur  fils  pour  en  continuer  la  pourluite. 

V I.  Son  affeéfion  à protéger  les  Ecclcfiaftiqucs  obligea  les  Abbés  des  Monaftc- 
rcs  voifins,  défaite  des  parcages  aucc  lui.  Carnon  feulement  l’Abbé  Maurin  conti- 
nua celui  de  Pamics.lc io.dcsKalendes  d’Aouft  1x41. Mais  encore  Bercnger  Abbé 
de  Bolbone  de  l’O  rdre  de  c ifteaux , aucc  l’auis  de  Raimond  A bbé  dcBoncfbnc,fit 
vnnouueauparçageauecRogcr,lefeconddesldesdcIanuier  1151.  pour  le  lieu  de 
Mafcres-  C’eftoit  vne  petite  Parroiffe.quc  l'Abbé  inuitépar  la  fituation  du  lieu  dcfi- 
roit  augmenter,  fie  y former  vne  ville.  Ce  quepourtant  iln’ofoit  entreprendre,  fàns 
le  contentement  de  Roger,  parce  que  ce  village  eftoit  fitué  dans  le  Comté, 6c  que 
d’ailleurs  les  Comtes  eftoient  Patrons  du  Monafterc.  C'eft  pourquoi  il  octroya  au 
comte  Roger  la  moitié  de  laiuftice,  des  cens,  rentes  fie  peages  de  Mafcres;  fie  le 
Comte  s’obligea  de  procurer  le  peuplement,  fie  l’enceintcdeTa  ville,  fie  d’accorder 
aux  nouueaux  habitans  les  priuileges  neccffaires.  Elle  fut  bien  toft  en  eftat , fie  don- 
nadelajaloufieaux  voifins.  Car  l'année  11 61.  le  Comte  Roger,  fie  l’Abbé  s’cflans 
acheminésverslacourduRoide  France, les  Officiers  d’Alfonfc Comte  de  Tolofc 
cnuahircntcetteville.Sey  firent  de  grands  degalls;  Mais  elle  futaufli  toftremifc  en- 
tre les  mains  du  Comte  de  Foix,fie  de  l’Abbé, par  le  commandement  du  Roi, du  mois 
de  Décembre  de  cette  année,  adreffe  au  Sencichal  de  Carcaffonnc  ; lequel  il  exécuta 
fans  delai  ; fie  déclaré  qu’il  ne  peut  pouruoir  fur  la  réparation  des  domages , d’autant 
qu’ils  ne  font  pas  bien  vérifies  parles  Enqucltes,  fie  qu’il  ne  peut  fuiuant  la  loidu  Co- 
de, Jî  quarnio  C.vnit  vi , s’en  rapporter  au  ferment  des  plaignans , dautant  que  cette 
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loi  eft  cxpreAt-ment  abrogée  par  la  Cour  du  Roi , Per  Curiam  Domini  Régis  exprtjïi  eft 
pitjtraBa.  loint  que  les  inccrclfes  le  font  pouruc A|our  ce  regard,  pardeuant  l'Offi- 
aal  d’Aux , quielr  conicruatcur  decc  Monafter™arcommiflîondu  Pape. 

VII.  L’an  1141.  Pierre  Abbé  de  Lefat  fit  vn  parcage  perpétuel aucc  RogerComte 
de  Foix,  8c  fes  fucccfleurs  ; 8c  lui  odroya  en  fief  la  lurifdidion  de  Lcfàt , & la  moitié 
des  Leudcs, péages, 6e  autres  rcntcs.L’an  1150.  Arnaud  Garlia  AbbéduMas  d’Afùfit 
aufli  vnparcage  perpétuel  auccle  mefmc  Comte.  Etles  deux  enfemble  baillèrent  en 
fief  à I farn  A bbé  de  Combclonge  au  Dioccfe  de  Coferans , la  quatricfme  partie  des 
rentes  de  la  ville  de  Montcfquiu  l’an  1 154. Nicolas  citant  Eucfque  de  Cofcrâs.  Cette 
Abbaye  de  S.  Eftiennedu  Mas  d’Afil  eft  fortanciennc,  puis  quelle  précédé  le  temps 
de  Louis  lcDebonairc.  Car  pendant  fon  Empire,  Ebolatus  & fa  femme  Vrrana 
aucc  leurs  enfans  Maurin,  8c  Saion,dônerent  à l'Abbé  A fnar,  8c  aux  Frcres  alTemblés 
au  Monaltere  nomme'  J fins,  certain  lieu  aflis  dans  le  Comté  de  Tolofe , appelle'  Sit- 
ua agra , auec  fon  Eglife  dediée  à l’honneur  de  S.  Pierre  Apoftre , où  repofoit  le  corps 
du  Martyr  Ruftiquc , prés  du  ruirtcau  de  Gerles , non  loin  de  la  riuiere  de  Garonne, 
à la  charge  de  prier  Dieu  pour  les  donateurs,  8c  pour  le  Screniflime  Empereur  Louis 
leur  Seigneur,  llyacncorevneautrcdonationfaitepar  Scgobrand  à l’Abbé  Cala- 
fte,8c  au  Monaltere  d’Afil  dcslicux  de  Crunac,8c  de  Calliac  l’an  j 9.  du  Roi  Charles. 
Ce  qui  doit  cftrc  rapporté  fuiuant  ce  date  à Charlemagne , dautant  que  ni  Charles  le 
Chauue,niCharlesîe  Simplen’ont  pas  régné  trente-neuf  années, comme  Charle- 
magne. Ilellfait  mentiondeceMonafteredansledcnombrcmcntdes  Mona/tcres 
arrelté  au  Synode  tenu  à A ix  la  Chapelle  l’an  S 1 6. 

VIII.  CcComtcfiefontcltamentrannécii64.  par  lequel  il  tefmoigne  la  pieté, 
8c  deuotion  cxtraordinairc.Carilchoifitfafcpultureau  Monaltere  de  Bolbone, prés 
de  fes  auceltrcs, 8c  s’y  rend  Moineà  caufedemort , ainfi  qu’il  parle,  demandant  aucc 
humilité  l’habit  de  Ciftcaux.auât  fon  decés.ll  inftituc  fon  filsRoger  Bernard  heritier 
en  fon  Comté  de  Foix,  8c  V icôté  de  Caltelbon , 8c  en  toutes  les  terres  aflifes  au  pais 
deCarcalfcs, 8c ailleurs.LailTcàSibilc femme  d’Aimcri  dcNarbonnc,outrelàdot, 
ioo.liures  tournois  de  rcnte,quilallignc  fur  fonchaltcaudcRufticanis  en  Carcaffcs. 
Lailfeà  là  fille  Agnes  Côtelfc  de  Bigorre,8c  à fes  hoirs,outrefadot, 7000.  fols  Mor- 
lâs,que  luideuoit  Efquibat  Côtedc  Bigorre  fous  l’obligation  8c  engagemét  du  cha- 
Iteau  de  Mauuefin, qu’il  lui  quitc  defehargé  de  ce  debte.  LailTe  à Philippe  fa  fille  fem- 
me d’Arnaud  d’Efpagnc,outre  fa  dot,  50oo.folsMorlans  payables  lors  que  l’on  fera 
le  payement  de  ladot.  Ordonne  que  la  petite  fille  Sdarmondc  foit  nourrie  au  cha- 
fteau  de  Foix, 8c  ne  foit  raariécà  qui  que  ce  foit , auan  t l’aage  de  15.  ans  accomplis  ; en 
telle  forte  que  fi  pendant  ce  temps  Roger  Bernard  fon  heritier  venoit  à deccdcr  fans 
cnfans,Sclarmondc  fucccdeà  tout  l’hcritage , auec  l’vne  8c  l’autre  dignité  Comtale, 
8c  Vicomtale.  Hors  le  cas  de  cette fubfticution , il  legue  à cette  fille  quarâte  mille  fols 
Melgorois , payables  le  iour  de  fes  nopces.  Et  à defaut  d’enfans  de  Ion  heritier,  fub- 
ftitué  fes  filles  l’vnc  à l’autrc.Sibilc,  Agnes, 8c  Philippe.  Lègue  à fa  fem  me  Bruniffen- 
dc  l’adminiftration  8c  l’vfufruiét  de  les  biens  pendant  fa  vie,  8c  durant  fon  vcfüage. 
Et  en  cas  quelle  fc  remarie , lui  lègue  dix  mille  fols  Melgorois, pour  en  difpofet.  Elta- 
blit  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  Amaneu  Archcucfque  d’Aux,  Gallon  Vi- 
comte de  Bcarn,  Raimond  Vicomte  de  Cardone,  8c  les  Abbés  de  Bolbone,  8c  du 
Masd’Ahl.Il  fait  pluficurs  légats  pics  en  fàucut  des  Eglifes;8c  prie  fon  fils  de  retenir  à 
fon  fcruicc  tous  fes  gentils-hommes  domeftiques.oiwwr  domicellos  mecs. Et  fait  vn  légat 
à la  fille  naturelle  en  termes  de  bicnfeance , difant  qu’il  lègue  à Marquefe  femme  de 
Pierre  André , que  l’on  dit  ellre  fille  du  Comte , les  reuenus  de  Labaftidc  de  Lobencs 
pcndanclàvic.  Maisily  a vncclauicplusconfidcrablc,quifcruirapourcouronncifà 
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vie  des  clogcs,quece  Comte  mérité.  Car  ilfupplic  fon  tres-excellcht  Seigneur  Louis 
Roidc  France,  qu illui  platfe fie  refouucnirfuiuant  le  mouucmcnt  de  fon  accouflumée  bénignité, 
auec  combien  de  fidelité,  (y  de  profit,  gy  auec  combien  grand  danger  de  faperfonne,  & défit 
terre , il  s'efioit  totalement  fion  finis,  donné,  y tranfjtorté  au  fieruice  delaCouronne  ,gy  de  l'Egli- 
fie  ,refiflantaux  ennemis  putfjamment,courageufiement , gy  conflamment.  Et  ne  demande  autre 
recompenf»  au  R oi  pourcc fieruice  rendu  fi  franchement , gy  au  temps  de  la  necefiité,  finon  qu’il 
reçoiue  fon  fils  Roger  Bernard,  fiaterte , (y fies fiubièlls , en  fa  bonne  grâce  (y  mifertcorde , de 
laquelle  ilefl  tout  plein,  le  maintienne  fous fa garde  (y  proteélton  ,gy  le  retienne  pour  V affial  de 
U Couronne , fous  le  me  (me  homage , fubieaion , gy  fidelité  que  le  tefiateur  gy  fon  pere  cfloient 
tenus  enuers  le  Roi.  llcraignoic  fans  doute  que  le  Comte  de  Tolofe  Alfonfefrere  du 
Roi  obtint  par  importunité,  le  reftablilTement  de  l’homage  de  Foix.  Ce  quieuft 
apporcédeladiminutionàladigniccnouucllcment  acquifc  par  Roger,  d'eftre  dc- 
uenu  VaiTal  de  la  Couronne  fans  moyen.  Ce  qui  fait  voir  auec  combien  peu  de  pré- 
caution , Olhagarai  a eferit  que  l'homage  rendu  par  les  Comtes  de  Foix  à la  Cou- 
ronne de  France,  leurauoit  clbrcclié  leur  liberté:  puis  qu'ils  défirent  auec,  paflion 
d'eftre  confcrués  en  cét  cftat.  O utre  que  cét  EIcriuain  a faïc  vnc  faute,  qui  luicft  com- 
mune aucc  les  autres  hiftoriens  de  Foix,  lcfqucls  eftiment  que  l’an  1119.  le  Comte 
de  Foix  fe  départit  de  l’homage  du  Comte  dcTolofc.  Car  comme  il  eft  certain,  qu’il 
fut  rendu  en  ce  tcmpslà  homme  lige  delà  Couronne, pour  la  terre  du  pais  de  Carcaf- 
fes , que  le  Roi  donna  à Roger  Bernard  ; aufti  eft- il  vrai , que  te  departement  del’ho- 
mage  du  Comte  deTolofepourlcpaïsbasdc  Foix,  ne  fut  fait  qu’en  l’année  114a. 
ainfi  que  i’ai  iuftifié  exactement  pat  lesaétes.  LcComtc  Roger  mourutle  14.  de 
Feurier  116  j.  fuiuantl’Autcur  anonyme  publié  par  le  ficurCatel.  Combien  que  fe- 
lonledatedutcftamcntilfautqucccdccésfoic  rapporte  à l’année  64.  Cette  Chro- 
nique alTeure  qu’il  mourut  fort  pieufement  en  la  chambrcdc  i’Abbédc  Bolbonc, 
affilié  de  cét  Abbé,  écdesAbbésdeCalcrs,  duMasd’Afil,  &deLc(àt,  écdcplu- 
ficurs religieux.  11  fixe  enterré  en  ccmonaftcrcdans  l’Eglife qu’il  auoit  bafticàfcs 
defpensiàl’honneur  des  S S.  Apoftrcs  Philippe  & Iacqucs;  Sc  à km  enterrement  afti- 
ftcrent,rArcheucfqucd’Aux,  & Raimond  Euefquc dcTolofc,  & de  Comengc. 

1 X.  L’on  aprend  parle  tcftament.de  Roger , qu’il  eftoit  marié  aucc  la  ComrciTe 
Brunifcnde,  qui  eftoit  fille  de  Raimond  Folch  Vicomte  de  Cardone.  Il  eut  deux 
enfans  malles,  Roger  Bernard,  & Pierre.  Il  eft  fait  mention  d’eux  ,dans  vn  a été  de 
l’an  1149.  par  lequel  le  Comte  Roger  & fes enfans  Roger  Bernard , & Pierrcdef- 
chargcn  t Pierre  A bbé  de  Lefat  d’vne  Albcrguc,  ou  Repas  qu’il  cftoïc  obligé  de  bail- 
ler au  Comte  de  Foix , & à ceux  de  là  fuite , leiour  de  la  fefte  Sainét  Pierre.  Il  eut  aul- 
fi  de  fa  femme  quatre  filles  Sibilie , Agnes,  Philippe , & Sclarmonde.  Sibilie  fut  ma- 
riécàAimcri  v.  Vicomte dcNarbonc, duquel  mariage nafquit  Amalri  Vicomtcde 
Natbone.  AgncscfpoufaEfquiuat Comtcde Bigotrc.qui mourut fanslignée.ainli 
que  le  fais  voir  au  trai  étc  des  Comtes  de  Bigorrc.  Philippefut  mariée  à Arnaud  d’Ef- 
pagne  V icomtc  de  Cofcrans,  fils  de  Roger  de  Comengc.  Et  Sclarmonde  à Iacqucs 
Roi  de  Maillorquc.  Les  Hiftoriens  de  Foixfc  fonterompés,  lors  qu’ils  efcriuenr, 
que  Roger  mouruc  l’an  1x5-5.  8:  que  fon  fils  Roger  Bernard  luifucccda;  lequel  ils 
cfcnucntauoireftémariéauec  Ermcngarde  de  Narbonne, & qu’il  décéda  l’an  11 60. 
ayant  lailfé  pour  fon  heritier , vn  autre  Roger  Bernard  fon  fils , mande  Marguerite 
de  Bearn.  CarRogervcfquitiufqu’aucommenccmcntderannéc  1164.  & fut  pere 
de  Roger  Bernard  mari  de  Marguerite.Dc  forte  qu’ily  ade  la  furprife  pour  leregard 
dccenouucau  Roger  Bernard  mari  d’Ermcn  garde;  laquelle  prouient , de  ce  qu’ils 
n’ont  pas  remarqué  le  temps  du  mariage  d’Ermcngarde  fécondé  femme  de  Roger 
Bernard, fils  de  Raimon  Roger , qui  tombe  en  l'année  1 a 51.  ainfi  queiaimonftré 
ci-delfus.  Ttt  iiij 
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CHAPITRE  XXVI. 

Sommaire. 

I.  'Roger  Bernard  efioit  moindre  à' Mge  lors  qu’il  fucceda  au  (omit.  Trai- 
fté entre  lui,  & la  Comtejfe  Brunïfinde  fa  mcrc,  fur l' adminiftramn 
desbiens.  II.  çJiCariagc  du  Comte,  auec  Marguerite  de  Bearn, fille 
deCafion.  Les  conditions.  III.  Jl  marie  fa  fœur  Sclarmonde  auec 
' lacques  d'Aragon  Roi  de  Maillorque.  ‘Rares  qualités  de  Sclarmonde 
& fa  lignée , filon  Montaner.  IV.  La fuite  des  Rois  de  Maillorque, 
& leur  ruine.  Dtfbute  de  Cafàubonauec  le  Comte  d‘  Armagnac.  Ro- 
ger Bernard  fi  mefle  dans  la  querele , prend  & démolit  le  cbafleau  qui 
tjloit  feus  la  fauuegarde  du  Roi.  aAttaqueleSenefehal  de  T olofi.  Re- 
fufe  de  fi  prefinter  à la  Cour  du  Roi.  V I.  Le  Roi  Philippe  arriue  à 
T olofi , afftege  le  chafteau  de  Foix.  Le  Roi  d'Aragon,  & Gaflon  de 
Bearn,  traitent  la  paix  du  Comte,  quiferemetàla  diferetiondu Roi. 
Jl  efl  retenu  prifennicr , fin  Comté  faifi , & fa  femme  menée  à Paris. 
V II.  Le  Roi  promit  aux  entremeteurs  de  rendre  tout  aufi-toftla  liber- 
té, & lesbiens  au  Comte.  Q qui fut  retardé pour  quelque  temps,  à eau  fi 
des pretenfions  du  Roi  d,"  Aragonfùr  quelques places  faifi es.  VIII.  Le 
Comte  mis  en  liberté , vient  a la  four,  efl  fait  Cheualicr  de  la  main  du 
Roi,  & inflruiél  aux  exercices  des  caualiers  François.  LetresduRoi 
pour  la  rejlitution  entiers  de  fis  terres. 


Oger  Bernard  recueillit  la  fiicceffion  du  Comté  pendant  fa  mi- 
1 norité.  C’eft  pourquoi  fon  perepourueutaugouuerncmcnt  de 
r la  terre , ayant  laiife  par  fon  teftament  Fadmimilration  des  biens 
l à fa  femme  Brunifende,  & l'execution  à l'Archcuefque  d'Aux, 
' aux  Vicomtes  de  Bearn,  & de  Cardone,  & aux  Abbés  de  Bol- 
bonne,  8 c du  Mas  d'Afil.  Cette  minorité  fc  vérifié  encore  mieux 
par  l'aâe  de  l'an  12.64.  qui  contient  le  fcrmcnc  que  fait  ce  Comte,  auec  l’auis  fie  con- 
tentement d’Amanieu  d' Armagnac  Archeuefque d'Aux,  fie  Arnaud Geofroi  abbé 
du  Mas  d'Afil  fes  tuteurs , de  garder  lespriuileges  fie  libertés  du  chafteau  de  Sauer- 
dun.  Etdautantquefelonlcsordonnanccsarreftécs  àPamiesparSimon  Comtede 
Montforr.les  lieux  que  les  Croifés 'auoient  conquis  aux  Vicomtés  de  CarcafTon- 
ne  Se  de  Beziers  deuoient  cft  te  gouuernés  félon  les  vfages  de  France  ; les  terresaflifes 
dans  le  païsdcCarcaftes,  quiapartenoientàlamailondcFoixpar  la  donation  du 
Roi  S.  Louis,  deuoient  eftre  fous  le  Bail  fie  la  garde  de  Brunifende  pendant  la  mino- 
rité de  fon  fils  Roger  Bernard.  Mais  elle  s’en  départit  au  profit  du  Comte  fon  fils,  lui 
faifant  donation  entre  vifs  de  tous  les  reuenus des  places  fie  terres  de  Carcafles,  qui 
lui  apàrtenoicnt  à rai  fon  du  Bail , fuiuant  la  couftume  de  France,  RationcBalhad  Coq/- 
fuetuànemGallicanam.  Ce  quelle  accorde,  à la  charge  qii'cllcnc  fera  point  troublée 
en  la  ioüilfance  des  lieux  de  Montlandier , de  Bord , de  la  Lobicrc , de  Buelh , de 
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Montaur , d’Efcoffe , du  chafteau  de  Calllar , & du  chaftcau  de  Camarade  auec  leurs 
apartenances.  Céca&ceft  en  date  à Paris  du  15.  des  Calendes  de  May  1165.  cnpre- 
fenced' Amanicu  a rcheucfque d'Aux , & Qcraud  Comte  d’ Armagnac  & de  Fczen- 
fàc;  où  l’impreflion  dufeaurcprcfentelaComtcflc  B runifende  affile fur  vn  chcual 
tenant  vne  fleur  de  hsà  famain  droiéle,  & les  armesde  Foix.  Les  terres  dont  la  iouïf- 
(àncc  lui  cft  confirmée,  auoient  cflé  fubrogécsparvn  con  tract  precedent,  icelles 
dont  elle  deuoit  iouïr  dans  le  diocclé  d' V rgel  pour  fon  agencement.  Ce  voyage  de 
Paris  & ces  diuers  contrats  partes  auec  l’auis  des  exécuteurs  du  tcllamcnt  du  pere, 
medonnent  du  foubçon  qu’il  y auoitquclqucdifpute  entre  la  mcre&  le  fils,  furie 
légat  de  l'adminiftration , & de  l'vfufruidt  des  biens  ordonne  par  le  tcrtamcntde 
Roger  au  profit  de  Brunifende. 

I I.  Roger  Bernard  auoitefté  marié  par  fon  pere,  auec  Marguerite  de  Bearn  fé- 
condé fillcde  Gallon  Seigneur  de  Bearn.  Les  peres  auoient  arrefté  lcsarticlcsdece 
mariage  dés  l'an  ia  51.  pendant  le  bas  aage  de  leurs  en  tans.  Caron  void  danslcs  char- 
tes de  l-’au , que  Gallon  Vicomte  de  Bearn , & Roger  Comte  de  Foix  & V icomte  de 
Callelbon  fils  font  eferits  en  cét  ordre  dans  l'aélc J artemblésau  lieu  d'Alairacen 
Agenois  au  commencement  d’O  clobrc , pour  traiéler  des  articles  de  mariage  entre 
leurs  cntâns,  arrefterent  que  Gallon  bailleroit  & dcliurcroit  dans  cinq  ans,  fa  fille 
Marguerite  pourfemme,  à Roger  Bernard  filsduComtede  Foix,  Sc  mille  marcs 
d'argent  payables  pendant  onzeannées.  Pour  lcfqucls  Gallon  bailleroit  en  engage- 
ment certaines  terres  artifesen  Catalogne,  à la  connoirtance  & arbitrage  de  Rai- 
mondde  Cardone,  & de  Guillaume  dcMoncadc,  fie  du  Comte  d’Ampurias,en 
casque  les  deux  premicrsncpcurtcnts'accordcr.  LeComtcdcFoix  promet  à Ga- 
llon de  bailler  fon  fils  Roger  Bernard  pour  mari  deMargucritc,  cinq  cens  marcs 
d'argent  pourledoüaire,  & aftigne  le  tout  fur  fon  chaftcau  de  Calllar,  la  terre  de 
Dalmafanes,& fcschaftcauxdeCafclas,  & de  S.  Michel.  Ettousdeuxpromctcnc 
d'accomplir  ce  dcftiis  dcbonncfoi,fouspcincdcmilmarcsd'argent  contre  la  par- 
tie defaillante.  Gallon  promec  de  faire  ratifier  ôcaprouucrccsarticles,  parla  Com- 
telfe  Garfcndc  là  mere;  & Mate  fa  femme;  donnepour  cautions  Amaneu  de  Labre  t, 
Raimonddc  Bearn,  & Arnaud  Bernard  de  Laclos,  qui  s’obligentparfcrinentdc 
faircacomplirparGallon,  le  contenu  en  ces  articles,  llpromctcnoutredefournir 
les  cautions  (ùiuantes , Garhas  Arnaud  de  Naualhas , Guillem  O t d'Andons , Guil- 
lem  O t fon  fils , Arnaud  de  Lcfcu , Bernard  de  Coarafa , Odon  de  Miucents,  Odon 
dcDomi,SanccAncrdeGerfercft,GarfiasdeGauafto,  Odon  de  Scdirac,  Auger 
deMorlane,  & Loup  Bcrgondde  Moncnc.  Le  Comte  dcFoixdonnepour  cau- 
tions Amaneu  de  Labtec , Geraud  d' Armanhac , Roger  de  Mirapeis , Hugo  de  Bcl- 
pogh,  Ramond  Durfort,  Sicard  fferede  Hugues, Ramon de  Hautcriuc,  Ponce 
de  V illamur , Ramon  de  Cante,  Ramond  Arnaud  deCaftelucrdun , & Pierre  d'Ef- 
pags.  En  outre  il  promet  de  fournir  les  cautions  fuiuantes,  Loup  de  Foix,  Gardas 
A rnaud  de  Caftetucrdun , Arnaud  de  Villamur , Bernard  de  Beaumont , Bernard  de 
Lio.  Roger  Bernard  rcconnoill par  fcsletrcs  du  moisde  May  1186.  auoircllé  payé 
des  mille  marcs  d’argent  de  la  dot  de  fa  femme  Marguerite , qu'il  lui  aftigne 
enfcmble  les  cinqccns  marcs  pour  l'agencement,  furies  villes &chafteaux,  d'Ar- 
fencs,  Alairac,Fontian,&  Prirtian;Etl’anii94.  il  luiaugmenta  l'cntrctcnement 
de  fa  maifon.de  milleliures  de  rente,  qu'il  lui  artigne  fur  certains  lieux. 

III.  Il  donna  en  mariage  fafœur  Sclarmondc  à Iacques  Infant  d'Aragon,  fé- 
cond fils  du  Roi  Iacques  d'Aragon;  à qui  fon  pereauoit  donné  en  partage  le  Royau- 
me de  Maillorque , les  Comtes  de  Rourtillon , de  Ccrdanhe,  Confient,  Valcfpir,  <5c 
la  Seigneurie  de  Montpclicr,  par  donation  de  l’an  1161.  qu'il  confirmapar  Ion  te- 
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ftament  de  l’an  1176. Ce  mariage  fatcclcbrécnrannéeiiyo.fuiuantSurita  en  fer 
Indices  ; & R oger  Bernard  promit  de  dot  cent  cinquante  mil  fols  Melgoiois , dont 
le  payement  entier  fat  fait  l’an  1 1 7 5. 0 n ne  fçauroit  reprefenter  plus  naifac  men  t les 
belles  qualite's  de  cette  Dame, qu’en  rapportant  les  propres  termes  de  Ramon  Mon- 
taner  auteur  du  temps  tournes  de  Catalan  en  François  : Le  Roi  lacques  maria  fimfe- 
cond fils  l'Infant  Don  lacunes , (y  lui  donna  a femme  la  fille  du  Comte  de  Foix  qui  e(l  le  plus  hono- 
rable Baron  le  plus  riche  qui  fait  en  Languedoc.  L aquelle fille  du  Comte  de  Foix  efioit  nommée 

Madame  Sclarmonde , (y fut  des  plus [âges  Dafnes , de  meilleure  vie , gy  des plus  honncjles  qutl 
yeufiiamais.  En  ces  nopccs  ily  eutplufeurs  toujles  (y  tournois  entre  les  Barons  de  Catalogne,  (y 
d’Aragon , de  France,  gy  deGa[cogne,  & de  tout  le  Languedoc.  L’Infant  lacme  eut  de  cette 
Dameplujîeurs fils  &•  filles , dont  ily  eut  quatre  enfant , y deux  filles , qui  furucjquirent  au  pere 
(yàlamere.  Le  premier  fils  efioitDonlacme , le  fécond  Souche , le  troificfme  Ferrand,  y le 
quatriefme  Philippe.  Des  filles  l'vne  fut  mariée  à leanfils  de  l’Infant  Manuel  de  Cafiille , (y 
loutre  fut  femme  en  fécondés  nopccs  de  Robert  Roi  de  Ierufalem. 

I V.  LeRoilacqucsdcMaiorquemarideSclarmondcfatdcpofledédcslflespar 
le  Roi  Alfonfc  d’Aragon  fon  neueu,  l’an  mil  deux  cens  oâantc-cinq,  en  haine  de  ce 
qu’il  auoit  fauoriféle  partage  de  l’armée  de  France  par  le  Rourtillon.  Mais  lapaix  ar- 
rcftcc  l’an  1191  entre  les  Rois  de  France,  & d’Aragon , rcftablic  en  la  porte  filon  de 
fon  Royau  me  de  Majorque  ce  Roi  lacques , qui  décéda  l’an  1311.  Sance  ion  fils  & de 
Sclarmonde, fucccdaauRoyaumedcMaillorque,  auccles  Comtés  qui  en  dépen- 
doient , fçauoir  Rourtillon , Cerdagnc,  V allefpir,  Colibre  ,1a  Seigneurie  de  Mont- 
pelier , & les  V icomtés  d’Omclades,  & de  Carladcs.  11  mourut  fins  cnfàns  l’an  i;z  4. 
lacques  filsde  Ferdinand  frere  de  Sance  recueillit  la  fucceflion  du  Royaumeauec  fes 
apartcnances  ; Alfonfc  IV.  Roi  d’Aragon  le  dépouilla  de  fon  Royaume  pour 
crime  de  félonie , l’an  1343.  & en  fuite  lui  cnlcuatous  fesErtats.  Ce  Prince  voulant 
rccouurer  le  Royaume  par  lcmoyend’vnclcgcrcarmc'e  qu’il  drefla,  auec  le  pris  de 
la  Seigneurie  de  Montpelier , qu’il  auoit  vendue  au  Roi  Philippe  de  V alois , fat  tué 
dans  rifle  en  vn  combat,  & fes  troupes  entièrement  dcfaiftes,  1^1349.  Le  Prince 
lacques  fon  fils  fat  blcfle , & retenu  prifonnier  à Barcelone , où  il  cftoit  enfermé  de 
nuiâ  dans  vnecage  defer,  d’où  il  éuadal’an  136 1.  & tout  auflï-toft  efpoufa  lcannc 
Reine  de  Naples,  qui  fat  bicn-toft  furchargéc  de  fa  compagnie.  Neantmoins  ce 
Prince  excita  de  grands  troubles  dans  la  Catalogne  pour  fe  reftablir  dans  fes  Eft  a ts: 
& mourut  cnfinïan  1375.  ayant  lairtc  Ifabcau  fi  fœur , veufae  du  Marquis  de  Mont- 
ferrât;  laquelle  en  cette  année  céda  fes  droiûs  fur  le  Royaume  de  Maiorque,  à Louïs 
Duc  d’Anjou.  La  race  de  Sclarmonde  vintà  défaillir  en  cette  forte. 

V.  Pour  noft  rc  Comte,  il  s’eft  rendu  remarquable  parmi  les  Hiftoriens,  àcaufe 
des  guerres  qu’il  a eues  auec  les  Rois  de  France , 8c  d’ara  gon , qui  on  t pris  la  peine  de 
les  demefler  cnpcrfonne.  Celle  de  France  eft  deferite  par  deux  anciens  auteurs  Guil- 
laume Nangius,&  Guillaume  dcPuilaurcns.L’occafion  fat  prife  de  l’cxcésquecom- 
mic  Roger  Bernard  contre  le  Seigneur  de  Cafaubon , 8c  fatcrredeHautpuy,  au 
mefprisaclalàuucgardcdu  Roi-  Car  Geraud  de  Cafaubon  Seigneur  du  chaftcau 
de  Flautpouy,  ayant  difpute  auec  Gcraud  Comte  d’armagnac,  furl’homage  de  la 
Baronic  de  Cafaubon  près  d’Eaufc,  que  leComtepretenaoitrclcucr  de  lui,  8c  non 
pas  immédiatement  des  Ducs  de  Guiennc , comme  pretendoit  ce  vaflàl , ainfi  que  le 
ficur  Duplex  a fort  bien  remarqué  ; Il  y eut  vn  com  bat  notable  en  tre  Cafaubon , & 
Arnaud  Bernard  d’ Armagnac  frere  duComtc,  8c  dcl’archcucfque  d’aux,  oùcét 
Arnaud  Bernard  fat  tué,  auec  quelques  autres  Caualicrs  de  fa  troupe.  Cafaubon 
voyant  que  le  Comte  indigné  delà  perte  de  fon  frere,  en  procurerait  vnc  crucle  ven- 
geance, voulut  fcmccrc  a couuertd’vnfi  puiflantaducifairc,  le  rendit  volontairc- 
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ment  prifonnierdans  les  priions  Royales  du  Scnefchal  dcTolofc,  Sc  remit  fa  terre, 
fous  la  main  du  Roi , afin  qu'il  en  ordonnait  comme  il  aparriendroit  par  iuftice , en 
cas  que  perfonne  le  prcfentall  pour  l'accufer,  conlèntancqucfatcrrctombaft  en 
commis  au  profit  du  Roi , s'il  ne  feiullifioitpardcuant  la  Cour , du  meurtre  commis 
en  la  perfonne  d'Arnaud  Bernard.  De  forte  quela  terre  de  Haulpouy  ayant  cité  mi- 
fc  fous  la  protection  & fàuuegardedu  Roi,  & les  Panonceaux  & marques  Royales 
ayans  eftéappolees  à ccchatleau , Roger  Bernard  Comte  de  Foix  mefprilànt  les  dé- 
tentes des  Officiers  du  Roi , affilie  de  Geraud  d’armagnac  & d'vn  bon  nombre  de 
gens  de  guerre,  attaqua  le  chaftcau,  le  prit  par  force,  le  démolit  & paffaau  trancha  nt 
de  l'efpéc  beaucoup  deperfonnesqui  eftoient  dedans.Le  Roi  Philippe,qui  clloit  fur 
Ion  chemin  pour  prendre  la  poffelhon  des  Comtes  dcPoiûiers,  & dcTolofe,  qui 
lui  eftoient  efeheus  par  le  décès  du  Comte  Alfonfe  fon  Oncle,  ayant  receu  auis  de  la 
témérité infolentcdcRoger  Bernard,  le  fit  adiourneren  fa  Cour, pour  rendre  conte 
de  cét  excès,  & de  pluficurs  autres  qu’il  auoit  commis.  Mais  le  Comte,  au  lieu  de  fe 
prcfcntcr,feconfiantcnrafprctédcfcstochers,  & en  la  forterelTe  de  fes  chaftcaux, 
fortifia  & munit  fes  places  pour  s'y  défendre  ; & pour  comble  de  fon  crime  chargea, 
& mit  enfuite  le  Senclchal qui paffoitaucc fon  train,  par  la  terre  du  Comte , fins  y 
rien  cntrcprendrcspric  quelques  vns  de  là  fuite  & les  chcuaux  de  fon  bagage.  Ce  que 
les  habitans  de  Saucrdun  ne  pouuans  digerer,  refuferentàlcurComccl'cntréc  du 
chaftcau;  &le  Scnefchal  affcmblavncarméc  pour  retirer  fatisfaétion  de  cét  afront, 
Secnuahictoutlc  bas  Comté  iufqu'au  Pas  delà  Barre,  & fefutrcndumaiftredu  re- 
lie du  pais , s'iln’euft  eftédiucrti  parlcconfcilde  quclqucs-vns , comme  efcrit  Guil- 
laume de  Puilaurens,  quiaconlcrué  toutes  ces  particularités.  Nangis  fait  vnc.  rela- 
tion qui  eft  differente  en  quelques  poinéls.  Car  il  efcrit  qucCafaubon  s'eftoir  retiré 
dans  vn  chaftcau  apartenant  au  Roi;  au  lieu  que  Puilaurens  affeurc  que  le  chaftcau 
eftoic  propre  de  Cafau  bon , mais  fous  la  làuuegarde  du  Roi. 

V I.  PhilippearriuaàTolofe,lc  i8.de  May  1x71. aucc  vnepuifante  armée,  fit 
métré  le  fiege  douane  le  chaftcau  de  Foix,qucfonallietcrcndoitprcfquc  inacceffi- 
blc.  Mais  le  Roi  fit  couper  vnc  montagne,  & tracer  vn  chemin  affes  ample  & com- 
mode, pour  donner  paffage  ifacaualeric.  La  rcfolution  que  le  Roi  tcfmoignoit 
de  vouloir  emporter  la  place,  fa  prefcnce,  & fon  armecdonnerét  de  1‘effroi  au  Com- 
te de  Foix  ; lequel  employa  Gallon  de  Bcarn  fon  beau-pcrc,  & Coufin  du  Roi,  & le 
Roi  d'Aragon  beau-pcrc  de  Philippe  pour  traiéler  fon  apoinélcmcnt.  La  chroni- 
que d'vn  auteur  anonyme  publiée  par  le  ficur  Catel  rapporte,  que  la  conférence  fut 
faite  entre  lesRois,  en  prefencc  & de  l'auis  de  pluficurs  Ducs,  & Prélats , dans  le  mo- 
nalleredeBolboncjleprcmicr  deluin,  la  veille  dcl’Afccnfion;  & le  lendemain  de 
la  fefte , il  fut  arrefté  quele  Comte  remetroit  fa  perfone , & fes  biens , à la  mifcricor- 
dc  du  Roi;  quilc  retint  prifonnier  danslc chaftcau  de  Beaucaire,  fuiuant  Nangis,  ou 
dans  celuide  Carcaffonne,luiuant  Surita;  & mit  fous  fa  main  tout  le  Comté  de  Foix, 
& les  autres  terres  apartenantes  àccttemaifon.  La  Comtcffc  Marguerite  qui  eftoic 
coufincduRoi,futConduiteàParis,par  ordredelà  Majefté,  & tenue  forthono- 
rablcmcnt,  mais  fous  des  bonnes  gardes. 

VII.  Le  Roi  s’en  retournant  en  France  donna  des  affeurancesaux  entremetcurs 
de  la  paix,  qu’il  feroie  incontinent  rendre  les  places  du  Comté  à Brunifcnde,  mere 
de  Roger  Bernard  ; comme clle'fit  reprefenter  à G . de  Cordoa  Senclchal  de  Carcaf- 
fonne,  le  fixicfme  des  calendes  de  luillct  1171.  par  fes  Procureurs  Pierre  de  Marcian 
fonefeuyer,  &R.VitalIurilconfulte.  Maisccpendancle  Comtceftant  retenu,  & 
fà  liberté  retardée  ; dautant  que  le  Roi  faifoitinftaneeque  les  licuxdc  Lordat,  Mon- 
treal, Sos.Acqs,  & Merenx,  qui  auoientefté  miscngardedeRamonFolch  Vi- 
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comte  de  Cardone  , pout  les  tenir  au  nom  du  Roi  d’Aragon  , & du  Comte  de 
Foix , fuflent  remis  entre  les  mains  des  Officiers  de  fa  Majefté.  A quoi  le  Roi  d'Ara- 
gon fàifoitdifficultcdeconfentir,  prétendant  que ccsplacesrclcuoicnt  delà  Cou- 
ronne, & fe  plaignoit  que  le  Comte  fut  retenu  pour  cette  confidcration.C’eft  pour- 
quoi citant  à Montpelicr le  s7.d’Oétobre  ii7i.ildepcfcha  vcrslc  Roi,  l’Euefque 
de  Barcelone,  & le  Maiftre  du  Temple  pour  le  requérir  de  metre  en  liberté  le  Comte 
de  Foix  ; & cependant  il  fit  aucrtir  le  Vicomte  de  Cardonc  de  faire  bonne  garde  aux 
places,  puis  que  cela  tendoit  à l’auantagc  du  Comte.  Mais  le  Roi  s’afirmit  en  fa  de- 
mande, & fit  referrer plus  cftroitemcnt  le  Comte;  de  forte  que  leRoi  d'aragon 
commanda parfcslctresdel'huiûiefmc de Fcuricr  1x73.  à conter  de  la  Natiurte,  à 
celui  qui  auoit  la  garde  de  fes  chaftcaux  fous  le  Vicomte  de  Cardonc,  de  les  deli- 
urcràvnGentil-nommcdclàmadbn;  qui lesrenditau  Scnefchal  dcCarcaflonnc, 
& celui-ciles  remit  entre  les  mainsdela  Comtcfle  Brunifcndc. 

VIII.  LeComtefutmiscnlibertéapresauoirrcnupnfonvnan  entier,  & fut 
appelle’  à la  Cour,  où  lp  Roi  voulant  bidonner  tcfmoignagcdc  l'cftime  qu'il  faifoit 
de  lui,  lefitcheualierdefamain,  luidonnadcsmaiftrespourluiaprendre  les  exer- 
cices de  caualicr , & apres  l’auoir  fait  foigneufement  inftruirc  à la  ciuilitc  Françoifc, 
lui  rendit  la  pofleflion  de  fes  terres,  comme  efcrit  Nangis.  Ce  rcftabliflcmcnt  du 
Bas  Comte  le  fit  fur  la  fin  de  l’année  1173.  & dautant  qu’il  reftoit  encore  quelques 
places  cntrcIesmainsdcsOfficicrsduRoi,  Roger  Bernard  obtint  des  lctrcs  adret- 
tîntes  à l’Abbé  de  Moyflac,  &au  Viguier  de  Tolofe  en  l'année  1174.  dont  la  te- 
neur s'enfuit  tournée  en  François:  P hilippe  par  la grâce  de  Dieu  Roi  des  François,  A fes 
urnes  lAhbé  de  Moyffac,  &leV iguier  de  Tolofe,  Salut,  & dilelhon  .Comme  il  foit  ainf,  que 
nous  'vous  ayons  mande  ci-deuantpar  nos  letres  ; de  refiituera  RogerBernard  Comte  de  Foix.  toute 
Lt  terre  que  le  mefme  Comte  pojfedoit  deçà  le  Pas  de  la  Barre , tant  au  diocefe  deTolofe, qu’en  celui 
de  Carcafonne,cr  me f mes  en  celui  de  Cof crans, au  temps  que  nous  la  mtf  mes  f sus  nojlre  main,  ou 
nos  officiers  a nojlre  nom , <y  que  ladite  terre  ne  lui foit  pas  encor  entièrement  rendue,  comme  ildit. 
Nous  Mous  mandons  que  Mous  alhSffurles  lieux,  & que  Mous  facicfrcndre  de  nojlre  part  audit 
Comte , toute  la  terre  au  deçà  du  Pas  delà  Barre,  ou  aux  coflcs , tant  dans  le  diocefe  de  Tolofe,  que 
de  Carcaffonne , & Coferdns,  laquelle  Mous  trouucres  ne  lui  auotr  encore  fie  rendue,  & ceauecla 
mefme  liberté  & iurijdifhon  dont  ioüiffoit  ledit  Comte pourraijon  de  ladite  terre , lors  que  mus 
l'auons  fdfie  fousnoftre  main.  Que jtMous  trouués  qu ily  ait  eu  rien  dinnoué  par  nos  Senefcbaux 
afonpretudice  ,oubienaliené  & tranjjortc  à quelque  autre,  enquclle  façon  quecefoit,  ouquele 
Comte foit  dejfaifi  de  quelque  chofe, foit  en fes  iuflices  ou  autres  droits,  depuis  que  nous  auensfaifi  la 
terre , Mous  lercjhiucref  incontinent  au  Comte , dautant  plus  quilefi prefl , commeildit,  deref- 
pondre  pardeuant  nos  Senefcbaux,  à ceux  quiMoudront faire  plainte furies fujdits  chefs,  ou  Jur 
autres.  Faicl  à Paris  le  JScndredy  apres  le  Dimanche , Reminijcere , l’an  du  Seigneur  1174. 
Cette  narration  fait  voir  que  ceux-là  ont  efté  furpris , qui  on  t efcrit  qucleComtedc 
Foixncfutpointrcftabli,  que  par  les  lctrcs  du  Roi,  de  l'année  11 60.  qmfc  rappor- 
tent aux  dilputcs  qui  lùruindrcnt  encrclcComtc  & les  Officiers  Royaux , depuis  le 
premier  appoinéfement.  Ils  ontefté  confirmés  en  ccctemefprifc  par  vn  contrcfens 
quilsdonnentauxparolcsde  Guillaumcde  Puilaurensjpenlàns  que  cet  auteur  eferi- 
ue,quc  de  fon  temps  le  Roi  pofTedoit  la  terre  du  Comte  de  Foix;  au  lieu  qu’il  a fleure, 
que  c’cft  le  Comte  qui  la  pofledoit,  Fmaluerobrmmt,  <y  obtinethodicterramfuam  ( Co- 
rnes fcilicet.  ) 

I.  ai  net  en  Inventaire  de  Foix.  E Chart.  Palcnfi 

I I.  E Chart.  Palcnfi. 

III.  Rnmon  Montaner  ç.  x i.  de  U Chronique. 

IV.  Surira  I.4.C.UI. 
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V.  G.Nangiusin  vita Philippi.G.  Je  Podiolaur.c. 
r>.  Scipion  Duplex  en  U vte  de  Philippe  III.  Surira 
I.  j.  Annal,  c.  8). 

VII.  VIII.  E Chart. Palcnfi. 
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Sommaire. 


/.  Boger  Bernard  met  toute  la  Catalogne  en  armes  four  les  prctenfions  du 
Comte  d'Vrgel  fon  Coufin.  Le  Rot  d’ Aragon  arme  contre  lui.  II.  La 
faix  conclue , moyennant  le  t rat  de  de  mariage  du fécond fis  du  Roi,auec 
Confiance  fille  atfhée  du  (omte  de  Foix.  111.  oAccord  auec  le  Roi  de 
Maiorque  frere  du  Roi,  & beau-frere  du  Comte.  IV.  Le  Maillor- 
quin  mefeontent  de  fin  traicté.  N omte  aux  troubles  en  Catalogne,  ex- 
cites far  le  (omte  de  F oix.  V.  Le  Rot  d’ dragon  vint  afiteger  le  Com- 
te , dans  la  ville  de  Balaguer.  Les  afitegés  efians  frejfe's  fie  remetent  d la 
dificretionduRoi.  Les  Seigneurs  font  retenus  en  prtfin,  mais  le  Comte 
de  Fotxefloit  tenu  plus  a l’ejlrotcl.  fil  efi  mis  en  liberté  par  l’entremtfi  de 
la  Reine  de  Matllorque  fa  feeur,  & baille  en  oftage  fa  fille  Confiance. 
IV.  Guerre  de  France  contre  l" Aragon.  Le  Rot  de  Alat  orque  ligué 
auccles  François , efi furprts  par  fon  frere  dans  Perptnnan.  V J I.  En- 
trée de  l’armée  de  France  dans  le  Roufitllon.  Le  Comte  de  F oix  comman- 
dait l’ auant-gardc , auecles  Senefichaux  deTolofi  ,&  deCarcaffbnnc. 
Le  Comte  traitée  auec  la  'ville  de  Perpinnan,  qui  fut  enfin  pillée  ,aufii 
bien  que  la  ville  d’Elne.  Le  texte  de  Nangis  corrompu  au  nom  de  cette 
ville.  VIII.  Siégé  delaville  de  Girone.  Elle  efi  rendue  far  compofii- 
tion,  qui  fut  ménagée  par  le  Comte  de  F oix.  IX.  Nangis  eficrit  que  le 
Comte  fut  foubçonné d’auoir  eu  des  intelligences  auec  les  afiiegés.  Ce  qui 
efi  contredit  par  les  actes  publics.  Le  Roi  le  rccompcnfi  pour  les  firuices 
rendus  en  cette  guerre , de  la  cefiion  de  fis  droiefs  fur  T amies  : Et  rendit 
le  parcage  perpétuel  par  fis  letres.  X.  Les  Abbés  apportèrent  quelque 
difficulté  à l’execution.  L’ Abbaye  efi  érigée  en  Eue  fiché:  & ces  ihi put  es 
furent  terminées  par  vne  fientence  arbitrale. 


Ogcr  Bernard  joüifïànt  pailiblement  de  fon  bien,  entreprit  la 
guerre  dans  le  Comte  d'Vrgel , contre  Pierre  Roi  d'Aragon.  Ce 
j Roi  auoit  recueilli  la  fucccllion  du  Royaume  qui  lui  eïtoit  ef- 
, cheuëparledeccsduRoiDonlaymc  fon pcre,aucnu l'an  1176. 
| Tandis  qu’il  cftoitoccupé  à la  guerre  de  Valence  contre  les  Mo- 
’ res,  qui  s'eftoient  reuoltcs,  IcComtc  de  Foix  entra  l'année  fui- 
uantedans  le  Comtéd’Vrgcl,  pour  enuahir  à force  d’armes  certaines  places,  qui 
cftoientfousrobeïflanccduRoi.prctendanc  qu’elles  apartenoient  au  Comte  Er- 
mengaudfoncoulin  germain,  fils  du  Comte  Don  Aluarc.  Scs  troupes  qui  mar- 
choientcontrcl’Eucfqued’Vrgcljfircntplufieurs  dcgalls  en  cette  contrée.  Le  Roi 
auetti  de  ces  troubles , fit  requérir  le  Comte  de  quitter  la  voye  des  armes , puis  que 
l'Euefque  cftoitentermesd’cftcrà  droict,  pour  railondc  tout  ce  que  le  Comte  de 
Foix.&lôncoufinErmcngaudprccendoicnt,  & commanda  à Ramon  de  Mon-* 
cadc  Procureur  du  Royaume  d’Aragon,  qu’il  s’auançaft  auec  les  forces  qu’ilauoit, 
poiirdonnerfccoursà  l’Euefque;  8c  fit  lemcfmc  commandement  aux  Balles  de  Ri- 
bagorcc,8c  de  Pallas,  ôc  aux  Viguicrs  de  Ceruerc,  & d’V  rgel.A  mcfmc  tempslaplus 

Vuu 
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grande  partie  de  Catalogne  prit  les  armes,  fouspretexte  que  le  Roi  n’auoit  tenu  les 
Eftatsà  Barcclonne  depuis  fon  couronnement,  ni  confirme  leurs  vfages  Sc  libertés. 
Mais  le  Roi  voulant  defunir  cette  puifTancc,  de'pcfcha  Eftienne  de  Cardone,  afin 
qu’il  ne^otiaft  quelque  accommodement  aucc  le  Comte  de  Pallas,  & Iesautres  Sei- 

fneurs  Je  Catalogne,  & les  attachait  à fes  interefts  pour  la  defenfe  del’Euefque 
’ Vrgcl^ontrc  le  Comte  de  Foix  : commanda  aux  villes  de  Lcride,  T amarit,  Alma- 
nare,Camarlc>Cubcls,&  Mongaydc  prendre  les  armes;  efctiuit  aux  Barons, 4c 
autres  ValTaux  qui  tenoient  des  fiefs  en  Catalogne , de  fe  metre  en  cftat  par  tout  le 
mois  de  Mars, pour  le  feruir  contre  le  CotntedeFoixjcommandaàFerrizdc  Liçana 
Procureur  de  Catalogne,  qu’il  défiat  le  Comte,  & le  mit  hors.la  trefue  & la  paix 
qu’il  auoit  auec  le  Roi  .laquelle le  Comte  venoit  de  rompre. 

1 1.  Les  troubles  de  Valence  cftans  appaifés , le  Roi  tourna  fes  forces  contre  le 
Comtcdc  Foix,  Sciés  allies  ;& l’on  trouue  qu’il  allicgeala  ville  d’Agramontdans 
leComtéd’Vrgel,aumoisdeluin  1178.  Car  citant  occupe  à ccliege, il  requit  par 
1 êtres  Henri  Comte  de  Rodes/ju’il  vint  à fa  Cour, pour  lui  faite  homage  du  V icom- 
tc  de  Carladcs  Jui  payer  les  tributs  qu’il  luidcuoit.Sc  lui  rendre  fon  fcruicc  en  la  guer- 
re qu’il  auoit  fur  les  bras,  contre  le  Comte  de  Foix.  11  y eut  pourtant  vn  appoinétc- 
ment  entre  le  Roi,  Sc  le  Comte  de  Foix, au  moyen  du  traiâé  de  mariage  qui  fut  pro- 
polc  entre  l’Infant  Don  lay  me  fécond  filsdu  Roi, & Confiance  fil  le  ai  fn  ce  du  Com- 
te. Pour  cct  effet  leRoieftantà  Lcridcle  14. du  mois  de  Décembre  1178.61  donation 
à cét  Infant  des  Comtés  de  Ribagorce,  6C  de  Pallas,  en  casqucccmariagcs’effe- 
étuaft  ; Et  le  com  te  de  Foix  dôna  à u fille  en  faucur  du  mariage , le  Vicôcc  de  Cafte J- 
bon;  & le  cote  de  Foix  aufli,s’il  n’auoit  point  d’enfans  malles.  Mais  le  mariage  n’eue 
point  d’effet, & la  paix  non  plus  nefuc  pas  de  longue  durée;  quoi  que  le  Roi  donnait 
l’inucftiturc  de  tout  le  Côté  d’ Vrgcl  à Ermengaud,cn  côfideration  du  Côtcdc  Foix. 

111.  Cct  appoinélcmcnt  aucc  le  Comte  de  Foix, fut  fuiuidc  celui  du  Roi  de  Mail- 
lorquc  ; qui  fit  lonaccord  auccle  Roi  fon  frere , enla  ville  de  Pcrpinnan , au  mois  de 
Ianuicrenfuiuant;&  pout  faire  cclfcrlcs plaintes, que leRoipropofoitcontrcfon 
partage, comme  s’il  cftoit  cxccllif  & inofficieux, reconneut  de  tenir  en  fiefde  la  Cou- 
ronne d’Aragon , le  Roiaumc  de  Maillorquc,  Sc  tous  les  autres  Comtés  ; à la  charge 
que  pour  fon  regard  il  fut  defehargé  de  prefter  l’homage  ; Sc  bailla  pour  cautions  de 
ce  contraéf  les  Comtes  de  Foix , Sc  d’Ain  pu  rias , & plusieurs  autres  Seigneurs. 

I V.  Mais  le  Roi  de  Maillorquefut  extrêmement  piqué, de  ce  que  fon  frere  l’auoic 
alTuicttiàtcnirfon  Roiaumeenfief.de  la  couronne  d’Aragon, contreles  intentions 
du  Roi  Iaymc  leur  perccômun.C'cft  pourquoi  ily  eut  plus  facilement  vne  nouuclle 
rupture  entre  le  Roi,&  le  Comtcdc  Foix  beau-frere  du  Maillorquin.  Ce  Côte  auoit 
émeu  de  nouucau  la  Nobleffe  de  Catalogne, &l’auoit  attirée  à fon  parti  l’an  1180. 
Le  Roi  qui  cftoit  à V alcnce.reuint  en  Catalogne.rcquift  les  Comtes  & Barons.d’e- 
fterà  droit  auec  lui, leur  offrant  dclcur  faire  raifon  fur  toutes  leurs  plaintes,ainfi  qu’il 
fcroit  ordonné  par  juftice;  ce  qu’ils  refuferent  apres  auoireftelcgitimcmcntrequis 
& interpellés.  De  forte  qu'ils  furent  déclarés  ennemis  de  l’Eftat,  ou  pour  vferdes 
termesdu temps, ils  furentexdus  de  la  paix,&dclatréuc,patleRoi  SclcsVigue- 
ries , comme  l’ayans  violée  les  premiers. 

V.  Pour  donner  quelque  ordrcàcettc guerre,  le  Roiiffcmblafcs  troupes  d’A- 
ragon, & de  Catalogne,  Sc  pourueut  les  places  de  fortes  gamifons.  Le  Comte  de 
Foixauoit  (bnarméecompoléedctroiscenscaualiers,  Sc  icptmillefantafiins,  qui 
cftoient  affcmblés  en  la  cité  de  Balagucr , qui  apartenoit  au  Comte  d’V rgcl.  Le  Roi 
aucc  cinq  cens  hommesàcheualpafia  en  diligence  par  la  villcdcLeridc,  commanda 
auxhabitans  delc  fuiure,  ficarnua  de  bon  matin  deuant  Balaguer,  qu’il  afliegea  le 
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tnefme  iôut.ll  furuint  âuffi-toft-vn  pci  nombre  de  compagnies  leuées  dans  l’Aragon, 
& h Citàlogrie/qüe  l’armée  fut  des  plus  puiflàntes , que  l'on  eutt  mis  encore  lut 
pied.  Le  (iege  fut  pofé  par  tous  les  quartiers, le  iourdc  laS.  lean  11 80.  & la  place  ba~ 
tu'c  de  toutes  parts , auec  les  machines  Se  engins , nuift  Se  iour  fans  relafche.  Les  âf- 
fieges  ,qui  cftoient  en  grand  nombre , faifoient  destUdes  forties,  6c  reparoieht  auec 
vn  extrême!  foin ,;  les  brèches  des  murailles , que  fkifoient  les  engins  de  baterie.  Les 
principaux  Seigneurs  qui  fou ftenoient  le  fiege , cftoient  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix,  Armengol  Comte  d'Vrgelfoncoulin,  le  Comte  de  Larllas , le  Vicomte  de 
Cardone , & quelques  autres.  Cependant  il  arriua,  que  le  frère  du  Coirite  de  Paillas, 
& Ramon  de  Marcafaua  de  Gafcognc , Efquiu  de  Miralpex  de  T olofe  arriucrent  à 
la  ville  d’Agramont  auec  quarante  hommesà  cheual,  & loixante  arbalcftriers.à  def- 
feind'entterdansBalaguer.  Eftanslà,  ils  donnerencaUisauxaflïcgés,  qu'ils  entre- 
roient  ta  nuiél  fuiuantc , s'ils  leur  donnoien  t le  lignai  de  deux  flambeaux  allumés  fur 
le  haut  du  chafteau.  Le  porteur  fût  furptis  auecialetrc.  Ccquieftoit  inconneuaux 
Caualiers , qui  s’auanccrcnt  iufqu  ala  tour  d’Almenare  affilé  fur  vn  tertre , d’où  l’on 
defcouure  vn  grind  quartier  du  palis  d’ V rgel.  Le  Roi  qui  fçauoit  leur  deflein , Com- 
manda que  l’on  allumaft  les  deux  flambeaux  en  la  tour  de  l’Eglife  Sainte  Marie  Dal- 
mata.  Ce  lignai  fit  fortir  les  caualiers  d’Almcnare,  qui  arriucrent  à Balaguer  fur  la 
minuit , 6c  firent  reconnoiftrc  le  paflàge.  llscftoient  obligés  de  trauerfer  la  riuicrc  de 
Segre,quieftoitentfcux,3c  la  cité.  C'cft  pourquoi  ils  coulèrent  lelongdelariuc, 
pourallcr  reconnoiftrc  le  pont:  mais  les  Royaux  s’en  cftoient  défia  iàifis;  8c  les  ca- 
ualiers cftans  defcouuerts  par  les  fcntinelcs , qui  crcurent  qu’ils  vénoient  attaquer  le 
pont,  l'alarme  fût  donnée  trop  toft  au  camp.  De  forte,  que  les  caualiers  crians  Foix 
& Cardone  paflerent  la  riuierc  à naage  auec  leurs  cheuaux , nonobllant  les  coups  de 
flefehe  que  l'on  tira  fur  eux  ; dont  il  y eut  quatre  caualiers  & vingt-fix  laquais  de 
tués , & Mirapeix  fàiét  prifonnicr.Le  Roi  commanda,  que  l’on  baftit  deux  pontsde 
bafteauxaudeflûs,  Scaudcftous  delà  ville,  furlefquels  il  cftablitvnc  bonne  garde. 
Deflors  le  fiege  fut  tellement  prcfTé,  que  leshabitansdcla  ville  craignanslefàc  au 
dedans,  & ledcgaftdelcurs  domaines  au  dehors,  donnèrent  fccrettcmentauis  au 
Roi,  quils  lui  rcndroientla  place.  Les  Comtes  auertis  de  ce  traiélé , pnndrcnt  refo- 
lutiondcfcremctreàlamcrci  du  Roi,  & forcans  de  la  ville  fans  armes,  le  fupplic- 
rentde  les  tratdfcr  auec  douceur  & courtoific.  Le  Roi  les  mit  entre  les  mains  de  l’In- 
fant Alfonfe  fon  fils  ; & commanda  qu'ils  fûffent  retenus  fous  bonne  garde,  dansle 
chafteau  de  Lcridc.  Mais  pour  le  Comte  de  Foix.il  le  fit  conduire  au  chafteau  de 
Siurancc , & refTerrer  dans  vnc  plus  eftroitc  6c  plus  rigoureufe  prifon  ; dautant  qu’il 
lui  auoit  fouucnt  manqué  de  parolcaux  chofes  qu’il  lui  auoit  promilcs  ; fie  fàiioit  di- 
re auRoi  auec  infolcncc,  que  s'il  fortoit  de  prifon, il  lui  feroitvnegucrre  plusfaf- 
chcufcj&plusdomageable  que  la  precedente.  Neantmoins  il  fit  depuis  fonap- 
pointcmcntauecleRoi,parrcntrcmifede  la  Reine  de  Mailldrque  là  fœur,  & fut 
mis  en  liberté,  ayantbaillé  en  oftage 'Confiance  fa  fille  aifncc.  Les  anciens  mémoi- 
res rapportent  que  le  Roi  de  Maillorque  vint  feruir  en  ce  fiege  le  Roi  fon  frere,  con- 
tre le  Comtcdc  Foix  fon  beau-frerc.  Pendant  la  détention  du  Comte,  laComtcffe  . 
Marguerite  fa  femme  promit  au  Roi  de  France,  de  garder  feurement  toute  la  terre 
du  Comte  de  Foix  fon  mari,  quieftoicmouuantcduRoi,  & ce  tant  6c  fi  longue- 
ment que  le  Comte  fon  mari  fera  détenu  en  prifon  par  le  Roi  d’Aragon.  Cette  letre 
cil  de  l’an  1 18 1.  dans  leThrefor  desCharccsde  France. 

V I.  LeCointcfût  mis  en  libcrtéauantlaguerrede  France  contre  l’Aragon,  qui 
fut  l’an  1 1 S 5.  en  laquelle  il  feruit  le  Roi  Philippe  auec  beaucoup  d’affeétion.  Le  fujet 
de  cette  guerre  eft  afles  conneu  à ceux  quiont  manie  l’hiftoirc , n’y  ayant  aucune 
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a£tion  plus  confidcrable , que  la  perfidie  des  Vefpres  Siciliennes  contre  les  François, 
& l’inuafion  du  Royaume  de  Sicile  que  fit  Pierre  Roid'Aragon  ,côtrele  Roi  Char- 
les O nclc  du  Roi  Philippe.  Or  dautant  que  la  Sicile  cftoit  vn  fief  mouuant  du  S.  Siè- 
ge, & que  le  Pape  prerendoie  que  l'A  ragon  lui  cftoit  lujecft  au  moyen  de  la  recônoif- 
(ancc  que  le  Roi  Pierre  1 1.  en  auoit  faite  au  Pape  Innocent  Ill.  il  déclara  le  Roi  d'A- 
ragon dechcu  de  fon  Royaume  par  voye  de  félonie , ti  fit  publier  la  fcntcncc  dans  les 
vallées  d’ A ran,  & d'Andorre , & dans  le  Vicomte  de  Caftclbou , qui  apartenoit  au 
Comte  de  Foix.  Et  en  luitedonna  l’inueftiture  de  ce  Royaume,  à Charles  fécond  fils 
du  Roi  de  France:  lequel  voulant  entreprendre  la  conqucftc  en  fàueurde  fon  fils, 
e'quipav  ne  puiflànte  Ilote  & mitfurpiedvncarmcc  tres-nombreufe.  Utraiâaauoc 
le  Roi  de  Maillorquc,qui cftoitdâslc chafteaude Perpinnan, pour  s’afteurer du paft 
làgcdes monts.  Mais  ladiligcncedel’Afagonoisfurpritcéte  ville  ,&fonchafteau: 
De  forte  quelc  Maillorqum  auec  fa  femme , fes  enfans,&  fon  threfor,  tôba  entre  les 
mains  de  lonfrcre.Ce  qui  lui  donna  vnc  telle  aprehéfion  qu'il  cuada  la  nuiéfc  du  cha- 
ftcau,&  fe  retira  en  celui  dcSarroque,dâs  le  pais  de  Roufliflô.Le  Roi  d’Aragon  quita 
aulli  la  ville  dcPerpmnan,&  amena  quât  & foi  la  Reine  deMaillorquc,&  les  enfans. 

VII.  Philippe  entra  au  mois  de  Iuinauec  fonarmée  dans  le  Comté  de  Rouftillon» 
L’auantgarde  cftoit  commandée  parle  Comte  de  Foix,&  les  Senefchaux  dcT  olofe, 
& d,c  CarcalTonnc,  fuiuant  Aclot  & c Montancr.  D’abord  on  s'affleura  des  meilleures 
pljccsdu  pais,  que  le  Roi  de  Maiorquc  maiftre  du  Comte , remit  entre  les  mains  du 
Roi, par  I’cntremifcdu  Cardinal  Légat,  & du  Comte  de  Foix.  Celui-ci  traiéla  encor 
auec  la  ville  de  Perpinnan,  qu’ elle  fournit  des  viurcs  à l'armée,  fouslafteu  rance  qu'il 
donna  aux  habirans,  quils  ncfcroicnt  point  charges  de  garnifon  : Cequinefutpas 
neatmoins  exccucc,i  aiufc  de  la  ialoulic  que  l'on  prit  de  céte  ville,  qui  dans  quelques 
iours  apres  fut  prifc,&  mile  à fàc.La  ville  d’Elne  qui  cftoitEpifcopale.Sc  alli  le  prés  de 
lamcrdansle  Côtéde  Rouftillon,re(Tentitla  même  rigucur;Ellceft  nôméedans  Nâ- 
gis  par  corruption  Ianua-,  Cç  qui  a dcmélieu  àl’Hiftoricn  de  France  de  la  tourner  G e- 
nes,  au  lieu  que  c'cft  fans  doute  la  ville  d’Elne , félon  Montaner,  Aclot,  & Surita. 

VIII.  Apres  que  les  François  curent  pénétre  les  monts  Pyrenées,le  Roi  alla  plan- 
ter le  fiegedeuant  la  cité  de  Gironc.  Ayant  fait  fommer  le  V icôte  de  Cardone  G ou- 
uerneur  de  la  ville  par  le  Comte  de  Foix,  qui  cftoit  fon  parent , de  rendre  la  place , lui 
prometant  pour  rccompenfe  deceferuiccdclefàirelepluspuiflànt&  le  plus  riche 
Seigneur  de  l'Efpagnc  : Mais  il  refufa  ce  parti.  Defortcqucle  fiege  fut  entrepris,  & 
pourfuiui  par  les  François,  auec  vnc  excremcanimoficé,&  fouftenu  vigourculcment 
près  de  trois  mois  par  les  Catalans.  L’armée  du  Roi  dit  affligée  pendant  ce  temps,  de 
diuerfes  maladies  caufecs  par  l’intcmperie  de  l’air,  la  fatigue  de  la  guerre,  & la  difctc 
des  viurcs.  Lesafliegéseftoientprcftesdu  mefmc  defaut.  Dcforte  qu’ils  furent  bien 
aifes  defevoir  fortunés  parleComtcdc  Foix,  qui  entra  dans  la  place  par  l’ordre  du 
Roi,  de  fe  rendreà  compofition.  La  capitulation  fut  conduéau  mois  de  Septembre, 
contenant  que  le  V icomtc  de  Cardone  rendrait  Gironc  dans  vingt  iours , fi  le  Roi 
d'Aragon  ncluidonnoit  pcndantcc temps,  vnfecoursfuffifant. 

IX.  Nangiscfcrir, que lcComtcdc  Foix  fut  foupçonnédanslecamp,d'cftrc entré 
dans  Gironc  durât  le  fiege,  & d'auoir  eu  des  conférences  fecrctes  auec  le  V icomtc  de 
Cardone.  Maislcsatftespublicsfont  voir, que  le  Roin’cftoit  point  entré  en  défiance 

dcsbôncsvolôtcs  dü  Comte,  puis  qu'il  ne  leçon  téti  pas  de  l’employer  à traiter  de  la 
reddition  de  la  place;  Mais  cncorlui  fit  des  gratifications  apres  ce  fiege,  lui  cédât  tous 
lesdroits  qu’il  auoit  en  parcage  auec  l'A  bbé, fur  le  chaftcau&  ville  de  Pamicrs.  Pour 
mieux  prendre  ce  fait,  il  faut  remarquer  que  tous  les  parcages  des  Comtes  dcFoix 
auec  les  Abbés  de  ce  monafterc,  eftoient  limités  à la  vie  des  Côtes,  & renouuelés  auec 


Liilre  hui&iefme. 

lcsfucccfTcurs:  ApreslcdecésduComteRogcr;  au  1 icu  de  continuer  les  anciens  ac- 
cords ,auec  Roger  Bernard,  l'Abbé  traiéfaauec  le  Roi  S.  Louis  l’an  1169.  auquel  il 
remit  pour  dix  années,  le  ehafteau  de  ccttcville  aüec  toutes  lés  fortercfTes,  la  moitié 
des  Lcudcs,fie  des  milices, fauf  celle  des  clercs  8e  de  la  famille  du  monaftere.la  moitié 
du  moulin , dureuenu  des  fours , des  rentes  qui  le  recouurent  le  iourdclafeftc  S.An- 
tonin , du  calendrier  qui  fe  recueille  à la  Noël , à Pafquc , & à la  S.  I can  Baptifte , des 
péages  des  portes  de  la  ville , la  vigne , la  nourriture , & les  habits , ainfi  qu'il  eft  ac- 
couftumédans  lcchaftcau  ; A la  charge  d'employer  tous  ces  rcuenus  à la  garde  fie  dc- 
fcnce  du  ehafteau , du  monaftcrc , Se  de  fes  droits , dont  le  Roi  le  charge.  Et  promet 
àl’Abbé  de  lui  rendre  tout  ccdcfïus,  apres  les  dix  ans  expirés,  de  quoi  les  Gardiens 
eftablis  au  ehafteau  lui  prefterent  ferment.  Le  Roi  fcrcferuc  d'eftre  préféré,  ou  les 
fuccelTcurs , en  cette  garde , encas  qu’aptes  les  dix  ans  expirés,  l’Abbé  vouluft  la  con- 
tinuer àquelqucautrc.  Ce  pariagerûtrcnouuellépour  autres  dixannées,  parle  Roi 
Philippe  1 1 1.à  Pans  au  mois  de  Mars  11 S o.  11  céda  fon  droicli  Roger  Bernard,  & 
lui  donna  la  garde  pour  toujours  ,par  fes  letres  de  la  teneur  fuiuantc  ; Philippe  par  ht 
grâce  de  Dieu  Rois  de  France.  Nous fefonsàfçauoiràtous prefens  # avenir,  que  nousàmfire 
amé&à  nofire féal  Rogisr  Bernat  Comte  de  F ois  dotions,  otroions , # dele fiions  tout  le  droit , # 
ce  que  nous  auions  ne  auoirdeuons,  en  la  Mille  de  Paumiers , # es  appartenances , par  rai fin  de  gar- 
de,^ par  quelque  autre  refon,  excepté  le  refort  # la  fiouuerainete,quenous  retenons  du  defaut,#4 
de  l'appel  dudit  Comte  ,#defa  Cort,  à tenir,  à auoir , & poffeira  icelui  fiomte  & à fes  hoirs,  à 
mes  rouf  ours  empres  la  fin  de  fept  ans  ; # des  ores  en  attant  enladitcMille  ,ne  es  apartenances  ne 
prendrons  compagnie  de  donation,  fans  la  volonté  du  deuant  dit  Comte  ou  de  fies  hoirs , faufen  tou- 
tes chofes  le  droit  d'autrui.  Et  quece  foit ferme#4  fiable  nous  auons  fait  fccllerccs  letres  de  nofire 
fret. Fêtés bebergcsdeuantVuleneuuc enCateloigne , tandegrace  1185.  ou  mois  de  Septembres 
X.  L’an  11 9 j.  le  Roi  Philippe  IV.  par  fes  letres  exhorta,  Se  pria  Sc  requit  l’Ab- 
bé, conucnt  Sc  habitans  de  lavillcd'Appamicsdcs’accommoderdcbon  gréaucc 
lcComtcdeFoix,  fuiuant  les  letres  precedentes.  Etl’an  ii94.1edernicrdclanuier, 
il  ordonna  au  Scncfchal  de  CarcafTonnc  de  faire  quitçrlcchafteau,auScncfchaldc 
Bigorre  qui  le  gardoitpourlc  Roi,  & d’en  bailler  la  poffcflion  au  Comte  de  Foix. 
Ce  qui  fut  exécuté  le  1 6.  de  Mars  cnfuiuâc  1195.  c’cft  à dire  enuiron  deux  mois,  apres 
le  commandement.  Maisl’Abbé  8c  le  conucntne  pouuansfouffrir  ce  parcage  forcé 
niles  violences  queleComtefaifoicpourfcmaintcnir  en  fa  poffcflion,  le  firent  ex- 
communier par  le  Pape,  ficmctrcle Comté  en  interduft.  Enfin  le  Pape  Bonifacc 
VII  I.crigea  cctre  Abbaye  en  Eucfché  par  fa  Bulle  du  mois  d’Ociobre  1196.  dont  la 
copic^ft  inférée  au  bas  duc  hapiete.En  fuiteBcrnard  premier  Eucfque  de  Pamies , fie 
le  Comtcrcmirent  leurs  differents  à Gui  de  Leuis, Seigneur  de  Mircpoix  1 Icqiïçl  or- 
donna parfa  fcntcnce arbitrale , le  1 cudi  apres  S.  Luc  1197.  Que  le  Comte  & fc\fuc- 
ccffeurs  polfedcront  le  ehafteau , Sc  les  fortercfTes  de  la  ville  de  Pamies , & l’Euefque 
la  tour  nouuclemcnt  baftic  parle  Comte.  Quil  y aura  vn  V iguicr  qui  fera  la  reccptc 
de  tous  les  rcuenus , dont  il  rendra  contcà  l’Euefque , Sc  au  Comte,  élira  les  Sergents 
delà  Cite,  fera  faircles  adiournemens  réels  fie  pcrfônels;  les  captures  des  criminels, 
& l’execution  des  fcntcnccs  ciuiles , Se  crimineles.  Qujl  y aura  vn  iuge  ordinaire,  qui 
preftera  ferment  à l’Euefque  & au  Comte.  Que  les  verges  des  Sergcntsfcront  char- 
gées desarmesdel’Eucfquc,  ficduComtc,  & qu’ileurnom  feront  ordonnées  fie 
rcglees  Iesaffairespar  les  chaftelain.V iguicr, fie  Iuge.Que  le  Comte  fie  fes  fucccffeurs 
tiendront  les  chofes  fufditcs  en  fief  honorable  des  Eucfques  dcPamies.fie  leur  en  fe- 
ront ferment  de  fidelité , fie  de  vafTelage  dans  l’Eglife  de  Pamies.  Que  le  Comte  fera 
garder  à fes  defpens  le  ehafteau,  fie  rcmetra  les  clefs  à l’Euefque  ou  àfon  Lieutenant 
le  iour  dç  S.  Anconin , au  mois  de  Septembre,  afin  que  le  corps  de  ce  martyr  y puifTc 
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dire  porte  en  proceflion  folennclc  ; où  il  demeurera  vne  partie  de  ceiour  auec  laba- 
nierc  de  l'Eucfque , qui  en  fera  oftee  fur  le  tard,  auec  les  gens  de  l’Euefquc;  Que  les 
vignes,  8c  les  moulins  poffedés  parle  Comte  en  celicu,  feront  communs.  En  outre 
confiderans  que  les  rentes  de  Pamics  ne  montent  plus  de  deux  mil  liurcs  pat 
an  ; ôc  que  le  Comte  paye  fur  fâ  moitié , la  garde  du  chafteau  & des  fortereffes , & le 
felairc  du  Chaftclain , & encore  la  moitié  du  falairc  des  autres  officiers.  11  fut  ordon- 
né pour  indemnifer l'Eglife  des  domagcsqu’elle  pretendoit  auoir  rcceu  du  Comte, 
qu’il  afligneroitdes  villes,  terres , & chafteaux  dans  l’Euefché  de  Pamies,  de  la  valeur 
de  deux  mil  liures  de  rente,  ou  bien  qu’il  fourniroit  à l'Eucfque  vingt  mil  liures  paya- 
bles en  cinq  termes,  pourachetcr  lefdits  deux  mil  liures  de  rente  Que  le  Comte  pro- 
tégera l'Eucfque,  lesChanoincs,  8c  leurs  biens  dans  tout  le  Comté  de Foix ; Qii’ils 
s'acquitcront  de  tous domages prétendus refpc&iucment îufqu’au  iourdcla  tran- 
fatfion.  Que  la  confirmation  du  Pape  feroit  pourfuiuic  à frais  communs.  Le  Pape 
Boniface  confirma  cét  accord  pat  fa  Bulle;  en  vertu  de  laquelle  l'Eucfque  de  Pamies 
mueftit  auec  fonancau  le  Comte  de  Foix,  pour  lui,  8c  lesfucceffeurs,  duchaftcau, 
8c  la  moitié  de  la  iunfdi&ion  temporelle  de  Pamies,  8c  de fes dépendances.  Et  le 
Comte  lui  en  prefta  le  ferment  de  fidelité. 


I.  Surira  L 4.  Annal. c.  f. 

II.  Idcmc.6. 

III.  Et  fcqq.  Idem  Surita  1. 4. Ànn.c. 7. 9. 55. 
41.57. <5o . 61.66. 

IX.  Cbartar.  Pal.  Guil.  Nangius. 

X.  è ChartarioEcclefixTolofanç-.Bonifacius  Epi. 
fcopusferuus  feruorum  Dci  ad  perpctuamrci  me- 
motiam.  Rotnanus  Pontifex  qui  fupcrnx  difpofi- 
tioms  atbitrio,  infupremx  dignitatislpccula  con- 
ftirutus,  Ecclefiarum  omnium  Rcûor  agnofeitur, 
Vincxquc  Dominiez  Cufios  Generalis  Se  cultor.ac 
tonus  ouilis  Catholici  Paftorque  omnium  furntous 
paftor , de  Apoftolicc  plcnitudine  poteftatis  tradi- 
ta  (ibi  à Domino , Cuiusnutui  cun&a  fubfcruiunt, 
obediunt  Engula,  obtempérant  vniuerfa,  interdum 
Cathédrales  & alias  voit  de  annc&it  Eccleiias}  In- 
terdit m vero  ad  Epifcopatuum  diuifioncs  ptocedete 
non omittic , cum  temporis qualitas fnggecit  » caufx 
rationabiles  peifuadont.  Vtoroniaqux  pontifical! 
nofeontur  ofticio  imminere  prudenter  fie  folcrtct 
excrccat,ac  falubn  de  prouida  exequi  ftudeat  auôo- 
ricate.  Saneconfidcrantes  attendus,  de  infra clau- 
Ara  pcâorismeditationcfolUcitareuoiuétes.Quod 
Tolofana  Ecclcfia  vfque  adcoamplam  dediffulam 
diocefim  obcinct,  prout  ex ipfa fadki cuidcntia  in* 
notefert  , quod  Tolofanus  Epifcopus  qui  exiftit 
pro  tcmporc , ncquit  ipfam  vt  decct  de  conuenit  tir 
fitare  , non  fine  graui  animarum  difpendio  per- 
fonarum  degétium  in  eadem.  Perdantes  etiam  quod 
Ecclcfia  ipfa  in  prouentibus  de  reditibus  annuis  ram 
aftluenrer.tamquemagnificèabundare  confpicitur, 
prout  famx  veridicç  rcuclar  aftettio,de  data  Edc  di- 
gnorum  teftimonia  profitentur,  quod  de  ipforum 
muhitudine  copinlâ,  nonfolum  duobus  feu  pluri- 
bus  etiam  porelt  Epifcopis  iuxta  fuxdignitatisde- 
centiam  annis  fingufis  prouidcri , quodque  propter- 
ea  forlicis  recordationis  Clcmens  Papa  quartus  prç- 
deceiïor  nofter  ammarum  fidelium  faluti  profpicics, 
de  illarum  part ium  notuiam  plenam  habens , ad  di- 
uifionem  eiufmodt  EpifcopatusTolofani  dum  viuc- 
rct  firmiter  intendebat , ccrtam  ad  hoc  ficut  aflcii- 
tut  diocefîno  dtftinguendo:  Villam  Apamiarura  pri- 
dcmdedi&iTololana  diceccG  exifientem,  locum 
v tique  nobilem  de  infignem,  roultil’que  commodi- 
ubus  prxduum,  ad  Dci  laudem  de  glotiaro > exalta* 


tioncm  Catbolicx  fidei , de  diüinl  cultus  augmen- 
tum,  de  fratrum  noftrorum  confilio  de  aflenlu,  6c 
poteftatis  plenitudine  fupradiûx  , In  Ciuitatcm 
ereximus,  de  vocabuloin/ignimusCiuiraris  ; eam  i 
iurifdiûionc  qualibet  Toiofam  Epifcopi  pcmrus 
eximentes , auÛoritate/êdis Apoftolicx  decerncn- 
do,  vt  Beati  Martini  Confcflons  Ecclcfia  eidem  Ci- 
uitati  vicina^n  qua  corpus  Gloriofi  Anthonint  mar- 
tyris,  ptout  proponitur,  requicfcit , EtdcceterO, 
de  habeatur  perpetuo  prxdiÛx  Ciuitatis  Ecclcfia 
Cathcdralis.  Conccffimus  quoque  ex  nunc  aufto- 
rjtate  prxdiôa , de  donauimus,  deputauimus  at  en  a 
prouidimus  futuro  Apamiarum  Epifcopo,  eiufquc 
luccefioribus,  qui  pro  tempore  fucrint  de re- 

ditibus de  prouentibus  fupradi&js.feptem  milita  li- 
brarum  Turonenfium  paruornra  , intégré  pcrci- 
pienda  anno  quolibet  ab  eifdcm.  Ita  quod  idem 
Apamiarum  Epifcopus, de  fucccftores  ipfius,  habeât 
depercipiant  in  huiuünodi  reditibus  annuatim  de- 
cem  millia  Ubrarum  eiufdem monctx , computaru 
in  eis  tribus  imllibus  libris  monctx  iplîus , ad  quos 
reditus  de  pronemus  Ecclelite  Apamiarum  annis  af* 
cendcrc  Gngulis  dignofeuntur,  prout  in  noftrisfu- 
per  hoc  confettis  iiteris  plenius  fiefenofia*  comme, 
tur.  Nositaquc  ad  huiuimodi  Executioncm  negotij 
de  diftinttioncm  diocefis  facicndam  procedcre  in- 
tendentes , Caftra  «villas , terras , EccleEas,  de  loc* 
omnia,  qux  de  loco  Girpiaci  quantum  Tolofana 
diocefis  vcrfusflumen  Gaconnx  prxtenditur,  proue 
rettius  Eeri  poterit,  per  lineam  tranf  uerfalcra;  Et  de 
loco  ipfo  Girpiaci  viqi  ad  flumen  Agori.ficut  rcâiua 
fimilitet  poterit  Eeri  per  lineam  ipfam , vique  ad  fi- 
nes ToloJâaenEs  diocefis,  verfus  Ciuitatcm  Apa- 
miarum, feu  meridiem  conEftcrc  d jgnofeumur , ha- 
bita per  telles  idoncos  de  iuratos , quos  in  bac  parte 
recipi  fecimus,  de  huiufmodi  conhnibus  ccrtitudr- 
nc  plcmotii  Ex  nunc  de  Apamiarum  diocefi  tfie  de- 
Cetnimus  de  etiam  Ordmamus,  ac  Apamiaruit  Epif- 
copo in  fi>ititualibus  de  temporalibus,  Qucmadmo- 
dum  TololànoEpifcopci  anteaûis  tcmporibus en- 
fichant, perpetuo  fini  lùbicâa  : Ebique  ilia  de  habi-  ^ 
tatotes  eoturn  deuotc  îhtcndcte  ac  numilnet  obe- 
diretanquam  Epifcopo  tpfotum  teneantur.  Sj  vero 
annui  reditus  de  prouentus , quos  infra  hiuufniodi 
coiifiniadudumpercipicbat  Epilcopus  Tolofanus, 
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ftffcdiâam  fummam  feprcm  millium  librarum  excé- 
dèrent , volumus  fecundum  quantitatem  ex  ce  (Tu  s 
huiufu  odicx  diftisconfinibusEibrrahi,  de  ilia  vi- 
dcliccc  parre  ipforurn  quz  minus  recelTaria  fucric 
Apamiarum  Epifcopofupradifto.  Et  E fotte  Iidem 
rcditus  & piouemus  ad  candcm  non  atcingerenc 
uantiratem,illorum  defcûum  fuppleri  percipimus 
e reditibus  & prouentibus  rcliquis  Tolofancnfis 
Epifcopi  mcmorati,  Et  prxdiâa  confinia,  prout  eo- 
dcm  confidcrato  defcdtu  expcdire  vidcbitur,  aug- 
mcntari.Cxtcrum  prouctut  omncs  & reditus*  quos 
prxpofitus ac Capitulum Tolofancnfis  Ecclefix  in- 
fra conh  nia  cadem  obtinere  nofcuntur , ab  omni  i u- 
nfdi&ionc  Apamiarum  Epifcopi  cadem  auûoiitare 
prorfus  cximimus , & exempta  ficri  decernimus  in 
nicurum.  Quia  veto  huiufmudt  Apoftolicx  fedis  or- 
di  narioncmïâudabilem.pr  o uidam,  6c  falubrem.per- 
petuis  fururis  remporibus  cfTc  volumus  valituram, 
èc  roburobtincreincommutabilisfirmitatis,  Audô- 
titateprxdi&adiilriâiusinhibemus , nealiquis  cu- 
iufcunque  przéminentix , ordmis,  conditionis  Hue 


ftatus , criamfi  Epifcopali , feu  Archiepifcôpali , feu 
regia  prxfulgcat  dignirate  , huiufinodi  ordinatio- 
nem  fedis  eiuidem,  quouis  quxlito  colore , vllo  mo- 
do , Eue  caufa , vel  occafione  rurbarc  feu  quomodo 
libet  impedire  prxfumar.  Nosenimextuncirritiun 
decernimus  & inanc , fi  fccus  fuper  hoc  per  quemed- 
que  Apoftolica.vel  aliaquauis  auûoritatc,  conrigc- 
nt  attenrari  ; Et  nihilommus  in  cos  qui  ex  certa  fcié- 
tia  contrarium  quouifmodo  prxfumpfennt,  cxcora- 
municationu.fufpenfionts,  fle  imcrdi&ilentcntum 
promulgamus , à qua  non  nifi  per  Romanum  Ponti- 
ncem  abfolutionit  beneEcium  valeat  obtincri.  Nui' 
li  ergo  omnino  hotninum  liceat  hanc  paginam  no- 
ftrx conftitutionis, ordinationis } exemption»,  in- 
hibitionis,  6c  promulgationii  infringerc,  vel  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  aurem  noc  attentarc 
prxfumpferit , indignationem  omnipotent»  Dci£c 
Beatorum  Pétri  & Pauli  Apofiolorum  eius  Ce  noue, 
rit  mcurfurum.Datum  Anagnixxvi.  Calcnd.O&o- 
bri*.  Pontificat  us  noftri  anno  primo. 
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' E Comte  Roger  Bernard  iouïfTant  de  quelque  repos  dans  fà  mai-* 
[ fon,  fut  affligé  delà  perte  delà  mereBrunifcnde,  qui  dcccdal’an 
1189.  Elle  choifit  par  fon  tefiament  le  lieu  de  fa  icpulturc,  enl'E- 
glifcdcs  Frcres  Prédicateurs  d'Appamies,  & leur  lègue  là  chapel- 
le d’argent auec les  omemens , fes  meubles dccuifine , & ync fbm- 
mc  notable  de  deniers.  Elle  fait  en  outre  beaucoup  de  légats  pour  œuurcs  pies,  le- 
gucàtitred’inftitution  héréditaire  à Roger  Bernard  Comte  de  Foix  fon  fils,  deux 
mille  fols  tournois, outre  cinq  mille  fols  Barcclonois , qu'il  lui  deuoit  par  infiniment 
publier  à fi  fille  Agnes  Comceflcde  Bigorrc  deux  mille  fols  ; à Amalric  dcNarbon- 
ne,  & au  Comte  Pierre, enfans  de  feu  Scbelie  V icomtefTe  de  Narbonne  fa  fille , mille 
fols  tournois,  à Brunifcndc  de  Narbonne  lcurfccur  mille  fols  tournois;  à Philippe 
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fa  fille  VicomteftedeCofcrans  deuxmilicfols.  Inftituë  héritière  vniuerfcllefa  fille 
Efclarmondc  Reinede  Maiorque. 

I I.  Les  Scncfchaux dcT olofe,  Se  de  Carcaflonnc  defireux  d'augmcnrerlcuriu- 
rifdi£lion,aupreiudicc  des  libertés  du  païs  de  Foix,  que  le  Roi  S.  Louis  dans  le  pre- 
mier homage  fait  à la  couronne , auoit  promis  de  conferucr  auec  foin , firent  des  en- 
treprifes,  qui  obligèrent  Roger  Bernard  de  s‘y  oppofer  auec  armes.  De  forte  qu'a- 
pres  auoir  batu  les  Sergens,  défait  quelques  compagnies  enuoye'espar  les  Senef- 
chaux,pourdonner  mainfoncà  lcxccution  de  leurs  fentcnccs,  les  aft’aircs  en  vin- 
dren  t au  point  d’vnc  guerre  ouuertc  ; ceux-ci  metans  des  troupes  réglées  fur  pied,  & 
le  Comte fiifant  des courfesôc  rauages  fur  les  terres  du  Roi,  6c  fortifiant  fes  places 
d’hommes, 6c  de  munitions.  Parmiccs  excès  celui  qui  offcnlà  dauantage  le  Roi,6c  le 
portai  fepreparer  à vne  guerre  ouuertc  contre  le  Comte,fut  l'intelligence  qu'il  (èm- 
bloit  vouloir  entretenir  auec  les  Aragonois  ennemis  du  Roi  ; dautant  que  les  garni- 
rons eftoient  fournies  pour  la  plus  part  de  Cacalans , qui  eftoient  néanmoins 
fujets  du  Comte. 

I I I.  Le  Roi  Philippe  IV.  furnomroélc  Bel  fut  appaifé  parles  prières  delà  Com- 
refTe  de  Foix  Marguerite  de  Bcam  (à  confine,  6c  par  celles  delà  Rcincfon  ayculc:  De 
fortccjuil  abolie  auComtc  non  feulement  le  meforis, qu'il  auoit  fait  des  Officiers 
Royaux, ennefeprefentant  point pardeuant eux, (muant  les  adioumemens qui  lui 
eftoient  donnés  ; mais  aufli  tous  autres  excès,  dcfquels  on  pourrait  prétendre  que  fa 
terreeftoit  tombée  en  commis  au  profit  du  Roi.  Cette  abolition  lui  rut  accordce,à  la 
charge  de  faire  le  palTagc  d'Outremer,  dans  vn  an,  pour  le  fecouts  de  la  terre  (aindc, 
auec  dix  autres  cheualiers  armés,  8c  y feruir  deux  ans  entiers , fous  peine  de  dix  mille 
liurcs  tournois.dont  il  baillerait  fuffifantc  caution  ; auec  faculté  de  fc  retirer  apres  les 
deux  ansexpirés,en  rapportant  letres  & certificat  du  Maiftre  du  T cmple , de  l’Hof- 
pital,  ou  du  Gouuerneur  de  la  gamifon  de  la  ville  d'Acon,  qu'il  auoit  rendu  le  feruicc 
qui  lui  eft  ordonné.  Il  lui  fut  cnioint  pour  l'affcurancc  de  l’execution  de  cette  ordon- 
nance, de  remettre  entre  les  mains  du  Sencfchal  de  Carca(Tonne,dcux  chafteaux  que 
le  Roi  choifiroit , autres  que  celui  de  Foix , qui  feraient  gardés  par  ceux  que  le  Roi  y 
ordonneroit  ; pour  l'cntrctenemcnt  dcfquels  le  Comte  fournirait  cent  îiures  tour- 
nois par  an.  Et  moyennant  la  deliurance  des  chafteaux, 6c  des  cautions , le  Roi  le  re- 
met en  fon  amitié  6c  bonne  grâce,  6c  veut  que  les  procedures  commencées  con  trele 
Comte  par  les  Maiftres  tenans  le  Parlement  de  Tolofc , foient  arreftées  ; 8c  que  les 
chafteaux  lui  foient  rendus , ou  à fes  heritiers , apres  le  feruicc  de  deux  années , ôc  que 
cependant  les  chaftclains  ne  le  troublent  point  en  la  iouyflàncc  de  fes  reucnus.Cette 
letrecft  datée  de  Paris, le  Icudi  apres  l'Annonciation  1190.  Laquelle  Roger  Ber- 
nard Comte  de  Foix,ôc  Vicomte  deBearn  par  le  décès  de  fon  bcauperc  Gafton, pro- 
mit d'cxccuter  cftant  à Paris  pour  le  partage  d’Outrcmer:8c  reconnu  t d'y  auoir  obeï 
aux  autres  chefs,  par  le  fourniflement  des  cautions,&  la  deliurance  des  chafteaux  de 
Lordat,  Se  de  MontrcalcnSauartes,  entrclcsmainsdu  Sencfchal  de  Carcaflonnc, 
commcilconfteparfcslctrcsendateàParisduMccrcdi  auant  laMagdelaine  1x91. 
line  faut  pas  trouuer  eftrangc  la  peine  qui  fut  impofée  au  Comte , d’aller  au  fccours 
de  la  Terre  fain  etc.  Caroutrequ'clleeftoitfrcqucnte  en  ceficcle,  ellecftoit  necef- 
laire  pour  la  defenfe  de  la  ville  d' Acre, qui  cftoitlafculc  qui  reftoit  aux  Chreftiens,  en 
Syrie,  8c  qui  eft  oit  menacée  par  le  Roi  ae  Perfe;  qui  l’emporta  dans  deux  mois  de  fie- 
ge  l’an  1 1 9 x.  Ce  qui  defehargea  Roger  Bernard  de  Ion  voyage.  Car  on  trouue  qu'il 
eftoità  la  fuite  du  Roi  l'an  1 1 95. 6c  tomba  malade  à Pontoiie,  où  il  fit  vn  Codicille, 
parlcquclil  ordonna  la  réparation  6c  dedomagement  des  Eglifes,  qu'il  auoit  mi- 
nces ou  incommodées  pendant  fa  guerre  auec  le  Roi. 
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[ V.  L’annécprecedénteilauoitdonnéen  fief  à fa  ftrur  Sclarmondc  la  iouïflànce 
de  Foncian  pendantfa  vie , 8c  la  propriété  du  chaftcau  de  Barbay  ran , & de  quelques 
autres  terres  a (files  au  pais  de  Carcaflcs  , qui  furent  feifics  par  Brifctclle  Scnclchal  de 
Carcaflbnne,fous  prétexte  que  le  Comte  n’auoit  peu  baillcren  fiefcestcrres,fansle 
contentement  du  Seigneur  Supérieur  qui  cftoitlc  Roi  ; fumant  le  droiB  eferit , par 
lequel  la  Cour  de  Carteffome  ejloit  gouuernéc  , comme  le  Scnelchal  a fleure  ; enco- 
re quelc  Comte  offrit  vérifier,  que  fesprcdeceflcurscftoicntcn  poflcfliond’en  vfer 
autrement, nommémentlorsquel’alienatroneftoit  faite  en  faucur  des  dekendans 
delamaifbn. 

V.  Letcmpsfeprefcnta  bien  tofl  fort  prbprc,  pour  employer  le  courage  belli- 
queux & martial  de  Roger  Bernard, à feruir  l’Eftat  contre  les  Anglois.  Car  Edoüard 
R.oid’Angleterreayantrcfùfedefatisfaire  aux  plaintes  du  Roi  Philippe , touchant 
les  courfcs  & déprédations  commifcs  fur  les  coftcs  de  Normandie,  parquclques 
vaiffeaux  Anglois;  le  Roi  lefit  adiourner  par  letres  publiées  en  la  ville  d'Agen,  pour 
refpondrcenla  Cour  des  Pairs,des  iniurcs,  excès,  & rebellions  commilès  en  Gafco- 
gne,  8c  fur  fon  defaut,  il  ordonna  la  faille  du  Duché  de  Guyenne,  l’an  1 1 94.6c  com- 
mandai Raoul  de  Neeflc  fon  Conncftable,  d'y  conduite  fon  armée  j fans  que  l’An- 
glois  peut  rien  gagner  futl’cfprit  du  Roi, par  l’Ambaffadc  qu'il  lui  dépefcha,dela 
perfonne  de  fon  frère  Emond.  Lan  1 1 9 5.  toute  la  Gafcognc  fans  exception  fut  mife 
fous  la  main  du  Roi.’fuiuantle  tefmoignagedeThomasde  Vualfiiigham;  où  la  va- 
leur du  Comte  de  Foix  fut  rccompenfee  par  Charles  fils  de  France,  Comte  de  Valois; 
Alençon, Chartres, & Anjou,  8c  par  Raoul  de  Clermont  Seigneur  de  NeellcCon- 
ncftablc  de  France,  Gencrauxdcl’armécdu  Roi.  Car  ils  eftabliflent  Roger  Bernard 
Gouucrneur,  6c  Lieutenant  General  du  Roi  en  l'eftendué  des  Dioccfcs  d'Aux, 
d'Acqs,  d' Aire  & de  Bayonne,  fauf  6c  referuées  les  terres  du  Comte  d’ArmagnacSc 
Fezenfàc,  qui  dcmeurcrencTous  l’autorité  du  Scnefchal  de  Gafcognc,  ôc  d’Agc- 
nois  ; Sc  lui  ordonnèrent  rentretenement  dccinq  cens  hommes  d’armes,  6c  de  deux 
mille  hommes  de  pied.  Sur  quoi  les  mefmcs  Generaux  expédièrent  vne  déclaration 
aucampdeuantlavilledc  Mont  de  Marfaiijlcty.  Juillet  12. 95.  par  laquelle  ils  def- 
chargcntlcComtedcFoixjdetoutblafmc  8c  reproche, s’il arriuoitquepar  la  faute 
Se  négligence  des  gardiens  & Gouuerncurs  particuliers  des  places, comprifes  dans  le 
Gouucrncment  qui  lui  cft  donné,  les  ennemis  furpriffent  ou  ruinaflen  t quelque  vil- 
le , bourg,  ou  place  quelle  que  ce  foit , s’il  n’apparoifloit  clairement  de  la  faute  du 
Comte  de  Foix. 

V I.  L’an  ta  96.  l’armée  d’Angleterre  reprit  la  ville  de  Bayonne,  Sc  fit  prifonnicr 
le  Seigneur  d’Afpremont , qui  commandoit  dans  le  chaftcau.  Les  Anglois  fe  rendi- 
rent aufli  maiftres  delà  ville  de  S.  Seuer  ; fur  lcfquels  le  Prince  Charles  l’afliegea  tout 
aufli  toft,auant  qu’ils  euflcnclcloifirdes’y  fortifier.  Neantmoins  le  fiege  tint  trois 
mois  8c  fept  iours,  pendant  lequel  la  pefte  6c  la  famine  ruinèrent  l'armée  Fran- 
çoife.  E t la  melmc  incommodité  preflan  t les  afliegés,  ils  obnndrent  de  Charlcs,par 
l’entremife  du  Comte  de  Foix,  qui  eftoit  dans  le  camp,  vnctréuede  quinze  iours, 
pour  dcmanderfccours  an  Gouucrneur  delà  ville  de  Bayonne  jprometans  à faute 
d’efttcfecourusdans  le  terme , de  rendre  la  place  aux  François.  Elle  fut  rendue  fous 
celte  compofition , que  les  gens  de  guerre  fortiroicn  t aucc  leurs  armes  6c  bagage , 8c 
qu’ils  feroient  efeortes  iufqu'à  cc,quils  fuflent  à deux  iournées  de  l’armée,  6c  qu’il  ne 
(croit  fait  aucun  tort  aux  habitans, moyennant  certain  nombre  d’oftages,  qu’ils 
baillèrent,  lcfquels  ayans  cité  premièrement  conduitsà  T olofe , furent  ramènes  dc- 
puisdansSainéî  Seuer, pat  le  Scnefchal  duRoi  de  France.  Charles  y ayant  cftabli 
vne  bonnegarnifon,  retourna  en  France  aucc  fon  armée;  8c  les  Angloispeu  de  iours 
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apres  fon  depart.reprindreiitcettc  ville.  L'an  1197.  Emond  frère  duRoi  d’Angle- 
terre cftanc  arriué  en  Galcogne.auecvncpuiffantearroécfc  rendit  rnaiftrc  de  quel- 
ques places  ; & peu  apres  mourut  à Bayonne.  L'armce  Angloifc  entreprit  apres  fou 
décès  d'alliegcr  la  ville  d’Acqs  ; mais  le  foin  dü  Comte  de  Foix  fut  tel, que  coupant  les 
viurcs  à l'armée,  il  l'obligea  de  leuer  le  hege, 8c  de  le  retirer.  Cependant  le  Comte 
d'Artois  vintde  France  en  Gafcogne,auccde  nouuelles  troupes,  &reprit  quelques 
placesfur  les  Anglois;& défit  leur  arméeprés  de  Bayonne  Fin  1198.  L’année  fui- 
uantcilyeutvnetréuede  deux  ans,  arreftée  entre  les  Rois,  par  l'enrrcmife  du  Pape 
Bonifiée  V,I  II.  Enfin  le  Roi  Philippe  rendit  à l'Anglois,  le  reftede  lâ  Gàltogne 
l'année  1304.  apres  que  la  ville  de  Bourdeaux  eut  chafle  les  François,  8c  fc  fut  rcmife 
cnl’obeïiranceduRoid'Angleterrc. 

VIL  Les  affaires  de  Gafcognen’empefchcrent  pas  Roger  Bernard  d'appuyer  de 
fes  armes, les pourfuites de fon  beau-frcrc  Arnaud  d'Efpagnc,  Vicomte  dé  Cofe-- 
rans,  pour  la  conqucfte  du  Comté  de  Paillas  en  Catalogne;  laquelle  il  entreprit  en 
l'annee  1197.  pour  le  fubiet  qui  s’enfuit.  Roger  de  Comcnge  Vicomte  de  Coferans 
apres  le  décès  de  fa  femme,  de  laquelle  il  auoit  vn  fils , efpoulà  en  fécondés  nopccs  la 
Comtcffe  de  Paillas , donc  il  n’eu  t point  de  lignée.  La  Comtcffe  defirant  tranfpor- 
ter  le  Coin  té  à fbn  mari , & à fes  fucceffcurs,cn  vendit  la  moitiéà  fon  priuigne  Roger 
de  Comcnge,  8e  luifir  donation  de  l'autre.  De  forte  que  le  Comte  poffeda  cette  ter- 
re fous  le  nom  de  fon  fils,  tandis  que  ce  fils  fut  en  vie.  O r il  arriua  que  la  Comtcffe  fit 
profcfliondela  viemonaftique,  8e  le  mari  cfpouGivne  troifiefme  femme.  Dela- 
quelle  il  eut  deux  enfans,  Arnaud  Roger,  8e  Ramon  Roger.  Arnaud  fut  Comtcdc 
Paillas, 8e  le  maria  auec  la  Comccffe  Lalcarc , dontil  eut  trois  filles  .SibiUe , Beatrix, 
8e  Violante:  mais  par  defaut  d’enfans  mafles,  Ramon  Roger  fon  frcrc  recueillit  la 
fucceflion  du  Comté.  Celui-ci  cftantdecedé  fans  enfans.cn  l’année  1194.  il  y tut 
de  grands  troubles  pour  raifon  de  ceComté,  à caufe  des  prcccnfionsd’Amaud  d’Ef- 
pagne.  Il  eftoit  fils  de  Roger  de  Comcnge  acquereur  du  Comté , par  la  vente  8e  la 
donation  que  la  Comtcffcluicnauoitfiute;  8e  apreslcdecés  defon  pere  prit  poffcf- 
fiond'vne  partie  de  la  terre.  Maisilcn  fut  dépoiiillépar  Arnaud  Roger  fon  oncle, 
l'an  ii  8 y Et  apres  le  décès  de  fes  deux  oncles  Arnaud  Roger , Ramon  Roger , il  re- 
prit la  poffcffion  du  Comté  auec  Roger  dcComengc  fon  fils,  prétendant  que  la  fuc- 
ceffion  leur  apartenoit;  Ils  effayerent  de  fe  rendre  maiftres  de  quelques  chafteaux, Sc 
tenirfous  leur  main  les  fillcsdc  la  Comteffe  Lafcarc.  Pour  céc  effet  ils  entrèrent  dans 
le  Comté  auec  le  fccoursdu  Comte  de  Foix,  ayans  vn  corps  ailes  confidcrablc  de 
gens  de  cheual  8c  depied , oùils  firent  vn  progrès  n ocable , s'elfans  rendus  maiftres 
delaplusgrandcparticduComté:  quoi  que  le  Roi  d'Aragon  euft  dépefehé  contre 
eux  Philippe  de  Saluffes , 8c  eut  mis  fur  pied  les  principal  es  forces  de  ces  montagnes, 
8c  dillraid  de  leur  ligue  Arnaud  Comte  d'V  rgel  leur  allié.  Dcfortcqucle  Roi  d’A- 
ragon fut  obligé  de  requérir  le  Roi  de  France,  d’empefeher  que  pendant  la  tréuequi 
eftoit  entr’eux,  il  ne  fouffrit  point,  que  des  gens  armes  fortiffcntdcfon  Royaume 
pourruincrlcstcrresd'Aragon.  Et  cependant  ilpritfous  fàprotcdlion  Sibille fille 
aifnéed'Arnaud  Roger,  qui  eftoit  mariée  à Hugucsdc  Mataplanc,  8c  promit  delà 
rcftablircnfoncftat.  Le  Vicomte  de  Cardone  s'entremit  de  négocier  vn  accom- 
modement entre  les  parties , ayant  fait  art  efter  vnc  tréue  entr’ellcs , 8c  tiré  promeffe 
de  remette  cntrclesmainsduRoi,  par  Arnaud  d'Elpagnc,  les  chafteaux  de  Lcort, 
8c  d’Efcalon,  pour  les  tenir  fous  là  main,  iufqua  ce  que  le  Maiftrc  du  Temple,  le 
Comte  d‘  V rgel,  8c  le  V icomtc  de  Cardone  euffent  fait  drouft  lur  les  pretenfions  des 
întcrcffcs.  Mais  dautaut  qu’Arnaudd’Efpagncdilayoit  dcfaircla  remife  des  cha- 
fteaux, le  Roi  vint  auec  fon  armée  afficgcrlechaftcau  de  Lcort,  où  Roger  de  Co- 
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mengefils  d’Arnaud  exécuta  les  conditions  propofees  parle  Vicomte  de  Cardone, 
rcmecantleschaftcaux,6carreftantvnetréucpour cinquante  ans.  Quelque  temps 
apres  le  Roi  violant  ces  conuentions  mit  la  Comtcfle  Sibillc  en  poffcllion  des  cha- 
ftcaux, 8c  du  rcfledu  Comté  de  Paillas.  Ce  qui  rcnouuclla  la  guerre, & obligealc 
Comte  de  Foix  de  continuer  fon  fecours,ainfi  que  Surita  a obferué.  De  lotte  qu'en 
l’année  fuiuanteri9S.leComtede  Foix  entra  aueefon  armée  dansle  Comté, où  il 
prit  d'abord  les  chaftcaux  de  Barros,  Lcbcrfu , & Efcalon  ,afiicgea  celui  de  Lcort; 
qui  fucfecouru  par  les  troupes  du  Roi,  qui  firent  des  courfes  dans  le  V icomté  de  Ca- 
ftclbon , 8c  le  pais  d' Vrgelctapartenans  au  Comte  de  Foix.  Mais  le  V icomtc  de  Car- 
donc  eftant  venu  conférer  auec  le  Comte,  au  lieu  d’Organc,  il  fit  arrefter  quelque 
tréue  entre  lui,  8c  les  Royaux. 

V 1 1 1.  11  ne  faut  pas  trouuer  cflrangc  fi  Roger  Bernard  cftoit  confidcré  cirtla 
CourdcFrancc.&ducoftcd'Aragonid’autant  qu’il  cftoit  puiffant  de  fonchcf,  & 
auoit  augmenté  là  grandeur  au  moyen  dclafuccefliondc  fa  femme  Marguerite  de 
Bearn.quiauoit  recueilli  vnc  grande  partie  du  pais,  que  polfedoic  Gallon  deBearn 
fon  pcrc,qui  cftoit  décédé  dés  l’an  1 1 90.  Mais  auffi  comme  cette  hérédité  auoit  acrcu 
là  puilTjucc,cllc  lui  aporta  beaucoup  de  guerres  dans  fa  maifpn,qui  partirent  à là  po- 
llcritéjàcaufcdc  la  ialoufie  des  Comtes  d’Armagnac  ;dcquoi  ietraiélcrai  aux  deux 
Chapitres  fuiuans,  où  ic  ferai  voir  l’origine  des  ni  n elles  querelles  de  ces  deuxpuif- 
fantesmaifonsde'Foix  & d’Armagnac,  apres  que  i'aürai  conclues  Chapitre  par  le 
décès  de  Roger  Bernard , 6c  le  mariage  de  fes  filles. 

1 X.  Conftanccfillcaifnéedu  Comte, 8: de  Margueritcde  Bcarn  .fùtmaricelc 
dixicfme des Kalendcs de Fcuricr n 96. à lean  de Leuis de  Mirapoix.  Lemariagc fut 
célébré  dans  le  Chapitre  des  Frères  Mineurs  de  CarcaiTonne,  en  prcfcncedc  l'Euef- 
que  Pierre, qui  fit  proclamer  trois  fois  les  bans,  & déclara  qu'ayant  efgardau  grand 
profit  qui  reüfliroit  à ces  deux  maifons,  8c  à leursfujets , parle  moyen  de  ce  mariage, 
ildifpcnfoitd’vncplnsgrandefolennité.  lordaindel’lfle  Procureur  de  Confiance 
quicftoitàOrtés,pricaunomd'cllepourmarilcan  de  Leuis  Chcualicr,  fils  de  Gui 
deLeuisSeigncurdeMirapoixiquilapritreciproquementpour  fa  femme-  Roger 
Bernard  luiconftitua  dix  mille  liurcs  tournois  de  doc, payables  en  fix  années, aies  re- 
couvrer fur  fes  Fermiers.  Les  parties  déclaré  t qu’elles  font  ce  mariage  félon  la  couftu- 
me  de  France, pour  le  regard  des  acqucfts,fucccflions, 8c autres  choiesifàuf  8c  rcfcruc 
les  paéles  luiuans,fçauoirquc  fi  lean  predccedoit  Conftanccaucc  enfans  ou  (àns  en- 
fans  pendant  la  vie  de  Gui,  en  ce  cas  Gui  alfgnera  cinq  cens  liurcs  de  terre, /k  A/iru- 
piefeo , 8c  autres  cinq  cens  liurcs  de  reuenu  annuel , pour  en  iouïr  par  Confiance  ià 
vie  durant:  Et  que  les  enfans  malles  fucccdcront  pardroiét  d'ainclTc,  mais  s’iln’y 
auoit  que  fille,  on  fe/a  quite  en  lui  baillant  huiét  mille  liurcs  pour  fa  légitimé. 

X.  Peu  de  temps  apres,  Bruniftcnde  fécondé  fille  de  Roger  Bernard  fut  mariée 
auec  ElieT  alairan  Comte  de  Pcrigort,  Vicomte  de  Lomaigne , 8c  de  Hautuùlar.à 
laqueliefon  pcreconftituaendot  fixmillc  liurcs  de  tournois  noirs,  8c  le  mari  trois 
mule  liurcs  tournois  pour  donation  à caufe  des  nopces,  qu’il  lui  aflignefur  lescha- 
ftcaux  de  Hautuillar, 8c  Montcpaon,l’an  1198.  Marguerite  troificlme  fille  du  Com- 
te de  Foix  cfpotifà  Bernard  Iordain  Seigneur  del’lllei  8c  Mathclcur  quatricfmc  fil- 
le fût  mariée  auec  Bernard  Comte d’Aftarac.  Gallon  leur  fils  lùcceda  à fon  pere  au 
Comtéde  Foix  l’an  150t. Car  Roger  Bernard  mourut  en  cette  année,  commeilapert 
par  l’ordonnance  du  Roi  Philippe, que  ic  produis  au  Chapitre  fuiuanr;  8c  par  la 
con  firmation  des  priuileges  de  la  ville  de  Pamies,qucGallon  acorda  apres  ledccés  de 
fon  pere,  au  commencement  du  mois  dcDccembrcde  cette  année  i;o;.  De  forte 
quclesHilloriensontvn  grand  tort  d’auoireferit  queccComtc  mourut  l’an  150 6. 
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& que  le  Roi  lui  donna  la  VigucriedcMauuefml’an  1305.au  lieu  que  cette  recoin* 
penfc  fut  donnée  à fon  fils  Gallon,  pour  les  niions  que  icxpliqucrai  plus  particuliè- 
rement en  (â  vie. 

I.  E Charc.  Paienfi.  V.  V I.  Thomas  de  Walfing.  in  Eduardo  1.  an. 

I I.  Thrtfer  des  Chenet  de  Frs*ce.  Cacei.  I.  i.Jes  U 96.  8c  fcqq. 

Mémoire: de  Lengttcdec.  VIII.  Surica  1.4.AniuLc.î7.i9. 57. 
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CHAPITRE  XXIX. 

Sommaire. 

I.  L'origine  des  guerres  de  la  mai  fin  de  Foix  auec  celle  £ Armagnac,  e fi  ex- 
pliquée en  ce  Chapitre.  II.  Les  quatre  filles  de  Cafion.  Mariage  delà 
quatriefme  auec  l'Infant  Don  Pierre  d'Aragon.  J II.  T efiament  de 
Gafion.  Mate  femme  du  Comte  d’ Armagnac  refufè  d‘ dfprouuer  le  te- 
fiament.  Le  (omte  d' Armagnac  fait  guerre  dans  le  Vicomté  de  Mar- 
fan.  IV.  Le  (pmte  Bernard  fils  de  Mate  s’inferit  en  faux  contre  'vne 
claufi  du  t efiament.  Duel  entre  lui  & le  ( pmte  de  Foix  à Gifors. Jleft 
annuité parle  Roi  les  parties  efians  au  champ  de  bataille.  V.  Apres  la 
paix  de  France  ,&d’  Angleterre,  la  guerre  fut  renouuellée  entre  Gafion 
Comte  de  Foix , & le  (pmte  d’ Armagnac.  Voyage  du  eRpi  'vers  T olofè, 
pour  pacifier  ces  differents.  V I.  L’arreft  donné  par  le  Roi , qui  réglé 
les  parties. 


E décès  de  Gallon  & fon  teftament  firent  naiftte  le  fujet  de  cet- 
; te  querelle  fi  fameufe , qui  a troublé  lereposde  la  Gafcognc  pen- 
' d.int  longues  années , & a fait  choquer  entr’elles  ces  deux  puifTan- 
tesmaifonsde  Foix  & d'Armagnac.  l'ai  réfuté  au  Liurc  VII. 

! le  prétexte  que  Froifiart  6c  les  autres  Hifloricns  donnent  à ces 
guerres,  le  prenans  mal  à propos  de  ce  qu'ils  prefuppofent,  que  Mate  de  Bcam 
femme  du  Comte Geraud d'Armagnac  eftoit  la  fœutaifnée de  Marguerite  de  Bearn 
Comteflc  de  Foix  ; & partant  que  celle-ci  n'auoit  peu  cftrc  partagée  du  V icomté  de 
Bearn,  par  Gallon  lcurperecommun  au  preiudicedc  l'aifnce.  Mais  auilii’ai  promis 
aumefme  Chapitre  d’expliquer  particulièrement  le  vrai  fujet  de  ces  fûneftes  diui- 
fions. 

II.  Pourcétcffct,ilfautfereITouuenir,queGallon auoit cudeMatedeBigorre 
(à  première  femme,  quatre  filles.  Confiance  l’aifnée,  qui  décéda  fans  lignée  .-quoi 
quelle euft  cfpoule l’Infant  d'Aragon , 6c  apres  fon  décès  Henri  fils  de  Richard  Roi 
d'Alcmagnc.  Marguerite  fecondefillc  de  Gafion,  quifut  promife  l'an  1 1 52. .à  Roger 
Bernard  Comte  de  Foix,  &refpoufaquelqucsannécsaprcs.  Mate  de  Bearn  cfpoufa 
Geraud  Comtcd'Armagnac  6c  de  Fezenfac.  Guillelmc  qui  eftoit  la  quatricfmefille 
de  Gallon,  cfpoufa  apres  le  décès  dcfonpcrc,lc  cinq  incline  des  Kalendesdc  Se- 
ptembre de  l’année  ix  91.  l'I nfant  Don  Pierre  d'Aragon , fils  du  Roi  Pierre,  6c  frere 
du  Roi  Iacques  fécond;  comme  il  cft  remarqué  dansvn  liurc  cfcrità  la  main  des 
Couftumcs  de  Barcelone.  Ramond  Montancr  auteur  du  temps  obferuc  parti- 
culièrement, que  l’Infant  fut  partagé  fort  auantageufenaent  par  fon  frère;  Oc  qu’il 
luiprocuralc mariage, d’vncDamc  la  plus  honorable  déroute  l’Efpagnc  apres  les 
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filles  des  maifons  Royales,  fçauoir  de  Guillclmc  de  Moncade  fille  de  Gafton  de 
Bearn: laquelle cftoit  tres-puiflànte en  richdTes,8c  pofTedoitdansla  feule  Catalo- 
gne, comme  il  efcrit,pluficurs  bonnes  villes,  fie  chaftcaux,  & trois  cens  chcualiers 

3ui  eftoient  defon  homage.  Deux  anne'csapres,  cét  Infant  Pierre  mourut  de  mala- 
ie  au  ficge  de  la  ville  de  Leon , au  Royaume  de  Murcie.  1 1 auoit  efté  tellcmcn  t cha- 
tte, que  félon  la  pratique  des  premiers  Chreftiens  tcfmoigne'e  par  T crtullian , il  n'a- 
uoic  efté  malle  que  pour  (à  femme. 

III.  llfàutaufficonfidererque  Gafton  par  fon  teftament, inftituc  heritiere  vni- 
uerfelle  Conftance  fa  fille  aifnéc  ; Se  Mate  fa  troifiefme  fille , heritiere  particulière  en 
la  terre  fie  Vicomtés  de  Brulhois  Se  de  Gauardan,fie  en  la  tcrred’Eufc  Se  du  pais 
Eufàn,  fous  les  conditions  fie  fubftitutions  ordonnés  par  ce  teftament.' à la  charge 
neantmoins  que  Conftance  iouiroit  pendant  là  vie  de  tous  les  reuenus  du  Vicomté 
de  Gauardan  ; fie  que  Mate  quitetoit  pendant  la  vie  de  Gafton  au  profit  de  Con- 
ftance, fes  prctenlions  fur  le  Vicomté  de  Martin,  ou  à faute  de  ce  qu’elle  feroit  priuée 
des  légats,  refcrucc  feulement  fa  portion  légitimé.  En  fuite  il  y a vnedaufe  gene- 
rale pour  les  quatre  filles,  quelles  approuueroient  par  leurs  ferments  fur  les  lainds 
Euangiles,les  difpolitions  ordonnées  parce  teftament  ; 8c  que  la  refùfàntcfèroit  pri- 
uée de  toute  fucccflion , exceptée  fa  légitimé.  Or  Mate  ne  voulut  point  approuuer 
letcftamentdefonpcre.commefirentlcsautres  trois  feeurs,  encore  quelle  euft  efté 
fomme'e  decefairc  parade  public, en  dateà  Morlas  du  iour  desNonesde  May  1190. 
Et  ne  voulut  non  plus  dclaifTcrle  Vicomté  de  Marfan  au  profit  de  Conftance,  ni 
pendant  la  vie,  ni  apres  le  décès  de  Gallon,  au  contraire  le  Comte  d’Armagnacfit 
vnc  guerre  ouuertc  dans  ce  V icomté,  y ayant  pris  par  force  le  chafteau  de  Fraixe,qui 
cft  des  apartenances  de  Marfan.  De  forte  que  T A rmagnagois  fut  aggrefleur  en  cette 
guerre;  qui  fut  aufli  chaudement  cmbrafleepar  le  Comte  dcFoix  pour  la  defenfe 
des  droids  de  là  femme,  ou  de  & bclle-fccur  Conftance. 

1 V.  Pendantlapourfuitcde  cette  guerre,  Bernard  Comted’Armagnac fils  de 
Mate,fouftintpardeuantle  Roi  de  France,  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foir 
fie  Vicomte  de  Bearn  mari  de  Marguerite , auoit  fallifié  le  teftament  de  Gafton. 
Sur  cette  accufàtion  de  faux,  fie  non  pas,  comme  prétendent  les  Hiftoriens  de  Fran- 
ce, fur  l’accufation  de  trahifon  fie  d'intelligence  auec  les  Aragonois , le  Duel  fut 
ordonné  entre  ces  deux  Comtes  par  Arrcft  au  Parlement  de  l’an  1195.  Mais  comme 
les  parties  furent  entrées  au  champ  de  bataille  pour  combatre,cn  la  ville  de  Gifors  en 
N ormandie,  le  Roi  qui  eftoit  prefen  t auec  fa  Cour,  voulant  cfpargncr  le  fang  de  ces 
deux  illuftres  Seigneurs , annulla  le  Duel , 6c  les  fit  fortir  par  force  Sc  contre  leur  gré 
du  champ  de  bataille;  prenant  fur  foi  les  paro!esdeceDucl,fansprciudicierà  leur 
droid  touchantl'hereditéqu’ilsdifputoicnt.  Le  Roi  promità  Gui  Comte  de  Saind 
Paul  par  les  lctrcs  de  l'an  119;.  àl’inftancc  du  Comte  dcFoix, de  faire  expédier  vne 
déclaration  de  l’eftat  auquel  eftoient  lui  fie  le  Comted’Armagnac, lors  qu'ils  forri- 
tentduchampdebataille;fic  ch  fuite  il  luifitdcliurcrla  letre  fumante,  tournée  de 
Latin  en  François:  PhilippeparlagracedcDieuRoideFrance,A  nus  ceux  qui  verront  ces 
Litres  ,falur.  Nous  faifons fçauoir,  que  comme  nojlreamé  (y  féal  le  Comte  d' Armagnac, eut 
prouoque  en  Duel  en  nojlre  Cour , nofire  ami & féal  le  Comte  de  Foix , (y  qu  apres  auoir  recru 
de part  & d'autre  les  gages , ainft  qu'il  ejl  de  coujlume , les  mef  mes  Comtes  frjfent  entrés  dam 
le  champ  de  Duel  en  nojlre  prefence , Nous  axons  pru  & recru  fur  nous , contre  leur  gré,  les  pa- 
roles de  ce  Duel  ; & de  nojlre  autorité  Royale,lesamtit  amodiées  ,&le  Duel  aujii,  contre  leur 
Volonté  -,  & par  la  me  foie  autorité , les  auons  fait  chaffcr  dudit  champ , encore  qu'ils  ne  le  Vouluf- 
fent  pas  > Ne pretendans  ni  ne  Voulant , que  par  ceci  il foir  ojli  ou  acquis  aucun  droit!  à nulle  des 
parties , touchant  la  quejlion  de  f hérédité  qui  ejl  meut  entre  ides.  En  tefmoignage  de  ce  nous 
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axons  fait  mètre  nojlre feau  aux  pre fentes.  Fait  à Orléans  le  vingt- deuxiefme  May  1196. 

V.  Cette  guerre  particulière  fut  mife  en  furfeancc  pendant  la  guerre  publique 
des  François,  contrclc  Roi  d'Angleterre  en  Gafcognc,  qui  dépouilla  l'Angloisdcla 
plus  grande  partie  de  cette  Prouince;  Roger  Bernard  ayant  efté  ordonné  Gouuer- 
neur  des  terres  conquifcs  danslcs  Diocefcs  d' Acqs , d'Ay  te , & de  Bayonne.  Mania 
paix  de  ces  Rois  cftantarreftée,  la  guerre  fut  rcnouuellée  entre  cesdcux  maifonsde 
Foix,  8c  d' Armagnac,  apres  le  dccés  du  Comte  Roger  Bernard.  De  forte  que  le 
Roi  Philippe  fut  obligé  de  venir  àTolofc  pour  appaifcr  ces  differents.  Ce  voyage 
qui  eft  omis  par  les  Hiftoriensdc  France,  cft  remarque  par  la  Chronique  Latine  que 
le  fieur  Catel  a publiée  apres  fon  Hiftoirc  des  Comres  deTolofe.  Difant  que  ce 
Roiarriua  àTolofc  à la  Fcfte  de  Noël,  del'année  1305.  accompagné  de  la  Reine 
I canne  fa  femme,  & defesenfans  Louis,  Philippe,  & Charles , & qu'il  y ht  vn  mois 
defeiour.  Pendantcc  temps,  il  trauailla  à l'accommodement  de  ces  difputcs,qui 
eftoient  entre  Marguerite  ComtefTe  de  Foix , fon  fils  Gallon , & Confiance  d'vnc 
part,&BernardComtcd'Armagnac,&  la  ComtefTe  Mate  fâ  merc.  Mais  voyant 
que  les  conférences  qu’il  auoit  moyenne  entre  les  parties,  & les  traiûés  amiables  des 
Prélats  & des  Barons  de  fon  Confcil  ne  pouuoient  rien  gagner  fur  la  fermeté  de  leur 
cforit.  Il  prononça  fon  Arrcfl  le  Icudiapres  la  Fefte  S.  Vincent  du  mois  de  Ianuier 
ml  trois  cens  trois  ; aucc  l'auis  de  fon  Confcil , où  eftoient  prefens  quelques  Prélats 
& Barons,  fes  Confeillcrs  ordinaires, & les  Nobles  AmcdéedeSauoye,fontres- 
chcrCoufin,HcnriComtcdeLincolnie,8c  OthondcGrandilfon  Lieutenant  du 
Roi  Edouard  Duc  d'Aquitaine.  LeDifpofitifdcl'Arrefteftconccu  en  ecsterfrics 
tournés  en  François. 

V I.  Nous  ordonnons  gy  voulons  d'autorité  Royale  ,gy décernons  delà  plénitude  de  nofirepuif- 
fance,quily  ait  entre  lesparties  vne  ferme  gy  fiable  paix,  gy  prononçons  cette  paix  entre  elles. 
Item  nous  ordonnons  ,pour  le  bien  de  la  paix , que  Mate  Comtejfe  dè Armagnac  troifiefme  fille  de 
Gafion, dit  pour  fon  droiflgyportionbercditairc, fur  les  biens  gy  hérédité  de  Gafior.,  les  Vicomtes 
de  Brulhots  gy  de  Gauardan,gy  le  lieu  de  Capfius  qui  efl  des  apartenances  de  Gauardan;  gy  les 
terres  (y  tenemens  iEufegy  d Eu  fan  auec  tous  leurs  droifts , Seigneuries  (y  apartenances , (y 
tous  leurs  honneurs  (y  charges  : (y  quelle foit  contente  de  cela , en  forte  que  ladite  Mate  ne  puiffe 
rien  demander  contre  Confiance, en  U terre  {y  fuccefion  de  Marfan,ni  prétendre  rienaufii  des 
biens  de  Gafion,  fur  Ltportiondes  autres  faurs , non  plus  que  Confiance  (y  Marguerite  ne  pour- 
ront  rien  demander  fur  le f dits  Vicomtés.  Sauf que  s'ilarriuoit  queGuiüelme  dernière  fille  de  Gau 
fion,vint  à decedt  r fans  enfant  engendrés  de  légitimé  mariage, en  ce  cas  Mate  gy fesenfans  furui- 
uans  auront  gy  deuront  auoirfans  oppofition  de  Confiance  g y de  Marguerite, les  Baronies , cha- 
fieaux, vides, terres,  gy  lieux,  que  G afionauoir  dans  la  Catalogne  -,  fçauoir  de  Moncade,  { 'y  de 
Cafttuteil,de  Romanes,  (y  autres  lieux  qui  apartiennentà  Gutllelme  des  biens  dudit  Gaflon,  auec 
toutes  leurs  tur f Mêlions , rentes,  gy  apartenances , (y  tout  l honneur  (y  la  charge.  Et  auras 
queMateauraou  fesheritierslefdites Baronies, chafleaux, villes, (y  lieux  de  la  Catalogne, aprts 
le  décès  de  Guilklmefam  en  fans, ou  bien  qu'il  tienne  à Mate  quelle  ne  les  ait  pas , Mous  ordonnons 
que  le  Vicomté  (y  terre  de  Gauardan  auec  fes  ap'artenances  , retourne  auj dites  Confiance  gy 
Marguerite  ,oualvnc  d‘ elles , fi  elles font  envie,  ou  à leurs  enfant.  Pour  la  terre  de  Ritiiere , elle 
apartiendraàGuillelme, faufile  drçiÛde  celui  auquelon  dit  quelle  ena  fait  donation  entre  vifs.  Et 
nous  ofions  toutes  lesloix  contraires  à cette  ordonnance,  décernant  (y  Voulant  que  lefdires fours  tu- 
rent de  garder  noflrepre fente  ordonnance.  Et  nous  quitons  (y  remetons  entièrement  de  no fire  grâce 
ffeaale  aiifdites  parues, ou  à celle  qui  femetraen  peine  d obéir,  tous  les  excès, fautes,  peines,  gy 
amendes  à nous  acquifes,  faufile  drofl  des  particuliers  mtereffe^f:  afinque  cela  foit  ferme  gy fia- 
ble,nous  auons  fait  mctrtnofirc ficela  ces  pre fentes.  F ait  àTolofc  l'an  mil  trou  cens  trou , le  leudi 
apres  laFefiede  S.  Vincent  au  mou  de  Ianuier. 
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II.  E Vereri  Codiccms.  Confuct.  Barcin.v.Ca- 
leftd.  Septembre  anno  1191.  Uomnus  Infans  Petrus 
filius  Regis  Pétri  concraxic  miptias  çumDomna  G. 
de  Montccatano. 

III.  Montancrc.  183.  Dona  li  per  mnUerde  Ui  hon- 
radas  don^elles  que  fila  de  Rei  no  fot , foi  en  F.fpay- 
»4 > f#  ei  njabtr  Aladona  Gtttllelma  de  Ai  une  ada  fila  de 
Gaftonde  Béant. c.lüy.  Orne anchno  auïa  coneguda  car . 
rtalament  don  a > mas  madona  GutUelma  de  Alnncada  fa 
mmller. 

I V.  E Tabul.Palenfi  : PhilippusDeigrariaFran- 
coruni  Rex,  vniuctfisprxfcntcs  litcras  mfpedtiris, 
faluccm.  Notumfacimus  quod  cum  diledusfie  fi- 
dclis  no  lier  Cornes  Armaniaci,  diledum  fie  hdclera 
noftrum  Comitem  Fuxi  prouocadèc  in  noftra  Cu- 
ria ad  duellum  , fie  receptis  ab  vtroque  gagus  vt  cft 
inoris , lidem  Comités apud  Gilortium  in  prxlêntia 
noftra  Duelli  campum  inrraflent,  Nos  verba  didi 
Duelli  in  nos , ipfis  inuitis  fufcepimus , caque  t nec- 
non  fie  iplum  Duellum  audoritatc  Regia,  prxtcr 
corumannullauimus  voluntatem,  ipfolque  inuiros 
cadcm  audorirate  cijci  fecimus  de  campo  antedi- 
&o  , non  intendentes  nec  volentcs  per  hzc  circa 
quzliioncm  h.ricditatis  moram  inrer  partes,  alter- 
mri  parcium  qûicquam  iurisdetrahi  vcl  acquiri.In 
cuius  rci  teftimonium  prxfcntibus  liccris  noftrum 
fecimus apponi  ligillum.  Adum  Aur.dic  xxn.  Mai;. 
Anno Domini  m.  cc.xcvi. 

V I.  ExcodcmTabul  PhilippusDei  graria  Franc. 
R ex,  vniucrfispræfentes  litcras  infpc&uiis.làlurcm. 
Dudum  inter  diledos  fie  fidèles  noftros  Comitcm 
Fuxcnfem . & MargarctamComitiftam  eius  matre, 
natara  quondam  Gaftonis  Vicecomitis  Bearnenfis, 
fie  Conftantiam  nrimogenitam  ciafdcm  Gaftonis, ex 
vna  parte,  Acducdum  fie  fidclem  noftrum  Comi- 
tcm Armemaci,  fie  Mathara  Comitiilàm  , natam 
quondam  ciufdem  Gaftonis  ex  altéra  , fuper  ccrtis 
terris,  tenementis,  dominiis  , honoribus  , iuribus, 
pofleftionibus  fie  rebus  alns  quas  veraque  pars  ex 
iucceflioncdidi  Gaftonis  ad  le  pertincre  dicebat, 
grains  diilenfionts  matetia  (ufeitata , fie  tam  inter  ip- 
fos  Comices  quant  inter  amicos , patentes,  fautores, 
fie  valûmes  corum , dira  guerrarum  commotione 
fuhorta , ex  qua  ftrages  hominum,domorum,fie  vil- 
Jarum  incendia,  dcpopulationesjcxcidia.fie  alla  gra- 
uia  fie  difpcndiofa  difcrimina  iam  vtrinque  prouenc- 
rant , fie  gtauioia  fubfequi  vcrifimiliter  titnebantur 
inianuis.nifi  ccletisprouifionis  rcmedio  ram  nefan- 
disprincipiisobftarctur.  Prxfertim  cum  ex  hisfta- 
tusillarumpartiurograuis  turbationis  dépendus  fie 

multiplicis  vexationis  turbinibus  qu  ateietur 

ac  inter  diflidentescofdcm  nacis  fie  folidz 

caritatis  fédéra  reformare  tons  dcfidcriis  atfedan- 

tes  , ad  partes  illas  proipfarurn iifis  fie 

alns  tranquillando  fie  in  mdius  refonnando,  omiflis 
aliis  arduis  vrgentibus  noftris , fie  Regni  nego- 
tiis  , qui  prxlcntiam  noftram  in  aliis  regni  parti- 
bus  requirebanr , pcrfonaliter  nos  confctre  cura- 
uirous:ac  dcpacis  ptxdidi  reformandx  negotio 
tam  per  nos , quam  per  nonnullos  Prxlatosfic  Ba- 
roncs  fidèles  fie  Conliliarios  noftros , fie  alios  (apico- 
les, honoris  fie  pacis  iplorum  Comttum  feruidos  ze- 
latores,  pcrplurcs  dies , diuerfus  vils  exquifitis  fie 
tnodis.variis  tradatibus  liabuis  apud  cos  pio  refor- 
mationc  huiulmodi , indudtonibus  fie  pcrfuafioni- 
bus  attradiuis , nuncopportunis,  nunc  importunis 
inftantiis  ,du*umis  infiftendupi , Intcrponcnrcs  ad 
id  per  nos  fie  aho$,quibuilibet  nominatis  laboribus, 
foHicua  fie  attenta  diligcntia  partes  noftros.  S:d 
quanto  plus  ipfos  ad  paeem  haïufinodi  inJuÛiuis 


attrahere.precibus  fi:  monitii  exhortari  falubribus, 
fani^Jbc  induccre  confiliis  nitebamur,  tanto  femper 
ipfos  inuenimus  dunorci.  Sicque  confiderantes, 
quod  nihil  omnind  capcrc.fie  in  nullo  proficere  po- 
teramus , roto  tempore  laborantes , ac  volentcs  fta- 
tum  ipfatum  pat  tium  prout  noftro  incumbit  officio 
pàcificum  dimittcre,&  tranquillum , oportuu  ad  ca 
regiz  partes  audoritatis  extendere , fie  iuftitu  exet- 
cere  vigorcm.in  quibus  non  profuit  manfucta  béni- 
gnitasmec  valuit  benignx  manfuctudinis  întcruen- 
tus.  Vndc  nos  prxfans  partibus  in  noftra  prxfcnria 
pcrfonaliter  conftitutis  , cum  nonnullis  Ptzlatis, 
Baronibus,ac  Confiliariis  noftris,  ac  cum  Nobilibus 
viris  Amadeo  Sabaudiz  Caulfimo  Confanguinco 
noftro, fie  Lincoln.  Comitibus,ac  Othone  de  Gran* 
diftbno.tcncntibuslocum  magnifia  Prmcmis  E.  Ré- 
gis A ngliç  Ducis  Aquitatuz  Catilfimi  Côfanguiuei, 
fie  Fidelis  noftti  in  Ducatu przdido,  diligenti  habi- 
ta dehberationeConfilij , Ordmamus  fie  volumus 
Audorirate  Jtcgia,  fie  de  Regiz  poteftatis  plcrmu- 
dine  dccerncntes.quod  ex  nunc  fit  ma  fie  ftabilis  pax 
fit  inter  partes,  fie  Paccra  huiufmodi  pronunciaui- 
mus  inter  partes  caldcm.  Item  Ordioamus  pro  bo- 
nopacis,  quod  Mat  ha  Comirifta  Armen.  Filu7er- 
nogenita  didt  Gaftonis , habcat  proiure  fie  portio- 
ncluahereditaria,de  bonis  fie  hereditate  prxdidi 
Gaftonis, VicecomitatusBrulhcfij  fie  Gauardani,fie 
terras  fie  tenementade  Helia  fie  de  Helzano,cum 
omnibus  iüribus,dominationibus,  fie  pertinents  vm- 
ucrlîs,|ac  omm  onerc  fie  honore,  fie  his  contenta 
non  polEt  in  terra  fie  fucceffione  Marciani , dtda 
Mat  ha  contra  didana  Conftantiam  ahqoid  tecla- 
marc , nec  aliquid  pctcrc  ab  alns  fororibns , de  aliis 
bonis  Gaftonis  prxdidi,  nec  didz  Conftantia  fie 
Margarcta  in  Vicecomitatibus  fie  terris  fupradidis 
aliquid  reelamare.  Saluo  quod  fi  conringcret  Guil- 
lelmam  vltimogeniram  didi  Gaftonis  decederc  fine 
liberisexfuocorpore  de  legitimo  raatrimonio  pro- 
creatis,  quod  in  cum  cafumdida  Mathafie  hberi  c- 
iufdcm  (uperuiuentes  habeant  fie  haberc  debeant, 
fine  contradidione  didarum  Conftatuix  fie  Mar- 
garetz , Baronias,  Caftra,  villas , terras , fie  loca qux 
didus  Gafto  habebatin  Catalonia,videIicetdc  M6- 
recatanofie  Caftri  veteris , fie  de  Roczano , fie  alla 
quxadcamdem  Gmllclmam  de  bonis  didi  Gafto- 
nis pertinent , cum  omnibus  iurifdidionibus,  rcdici- 
busac  pertinentiis , ac  omni  onerc  fie  honore  ; Eriii 
cum  cafurn  in  quem  dida  Matha  vcl  cius  hcrcdcsdi- 
das  Baronias,  Caftra,  villas  fie  terras  de  Catalonia 
poft  mottem  didz  Guillclmz  fine  liberis  deccden- 
tis  habuent , vcl  per  eam  fteteru  quo  minus  habeat, 
Ordinamusquod  Vicccomitacas  fie  terra  Gauarda- 
ni  cum  pertinentiis  fuis  redeatad  didas  Conftan- 
tiam fie  Margacecamtunc  fuperuiucntes , aut  hbc- 
roscarum  veïaltcram  earumdcm. Terra  verode  Ri- 

fiariaaddidam  Guillelmam  pcrtinebit.faluouueil- 
iüscui  terrain  ipfamdonallè  dicitur  inter  viuos.  Ei 
tolhmus  leges  contrarias  huic  Ordinationi , deccr- 
nentesfie  volétcsquod  przdidx  fororcs  prefentem 
iutent  Ordinationcm  noftram  feruare.  Nos  autem 
eifdem  partibus,  fi  eidcna  Ordinationi  obediemer  fie 
humiheer  acquiefcant , vcl  illi  parti  quç  obtempera- 
vccurauciic.cxccirusprçdidos,  SecuJpas.acpœnas, 
fie  cniendas  per  ea9  débitas , quantum  ad  nos  perti- 
nct , faluo  tamen  damna  paU'orura  fie  aliormn  quo- 
rumlibet  inteteflè , de  lpcciali  gratia  omnino  remit- 
timus  fie  quitamus.  Quod  vt  ratü  fie  ftabile  perfeue- 
ret  prxfcntibuslitcns  noftrum  apponi  fecimus  figiW 
lum;  Adum  Anno  D.  millelîmo  trccentcfimo  tertio, 
die  louis  poil  fcftum  Beau  Vicentij  menl'e  lanuarr. 
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CHAPITRE  XXX. 

Sommaire. 

J.  LaComteJfe  de  Foix  n’acqmefça  point  à l’ordonnance.  Les  rat  fins  de 
fin  refus  expliquées.  JJ.  Gauardan  entre  les  mains  du  (omte  de  Foix 
par  cefiion  du  ‘Roi  d’Angleterre , qui  le pojfedoit par  engagement.  Tracés 
entre  les  Comtes  pour  le  G auardan  iugcpar  Arreftdu  Parlement  de  Pa- 
ris. Décès  de  Guiüelme  de  Moncade  fans  enfans  change  les  affaires. 
Subftitution  ouuerte  au  profit  de  Mate  Comteffe  d’ Armagnac.  J J J. 
Gafion  d’ Armagnac  fils  de  Mate , infiitué  heritier  par  Gutllclme.  Jl 
faut  efihange  des  terres  de  Catalogne  auec  le  Comte  de  Foix , qui  lui 
donne  Capfius , & quelques  rentes  au  Carcajfes.  J V.  Cét  efihange 
ejl  confirmé  par  T ran faction  , qut  donne  toutes  les  terres  de  Carcajfes 
enrecompenfe.  V.  Le  Comte  de  Foix  prétend  le  G auardan  en  vertu 
de  la  fubfiitution , confirmée  par  l'Arreft  du  Roi.  Rai  fins  du  Comtes 
d' Armagnac.  V I.  Guerre  entre  les  parties  pour  raifin  du  Gauardan. 
Ja  Roi  en  ordonne  le fiqucftre.  Faiél  rendre  au  Comte  de  Foix  le  cha- 
Jleati  dcGauarret.  V II.  Ces  disputes  terminées  par  fintence  arbitra- 
le de  Philippe  Roi  de  Nauarre. 

'Ordonnance  du  Roi  Philippe  ne  fut  point  acceptée  paria  Com- 
tdfc  de  Foix  pour  deux  raifons,  quelle  explique  en  l’inflruéfion 
qui  fut  enuoyée  au  Pape,  quidcnroiteftreinltruitdufujcél  delà 
guerre  de  ces  deux  maifons.  Lepremiermotifde  Marguerite  pour 
n'agreer  point  cette  O rdonnance , eft  pris  de  ce  quelle  eft  contrai- 
re au  Tcftamcnt  de  Gaftort,  en  ce  qui  regarde l’vfufruit  du  Vicomté  de  Gauardan, 
qui  eft  légué  à Confiance,  &n’eft  pas  referuépar  l'ordonnance.  D'ailleurs  la  fubfti- 
tution  de  Guillelme  au  profit  de  Mate,  eft  conditionnée  parle  tellamcnt  & rédui- 
te au  cas,  que  Marc  quireen  faneur  de  Confiance  les  prêt  enflons  fur  le  Marfàn  : A 
quoi  Mate  n'ayant  point  Ctttsfiit;au  contraire  ayant  faifi  le  chaft eau  de  Fraixc à for- 
ce d'armes,  clic  eiloit  dcfchcuédcl'cfpcrance  de  ccrefubftitution.Erccpendant  l’Or- 
donnance du  Roi  maintient  la  ComtclTc  Marc  en  ce  droit;  & lui  donne  prefente- 
ment  la  iouiflàncc  du  V icomtéde  Gauardan  contre  la  teneur  du  teftament  ; duquel 
la  ComtclTc  Marguerite  ne  pouuoit  fc  départir , puis  qu’elle  en  auoit  iuré  folcnnele- 
ment  l’obfcruation.  Le  fécond  motifdcfon  refus  cftoitpris,  de  ccqu'ilfcmbloitque 
cette  Ordonnance  preiudicioit  àl’honneurdefeufonmarileComtcdeFoix,  tou- 
chant le  fait  du  Duel.  D’où  il  fctnblcqueron  puiiTe  recueillir  que  la  faulfcté  préten- 
due par  leComted'Armagnac , regardoir  la  condition  delà  fubfiitution  de  Guülel- 
nic,  J;  la  ioüiffanccdu  Gauardan  par  Confiance  pendant  fa  vie. 

II.  Cependant  la  terrede  Gauardan  eiloit  entrelcsniainsduComtcdc  Foix,  au 
moyen  du  don  de  cinq  m il  liurcs,  que  le  Roi  d’Angleterre  Edouard  Duc  d'Aquitai- 
neluiauoit  fait,  pourlefquellesleRoi  ioüiffoit  de  ce  Vicomté  à filtre  d’anticnrcfc, 
oud  engagement.  Il  y eut  diucrfesinftanccsmeués  entre  les  patries,  quf  furent  ter- 
minées par  Arreft  du  Parlement.  En  fuite  duquel  le  Roy  Philippe  ordonna  par 
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fesletres  données  à Paris  le  i«.  Iuin  ail  Senefchal  de  Gafcogne  pour  le  Dtlc  d'A- 
quitaine ,&àfon  defaut  au  Senefchal  deTolofc.dc  faire  dcliurcrle  Gauardan  au 
Comte  d’Armagnac,  en  compcnfant  aucc  la  debtede  cinq  mille  liures.la  condam- 
nation des  dcfpcnsadiugcs  au  Comte  d’Armagnaccontrc  celuidc  Foix.par  arrcfl  du 
Parlement  de  Paris,  & taxésàfix  mille  liures.  Auant  l’execution  de  ces  letres,  Guil- 
lclme  du  Moncady  dcccda  en  Catalogne  fan  s enfans.  De  forte  que  fon  décès  chan- 
gea la  face  des  a flaires  ; caria  fubftitunon  des  terres  de  Catalogne,  cftant  ouuertc  au 
profic  de  Mate  ComtefTed’ Armagnac, félon  le  ceftament  de  Galton.Sc  l’ordonnan- 
cedu  Roi, de  Pan  mil  trois  cens  trois  ; le  Vicomtéde  Gauardan  clloit  acquis  par  met 
me  moyen  à la  ComcefTc  de  Foix.  C’eft  pourquoi  ayant  cxpoféc^dclTus,  elle  obtint 
letres  du  vingt-ncufiefmc  Mars  mil  troisccnsdix,par  lefquelles  l exccution  de  celles 
du  Comtcd’Armagnac  cft  furfife. . 

III.  Cependant  Gallon  d’Armagnac  VicomtedcFczcnlâgucl,8£  de Brulhois, 
fécond  fils  dcMateComteired’Armagnac.quiauoit  elle  inftitué  heritier  parGuillel- 
me.dcs  terres  de  Moncade,&  deCaftctuieil  voulut  prendre  poflcllion  de  l’hcredité. 
Mais’y  ayant  rencontre  de  l'cmpcfchcment.ilfutaifc  de  s'accommoder  parvoyc 
d’efehange,  aucc  Confiance,  Marguerite,  Si  Gallon  Comte  de  Foix,  qui  defiroienc 
auccpaflion  retenir  ces  belles  terresdansleurmaifon.  C’efipourquoi  par  contracl 
palfeàTaragone.Ic  7.  Septembre  1510.  Gaftond’ Armagnac  promet  de  leurdeliurer 
ailucllement  les  Baronies  de  Moncade  & de  Caftctuici! , Si  tous  les  droits  qui  lui 
font  acquis  par  le  teftament  de  Guillclmc  de  Moncade  .apres  que  fes  Procureurs  en 
auront  priskpoiteflion:  & promctdcfi'ircagrcer  & ratifier  ce  contraû  ,par  Mate 
fa  rrtere  : & rcciproquemcn  t,lcs  ComrcfTcs,&  Gallon  de  Foix  prometentdc  luijbail- 
ler  la  terre  de  Capfius,  6c  mille  liures  de  rente  au  pais  de  Carcalîcs , Si  quatre  mille  li- 
ures payables  en  quatre  termes,  fc  referuans  de  lui  bailler  dans  trois  ans,  le  Gauardan 
au  heu  de  ces  terres , s’il  leur  femble  à propos. 

IV.  Cétefchange  fut  confirme,  & reforme'  en  quelques  chefs, par  tranfailion 
palfeciTololc  le  6.  Marsi;io.  furlafindcl’année.  Par  ce  contrad.lc  Comte  de 
Foix  Gallon  aucc  procuration  de  Confiance,  & de  Marguericc  fil  merc^cedc  à Ga- 
ftond’Armagnac,nonpasla  terre-de  Capfius,  mais  les  terres  quiluiapartenoient 
dans  le  Diocefe  de  CarcalTes  ; fçauoir  les  lieux  d’Arfcncs,  Alairac,  Prcflan,  Bclloc.de 
Côlia,Montlandicr,Lobcre,  Bechan , S.  Quincin , Sarraute , Fayac,  Eucll  ,S.  Satur- 
nin,T rebons , Pocynauticr , Monllancon , Barbayran , Milan , Fluran , Montirat, 
Monfan,Cauanac,V illefecht,Pifenchs,&  Gradans,  & généralement  tout  le  droict 
qu’il  auoit  dans  le  Carcalîcs  i excepté  lclieu  de  Foncian , & l’homage  que  Bernard  de 
la  Roche  Seigneur  du  lieu  doit  faire  au  Comte  de  Foix.  Et  le  Vicomtedc  Fezcnlà- 
guelcedcau  Comte  de  Foix,  tous  les  droiits  qui  lui  apartiennent  en  Cafietuicil  de 
Rofancs,cn la  ville  de  Martorcl , Sabadcl, en  la  VallccUc  Mal,  en  lacité  deVic.au 
challeau  d’Oris.au  challcau  de  Roquefort.au  challcàu  de  Moncade, au  chafteau  de 
Corril,au  challcau  de  Roque  de  Saut , au  challcau  vieux  de  Pennedes,  Si  générale- 
ment en  tous  les  lieux  qu’il  a,  & doit  auoir  en  Aragon , Si  en  Catalogne;  6c  promet 
défaire  confentir  fa  merci  ce  craiité. 

V.  Le  teftament  de  Guillclmeau  profit  de  Gallon  Vicomte  de  Fczen&gucl, don- 
na prétexte  à la  Comtclfe  Mate,  & au  Comte  d’Armagnac,  de  prétendre  qu’ils  n’c- 
ftoient  tenus  d’abandonner  la  pourluiredu  Gauardan;  puis  qu’ils  nciouyifoicntde 
l’hercditéde  Guillclmc, en  conlequcnccdc  la  fubllitution  ordonnée  par  le  tclla- 
ment  de  Gallon  de  Bcarn.  Maisonrepliquoitau  contraire,  que  Ion  fils  le  Vicomte 
de  Fczenfaguel  iouïfioit  de  ces  terres, en  qualité  d’heritier  de  Guillclme.auec  l’agrca- 
tion  Si  le  confentcmcntdc  Mate,  qui  n’auoitiamais  fait  aucune  plainte  contre  l’in- 
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(lieu tien  de  fon  fils;  au  contraire  elle  l'auoit  vrai- fcm blablcment pratiquée , pour 
embroiiillcr  cette  affaire,  & iouïr  de  l'effet  de  la  fubftitution  cnlapcrfonne  de  fon 
fils.  Encoutcasqucroncftoitauxrcrmcsprccisdu  teftament  de  Gallon  , & de  l'or- 
donnance  du  Roi  Philippe  de  l'an  1 3 05 . qui  font  ouuertureà  lareftitution  dé  Gauar- 
dan,en  cas  que  Matcponcde  lesbiens  Je  Guillclmc,  Ou  qu'il  tienneà  elle, , lie]  loue 
lespoficdepas.  Deforteque  fon  fils  ayant  recueilli  tes  biens.  Se  profite  d'icéux  pàr 
l'cfchangcdes  tcrresdeCarcaffcs,  qui  font  d'égale  valeur,  Mate  doit  dire  tenue  & 
ccnfec  les  poffeder ; n'eftant point  iufte,.  que (on  dol.ou  fa  faute & négligence  lui 
profitent , & preiudicientà  Marguerite,  ouà  fes  fucccffeurs.  . >1  ; 

V I.  Ecdautantqucles  procès  cllqient  pourfuiuis  en  ce  temps  , pluftoft  par  la 
voyc  dés  armes, que  de  la  chicane,  les  maiftres  de  ces  deux  puiflàntes  maifons>entre- 
prirentfurccfujetdcla  reftitutiondu  Gauardan  vno  cluellc & longue  guerre  l’vn 
contre  l’autre.  Ce  qui  obligea  le  Roi  de  faire  métré  fous  fa  main  trois  ansApres  cette 
terre  de  G aua  rdan,  comme  en  main  fouueraine,  ayant  adreffé  pour  cét  effet  fa  com- 
miffion  aux  Senefehaux  deT olofe , & de  Carcaffonne , en  dateà  Paris  du  1 3.  Aouft 
ijij.  Etenioinr  par  vnclcrrc  feparcc.au  Sencfchal  de  Guy  cnnc,d'obcïr  en  cette  fai- 
lle, à ce  quiluiferoit  ordonné  par  fes  Senefehaux.  Sur  la  plainte  faite  par  leComte 
de  Foix  contre  cette  Cufic,  le  Roi  ordonneau  Scncfchal  de  Guyenne  par  fes  lctrcs  du 
16,  Aurili5i4.Ques’illuiapcrr,quclcCointe  de  Foix  eftoit  en  poffefliondu  cha- 
lleau  de  Gauarret.lors  que  fa  faifie  fut  faite,  il  le  lui  rende  ,appellclé  Comte  d'Arma- 
gnac.  Amauri  de  Craon  Scncfchal  de  Guyenncayant  fait  vne  fommaircapnfe  de  la 
poffcflion  du  Comte  de  Foix,  lui  fit  mainlcuée  du  chaftcau  de  Gauarrer  aucc/ès 
apartcnanccs.par  fentence  donnée  à Marmandc , le  Vendredi  apres  la  S.  Mattin 
1515.  feeléc  du  leau  delaCourdc  Bafas. 

VII.  Et  parce  que  la  continuation  de  la  guerre  confumoit  miferablement  toute 
l.iGafcognc,qui  clloit  interefféepour  l'vnou  pour  l'autre  de  ces  deux  partis,  les 
Comtes  remirent  leur  different  à l'arbitrage  de  Philippe  Roi  de  Nauarre  ; lequel 
apresauoir  pris  vn  grand  foin  pour  examiner  le  droidf  des  parties,  prononça  fa  len- 
tcnce arbitrale, l'an  1319.  Parlaquellele  ComtedcFoixfut  maintenu cnlapoffef- 
fion  du  Vicomté  de  Gauardan,  & des  Baroniesde  Moncadc&  de  Caftetuieil:  Le 
Comtcd'Armagnac  en  la  poffeflion  de  Riuicrc,  en  vertu  delà  donation  de  Guillcl- 
mc,du  païsd’Eufe  & de  Manfict,  Si  du  Vicomté  de  Brulhois  ; le  Vicomte  de  Fezen- 
faguel  aux  terres  du  Dioccfc  de  Carcaffcs,  qu'il  auoit  acquifesparl’cfchangefait 
aueclcComtedc  Foix.  Ncantmoins  ces  deux  maifons  animées  ont  toufiours  rc- 
c h ère  hé  ic  rencontré  des  nouucllcs  occafionsde  guerre,  pour  ruiner  leurs  fujets, 
commcl’on  verra  en  la  luitede  cetteHiftoire. 
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I.  L’cflendtt'è  del'ancienComtéde  Bigorrc , Us  difiracf  ions  qui  en  ont  ejle 
faiâes.  / I.  Définition  de  la  £ igorre  en  l’ cfi.it  qu’elle  efi  maintenant. 

. III.  S es  montagnes.  La  vallcc  de  Bareige.  IV.  Lavallée  de  Laue- 
dan  aucc  fis  vallons.  V.  Source  , & cours  de  la  rimere  de  Ladour. 
VI.  Riuieres del' E fiches ,& del' jdrros.  VII.  Plaine  de  Bigarre. 
VIII-  Ville  deTarbe ,Vicbegorre ,Rauaftenx.  IX.  Quatre  pafa- 
ges  vers  l’ESpagne.  Chafieau  de  Lourde,  (ommodites  dupais. 

A Bigorrc  cftvn  Comte, qui  comprcnoit  anciennement 
dans  fon  c [tendue  tout  le  territoire  de  l’ancienc  Cite'  de  T ar- 
bc , ou  de  Bigorrc , mentionnée  dans  la  N oticc  des  Prouin~ 
ccs;dontlcshabitansfontnommesBgem'ouBigrrrortfjdans 
Ccfar,  Pline,  Aufone , & Sidonius , & dirfcrcntdcsTarbcl- 
licns  .comme  l’ai  explique  plus  particulièrement  au  Liurc 
premier.  Pour  fçauoir  Ion  ancienne  cftendue , il  ne  faut  que 
mclurerccllcdcl’Eucfcbédc  la  ville  iquicomprcnd  outre  le 
pais, que  l’on  nomtneauiourd’hui  Bigorrc,  la  Viguctie  de  Mauuefin,quifaiétvnc 
portion  duNcboufan.Se  la  Rrnierc  balTc,  Ces  terres  eftoient  des  anciennes  dépen- 
dances de  ce  Comté , duquel  dépendoient  les  homages  des  Vicomtés  d'Aure , 8e  de 
Labartc:  Mais  la  Riuiere  balte  en  f ut  diftraiéte  par  lentencc  arbitrale  enfaucurdc 
Gallon  de  Béarn,  au  preiudicc  du  dernier  Comte  Efquibat  : Et  en  fuite  Matetroi- 
fiefme  fille  de  Gallon  la  porta  dans  la  maifon  d' A rmagnac.  Les  autres  parties  en  on  t 
elle  diltraiétes  depuis , àdiucrfes  occafions.  On  verrafurlafin  du  dernier  Chapitre 
de  ce  Liurc  ; en  quel  citât  les  derniers  Comtes  pofledoient  ce  Comte'. 

1 1.  LaBigorrcdonccni’cltacqu'clle  cftauiourd'hui,  a pour  confins  au  Lcuanc, 
la  vallée  d'Aure,  le  Vicomté  de  Nclx>ufan,RiuicrcVcrdun,8ePardiac:auCou- 
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chant  le  Bearn  ; aùMidy  les  vallées  de  Brotou , & de  Pcnticoufc  autrement  de  T ctu 
en  Aragon;au  Septentrion, le  pais  de  Riuicrc baffe , incorporé  à l’Armaignac.  Sa 
longueur  à prendre  du  plus  haut  des  montagnes  cft  de  dix  lieues,  du  Midiau  Sc- 
prentrion.Sa  largeur  de  trois  lieues,  de  l'O  rient  à l’O  ccidcnt.  Elle  eft  diuilec  en  trois 
parties , les  montagnes , la  plaine,  & le  Ruftan. 

III.  Les  montagnes  fontenclofcsentre  celles  delà  vallée  d’Aurcàl'Oricnt,  celles 
d'Aragon  au  Midi , 8c  celles  de  Bearn  au  Couchant.  Cét  efpace  contient  deux  prin- 
cipales vallées,  Lauedan,  8c  Bareigc.  Celle-ci  eft  fituée  fur le  haut  delà  m.ontagnc 
versl’Orient, 8c  confineaucclavalléedc  Brotou  cnÀragoq.  Elle  cft  compofée  de 
dix  ou  douze  Parroiffes  ; dont  la  principale  eft  Lus;pro»hc  delaquelle  onjyoidles 
mafures  d'vn  vieux  chafteau  : Le  Gaue  de  Bareigc,  qui  fe^rccipiteparl-eT’allem, 
ayant  pris  fa  fourcc  deux  lieues  plus  haut , près  les  pierres  de  Sainâ  Martin , fur  les  li- 
mites oc  Bigorre , & d' A ragon , feiette  vnc  lieue  8c  demie  plus  bas , dans  la  vallée  de 
Laucdan , du  cofté  du  valon  de  Dauantaigues. 

I V.  Le  corps  de  cette  vallée  de  Laucdan,  a deux  lictës  de  longueur,  dcpuislc 
bourg  de  Pcyrchite , iufqu  a la  ville  de  Lourde  ; qui  cft  fituéeà  l'emboufcheurc  de  la 
vallée,  du  cofté  d’embas.Ellc  cft  accompagnéede  quatre  vallons,qui  fontà  fes  ailles; 
Dauantaiguesquieftàl’Orient;  Azun.Eftreme  de  Sales, & Batlorigucre  au  Cou- 
chant. Ilycna  vn  cinquiefme,àla  pointe  au  deffus  de  Pcyrchite,  qui  cft  Cautères; 
danslesmonragnesduqucl,  prend  fanai (Tanccvn  autre Gauequi defeend à Pcyrc- 
hite, laifTc  à main  gauche  le  bourg  de  Sainrft  Sauin , aucc  fon  Abbaye  & quelques 
autres  villages, qui  dépendent  del'Abbayeaufli  bien  quela  vallécde  Cautcrcs.L’em- 
bouchcurc  du  valon  a’Azun  eft  proche  de  Sainél  Sauin, Sc  fon  extrémité cftauvil- 
laged’Arrenx,quiconfineauecla  vallée  de Penticoufc en  Aragon.  EftremedeSa- 
les,&  Bacforiguereprésdc  Lourde,  confinent  auec  lesmontagnesde  Bearn.  Dans 
le  plat  fonds  delà  vallée,  le  bourg d'Argelcs  eft  afTés  grand , où  fc  tient  le  marché.  Le 
Vicomté  de  Caftctloubon , que  fon  nomme  communément  le  Vicomte  de  Lauc- 
dan , cft  aftis  de  l’autre  cofté.Dans  les  terres  de  ce  Vicomté  s’affcmblentles  deux  Ga- 
ues  de  Barege , 8c  de  Cautères , & le  ruifTeau  d’Azun , qui  compofent  le  G aue  de  La- 
ucdan : lequel  à l’iffuë  de  la  vallée  arroufe  Lourde  ; 8c  pliant  à main  gauche , coule 
vers  la  ville  de  SainélPé  de  G encres,  qui  cft  vnclieucau  deffous,  auec  fon  Abbaye 
de  mefrae  nom  ; dont  le  territoire  s’auance  en  pointe  dans  le  Bearn  ; où  le  Gaue 
prend  le  nom  de  Bearnois  près  Betarram. 

V.  La  Riuicrc  de  Ladour  prend  (à  naiffanctd'vnefontaine,  nommée  Cipadour; 
quifortduhautdc  lamontagne.appellécTourmalctcn  Barege,  coulcdu  cofté  d’O- 
rient  dans  vi}  petit  & agréable  vallon , abondant  en  lai&age  8c  en  beurre , de  la  lon- 
gueur d’vnc  lieue  ; mais  qui  cft  fort  cftroit,  ayant  au  bout, le  boutgdc  Campan , qui 
fui  donne  le  nom.L’Adour  s’augmentant  des  corrcnts  quife  précipitent  des  monta- 
gnes , paffe  par  le  V icomté  d'Alter,  defeend  vers  la  ville  de  Baigncrcs , entre  dans  la 
plaine , qu’elle  coupe  par  le  milieu , arroufe  auec  lvne  de  fes  branches  lavillcdcTar- 
bcilcrcftedclariuierecneftantbicn  proche;  8c  coulant  près  lechafteau  dcToftat, 
8c  le  lieu  d’ A rcaignan , parte  par  la  ville  de  Maubourguer  en  Riuicrc  bartc;  où  elle 
ccffe  de  produire  des  truites,  fe  contentant  de  nourrir  des  brochets,  des  carpes,  8c 
du  poiffon  blanc. 

V I.  La  Riuieredcl’Elchcs prend  làfource  en  la  terrede  Caftctloubon  en  Lauc- 
dan,près  du  lieu  appelle'  S.EIcheuft,  paffe  dans  la  Baronic  des  A ngles;êc  prenant 
fon  cours  dans  la  plaine  vers  lecoftau  qui  cft  du  cofté  de  Bearn,  baigne  le  chafteau  de 
laBaroniede  Bcnacjlaiffele  bourg  d’Ibos  à main  droite,  paffe  dans  la  ville  de  Vic- 
Begorrc,  en  fuite  presl’Abbayede  laReole,  8c  lcchaftcaudeParraberc,  8c  feperd 
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dansLadouràMaubourguet.  LaRiuicrc  del'Arros  naift  hors  le  Comté,  en  la  Ba- 
ronic  d'Efparros  dans  la  vallée  de  BarouiTc,  baignerAbbaycdcl'Efcalcdiu  en  Bi- 
gorre,la  fcparant  du  Bourg  8c  VigucnedcMauuelinenNeboulâmpaffi:  aux  bourgs 
dcGoudon, 8c  dcTournay, 8c  au  bourg  8c  Abbaye  de  Sainéf  Scuer  de  Ruftan;  le- 
quel S.  Scuer  eft  au  dioccfc  de  T arbe , quoi  qu'il  ne  foit  pas  maintenant  du  Comté; 
& laiffant  à fa  main  gauche  vn  quart  de  lieue  dans  la  plaine , la  ville  de  Rabaftenx , fc 
vaictterdansl’Adour  près  de  Rifcleau  bas  Armagnac.  Le  quartier  de  Bigorre  qui 
auoifine  l’Arros,  fenomme  le  pais , ou  le  quartier  de  Ruftan,  prenanc  lenomde  la 
riuierc. 

VII.  La  plaine  de  Bigorre  eft  en  forme  d’oualc,  8c  commence  à s’ouurir  à la  vil- 
lc  de  Baignercs  d'vn  coftc,&  près  de  celle  de  Lourde  de  l’autrc.iufqu  a la  ville  deVic- 
B igorre,  8c  vn  peu  plus  bas.  Elle  cftdc  longueur  de  cinq  grandes  lieues  ;8c de  lar- 
geur d'vnc  lieue;  enfermée  au  couchant  des  couftaux  de  Ger,Montaner,&  Mon- 
caupen  Béarn;  Et  à l'Orient  des  coftauxdc  la  Bigorrcmefmc,  que  l'on  nomme  le 
Ruftan.  C’cft  vncplaine  fort  agtcableà  la  veuc , bien  peuplée  8c  cultiucc.  La  ville  de 
Bagncres  la  recommande  beaucoup, à caufc  defes  bains  trcs-Iàluraircs  dcdiucrfc 
température , dont  t’ai  parlé  au  Luire  premier. 

VIII.  LavillcdcTarbebaftic  en  longauccvnc  feule  rue,  efteommeaumilieu 
de  la  longueur  de  la  plame,&  proche  de  l'extremité  de  la  largeur, du  coftc  de  Ruftan. 
C’eft  la  capitale  du  pais,  nommée  TVki,  ou  bien  Tarin  dans  les  anciennes  Notices; 
qui  remarquent  qu'en  cette  ville  il  y auoit  vn  fort  pour  les  Romains  nommé  Bigor- 
fc.  Tarbavii  Cajirum  Bigarra ; Maintenant  c'eft  le  liège  de  l’Euefché,  8c  de  la  milice 
■ du  Scnefchal  du  pais,  qui  fc  rend  dans  les  reftes  du  vieux  thafteau  des  Comtes  de 
Bigorre.  Vic-Begorrc , 8c  Rabaftenx  font  au  bas  de  la  plaine  ; celle-là  recommandée 
pour  fes  marchés,  8c  le  vin  de  fes  hutins , qui  s'y  recueille  en  abondance  ; 8c  celle-ci 
par  fes  ruines , tant  de  la  ville  que  du  chafteau  ; ayant  efte  afliegee  8c  mife  à lac  ,par  le 
Marcfchal de  Montluc,  8c  depuis  encore  ruinée  pendant  les  troubles  arriués  à l'oc- 
cafion  de  la  religion. 

IX.  Dans  le  Comtéil  n'y  a point  d'autre  fortification , que  celle  de  la  nature,  les 
monts  icruants  de  barrière  contre  l'Efpagnol  ; où  il  y a quatre  paflàges  fort  difficiles, 
que  les  habitans  font  tenus  de  garder , Azun , Cautères , Barege , 8c  Campan , quoi 
queccquatriefme  entre aufli  dans  la  terre  d’Aure.  Le  Chafteau  de  Lourde  ncant- 
moins  cft  très-fort,  eftant  bafti  fur  vn  haut  rocher, 8c  en  cette  qualité  tenu  par  Froif- 
lartpourvncbonncplace.  Le  Roiy  entretient  quelques  morte  payes,  tant  pour  la 
conferuation  du  pais  contre  les  cftrangers,  que  pour  brider  l'humeur  rude  8c  làuua- 
gc  de  la  plus  grande  partie  des  habitans  dcsVallces.  Le  terroir  de  la  plaine  8c  des 
montagnes  eft  affiés  abondant  en  fciglcs  8c  millets,  8c  en  bcftail, comme  auffi  en 
vins, qui  fc  leuent  aux  hutinsque  l’on  nom  mcK ignevergerr,  qui  rte  font  pas  de  beau- 
coup îi  recommandés,  que  ceux  que  l’on  recueille  aux  vignesdcscoftaux  du  quar- 
tier de  Ruftan.  Il  y a trois  lacqs  ; l’vn  aux  montagnes  d'Azun , l'autre  à Cautères 
abondants  en  truites;  8c  le  troilielmc  à Lourde,  où  il  y a de  beaux  brochets.  Les 
Bains  de  Barcigcs , de  Cautères,  8c  de  Baigncrcsfont  tres-falu  tairespour  la  guenfon 
des  pâraly fies,  des  vlcercs,  8c  des  maladies  qui  prouiennent  d’humeur  froide.  Les 
pais  voilinsfepouruoyent  dcl'ardoifc.qui  fc  coupe  près  de  Lourde  8c  de  Baigne- 
rcs. Les  montagnes  ont  auffi  diuerfes  mines  d’argent , de  cuiurc,  de  ploni  b,  8c  de  fer, 
mais  elles  ne  font  pasouucrtcs. 
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CHAPITRE  II. 

Sommaire. 

I.  Eneco  Comte  de  Bigorre  ,deuenu  Roi  deNauarrc , conferue  le  Comté  a 
quelqu'un  de  fa  race.  II.  Quj  peut  efire  Donatus  Lupt , ou  Data  Do- 
nati anciens  Comtes  de  celais.  111.  Monafiere  de  Saintt  Sauin  bafti 
par  Charlemagne.  Ruine  parles  Normans , rehafli  par  Raimond  Com- 
te de  Bigorre.  fl  le  dote  de  la  Vallée  de  Cautères,  où  ilj  assoit pour  lors 
des  bains.  1 V.  ‘Pafihal  de  S atntl  Sauin  explique'.  Necefité  dj  Qom- 
munieraux  Fefles folenneles;  à l’exemple  de  ce  que  l’on  eft  oit  obligé  de  fai- 
re aux  Eglifes  Cathédrales.  Baptefne  adminifirè  en  certains  iours  en 
Bearn,  du  temps  de  G uiUaume  S ance  Duc  de  G afeogne.  V.  La  use  de 
Sainél  Sauin  félon  les  mémoires  de  ce  monaftere. 

I . L ne  Faut  point  mette  en  doute  la  dignité'  & l'antiquité  du  Comté 

de  Bigorre,  puis  que  le  Comte  Eneco  Arifta  Fondateur  du  Royau- 
lUr  me  deNauarrc  polTcdoitccpaïsà  tiltre de  Comte,  suant  fon  aucnc- 

mcntàlaCouronne,enuiron  l'an  8a8.  comme iaifaitft  voirau Li- 
me ni.  Quclqu'vn  de  (k  race  fut  pourucu  du  Comté,  fous  la  refetuedel'homage 
pourlaCouronncdeNauarreipour  le  tenir  en  ricrefîef  de  France  : lequel  homage 
SanceleGrandtranfporta  auec  le  Royaume  d'Aragon, à fon  filsRamir,  lorsqu’il 
lui  donna  cette  Couronne  pour  fon  partage.  De  là  vient  que  les  Rois  d’A  ragon  ont 
conferué  long-temps , non  feulement  vne  bonne  corrclpondance  auec  les  Comtes 
de  Bigorre , mais  cncorlacontinuation  de  leur  alliance  par  les  mariages,  qui  ont  cfté 
fai&s  entre  les  enfans  de  ces  deux  maifons;&onc  retenu  l’homage  du  Comtévn 
bien  ailes  long- temps,  (ans  que  cette  refetueprciudiciaft  à la  Souucraineté  de  Fran- 
ce ,ain(I  que ic  monllrcrai  en  la  fuitede ce  difeours. 

I I.  On  eft  en  peine  de  fçauoiriesnomsdesancicnsComtesde  Bigorre  fucccf- 
fcursd’Encco.M3islefoin  ordinaire  du  fieurDuchefiie  Géographe  du  Roi, nous  a 
dcfcouuert  le  uomdc  quelques v ns, qu'il  a recueillis  de  diuers  tiltres  en cét ordre. 
Donarus  Lupi,  du  temps  du  Roi  Louis  le  Dcboniite-Faquibu , Comtc/Te  de  Bigorre. 
DatoDonati  Comte  de  Bigorre  fous  le  Roi  Charles  leChauue.  Et  encor  en  fuite  vn 
Comte  nommé  Lupus  Donm.De  cclui-ci  iufquesau  Comte  Raimond,  il  y a vn  efpa- 
ce,  qu’il  feroit  bien  difficile  de  remplir.  Le  Comte  Eneco  doit  dire  placé  ncccftàirc- 
ment  à la  telle  de  tous  ces  Comtes,  puis  qu'il  futélcu  Roi  de  Nauarre  dutempsde 
Louis  lcDcbonnairc,  comme  i’ai  monuré  en  fon  lieu  :&  par  ce  moyen  le  Comte 
Donarn  Lupi  feroit  fon  frère , auquel  il  auroit  ladite  le  patrimoine  de  Bigorre , fc  con- 
ten  tant  de  l'a  nouuclicconquefte  ; ou  bien  Eneco  eftoie  fils  du  Comte  Donat , & de 
laComteftc  Faquilcno , & freredu  Comte  Dato  Donati , qui  demeura  maiftre  de  la 
Bigorre  ; laquelle  il  polfcdoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue.  Cette  opinion  me 
contente  plus  que  la  première. 

III.  Four  le  Comte  Ramond,  fa  memoirea  cftéconferuéedans  lespapiersde 
l’Abbaye  Sain  «St  Saum  ,en  la  vallée  de  Laucdan,dont  il  nefut  pas  le  Fondateur,  mais 
leRcftauratcur.  Car  les  chartes  de  ce  monaftere  certifient,  qu’il  fut  premièrement 
fonde  par  Charlemagne.  Ce  qui  s'accorde  auec  le  dénombrement  des  roonaftctcs 
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de  GafcogncarrcftcauSyhodcd’Aixran  Sié.odceluidc  Sainél  Sauiri  n'eftpas  ou- 
blié. Pcuc-cftre  que  celui  de  mcfmc  nom,  dans  F Aquitaine,  dont  il  cftfaift  mention 
dans  la  vie  de  Louis  chap.  xxx  i v.  eft  le  monaftere  de  Bigorre , (i  ce  n’cft  celui  de  Poi- 
tou. Le  Comte  Raimond  ne  pouuant  fouffrir  la  ruine, qui  fftbit  atriuée  àcettemai- 
fon  parla  fureur  des  Normans , prit  le  foin  de  la  rcftablir , eftant  affilié  des  V icomtes 
de  Laucdan , Anermans , ôc  Anenls  ; 5c  d'y  affembler  vne  Congrégation  de  moines 
de  l’ordre  de  Sainét  Bcnoill , lous  legouucmement  del’Abbé  Eneau  : qui  cftoit  vn 
perfonnage  de  grande  faindeté.&confcruoit  le  nom  de  l'ancien  Comte  Eneco.  II 
dota  ce  Conuent  de  plufieurs  rentes  contenues  en  lacharte  qui  s'cll  efgaréc;  lefqucl- 
lesil  augmenta  depuis,  comme  l’on  void  dans  l' A. été  de  la  fécondé  Dotation,  qui  eft 
de  l'année  9 45.  Il  donne  à ce  nouueau  monaftere , la  vallée  de  Cautères , à la  charge 
d’y  baftir  vne  Eglife  lous  le  nom  de  Sainét  Martin , 5c  d’y  tenir  en  eftat  les  logemens 
pour  les  bains , quieftoient  en  vfageauant  ce  temps,  auffi  bien  que  maintenant;  leur 
oétroy  e le  quartier  ou  l’efpaule  des  fangliers , 5c  des  cerfs  qui  feront  pris  en  cette  val- 
léc , 5c  en  toutcl’cftenduédu  Pafchaldc  Sainét  Sauin  entre  les  ponts.  Lcuraccordc 
aunipourlelunimaitedcl’Eglifc,les  rentes  de  bcurrequ'il  y leuoit,  5c  tous  les  de- 
niers prouenans  des  amendes , qui  pourraient  lui  cftre  deués  pour  fes  etnolUmcns  5c 
dtoiétsdciuftice,auxaffairesdumonaftere;  ordonnant  à fon  Vicaire  de  ces  quar- 
tiers de  ncles  retenir  pas , mais  pluftoft  de  lesporter  fur  l’autel  de  Sainét  Sauin.  Cette 
Donation  fut  confirmée  par  les  valfaux  du  Comte  Raimond , 6c  dcliurécà  Bernard 
qui  cftoit  pour  lors  Abbé  de  S.  Sauin,  régnant  en  France  le  Roi  Louis,  ôc  en  A ragon 
le  Roi  Garfia,l'an  de  l'Incarnation  D.  cccc.xlv.  Le  mcfme  Comte  donna  à ce  mo- 
nafteredeuxCafalsaülicudcBifer,  régnant  en  France  le  Roi  Louis,  5c  en  Aragon 
le  Roy  Garfia  l’an  DCCCCXLvti. 

I V.  Or  dautant  qu'il  eft  fàiét  mention  darts  cette  Charte  duPafchaldt S. Sauin, 
il  he  fera  pas  hors  de  propos  d’en  expliquer  la  lignification,  alhfi  qu’on  la  trouuc 
danslesTiltresdcccmonaftefe.  CePafchal  figmfic  l'cftcnduë de huiét Parroiffics, 
obligées  de  toute  ancienneté  d aller  receUoit  le  Baptcfmc , 5c  la  Communion  àcer- 
tains  iours  dans  l’Eglife  S.  Sauin,  5c  d’y  faire  les  enterremens  de  leurs  morts.  Cette 
dénomination  ayant  pris  fon  origine,  ainfi  commelepcnfc;  de  cequelcS  Aurcuts 
Ecclefiâftiques,  Grecs  5c  Latins  depuis  milleans , ont  appellé  les  trois  folemnités  de 
la  Natiuité,  delà  Rcfurreélion , 5c  delà  Pcntecofte , les  Feftes  Pafchales  ; ou  les  iours 
Pafchals  ; foit  à l’exemple  des  luifs , qui  nommoient  Pafquc  les  trois  principales  fo- 
lemnités de  l’année , la  Scenopegie  , les  Azymes , 5c  la  Pcntecofte , qui  cftoit  la  Fcr- 
mure  ou  le  derniet  iour  de  la  Cinquantaine  apres  le  dernier  des  A zy  mes;  foit  en  con- 
fequcnce  peut-eftre , de  ce  que  par  le  Synode d’Agde , 5c  parles  Capitulaires , il  fut 
ordonné  à tous  les  fidelesde  Communier  aux  trois  Fcftcsdc  Pafque,dela  Penteco- 
ftc,  5c  de  laNatiuité;  comme  il  cftoit  ordonné  auparauant  de  conférer  le  Baptefme 
aux  Feftes  feules  de  Pafqucs , 5c  de  Pencecofte , félon  les  Decrets  dü  Pape  Innocent, 
5c  du  Pape  Leon  premiers  du  nom  jaufqucls  iours  l’vfàgc  adioufta  depuis,  celui  de 
la  Natiuité , pour  la  célébration  du  Baptefme  folcnnel , comme  il  cftoit  affeété  pour 
laCommunion.  Ccquiparoift  auoirefté  anciennement  obferué  dans  le  Bearn.  Car 
l’on  trouuc  danslevicuxchartulaire  de  l’Abbaye  de  Sordc,que  le  Duc  de  Gafco- 
gne  Guillaume  Sance  lui  donnant  l'Eglife  de  Saméte  Sulanne , faiél  mention  de  l’o- 
bligation des  habitans  des  villages  de  Lar,5c  de  Lanepla,  de  porter  leurs  en&nsà 
baptifer  en  cette  Eglife,  les  iours  de  Noël,  des  Rameaux,  de  Pafqucs,  Ôc  de  Pen- 
tecoftc.  La  dénomination  du  Pafchal  de  Sainét  Sauin  peut  cftre  donc  prife  de  ce  que 
nous  venons  de  dire;  5c  le  motif  d’auoiroétroyéee  pnuilege  à l’Eglife  de  l’Abbaye, 
prouient  du  defir  extraordinaire  des  Eucfqucs,  ôc  des  Comtes  de  Bigorre,  de  fàuori- 
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icr& honorer  celieu,  en  lui  communiquant  vne  portion  de  l'honneür,  qui  eftoit 
anciennement  déféré  aux  Eglifes  Câthcdrales.Car  il  fut  arreftéau  Canon  n.duSy- 
nodcd’Agde.quc  ceux  qui  auoicntdcs  Chapelles  aux  champs, viendroient en  la 
Cité,  pour  affiftcr  aux  folcmnicés  des  Méfies,  les  iours  de  Pafque,  de  Noël,  de  l'E- 
piphanie, de  l'Alccnfion.dela Pcntecoftc, & delà  Natiuité  SainA  IeanBaptifte. 
Ce  qui  eftoit  pratiqué  généralement  par  tout , comme  il  apert  du  difeours  d'  1 fido- 
rc  de  Seuillc,  en  fonTrai  Aèdes  offices  Ecclefiaftiques.  LancceffitédcComnmnict 
en  l’Eglifc  de  Sain  A Sauin  aux  trois  Feftcs,  cft  exprimée  formellement  dans  la  vieille 
Charte .commeaufli  celle  d'afliftet  aux  procédions,  & aux  offices diuins,  tant  en 
ces  iours,  qu'en  certaines  autres  folennités,  qui  ne  portent  pas  vn  ordre  précis  de 
Communion. 

V.  Sil'on  defirccftreinftruiA.qui  eftoit  ce  fàinA  perfonnage  honoré dansce 
lieu , ie reprefenterai le  fommaire  de  6 vic,ainfiquciei’aicxtraiAdespapicrsdece 
monaftere.  Sauin  eftoit  natif  de  la  villcde  Barcelone  en  Efpagne , lequel  cftant  en 
bas  aage , fut  commis  par  le  pere , au  foin  & à l'éducation  de  fa  mcrc.  Eftant  vn  peu 
plus  fort , & auancé , il  vint  à Poi  Aiers  pour  vifiter  fon  pere  Hentilius , qui  poftcdoit 
le  Comté  & gouuerncmentdclaprouince;  près  duquel  il  fût  très- bien  inftruiA,  ôe 
loigneufemcntcüeué.  MaisencorcqueleComte  fon  pere  luieuft  drcfle  richement 
fa  maifon , il  fe  contentoit  d’vn  cheual  & d'vn  fimple  ordinaire , diftribuant  le  fur- 
plus  aux  pauures.  Or  il  arriua  queSauinqui  eftoit  befTon,perfuada  fon  autre  frere 
d’embrafter  la  difeipline  régulière.  Ce  qui  affligea  extrêmement  la  mcrc,  qui  em- 
ploya Sauin  pour  retirer  fon  frere  iumeau  du  monaftere  Sain  A Martin , où  iis  eftoit 
ietté.  Lacommiflion  lui  agrée,  l'acceptant  pluftoftpour  feioindreàla  profeflion 
monaftique  de  fon  frere,  comme  il  fit,  que  non  pas  pour  l’endiuertir.  Apres  auoir 
demeure  troisansdans  ce  monaftere , il  prend  refolution  de  fe  retirer  dans  les  folitu- 
des  d'vn  defert  ; & prenant  fa  route  du  cofté  des  Mon  ts  Pyrénées , il  arriue  en  la  Cité 
dcBcgorreioù  il  trouua  l’Abbé  Furmmùa,  aucc  peu  de  religieux,  qui  le  mena  dans 
les  quartiers  les  plus  reculés  de  la  montagne  ; où  il  rencontra  vn  endroi  A fort  propre 
pour  contenter  fon  defir.  C'cftoit  vn  rocher  efearpé,  duquel  il  degouroit  vnc  pe- 
tite fource  d'eau,  qui  feichoit  en  cfté , & contraignoit  Sauin  & lulian  le  Diacre 
fon  compagnon  , de  grauir  l'efpace  de  mille  pas , par  la  roideur  de  la  monta- 
gne, pour  aller  prendre  dansdes  outres , la  prouifion  de  leur  eau.  lulian  eftant  tom- 
bé malade,  l'Abbé Forminius  lui  fubftituë  le  Diacre  Siluain.  Ce  Diacre  Si  Sauin 
baftirent  en  ce  lieu , pour  leur  retrai  Ac,  vne  petite  cabane  de  fept  pieds  de  longueur, 
& cinq  de  largeur,  fur  le  fonds  qui  apartenoità  Chromatius,  qui  fupportoitauec 
regret  cette  cellulc.Ncan  tmoins  Sauin  habita  dans  cét  antre , enuiron  treize  années. 
Si  defira  auantfon décès, de rcccuoir la benediAiondcl'Abbé Forminius, qui  s'ex- 
cufafur  l'heure  pour  quelques  affaires  qui  lui  cftoientfuruenuës;  De  forte  que  le 
Sain  A petfonnage  dcccda,  apres  auoir  opéré  plufrcurs  miracles  pendant  fa  vie,  Si 
apres  fon  décès. 


1 1 1.  E Tabulis  monafterij  Sanfti  Siuini  Lcuka- 
nenfis:  Manifefta  res  cft , & omnibus  pene  rorius 
Guafconix  incolis  ccrtiflïmè  nocum  ,quod  ego  Rai- 
mundus  Bigorriranus  Cornes,  meispcccatis  eaigen- 
cibus  omnipocentis  iram  incurrere , & Paradifi  gau- 
dia  pcrdcrc  tirnens,  pro  redemprione  animx  mex.éc 
parentum  mcorumjocum  vbi  Sanâi  Sauini  corpus 
ucere  fine  dubio  cognofcitur.de  prçdiismeis,&  aliis 
bonis  hcrcdicaui  i Et  vt  ibi  monafterium , & mona- 
chifub  Abbatc  regulariter deeentes ,in  perpetuum 
duraient  ,fatis  Deo  auailiante  Iaboraui. Inter  estera 
bona  qu*  ibi  diligenter  conceifi , yJUm  CaUann- 


fem  prxdi&o  monafterio , & monachis  ibidem  fer- 
uientibus  dono , & concedo , quarenus  ibi  ad  hono- 
rem  Dei,&B.M.conuenienteredific«nc,&ffMi^k< 

nu  ad  b al  ne  an  dm  m compeientufcmper  tu  todan  lêc*  con- 
firment. Et  Vallemprxdiûam  Abbas&  MonachiS. 
Sauini  hberam & quietaro pofiideant.atque  nullus 
alias , neque  nos , neque  fucccfiorcs  noftri  ibi  pote- 
ftatem  arque  podoentiam  habcanc,  neque  beftias 
fuas  qualelcunque  fini , nifi  perconfitium,  & volun- 
tatem  Abbaris  S Sauini  ad  eftiuas  ilhus  vallismtro- 
ducant.  Concedimus  etiamin  ipfa  valle,  vtfi  quis 
p*rf#o»yorg*/4mw,fiueceruumvcnandoccperir:^i*«r- 

tam  fiue 
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tamCuicftdJUrem  S.  Sauinoprrfbluat.  Et  per  totum 
Pd/chdle  S.  Sanini  infra  pontes  fi  militer  fiat.  Infupcr 
ad  luminaria  S.Sauini  burirum,quod  pcrillasto- 
tas  eftiuas ccnfualitcr  accipicbarmis , totum  prarfaro 
monartcrio  concedcndo  dtmitcimus.  Aifhuc  enam 
pro  amoïc  Dci  omnipocencis  , Si  tam  pro  nofha, 
uara  fucccfïbrum  neftrorum  falurc  , eidem  mona- 
erio  donamus  5e  conccdimus,  vt  fi  qua  nobis  pccu- 
nw  pro pfncitù , aut  batuBu , de  pntdiao  monafterio 
nobis eucncrit  : neqtie  nos,  ncque  frie*ntvqMt  per 
nos  in  itld  terrdfnent,  nobis  rctincamus,  fed  ad  hono- 
rem  Dci  5e  pto  falute  noftra  fu per  altarc  S.  Sanini  rc* 
ftituamus.  Hanc  itaque  chartam , 5e  hant  confirma- 
cionem  procerum  5e  horamum  noflroium  auchori- 
rarein  manu  Bcrnardi  tunctcmporisS.Sauiîii  Ab- 
bâtis  facimus.  Régnante  in  Francia  Lodoice  Rcge, 
5e  in  Arago^c  Garcia  rege.  Annoab  Incarnatione 
Doraini  nongemefimo  quaJragefimo  quinto. 

Ex  iifdem  TabnliS',  PafchaleS  Sauini. 

Ecclefia de  Lau,5e  Ecclefia  de  Cafted,  5e  Ecdcfia 
de  Bulaias.deEcclefiadcArcifâasA'  Ecclefia  Dadaft, 
& Ecclefia  dcHus,5cEcclcfia  de  Naftalas,6e  Ecclefia 
de  Solon.  Iftç  nonitnatx  Ecclefix  f uni  ex  antiqua  cô- 
fiictudinc  o' dinar  x*  ,5e  ciculacç  sd  PdJcaleS.  Sun  incita 
vt  gencralitcr  apnd  S.  Sauinû  totum  Repufmiikabtdt, 
5e  (cpulturam  ibidem  (ufc.ipianr  ,nifi  fuerinc  infan- 
tuli;  aut  m tantum  paupertimi,  quod  non  habeant 
qui  cos  illuc  deteratu.  ltcrum  femper  ex  antiqua  cô- 
(uctudmc  conftitutum  5 c confitmarum  cft,  vtifta- 
tum  Ecclefiarum  Capellani  cum  parrochianis  fuis, 
ram  clenci$,quam  laicis.in  Ndtimtate  Domim  ad  no- 
âurnasapcd  S.Sauinum  conuenianr,  5e  ibi  ad  cele- 
brandasMillas.eÿ  Conimunieuem  fufciptetuUm  per  • 
maneant.Sed  ipfi  Capellani  lucefccnte  die  ad  Eccle- 
fitis  ptoprias  redeant,  5e  proprer  paflorcs  5e  familias 
minores  domorum  communicantes , nu  (Tas  ibi  célè- 
brent. In  Punficationc  autera  S.  Marix.Se  in  Ramis 
palmarum  iamdtdli  Capellani  in  Ecclefits  fibi  com- 
miflîs,  finitis  niatutinis.nuITas  non  dicant}  Sed  apud 
S.Sauinum  ad  proccflioncs,6e  ad  estera  percipicn- 
da  officia  cum  parochianis  fuis  conucmanr.  In  die 
VencrisS.  adadorandanicruccm  ad  Pafchalefuum 
omnes  pariter  accédant.  In  die  quoque  Refureüionû 
Doinini,  matutims  5e  matutinali  Milia  cclcbratis, 6e 
pauperibus5e  pafloribusCommunicam.  cum  Do- 
minis  domôrum,  5e  vxonbus  eorum  ad  Millam  ma- 
iorem  S.  Sauini  concurratit.  In  die  Pvnecofitt  fimili- 
tcrfacianr.  In  fefliuitare  S.Ioannis  apud  Ecclcfias 
filas,  mat  ut  inas  tantum  dicant  x fed  ad  celcbrandas 
Mi  lias  5e  ad  folcnnu  peragenda  otbcia  in  EcclefiaS. 
I oanms  paflorcs  defer  int. I n A fTuroptione  S.  M ariç, 
fiunmo  mane  cum  Cleris  ôe  cetcris  parrochianis , ad 
maturinas  cdcbrâdas  ante  altarc  S. Maria: M o- 


nachorum  veniant,  5c  Miflam  fimiliter  ibidem  cefc- 
berrime  audiant.  In  fefliuitare  omnium  Sanâorum 
fimiliter  Capellani  5e  Parrochiani  alij  ad  Mifiâm 
maiorcm  apud  S Sauinum  accédant  j 5e  in  alia  die 
port  feflum  , proptci  dciundlosad  Miftàm  prccipié. 
dam,  5e  ad  cimitcnum  vifttandum conuenianr. 

III.  Ex  ufiiero Tabulis  : Carolus  Maiot  Pipini  fi. 
lius  cœnobium ...( fiiple  condidir)  colltâu  in  vnum 
cxnobialibus,  qui  rcddcrentcxcclfofubfim:a  vota 
tonantiSed  vt  folcr  ficriignauia  minus  reiigiolorum 
videlicet  virorum,  euolu  tis  muliorum  obliuiosc  an- 
norum  curriculis.pcr  audlaroinfcitix  fomireinipro- 
uidcnriampaulatim  decidcndo,  euemr  cafus  iliius 
defolarionis,  lia  vt  nullomodo  ccrnennbusoccur  c- 
rct  vefligium  ptiftinç  xdificationis.His  igitui  ira  pa- 
tram , arque  obliuionis  mulcum  nebulis  diuqitc  de- 
diris , cernenic s Raymundm , qni  erat  tune  temporis 
Comei  RigorrttdH*  tttturü,  5e  stnermam,Si  sinenh  Vi- 
cecomites  Lcuiranicx  vallis , fiimmo cum  ftudio  cu- 
raiietc  rcflituerc,  ficur  prius  füctar , congregatis  fub 

normamBcnedidliPatrisnonmcdiociircrcologcns, 

prxpo nctes  Enecum  A bbatem,  virum  roaximx  San- 
thuns.  Succefiorcs  vero  oorum  qui  fucrc  Ludouum 
Cornes , fihui  prefdti  Comités , ac  Fortuner  P'tttcomts, 
prxfidcntc  tam  manenribus  in  monafleno  fupra  dc- 
uenientes  memorato , pacatum  ac  liberum  cum  luis 
villis,  5e  agcllis,  reicdl  a omni  féruiii  conditione  red- 
didcrc.  Port  , illorum  namquequi  lucre  fucceflbrcs 
GudrfLtrudld.CoMe'tfiltMiPdtrü  fupradicli  Cornais  5e 
G.cuarfiafort  iunttis  fccumprocenbusfadlu  de  re- 
bus propriis  donationc  flatucru nr  .refidcnteillo in 
tctnporc  Bcrnardo  Abbare  incfabilis  virum  nobih- 
taris  in  Kaccdra  hpnons.  Prxrcrca  exccdentes  ifii 
iamdidti  famofi  viriè  fcculo,  fucccflcrunc  Bernurdut 
in  ComttÀtm , Gutüemfort  c~  Ramongnurjut  nepos  eius 
in  Vicecomitatu , qui  conglobati  ni  vnum  locuro.S. 
reliquiis  Sauini  décorum  fàncientes , Omni  malignx 
fcruitutis  nexu  liberum  conftituerunr.  Caufaque 
tantx  boniraris  fuit,  landx  deo muante memorfx 
Arnaldus  Abbas  filiusfupradiûi  Guillemforr,  qui 
locum  magnifiée  longe  prout  potuit  lateque  dilata- 
uit.  Deniquc  peraékisfunebrique  cunûis  limite  ce- 
pns, magnifiais  Abbas  fucceffit  Bernard usAlqufic us 
geftts  prxclaro  l'amine  grandis , 6e  vt  notum  fit  om- 
nibus fama  fitper  xthera  felix,  fermone  Ducum  prx- 
grandi  gcrminc  celfus  , qiiem  principes  Bemurdut 
Cornes, & Eracleui  Eptfiopui, ac  V icecomrrcs  Ramun- 

guarfia , 5e  Ramutiguillem  magno  cum 

....  Cetera  défont. 

111.  Lib.  7.  Capital. T.  i<>o.  Solcnnifiîmos  dies 
Pdfchdlei  : BcnediûusLeaitainterpretanir,Pafcha 

Penrccoficm,  Si  Natiuiratcm  donnni. 
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CHAPITRE  III. 

Sommaire. 

1.  Louis  Comte  de  B igorre.  Arnaud  ,&  G urfec  Arnaud.  II.  Bernard 
‘Bpger  Comte.  La  Comtejfe  G arien  de  fa  femme.  Erme fende  leur  fille 
mariée  à Ramir  Roi  d’ Aragon.  JL  lui  conftitué  Dot  fur  fcs  biens , félon 
la  Couftume  de  la  terre.  Explication  de  cette  (ouït urne. 

Raimond  fucccda  le  Comte  Louis  fon fils, comme  l'onaprend 
1 par  les  titres  de  l'Abbaye  S.  Sadin  ; lequel  auecFortanet  Vicomte 
| de  Laucdan  octroya  en  faucur  du  monnftcrc  vne  pleine  immu- 
I nitédetousdeuoirs,  & vendit  à l'Abbé  Garfias  la  iurifdiélion  du 
> village  de  Suin.  A Lou'isfucceda  Arnaudfon  frère;  & à celui-ci 
Garfie  Arnaud  fon  fils.  Ce  Gatlias  Arnaud  îura  l’immuniccdumonaftcrcde  S.  Pe 
de  Générés, auccSanceDuc  dcGafcognc,quilefondadcsauantl'anne'eM.xxxii. 
H vifitaauffi  en  compagnie  de  ccComteou  Duc  Sancc,  les  limites  des  Comtés  des 
Gafcons,  & de  Bcgorre,  qu’ils  renouuelcrent  en  prefencc  des  Eucfques,  & des  Ba- 
tonsde  l’vn  & de  l'autre  pais  ; comme  l'on  peut  voir  dans  les  articles  dcplam  te  pre- 
fentes  par  Gui  Euefque  de  Lafcar , dont  il  a Jcfté  fait  mention  ci-de/Ius.  Ce  Comte 
Gatfias  a fait  quelques  libéralités  affés  notables  en  faucur  du  Conucn  t de  S.  Pé, com- 
me de  la  troificfme  partie  de  fon  marché  de  Lourde,  & de  quelques  terres  au  lieu 
d’Ader  : obligeant  aucc  ferment  Forton  Aner  V icomte  de  Laucdan , qu'il  ne  feroic 
aucune  demande  pour  les  chofcs  données,  à raifon  de  fon  V icomté.  Et  en  fuite  Gar- 
fias , & le  Vicomte  de'  Laucdan  Garfiefort , fils  de  Fortaner,  augmentèrent  par 
leursdonationslesrentcs deS.  Sauin,  du  teropsde  l'Abbé  Bernard. 

1 1.  A Garfiasfucceda  le  Comte  Bernard,  comme  il  cft  iuftifiéparîa  Charte  de  5. 
Sauin,  qui  fait  mention  que  ce  Comte,  & les  V icomtes  de  Laucdan  Guillemfort,& 
Ramon  Garfiafbnnepueu,confirmcrcntiesexemptionsdumonaftcrc,  en  confi- 
deration  de  l'Abbé  A rnaud  fils  du  V icomte  Guillcmfort,  quiagrandit  les  baftimens 
decelicu.  le  trouuequece  Comte  Bernard, efloitnommecn  autres  tcrmes'Bernard 
Roger, qui  fat  marié  àlaComtefïc  Garfcnde.  Leur  fille  nommée  Ermefcndc,  & 
apres  fon  DaptefmeGilbergnc,  fut  donnée  en  mariage  à Ramir  premier  Roi  d'Ara- 
gon, fils  du  Roi  dcNauarrc  Sance  le  Grand  ; ainfi  que  ce  Prince  accorde  en  l'acte  de 
l'année  m.xxxvi.  produit  en  partie  par  Blancafic  toutentier  pat  Brix  Martinez  en 
fon  hiftoire  de  la  Pçnna.  11  conftituë  à (à  femme , en  confidcration  dcl’amour  qu’il 
lui  porte, & de  (à  beauté,  des  Arrcs,  & donations  en  faucur  des  nopccs,pour  en  louïr 
fumant  la  Couftume  de  la  terre.  Or  cette  Couftume  tftoit  l'vfagc  introduit  par  les 
loix  Gotrhiqucs  dans  l’Efpagne , de  conftitucr  à la  femme  fur  les  biens  du  mari,  vn 
Doüaire  ouagencemcnt  qu'ils  nommoient  Arres  ouDot , qui  ne  pouuoit  cxcedet 
nean  trooms  la  valeur  de  la  dixicfmc  partie  des  biensdu  mari , fuiuant  la  loy  du  Roy 
Chindafuindus  : La  difpofttion  de  ces  biens,  ou  deniers  dotaux  demeurant  libre  à la 
femme,  fi  elle  n'auoit  point  d’cnfans,&  retournantaumari,cncas  quelle  dcccdaft 
fans  faire  teftament.  De  forte  que  les  parens  de  la  fille  mariée,  n'eftoient  point  obli- 
gés de  lui  bailler  fur  leurs  biens  propres  aucune  dot,  finonquccefutdeleur  bon 
gré,  mais  le  dot  feprenoit  furies  biens  du  mari.  C’cftcequelcRoi  Ramir  appellent 
Couftume  de  la  Terre:  En  execution  de  laquelle  il  baille  à la  fille  de  Bernard  Ro- 
gcrComtc  de  Bcgorre  fa  future  efpoufc,  à tirre  d'Arres  & de  Dot , fes  chaftcaux. 
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ttrres  & domaines  d'Atheres,  de  Sencque,  Lobere , Aries,  Sertacafte! , 3c  la  vallée  de 
Tena,  aucc  touteslcurs  dépendances.  LaPrincellè  fut  conduite  6c  dcliuréc  au  Roi 
fon  mari , par  Richard  Eucfqucdc  Bigorre , & par  les  V icomtcs  de  Laucdan , Guar- 
itafort  j 3e  Guillemfort  qui  font  qualifiés  dans  l'Aâc  frères  vreri ns. 


I.  E Tabul.  S.  Perri  Gcncrcnfu  z Garfus  Amaldi 
Cornes  Bigorreofis  dédit  Bcato  Petro,totamcertiain 
panem  Mcrcati  Lurdcnfis,  & vnum  pagenfem  in 
Adcr,  & vnum  Caialem  nominatum  Sulach,  qui 
ïoluic  cenfum  xxx. panes,  5c  duas  peinas  porc  mas, 5c 
dédit  daas  Eftiuas,  fctliccc  garenderam  6tmaren- 
urn,5c  porte»  feeze  Fortonera  Ainerij  Vicecomiicm 
Leuicanenfem  zurate  (iiper  alrarc  S.  Pétri  quod  mrn- 
quam  pro  Vicecomicat a aliquid  inde  reelamaret. 

I I.  loanncsBnz  Martinez  l.i.hirtoriz  Pmnatcn- 
fîs  cap. 54.  Anno  IncarnationisDomtni  m.xxxvi. 
mente  Augufto  x x 1 1.  die  mentis.....  luna  x x v.  Ego 
R animirus  gratis  Dei  prolis  SanâionisRegis,accepi 
viorem  noroine  Gtlberg*  Bliam  Comttu  Bernard*  Rod- 
aeri , 8c  Comitiff*  matrù  et* s , nomint  Gstrfxnde , quant 
dederant  tmhi  Richard nu  Epifcopus  Btgorrirana:  Cl- 
imat is , 5c  Ptoconfules  Lcuirancnfi  Gatfia  Porto , & 


Giclm  Forto  Fratres  vterini , 5c  dedi  ci  fponfalia  pro 
dore,5cArrain,5c  propter  honorrm,5c  propter  amo* 
rcm,&  propter  puJchritudinem  fuam.aliqüid de  he- 
rcditatcmea,quam  dédit  tnihi  Pater  nicusin  territo- 
rio  Aragonenti',  Id  cil  do  Caftcllum  nomme  Ache- 
tés, cum  omnibus  tibi  adiacentibus  villulis  ; Ôc  Tcna 
cum  fuis  terris  cul tis  5c  incultis  : ôc  villam  qui  voca- 
tur  Aries , cum  omnibus  fibi  pertinennbus  villis , & 
terris  cultis  5c  incultis.Et  caftrum  quod  vocarur  Ser- 
racaftcllum,  cum  Tuas  villas , 8c  cum  fuis  terminis.Ec 
alium  Caftcum  Lupera.  Irtaomnu  lupradicla  toruen 
8c  ab  integro  do  ci  vt  tenear , êc  poOîdeat  ad  confue- 
im dîner»  terra  Mtfira. Régnante  Impcratore  Bercmun- 
do  in  Lcyone,  8c  Comité  Ferdinando  in  Cartclla,  5c 
Regc  Gartca  in  Pampilona,  8c  Rcx  Ranimirusm 
Aragonc.ôc  Rcx  Cundcfaluus  m Ripacurcia. 


CHAPITRE  IV. 


Sommaire. 

I.  ‘Bernard  (omte.  Sa  femme  Clémence. Jlsconftituent  vue  rente  de fixan- 
te fols  Al  orLu furie  (omte  au  profit  de  Nofire  Dame  du  Puy.  II.  'Récit 
dufiege  de  Lourde  par  Charlemagne , fur  Mirât  S arafm.  Sa  reddition 
à la  charge  de  releuerde  1‘  Egltfe  Nofire  Dame  du  Puy, fout  la  redeuance 
de  quelques  botes  de  foin.  III.  Réfutation  de  cette  fable.  IV.  La 
Donation  du  Comte  Bernard  a fourni  le  prétexté  de  1‘ bornage  rendu  par 
les  (omte s à Noflre  Dame  du  Puy.  V.  Bernard  Tumapaler  Comte 
des  G dfconsfoubfmit  le  Comte'  d‘  Armagnac  à vne  redeuance  annuelle, 
en  faneur  de  /'  Egltfe  d' A ux,  à l'exemple  du  (omte  de  B igarre.  VL  Di- 
fj>ute  de  Bernard auec  Dodon  de  Benac.  VIL  Dénombrement  de  quel- 
ques anciens  Seigneurs  de  la  mai  fin  de  Benac. 


{ Emard  Roger  eut  pour  fuecefTeur  le  Comte  Bernard  .lequel  cura 
; femme  la  ComtdfcClcmcncc.CcComte  vifîtapardeuotion  l'Egli*- 
• fe  de  Noftre  Dame  du  Puy  en  Vêlai,  l’an  m.  lxi  i . où  il  mit  fa  perfon- 
1 ne , Si  tout  Ion  Comté  foubs  la  protection  de  la  V ierge  sala  charge 
que  lui  8c  IcsCom  tes  fes  fuccdfcurs  feroient  àcétc  Eglife  vne  rente  annuele  de fixan- 
tefis  Merlu!,  qu'ils  feroient  obligés  de  porter»  ou  d'enuoy  er  au  corps  du  C hapttre.  U 
nomme  cété rente  en  termes  exprès  vn  Don  depicté  8e  de  religion, Donitrw#m pictatts 
Qrrtligunùs  gratta pera(bm,<pS\[  confirme  de  fon  fem , & decelui  delà  Comtefle  Clé- 
mence & fc  m me,  enfemblcdeccux  de  les  plus  notables  vaffaux , fçauoir  de  Bernard 
deBafcliac,  6c  de  Guillaume  de  Aftct.  On  ttouucra  l'Acte  tout  entier  au  bas  dccc 
Chapitre, qui  mérité  d'eftre  leu  ; dautant  plus  qu'il  fournit  vne  preuue  péremptoire, 
pou  t rciett  cr  la  tradition  fabulcufc , que  far  emericé  d’vn  Efcriuain  ainuentée , pour 
rauoriflr  l’Eglife  N.Damcdu  Puy, en  la  difputcquis'cmcut  cntr'clle  Sc  le  Roid'An- 
glctcrrc  pour  lors  Ducdc  Guyenne,  touchantl'noraagc  3e  la  fupcrioritédu  Comté 


de  Bigorre. 
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I I.  Ontrouueccttenarrarion  dans  vn  parchemin, quicftau  threfor  dcPauin- 
tirulé  iet  Fors  de  Bigorre  : où  il  cft  cfcrit,  que  Charlemagne  Roi  de  France  Si  Empereur 
RomainfercnditmaiftrcdetoutlcComtédeBigorre,  excepté du  chafteau  deMi- 
rambchqu’il  aftiegea  longuement, fans  que  Mirai  qui  eftoie  le  Scigncurdu  chafteau, 
vouluft  le  rendre  fous  aucune  condition.  De  forte  que  le  Roy  ennuyé  de  la  longueur 
duficge.eftoitfur  le  point  de  fc  retirer;  lailTantneantmoinsfes troupes danslcurs 
retranchemens.  MaisNoftrcDame  du  Puy  commença  à faire  des  merueilles.  Car 
vncAiglcportavn  grand  poifton  en  vie,  en  l’endroit  le  plus  haut  du  chafteau,  que 
l'on  nomme  encore, dit-il, la  pierrede  l’Aigle.  Mirât  prenant  fes  auantages  dccctte 
rencontre , enuoyc  le  poifton  à Charlemagne , & lui  fit  dire  qu'il  n'eftoit  pas  fi  court 
de  viures,  comme  il  penfoir,  puis  qu'ils  prenoit  de  tels  poiftons  en  fon  viuier.  Ce  qui 
fafcha  extrêmement  le  Roi.  Mais  l'Euclquc  du  Puy.qui  auoit  connoiftancedc  toute 
l'affaire, ler’aftcura,enluidifànt,qucNoftre  Dame  commençoic  à tclmoigncr  fes 
merueillcs;  & fous  l'aueu  du  Roi  alla  conférer  aucc  Mirât , lui  propofant  de  le  rendre 
à Noftre  Damc.puis  qu’il  rcfùfoitd’eftrcvaffaldc  Charlemagne.  A quoi  Mirât  con- 
defeendit , àla  chargede  releuer  d’elle  fa  tcrre,iàns  perdre  fa  liberté  ; ayanc  baillé  feu- 
lcmcntàl’Eucfquc  vnepoignée  de  foin.pour  tenir  lieu  dercconnoiftancc.  Charle- 
magne confirma  le  traidé;Sc  en  execution  d'icclui.  Mirât  alla  vers  le  Puy,  portant 
& tous  ceux  delà  fuiteau  bout  de  leurs  lances,  des  botes  de  foin,  dont  ils  firenthtic- 
rc  cnl’EglifcNoftrcDame;  où  Mirât  ayant  rcceu  le  baptcfme,  fut  nommé  Lorus, 
Si  reuenu  qu’il  fut , changea  le  nom  de  fon  chafteau  Mirambel , & le  nomma  Lor- 
de.  Depuis  ce  temps,  adioufte  l’Efcriuain , tousles  Comtes  de  Bigorre,  quialloient 
prendre  leur  cheualcrie  àSainéteMarieduPuy,  portoient  & ceux  de  leur  fuiteau 
bout  dclcurs  lances , des  botes  de  foin , qui  auoient  efté  cueillies  au  pré  du  Comte  de 
Lorde,  pour  en  faire  litière  à l’honneur  de  la  V ierge,  iufqu’au  temps  du  Comte  Cen- 
tulle,  lequel  en  l’année  m.cxviii.  changea  le  fief  de  foin,  en  la  redcuancc  de 
L x i v.  fols  Morlas , payables  annuclemcnt  par  foi , & fes  fucceffeurs. 

III.  Si  le  Lcétcur  s’eft  pû  commander  à ce  point , que  de  lire  cette  narration  aucc 
patience, il  aura  defcouuertrimpertinenccdcrAuteur,  qui  nouspropofe  dansfon 
d ifeours  de  foin , pour  parler  auec  mefpris  fuiuant  la  phrafe  des  anciens , Charlema- 
gne Empereur  des  Romainslong-tcmps  auant  qu’il  le  fuft.  Car  ceprcrendu  fiegc 
doit  cftrc  rapporté  au  temps  du  paffage  de  C harlemagne  en  Elpagne,  qui  arriua  l’an 
77S.  La  longueur  d'icclui  Si  l'ennui  qu’il  donnaà  ce  Prince,  forcent  de  la  telle  crcufc 
d'vn  homme,  quivoudroieperfuader,  quecettc  aétion  d’emporter  lcchaftcaude 
Loi)  rdc  donna  autant  de  peine, que  toute  1 a conqucfte  de  la  Nauarre  & de  l'ara gon , 
quifut  exploitée  dans  deux  mois.Ioinél  quelc  tranfport  du  poifton  fait  par  l’Aigle, 
n’a  nul  rapport  à l’imprcffion  qu’il  faloit  donner  à Mirât  de  fc  rendre.  Cet  Auteur 
paroift  aurancincpte  en  l'obferuation,  qu'il  fait,  queci-deuantlepaïsdc  Bigorre  fe 
nommoit  Horra,  Si  le  lieu  de  Sainft  Lcfer  Viens,  mais  que  du  temps  de  ce  Mirât 
on  ioignic  les  deux  noms  pour  faire  la  dénomination  de  Bigorre.  Lors  auflï , dit- 
il  , la  ville  Epifcopale  que  l’on  nommoit  Tare , fùc  dénommée  Taruia  , par  la 
compohtion  de  Tare  & de  Vu , àcaufe  des  diuers  chemins , qui  aboutiiîcnt  à 
cette  ville  en  confideration  du  fiegc  Epifcopal.  Il  faudroit  auoir  vn  bon  çîto-f 
mach  pour  digérer  toutes  ces  foibleffes,  qui  ont  efté  forgées  pourautonfer  la fu- 
periontc  de  l’Eglife  du  Puy  fur  le  Comté  de  Bigorre,  en  rapportant  l'orioinc  de 
cette  dépendance  à Charlemagne.  le  fournis  il  y a quelque  temps  cette  pièce  au  P. 
Odo  de  Giftet  delà  compagniede  lefus,  qui  l'a  inlèréc  au  liuretroificfinc  Chap. 
dix-huiél,  de  fes  Difcours  Hiftoriques  de  Noftrc-Dame  du  Puy  fécondé  édition. 
Pour  lors  i’auoisquelque  opinion  de  lavcritédccétc  narration  au  fonds  de  la  chofe, 
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quoi  que  icdcfcouuriffc  les  impertinences  aux  circonftances  : cftimant  que  les  Sar- 
rafins  qui  auoient  retenu  quelques  places  fortes  fur  les  emboucheures  des  Pyrénées; 
auoicnc elle foigneux de conferuer le  chaftcaude  Lordc,  qui  eftoit  trcs-proprcàce 
deffein;  fie  que  Charlemagne  auoit  defnichédcla  place,  celui  qui  commandoitcn 
qualité  de  Gouucrneur  pour  les  Mores,  ( telle  cftantlaforcedela  diâion  Mirants, 
ou  pour  mieux  dire comme  les  hiftoriensdu  temps,  nomment  les  chefs 
dcsSarafins)  fie  donne  levaffclagedelaterrcàNoftreDamedu  Puy.  Cequifém- 
bloit  dautant  plus  apparent,  qu'en  effet  cette  Eglifc  auoitcftémaintenuéparAr-’ 
reftdu  Parlement  delà  Chandeleur  1191.  contre  le  Roi  d’Angleterre,  en  l'homage 
de  ce  Comté. 

I V.  Mais  comme  le  fcul  défaut  de  meilleures  inftruébonsrcndoitchquelquefa- 
çon  plaufiblc  cette  tourbe,  ie  luis  obligé  de  la  reietter  aucc  plus  de  vehempnee,  ayant 
dcfcouuctt  la  furprife , au  moyen  de  l’ A été  ci-  deffus  produit, del’an  1 o 6 1 . Par  lequel 
il  apert  que  le  Comte  Bernard  de  Bigorre,  foubfmit  & dcuoüa  fort  Comté,  à la  pro- 
tection de  Noftrc  Damedu  Puy, (ans  faire  nulle  forte  de  mention  du  fiegc  de  Lour- 
de, du  Sarafin  Mirât,  ni  defon  vaffelagcauec  l’aducu  de  Charlemagne , des  botes  de 
foin,  ni  d'aucun  autre  motif,  qu'il  ait  eu  pour  ce  faire,  que  celui  de  fa  pieté, fie  de  fa 
religion.  IlcftablitlarcdeuanccdcfoixantcfolsMorlaslibcralemenc,  fansaucune  ' 
obligation  precedente,  fie  au  fcul  tiltre  de  pieté.  D’oùl’Ohpcut  recueillir  dcuxcho- 
fes  ; l’vnc  cft,  que  le  Comte  Centullc  ne  commua  point  les  botes  de  foin, en  foixan  te 
quatrcfols  Morlas,  en  l'année m8.  comme  cfcriuoit l’Auteur  manuferit, puisque 
céteftabliffcmcntdcfoixantc  fols  eftoit  fait  auparauant  parle Comrc Bernard  l’an 
1061.  L’autre, quccettcfujcction  n’cft  point  de  vaffelagc,tnaisvncFondation  de  re- 
ligion fie  de  deuotion.afin  d’obtenirpar cette  offrande, les fuftrages  fie l’affiftancc de 
la  Vierge , comme  parle  le  Comte  Bernard.  Dautant  plus  que  ce  Comte  ncpouuoit 
fruftrcrfonfcigncurdeficf,  dudeuoir  auquel  il  lui  eftoit  obligé;  Dcfâiétfonfuc- 
ccffcur  immédiat  leComtc  Centullc , fie  les  autres  Comtes  de  Bigorre,  ont  fait  l'ho- 
mage  de  ce  Comté  aux  Rois  d’Aragon , fans  prciudicicr  à la  fouueraineté  de  France, 
nonobftant  la  preftation  fie  le  payement  annuel  des  foixantcibls,àrEglifcdu  Puy: 
laquelle  obtint  ncantmoins  fur  ce  fondement  le  droiétd’homagc  contre  l'Anglois, 
pour  les  raifonsqui  feront  déduites  ailleurs. 

V.  Il  cft  faiét  mention  dans  vne  charte  d’Aux , dcccttc  deuotion  du  Comte  Ber- 
nard qui  le  porta  à foubfmctrcfonComtéà  Noftrc  Damedu  Puy;  où  il  cft  dit  qu'à 
fort  exemple  le  Comte  des  Gafcons  foubfmit  fon  Comté  d’A  rmagnac  à Noftrc  Da- 
me d'Aux,  fouBs  certaine  rcdcuancc  annuelle,  à laquelle  il  obligea  les  Comtes  fes 
fucceffcurs,  qui  fut  payéepar  leComtc  Gcraud&  fon  fils  Bernard,  ainfi  quclePerc 
Giffct  iuftific  par  les  propres  termes  du  tiltre  cxcraiét  des  mémoires  du  P.  Mongail- 
lard.  1 1 fc  méprend  ncantmoins, en  ce  qu’il  rapporte  cette  foubmifliô  à l'année  1160. 
auquel  temps  viuok  leComtc  Gcraudd'Armagnac.  Car  fuppofé  qucGcraudqui 
eftcnoncédans  ce  tiltrcvcfquift  en  l’année  1160.  l’cftabliffcmenr  oc  la  rcdcuancc; 
doit  cftrc  rapporté  à vn  téps  plus  haut , àfçauoir  à Bernard  T umapalcr  Comrcd'Ar- 
magnac,  qui  prenoit  la  qualité  de  Comte  des  Gafcons  cnTan  iosi.comme  fait  dans 
la  Charte  d'Aux  celui  qui  s’oblige  à la  rcdcuancc  cnucrsNoftre  Dame  d'Aüx.  Ce 
qui  conuicnt  extrêmement  bien , aucc  l’Aéte  de  la  Donation  de  Bernard  Comtcdc 
Bigorre  ; laquelle  ayant  cfté  faiétc  en  l’an  106 1. peut  auoir  fcruid’vn  motif  prefent  à 
Bernard  T umapalcr  Comtedes  Gafcons,  8c  d'Armagnac , de  l’imiter  en  vne  aétion 
fcmttable. 

V I.  On  trouuc  dans  le  Chartulaire  de  Sainét  Pc’,  que  le  Comte  Bernard  gou- 
ucrnoitlèsterrcsauccbcaucoupdeprudcncc  fie  d'autorité  ; en  tellcfortc  qu'ilneto- 
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lcroit  pas  facilement  les  dcfobeïfTanccs  fai&cs  àfescommandemens.  Ce  qui  le  porta 
àtcfmoignerfofl  indignation  pourvnefclonic,  qu’vn  puiffant  Caualier  ficn  vaffal 
nomme  Dodon  de  Bcnac  auoit  commifc  contre  lui  ; de  laquelle  Dodon  ne  pouuanc 
fè  defe  harger,  fit  la  paix  aucc  le  Comte , par  l’en  tremife  de  f Eucfque  Hcraclius,  & de 
Bofon  de  Iulian  parent  du  Comte  Bernard  ; moyennant  entre  autres  chefs , qu'il  fc 
dcpartifl  de  toutes  les  aétions  qu’il  pretendoit  auoir  fur  le  fonds  de  Sain&  Pé,  com- 
me fuccc/Fcur  de  Guillaume  Raimond  de  Bcnac,  à qui  IcDucSancccnauoitachc- 
té  vnc  partic.Ce  qu’il  exécuta  fur  les  lieux  ,&  confirma  faccffion  auec  ferment,  pre- 
nant àces  fins.lc  Corps  8e  le  Sang  deNoftre  Seigneur,  foubs  peine  encasdc  contra- 
uention.de  perdre  tout  fon  droiû  6c  fes  terres  d'Aucraa  ôc  d’Aribefreite. 

VII.  Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  remarquer  en  paffant  les  noms  de  ceux  qui 
ont  poffede  cette  ancienne  maifon  de  Bcnac,  depuis  l’an  m.  xx.iufques  en  l’année 
M.  c.  xl.  fuiuantqu’onlespeut  recueillir  des  papiers  de  SamftPé.laifTan  taux  au  très 
lefoindcles continuer iufquaceluiquilapoiredeauiourd'hui  auecautant  de  méri- 
te , qu’aucun  de  fes  prcdeceffeurs.  Guillaume  Raimond  qui  traiûa  auec  le  Duc  San- 
ce , don  t il  a efté  parléau  Liure  1 1 1 . cft  pere  de  Guillaume  Auriol  de  Bcnac  ; lequel  de 
là  femme  Marie,  fillcdcRamonGarfiasVicomtedeLaucdan.eut  deux  enfans.fça- 
uoirOdo, qu’il  fitinftruire  foigneufement  auxlctres,  8c  en  ladifciplinc  régulière, 
dans  le  Conuent  de  Sainû  Pc,  auquel  il  donna  l’Eglife  de  Bcnac.  Cet  Odo  en  fut  le 
fécond  Abbe'aprcs  Arfius , 6c  fut  conioindcment  Eucfque  d’Oloron , du  temps  de 
Richard , ôc  d’Heraclius  Euefqucs  de  Bigorre.  L’autre  fils  de  Guillaume  A uriol  fut 
nommé  Raimond  pere  de  cét  Odon  de  Bcnac  , qui  prouoqua  contre  foi  le  cour- 
roux du  Comte  Bernard.  Ces  deux,  6c  Garfendis  de  Bcnac,  firent  quelques  libé- 
ralités au  monafterc de SaindPé, aux  villages d’Vrac 6c  d’Aféreix.  ADodonfuc- 
ccda  Raimond  1 1.  qui  fit  le  voyage  de  Icrufilcm  ,où  il  mourut,  6c  légua  aux  moines 
dcSain&e  Marie  Latine,rEglifcdc  Bcnac,  que  fon  pere  auoit  vfurpcc.  Mais  Dodon 
fécond , filsde  Raimond  lècond  compola  ce  different,  6c  larenditaumonaftcrede 
Saintt  Pé  .moyennant  mil  trois  cens  fols  Morlas,  du  confcntcmcnt  del’Abbé  6c  des 
moinesdeSainfte  Marie  Latine, qui  referucrent  fur  cette  Eglife  le  deuoir  annuel 
d’vnconced’or.cnprefenccde  Guillaume  Eucfque  de  Bigorre,  6c  de  Pierre  Comte 
de  Bigorre.  Ce  qui  tombe  enuiron  l’an  m.C.xl 


I.  E Chartulario  Bigorritmo.quod  eft  inTabu- 
UnoPalenfi:  Mundi  ruinis  crcbrcfccntibus , pluri- 
mis  quoque  hominum,  potins  tranfitoriiscommer- 
ciis ,quam  perperuis,  inhxrentibus , cocgit  me  valde 
humanitas  mex  frâgiluatis , vt  non  pcrcraâarec  v!ri- 
mum  ineuitabilis  mci  obitus  diem,vcruroetiam  prr- 
fentem , quoad  vixero , mei  meorumque  vtilicatcm. 
Hac  ergo  fententia  nec  irrationabiliter  fuflblcus , no 
raeis  memis,  fed  mifericorduChriftiprzucnicnce, 
Bigorrends  Comitatus,  ab  ipfo  au&orcDco,  qui 
cunfta  difpot.it  régna  mundi , Cornes  prxcleûus, 
hoc  perutile  negotium  traftaui  ; Vt  me , & omnem 
pixmidum  Comitatum.omnipotenti  Deo  commit* 
tercm , 8c  aima  Maria  Virginis  tutclz  f ac  defenfio- 
ni, me, arque  omniameacomroendarcm.  Dominiez 
ergo Incarnationis  m.uu. anno , Petro Epifcopo 
Annicicnfi  Ecclcfixprxfidentc.  Ego  Bernardue  Bi - 
ftrrenjù  Comu  egregius  , adueni  prxdiûam  Ecclc- 
ftam , gratta  ocatioois,  implora(utus  lutîragiapro  fa- 
ille c a ru  ma  mcz , 8c  corporis.  Ergo  conuocatis  Ca- 
noniciscommifîme  eorum  oratiombus  adiduis,  ac 
denoui  met  & omnem  Comitatnm  Annicienfi  EcclcJiz, 
iub  honore  fanâx  8c  incemerarz  virginis  Maria  cô- 
fccratsr.quatcnua  Regina  cocji  8c  mundi  Domma,fo- 


lamen  miferorum.  ac  peccatotora  venia , proregar, 
defendat , 8c  muniat  me  famulum  liium  « nec  non  8c 
omnia  mihi  fubdita : ca fcilicet  lcgcacpcrpctuotc- 
norc;  vt  quamdiu  mihi  vitam  concèdent  omnipo- 
tent Deus  l x./olidos  pro  falutc,  ac  ruirione  mca  offe- 
ram  Annicienft  Ecclcfix,  eofque  vcl  deferam,  vel 
deferri  faciam  in  Capitulo  fratribus  meis  Canoni* 
cis.N  ec  folum  ego  fed  ôc  omnis  pofteritas  mea hune 
feruct  tenorcm,  8c  quafi  debitum  cenfum  prxfcri- 
ptos  L T.folidos  offerat  in  perpetudm  mei  commémora- 
ttonem.  V I autan  hoc  Donatiunm , putMÙdC  relijtwtii 
grdUA  pernümm  , ftabile  permancat  atquc  tîjmum. 
Ego  Bcrnardus  Bigorrcnlis  Cornes , vxor  me 4 cle- 
meniia  CcmttiJJa , hanc  feripturam  pro  teftimonio 
Donationis fier i rogauimus.ac  proprns  minibus fta- 
bilem  atquc  inuiolabdem  edè  decrcuimus.  Quodfi 
quis,velnos  ,vcl  poderitasnoftra.vel  aliquis  poft 
obitum  noftrum  przfidcns  honori  quem  mihi  Dcus 
conccllît , hanc  donarioncm  temerare,  y cl  violare 
molitus  fuerit  : omui  lubiacca  t Anathemati , ac  per- 
petuz  malcdi&ioni , douce  ex  prxlumptinne  cepea 
Deo  8c  Bcatx  Maiiz  Virgini  fatisfaciat , 8c  Canoni- 
corum  congrcgationi.  S.  Bernardo  de  Uafrliaio  S. 
Guilhcrmodc  Aftcr.S.Aïualdo  Gmlhcimo. 


Liure  neufiefme.  811 

V.  E Chart.Aufcienfi:  Qupniam  pofteriratem  «cempU,prxHj&us  Vafconura  Corne*  vouens  vouit, 
noftramdc  adeptis  B.  Marix  donis  ignorare  nolu-  conftitucnfq,  conftituit,fefuofqucHlio3,&:  ncpotes* 
mus, ftylo  mcmorixquc  mandantes futurisomnibus  nepotamque  fucceffores  fingulis  annis,in  die  Af- 
innorefcerccuttuimus^4/fc»*«  Comité*, ConfuJa-  fumptionis  B.  Macix  hoc  tributum  reddicutos , 
tumAtracniacehfem.quemipfe.fuiqueanteceflbrcs  Faéhiraeftautcmindiebus  Gecaldi  Conutis  Arme* 
libéré  poflîderanrdub B.  Marix fedis donlmio  inan.  niaccnCs , cum  Canonici folito  more prxdiftum re- 
cipari.  IU*d  idem  cjuo<jne  Bigtnttanorstm  Confitl  fece-  dtcum  i Geraldo  , & ciuï  filio  Ber  nard  o exigèrent, 
r4r,qiufuiCon(ularusdominiumSan&x  Marix  de  venitipfe,  & filiuseius  B.  in  CapitulumAuxim,  vc^ 
Podio  fubmgaucrat  : Et  quia  de  bonis  fumendafunc  niam  petcnres,&c. 

CHAPITRE  V. 

Sommaire. 

1.  La  Comte fe  Beatrix  femme  de  (intulle  Seigneur  de  Bearn.  Elle  efi 
nommée  dans  l'aUe  de  l’homage  rendu  par  Sance  Vtcomte  de  la  Bar - 
te.  II.  Le  Monafiere  de  Sainâ  Sauin  fioufmis parCentul/e  àceluide 
S.  Victor  de  Marfeille • (juerre  des  Aragonois  dans  la  Vallée  de  La~ 
uedan.  III.  Accord  entre  Sance  Roi  d'A ragon,  & le  Comte  Centulle, 
auec  les  conditions.  I V.  Centulle  fut  tué  ; & Beatrix  gouuernoit  le 
Comté  apres  fin  décès. 


[ Eatrix  recueillit  la  fucceflîon  du  Comte  de  Bigorre , par  le  decés  dit 
1 Comte  Bernard  fon  perc.  Elle  fut  maricé  à Centulle  Vicomte  de 


Sffl  Comte  Bernard  fon  perc.  Elle  fut  maricé  à Centulle  Vicomte  de 

-r  Bcarn&d’Oloron, en  l'année  m.  lxxviii.  comme  i'ai  fait  voir  en 

fon  lieu.  On  peut  encore  vérifier  le  nom  de  cette  Comtclfe  par  les 
T itres  de  Pau,  où  l’on  trouue  l'aéte  de  l'homagc  rendu  au  Comte  Centulle,  par  San- 
cc  de  la  Barte;  lequel  apres  auoir  eu  guerre  auec  le  Comte,  fc  remit  entre  fes  mains, 
lui  iura  fidelité  fur  l'autel  de  S.  Pc  de  Générés, le  4.  des  Ides  de  Mars,  en  iour  de 


Dimanche , qui  concouroit  auec  la  fefte  S.Gregoire.  Promctanc  que  d'orefnauanc 
il  lui  feroit  fidèle,  à fa  femme  Beatrix,  & aux  enfans  qu'ils  auoient  ou  pourroientauoir 
cf apres , fucccfic urs  du  Comte  de  Bigorre  ; s’obligeant  à défendre  leur  vie,  leurs 
membres, & leur  honneur , & de  fubir  îugcmcnt  deuant  eux  pour  fon  fief  de  Bigor- 
re, dans  Calletbaiac,  ou  Mauucfin , ou  en  tel  autrelieu , que  les  hommes  du  Comte 
de  Bigorre  auiferoient.  Sanceiuracétaccordauccfon  frère  Auneri,  & bailla  treize 
oftages  au  Comte.  Il  eft  fait  mention  de  ce  Sance  fous  le  titre  de  V icomce  de  la  Bar- 
tc  dans  les  Chartes  de  S.  Pc. 


II.  I’ai  parlé  ci-deuant  alfésau  long  du  Corn  te  Centulle,  fans  qu’il  foit  befoin  de 
reprendre  le  mcime  difeours.  De  forte  que  ic  me  contenterai  dereprefenteren  cét 
endroit, vnepieeequiregarde  le  Comté  de  Bigorre,  êciuftifie  la  dépendance  qu'il 
auoit  de  la  Couronne  d’ A ragon,depuis  qu'elle  fut  dilfraitc  de  celle  de  Nauarre,  quoi 
que  cela  ne  puifTc  preiudicicr  auxdroiéhdc  la  Couronne  de  France:  finon  que  l'on 
vucille  expliquer  cét  homagede  la  Vallée  deTena,que  les  Comtes  de  Bigorre  te- 
noient  en  homage  d’Aragon.  N cantmoins  il  me  femme  neccflâire  de  dire  par  avan- 
ce, ce  qui  fc  recueillcdcs  papiers  de  S.  Sauin , quele  Comte  Centulle  foufinic  ce  Mo- 
nafterc  à celui  de  S.  V iéfor  de  Marfcille  l'an  1 o 8 8.  en  confideration  peu t-eftre , de 
ce  que  Bernard  Abbc  de  Marfeille  & Légat  du  Pape  auoit  cfté  Adiomét  d’Amatus 
Eucfqucd’Oloron&  Légat  du  S.  Siège,  pour  la  feparation  du  mariage  de  Centulle 
& de  (à  première  femme  Gifla.  Orilarriua  que  pendant  l'adminift  ration  des  Rcli- 
gicuxde  Marfeille,  le  Roi  d'Aragon, & tousles  voifins  attaquèrent  leComte  Ccn- 
tullc  à main  armée  ;<ie  forte  que  le  habitans  de  la  V allée  de  Laucdart  abandonnèrent 
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leurs  maifons,de  crainte  des  ennemis.  Pendant  cedcfordrc,adiouftela  Charte,  Ri- 
chard & Guillaumcde  Solon  s’emparèrent  de  la  V allée  de  Cautères,  en  retindrent  la 
polfcflion  vne  année  cntiere,au  préjudice  de  l'Abbaye,  iuftju'à  ce  que  l'Abbe  Ebrard 
ayant  demande  iullice  de  cetce  inuafion  au  Comte , il  fut  ordonne  que  la  difpute  fè- 
roit  terminée  par  vn  Duel , auquel  le  champion  du  Monaftere  funnonra  le  cham- 
pion des  defendeurs. 

111.  D'où  l’on  peut  recueillir  que  cette  guerre  des  Aragonois  ne  fut  pasde  lon- 
gucduréc;  & femble  auoir  cil  pour  fondement  le  refus, ou  le  delai  qucle  Comte 
Ccntulle nouucllcmcnt marié  à la Comccife  Beatrix,  aportoit  à rcconnoiftre  pour 
ion  Seigneur  de  fief  le  Roi  d’Aragon  Sance,  fils  de  Ramir  ; fous  prétexte  peut-eftre 
dclafoufmiilionfaite  quelques  années  auparauant  àl'Eglife  du  Puy,  par  le  Comte 
Bernard . O n trouuc  pourtan  t que  par  l’en  tremife  d’Alfonfe  Roi  de  Caftillc , de  qui 
rclcuoitenccrcrtipsleRoyaumed’Aragon.deGui  Comte  de  Poiélicrs,  8c  de  Gas- 
cogne, à:  de  Guillaume  fon  fils,  lé  Comte  Centulle  fithoroagc,foitde  la  terre  de 
Bigorrc,  ou  de  la  V allée  de  T ena,  au  Roi  Sance  Ramircs  : qui  s'obligea  réciproque- 
ment à lui  cftrcfidclcScigncur,  en  telle  lortc  queni  le  Roi , ni  perfonne  de  fon  con- 
lêntemcncncpuificlui  porter  dommage  en  fon  corps,  ni  en  là  vie; 8e  lui  promet cét 
artidcà  perpétuité,  8e  fans  aucune  condition.  Pourle  regard  de  l’honneur  ou  du 
fiefqu’il  pofTedoit.il  lui  promet  fa  fidelité , à la  charge  que  file  Comte  forfait  contre 
le  feruicc  du  Roi,&  ne  fc  remet  en  fon  deuoir  deux  fois  quarante  iours  apres  en  auoir 
elfe  requis , la  promefle  du  fief  (oit  pour  non  auenuë  ; demeurant  toutesfbis  en  fa 
force,  celle  qui  regarde  l’afTcurancc  de  la  vie,  8c  du  corps  : fauf  à clfrercftablicn  fon 
fief  apres  le  ternie  de  deux  fois  quarïte  iours  expiré, à toute  heure  qu’il  rcgagncralcs 
bonnes  grâces  du  Roi.  Ce  qucle  Roi  Sance  confirmeauec  ferment,  8c  déclare  qu’il 
s’eft  oblige  cnucts fon  Seigneur  le  Roi  Alfonfc, Gui  Comtcde  Poiélicrs,  8c  fon  fils 
Guillaumc.de  garder  8c  entretenirau  profit  du  Comte  Ccntulle  la  fufditc  conucn- 
tion.  Il  fait  le  mefmc ferment  à Gallon-fils  de  Ccntulle , qui  eftoit  vafTal  de  la  Cou- 
ronne d’Aragon,  à caufc  des  Fiefs  qu’il  polTedoit  en  la  villcdelacque.  Seaux  cnui- 
ronsrtcfmoignant  qu’il  a donné  fa  parole  pour  la  fincerc  obferuationdu  traiéfé.à 
fonfils,au  Roi  Alfonfc.au  Côte  Ccntulle  pcrc  de  Galf  on,  à Gui  Comte  de  Poiélicrs, 
8c  à fon  fils  Guillaume.  Cétaélcqui  eft  de  grand  poids  fe  trouuc  dans  leTrcfor  de 
Pau,  fans  date  ncacmoins,quoi  qu’il  doiuc  cftrc  rapporté  à l’année  i 089.  ou  enuiron. 

I V.  Le  Comte  Centulle  fut  aifaflîné  mefehamment  8c  proditoircment  en  la 
VallécdcTena  l’an  1090,  ainfi  qu’il  a cité  monlfrécn  fon  lieu.  De  forte  que  pen- 
dant le  bas  aage  de  fes  cnfans.laConitciTc  Beatrix auoit le  gouucrncmcnt  des  affai- 
res en  main,8c  rendoit  iullice  aux  partics,commcl’on  void  dans  les  papiers  de  Sainél 
Sauin , 8c  de  Sainél  Pé  ; 8c  fc  trouua  en  cette  célébré  affcmblée  des  Scivyicurs  de  Gaf- 
cogne  tenue  à Sainél  Pé,  l’an  1096.  pour  la  confirmation  des  immunités  du  Mona- 
licre.oücllctintlepremicrrang,  dont  i’ai  fait  mention  auLiure  V. 


III.  E Chartario  Bigorrirano  Tabularij  Pal.  In 
nomme  Domini.  Hoc  cft  facramentum  quod  ego 
SanciusAragonenfiü  R.cx  facio  cibi  Ccntullo  Bigor- 
lirano  Comui  noftro  homini,vidciiect  vt  fnn  cibi>tx- 
dchs.itavt  nccego.nec  aliquis  me  confenricnte< 
coipori  tuo  , vcl  vitx  lux  aliquod  faciain  detnnun- 
tum  ;&hocabfquc  vlla  condamne  in  perpetuum. 
De  honore  vero  quem  hodie  renes , vcl  quem  poil 
bine  meo  côfilio  adquifîturus  es,  vel  quem  fine  meo 
confilio  adquires , per  quod  ego  honorcm  non  per- 
dam  : li  Jclitatcm  tibi  tenebo.  Si  vero  conrigerit , vc 
tualiquid  iniufturu  contra  me  facus,  te  per  bis  xl. 
dics  expc&abo,  adroonens  per  me , ic  intcrnuncios, 


per  hanc  fidcliratcm , vt  indc  mihi , vel  ius  & equura 
facias.vcl  meum  amorem  acquiras.  Quod  fi  potens, 
& voient  indc  mihi,vel  ius  zquum  Fcccris,  vcl  amo- 
rem meum  non  acquifieris,fidclitas  honoris  tranga- 
tur.corporisdé  vit*  fidelitas,  vtfupcrius diûumcft 
reneatur.  His  bis  xl.  diebus  peraâis,  quacunque 
hora  inde  mihi , vcl  ios  & zquum  fcccris , vel  amo- 
rem meum  acqmiicris;candero  fidelitatem  quam  fu- 
penus  tibi  promifi.teneo.  Ac  ficuii  in  hoc  pergame- 
no  fcriptum  eft.ûc  legi  Sc  abfque  vlla  deceptione  in- 
tclligi  potc(l,turo,lc  tencboifalua  fidelitate  Domi- 
ui  mei  Ildefonfi,& Guidonis  Connus  Pi&iuenlis.te 
fitij  Guilhermi:quibus  ego  iuzauj,  vndc  tu  honorcm 
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non  perd*$,volensre&iijnfaccre.  Similitcr iuro tibi  eitu  Guilhcrmi.quibuscgo  iuraui  vndctu  honoccm 
G aftoni  filio  Centulli  Comitis  Rigocritani  meo  ho  - non  perdis  volens  rc&ura  ft  ccrc. Sic  Dcuî  me  adiu- 
mini  .falua  fidçïirate  Regis  lldctonfi , & filij  mei  & uer,«  hxcfan£kaEttangelia,ôcfact*rcliquit.  Si- 
patristui,&  Guidoms  Comitis  Pi&aucnfis,  de  filij  gnomSancij.  Signum Centulli Comiu.  f 

CHAPITRE  VI. 

Sommaire. 

I.  Bernard  t s . Comte , fit  compiler  les  anciennes  Coufiumes  du  pais.  II. 
Sommaire  de  ces  Coutumes.  III.  Le  dernier  article  qui  regarde  l'ap- 
pel à Nofire  Dame  du  Puy  eft  adiouflé  dans  vn  extraift  contre  la  te- 
neur de  l’ancien  acte. 

1.  C en  tulle,  & à Beatrix  fucceda  Bernard  fécond  leur  fils.  Le  foin  de 

ce  Comte  eft  loiiablc  en  ce  que  par  l'auis  de  Guillaume  Eucfque 
de  Bigorre, de  Grégoire  AbbédcSainét Pc,  P.Abbéde  S.  Sauin, 
GuillaumcPricurdcS.Lezer, Arnaud  Vicomte  de  Lauedan.Sc  de 
J&S&ÿ toute  là  Cour  de  Bigorre  ,jil  fit  rédiger  par  eferit  les  Couftumes  du 
pais, comme cllcsauoicnt  eftéarreftées  & ordônécs  par  Bernard  le  Comte  Ion  ayeul- 
C’cft  pourquoi  il  alfembla  tous  les  hommes  auancés  en  aage,  qui  s’eftoiét  méfiés  du 
gouucrncment  des  affaires  du  temps  de  l’ancien  Bernard , ou  qui  auoient  elfe  in- 
îf  ruiéfs  des  anciens  v liges  par  des  gens  entendus  : & fur  leur  rapport  fit  dtefier  la 
compilation  des  Couftumes.  CesancicnsPreud'hommes  font  nommes  Raimond 
GuillaumedeScmeac,  R.Guillaumed’Ezereix,Gar{iasDonard'Orbeac,&  Arnaud 
Ancr  de  Montaner.  Ces  trois  derniers  ont  figne'  l’adfe  des  immunités  de  Sainéf 
Pédel’ani096.  Et dautantquecettc compilation  iùftifiequc  Bernard cftoit fils  de 
Centullc,  & petit  fils  de  Bernard , & qu  elle  meritcd’cftre  conferaée  .àcaufe  de  fon 
an  tiquité  -,  le  l’ai  inférée  au  bas  de  ce  chapitre  en  propres  termes  .comme  elle  fe  trou- 
ue  dans  le  vieux  Chartulairc  de  Bigorre,  qui  eft  au  T refor  de  Pau. 

II.  Ces  Couftumes  furent  arreftées  parle  commun  contentement  du  Clergé,  de 
la  Noblclfc,  & du  peuple  : & contiennent  en  fubftancc  les  articles  luiuans.  Le  Com- 
tepatuenuà  la  pofTcflion  du  Comté,  foit  par  fucceflion,oupour  auoir  clpouféla 
ComtelTe.doitpromccreauccferment.quifera  confirmé  decelui  de  quatre  Gen- 
tils-hommes du  païs, qu’il  ne feraaucuneviolenccàfesfujcrs,  au  preiuaicc  de  leurs 
Forsj&ficclaarriuoit, qu’il  reparera  le  tort  aucc  connoilTancc  de  caufe.  Les  Gen- 
tils-hommes apres  le  ferment  au  Comte , lui  doiucnt  pitftcr  ferment  de  fidelité , & 
luien  bailler  caution,  s’il  le  requiert.  Les  Nobles  & tous  les  habitans  des  V allées  doi- 
ucnt le  mcfme  ferment.  Les  Gentils-hommes  ne  peuuentbaftir  vn  chaftcau,  ni  le 
rebaftir  de  pierre,  (ans  leconfentemcntduComtc,  fur  pcinede  démolition  ; & ceux 
qui  enont,  doiucnt  alfeurcr  le  Comte  qu’il  ne  fera  fait  aucun  domageau  moyen  de 
ce  chaftcau  ; & qu’ils  le  lui  metront  en  main,  foit-il  courroucé,  ou  qu’il  ne  le  foit  pas. 
Les  domaines  aliénés  pendant  la  icuncffe  du  Comte,  ou  qu’il  adonnés  citant  en  la 
neccflitc  delà  guerre, luifetont  rendus,  lors  qu’il  les  demandera.  Celui  qui  prétend 
auoir  receu  du  tort  du  Comte  contre  les  loix  du  païs , s’adreflera  premièrement  à lui 
dans  & maifon.par  le  moyen  de  fes  Secrétaires  plus  familiers.  Et  fi  par  cette  voycil 
nepeut cftrc réparé, ils’adrdTera aux  Gentils-hommesdu  païs;  qui  femondront  le 
Comte  par  deux  fois.  Si  le  fuppliant  lie  gagne  rien  par  ce  moyen , il  fera  entendrefa 
plainte  au  corps  du  païs , fera  fa  preuue , & attendra  quarante  iours , apres  lcfquels. 
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IV.  De  Caftello  quod  quis  in  terra  voluntatc  8c 
confilio  Comitis  tenueri  t,  fccurum  Comitem  faciar, 
te  iratus , Vcl  abfque ira > Comiri caftcllum  rcrinear, 
hec  ci  quicquam  mali  indc  cxeat.ncc  Cornes  eum  le- 
e terrx  de  Caftello  dccipiat.  V.  Siquisfibi  adqui- 
ucrit,  vcl  ab  antecefîbribus  fuis  adqaifitâ  inaenent 
terram  à Comité  in  pucruia  propriam  , vcl  alterius, 
dum  poftca  Cornes  cam  requifiuerit  fibi  reftituat,  & 
eam quam  compulfus  gurrrx  neceftitate  fux , vel  al- 
terius cuiquam  contulic.  VI.  Si quem  militum  Co- 
rnes prxtenuftitiam  3c  Icgem  terrx  eduxerit  > iniu- 
riatus  cum  Secretarus  familiarioribos  domus  Comi- 
tis , in  propria  domo  Comitem  inquirat , vt  iniufti- 
riarn  in  reâirudincm  commutât.  Quod  lî  hoc  mo- 
do proficere  non  poterit,  Nobiles  terrx  quibus  Co* 
mes  fidehtatem  fecerit,  adcat.de  pec  eos ilium  vfque 
fccuudoad  rationcm  iniurix  quam  patitur , ponat. 
Quod  fi  in  ncutroprofeceric,  audito  quod  patitur 
in  communi,  u.  dies  poftca  prxftolctur , vt  lc- 
eali  inquifitionede  cxpeûatione  peraâa , legaiiter 
fi  volucrit  difeedere,  difccdat-  Poft  egreflionem  au- 
tem,  fi  Cornes  eum  per  emendationem  iniurix  rc- 
uocare  volucrit, condonabit  fibi  prxtcr  captosquos 
tempore  concordix  folucndos  habuctit , quxeum- 
que  ma  la  penuria  iuftitix  feccrit:  & fie  ad  amicitiam 
& hdclitarcm  domini  , Icgc  terrx  reuerti  debebit. 
Cutus  terrâ  fi  Cornes  cuiuis  dederit,  vcl  modo  quo- 
libet impediucrit , folutè rçfticuet ci.  VII.  Mona- 
ftetia  quibus  faluitas  confilio  Comitis  de  Proccrum 
terrx  iuratafuerit.capiatur.  Aliter  minimè.  Siàrc- 
ékore  Monaftcrijiudicio  propotutur.  VIII.  Vfus 
autem  cft , vt  fi  Monafteria  quamliber  terrant  de  li- 
bcrtatibusaucadquifiuerint  aüt  eraerint,  in  legali- 
busexercitibusfaciancferuitium  vnius  legalis  mili- 
tis,  8c  terra  valeat  Monaftcriis.  1 X.  Omni  tem- 
pore Pax  teneatur,Clericis  ordinatis , Monachis , & 
dominalnis.de  corurtt  comitibus;  Ita  quod  hauts  ad 
Dominam  confdgerit  , rcftitutodamnoquod  fece- 
rir,  perfona  faluetur.  Rufticus  femper  pacem  ha- 
bcat,nec  quifquam  pignoret  ci  boues , vel  ferra  Ara- 

tri.  Si  <f*ù  mjiicmmpro  fuient jfar*  Dominé  fut  pynar*- 
Mfrir,mhil  a mftjmodpropno  Domino  tempore  <juo  débet, 
faciaf  fibi  perfolmt.  X.  Si  quis  autem  Molandi- 
num  pignoraucrir.non  ferra  auferat  .fed  molerc  per- 
niittai  ,8c  tempore  pignons  molendini  lucrum  ac- 
cipiac  Si  quis  autem  eum  inuaferit  ,fi  Monafteno- 
rum  vcl  militum  fucrit  xvin.  folidos  Domino  Mo- 
lendini perfoluat .damnumque  dupliciter,  de  lxv. 
folidos  Comiti.  XI.  Hoc  idem  dicunusde  vacca- 
rum  cubili.h  pofiruin  fucrit  in  loco  legali  ; damnum 
veto  in  duplum  reftituat  > Gallina  in  molédino  non 
habcatur , iuxta  qu«m  Accipitct  defertur.  Quod  fi 
miles inuencrit, déferai  fi  volucrit.  Melior  villx  mi- 
les .verrem  habcat.de  Monafterium,  per  pacem  fc- 
curumnon vi  inclufum.  Scd  fiin  damno  fucrit  in- 
uentus , folutè  abiieiatur.  Si  quis  aliter  fccerit , ver- 
rem  in  doplo reftituat, & Comiti  lxv.  perfoluat. 
XII.  Idemdicunus  de  mditum  de  Monafteriorum 
Tauro  , 8c  afccnlore  equarum  cquo.  XIII.  Nun- 
quam  Rufticus  per  le  venetur  aut  pifcetur,  nifi  ad 
opus  Monafteriorum,  aut  militum  *,  tabernamnon 
donct  nifi  manu  ad  raanunr.  A Kalendislanuari)  vi- 
tium  vendibilc  vfque  ad  vindcmias  nullomodo  fc- 
rat.  Si  veto  in  proprios  vfus  necetfarium  vmum  ha- 
buerir.aut  collo  déférât  aut  Karrali.  Nilumde  acci- 
pitrem  non  habcat.  XIV.  Liberi’pacero  habcanc, 
& ter  in  anno  iuKarraUComitalivadant. Villa  libe- 
rorum  de  carne  non  amplius  quam  quinque  (olidos, 
aut  porccs  quinque  folidorum  donct.  Sivero  vna 
per  iolueve  non  potem , iunûa  fccundum  aniiquita- 


tem  cctcris,  partem  fibi  contingentent  perfoluat.  In 
villa  liberorum  femel  in  anno  Contes  comcdar,Si 
tamen  villa  pati  poterit. Si  veto  placitum  cum  rcrr» 
conuicaneis  habucrit.net  ad  propria  hac  neceffitate 
Compulliisredircpotcru.a-.it  rcdicns  de  excrcirti.ite- 
rumapudeos  holpitabitur.  Cuius  vi&usfolanoiftc 
fuffteienriadabitur.  Ciuatam  bis  in  anno  Jtbcri  mili- 
tibus  vicini confèrent,  vnam  Concarn  in  groftîr , »l„ 
teram  tempore  milij.  Armigcris  autem  nunquam. 
Nunquatn  pofeatab  cis  Cornes  agnos  vel  gallmas, 
nifi feftiuitatem  Pafcalem.aut  Natalis  Domini,  ipfe 
vcl  vxorfuafec cric.  Tune  vnUfquifquc  gallinam  in 
Natali.agnum  vero  fi  hfcbuerit  mittatin  fcftiuitate 
Pafchali.Si  autem  non  habucric  agnum, gallinam.  Si 
quis  Dominuscuiuislibcro  imuftitiam  fccerit,  8c  in- 
quifitus  ab  co  amicabilitcr  emendare  voluerit , liber 
ad  Comitem  adeat.  Coram  quo  iniuftitiam  quant 
palTiis  cft  prober.  Etficxx.  diebus  proredus  à Co- 
mité, poterit  quem  volucrit  Dominum  eligere.  Prx- 
ter  hoc  niliil  Cornes  petat  à Libcris.  XV.  Genfuulei 
ruftici  vcl  liber!  non  in  expedrtione  Comitem  fc- 
quantur,  nifi  forcé  cxcrcitusexrraneus  in  terrant  ut- 
futrexcrit , vel  fuum  ’obfèflùm  caftrum  excuiere  vo- 
lucrir , aut  ad  nommatum  bellum  abierit.  XVI. Qui 
de  Vallibusfunt , fcquantur  Comitem  in  légitimant 
expeditionem. Rufticus  Ccnfualis  nulli  ciuatam  do- 
nct.nrh  voluncarius.  XVII.  Exprxceptocomcftio- 
ncs  non  recipit  Cornes, nifi  fex  , vnam  i Vicccomite 
de  Siluts,  aliam  in  Pozaco.tertiam  in  Benaco , qu.tr- 
tamin  Oûuno , quintam  in  Anti,  fexc.-m  in  Abarud. 
XV  III.  Alibi  inplanuic  Bigorrx  nefeitur  vbi  ex 
prxcepto  debeat  comedere , nifi  voluntanè  poterie 
adquircre.  XIX.  Si  que  vero  hofpitc  fibiadquifiue- 
rit,  nemo  nifi  inuitatus.vcl  ab  ipfo , vcl  ab  hofpitc  eu 
fcquatur  prxtcr  legatos  de  exrrancos.In  Monaftcriis 
autem nequecuin  ipfo  nec  fine  ipfo,  nifi  inuiratti 
Maiore  Monafterij.  Quod  fi  quis  prxfumpferit  lxv. 
folidos  Comiti  perfoluat.  XX.  Pugiles  in  Digorra 
non  nifi  indigcnxrccipiantur.  Qui  pugnauerit  xx. 
folidos accipiar,pro  targa  xii.  nummos.  Pro prxpa- 
rationevi.  XXI.  Poftquam  Contes  cum  terrx  Pro- 
ccribui  pacem  laudauerit , 3c  confirmauerit , Siquis 
eorum  qux  in  pacc  pofita  lune,  rcus  inuentui  fucrit, 
te  ad  rationcm  pofitus  fc  purgare  ncquiucrit.  lxv. 
folidos  Comiti  perfoluat.  excepta  pitcarionc  rufti- 
corum,  de  taberna  : de  quibus  fi  Domini  propnj  le- 
gem  prius  extrax-erinr  ,quod  ad  cognitioncm  Co- 
mitis perueniat.nihil  ibi  Cornes  habebit:  Sin  autem, 
prxdidum  damnum  extorquebit.  XXII.  Nemo 
quamliber  raulicrem  violenter  rapiar.  Quod  fi  qui* 
feccrit  lxv.  folidos  Comiti  perfoluat,  de  legem  con- 
querenti.  XXIII.  Rufticus  iuxta  me  (Tem  foucam 
non  faciar,nccin  via,  vcl  in  fcinita,-  damnum  légiti- 
mé reftituat.  Si  autem  obierit  homicidij  logent  per- 
foluar.  Equum  vero  in  duplo.  XXIV.  PcrcgrinJ 
pacem  vbique  habeant.  XXV.  Si  quis  Bigorrica- 
norum  quauis  in  parte  extra  dominium  Comitarus 
Bigorrx, honorent  tcnuerit,cum  Bigorriuni  in  pace 
cuftodiant-Et  li  quid  iniuftitix  paftus  fucrit  Cornes, 
& fui  per  pacem  inquirant.  Si  quis  pacem  infregerit, 
8c  amicabilitcr inquifitus  emendare  neluerit,  non, 
conquérons  Comitem  iuftitiam  de  inuafore  accc- 
pturus  adéat , fed  prius  dominum  inJbaâoris' inqui- 
rat ; i quo  fi  iuftitnm  cxtprquerc  non  poterit , Co- 
mitcm  proctamaturus  adibit.  X XV  I.  Vcnationcs, 
piicationes,  t&bcmas,nilbm , 8c  accipirtem  omnibus 
proltibemu«,exccpti$  Monaftcriis,&  militihujin  ex- 
eteitum  cuntrbus,  8c  placitu  8c  Currem  feruantibur. 
XXVI I.  Liberos  Cornes  hon  débet  haberc.neque 
Monachuî>ncqu»  Dominait  ljuc  alrqUis,  nifi  qui  m 
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cxpeditioneru  6c  exercitnm  abire pclïînt.  XX VIII. 
N une]  h 4M  luâtx fit  Cornet, ont  Epi/cepm , mfi  Epifcoptts 
de  foluendtt  4tt'tm*bnj.  XXIX.  Pifcarores  aliundc 
pilces  déférentes  & falinarijfintin  pace.nifi  quodli- 
Dctmalpficium  feccrinr , vndcopottcat  cos  rcfpon- 
dcrc.  XXX.  Quando  hommes  Baregix,  6c  Lcuita- 
ni  in  Comcngum  caufa  expédition»  perrextrinr, 
apud  Ncureft  in  Ncureft  holpitabumur.  Et  fi  quid 
aliud  quqd  comcdant  inucncrinr.boticm  6c  vaccam 
non  interheient.  Quod  fi  necclfirate  ingructe  opor- 
tuerit  jntcrficere,  refiduum  carnis  çum  coriisin  nof- 
pitiisdimittent.  In  viaquicquam,  nifi  de  rebus  ho- 
ftium  non  accipieot.  Quodfi  acceperrnt Viceco- 
mesLcuicani  débet  cos  facere  damnum  reftitticre, 
& iuftniam  Comiti  pçifoluere,  aut  ipfereftituar  in 
capite  fuo  6c  perfoluat.  XXXI.  Simites  in  tali  ex- 
peditione  mortuus  fuerit,  nemo  débet  vxorem  mor- 
tuiplacitati^nifi  virumduxcrit , donec  filij  ciuspof- 
fintarma  porcarc.ncc  ibit  incxercitum.  XXXII.  Si 
quiscaptus  tuent , 6c  querequam  hoftium  Cornes 
vin&urotenuerir,  débet  aller  pro  altero  coinmuta- 
ri.  XXXIII.  Pagefius  autetn  qui  in  confuctudine 
non  habet  fomatas  defcrre,fi  ipuentus  fuerit  à mili- 
te, vcl  à militis  aut  Comitis l'eruiente , qui  inuencrit 
vinnm  &,fubfcllias  accipiat,  afinum  vero  Comiti 
mittat.  XXXIV.  Si  cui  militum  praeccptum  fuerit 
in  cxpcditioncm  legitimam  ire,  & non  iucrit , aut 
ix  v.  lolidos  Comiti  pcrioluat , aut  fimilia  fuper  ini- 
micos  operctur , qux  6c  Cornes , 6c  v.  fobdos  per- 
foluat. XXXV.  Dominus  müitis  femper  fit  fccura 
per  pacem . Sc  lctfcus  illius  nunquam  pignoretur. 
XXXVI.  Francitatcm  coopertatn  nemoemat,vcl 


difeo  ope  rire  faciar , vt  poftea  poflit  emere,  quodfi 
fccerit , feruiliu  Comiti,  ficur  quilibet  perfoluat  aut 
dimittat.  X XX  V 1 1.  Si  quilibet  liber  Domimim 
fuum  morte  intcrucnicte  pro dident , infra  rres heb- 
domadas  Domimim  qucml  ibet  legitimum  a copiât, 
Quod  fi  poli  in.  hebnomadas  bberum  abfque  Do- 
mino inucneric,  quilibet  mites  pleium  Comitis  la- 
per cum  ponat,  & fie  Comiti  notificet.  Et  tuntCo- 
mesei  qui  notifioanerit  v.  fohdos  tnbuat,  & hbe- 
rumcui  voluerit  militum,  in  perpetuo  lege  bbeti 
original»  poffidendum  tnbuat.  XXX VII 1.  Quod 
vero  dedignirate  militum  feribitur.  non  omnium 
miiitibus  darur,  fed  cis  tantum  qui  exercitura,  6c 
Curtem , & piacitum  legaliter  fcquuntur.  XXXIX. 
Siquis  militum  in  prxlio  prxfentc  Comité  mem« 
brum  fui  corporis  perdidcrit.  VIcerius  Comiti  lxv. 
folidos , vcl  aliquod  daronuronon  perfoluat.  XL. 
Equam  indomitam  nemo  pignotet,nec  pullum  do- 
nec ferretur.  XLI.  Nemo  rufticorum  militera 
cognitum  inuadat,nifi  domum  eius  cremauerit,  auc 
boucs abfiulerit.  XL II.  Nonfolum  atiteroeaqux 
hic  contincntur  de  pace  quilibet  clic  crcdar,  fed  crû 
plura  alia  qux  dum  Cornes  confilio  Ptocerum  terrx 
dcpacc  elle  cognouerit,  ficut  & feripta  conferucr. 
X L 1 1 1 Si  quis  militum  neeelfitate  duâus , Car- 
nem  ait  cri  us  vbi  ipfe  vel  vxor  eius  prarfentes  non 
fucrim,acccpent  ,non  prius  euro  pignorer,  donec 
cum  amicabiliter  inquirat , & fi  emendarc  noluenr, 
Cotnirem  proclamai  unis  adcat.Sc  fie  in  duplo  Car- 
nem  amillàm  recuperct , 6c  Cornes  lxv.  lolidos. 
Câto htc futmtur pro  AntmaUbus.  Inde  vtslgnre  verbmm 
CsmaUr^td  tfi  Carnet  fine  A nimtilid pignon  capere. 


CHAPITRE  VII. 


Sommaire. 

J.  Ccntulle  1 1.  fils  de  Beatrix,  & de  Centulle  premier.  Violence  de  ceux 
de  B are  âge  contre  Beatrix , & leur  t rat  clé.  II.  Reuolte  de  cette  V allée 
contre  QntuUe  / i.& leur  accord.  III.  Jlefloit  Qomte  auantl’an  n tfi. 
IV.  ïfomage  rendu  au  Roi  d‘ dragon  par  QntuUe , filon  Surira.  V. 
Dijpute  entre  QntuUe  ,& S ans  G ’afitc  à'  Aurc.  Quieftfitiuiede  celle  du 
Comte  de  Qomenge.  Ordonnance  du  Roi  d'Aragon.  Ho  mage  rendu  au 
Comte  far  S ans  G afiie  O do  d’ A ure  fin  fils.  VI.  Le  Comtereceut 

•vn  don  de  Stéphanie.  VII.  Guifiarde  de  Beam  promet  d’afiifier  le 
Comte  Centulle,  four  la  terre  d'Igon : 


E jeune  Bernard  eftantdecedéfanscnfans,fon  frère  Centulle  il. 

; fils  de  la  Comteffc  Beatrix  & de  Centulle  de  Bearn , fucccdaau 
Comté.  Cette  filiation  fe  vérifie  extrêmement  bien  par  l’Aâe,  qui 
cft  dans  le  Chartulaire  de  Bigorrc,  couchant  les  oftages  de  Barcgc . 
II  cft  conceu  en  lan  gage  vulgaire,  fous  le  nom  de  Ccntulle  le  Ieune 
Comtcdc  Bigorrc  i qui  rcprcfentic.quc  ci  • deuant  la  Comteffc  Beatrix  fia  mere,  s’eftant 
tranfportéccnlaValléedcBaredgc,  pour  traiâerde  fes  affaires aucc  les  habicans, 
comme  aucc  fes  autres  fujets,  ils  fe  portèrent  à cette  in  folencc  que  de  la  méprifer , & 
d’eflàyerà  l’arrelf  er  pnfonmcrc.  Ce  qu’ils  euffent  exécuté,  fi  les  plus  fages  d'entr'eux 
n'y  cil iTtnt  apporté  de  l’cmpcfchcmcnt.  Mais  apres  beaucoup  de  prières  fiedefub- 
mifIiont,ils  obtindrent  le  pardonde  cét  attentat , à la  charge  que  tout  autant  de  fois 
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quela  Comtefle  Beatrix,  ou  fon  mari  le  Comte  Ccntod  le  premier,  ( U ComteffaBen- 
tris,elComs  Centodlo  premier)  entreroientdansia  Vallée,les  habitans  leur  bailleroicnt 
quarante  oftages  à leur  choix,  outre  ceux  qu’ils  eftoient  obligés  de  donner  fumant 
l'ancicnnecouftume.  Le  Comte  mourut, dit  lacharte,  & la  Comtcflcapres  fon  dé- 
cès ayant  beaucoup  d’affaires  à demefler  auec  fes  voifins,  qui  rauageoient  fa  terre  (où 
preiLtcr  ahfner)  exhorta  ceux  de  Baredge,&  les  pria  inftammcntdc  lui  donner  fc- 
cours  contre  les  ennemis.  Cequ’ilsrcfufcrentétroulTcmcnt.finon  quelle  vouluft 
les  defeharger  des  quarante  oftages  nouucllement  impofcsjà  quoi  elle  fut  obligée 
deconfcntir. 

1 1.  La  Comtclfe  cftant  decedéc,  les  Barcdgins  commirent  vne  outrecuidance 
contrele  Ieunc  Centulle,  femblableà  celle  qu’ils  auoient  cômifc  contre  la  mere , dit 
lacharte,  ( J près  U Comtejfa  mortalité  autan  efearnida  U mayrc,  efcarnironlo  fitlb.  ) Car 
cftant  vniour  dans  Baredge  pour  leucr  fes  droi<£b,&  les  amendes  qui  lui  eftoienc 
deues,  les  habitans  de  la  V allée  d'enhaut  fc  mutinèrent  contre  lui , failànt  des  efforts 
de  le  tuer,  ou  de  l’arrefter  prifonnicr  ; mais  ceux  de  la  V allée  d'embas  s’oppoferent  à 
cette  violence  ,&  défendirent  fa  perfonne.  Dcfortequc  le  Comte  fc  retira  rempli 
de  colère  & d’indignation  contre  fes  fujetsjmais  il  futappaile,  moyennant  l’obli- 
gation, à laquelle  ils  s’affujetirent  de  nouueau,dc  lui  fournir  &àtoute  faraccles 
quarante  oftages,  qui  auoient  efte  promis  à fa  mere;  à la  charge  qu'ils  fcroientpris 
non  de  certaines  matfons  comme  les  anciens, mais  à ladifcretion  du  Comte, & à 
proportion  du  nombre  des  feux  de  chafcun  des  dix-fepe  villages  de  la  Vallée,  qui 
font  nommés  en  l’aéfe.  La  Préface  de  l’ordonnance  du  Comtecft  agréable  ; car  elle 
porte  quelcspcuplesont  accouftumé  de  murmurer,  & de  fc  plaindre  contrelcurs 
chefs qu’cllcJiommcCdpilfW,  lorsqu'ils  changent  leurs  anciennes  couftumes.  Car 
per  rrndanfa  de  coflumas fol  lo pobles  murmurar,  es  jolarancurar contre  fos  Capdets.  En  fuite 
il  entre  dans  le  difeours  des  afronts,  qui  auoient  cfté  faitsà  fa  mcrc,&dcpuisàlui- 
mefmc,pouriuftifîcr  l’impofition  desquarante  oftages.  Ces  nouueaux  oftages  & les 
anciens, eftoient  donnés  au  Comte  & à la  Comteffc,  pour  l’afTcurâcc  de  leur  pcrfbn- 
nc&  de  ceux  de  leur  fuice,  lors  qu’ils  alloicnt  furies  lieux, pour  rendre  iufticeaux 
plaignans,ainfi  qu’il  cft  énoncé  dans  l’accord pafTe  auec  Centulle  premier,  8c  les 
Baredginssqui  porte  aufli,  que  lesoftages  feront  pris  fuiuant  l'ancien  vlàgc,  d'entre 
lesperfonncsnon  mariées,  qui  fc  trouuerontdans  les  maifons  afTujcticsàcedcuoin 
fauf  à prendre  les  hommes  mariés  en  defaut  des  autres: 

Il  I.  La  fucccffiôn  de  Centulle  il.  à fon  fferc  Bernard  précédé  l’an  1114.  Caron 
trouueen  cctreannée,lc  Comte  Ccntulle.dans  l’armée  desGafcons  commandée  par 
Gafton  de  Bearn  fon  frere  confanguin, qui  paffa  les  monts  Pyrénées  pouraflicgcr 
Saragoffe  ; on  le  trouuc  aufïï  à la  pnlc  de  la  ville  l’an  1 1 1 8 . 8c  nommé  dans  le  priuilcge 
qui  fut  oâroyé  incontinent  aux  habitans  par  le  Roi  Alfonfe,  ain  fi  qu’il  a cfté  repre- 
fenté  en  fon  lieu. 

IV.  Centullci i.fit homagedcfonComtédcBigorrcau  Roid’Aragon  Alfonfe 
furnomé  l'Empereur,  l’an  111  x.Ce  que  Surita  iuftifac  en  les  Indices, & au  l.i. des  An- 
nales ch.  46.  parvnaélcrcceu  en  la  ville  de  Morlas  en  Bearn,  où  cftoit  Alfonfe  au 
mois  de  May  de  cette  année  m.  c.  x x 1 1.  Centulle  vint  en  ce  lieu,  & reconnut  de  te- 
nir & relcuer  d’ Alfonfe  le  Comté  de  Bigorrc,  & tout  ce  qu'il  pourrait  acquérir  d’o- 
rcfnauant.Par  le  mclmc  aéte, l'Empereur  lui  dôna  le  chafteau  & la  ville  de  Rode  prés 
delà riuicrc de Xalon,lamoitiédela ville dcTarracone  auec  fes  dépendances;  &la 
cicé  de  Sainétc  Marie  d’Albarrafin , apres  qu'elle  feroit  côquife  fur  les  Mores, & plu- 
fieurs  autres  grands  héritages.  Luipromit  en  outredeux  cens  cheualiers  d’honneur, 
fur  les  terres  que  l’on  gagneroit  iiir  les  Mores, c’cft  à dire  autant  de  rente  fur  les  villes, 


Digitizèd  by  Google 


%i6  HiftoiredeBearn, 

& leurs  territoires , qu'il  feroit  neccffairc  pour  adigner  en  fonds  de  terre  ,1a  folde  & 
lcsappointemens  de  zoo.caualicrs:&  ordonne  de  plus  qu'il  lui  foit  deliuré  chafquc 
année  xooo.fols  monoyede  Iacca,quidcuoit élire  vnc  grande  fomme  en  ce  temps, 
dit  Surita. 

V.  On  aprend  du  Chartulairede  Bigorre  qu’il  furuint  quelque  difputc  entre  le 
Comte  Centulle,  & Sans  Gallie  d'Aurc,  qui  futfuiuied’vnc  guerre,  en  laquelle  les 
Scigneursvoifinss’intereffcrentpourlcsdcux  parties.  Le  fujctdu  different  proue- 
noir  de  ce  que  Sans  Gallie  refufoit  de  rccônoillrc  pour  fon  Seigneur  de  fief,  le  C om- 
tede  Bigorrc,quoiqucfonpcreOdod'Aurecu(l  faicl’homagcdc  fa  terre  d'Aurc  à 
Cenrultc  i.  pere  du  Icune  Centulle , ( perla  ÇenboriaepucDonOdolo paire  de  Sam  G apte, 
concédai  Cemoi  la  Coms  pair  de  iflo  CentuSo  ) Neantmoins  enfin  Sans  Gallie  ayant  re- 
connu fon  deuoir  rendit  l’homagcau  Comte.  Dequoi  furent  extrêmement  offenfes 
Arnaud  Laudic  coufin  du  Vicomte  d'Aurc,  & le  Comte  de  Comenge,qui  s'eftoient 
déclarés  pour  lui  en  cette  querelle;  en  telle  forte  que  Laudic  & les  amis  du  Comte  de 
Comenge  pr’ouoquerent  Sans  Gaflieà  vruombatsmais  ilsn’olcrcnt  fc  métré  à la  câ- 
pagne  ,ni  le  trouucr  au  licua(ligné,à  caule  que  le  Comte  Centulle  entreprit  ouucr- 
tement  la  défenlc  du  Seigneur  d'Aurc.  Enfin  Laudic  ofrit  d'ellerà  droiél  pardeuant 
le  Comtede  Bigorre,  & bailla  des  oftagespourcct  effet;  mais  le  duel  ayant  efléor- 
donnciuridiqucmét  parla  Cour  du  Comte, deperfonneà  perfonne,cntre  Sans  Gaf- 
lic & Laudic,cclui-cin'ofafcprefcntcr,& abandonna  fes  ollagesàla  diferction du 
Comte.Toutcsfoisil  côtinua  la  guerreàmain  armée,&  depoffeda  de  Larboll  le  Sei- 
gneur d'Aurc;  ce  qui  obligea  le  Comtede  Bigorte  deballirlechajlleaudAJbcfpin, 
qu’il  mit  entre  les  mainsde  Sans  Gaflicrlequelfc  rendât  ingrat  dcce  bon  office , s'ac- 
commoda auec  Laudic,fans  le  fccu  du  Comte.  De  forte  que  le  Comte  lui  redemanda 
le  challeau  d’albefpin  ; & neantmoins  Sans  Gallie  citant  venu  le  trouucr  en  compa- 
gnie de  Raimond  d’Afpeél , il  le  lui  laifTa  en  main , moyennant  le  ferment  de  fidelité 
qu’il  lui  pretia;  & fous  f’afTcurance  qu’il  lui  dôna,de  lui  rcndrele  challeau  à la  premiè- 
re fommation, le  Comte  le  dcniâdant  aneccolere,ouJanscolere,  dequoi  il  donna  douze 
ollages.Ccpcndant  Sans  Galbe  traiâa  fon  accord  auec  le  Comte  de  Comenge,  q ui 
clloit  en  inimitié  auec  le  Comte  de  Bigorre  : dequoi  Centulle  tcfmoigna  Ion  rclfen- 
timent;  & requit  l’Eucfque  Sc  le  Comte  de  Comége  de  luifaire  rendre  fon  challeau 
par  fo  n valfal , qui  s’elloit  retiré  dans  leurs  terres.  Ce  qu’ils  ne  lui  accordèrent  pas  ; & 
ce  refus  donna  lujet  d'vnc  entière  ruptureà  cesComtcs  de  Bigorre,  & de  Comenge; 
lcfquclsallcrcnt.cnfuitcà  laCourduRoid'Aragon.llsy  trouuerent  Laudic,  quis'e- 
floïc rendu vaffal  du  Roi;  & SansGalliequilui  demandoit  là  protection  contrcle 
Comte  de  Bigorre.  Le  Roi  pourucur  fur  cette  plainte,  ordonnant  au  Comtede 
nefaireaucundomageàSans  Galbe;  & dautant  que  lcComtc  infilloit  fur  ce  que 
Sans  auoit  rompu  fa  Foi,  cnrcfufant  de  luirendrclccha(lcau,IcRoiapresauoirre- 
ccu  Laudic  pour  caution  de  Sans  Gallie , ordonna  que  Sans  G allie  défendrait  là  foi 
&là  parole, en  fourniffantvn  caualierdc  fa  part, qui  combatroitauec  vn  caualicr 
du'Comte,  àla  charge  que  s’il  clloit  vaincu  au  combat,  ou  qu'il  rcfùfall  le  duel,  fon 
corps feroitforfait.  Aprescettcordonnancc,SansGaflicayma mieux reconnoillrc 
fondeuoir,quenon  pas  encourir  le  hafard  de  perdre  fa  vie , &c  fon  honneur;  de 
forte qu’cllant reuenu  deçà  lesMonts,ilfercmitaupouuoirdu  Comte,  lui  rendit 
le  chalteau,& le  reprit  de  fes  mains,  lui  prtllantvnnouucau  ferment  de  fidelité,  & 
lui  baillant  des  oilages  pour  l'alTcurer  de  fon  feruice,  contre  tousles  hommes  du 
monde.  Neantmoins  il  ne  lui  rendit  pas  fon  alfillancc  ,.lors  que  le  Comte  fùc 
pris,  dit  la  Charte  ; De  forte  qu'apres  dire  rclalché,  & mis  en  liberté,  il  renou- 
uclla  fes  traiûés  auec  Sans  Gallie , en  prefcncc  d'Arnaud  de  Laucdan  , & de 
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Rimon  Gaflic  ion  fils,  AUgcrdcs  Angles,  Odo  de  Benâc.Fortaner  d' Aller,  Efpi 
d'After,  Ramondc  Bilar  & quelques  autres.  Ce  dernier  traiélé  fut  fait,  el  monejlitr 
dauantlocap  delmasde  Sent  Autrui  à Moramuent.  Odo  d’Aurc  filsde  Sans  Galbe  fità 
mcfmc  temps  homage  de  toutes  fes  terres  & chafteaux  au  Comte  Centulle.  Or  il 
faut  remarquer  en  cet  endroit  que  Sans  Gaflïe  eftoit  obligé  au  Comte  ( non  feule- 
ment pour  l'homagc  d'Aure  qui  n’cfloit  pas  fujet  à tant  de  rigueur , mais  aufli  parti— 
culiercmentpourrnomagcduchaftcaud'Albcfpin, qu'il  tenoit  de  la  gratification 
deCentullle. 

V I.  S’il  gratifioitfes  vaiTauxilreceuoitauiliquelqucsfois  des  prefens  de  fes  fu- 
jets.  Car  il  rcceut  en  don  lcchafteau  & placede  Pauatiano  de  Stéphanie , qui  tenoit 
la  moitié  en  engagement  du  Comte  Gyilbcrt,  pour  mille  fols  Morlas.  Laétc  fut 
receu  Tant  11.7.  en  prefence  de  Ponce  de  Paolan , Pierre  Raimond  de  Corncillan, 
Pierredc  Roca  Lauri,  Auger  d’Aftet  Sc  autres. 

VII.  CeComcc  eftoit  encore  en  vie , apres  l’année  1154.  en  laquelle  mourut 
Centulle  Seigneur  de  Bcarnauec  le  Roi  Alfonfe  d’Aragon, en  labaiaillcde  Frage. 
CaràCemulle  de  Bcarn,(ucccda  Guifca'tde  fa  focur  ViconuclTc  deGauarrct.  Or 
ontrouuedansleChartulairedcBigorre,quciùrIadifputc  qui  s’eftoir  cfmcue  en- 
treCcntulleCorptedeBigorrc,êclaDamcdeMiramon,&  Garfic  Arnaud  de  Na- 
uaillcs,  pourraifondelatcrrcd’lgon,6cdc  Arpart,la  Vicomtcilcdc  Bcarn  & dcGa- 
uarret  promit  d'ailiftcr  le  Comte  de  Bigorrc,auec  les  oftages  qu’elle  lui  donna, en 
casquelcfditsdeMiramon.&deNauaillcsluifiircnt  aucune  demande  pour  ce  re- 
gard. Les  noms  des  Bcarnois  donnés  en  oftageau  Comte,  fontFortaner  de  Domi, 
Guillaume  Arnaud  de  Lagingc.Fortanerde  Bon  mort, R.  Gaflic  deGauafto,& 
B.  de  Ponteac. 


CHAPITRE  VIII, 

Sommaire, 

/.  Beatrix fille  de  Centulle,  effoufe  T terre 'Vicomte  de  Al  arfan.  Leurma- 
rtage  précédé  l'an  1 14.J.  II.  Guerre  du  Comte  contre  le  Vicomte  de 
Latte  dan:  qui  lui  rendit  bornages  comme  firent  aufii  d’autres  Gentils? 
hommes.  III.  Antiquité  du  Vicomte  de  Marfan. 'Pierre  fonde  lavtlle 
du  Mont  de  Marfan.  Son  tratclé  autel  Abbé  de  S.  Setter, pourfaciliter 
findeffein.  Procès  entre  l’ Euefque  d’ A ire,& ï Abbé  à l'occafion  de  l'E- 
glije  de  la  nouuelle  ville.  I V.  fl  cjt  vérifié  que  le  temps  de  cette  fon- 
dation de  ville  doit  eflre  rapporté  à l'an  r 14.1.  V.  Pierre  rebafiit  le  Mo- 
naflere  de  S.  Jean  de  la  Cafte  le  de  I Ordre  de  Premonftré. 

1 Centulle  fucceda  la  Corn  telle  Beatrix  fa  fille,  qui  eftoit  nommée 
* vulgairement  Benetrit.  Elle  fut  mariée  à Pierre  Vicomte  de  Mar- 
J fan.  Il  conftc  de  leur  meriage  par  lesTitrcs  de  S.  Sauin,  particulic- 
I rcment  par  celui  de  la  conuerfion  de  Gallardc  de  Orod,  & de 
! Marie  fa  fille,  qui  promirent  à R.  l’Abbe,  l’obedicnce  & la  fiabi- 
lité au  Monaft cre  ficut , eportrtfamiliarcs & cormerfas.  Faéla  charra  menfe Augujh,  Ré- 
gnante inBtgorrsPetro de Martiano,ü‘ Comitiffavxoreeius Béatrice.  Anno  ah  IncarnatiOnc 
Domini  m,  CLvn.  Il  y a vn  autre  a été  de  la  donation  que  firent  deux  Conuers,de 
leur  Calai, à la  charge  que  ceux  de  leur  race  le  cultiucroicnr  toufiours,  & bailtcroienr 
!a  moitié  des  fruiéls  au  Monafterc.  Anno  m.c.ivhi.  Régnante  in  Bigorra  P.deMar- 
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cai  Comité, &•  vxor  e'msC omitijfa Béatrice.  L cur  mariage ncantmoinsprcccdcccs da- 
tes. Car  Pierre  eftoie  défia  Comte  du  temps  de  l'A  bbe  de  S.  Sauin  Emenon,  comme 
l’onvoid  dans  l'a&c  de  laconfirmation  de  la  moitié  de  l’Abbaye  de  l'Eglife  dcGos, 
que  fait  Corneille  femme  de  Ramon  Garfiade  Laucdan,  entre  les  mains  de  J’Ab- 
bé  Emenon ,Pctrode  Mar%aaexijlenre  Btgorritano  Comité, GutllelmojirnaldoEptp-cifto. 
Or  cet  Emenon  prccedoit l'année  m.c.  XLv.puis  que  l'on  rrouuc  en  cette  année, 
que  Raimond  fon  fuccefTcur , 6c  Bernard  Euefquc  de  Bigorre,  firent  vn  traifté  auec 
Bernard  de  Barbaza. 

I I.  On  aprend  du  Chartulaifede  Bigorre,  que  Ramon  Gaflie  Vicomte  de  Lauc- 
dan en  tTeprit  de  fc  faifir  de  la  perfonnedu  Comte  Pierre , 6c  de  le  tuer  dans  la  V allée 
de  Laucdan.  Ce  qui  obligea  le  Comte  dclcucr  des  troupes , 6c  d'alfieger  le  V icomtc 
danslc  chaftcau  de  Barbazan:mais  l’affaire  fut  apointée  par  rentremiledcleurs  amis; 
le  Vicomte  s'obligeant  auec  ferment,  de  rendre  au  Comte  6c  ifes  fijcceifeurs,  tons 
fes  chaftcaux  trois  fois  l’annce,  auec  forfait  6c  fans  forfait , auec  colcre , ou  fans  colè- 
re, fuiuant  la  formule  du  temps,  ah  feit,drah  fora  fit,  ah  ira,  <y fine  ira.  Guillaume 
Arnaud  de  Cancd  ,fit  le  mefme  homage  au  Comte  Pierre,  pour  Caufàg , 6c  Caned; 
donnant  pour  cautionsB. de  Cparafa.Aner  de  Icrzercft,Comtcbood’Anti,Ar.  G. 
des  Angles.  11  receut  fous  mefincs  conditions  l’homage  d’Arnaud  d'Aragon,  pour 
lcscluftcaux  de  Orz,  Pcuyferricr , 6c  Belfcn,  qui  bailla  entr’autres  cautions  B.  de  Ba- 
zelhac,  Sc  Doit  de  Benac. 

I I I.  Pierre  qui  clfoitdefonchefVicomte  de  Marfàn,y  entreprit  deux  ouurages 
dignes  de  confideration.  L’vn  eft  la  fondation  de  la  vill'c  de  Mont  de  Marlàn , l'au- 
tre, celle  de  l’Abbaye  de  S.  lean  delà  caftele.  Mais  auant  que  de  paffer  outreon 
doit  remarquer  que  la  terre  de  Marfan  a cfté  depuis  lôg- temps  honorée  delà  dignité 
Vicomtale , puis  que  la  donation  du  Comte  de  Gafcogne  Bernard  Guillaume  en  fa- 
ucur  de  l’Abbaye  de  S.  Scucrdcl’an  m.i  x.eft  fignéc  par  LobanerVicecvmes  de  Maman, 
6c  par  Guillaume  Loup  fon  fils.  Cclui-cifous  le  titre  de  Vice  cornes  Marctanenfis , afi- 
gnélachartc  delà  Fondation  du  MonaftcrcdeS.Péde  Générés,  du  temps  de  Sance 
Duc  de  Gafcogne.  Et  Pierre  cftoit  fils  d’vn  autre  Vicomte  Loupancr.  Ce  Vicomte 
Pierre  deffeigua  de  baftir  la  ville  du  Mont, en  cét  endroit  tres-auantageux,  où  elle  eft 
aujourd’hui  iituéc,furle  rencôtrededcux  petites  riuieres  del’Adoufc.Sc  l’amidon, la- 
quelle fert-comme  d’vne  cftape  pour  la  débité  des  grains  qui  fe  cueillent  danslc  pais 
d’Armagnac.  Pour  cét  effet  il  s’adrefla  aux  habitans  des  Parroiffes  voifines,deS. 
Genes,  & de  S.  Pierrc,afin  de  les  obliger  àfàirclcur  refidence, dans  la  nouuellc  ville 
qu’il  entreprenoit,  fous  promeffedcleuroéhoyer  1a  protcûion,  6c  toute  fortcd’im- 
munités.  Mais  dautant  que  ces  villages  dépendoient  de  l’Abbaye  de  S.  Scuer,il 
communiqua  aufli  fon  deffein,  à l’Abbé  Ramon  Sance,  le  priant  de  donner  fa  per- 
miflionaux  habitans  de  S.  Genes,  de  venir  habiter  dans  l’enceinte  de  (à  forteteffe, 
qui  cftoit  dans  le  territoire  du  village  de  S.  Pc  ; 8cluipromctant  deluy  donner  l’E- 
glifcdulicu,  vnemailon  affranchie  de  tout  deuoir, 8c  la  mefme  iunfdiétion  qu’il 
auoit  auparauant  fur  les  habi  tans  de  S.  G encs , qui  viendroien  t refider  dans  ja  ville. 
Ils  tombèrent  d’accord  fous  ces  conditions;  qui- ne  furent  pas  agrées  par  Bon-hom- 
me Euefqued’Ayre,qui  fouftenoit  que  toutes  les  chapeles  nouuellemcnt  bafties, 
apartenoient  à l’Euelque,  fuiuant  la  difpofition  canonique;  de  forte  qu’il  y eue 
vn  procès  fur  ce  fu|ct,  entre  l’Euefque  6c  l’Abbé,  qui  trainavn  long-temps  parde- 
uant  Guillaume  archeuefquc  d’AUX , ôc  les  Euelques  de  Gafcogne  aflcmbles  j4d 
Parcherium,Sc  au  Synode  de  Nogucrol.Enfin  ils  tranfigerent;  6c  l’Abbc  donna  pour 
l’affcurance  de  la  paix  , à l’Euelque  6c  à l’Eglife  d’Ayrc  c.  xxx.  fols  Morlas;  6c 
moycnnanccc  l’Euefque  Bon-homme,  l’Archidiacre  de  Marfan,  6c  l’Archidiacre 
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de  T urfiin  renoncèrent  à toutes  lcsprctcnfions,qu’ilsauoicnt  fur  cette  Eglifc. 

1 V.  Le  date  de  l'acte  qui  fait  mention  de  ces  craiélés  dans  le  Liure  rougede  l’E- 
ucfché  d’Ayre  eft  conccu.regnant  en  France  Louis  le  Pie,c’cft  à dire  Louis  le  Icune* 
Bon-homme  Euefque  d’Ayrc,&  R.Sance  AbbedeSainélSeuer,  Annou.  x c.  primo. 
Mais  il  y a vn erreur  manifefte  en  ce  chifre.  Carilfautlirc,  m.  cxlt.  puisque  la  vie 
de  PierreComtcdcBigorre,&  VicomtedeMarfanrcfpondàcetcmps;commefaic 
auflileficgcdcBwuu  homo  Euefquc  d'Ayre:  qui  floriffoit  en  cetemps,  & non  pas 
en  l'année  1091.  Car  Pierre  Eucfqued'Ayre  fiegcoitpour  lors, qui  mourut  l'annee 
fumante  1031.  ainfi  que  nous  aprenons  du  Martyrologe  de  Samét  Scucr:  Depoftio 
DomniPctriEpifcopi  A durenfis  homme  morue.  Anno  M.  xc  1 1.  Iiéus  /«/ij.Guillaumc  fon 
fucceifeurcn  l’Eucfché  d'Ayre  mourut  l’an  1115.  n.  K^al.  Decemhru,  dcpojitu  domni 
ViullclmiEpifcopi  Adurcnfu  Ecclefu  M.  CX  v.  Bon-homme  fut  Euefque  en  fuite,  & 
mourut  l’an  1147.  comme  certifie  le  Martyrologe  de  Sainct  Ieandcla  Caftelc.  xix. 
K^allan. Commemordtio Dornint Bom-homimi  A durenfis Lpif ’opt  m.Cxlvii.  AuChar- 
tulaircdcS.Scuerlcmcfmeiour  du  décès  dcrEuclque  Bon-hommcycft  marque', 
mais  l'année  y eft  defaillante.  11  ne  faut  pas  trouucr  cllrangc  le  nom  de  cét  Euefque. 
Car  onlit  dans  Ennodius, l'Epitaphe  d'vn  certain  nomme  Homohoms.  Onafteûoit 
ces  noms  pcrfoncls  de  Diin  aboou,  6c  de  Bcnhomi  cnGafcognc  pour,  rendre  les  noms 
Latins  pratiqués  par  les  Africains, de  Quod  vulc Dtus,cr  Bonus  homo,  & pour  auertir 
ceux  qui  les  portoient,  qu’ils  fuffent  gens  de  leur  nom. 

V.  Le  Comte  Pierre  fonda  aufii,  ou  pluftoftrcftablitrAbbaycdcSainéHean  de 
la  Caftelle,  6c  la  mit  fousl’Ordredc  Premonftré  dans  fon  Vicomté  de  Mariàn , prés 
de  Cafcrcs  fur  b riuiere  de  Ladour.  Car  il  y auoit  vn  ancien  Monaftcre  qui  portoit  le 
nomde  la  Caftelc , 6c  eftoit  encore  debout  l'an  1 06  o.  en  vn  lieu  qui  eft  aillant  d’vne 
dcmiclicuéderAbbayciquiacftc rcbaftic par leVicomtc Pierre  fous  l’ancien  nom 
de  S.  lean  delà  Caftelc , qu’ elle  retient,  aufti  bien  que  le  fol  de  l’ancien  Monafterc, 
& de  quelque  domaine  ioignant,qui  confcrue  encore  le  nom  de  la  Caftelc.  Iepour- 
rois  parler  plus  diftinctcmcnc  de  ces  chofcs,  h la  Charte  de  la  Fondation  deSainét 
Ieann'eftoitcfgaréc.  Maisilnercftc  maintenant  dans  leur  Charrulairc,quc  la  re- 
marque du  iourdudeces  de  Pierre  Comte  de  Bigorrc&  de  Mariàn,  Fondateur  de 
l’Eglfc, quiarriual'an  n6j.  III.  KAd.Septemhrts.  CommemorattoPetri  Comitis Bigorne, 
CrMarc.FuncLuorubumsEcclefix.  Anna  Domini  M.C.Lx  1 1 1.  Sous  ce  Comte  Pierre 
futauifi  fondée  en  Bigorrcl’Abbayedel’Efcale-Dieude  l'Ordre  de  Cifteaux  enui- 
ron  l’an  1147. 
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CHAPITRE  IX. 

Sommaire. 

/.  Centuile  m .fils  de  T terre  & de  Beatrix.  I /.  fl  eft  qualifié  Seigneur 
du  Quart  on  de  Saragoffc.  C eft  le  Quartier  de  N ofirc  Dame  du  Pi  lar, 
conquit  par  Gaflon  de  Bearn.  J 11.  Sa  femme  ejloit  la  Comteffe  l\4a- 
telle , parente  d‘ Alfonfe  1 1.  Roi  d'Aragon.  Ce  Roi  leur  donne  la  Val- 
lée d‘  Aran.  I V.  Ce  Comte  eft  nommé  Pierre  Centuile , dont  vn  aSe 
de  la  donation  qu’il  fit  enfaueur  du  M onaftere  de  Sainéi  S euer.  Jl  baftit 
le  cbafteau  de  Bidalos.  V . Bernard  Comte  de  Contenue  fut  marié 
auec  la  fille  de  Centuile  heritiere  du  Comté  de  Bigorre.  Son  nom  eftoit 
Stéphanie.  Elle  fut  mariée  en  premier»  nopcet  auec  Pierre  Vicom- 
te d’ A cqs. 

I.  V mariage  du  Comte  Pierre,  & de  ta  ComtefTe  Beatrix , nafquit 

g!  [lagatr  Centuile  ni.  Ce  qui  fe  iuftifie  fort  exactement  par  vn  contract 
? d’efchangepafleranii5i.entreleComtcPierre&Ezius  Abbé  de  la 

ReoIe,du  village  de  Luerri,  que  le  Comte  bailloit,  auec  le  village  de 
de  1J  cirer,  que  l'A  bbé  delmroit.  Lacondition  que  l'Abbé  defura  pour  la  validité  du 
contraél.fucqucla  femme  du  Comte  ,&  leur  fils  commun  ratifia  fient  l'efchange 
dcsau(litoft,qu'ilsferoicntbicnrcmiscnfcmble;dautantquepourIors,dirIeTitrc, 
ils  eftoient  fcparés  & en  mauuaifc  intelligence.  Or  il  cil  énonncé  en  fuite , que  l’ef- 
changc  fut  exécuté  en  la  ville  deLorde , par  Comte  Pierre,  fbn  fils  Centullc,&  l'Ab- 
bé, entre  les  mains  de  Bernard  Euefquc  de  Bigorre,en  prefence  de  la  Cour  ou  affem- 
blcc  generale  du  pais.  CcTitrceftcnregiftré  auChartulairc  de  Bigorre  dans  lcTre- 
for  de  Pau.  De  forte  qu'il  n'y  a point  de  doute, que  Centuile  ne  fuir  le  fils  du  Comte 
& de  la  Comteffe,  comme  il  futleur  fuccefTeur  fous  le  nom  de  Centuile  m.  apres 
l'année  1 1 £ ; . en  laquelle  fon  pere  dcccda. 

1 1.  Dcfaicil  paroill  en  cette  qualitcdc  Comte  de  Bigorre,  & Seigneur  duQuar- 
ton de  Saragolfcl’an  n71.cn  l’aâe  de  la  donation,  que htle  Roi  Alfonfe  d'Aragon 
citant  à Montpelier,du  lieu  d'Alanzar,en  faucur  de  Lope  Fcrrcnch  de  Luna;cét  a été 
m'a  cllccommuniqué par  Ican  Briz  Martinez  AbbcdcS.  Ican  delà  Penna.  CetttuSo 
Comité  Biÿtnitanorum  Senior  Je  illo  Quartonede  CafarMgufta.  le  penfe  que  ce  quartier 
de  Saragoffc  duquel  Centuile  eft  qualifié  Seigneur,«ftoit  le  quartier  de  Noftre  Da- 
nte du  Pilaracquisà  la  maifon  de  Bearn,  par  le  valeureux  Gallon , Sc  poffedé  par  fes 
fucccfTeurs;qui  peut-  eftre  en  ce  temps  l'aliencrent  au  profit  de  ce  Comte  de  Bigorre; 
fes  prcdcccficurs n’ayant  point  eftédefignés  parceTitrcde  Seigneurs  du  Quarton 
de  Saragoffc,  iufqu'àlui;  & les  Seigneurs  de  Bearn  ayans  dcpuisce  temps  obmiscet- 
tequalicc.  Audi  cll-il  vrai  qu'en  la  difpofition  generale  de  (es  biens,  que  fit  Gaflon 
de  Bearn  en  fon  tcftamentdc  l'an  11 90.  il  ne  fait  aucune  mention  de  la  Seigneurie 
de  SaragofTc.  Mais  Amate  là  femme  fille  delà  maifon  de  Bigorre  ne  l'a  point  obmife, 
en  fon  tcftamentdel’année  1170.  ayantleguéà  fa  fille  Guillelmc  les  aroiâs  quelle 
poffedoiten  Saragoffc,  quiluiauoient  efté  fans  douce  affignés  lors  de  fon  mariage 
auec  Gaflon.  Et  Guillcimc  en  fuitetranfporta  cette  iurifdiâion  du  Quartier  de  N o- 
ftrcDamcdu  Pilar,àla  maifon  d’Aragon  par  fon  teftamcnt,commeaffcure  Blanca 
en  fes  Commentaires  ; de  forteque  le  Quarton  de  SaragofTc,  dont  le  Comte  Cen  tul- 
le e 11  qualifié  Seigneur  ence  titre,  eft  celui  qui  auoit  efté  conquis  Sc  poffedé  parles 
Seigneurs  de  Bearn. 
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III.  Sa  femme  eftoit  laComtelfe  Matclle  parente  d’Alfonfen.  Roi  d’Aragon! 
Commcilauouc  en  la  Donation  qu’il  fità  Centullecn  ces  termes.  Moi  Alfonfe parla 
grâce  de  Dieu  Roi  d'Aragon,  Comte  de  Barcelone , & MarquisdeProuencr,fuscecontfaftde 
Donation  enftueur  devons  Centulle  Comte  de  Bigorre,  gy  devojbc  femme  Matelle  ma  Confi- 
ne, gy  il  me  plaiflen  confidcration  des  fermées  que  vous  m'auegffait,  gy  merendggchafque  usur, 
de  vous  donner  en  héritage  la  v allée  ÎAran,  auec  fes  limites , gy  toutes  fes peuplades  gy  terres , 
montagnes, ports, plùnes,  pafquages,gy forefls,  auec  leurs  dépendances.  le  Vous  donne  aufi  la  f -i- 
gneurie  qui  mapartientà  Borderas.  Et fais  ce  donàvous , à vos  enfans , gy  à toute  Vojlre  race  ,& 
pojlcrité , à la  charge  que  Vous  & vos  fuccejfeurs  en  ladite  terre  ferés  mes  fideles  V ajfaux  pour  rai- 
Jond'icelle.  Cet  acte  eft  en  date  du  mois  d'Octobrc  Ere  1115.  quireuient  àl’annéc 
1175.  & fetrouue  dans  le Chartulairc  de  Bigorre.  La  valléed’Aran  fut  retenue  par! 
le  Roi  d’Aragon , lors  qu’il  maria  Pétronille  Comtertc  de  Bigorre  auec  G afton  de 
Béarn. 

1 V On  confcrue  encore  dans  lespapiersde l’Abbaycdc  S.  Scucr,  le  mémoire 
d’vne  donation  dece  Comte,  fous  le  nom  de  Pierre  Centulle  Comte  de  Bigorre,  fils 
de  Pierre , de  la  mefme  année  1175.  CeComte  baftit  le  chafteau  de  Bidalos , & l'en- 
gagea à Fortaner  de  Laucdan,  pour  trois  mille  deux  cens  fols  Morlans,  tefmoins 
l’Eucfquc  de  Bigorre  nommé  A.  Guillcm.  d’Ofun,  Sc  Guillaume  de  Baredgc;  Il  fût 
racheté  en  fuite  par  Bernard  Comtcdc  Comenge. 

V.  Ce  Bernard ComtedeComcngefutmarié  àlafillcdcCcntulIc,  hcriticrede 
la  maifon  de  Bigorre , comme  i’ai  fait  voir  en  fon  lieu,  par  le  contra  cl  de  mariage  de 
la  CotntelTe  Pétronille  auec  Gallon  de  Bcarn  ; & encore  par  la  fen  tcncc  du  Pape  I n- 
noccnt  1 1 1.  fur  le  diuorcc  prétendu  par  Pierre  Roi  d'Aragon  .contre  la  Reine  Ma- 
rie de  Montpelier  fa  femme.  Mais  le  nom  de  la  Comtcflc  proprietaire  de  Bigorre.til- 
le  de  Centulle,  m’auoit  elle  inconneu,  iufqu  a ce  que  i'ai  rencontré  dans  le  chartu- 
lairede  Bigorre , vne  donation  queccttc  Dame  & Ion  mari  firent  au  paflcurdc  leurs 
brebis,  dans  le  chafteau  de  Muret  en  Comenge,  en  ces  termes  : Na  Stephania  Com- 
teffadcBcgorra,  enB.deComenge  f >s  maries , den  la  terra  de  la  fcudaria  a Gajlta  aolber , gya 
tvtfon  hnadge  franca , ab  lo  ferma  qu'en  face  à la  cofje.  Aquefldoo feeslaComteffaenld  faledt 
Muret.  Et  plus  bas.  Aquefl  doo  fo  dot  quant  la anada  fodelerufalem.  D’où  l’onaprcnd 
que  le  nom  de  cette  Comtcflc  e fiait  Stéphanie,  4c  quelle  eftoic  viuante,  au  temps  du 
paftàge  general , qui  fut  fait  l’an  1199.  parles  Rois  de  France  Philippe  Auguftc,  4c 
Richard d'AnglctcrrcpourlcrecouurementduRoyaumcdc  Ierufalcm,  que  Sala- 
din  Soudan  d’Ægyptcauoitenuahi.  Car  c’eft  ce  que  lignifient  les  paroles  qui  font 
au  bas  de  cét  a£le,  que  la  donation  fut  faite  lors  du  voyage  de  lerulàlem.  11  eft  croya- 
ble,que  cétc  Comtcflefut  mariée  en  premières  nopccs,  auec  Pierre  V icom  te  d'Acqs, 
quiell  qualifiéauflî  Comte  de  Bigorrepar  Roger  dcHouedcn,  lors  qu’il  dit  que  Ri- 
chard d’Angleterre  Comte  de  Poiéhersafliegea  fur  lui,  la  ville  d'Acqs,  & la  prit  l’an- 
née 1177. 


I II.  E ChartutarioBigorritanoquod  eft  in  Tab. 
Pale n fi  : lr.  Chciftt  nomme  fie  ciusdiuina  Clcmen- 
cia  EgoYdeH'onfas  Dei  gratia  Rcx  A ragonenfi  J,  Co- 
rnes Birchinonenfis,  fie  Marchio  Prouincix,  facio 
iftam  Chartam  do  nation»  vobis  Ccntullo  Conuti 
de  Bigoria , fie  vxori  vcftca-  nomine  A 4*ttlU , Con- 
fangmnex  mcx.  Plaçait  mihi  bono  animo,  fie  ipon- 
tança  voluntate , te  propter  ictaitia  qux  mihi  hab«- 
tisfaéba,  fie  quoudicfacit  s.ab  hac  hora  in  antea  fa- 
cicns,  quod  dono  vobis  sfrari  per  h^reditarcm  cum 
fias  terminit , heremis , fie  populatts , planis . arque 
montanis,  paicuis,  fie  portions,  aquis,  filuis , liguari- 
bus , fie  cum  intcoitibus  6c  eaitibus  fins.  Dono  quo  - 


qae  vobis  illad  Senioraticum  , quod  ego  habeo  fit 
habcredebeoin  Borderas.  Suptadiddum  autem  do- 
num  facto  vobis  > fie  filiis  vcftris  > fie  generarioniac 
poftetitati  vcftrx,  ad  heteditatem  habendum,  omni 
rempote,  fie  poifidendam,  faluamea  fidelitate  fie  co- 
ta mea  pofteritate  per  bonam  fidem,  fie  fine  omni  in- 
ganno,  per  fccula  cunûa.  Amen.  Prxdiûamquo- 
donaiionem  facio  vobis,  fie  vcftris,  fubhaccondi- 
tione  arque  conuentione,  vt  fie  vos.fic  quicunqae  de 
filiisveftris.veldeveftragencrarioneacpoÛentate, 
habocrinc  iaindiûam  rerram  quant  vobis  dono  ; fine 
propter  illam  mci  fidcliflïmi  Vaftàlli , manibuspro- 
priis  mihi  fie  meis  commendati , per  bonam  fidera  fit 
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fine  orani  ingino  per  fccula  etinûa.  A«ien, 
Ydclfonfi  Regis  Artgoncnfis  Confins  Bar- 
cinonenfis  & Marchionis  Prouinci*.  Faâa  Carra 
apudSaues , In  podio  qûod  cft  inter  Gauarretnm  Sc 
Saluaterra  Sc  Spaon , & Martiferra,menfe  Oâobris 
Era  miUefintt  c c x i u.  Régnante  mco  Dci  gratia 
Rege  in  Aragonedc  Barchinona,  & in  Prouincia. 
EpucopoStcphanoin  Ofca.  Epifcopo  Guilhelmo 
Pétri  in  Ylcrda.  Epifcopo  Perro  in  Cxûraagufta. 
Epifcopo  loanc  tnTyrarfbiia.Rainundo  Comité  Pa- 
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learcnfi  Seniorein  Riola.  Blafco  Robien  in 
augufta.  Petrode  Caftela-col  mCaiatau.  Xfimino 
RomeuinTyra(Tona*Matcho  Ferritsin  Ofcha.Blai- 
co  Maçain  Borgc.Artaldo.Arfencs  Regis  in  AUgo> 
na.  Xfimino  de  Orrica  in  Epila.Petro  Ortix  in  Aran- 
da.  Bcttrando  de  fandka  Cruce  in  Fcriza  Sc  in  TuroL 
Deus-in  auida  in  Sos»  Gombaldo  de  Bencuent  m 
Bel.  3c  Xfimino  de  Artufcla  in  Laarrc.  Peregrino  de 
Caftellaçol  in  Pertufa>  BcinAlchcfer,  BcFortnno 
dcAftadam  AftadcU. 


CHAPITRE  X. . 

Sommaire. 

1.  Pétronille  Comtejfe  de  Bigarre , Qoufine  d‘ AlfonfeRçi  d' Aragon  ; qui 
la  marie  auec  Gallon  de  Béarn.  II.  Elle  elpoufè  en  fécondés  nonces 
Nunno  Comte  Je  Cerdanhe:  Et  le  quitte  bien-tofi  fans  iugement  de  l’S- 
tlife  à caufe  de  leur  farenté.  III.  ^Mariage  de  Guide  Montfort, 

Jils  de  Simon  Comte  de  Monfort  auec  Pétronille.  Les  conditions  du  con- 
trat. IV.  Enfans  nés  de  ce  mariage.  V-  aAprcs  le  dece's  de  Gui  Pé- 
tronille efyoufe  Aymar  ‘Rançon. 

1 V mariage  delà  Comtcfle  Stéphanie , & de  Bernard  Comte  de  Co- 

Ü mcngc>  nafquit  Pétronille  qui  fuc  retirée , peut-eftre  apres  le  décès 

% Et  ■ & mere>  Pat  Alfonfe  Roi  d’Aragon  fon  proche  parent  ; 11  prit  à 

mcfme  temps  la  poffeflion  du  Comté  deBigorre,  & maria  laicune 
Comtcfle  à Gallon  de  Bearn,  lui  conftituan  t en  dot  le  Comté,  retenant  néant  moins 
deuers  loila  vallée  d’Aran, qu'ilauoitdonnéeà  Centulle  i n.  Nous  auonsreprefen- 
té  en  fon  lieu , le  contrad  tout  entier,  en  date  du  mois  de  Septembre  m.  c.  x c 1 1.  Par 
lequel  il  confte , que  le  Roi  d’Aragon , rcfcruc  à foi , & à fes  fucceiTeurs,l’homagcdu 
Comté  de  Bigorrc , & du  cliafteau  de  Lorde , & le  droid  de  rcucrfion  en  cas  de  de-  — * 
cés  de  Pctrontlle  fans  enfans. 

1 1.  Apres  le  décès  de  Gafton  de  Bearn,  qui  mourut  fans  lignée  l’an  1115.  Pétro- 
nille efpoufaDonNunno  Comte  de  Ccrdagne,  fils  de  Sancc  Comte  deRoufli lion, 
qui  cftoit  frété  de  Pierre  Roi  d’A  ragon , & ms  du  Roi  Alfonfe.  Ce  mariage  fut  con- 
tradé & béni  folennclement  en  face  d’Eglifc,  ainfi  que  Confiance  de  Bearn  bailloit 
pour  notoire,  & ofFroit  de  le  vérifier  en  cas  de  befoin,  au  procésde  Bigorrc.  Comme 
aufli  le  Procureur  du  Roi  de  France,  fouftenoit  le  mcfme  fait  en  feseferirs  contre 
Teyflori  ,ainfi  quel’on  aprend  de  l’Inuen taire  des  chartes  de  France;  quiadioufioit 
que  les  parties  s’eftoient  leparées  de  leur  bon  gré , fansiu  g c nient  de  l’Eglife , fuiuanc 
lamauuaife  couftume  du  pais.  Pour  mon  regard  iepenfe  que  cette  leparation  fut 
pradiquée  par  raifon  d'Eftat;  dautant  que  Pierre  Roi  d’Aragon  Oncle  de  Don 
Nunno , ayant  efté  tué  deuant  Muret , par  Simon  Corn  te  de  Montfort , & la  guerre 
continuant  entrelui.  Scies  Aragonois  fauteurs  du  Comte  de  Tolofe,  il  lui  impor- 
toit  extrêmement  d’cmpcfchcr , que  Don  Nunno  ne  sa  fleurai!  de  la  Bigorrc  au 
moyen  de  fon  mariage  auec  la  Comrefle.  C'eft  pourquoi  il  gagna  les  Eclcfiaftiques, 
àcc qu’ils pcrfuadaflentàcetteDamcde fedcpartirdcDon Nunno  lonfecond  ma- 
ri, & d’cfpoufer  Guifon  fécond  fils.  Leprctcxtcdela  fcparation  fut  pris  de  laparcn- 
tc , cqui  clloit  entre  Don  Nunno  & Pétronille,  laquelle  cfloit  véritable,  quoi  que 
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nous  n‘cn  puiflîons  pas  exprimer  le  degrc  ; puis  que  Matcllc  femme  de  Centulle  ni. 
8e  Grand- mere  de  Pétronille  cftoicCoufinc  d’Alfonfe  Roid'AragonGrartd-pcrè 
de  Don  Nunno  : Mais  toufiours  y auoit-il  ce  manquement,quele  îugcment  del’E- 
glilc  deuoit  précéder,  apres  auoiroüi  les  parties,  8e  informé  de  leurs  parentés.  Et 
alors  on  eut  peut-eftre  trouué,  que  le  degré  eftoit  trop  éloigné,  pour  inualiderle 
mariage , comme  pretendoit  Conftance  de  Bearn. 

1 11.  Pétronille  efpoulâ  le  Comte  Gui,  en  la  villcdcTarbe,  le  Dimanche  apres 
la  T ouflain <5ts  de  l’année  1 1 1 6 .auec  le  confentcmcnt  de  Simon  Comte  de  Monrort, 
en  prefence  d'Arnaud  Euefque  de  Bigorre,  Guillaume  Euefquc  de  Comenge.Sance 
Euefque  de  Cofc rans,  Bernard  Euefque d’Oloron,&  Iean  Euefque  d'Ayrc, de  Pier- 
re Abbédc  Clarac,Odo  Abbé  de  Générés,  Sc  Arnaud  Abbé  de  S.  Sauin.  Ces  Prélats 
certifient  par  leurs  lettres  qui  font  dans  leTrefor  de  Pau,  que  Noble  homme  Gui, 
fils  de  Simon  Duc  de  Narbone,  Comte  dcTolofc,&  de  Lyccftre , Vicomte  de  Bé- 
ziers, k de  CarcalTonne,  k feigneur  de  Montfort,auoit  efpoufé  publiquement  & 
folenncllcmcnc  en  leur  prefence,  & par  leur  médiation,  k depluficurs  Barons,  N o- 
blc  Dame  Pétronille  ComteiTc  de  Bigorre.  Et  que  leiourdcs  Nopces  ladite  Dame 
auantqucdc  fc  prefenter  en  face  d'Eglifc.auoitconftituéendot  en  lcurptefcncc, 
àGuifon  futur  cfpoux,tout  le  Comte  de  Bigorre,  & Vicomté  de  Marfan,  pour  y 
fuccedcrlesenfànsquiprouicndroicntdcleurmariagc.CommeaulIi.qucGuiauoit 
bailléà  la  ComteiTc , toute  la  terre  que  fon  perc  lui  aiiigncroit , pour  eftrc  poflfedécà 
tiltred'heredité  parleurs  cnfànscommuns.  Outre  ces  inftitutions  hcrediraires,  les 
parties  tombèrent  d'accord  des  arcides  fuiuans  : fçauoir  que  G ui , fous  l'au  corité  k 
le  confentcmcnt  de  fon  perc,  conftitua  k promit  àtiltredc  Donation  en  faucur 
des  nopces,  à Pétronille,  cinq  cens  marcs  d'argent  par  année,  en  cas  qu'il  predecc- 
daftlàns  enfans.  Laquelle  rente  feroitalfignee  pendant  la  fefte  de  Pafquc,  fur  des 
lieux  fuffifansdeçà  CarcalTonne, à ladifcrction  de  Guillaume  Archeucfqued’Aux, 
Arn.  Euefque deTarbe, 8c  G. EucfqucdcComcngc, 8c  Pierre  de  Coaralcchcua- 
licr , ou  deux  d'entr'eux  en  abfence  des  autres , quiauroient  plein  pouuoir  de  ce  fai- 
re : ou  bien  ledit  feigneur  Duc  feroit  de  bonne  foi  cette  alliete  à leur  defaut , dans  le 
mcfmc  terme.  La  ComteiTc  donna*vn  fcmblable  agencement  decinq  cens  marcs 
d’argent,  fur  les  terres,  au  Comte  fon  mari,  foubs  les  mefines  conditions.  Etdc 
plus, il  futconuenucntrele  Duc,  ôc  le  Comte,  que  tous  les  frais  qui  (croient  faicls 
par  le  Duc , pour  le  recouurcment  du  chaftcau  de  Lourde , k des  autres  droiâs  de  la 
ComtclTe,  pour  le  payement  de  fes  debtes , pour  la  defenfe  de  les  terres , ou  pour  les 
baftimens, feraient  reconneusau  Duc,  & hypothéqués  furies  terres  delà  ComtdTe; 
lcfquclles  le  Duc  k fes  heritiers  polTcdcrontpaifiblemcnt,  iufqu'au  payement  cn- 
tierde  la  debtc,(âns  que  les  fruits  puilTent  eflreprccontcs  au  principal, attendu  qu'on 
les  eftime  necelfaires  pour  fiipporter  lesautres  charges  de  la  terre.  Pour  l’alTeurancc 
de  cccontraél,  le  Comte  Guidonnadcs  pleigesà  la  ComtclTe , 8c  à fes  Barons , entre 
les  mains  des  Prélats , fçauoir  le  Duc  fon  perc,  k Amauri  fon  frère  j Et  la  ComtclTe 
donna  quatre  de  fes  Barons , fçauoir  Ramon  Garfic  de  Laucdan,  Comtcbon  d'An- 
tin,  Bernard  de  Caftctbaiag,  Sc  Arnaud  Guillaume  de  Barbafan.  Les  Nopces  ayants 
cfté  publiquement  célébrées , fumant  la  couftume  de  l’Eglife , les  Barons  de  Bigorre, 
& les  Bourgeois  deTarbe,  prefterent  homage  k ferment  de  fidelité  au  Comte  Gui, 
par  l’ordonnance  de  la  ComteiTc , ayant  receu  préalablement  deGui  le  ferment  ac- 
coullumé , qu’il  les  gouuerneroit  fumant  les  bonnes  k loüables  couftumcs  du  pais. 
Peu  de  ioursapres  G . Archcucfquc  d’Alix  arriua  en  la  ville  de  T arbe,qui  confirma  ce 
contraéf  de  fon  fceau  ,à  l'inllance  de  toutes  parties , cjui  fc  foubfinirent  aux  cenlures 
Ecclefiaftiques  de  l'Eglifc  d’aux,  en  cas  qu'aucun  d eux , ou  leurs  hoirs,  voulurent 
fc  départir  de  l’obfcruation  de  ces  artiilcs. 


8i4  Hiftoire  de  Be^irn, 

I V.  Decc  mariage  nafquirentdeux  filles,  Elis  Se  Peronelle.  Pcroncllcfutmi- 
riécà  RaouldcTcilfon , qui  engendra  d'elle  GuillaumeTciffon.  Ce  Raoul  eftoit 
vn  Seigneur  confiderable  en  N ormandie  ; puis  que  fur  la  fin  du  Liure  Cenficr  d'An- 
gleterre , qui  a cllé  publie'  aucc  les  Hilloricns  de  N ormandie , on  trouue  vfie  charte 
de  l'année  1115.  touchant  le  partage  des  trois  Baronies  poffedées  par  Raoul  T effon. 
Elis  fut  mariée  à Raoul  de  Courtenai  en  fécondés  nopccs , dont  nafqui  t Matilde  de 
Courtcnai , fille  vnique  de  ce  mariage , Comteffe  de  T hy  et , efpoufe  de  Philippe  de 
Flandres.Du  premier  mariaged’Elis furent  engendres  Efquiuat,  fie  Iordain,  Se  Lo- 
re  Vicomteffe  de  T urcnc. 

V.  Le  Comte  Gui  eflant  dccedéaux  guerres  de  Languedoc , la  Comteffe  Pétro- 
nille cfpoulâ  Aymar  de  Rançon  fon  quatriefmc  mari , viuant  encor  D.on  Nunno. 


CHAPITRE  XI. 

Sommaire. 


I.  Bofon  de  Matas  cinquiefme  mari  de  Pétronille,  apres  le  décès  des  autres. 

II.  (e  mariage  efloit célébré  en  / 228.  Souhmifiton  aux  cenfures Eccle- 
fiaftiques pour  t execution  d'vn  (on trait,  ri a point d'ejfetqu' apres  le ju- 
gement ficulier.  III.  aAntiqutté  des  Vicomtes  d‘f fier,  dont  la  mai- 
fen  a fondu  en  celle  deGramont.  IV.  P nulle ge  accordé  a la  ville  de 
Vie  par  Bofon,  contre  les  larrons,  & les  meurtners.  V.  Bofonpour-, 
fuit  par  armes  lesdroicîs,  qui  apartiennent  à fa femme  Pétronille , fur  la 
matfinde  Comcngc.  Compromis  entre  les  parties,  arrefié ènla  Lande  de 
Boc , aucc  fis  conditions.  V I.  Codicille  de  Pétronille , de  l'an  tsjÿ.qui 
rcconnoijt  à fon  mari  quelques  femmes  de  deniers  ; & faict  quelques  lé- 
gats. Le fccauduComte de  Bigarre.  VII.  T cflamentde Petromlle de 
l'an  1 2 ji.  Elle  inflitu'é  heritier  Efquiuat fin  petit  fils,  & luifubftitué 
for  dam frere  d' E fquiuat.  Et  s'ils  de  ce  dent  fans  en  fans , leur  fubfluu'è  ^ 
fafille  Mate  ,femme  deGafion  dcBcarn. 

V nno , Sc  Rançon  eftans  décédés,  Pétronille  efpoufa  légitimement, 

Bofonde  Mafias  fon  cinquiefmc  mari.  Le  nom  decc  Connc  cildiuer- 
fement  énoncé  dans  les  tiltres  anciens,  quelquefois  Beos,  Si  ailleurs 
Bofon,  aucc  la  mefmevarictépourlcfurnom  de  Maftsi , ou  Mar  fai, 
ouMdiejldd.  Tanty  a que  (à  vraye  dénomination  eftcellc  de  Bofon  de  Mallas,  qui 
fc  prononce  par  clilion  de  la  letrcT Mmes.  Il  eftoit  de  lamaifondcMallascn  An- 
goumois , & Seigneur  delà  ville  de  Coignac  ,ainfi  que  l'on  a peu  remarquer  ci-def- 
fus , en  la  demande  que  Gallon  de  Bcarn  fail'oit  au  Roi  d’Angleterre , pour  l'indem- 
nité de  la  ville  de  Coignac;  laquelle  ayant  efté  dcliuréc  par  Bofon, au  Scnefchat  du 
Roi,auoit  efté  enlcucc  parles  Êranÿois,&  perdue  pour  (on  maitlre  Bofçn  de  Mallas. 

1 1.  On  ne  peut  pas  remarquer  le  temps  précis,  de  la  célébration  de  fon  mariage 
aucc  Pctronille;  quoi  qu'il  fe  puiffeiullifier , qu'ils  clloient  enfemblc , en  Decem  bre 
izi8.  par  l'aétc  de  ccflion,  que  Raimond  Guillaume  fils  aifnédeGuillcmfucrt  de 
Soûle,  faiél  pour  foi , fes  freres  Si  fucccffcurs , de  toutes  leurs  prétendons  lut  le  cha- 
lleau  de  Bidalos,au  profit  deB.de  Maftatio,  Si  delà  Comteffe  la  femme , moyennant 
ladeliurance  dodixCafals  en  Lauedan:  les  parties  s'ellans  foubmifes  aux  ccnfurcs 
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EccIcfiaftiqucs.dcHugucsEucfqucde  Bigorre, en  cas  de  contrauention  à cet  ac- 
cord, a la  charge  neanttnoinsque  par  vn  prcalable,lcs  Iurats  de  la  terre  de  Laucdan, 
qui  cftoienr  les  Gentils-  hommes  delà  Vallée , en  eulTcnc  pris  connoifTance , & ren- 
dulcuriugement-.de  forte  qucparccmoycn  il  n'eftoit  referué  à l'Euefquc.que  la 
nue  execution  & contrainte  par  excommunications  & interdits.  Les  tclmoins  font 
f/«g«e$Eucfquc  de  Bigorre,  P.AbbédeS.Sauin.yfmW  l^iarnnri' Ajirr.&i  plufieurs 
autres  nommésau  contrat,  qui  cft  enregiftréau  chartulaire  de  Bigorre. 

I IL  II  cft  raifonnablc  que  les  Letcurs  faccnt  en  cet  endroit  vnc  reflexion  fur  la 
maifon  d'Aftcr , qui  cftoit  honorée  dés  ce  temps  delà  dignité  Vicomtalc , comme  ce 
Contrai!  en  fait  vnc  pleine  foi,  Arnaud  y eftant  qualifié  Vicomte  d'Aftcr.  Auffi 
peut-on  vérifier  d'ailleurs,  l'antiquité  de  cette  maifon,  par  les  diuers  tiltres,  quife 
trouuent  dans  le  Chartulaire  de  Bigorre.Car  on  a veu  G uillaume  d'After  figne  en  la 
Donation  du  Comte  Bernard  n.cn  faucur  de  l’Eglifedu  Puy  ,auec  Bernard  de  Ba- 
feliac  l’an  1061.  Enfuitcontrouue  Auger  d'Aftcr, qui  rend  homagede  fa  terre  au 
Comte  Cen tulle  i.enuiron  l’an  i oS  5-àIacharge  de  h redcuanccannuclle  d’vn  efper- 
uier,  que  le  Procureur  du  Seigneur  d’Aftcr  doit  porter  au  Comte  de  Bigorre  fei- 
gncurdcLordc,  le  iour  de  Noftrc  Dame  dcTarbe,&lc  percher  furl’ormeaude 
Lordc,  ou  fournir  fix  fols  au  defaut  de  l'clpcruicri  Cét  Auger  d’Aftcr  cftoit  encore 
en  vicl'an  ni.7.puis  qu’il  cftoitprefcnt  à la  donation  de  Pauaillan , faite  à Ccntul- 
lc  1 1 .Auquel  fucccda  Fortancr  d' a fier,  qui  fut  prefenrà  l'homage  rendu  à Ccntulle 
h. par  Sans  GalTicd'Aure.enuironl’an  1130.  Fortancr  cft  fuiui  d'AugcrCalbo  d'A- 
fter, qui  fut  tcfmoin  de  l'homage  rendu  par  les  enfans  de  Guillaume  Arnaud  de  la 
Bartcre,  au  Comte  Ccntulle  m.enuiron  l'an  1174.  On trouue  en  fuitte  Guillaume 
Arnaud  d'Aftcr,  qui  fut  vn  des  oftagcsdonnésauComtedeBegorrc.pour  la  qucrel- 
lcd' Arnaud  de  Montaner,&de  Bernard  deCaftctbaiac,du  temps  delà  ComtcfTe 
Stéphanie,  & du  Comtefon  mari , enuiron  l'an  1 1 9 o. Celui-ci  cft  lcprcdcccflcur  im- 
médiat d' Arnaud  Vicomte  d' Aller  ; qui  eft  fuiui  de  GarhasArnaud  d’Aftcr,  nommé 
aux  Chapitres  fuiuans  fous  le  nom  d'aure,  dont  la  maifon  a fondu  dans  la  famille 
trcs-illultre  de  Gramonr.Ccs  quatre  Vicomtes  d'Aftcr,  fçauoir  Augcf,  Fortancr, Au- 
ger Calbo,  & Guillaume  Arnaud  pourroient  remplir  l'cfpace  qui  a cfté  lai  (fcc  vuidc, 
en  la  G cncalogic  des  V icomccs  d' a (1er,  depuis  Guillaume , tufqu’à  Arnaud. 

1 V.  Pour  reuenirauComtcBofon,ilaccordacnlamcfmeannécixx8.àla ville 
de  Vie , vn  priuilegc  fort  auantageux  contre  les  pillcrics,ou  pluftoft  reftablit,&  con- 
firma l'ancienne  couftumc  qu’elle  auoit.  Car  il  ordonna,  auccl'auis,&  confcntc- 
ment  des  luges,  & dctoutcla  Cour  dcBigorrc,  que  (i  perfonne  receuoit  aucun  tort 
oudomage  dans  la  ville  de  Vie , en  fes  biens  meubles  ou  immeubles , foit  à force  ou- 
ucrtc , ou  à cachetés , il  en  fit  fa  plainte  au  V icairc  du  Comcc  : lequel  affemblcroit  les 
fîx  luges, qui  font  cftablis  pour  cét  effct,&  aucc  leur  auis  feroit  réparer  au  plaignant, 
toutclapcrtequ'ilauroit  faite,  fur  les  biens  de  la  communauté;  Et  en  fuitclcs  luges 
& la  communauté  fétoient  foigneufement  rechercher  le  coulpablc;  8c  ayant  préa- 
lablement indemnifé  lacommunauté  fur  les  biens  du  malfaiteur,  feraient  remetre 
le  furplus , enfcmblc  là  perfonne,  entre  les  mains  du  Comte , pour  le  chaftier  à fi  dis- 
crétion. 11  ordonna  en  outre,  quele  meurtrier,  quiauroir  tue  quclqu'vn  dans  la  vil- 
le, fuft  cnfcueli  eftant  en  vie,  & fins  aucun  retardement  fousle  cadaucr  du  mort , & 
donna  permiflioni  vnchafcun,delc  fiifir,  8c  le  retenir  pnfonnier  fins  craintcd'a- 
mcndc. 

V.  Apres  le  décès  de  Bernard  comte  de  comcnge , perede  la  comtefle  Pétronil- 
le , le  comte  Bofon  fon  mari  prit  beaucoup  de  peine , pour  liquider  les  droits  de  légi- 
time, qu’elle  auoit  fur  la  maifon  de  Comcnge;.  iufqueslà  qu’il  falutpourfuiurcfes 


82 6 HiftoiredeBearn, 

intcrcfts  par  la  voyc  d'armes , qui  eftoit  vne  procedure  plus  ordinaire  en  ce  temps, 
que  celle  de  la  lufticc.  Enfin  par  l'cntremifc  de  l’Archeuelque  d'Aux  .les  parties  remi- 
rent leur  different  à l'arbitrage  du  Comte  de  Tolofe,  & d'Amanieu  deLcbrct,  dont 
ils  palTcrent  vn  compromis  au  mois  d’Aouft  1 13 1 . en  la  Lande  de Boc:  qui  eft  vne  lan- 
de enNcbofan, dirtame'c  pourcc  que  l'on  penfe  qu'elle  cil  le  rendés-vousdesfor- 
cicrsdcGafcogncifans  quepourtanton  foit  obligé  de  le  croire.  Le  Comte  6tla 
ComtdTedc  Bcgorrc,&lc  Comtcde  Comenge  prefens,  promettent  de  garder  6c 
obfcruer  le  iugement,  qui  fera  rendu  par  les  arbitres  dans  la  quinzaine  de  T ouf- 
fainéts  : s'obligeant  le  Comte  de  Comengc,  de  noipmcr  vn  autre  arbitre,  en  cas  que 
le  Comte  deTolofe  nepeut  vacquer  à cet  affaire , k le  Comte  de  Bigorrc  d’en  faire 
de  mcfme,  filefcigneurdcLebritcftoitcmpefché.  Etpouraffcurancedc  leur  paro- 
le, ils  deliurent  chafcun,  deux  places  fortes  entre  les  mains  de  l' Archeuefque  d'Aux; 
fjauoir  le  Comte  de  Comenge , les  challeaux  de  Salies , 6c  de  Fronfiac  ; & le  Comte 
de Bigorrclcs chafteauxde  Mauuefin , Ôc  deSainét Blanquat , prometans  de  bailler 
de  plus  fortes  affcurances , s'il  eftoit  befoin,  à la  connoiffance  de  1'Archcucfque  : qui 
apouuoirde  bailler  les  chafteaux  de  la  partie  dcfobéiffantc.àcclle  qui  acquiefce- 
roit  à la  fentence,  Sc  d’excommunier  en  outre  le  coulpable,  ôc  mette  fes  terres  à 
l'interdit  : fàifimt  garder  cependant  les  places, aux  delpens  des  maiftres.  Au  fur- 
plus  les  parties  iurent  folcnncllcmcnt  la  paix  cntr'elles , 6c  donnent  pouuoir  à 
1'Archcucfque  de  iuger  desmanquemens  ôc  defauts,  des  doutes,  ôc  de  la  rupru- 
rc  de  la  paix.  Dans  lc.mefme  compromis  font  audi  cnuelopés  les  differents  du 
Comte  de  Comenge,  aucc  Roger  de  Comenge  Comte  de  Pallias  en  Catalogne, 
& Raimond  fon  fils. 

V I.  Les  grands  frais,  que  le  Comte  Bofon  expofoit  pour  la  liquidation  des 
affairesde  là  femme , l'obligcrcntà  les  lui  reconnoiftrc.  Dcfaiâ  la  Comtcffc  eftant 
malade  en  la  ville  de  V ic-Bigorrc,au  mois  de  Feurier  de  l’année  1139.  fit  vn  Codicil- 
le où  il  eft  dit,  qu'elle  donna  à Bofon  de  Mafias  fonmari.leiour  de  leurs  nopccs, 
vingt  mille  fols  Morlans.fçauoir  quinze  mille  fur  la  terre  de  Bigorrc,  & cinq  mille 
furlaterredeMarfan.En  outre  elle  reconnoift  lui  deuoir,  tant  pour  lesfraisdeplu- 
fieurs  voyages , que  la  Comreffe  Ôc  lui  auoient  faits  en  France , que  pour  raifon  des 
trois  cens  marcs  d'argent , qu'il  auoit  fournis  à Efquiuat , pour  le  mariage  d'vne  fille 
delà  Comtcffc,  cinquante  mille  fols  Morlans  ; qui  fcroicnc  payés,  fçauoir  quaran- 
te cinq  mille  fur  Bigorrc , & cinq  mille  fur  Marfan  ; voulant , que  le  Comte  poffede 
5c  iouïffe  ces  terres,  iufqu'àl'cffctftucl  payement  des  fommes.  Eniointàces  fins,  à fa 
Cour  de  Bigorrc,  fçauoir  aux  Barons.Cheualiers,  Bourgeois,  ôe  V allées  de  lui  obéir; 
Et  ncantmoins  veut  qu’aptes  le  payement  faiél.il  rende  tout  incontinent  6c  fins  de- 
lai, la  terre  de  Bigorrc  à fa  fille  Elis , 5c  à fes  hoirs.  En  outre  ellcaflignc  pour  le  paye- 
ment de  fes  debtes,  5c  pour  aumofnes , dix  mille  fols  Morlans,  fur  les  lieux  de  Bolog, 
delaReulc,deParaberc,5cdeCaiffon,  en  telle  forte  que  l'on  payemille  folspar 
an.  Etdaucant  qu’elle  reconnoift  qu'Amancu  Archeuefque  d'Aux , a pris  beaucoup 
de  peine,  5c  faià  pluhcurs  frais,  pour  les  affaires  de  la  Comtcffc,  5c  Icbiendcfon 
pais  ; 6c  quelle  eft  obligée  de  cinq  mille  fols  à feu  l’Archeucfque  Guillaume  fon 
prcdeccffcur , elle  afligne  audit  A mancu , 5c  à fes  hoirs  .tant  pour  rccompcn  fe , que 
pour  le  payement  de  cette  dcbtc,  toutcslcs  rentes  de  Banhercs , pour  en  ioùiriufqu’à 
ce  qu’il  foit  payé  dcfdits  cinq  mille  fols.  Et  faiét  fceller  cette  déclaration  de  fon  fceau, 
deceuxduComtcfonmari,  del’Archcuefque,5c  de  Hugues  Euefque de  Bigorrc. 
Lefccaudu  ComtedeBigorreeftencorepcndant.au  bas  decétaéte,  en  cire  blan- 
che,qui  a efté  colorée  6c  teinte  en  rouge;  à l'vncoftéeftl'emprainte  duComte, 
monte  fur  vn  cheual  houffé , portant  l'cfpéc  à la  main , 5c  l'cfcuffon  de  Mafias  qui  eft 
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effacé.  Del’autie  code,  on  voit  empramts  aucontrcfcaudcux  lions  palfans,  ou  lco- 
pardés , qui  font  les  armes  de  Bigorrc. 

V II.  La  Comtcffe  ne  mourut  pas  de  cette  maladie  ; car  elle  furuefquit  fon  mari, 
& demeura  en  vie  iufqucs  enl’anncc  nji.  Auquel  temps  elle  décéda  dans  le  mona- 
fterede  l’Efcale-Dieu,  où  elle  fut  enterrée  j ayant  faiéi  par  vn  préalable  fon  tefla- 
ment;  dans  lequel  elle  prend  le  nom  de  P et  rond , c’cft  à dire , fuiuant  la  prononcia- 
tion vuIgairc.Pfirone.I’en  rapporterai  le  fommaire,  le  les  articles  qui  font  plus  confi- 
dcrablcs. Elle  commence  par  ledenombrcmcnt  de  fesdebtcs,fa liant  mention  entre- 
autres  créanciers,  de  V ital  Gafton  de  T arbe , à qui  elle  deuoit  dix-huiét  fols  pour  les 
fouliers  qu’elleauoit  enuoyés  à la  Reine  d'Angleterre;  Adiouftc  que  ce  Vital, lui 
eftoit  obligé  en  mille  fols,  des  deniers  qui  lui  eftoient  deus , pour  railon  de  fa  terre  de 
Bigorrc  ,-lçauoir  douze  deniers  pour  homme. 

Elle  déclaré  en  fuite,  que  Simon  Comte  de  Liceftre.f  qui  eftoit  Lieutenant  du 
Roi  d'Angleterre  en  Gafcognc,  & vouloits'affeurerdela  Bigorrc, pour  fouftenir le 
faix  de  la  guerre  contre  Gafton  de  Bearn,ainf  i que  nous  auons  dit  ci-  deffus)  auoit  re- 
ccu  de  fes  mains , le  Comté  de  Bigorrc  depuis  trois  ans , à la  charge  de  lui  bailler  fept 
mille  fols  Morlanspar  année;  dont  il  luy  eftoit  deuderefte  quinze  mille  cinq  cens 
fols  Morlans.C’cft  pourquoi  elle  fupplie  le  Comte  Simon , au  nom  de  I cfus-Chrift, 
de  payer  cette  fommeà  fes  exécuteurs  teftamentaires,  pour  l’employer  fuiuantlàdif- 
pofition.  Elle  ordonne  d’eftre  enlcuelic au monaftcrc de  l’Efcale-Dieu,  fuiuant  le 
choix  quelle  en  auoit  ci-deuant  fait,  aumofnc  en  fa  faueur  tous  fes  vafes  d'or  le  d'ar- 
gent, les  habits,  & fesdrapsde  lin  ou  de  laine,  fesioyaux  le  meubles  précieux,  qui 
eftoient  pour  le  fcruiccde  làpcrlonnc,oude  la  chapelle,  les  reliquaires  d'or,  d’ar- 
gent, ou  de  foye.auec  fesancaux,  & pierres  prccicufcs.  O rdonne,  emoinét,  le  com- 
mandctres-cxprcffémcntàfaCourdeBegorre,dcnc  rendre  aucunhomage  à fon 
heritier, iufqu'à  ce  que  fa  fille  Mate  foit  pleinement  & entièrement  fatis faite,  detou- 
teslcsterresqucfonpereBofonci-deuantComtcdc  Bigorrc  polfedoit,  ou  deuoit 
poffeder  en  la  terrede  Chabancs  : & en  cas  que  fon  heritier  vouluft  malicieufcmcnc 
apporter  quelque  difficulté  en  ce  point, laCour  de  Bigorre  fera  tenue  de  faire  homa- 
geà  Mate,  iufqu’à  ce  qu’elle  foit  fatisfàitc.Confirmc  le  contraéfde  donation , qu’elle 
auoit  fait  en  la  villcde  Bourdeaux,  en  faueut  du  monaftcrc  del’Efcale-Dicu,  delà 
maifon  de  Bagcs.des  moulins  & Calais  de  S.  Martin,  5c  Peyrabuzanl  le  de  la  terre  de 
Pomares  ; & fupplie  le  Comte  Simon  dene  louffrir  point  ; qu’il  foit  rien  fait  par  fon 
heritier  ni  autre, au  prciudice  de  cette  Donation.  Ordônequc  les  debtes  contractées 
par  le  feu  Comte  Bofon  fon  mari,  foient  payées  fur  les  rcuenus  de  Bigorre, fupplianc 
le  Comte  Simon  de  les  y employer,  tandis  qu’il  ticndrale  Comté:  Et  fi  pendant  ce 
temps.cllcs  n’eftoient  pas  en  ticremcntacquitécs.enioint  à fon  heritier  d'y  fatisfairc, 
& à fa  Cour  de  Bigorre  de  le  contraindre  au  payement,  le  de  lui  donner  confeil , en 
cas  qu'il  furuint  quelque  doute  fur  la  preuuc.ou  fur  la  validité  delà  dcbte.Inftituc  he- 
ritier au  Comté  de  Bigorre,  Efquiuat  fils  de  fa  fille  Elis,  & lui  lubftituéfon  frere  lor- 
dain , en  cas  qu’il  dcccdaft  fans  enfans  ; le  au  mefme  cas  lubflitue  à Iordain , Mate  fa 
fille,&  toute  fa  pofterité.  Ordonnepourcxccutcursdefon  tcftament,lesEucfques 
de  Bigorrc,  & de  Comcnge,  Mate  fa  trcs-cherc  fille,  l’Abbé  de  l’Efcalc-Dieu , le  le 
Commandeur  de  la  milicedu  T cmplcde  Borderas,  Peregrin  de  Lauedan,  le  G. File 
Bourgeois  de  Bagncras  Ce  T eftamen  t cft  en  date  du  5.  des  Nones  de  Nouébrc  1151. 
duquel  il  y a diuerfes  copies  dans  les  chartes  deFrance,&danslcT  refor  de  Pau.  Il  eft 
remarquable  quelle  ne  difpofe  point  dans  ce  ccftamcnt , du  V icom  te  de  Marlàn , ni 
de  la  Seigneurie  du  quartier  deSaragoffe , parce  qu’ellcauoit  donné  toutes  ces  terre» 
endot,àfa  fille  Mate, lors  quelle  clpoufaGaftondeBcarn.  Elle  ne  faiét  non  plus 
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mention,  des  biens  qui  lui  eftoiét  efcheusdcla  fucceffi  on  de  Bemar^  Comte  de  Co- 
menge  fon  per e,dau  tant  quelle  en  auoit  difpofé  entre  vifs,en  faucut  de  là  fille  Mate, 
par  côtraû  de  donatiô,  de  l'annce  precedéte  1 1 jo-ainfi  qu’il  a clic  môftré  en  fon  lieu. 


CHAPITRE  XII. 


Sommaire. 

1.  Efquiuat  eft  troublé  en  la pojfeftion  du  (omté par  G afton  de  Beam.  IL 
6 fquiuat  engage  à fa  proteélion  le  Roi  d'Angleterre  ,fe  rendant  fon  <vaf 
fa.  L'Egltfe  du  Puy  tranftorte fs  droits  à F Angloù.  1 1 1.  Le  très  du 
Roi  tfenn  d.'  Angleterre ftr  la  réception  de  cet  homage.  IV.  Cét  borna- 
ge ri dpartenoit point  à l’Églife  du  Puy.  V.  VI.  La  guerre  d' Efquiuat 
auec  G afton fut  terminée far  la  fentence  arbitrale  que  pronon  fa  “Roger 
(omte  de  Foix.  Agnes  fille  de  Roger  mariée  à Efquiuat.  Conditions  de  ce 
mariage.  VII.  Trimleges  accorde's  par  Efquiuat, aux  habit  ans  de  Bt- 
dalos,&  de  Ciutat.  VIII.  Efquiuat ftttcede  au  Vicomté de  Coferans. 
IX.  Done (on  (omté à S imon  de  Montfort  en  haine  de  G afton.  X.  Guer- 
re entre  Simon&  Efquiuat.  Articles  de  laTrefue  arrcftic  entr  eux. X I. 
Efquiuat  promet  à G afton  de  ri aliéner  le  C oté pendant  j ans.  fl  le poffe~ 
doit  entierement,exccpté le  chapeau  de  Lourde.  XII.  Décès  et  Efquiuat* 
& fon  T eftament.fi  inftitué  heritiere fa peur  Lore  V icotejfe  de  T urtne. 


Squiuat  voulant  prendre  la  pofleflion  deBigorre,y  rencontra  de 
l'empcfchcment,  à caufe  des  prête  niions  de  Mate  fa  tante  ; qui 
eftoïc  mariée  à G afton  de  Beam , & pretendoità  la  fucccffion  du 
, Comté  ; à caulê  que  le  mariage  de  Gui  de  Montfort, & de  Pcroncl- 
le.d’où  eftoit  née  Elis  mere  d’ Efquiuat , n’eftoit  pas  légitimé , pour 
auoir  efté contra âépendât  la  vie  de  Don  Nunno  d'Aragon;  outre  les  autres  preten- 
fiôs  quelle  auoit  du  chef  de  fon  pere  Bofon,  fur  les  terres  de  Chabanes,  & Cofolens. 

1 1.  Ce  qui  donna  fuieétà  vne  guerre  bien  rude  entre  Gafton  de  Beatn,&  le  Com- 
te Efquiuat;  en  laquelle  celui-ci  eftoit  appuyé  de  l’autorité,  & desarmcsduRoi 
d'Angleterre,  qui  faifoitaufli  defon  chef  la  guerreà  Gafton  ,ain fi  qu'ila  efté  mon- 
ft  téci-dertiis.  Mais  pour  obliger  dauantage  l'Angloisà  luicontinucr  là  protcét ion, 
nonobftant  le  traifté  de  paix, qui  venoit  d'eftre  conclu  entre  l'Anglois,  Alfonfc  Roi 
de  Caftille , & Gafton  de  Beam , au  moisde  May  1154.  Efquiuat  voulut  interefter  le 
Roi  d’Angleterre  en  là  querelle,  fe  rendant  fon  V afTal , & lui  acquérant  vn  homagr, 
qui  n’auoit  point  apattenu  aux  Ducs  de  Guyenne  fes  prcdccdTeurs.  Car  les  Comtes 
de  Bigorrc,n’auoient  point  releué  d’eux;  mais  feulement  des  Rois  de  Nauarre,  & 
depuis  de  ceux  d’Aragon,  dont  ils  auoient  fecoüé  le  joug , du  temps  de  Gui  de 
Montfort  grand  pere d’Efquiuat.  Deforte  que  la  mémoire  de  l’homaged’Aragon 
eftoit  comme  etfàcée,  le  dernier  cftantdel'annéc  mille  cent  nonantc  deux.  Et  d'ail- 
leursil  fembloitquel'Eglifcdu  Puy  entroit  en  quelque  partage  de  lafuptrioritéde 
ce  Comté , en  ce  que  depuis  temps  immémorial,  les  Comtes  de  Bigorre  lui  payoient 
foixantc  fols  Morlans  de  rente  annuelle  ; te  par  confcquenc  eftoient  tenus  ti 
cenles  pour  vrais  Vaifaux  de  cette  Eglife.  C’cft  pourquoi  le  Roi  Hcnrid’ Angle- 
terre , aucrti  par  Efquiuat,  traida  auec  l'Euefquc  & le  Chapitre  du  Puy , qui  lui 
ccdetcnt  & tranfportcrcnt  l'homage  de  ce  Comté,  & à incline  temps  reccut  Ef- 
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quiuat  à lui  faire  homage  lige  de  cette  terre , dont  il  fit  expédier  les  letres  à S.  Maca're 
près  de  Bourdeaux,  le  ■ $.  1 um  1 1 54.  en  ces  termes  tournés  du  Latin  en  François.  , 

lit.  Henri  par  U grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre,  Seigneur  d'Irlande,  Duc  de  Nor- 
mandie ,gyd'  Aquitaine , Comte d’ Anton,  à tous  ceux , qui  ns pre fentes  letres  verront , ftlut. 
Comme  ainfi  fou  que  nofre  cher  gy  féal  Efquiuat  de  Cabanes , Comte  de  Bigarre  , ait  re- 
cru de  nous  le  Comté  de  Bigarre  auec  fes  aparrenancts  ,pour  le  tenir  lui , (y fis  hoirs,  de  nous 
(y  de  nos  fucceffeurs  à perpétuité-,  (y  tjue  du  con fente  ment  exprès  del'Euefque  (y  Chapitredu 
Puy,ci-deuant  feigneurs  direfh  dudit  Efquiuat , (y  de  jes  predecejfeurs  Comtes  de  Bigarre, 
qui  ont  cédé , quité , (y  tranjjorté  entie.  ementd  nous  (y  d nos  hoirs , la  feigneurie  qutils  auotent 
fur  ledit  Comté,  ledit  Efquiuat  nous  aitfaifl  homage  lige  d'icelut  pour  foi,  gy  fes  hoirs.  Nous 
promettons  de  bonne foi , olbvyons  gy  protefons par  ces  pre fentes , que  nous,  m nos  fucceffeurs  n’e- 
xigerons duditEfquiuat , ni  de  fes  hoirs, autres  couf urnes , nijirutees , que  ceux  que  f ’s  predecef- 
feurs  Comtes  de  Bigarre  auoientaccoufuméderendreà  l’Eglije  du  Puy  ; fauf toutes  fou  a nous,gy 
nos  heritiers  l homage  duditEfquiuat,  gy  de fes  hoirs,  pour  raifonduditComté.Etluipromettons 
de  lui  faire  tous  les  deuoirs,  que  l'Egltfe  duPuyfufoü  aux  Comtes  de  Bigarre.  Et  aftferonsgy 
défendrons  ledit  Efquiuat  Comte  Se  Bigarre  ,gy  fes  hoirs,  comme  nofre  homme  lige.  Enrefmoi- 
gnagedequot  mus  auonsfuélexpedterces  letres  patentes.  Trfmotn  mos-mefme.  A S.Macairc  le 
s^deluin, Tannée  iS.de nofre  régné,  qui  rcuicntàl’anii54. 

I V.  Ondoit  confidcTcrcnces  letres,  que  l’on  n'eftoit  pas  fi  alfcurédu  droict 
d’homageapartenant  àl'Eglifedu  Puy , que  le  Roi  Henri  qui  protefte  de  n'exiger 
d’Efquiuat  autres  couftumcs , ni  fcruices , que  ceux  que  les  Comtes  de  Bigorre 
auoientaccoufiumé  de  rendre  à l'Eglifc  du  Puy , n’adioullc  incontinent  vne  exce- 
ption , fauf,  dit-il , l'homagedu  Comtedc  Bigorre.  Ce  qui  faift  voir , que  la  ceflion 
des  droicts  de  l’Eglifc  du  Puy*fiic  vn  prétexte  recherché, pour  donner  couleurà 
l’homage,  qucl'Anglois  vouloir  acquérir  de  nouueau,  fur  la  Bigorrc.Car  au  fonds, 
l'Eglife  du  Puy , n’auoit  point  la  feigneurie  dircéte , mais  feulement  leccns  & la  re- 
deuanccdc  foixantc  fols-,  queleComtc  Bernard  auoitcftablic  l’an  îoéi.Ccquidoit 
dire  entendu,  Gins  prciudicc  du  droiél  du  fupericur  immédiat,  que  le  Comte  Ber- 
nard auoit  pour  lors , qui  cftoit  le  Roi  d’Aragon  fous  la  fouucraineté  de  France, ainfi 
qu'il  a cité  montlré  ci-ddlus.  Auili  eft-il  certain  que  dans  l’Eglife  du  Puy  il  n’y  a 
nul  a£te, ni  mémoire, qui  face  mention  de  l’homage  des  Comtesde  Bigorre,  iuf- 
qu'au  temps  de  leanne  Reine  de  Nauarre,  femme  du  Roi  Philippcie  Bel , en  confc- 
queiicedcl'Arrcftdu  Parlemcntde Paris, dont  il  fera  parlé  ci-aprcs;  ainfi  quel’on 
peut  voir  dans  les  difeours  hiftoriens  de  cette  Eglife , côpoiés  par  le  P. G ifley  1 efiiitc. 

V.  Ncantmoins  nonobftant  l’appui  du  Roi  d’Angleterre,  la  guerre  continua 
bien  rudemententre  Gallon  & Efquiuat  : qui  fut  terminée  par  la  fentence  arbitrale 
de  l’ân  1 1 56. que  prononça  Roger  Comtedc  Foix , Arbitre  choifi  par  toutes  parties; 
quiadiugcale  Vicomtédc  Marûni  Gallon  ôc  à Mate  fa  femme, & la  partie  balTe 
du  Comté  de  Bigorre, à prendre  depuis  Maubourguet,  vers  l'Armagnac,  nommée 
Riuiere  Baffe, qui  fut  pour  lors  dift raidie,  ainfi  qu’elle  cil  auiourd’nuiducorpsdu 
Comté.  L’Arbitre  fit  départir  Matcdecoutcs  lts  prétentions, qu’elleauoit  fur  les  ter- 
resdeChabanes,  au  profit  du  Comte  Efquiuat;  auquel  il  adiugea  toutlcfurplusde 
la  Bigorrc/ouslctiltreanciendcComté.  l'ai  reprefenté ci-dclïus  cette  pièce  qui  mé- 
rite d'ellrc  conliderec.  Ilncfautpastrouuer  eltrangc  que  le  Comte  de  Foix  ru  tclcu 
par  les  deux  parties,  pour  dire  fcul  Arbitre  du  diflcrcnt  de  Bigorre  idautant  qu’il 
auoit  défia  marie  l'an  1151.  fonfilsaifné  Roger  Bernard,  auec  Marguentede  Bcarn, 
& traidôitlcmariagcdefafillcAgnes auec  Efquiuat,  lors  qu’il  accommoda  toute 
cette  dilpute;  qui  fut  terminée  par  ce  moyen  auec  plus  de  fatisfa&ion  de  tous  les  in- 
terdTcs.  Car  la  fentence  futprononcéc  le  Samedi  apres  l’Exaltation  Sain&c  Croix, 
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qui  cil  le  quatorzième  de  Septembre , 8e  les  conditions  du  mariage  d’Agnes  furent 
•arreftees, & Lignées  le  quatriefme  dcsNoncs  d’Oétobrc  enfuiuant , c'cft  à direlc 
troifiefmc  du  mois. 

V I.  Par  ce  contraft  Roger  Comte  de  Foix, 8e  Vicomte  deCallcIbon, donne  fa 
fille  Agnes  pour  efpoufc  à Elquiuat  Comte  de  Bigorrc,Sc  feigneur  de  Chabanes;  8e 
lui  conllituë  vingt  8e  cinq  mille  fols  Morlans  dcdot»l’inftituant  heritiere  de  cette 
fomme,  du  contentement  de  Brumfcnde  ComtcfTe  dcFoix  fa  femme,  pour  toute 
portion  quilui  pourrait  apartenir,  fur  les  biens  du  pcrc8c  de  lamcrc;àla  charge  de 
reuerlion.au  profit  duComtc  dcFoix  3e  de  leshoirs.en  cas  qu’elle  décédait  lins 
enfans,  ou  que  fes  enfans  dcccdalfent  auant  que  d’auoir  atteint  l’aage  de  puberré. 
Réciproquement  le  Comte  Efquiuat  .accepte  Agnes  pour  là  femme,  Se.fcdonncà 
elle  pour  vrai  mari,  reconnoilfantauoir  rcccu  entièrement  du  ComtedeFoix,  les 
1 5.  millcfols  Morlans  : 8e  donneà  fa  femme  Agnes  en  faueur  des  nopces , 1 o.  mille 
fols  Morlans.  Lefquclles  fommesde  vingt-cinq  mille  lois  Morlans  de  doc,  8e  vingt 
mille d’agencemenc,  il  luia(ligneduconfentementdefcirtfrereIordain,fijrlccha- 
Ilcau  8e  V iguerie  de  Mauucfin,auec  coûtes  fes  aparcenâccs,pour  en  iouïr  par  Agnes, 
en  cas dcpredcccs de fon mari aucc enfans  ou  (ans  enfans , iufqucs à ce  quelle  foit 
remboui  fée  des  quarante-  cinq  mille  lois  i fans  que  les  fruiéh  puilfcnt  eltre  précom- 
ptés au  principal,  dont  il  faiét  vne  pure  donation  entre  vifs  au  profit  de  là  femme. 
Particulièrement  Efquiuat  déclaré  folennellcment , qu’il  veut  8e  entend  que  les  en- 
fans quinaiftrontdc  leur  mariage, fucccdentau  Comte'  de  Bigorre.Cét  Aâcfùt  re- 
ccu  le  4.  des  N oncs  d’O  ilobre  ii56.cnprefencede  GeraudComted’Armagnac,  6i 
de  Fczcnfac , 8e  de  plufieurs  autres , 8e  le  trouue  dans  le  T hrefor  de  Pau. 

VII.  Sur  la  fin  de  la  mefme  année  12.58.  le  lendemain  de  la  Purification  N oftre 

Dame,  Efquiuat  Comte  de  Bigorrc,8e  feigneur  de  Chabanoiscftantenfoncha- 
ftcau  de  Lourdeafranchitdes  quelles  8e  autres  deuoirs  fcruiles.ccuxqui  viendraient 
peuplcrlclieudcBidalos  ,àla  charge  de  payer  deux  fols  Morlans,  à fafeltcdcNocl 
pour  chafquemaifon, 8e  jardin,  en  prefcnce  de  Roger  ComtedeFoix,  8e  d’Arnaud 
Raimond  Eucfqucdc  Bigorrc.Ec  le  7. des  Ides  d’Auril  de  l’année  fuiuante  1 157.  ilac- 
corda  à la  Cômunautédc  Ciuta  t de  Nauarell,lepriuilcge  de  nommer  8e  ellablir  des  ~ 

luges, pour  vuider  dans  le  lieu,  les  procès  deshabitans;  à la  charge  que  les  deman- 
deurs porteroient  leurs  plaintes.au  Baile  du  Comte, qui  leur  làiroit  rendre  iullicc  par 

ces  I uges , fans  que  les  hàbitans  fuflent  obligés  de  lortir  du  lieu  pour  le  iugemen  t des 
appellations . Donnanc  plein  pouuoir  à fonBailcd’ypouruoir,8ederccouurerlcs 
droits  Comtaux , y procédant  aucc  faific , s’il  ell  bcfoin.  O rdonne  que!  cleétion  de 
ces  luges  fefairoit  par  la  Communauté,  chafqueannce,  aucc  fon  conlcntcmcntou 
defon  Lieutenant, 8e  que  les  Iugesnmôésprdleroicnt  ferment  de  bien  excrccrleurs 
charges,  8e  d’cllrc  fidèles  au  Comte.  Ilficfccllcrlcsletrcsdelon  fccau,  8c  de  ceux  de 
laComteircAgnesfafemmc,  8e  d'Arnaud  Raimond  Eucfque  dcBigorre.  Cette 
pièce  8e  la  precedente  font  inférées  dansleChartulairc  de  Bigorre. 

VIII.  Cette  année  1 1 57-fut  auantageuli  au  Comte  Efquiuat  ; dau  tan  t qu’il  fucce- 
da  au  Vicomté  de  Couferans.qui  lui  aduint  par  le  décès  de  Roger  Comte  de  Paliers, 
deforte qu’il  lepolTcdoic  entièrement, excepté  le  challeau  dcCourd'Efque.ainfi 
qu’il  alTcurc  dans  vn  aâc,par  lequel  il  requiert  le  Corn  te  de  Comenge,  de  lui  rendre 
ce  challcaUjOU  bien  dcle  remetre  en  main  du  Comte  de  Foix.  11  n'es  plique  pas  plus 
prccifementjs  il  auoit  cfté  mis  en  polïcflion  du  relie  du  Vicomté, par  le  jugement  du 
Côtcde  Foix.qu’ilfcmblcreconnoiflrepourarbitrcde  ce  différer.  Audi  auoit-il  clic 
choili  par  Roger  deComenge, fils  de  Roger  Comtcde  Palicrs,8c  Gallon  de  Bcarn, 
pour  vuider  les  prctéhons'de  Mate  fur  La  terre  de  Cofcrans.à  taifon  delà  fucccffiô  de 
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la  Comtefle  Pétronille  : Roger  de  Comenge  ayant  cependant  promis  de  rte  faire 
aucun  traiélé  auec  Efquiuat;  & Gallon  lui  ayant  aulli  donné  parole  de  le  protéger, 
comme  il  appert  par  Aile  rcccu  l’an  1156.  prefens  Geraud  Comte  d'Atmagnac  & 
de  Fczenfac,Garlie  Arnaud  de  Nauaillcs,  & Bernard  de  Coarafe.  De  forte  qu’il 
ne  faut  point  reuoquer  en  doute , que  le  Com  te  de  Foix  choifi  par  Gallon  de  Bcarn, 
& Roger  de  Comenge;  & qui  d’ailleurs  s’eftoit  referué  lepouuoir  de  prononcer 
entre  Efquiuat  & Gallon,  des  differents  de  Comenge ,dans  la  fcntcncc arbitrale 
rcprefcncceci-dclTus,n’aitmisIamainà  l'accommodement,  de  toutes  ces  contro- 
Uerfes , qui  eu  (lent  produit  autrement  de  funeftes  effets. 

I X.  Car  les  volontésdcccsSeigneurs  nettoient  pas  tellement  rciinies,  que  le 
ComteEfquiuat  ne  trauaillall  aux  moyens  d'incommodct  Gallon, & de  lui rauir 
l’efperanccdelafucccllion  de  Bigorrcpour  les  Tiens , en  vertu  delalubllitution  or- 
donnée parle  tcllamcn  t de  Pétronille.  De  faid , quoi  qu'il  ne  Fuft  encre,  que  dans  le 
commencement  de  fon  mariage  auec  la  Comteffc  Agnes,  St  partant  qu’il  n’eult 
point  fuieél  de  craindre  vn  défaut  de  ligne'e , mcfmemcnt  ayant  encore  fon  frere 
lordainenvic.ilfitctlantà  Paris  l’an  115s.  donation  entre  vifs  du  Comte  de  Bi- 
gorre,  S:  du  Vicomcé  de  Marlàn,  à Simon  de  Montfort  Comte  de  Liccltre fon 
O ncle , Ôc  aux  liens,  & promit  de  luidcüurcr  les  challeaux  de  Lourde  & de  Mauuc- 
fin.  Confirmant  par  le  mefmeaélevncdonacion  precedente  qu’il  lui  auoit  faïuten 
compagnie  de  lordain  fon  frere,  l’an  mil  deux  cens  cinquante- lix,  à caufe  qu’il  ne 
pouuoitdcfendreccComtédcsviolcnccsdcGallondcBcarn, comme  il  dit.  Mais 
cette  année  cinquante-fix  precedoit  l’accord  moyenne  par  le  Comte  de  Foix;  au 
lieu  que  celle  de  cinquantc-huiél  cil  poltericurc.  En  fuitte  on  trouue  dans  les 
chartes  de  France,  d’oufontauffi  cirées  ces  donations,  vnclctredu  ComtcSimoa 
de  la  mefmeannée  cinquantc-huiél  ,adrcflântc  à ceux  du  Comte  de  Bigorrc,  par 
laquelle  il  leur  mande,  qu’il  enuoyc  fon  Coufin  PhilippedcMontfortpourgar- 
der  le  Comtedont  il  cft  Seigneur. 

X.  Simon  de  Montfort  cilant  inuefti  par  cc  moyen , des  challeauicdc  Lourde, 
& deMauuclin,  Efquiuat fe  trouua  furpns.-St  voulant  iouïrdefon  bien,  comme 
auparauant,  nonobllant  les  contraéls  limulés  de  donation , qui  s'clloient  paffes 
entr’eux,  fut  troublé  enlapoffellionduComté,  par  Simon.  De  forte  que  les  par- 
ties en  vindrent  aux  armes:  quifiirenc  fufpcnduésau  moyen  des  trefues , accordées 
entr’eux , le  deuxiefme  d’Odobrcdc  l’an  mil  deux  cens  foix  ante, comme  il  apert  par 
l’aélefuiuanc,quicn  fut  pour  lors  dreffe,  que  i’ai  traduit  en  François.  Le  fécond  tour 
d'Oftobrc  mil  deux  cens  fixante  , en  prefence  de  nous  G.  par  U grâce  de  Dieu  Euefquc  de 
Leéhure,  gy  Compaing  par  la  mepne grâce  Euefquc  d'Oloron,  gy  autres  Nobles,  gy  te f- 
moins  bas  nommés , fur  les  diffenfions  (y  guerres  qui  ejloient  entre  Mon/leur  Simon  Comte  de 
Liceflre  d’vue  part,  gy  Monfieur  Efquiuat  de  Chabanes  Comte  de  Bigarre  d’autre,  touchant 
le  Comté  de  Bigorrc  , trefues  furent  arrcjlées  gy  confirmées  par  les  Seigneurs  Geoffroi  de  Le- 
fignan,  Guillaume  de  Valence,  Dracon  de  Barent  Senefchal  de  Gafcogne , Philippe  Mar- 
mon  , gy  Théophile  de  Pinelefron  de  la  part  du  Comte  de  Liceflre , gy  le  feigneur  Gallon 
Vicomte  de  Bcarn  de  la  part  du  Comte  Efquiuat  en  la  forme  futuante  : fçauoir  que  le ficur 
Comte  de  Liceflre  tiendra  gy  poffedera  pafiblentent,  iufquà  la  fefle  de  Nocldel'année pro- 
chaine mil  deux  cens  foixantc  gyvn,le  chafleau  gy  le  bourg  de  Lourde , quil  ternit  au  temps 
de  la  conclufion  de  cette  trtfue , auec  les  terres , vignes , moulins , péages , marché  gy  terres  la- 
bourahlcsjtpartenantes  au  corps  du  chafleau , gy  bourg.  A la  charge  qu'aux  Gentils  - hom- 
mes, Bourgeois  ,gy  autres  qui  fe  fontiettés  du  parti  du  Comte  de  Liceflre , pour  la  defenfè  du 
chafleau  gy  Bourg , fient  rendues  quittes  , toutes  les  maifons  , terres , vignes , gy  rentes  en 
quelque  part  de  Bigarre  quelles  foient  fituées , (y  que  le  femblahle  foit  gardé  pour  ceux  qui 
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font  entrés  au  parti  du  Comte  Efquiuat  ,s‘tl  leur  a eflé  rien  ofté,par  les  gens  du  Comte  de  Li- 
tejlrt.  Sur  quoi  en  cas  de  difiute  fera  faille  fotgneufcment  enqucjlc  , par  des  preuet hommes, 
oui  feront  ehoifs  du  confitntement  des  parties.  Le  mefme  Comte  de  Licejlre  , tiendra  gr  pof- 
fiedera  pacifiquement  iu fiqu  audit  tour  de  Noël  les  Bourgs  gr  les  Nobles  hommes  Bourgeois  de 
Tarbe,  auec  toutes  les  terres,  mai  fions.  Vignes,  rentes,  redeuances , péages  gr  marche  apar- 
tenans  aufdtts  Bourgs  gr  Bourgeon  , en  telle  forte  que  leflits  Bourgeois  ayentvm pleine  dtjfofition, 
gr  admwfi  ration  de  tous  leurs  biens  meubles  gr  immeubles  par  tout  le  Comté.  Et  qu’ils  ayent  li- 
berté de  trafiquer  gr  porter  leur  marebandifes par  tout,  gr  receuoirles  eflrangcrs  iufiqu audit  iour 
de  Noël , gr  que  le  mefme foitlotfible  aux  marchands  quirefident  dans  le  defiroifl  du  fomte  Ef- 
quiuat.  Et  que  neantmoins  cette  trefiue  concernant  les  hommes  deTarbefott  gardée  ,fauf fi  dans 
le  iour  de  Mardi  prochain  iufiqu  a trois  heures  apres  muh,  ils  je  rangent  du  cofié  d'Efquaat , gp-le 
reçoiuent  pour  Seigneur  iOubienqucle ftgneurEfquiuat  sût  eu  quelque poffie filon,  dans  les  termes 
gr  limites  des  Bourgs  deTarbe,  depuis  que  la  garnifon  dufegneur  Edouard  amuaenlaviüe  i ou 
bienqueles  Iurats  gr  Comtmnaurë,au  la  plus  grande partie  des  bourgs , bayent  reconneu  gr  iurê 
pour  leur  Seigneur.  A quoi  procurer  le fieigneur  Gafhn  ne  baillera  aucun fecours,  ni  confiai.  Au  fi 
le  fieigneur  P terre  d’  Antinauectous  fies  chafleaux , terres,  gr  poffiefiions , gr  les  autres  Gentils- 
hommes Bourgeois,  gr  fioldars,  g‘  tous  autres  quiont  ejlé  ci-deuant  du  parti  du  Comte  de  Lice- 
fire,  gr  ceux  qui  iufiqu  à la  confirmation  de  cette  trefiue  voudront fie  iomdre  à lui,  fieront  compris 
auec  tous  leurs  biens  dans  ccttetrcfiue.  Il  a e fié  au  fit  arr eflé , que  le  Comte  de  Liccffrc  pourra  mé- 
tré des  munitions , desViures,grautreschofiesnece[fitànsdanslcchaS\eau  (y  bourgdc  Lourde,  gr 
les  bourgs  deTarbe,  pendant  la  trefiue-,  a la  charge  que  ceux  de  fon parti  pourront  faire  lamefime 
chofie.  A lachargeaufiiqùàlafindelatrefue , lechafteaude  Lourde  demeurera  garni  de  pareil 
nombre  gr  de  condition  femblable  de  foldats,  qu’ils  font  prefilntement , gr  nonaudelà-,  ejlant 
loifibte  d'y  fiubfiituer  cependant , ceux  qu'il  fera  befioinde  femblable  dignité,  gr  condition,  gr 
en  nombre  égal.  Quant  aux  maifons  du  fieigneur  Eue fque  dcTarbc , oudcLEfleu  confirmé,  il  a 
eflé  ordonné,  qucledu  Seigneur  apres  efire  confirmé,  recasra  à fionpremieraduenement  fies  mai- 
fins  librement,  gr fans  aucune  condition  ,gr  que  ledit  Comte  les  rendra  à t Eue  fque futur.  Que  fi 
quelqu’vn  refufit  de  lui  rendre  ,ouà  Ramond'  A fie  r Vigmerde  Tarbe,  ily  pourra  efire  contraint 
pari'  ordonnance  du  feigneur  Edouard , ou  de  fon  Senefchal,  grec  fait  ledit  Comte fiera  quite.Que 
file  Comte  mefme  efioit  refit  fant , il  pourra  efire  contratnélàla  refhtuticn  defdites  maifons , parle 
fieigneur  Edouard , ou  de  fon  Senefchal , les  trefues  demeurant  en  leur  force , nonobfiam  telle  con- 
trainte. Il  a eflé  aufiiarreflé,  que  durant  ces  trefues  ledit  fieigneur  Efquiuat,  ne  fera  contraint  a 
répondre  ou  fiubïr  iugement  fur  le  Comté  de  Bigorre,  ni  fur  ce  qu’il  po/fede  audit  Comté,  fi- 
non  en  prefence  du  Seigneur  Edouard.  Mais  pour  fes  autres  terres,  il  fiera  tenu  de  reffondre 
pardeuanr  le  Senefchal , comme  font  les  autres  Barons  de  Gaficogne  , à la  charge  neantmoins 
que  pendant  ces  trefues , Edouard  ne  pourra  rien  entreprendre  , en  la  propriété  du  Comté  Je 
Bigorre,  au  delà  de  ce  qu’il  y a prefientement. 

X I . A uant  la  fignacutc  de  la  trcfûe , T arbe  fe  déclara  pour  le  Comte  Efquiuat. 
CeComtc  pour  couferucrl’aifcélion  que  Gallon  de  Bearn  lui  tcfmoignoit  en  ces 
occurrences,  promit  folcnnellement  & par  eferit,  tantà  Gallon  qu'au  Comte  de 
Foix,  qu'il  ne  vendroit,  permuteroit,  ni  alicneroit  le  Comté,  pendant  cinqans, 
(ans  leur  exprès  cou  lentement , & des  Ellats  de  BigorreCettc  promclTe  qui  efl  dans 
leThrcfor  de  Pau  cil  dcl'an  1160.  à laquelle  Garlias  Arnaud  a Aller  clloic  prefenr. 
Depuis ccttt  T refue , Efquiuat  pollcda  entièrement  tout  le  Comte,  le  challeau  8e 
le  bourg  de  Lourde,  iufqu'cn  l'annec  1185.  qu'il  dcccda  en  Nauarre,  dans  la  ville 
d'Olitc , où  il  clloit  allé  auec  quelque  compagnie  de  Gcnfdarmcs , pour  le  fcruicc  du 
Roi  Philippe  le  Bel , & de  Ieanne  Reine  de  Nauarre  fa  femme. 

XII.  Ellant  aliélé,il  fie  fon  tedament,  qui  cft  rcccu  par  Michel  EximiniNo- 
rairc  d'Olite,  en  dace  du  quinzicfmc  des  Kalendcs  de  Septembre  mil  deux  cens  qua- 
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tre-vingts  trois.  Par  lequel  il  inftitué  hehtiere  generale  8c  vniucffclle  de  tous  fes 
biens,  Lore  fa  faut  VicomcclTedcTurcnc;  ordonne  que  fon  corps  foitenfcucÜ  au 
Monaftcredcl’Efcale-Dicu;  eftabit  pour  exécuteurs  de  fon  teftament  Guipait  de 
Chabancs.IordainTizon,  Hclicde  Marmontcheualicrs,  8c  OlTet  d'Argelcs  Sc- 
nefchal  de  Bigorre.  Veut  qu'ils  prennent  pour  Aydes,  confcillers,  8c  Dcfcnleurs 
Raimond  Gatfie  de  Laucaan,  8c  Fottancr  de  Laucdan.  Leur  donne pouuoir de 
payer  fes  debtes, rcparerles  torts  6c  les  dommages, faire  des  aumofnes,  8c  rccom- 
penfer  fes  genfdarmes , 6c  feruitcurs  fut  fes  biens,  à leur  diferetion.  Il  fecllafon 
teftament,  & pria  Raimond  Abbé  de  Sainû  Sauueur  de  Lcyre  de  l'Ordre  de  Ci- 
fteaux,&Frere  Roderic  des  Freres  Mineurs  d’Olite , & Aymcri  ficur  deRoche- 
choüart,d'y  appofer  leurs  féaux.  Cette  pièce  fctrouuc  dans  les  chartesde  France, 
& dans  le  T relot  de  Pau. 


CHAPITRE  XIII. 

Sommaire. 

/.  Gafion  & fa  fille  Confiance  ajfemblent  lu  € fiat  s de  Bigorre  , apres 
le  décès  d' Efquiuat , & demandent  que  Confiance  foit  reconnue  pour 
Comtejfe  , en  vertu  de  la  fubfiitutton  ordonnée  par  Péroné  lie  fa  grand 
mere.  Les  Eftats  lut  font  bornage.  Cauers.eÿ"  Dauzeroos  de  Begor- 
re.  Euefque  de  Mar  fan.  Les  Ville  s font  le  ferment  de  fidelité.  II. 
Plainte  de  Lore  pardeuant  le  Senefcbal  de  Gafcogne  , contre  la  prife 
de  pojfefiion  de  Confiance.  Elle  va  en  Angleterre , mais  elle  efi  con- 
trainte de  confintir  que  le  Comté fit  fiquefiré  entre  les  mains  du  Roi 
d'Angleterre.  Letre  du  Roi.  1 1 1.  Le  Comté  deliuré  par  Gafion  de 
Bearn  au  Senefcbal  de  G afogne  fus  des  protefiations.  IV.  Les 
parties  plaident  pardeuant  le  Senefcbal  de  Guyenne  auec  des  lon- 
gueurs recherchées  par  les  CommtJJ dires  Anglois.  V.  Pretenfions  de 
Confiance , de  Lore , de  Guillaume  f ejf  on , de  Mate  Comtejfe  d' Ar- 
magnac, & de  Matilde  Comtejfe  de  Tyet. 

Es  nouuelles  du  décès  du  Comte  Efquiuat  eftans  artiuées  en  Bearn, 
Gafion  fetranfporte  en  Bigorre,  auec  fa  fille  ailnée  Confiance,  afT 
fcmble  b courou  les  Eftatsdu  païs  ; & ayantreprefenté,  comme  la 
fubftitution  contenue  au  teftament  de  Pétronille,  cftoit  ouuertc 
au  profit  deConftancc,  par  lcdecésdclordain,  8c  d'Efquiuat  fans 
enfans,  demanda  quelle  fuit  reconnue  pour.ComtcfTc  de  Bcgorrc.  Les  Ellats 
apres  auoir  examine  les  elaufes  du  tellement  delà  ComtcfïcPeronclle,qui  apelc  en 
termes  exprès  à la  fucceffion  du  Comté , Mate  8e  fes  enfans , defquels  Confiance 
cftoit  l'aifnée  ; 8c  ayans  confidcréle  teftament  du  Comte  Efquiuat,  qui  ne  pouuoit 
inftitucr  fa  fccur  Lore, au  peiudice  de  la  fubftitution  faite  par  là  grand  mcre,Refpon- 
dirent,  qu'ils  voul oient  que  le  teftament  du  Comte  Efquiuat  fuft  exécuté , en  ce  qui 
regardoit  la  réparation  des  torts,  le  payementdes  debtes  8c  des  aumofnes,  8c  en  ce 
quil  ordonnoit  que  les  Fors  8c  couftumes  du  pais  fùlTcnt  gardées , 6c  s’il  y auoit  au- 
cun article dicelles  violé,  qu'il  fuft  préalablement  réparé;  Mais  quant  à la  fucccf- 
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fion  ils  déclarèrent,  qu'ils  prcftcroient  le  ferment  defidelitéà  Madame  Confiance; 
àla  charge  quelle  refpondroit  pardeuanteeux  qu'il  apartiendroit,  aux  demandes 
de  ceux  qui  pretendoient  quelque  droiél  au  Comté.  A quoi  ayant  eflé  fàcisfaitpar 
Confiance, & Gaflon, qui  promirent  auecfermcnt.d’cflre  bons  & loyaux  Seigneurs 
les  Nobles  de  Bigorre  rendirent  l'homage,&  prcllcrcnt  le  ferment  de  fidelité  a Con- 
flance,enlavi!lcdeTarbe,le  premier  de  Septembre  ix88.  en  prcfcnce  de  Raimond 
Arnaud  EuefquedcTarbe,PierreEuefque  de  Marzaa,  & CompaingEucfqued'O- 
loron.  L'acte  hit  conceu  en  Latin , & en  langage  vulgaire , qui  efl  confcrue  en  ori- 
ginal dans  leTrefor  de  Pau,  où  l’on  peut  remarquer,  que  les  qualités  des  Nobles 
énoncées  dans  le  vulgaire,  parles  termes  de  Barons,  Cauers,  gy  Dauferoos  d c Bcgorre 
font  tournés  en  Latin  par  ceux-ci , Barones , Milites, gy  Nobtles,  & l’Euefquc  de  Mar- 
za  efl  nommé  en  l'aéte  Latin , Epifcopus  Adurenfis.  Les  Communautés  de  T arbe, 
de Baigneres.de  Vie, &d’luos,aprcsauoirdemandérauisauxEuefqucs  de  Bigor- 
re, de  Marfkn,&d‘Oloron,àrAbbédeGeeres,  au  Commandeur  etc  Borderes,& 
à pluficurs  autres  fçauans  Clercs , qui  rcfpondircn t fur  la  pertede  leurs  ames , & fut 
leurs  confcicnccs,  dit  l'aéle,  quclc  Comté  de  Bigorre  apartenoit  aux  heritiers  de 
Madame  Mate , & quel’on  deuoit  pluflofl  rcconnoiflrc  Confiance,  que  nulle  autre 
perfonne  ; ces  Communautés, difie,  rcccurcnt  le  fcrmentde  Gaflon  & de  Confian- 
ce, & en  fuite  leur  prcllcrcnt  le  ferment  de  fidelité  à T arbe , le  feptiefme  des  I des  de 
Septembre  iiSj.  Conjlantia  Comitiffa  dominante  , gy  R.  Ar.  de  Caudarafa  Epifcopo 
extfiente. 

1 1.  LpreVicomrefTedcTurene.fœurd'Efquiuat  preuoyant  quelle  ne  gagne- 
roit  rien  fùrrcfpricdes  Bigordans , qui  s’cfloicnt  engages  dans  les  intetcfls  de  Con- 
fiance , porta  fà  plainte  a Iean  de  Greili  Sencfchal  de  Gafcogne  ; difant  qu'elle 
auoit  clic  inflituéc  hcritierc  par  fon  frère , ic  néanmoins  qu’à  Ion  preiudice  Con- 
fiance s’efloit  faifîc  du  Comté;  & par  mefme  moyen  auoit  incercfïe  grandement 
l'autorité  duRoid'Anglctcrrc,quidcuoitfuiuantIa  coullume, mètre  lous  (à  main 
parvn  préalable  ,1c  Comté  difputé  entre  les  parties,  & ce  fait  rendre  iufliccauxprc- 
tendans.  LeSencfchal  depefene  promptement  vers  le  Roi  d'Angleterre,  pour  lui 
donner  connoiffancc  de  cetteaflairc.  Et  Confiance  pafTa  la  mer  en  perfonne,  pour 
c (Payer  d'empefchcrles  impreffions , que  l'on  vouloir  faire  fur  l'efpric  de  l'Anglois. 
Mais  elle  nelceut  rompre  le  delTein,  qu'il  auoit  de  s'afTcurcrdccepaïs,  à caufedcla 
dtfpute  pendante  entre  lui,  & l'Egide  du  Puy , fur  l'homage  & la  fuperiorite  du 
Comté.  De  manière  quelle  fut  obligée  de  confcntir  à la  dcliurancc  de  la  polTef- 
fiondu  Comté,  entre  les  mains  du  Roi,  qui  fit  expédier  pour  cét  crfet,  lacom- 
miflion  quis'enfuit  tournée  de  Latin  en  François.  Edo'ùardpar  U grâce  de  Die»  Roi 
£ Angleterre  , Seigneur  d'Irlande , gy  Duc  d' Aquitaine , à fon  ami  gy  féal  Iean  de  G mit, 
fonStnefchal  dcGafcognc,  Salut.  Comme  ainfi put, que  'vous  nous  ayés  auerti  dernièrement, 
qu  encore  Rien  que  le  Comté  gylaterrede  Bigorre  foit  tenue  de  mut  en  fief,  gy  que  le  Com- 
te Efjuiuateflant  mort,  la  première  faifie  du  Comté  nous  doiue  apanenir  , fumant  la  coujhd 
me  de  ces  quartier- là,  Nofire  chère  coufine  Confiance  de  Bearn  , fouflenant,  que  la  fuccefion 
de  ce  Comté  lui  apart  'icnt , a occupé  à nofire  preiudice  la  pofiefiion  gy  faifine  de  ladite  terre, 
Nous  vous  donnons  connoiffance , que  ladite  Confiance  efiantveniie  dernièrement  douer  s nous, (y 
voulant  fatisfatre  en  toutes  chofes  a nofire  Volonté , gy  euiter  de  nous  offenfer,  nous  a dcliurc  de 
fin  hongre, la  faifine  du  Comte,  gy  promit  de  nousenbadlerlapoffifiioncorporelle,ouà  celui 
que  nous  commettions  fans  aucun  retardement.  Comme  au  fit  la  mefme  Confiance  >.ous  a pn- 
mu  de  nous  fatisfaire  à nofire  Volonté , touchant  les  excès  que  fon  pere  Gaflon,  ou  elle  pourraient 
auoir  commu  contre  nous  fur.ee  fujet.  C'efi pourquoi  nous  vous  ordonnons , que  prenant  pour 
adtomt  le  Reuerend  PereEuefque  i’Ayregydt  Sainfle  Quiterie , Vous  recrutes  à nofire  mm 
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k p‘>JpJ?ion&4  faiflne  dudit  Comté  auec  toutes  fes  apartenances , purement  (y  fans  conditions 
CT  que  •vous  faites  garder  ladite  faiflne  fous  mflre  nom  ; (T  l°rs  ferons  plainemen1 

faifls.  Vous  mus endonnüsauis  ,afinqu'eflant  certifiés  plus  amplement  de  ces  chofes , nous  puif- 
Jions  Vous  mander  ce  qui  fera  de  mflre  bon  plaifir  fur  cette  affaire.  Donné  à Hagn.  le  1 6.  de 
Feuricr,  armée  1 1 . du  Régné,  qui  refpona  à l’an  1 1 8 5.  fuiuant  le  calcul  de  V uallingham, 
de  force  qu’il  faut  lire  année  16. 

1.1 1.  LcScneichalayantrecculacommilEon,fc  rendit  en  la  ville  deTarbe,  où 
Gallon  de  Béarn  qui  auoit  conuoqué  la  Cour  de  Bcgorre , déclara  en  pleine  affem- 
blec  tenue  le  Mccredi  apres  l'Annoncition  Noftre  Dame,  1184.  que  Confiance 
auoit  dcliurc  verbalement  en  Angleterre  , la  poffeffion  dudit  Comté  au  Roi 
■ Edouard , & auoit  promis  d'en  faire  ladcliurancc  réelle , au  Senefchal  de  Gafcogne. 
C’cll  pourquoi  afin  dcs'acquitcrdecccrepromeflc,  il  en  failoit  la  deliurance  au  Sc- 
ncfchal,  8c  commandoit  àlaCour  delui  obéir, du  confcntemcnt,dc Pcregrin de 
Laucdan  Senefchal  de  Bigorrcpour  Confiance,  8c  de  Pierre  de  Bcgolefon  Procu- 
ïcurfpecial;  fous  protellation  ncantmoins,  qu’il  ne  pretendoitpar  cét  a£le  obliger 
ni  lui , ni  les  fiens,  ni  les  autres  Noblcsde  Gafcogne,  à faire  fcmblablcsdcliurances  de 
leurs  fiefs;  déclarant  qu’il faifoit  celle-ci  franchement  & gratuitement,  lànsy  élire 
oblige  pardroi<ff,ni  par  couftumc,  mais  pour  obéir  limplcmcntà  la  volonté  du  Roi, 
fans prciudiccdudroictdc'Conllancc.  Le  Senefchal  refpondit,que  ces  protcfla- 
tionsn’ellcricntpasdcfon  fait;  mais  qu’il  receuoit  le  Comté,  l’obéiffance  de  la  Cour 
de  Bigorre,&  tous  les  droiéls  8c  deuoirs.au  nom  du  Roi  d’Angleterre.  A quoi  l’E- 
ucfquc  deTarbe,  & toute  la  Cour  confentit,  à la  charge  qu'ils  ruffentconicruésaux 
vs, fors,  8c  coullumcsdupaïs.  Ce  que  le  Sencfchallcur  promit, prefens  Amanicu 
Archeuefqucd’Aux,  Pierre  Eucfqucdc  Laiûourc, Geraud  Euelquc  d’Ayrc, Rai- 
mond Arnaud  Eucfque  deTarbe, Gaubert  Abbé  de  Sainét  Maurin,  Frere  Bonel  Ab- 
bé de  l’Elcale-Dicu.Gcraud  Comte  d’Armagnac&  Fczcn&c,  8e  plulieurs autres. 

1 V.  Cette  faifiedecérnéc  par  le  Roi  d’Angleterre  contre  tout  ordre  de  milice, 
ruina  grandement  les  affaires  de  Confiance  ; laquelle  ayant  perdu  la  commodité  de 
la  poaeflion  du  Comté,  fut  obligée  d’en  pourluiurc  le  rcftabliffement,  auec  beau*-  • 
coupdcfrais,  pardeuant  lcSencfchalde  Guyenne.  Oii  fc  prefenterent  aufli  Lore 
VicomtciTedcTurcnc, Klatildc Comteffc  deThyet,  Guillaume Taiffon,&  Mate 
Comteffcd’Armagnac.  Pat  vnroollc  des  aflifes  tenues  à Langon  l’an  1189.  8c  au- 
tres  pièces  fournies  pardeuant  la  Cour  de  France , on  aprend , que  l’inflance  elloit 
forméccontrelcDucde  Guyenne  détenteur  du  Comté;  & que  la  qucllion  elloit 
entre  les  parties , à qui  lapoffeflion  deuoit  dire  adiugée.  Elles  le  harccloient  mutuel- 
lement par  chicane,  à quoi  les  Officiers  du  Roi  d’Angleterre,  & les  commiffaircs 
delegués  par  le  Senefchal  de  Guyenne  pour  l’inltruûion  de  la  caufe,  tenoient  ou- 
uertemcntlamain,ellans  bien  aifestlc  continuer  la  poffeffion  du  Comté  à leur  mai- 
llrc,  fous  prétexté  de  milice. 

V.  Conllanceallcguant la fubflitution du teftament de Peronellc, & l’inualiditc 
du  mariage  de  Gui  ac  Montfort,  demandoit  d’cllrc  rdlablie  en  la  poffeffion  du 
Com^;  attendu  quela  faille  auoit  elle  faite  fur  elle,  fans  connoiffancc  de  caufe;  fous 
l’offre  qu'cll*  faifoit  de  bailler  cautions  d’eftcràdroiél,&  de  rclpondrcà  tous  ceux 
qui  prétendraient  in  tcrcll  en  la  fucccffion  de  la  terre.  Et  rcqueroit  que  le  procès  fùll 
vuidé le  iugementde  fes  Pairs , fuiuant  la  couflume  du  pais.  Sans  que  l’accord  paffé  en- 
tre fa  n^-c,  8c  lcComtc  Efquiuat  luipeull  nuire  ni  preiudicier;  dautant  qu’elle  n’y 
fftoit  point  interuenue;  8c  que  la  couflumedu  pais  elloit  tdlcque  les  peres  ne  prou- 
uoient  aliéner  les  biens , qui  efloicnê  affetles  à leurs  enfans  ; 8c  que  la  fubllitution 
couuroit  toutes  ces  oppolîtions. 
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Loce  Vicomteffcde  T urcne  allcguoit  le  teftament  de  fon  frere  Efquiuat , en  ver- 
tu duquel  clic  difoit  que  le  Roi  d’Angleterre  l’auoicadmife  à l’homage  de  Bigorre; 
& tncfmcs  le  Roi  de  France  l’auoit  reccuë  l'an  1 a S 7.  à l'homage  du  Vicomte'  de  Co- 

ferans^ionobftantl’oppofitiondeConftancei&pretendoitquecét  homageferuoit 

dcpreiugé  ; à caufeque  les  Officiers  de  Gafcognc  cftoicnc  inferieurs  au  R oi  de  Fran- 
ce ; fans  confiderer  quela  daufe  ordinairey  cftoit  inférée , fauf  le  droiû  du  tiers. 

GuillaumeTaiflon  demandoitla  ttpifiefmc partie  des  biens  contcftcs, comme 
fils  vnique  de  Peronelle  fille  delaComtcffe  Peronelle,  difant  queConllancepof- 
t doit  la  troifiefme  partie  de  la  fucceflion  d'Efquigat,  fie  Lore  encore  fa  portion; 
mais  qu'il  ne  poffedoic  rien  de  cét  héritage:  fouftcnanc  que  l'affairene  deuoit  pas 
cftre  iugée,  fuiuant  la  couftume  de  Gafcogne,  où  IcComté  eftoitaflis.  Néanmoins 
on  lui  ^ppofoit  que  & mere  auoit  receu  (à  part , fie  que  par  la  couftume  du  pais  elle 
ne  pouuoit  plus  rien  demander. 

Mate  d'Armagnacprefentoitfestelmoins,  pour  vérifier  la  couftume  de  Gafco- 
gnc, qui  vouloir  quela  feeur  aifnéc , comme  cftoit  Confiance,  a 1 eigard  de  Mate, 
prenantlapoffeflion  d'vn  héritage  .lesautres  focursfont  tenues  fie  cenféeslc  poffe- 
dîr  par  fon  moyen,  pour  leur  part  fie  portion  contingente  j'fie  pretendoit  le  vérifier 
nllformcMcoHjhiméi, fçauoirp*rB*rom,NoUts,  Bourgeois, Clercs, &■  autres  per fonnes  cm- 
fimieres,  fie  concluoit  à la  recreance  de  la  quatriefme  partie  du  Comté. 

Ma  tilde  alleguoit,  que  la  Comtcffe  Peronelle  auoit  donné  du  confentemenc 
d'Efquiuat , la  rnoitié*du  Comté , à là  mere  Elis,  fie  à fes  enfans,  lorsqu’elle  la  maria 
en  fécondé  nopcesauec  Raoul  de  Courtenai  fon  perc;duquel  mariage  elle  cftoit 
fille  vnique, fie  que  lcComteEfquiuatluiauoitdonnél’auttcmoitié.  Les  commif- 
faires  s’exeufans  «rantoft  lur  1 cmpcfchcmcnt  du  Sencfch&l  fi c de  Ion  confeil,  qui 
cftoicnc  occupés  dans  Bourdoaux  àtraiûcr  des  affaires  publiques , aucc  le  confeil  du 
Roi  de  France,  tantoft  fur  la  grandeur  fie  l'importance  de  l'affaire, qui  rcqueroit 
vne  meure  délibération,  traifiioient  les  parties  à l'infini. 
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1.  L'in  fiance  fendante  au  Parlement  de  Tarif  entre  le  Roi  d’ Angleterre, 
& l'Eglife  du  Puj  s touchant  la  J uperioritè r de  Bigorre , eft  iugée  au  profit 
del'Eglife.  Tencurdel' Arreft.  II.  Examen  du fùrprifis  qu’il  y a dans 
cét  Arreft.  III.  Lechafteau  de  Lourd t efioit  en  main  du  Roi  de  Na- 
varre , & à quel  titre.  I y.  Le  Roi  d'Angleterre  n'efioit  f oint  fondé 
contre  l'Eglife  du  P uy.  V.  Confiance  remtfe  en  pojfefiton  du  Comte'. 
Elle  lui  efi  ofiée  par  un  Arrefi  du  Parlement.  Qui  ordonne  la  feque- 
firation  du  (omte  entre  les  mains  du  Roi  de  France. 


Endant  ces  conteftarions,  le  procès  quiauoirdemeurélonguement 
indécis,  entre  le  Roi  d'Angleterre,  fie  l'Eglife  du  Puy  , tgichant 
■ l'homage  fie  la  fuperiorité  du  Comté  de  Bigorre,  fut  iugcàVnftan- 
[ ce  de  Ieannc  Reine  de  France  fie dcNauarre,au  profit  de  l’Euefqu» 
fie  Chapitre  du  Puy,  par  Arreft  donné  au  Parlement  de  la  Chandeleur,  de  l'année 
11  ÿ o.  qui  mente  d'eftre  inféré  en  ce  lieu,  tourné  de  fon  Latin  en  François. 
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Comme  ainffoit,  qu’entre  nojlre  cher  Coufn  {yfcal  Clllujlre  Roi  d'  Angleterre  d'vne  part, 
& nojlre  fealCÈuefque, Doyen,  & Chapitre  de  l'Egltfe  du  Puy  d autre,  il  y eut  proce^  pen- 
dant en  nojlre  Cour  depuis  long  temps  , fur  ce  quel  Euefque,  Doyen  & Chapitre , difoient  que  le 
Roi  d' cingle;  erre  les  auoir  Jjiohef^  imujlement  de  la  pojfefion  de  C bornage  du  Comte  de  Bigorre, 
excepte!' bornage  du  chajleau  de  Lourde  -,  receuant  à bornage  dudit  Comté , fauf  ledit  chajleau, 
Efquiuat  de  Chabanes , qui  auoit  occupe parviolcncc  la  poffèf ton  dudit  Comte  horfmu  ledit  cha- 
jleau, apres  le  décès  de  Simon  de  Mont  fort  Comte  de  Bigorre  ; mefmts  que  ledit  Roi  les  auoit  trou- 
hle7J  en  plujieurs façons  en  la  pojfefion  de  I bornage  dudit  chajleau  de  Lourde  -,  en  telle  for  te  qu'ils  ne 
pouuoient  wiiir paifblcmtnt  de  ce  droit! , doutant  que  le  Roi  s' e ftoit  faifi  du  chajleau,  y auoit 
fait  démolir  quelque  muraille,  pris  & tue  quelques  hommes,  (y  commu  <t  autres  violences:  quoi 
que  Ton  auoüajlque  ledit  chajleau  c/hnt  tenu  gy  poffedè parle  Roi  de  Nouante,  comme f en  propre, 
& qu’il  le  releuoit  de  CEuef jue , Doyen  (T  Chapitre  du  Puy,  comme  Seigneurs  féodaux-,  c’ejl 
pourquoitls  concluoienràejlreremu  cnla  pojfefion  de  C bornage  duComté , à la  rejtitution  de  la- 
qucllcle  Roi  d' Angleterre  f croit  condamne' \fauf  (y  referai  Itchojleau  de  Lourde-,  pourraifon 
auquel  ils  demandaient  que  defenfes fuffent  faites  audit  Roi , de  leur  donner  aucun  trouble , ni  em- 
pcfçhcment  en  la  poffefion  de  F bornage  dudit  cbaJleau.L  eProcureurdu  Roi  d Angleterre propo foie 
au  contraire, que  le  Roi  n auoit  point Jfolit  ni  deffatfe  les  demandeurs,  de  la  poffefwnde  Chômage 
dudit  Comté ;gyqu Une  les  auoitpomt  trouble-^  iniujlemenr  enlapojfef ion  de  Chômage  du  cha- 
jleau de  Lourde-,  çydifoit,qucci-dcuantleRoid‘  Angleterre  auoit  acquis  lapoffeJSton  de  Chôma- 
ge dudit  Comté,  gy  du  chajleau  de  Lourde , de  Bernard  Euefque , au  Doyen , CT  C hapitre  du 
Puy;Dcfortcquccefloit  du  gré gydu  confentement  de  CEuefquegy  Chapitre  du  Puy,  que  le 
Roi  d' Angleterre  tenait  Cr  pojfedoit  tous  les  droifts  qu’il  auoit  fur  le  Comté  de  Bigorre.  Sur 
quoi , apres  que  les  deux  pâmes  eurent  allégué  plufeurs  chofes , ouïes  leurs  raifons , Vf»  au  fi  le  titre 
produit  parle  Rot  d‘  Angleterre,  gy  Cenqucfle fur  ce  faite  par  ordonnance  de  Louis  Roi  de  France 
deglorieufe  mémoire  nojlre  ayeul.  lia  ejlè prononcé  par  iugement  de  nojlre  Cour , que  le  Roi  d’An- 
gleterre auoit  inmjlcment  folié , C Euefque,  Doyen  (y  Chapitre  du  Puy , de  lapoffefsum  de  Chô- 
mage duComté  de  Bigor , e, excepté  le  chajleau  de  Lourde , gy  en  outre  qu  il auoit  iniujlement  trou- 
blé lef  dits  Euefque  Doyen  (y  Chapitre  en  Upoffefsion  de  Chômage  du  chajleau  de  L ourde-,gy  qu’il 
ejloitobligéàlarejlirutiondclapolfefsiondc  chômage  du  Comté,  (y  à ojlcr  (y  faire  cejfer tous 
empefehemens  qui  pourraient  ejlre  donnés  en  Upoffefsion  de  Chômage  du  chajleau , 

Roi  la  quejlion  de  L propriété. 

1 1.  Auant  que  de  paffer  outre , il  faut  examiner  quelques  claufes  de  céc  Arrcfl,  . 
pourconuaincrelanegligenccdesdcmandeurs, qui  choient  fi  peu  vcriês  en  l'cftat 
de  leurs  affaires  propres , qu’ils  ignoroient  les  noms,  & les  droitts  des  Comtes  de  Bi- 

forre  de  leur  temps.  Car  ils  preluppofent,  que  Simon  de  Montfort  a cfté  Comte  de 
igorre,  & qu’apres  Ion  décès,  Efquiuat  en  occupa  la  poffeflion  par  violence , horl- 
mis  le  chu  fl  eau  de  Lourde.  Orilcft  ccrtain.quc  Simon  de  Montfort  Comte  de  Licc- 
ftre, ne poffeda la  Bigorre  que  par  voyc  de  depoft,  l’ayant  receuedes  mains  de  la 
Comteffc  Pétronille , ainfi  qu’il  a efté  vérifié'  ci-acffus  par  le  tellement  de  Pcronclle. 
Déplus,  Efquiuat  apres  le  deccs  de  la  Comteffc,  prit  la  pofTefTion  du  Comte,  pen- 
dant la  vie  de  Simon  de  Montfort  fon  oncle , & fat  maintenu  en  la  pofTefTion , con- 
tre Gaflon  de  Bcam,  par  fentencc  arbitrale  de  Roger  Comte  Foix , en  l'année  1x56. 

Et  qui  plus  cil,  Efquiuat  fit  donation  du  Comté  & du  chaflcau  de  Lourde  crftcrmcs 
exprès, auComte Simon  fon oncle&aux  ficns,l’an  1x58.  Cequiefl  bien  cfloigné 
du  fait  pofépar  l’Eglifedu  Puy,  que  le  Comte  Efquiuat  pritla  poffeflion  du  Comté, 
aptes  1 jckccs  de  Simon  de  Montfort  fon  predccclfeur  ; puis  qu’il  confie,  qu’il  l’auoit 
légitimement  dcuersfoi:& que  Simon  ayantvoulul’y  troubler, fous  prétexte  des 
donations, ily  fatconfctucpar la trcucarrcftéc  entre  Simon  & Efquiuat  l’an  11 60. 
comme  l’ai  vérifié. 
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III.  Quant  à l’homagCjEfquiuat  le  rendit  à l’Anglois  pour  toutle  Comte ,aucc 
fes  apartenances , fans  rcicruc  du  chafteau  de  Lourde.  De  forte  qu'il  n’y  a point  de 
doute,quc  cette  narration  ne  foit  pleine  de  furpnfe,  aux  termes  quelle  eftconceuë; 
c flanc  néanmoins  certain  qucle  Roi  de  Nauarre,  long-  temps  apres  l’homage  d’Ef- 

3uiuat,tenoit  le  chafteau  de  Lourde , par  le  moyen  queiem’en  vai  déduire.  Simon 
c Montfort  ComtcdeLiceftre, ayant  efté  vaincu  & tué  envn  combat  dans  l’An- 
gleterre, fa  femme  Alicnor.ôc  fon  fils  Simon  de  Montfort  firent  donationàTi- 
Daut  Roi  de  Nauarre,  du  chafteau  de  Lourde,&  de  tout  le  droiâ  qu’ils  auoient  au 
Comtéde  Bigorne, enl’annécmille  deux  censfoixanre-cinq.  En  vertude  ccrran- 
fport , le  Roi  de  Nauarre  ayant  offert  à l’Eglife  du  Puy , de  lui  rendrcl’homagc  ; 
l'Eucfquc  Gui  & fon  chapitre  lui  déclarèrent,  & promirent  par  letre  de  l'année 
mille  deux  cens  foixante-fept , qu’ils  le  rcceuroient  à l’homage  , lors  qu’il  feroit 
dit,  que  le  chafteau  de  Lourde  % 6c  le  Comte  de  Bigorre  rcleuoient  6c  eftoienrtcnus 
en  fief  de  leur  Eglife.  Le  Roi  T ibaut  auoit  fait  cette  offre , conformément  à celle  de 
fon  Auteur  Simon  de  Montfort  ; lequel  en  l’année  1161,  auoit  prefenté  par  fon 
Procureur , fur  le  grand  autel  de  ladite  Eglife,  pour  la  terre  de  Bigorre  6c  le  chafteau 
de  Lourde , la  valeur  de  foixantcfols  Morlans.qui  font  éualués  en  l’aélc , à fix  liures 
moins  cinq  fols  monoyc  de  Vienne  : qui  eftoit  àcc  conte  plusfortc  que  la  T ournoi- 
fe;  car  foixante  fols  Morlans,  valent  prccifément  neuf  liures  tournoifes.  De  forte 
que  le  Roi  de  Nauarre , qui  auoit  fuccedé  au  droiél  de  Simon  de  Montfort , à qui  le 
chafteau&  le  bourg  de  Lourde  auoit  efté feulement  confcrué,  par  l’aéïe  delà  tré- 
ue  de  l’an  mille  deux  cens  foixante,  prit  poffeffion  dudit  chafteau;  comme  (ait  foi 
l’Arrcft  du  Parlement.  Ce  qui  fc  peut  iuftifier  d’ailleurs  par  le  chattulairc  de  Bi- 
gorre , où  Gafliarnaut  de  V olente,eft  nommé  Chaftelain  ac  Lourde  pour  le  Roi  de 
Nauarre. 

I V.  Apres  auoir  examiné  les  furprifes  interuenuës  en  la  requefte  de  l’Eglife  du 
Puy, il  cftàproposdeconfidercrqueleRoi  d’Angleterre  fournit  le  moyen  de  per- 
dre là  caufc  ; dautant  qu’il  auoiie , que  tout  le  droiâ  qu’il  poffede  en  la  fuperioritéde 
Bigorre,  dépend  de  la  ccffion  de  Bernard  Euefquc  du  Puy , & de  fon  chapitre.  Or 
il  cil  confiant , que  les  aliénations  des  biens  de  l’Eglifc , qui  n’ont  fondement  légiti- 
me ,&  ne  font  taitcsaueclesfolennitésrcquifes,  comme  celle-ci,  font  de  nul  effet. 
Ioint  quel’on  auoit  pratiqué  fans  doute,  quelque  fupcrcherie,  du  temps  de  l’Euef- 
que  Bernard  , pour  obtenir  ce  tranfporti  laquelle  fut  vérifiée,  par  l’cnqueftequi 
auoit  efté  faite  de  l’ordonnance  du  Roi  Sainét  Louïs.  De  forte  que  l’Angloisne 
pouuoitcmpcfcherquc  l’Eglife  du  Puy  ne  fuft  maintenue  contre  lui, au  premier 
chef  du  pofleffoire  ; qui  fut  iugé,  referuée  la  queftion  de  la  propriété , ou  du  petitoi- 
rcau  Roid’Angleterrc,quipretcndoitmonllrer,quc  le  Comte'  eftantaffisdans  le 
reffort  du  Duché  de  Guyenne, l’homage  lui  en  apartenoit,fi  l'Eglife  du  Puy  ne  four- 
niffoit  de  bons  titres  au  contraire. 

V.  Cet  Arreft  ayant  efté  prononcé,  Confiance  reprit  la  poffeffion  du  Comtéde 
Bigorre,  & la  retint  deux  années  entières.  Mais  la  faueurdc  la  Reine  Icanne,lalui 
arracha  des  mains,  par  le  moyen  de  l’Eglife  du  Puy.  Car  on  fit  donnervn  fécond 
Arreftau  Parlement  delà  Touffainéts,  Tan  1191.  conccu  en  termes  ambigusdela 
teneur  fuiuantc.  Philippe  parla  grâce  deDieu  Roi  Je  France  ,au  Senefchal  de  Tolofc , Salut. 
Comme  ainffoitque par  ÂrreftdenoJlrcCour,  il  ait  efié  ordonné,  que  l execution  du  jugement 
donne  pour  ÏÉuefque& Chapitre  du  Puy , contre  rofre  cher  Coufn  {y  féal  f I Su  Pire  I^oi  d An- 
gleterre, feroit  faite fuiuant  fa  forme  fir  teneur,  tant  pour  le  regard  du  Fief de  tout  le  femte  de  Bi- 
gorre, que  pour  toutes  leschofes , que  ledit  Roi  d'Angleterre  pojfedou  audit  Ce  mie,  ou  à raijon  di- 
te lui,  du  temps  dudit  ujement , en  telle  forte  que  ledit  Euefquc  (y  Chapitre  fou  mis  au  mefme 
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eftat,  auquel  efioit  le  Roi  1 Angleterre  lors  dudit  iugemeiu , que  fi  ton  entre  eu  doute  fur  quelque 
ebofe  [ Euefquc  & Chapitre  foufienans,  que  le  Roi  d’Angleterre  la  poffednt,  gy  nofire  chere 
Confiance fiie  de  Gafion  ci-deuant  Vicomte  de  Beam  foufienant  quelle  lut  apartient , on  enfçau- 
ra  la  venté.  Et  cependant  nous  le  tiendrons  en  nofire  main,  en  qualité  de  Souuerain.  Etjiledit 
Euefque  t'y  Chapitrcveulentfaireiujliccdcleurficf par  defaut  d’homme,  ou  pour  quelque  autre 
iuftecaufe,  nous  les  défendrons  de  toutesviolenctsinJuës.  C’efi pourquoi  nous  vous  enioigmmsde 
fstircobferucrles chofis  fufidttes  ,&•  de  les  métré  a date  execution.  Fau  à Paris  au  Parlement 
deUTouffamâsJanmildeuxctnsnanante-deux.  Celui  ci cft l' Arrcft  tant  renommé pour 
ccttc  affaire , qui  ordonna  la  fequcftration  du  Comte;  laquelle  ayant  duré  plus  de  fix 
vin  gts-ans,  exerçai’ Abbé  Panormitan,  pour  fçauoir,(i  leRoi  auoit  peu  acquérir 
par  cette  pofleilion , la  propriété  de  la  terre. 


CHAPITRE  XV. 


Sommaire. 

I.  Le  Commiffaire  exécuteur  de  1‘  A rrefi  depoffede  Confiance , nonob fiant 
les  oppofittons  & appellations  des  E fiat  s de  Bigorre  , & de  Confiance. 
J I.  Prifi  de  pojfcfiwn  de  Vie , Tarbe , Baigneres  , Mauuefin , & 
Vallée  de  Lauedan  , nonob  fiant  les  protefiatwns  du  Comte  de  Foix 
pour  Confiance ,& fes  offres.  III.  Déclaration  des  Efiats  de  Bi- 
gorre , que  le  Comté  apartient  à Confiance . IV.  Prefentation  du 
Comte  de  Foix  ,pardeuant  l’Egltfe  du  T uy.fi s offres  ,&  pro  te  fiat  ions. 
V.  Les  Procureurs  de  Jeanne  Reine  de  France  & de  Nauarre  font 
mis  en  poffcfion  du  Comté.  Droit! s du  Roi  en  cette  rencontre , qui  re- 
compenfa  l’Eghfe  duTuj,  pour  cét  bornage.  VI.  On  euft  peu  réunir 
cét  bornage  en  ‘vertu  de  la  tranfattion  du  Roi  d’  Aragon , qui  fe  dé- 
partit de  tous  les  bornages  qu’il  auoit  deçà  les  Monts  en  faueur  du 
Roi  Sainft  Louis.  Ce  qui  comprenait  la  Bigorre.  VII.  Jnflance pen- 
dante en  la  (our  de  France  fur  la  propriété  du  Comté.  Jl  fut  donné 
en  apanage  à Charles  le  Bel.  VIII.  Les  Comtes  de  Foix  ont  touf- 
jours  continué  leurs  pourfùites  enuers  les  Rois  de  France.  On  en  pro- 
mit la  refit ution  à G afion  Phcebus  ; mais  le  Comte  Jean  l’obtint  par  Ar- 
reft  du  Parlement.  IX.  Enquefle  fur  1 8 fiat  dupais  de  Begorre  fai- 
te l’an  mil  trois  cens  , où  font  dénombrés  les  feux  de  chajque  Iteu  qui 
apartenoit  au  Roi , les  r eue nus  , les  Barons , & les  Gentils-hommes 
du  Pais. 


I.  Mg&fega gtf  A Commiflion  ayant  eftémife  en  main  de  Iean  de  Longperier, 
Lieutenant  d’Euftache  de  Beaumarches  Sencfchalde  T olofe,& 
f|n  rajffijf  & d' Albi  ; il  fe  tranfporta  en  Bigorre  auec  le  Doyen  du  Puy , & de- 
- 'Él'IlÉlyl  P°iLeda  Confiance  reaument  & de  fait,  de  tous  les  chaftcaux  & 
" fûr[Crc(Tes  du  Comté , referué  ccluidc  Lourde,  qui  cftoit  pofledé 

parla  Reinelcanne,en  qualité deReine  deNauarrc.  Il  commença  fon  execution, 
packs  défenfes  qu'il  fit  à la  Cour  de  Begorre,  aflcmblée  en  l'Eglife  de  Sain&e  Marie 
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de  Scmcac  d’obeïr  à autreperfonne,  qu'à  l'Eglife  8c  Chapitre  du  Puy,  fumant  l’Ar- 
reft  donné  entre  eux , te  le  Roi  d'Angleterre. 

A quoi  Arnaud  Guillaume  de  Bcnac  Abbé  de  Geercs,  prenant  la  parole  pour  les 
Prélats , Barons , Gentils-hommes , 8e  autres  delà  Cour  de  Bigorre  là  prefente , ref- 
pondit  qu’ils auoient  ci-  douant rcccu  Confiance  pour vraye  te  légitime  Comtefife 
de  Bigorre  ,tc  luiauoient  rendu l'homage  te  prefté  le  ferment  de  fidelité,  en  vertu 
de  la  lubftirution  contenue  au  teftaincnt  de  la  Comteffe  Péroné;  te  partant  qu’ils 
cftoicntobligésdclareconnoiftre8eluiobeïr:8e  que  lui CommilTairc  ne  pouuoit 
nidcuoitcnvcrtudcrArrcftdonnéentrcrEuefqucduPuy,8ele  Roi  d'Angleterre, 
leur  faire  défenfesau  contraire  ; qu’il  excedoit  fa  commillion , fous  fa  corre&ion , en 
leur  faifantcctteenion£i:ion;laquellecftoit  d'ailleurs  deshonnefte  te  contraireà  la 
foi  qu'ils  auoient  donnée  aucc  ferment , te  requit  de  lui  eftre  fait  droiû  fur  cette  op- 
pofition.  CcquelcCommiffaircayantrcfùfe.ilappella  de  viuc  voix  à la  Cour  du 
Roi  de  France,  en  prefence  des  Eftats,quiloüerent  te  approuuercnt  fon  oppofi- 
tion  te  fon  appel. 

Conftanceqnicftoitauffi prefente,  affiftcc  de  Roger  Bernard  Comte  dcFoix, 
Vicomtcde  Bearn  8cdeCaftelbon  fon  Procureur,  reprefenta  fommairement  fon 
droiéf,  8c  fit  voir  que  l’Arreft  n'ayant  cité  donné  que  lur  le  poffcffoirc  de  l’homage 
de  Bigorre,  te  non  fur  la  propriété  du  Comté,  qui  n’eftoit  point  difputéc  en  ccttcin- 
ftance , en  laquelle  auili  elle  n'auoit  point  efté  appellée  ; le  CommilTairc  excedoit 
fon  pouuoir,  en  commandant  aux  Eftatsdcn’obcir  à perfonne,  qu’àl’Euefque  8c 
Chapitredu  Puy.  Dautant  plus  que  le  Roi  d’Angleterre  n’auoit  eu  la  poffeffion  du 
Comté,  qucfouslcnomdeConftancc,laquelleilluiauoitrcroilc;8c  partant  s’op- 
pofa à l'cxccution,  8c  en  fuitcappellaà  laCourdu  Roi  de  France.  Nonobftant  leff 
quelles  épellations,  le  CommilTairc  réitéra  les  conimandemensà  la  Cour  de  Bigor- 
re, 8c  fit  defenfesà  Confiance , de  troubler  le  Doyen  8c  l’Eglife  du  Puy  en  la  poffef- 
fion  du  Comté. 

II.  EnfuitcilfetranfportaauchafteaudeVic.oùleComtede  Foix  s’eftoiten- 
" fermé;non  pas  à dclTcindc  refifter  par  armesà  l'execution  de  TArreft,  maispour 

continuer  fesoppofitions,  lcfquellcsil  reïtera  ; te  ayant  efté  mis  hors  duchafteau 
par  le  Commilfaite,  qui  le  prit  par  fes  habits,  le  pouffa  dehors,  y fit  les  affiches  des 
armes duRoi  te  de  TEucfqueduPuyjllprotcfta  de  violence  lctroifiefine  du  mois 
d’Oélobre  mil  deux  cens  nonantedeux.  Ce  qui  fut  continuéauxvillesdeTarbc,  te 
Banhcres,auchafteau  dcMauucfm,  te  en  la  Vallée  de  Lauedan,  nonobftant  les 
offres quefaifoitConftance de fairehomageà  l’Eglife  du  Puy,  te  prefter  ferment 
de  fidelité, files  Comrer  it  Bigorre  auoient  accoutumé  de  ce  faire,  & cela  fe  doive,  te  de 

luipaycrlarcntcaccouftuméepourledit  Comté.  Qui  cftvncclaufcde  grande  con- 
fideration, pour  monftrer  la  différence, qu’ilyauoit  entre  la  rcdcuancc  des  foixan- 
te fols,  qui ertoit  dcué  fansaucuncdifficulcéà  l’Eglife  du  Puy , 8c  l’homage , ou  fer- 
mencdefidelité;queConftanccveutinfinucrn’auoirpointcfté  fait  ni  rendu  d’an- 
cienneté à cette  Eglifc , par  les  Comtes  de  Bigorre. 

III.  Les  Eftats  qui  eftoient  offenfés  de  la  rigueur  decet  te  execution , te  qui  defi- 
roient  aucc  paflionfeconfcruerlbusladomination  de  Confiance,  firent  expédiera 
mcfmetempsvn  certificat  de  Ion  droiéf,  8c  de  fa  poffcflion  , en  date  du  lourde 
lainét  Denys , qui  eft  le  ncuficfme  Oéiobre  mildeux  cens  nonante  deux,  par  lequel 
ilsfupplicntle  Roi  Philippe,  de  vouloir  maintenir  cette  Dame  en  la  poflcfliqndu 
Comte, dautant  qu’il luiapartienc,  tant  en  vertu  du  tcftamcntdcla  Comteffe  Pc- 
ronellc.quc  par  le  droiél  d’vne  vraye  8c  légitime  fucccflion;  ( infinuansdans  ces 
termes,  l'inualidirédu  mariage  de  Gui  de  Monrfort;  ) te  déclarent  qu'ils  l’auoücnt, 
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& la  reconnoiflcnt  pour  leur  ComtcfTc,  & nepcuucntcn  rcccuoir  ducun  autre  aucc 
iuflicc  & raifomcétaéleell  expédié  fous  le  nom  des  Barons,  Chcualicrs  ou  Cauers, 
Donfbrons,&:  Nobles  de  Bigorrc, Barones, milites, Domicelli  ,gr  Nobiles.  Les  noms  des 
Barons  y nommes  font  ceux-ci  : Raimond  Arnaud  Euclquc  de  T arbe  , Arnaud 
Guillaume  de  Bcnac  AbbédeGccrcs,  Augerde  Benac  Abbé  de  l'Efcalc-Dieu.For- 
tancr  AbbédcSainéf  Sauin,  Frere  Pierre  de  Gauarret  Commandeur  de  Borderas, 
Ramon  GarfiadcLaucdan , Pierre d'Antin,  Bolms  de  Bcnac,  Bernard  de  Coarafa, 
Tibautdcs  Angles,  Arnaud  Guillaume  de  Barbazan,  Arnaud  Raimond  de  Caftet- 
baiac,  Raimond  AymericdcBaicilhac,  Peregrin  de  Laucdan,  Hcrnardd'Aftcr,  Rai- 
mond Arnaud  de  Cucurco. 

I V.  L'Eucfque  & chapitre  du  Puy  pofTcdanslafupcnoritcde  nigorre,  afligne- 
rcnc  pardeuant  eux  toutes  les  parties,  qui  pretendoient  mrcreli  en  la  terre  ; De  lortc 
que  Confiance  Vicomtcife  de  Marfau  citant  indifpoiec  de  fa  perfonne,  otlroya 
procuration  au  Comte  de  Foix  fon  beau-  frère,  tant  pour  feprefenter,  que  pour  pre- 
ilcr  le  ferment  de  fidelité  , Scfairctousles  feruiccs  reels  & pcrfonels,  auiquels  les 
Comtes  de  Bigorrc  feraient  obliges  enuers  l’Eglife  du  Puy,  en  date  au  Montde 
Mar  (an  du  Lundi  apres  l’ O âauc  de  Pcntccoftc,  mil  deux  cens  nouante- trois.  Le 
dixicfmcdeluin  entamant  ,1c  Comte  de  Foix  feprefenta  au  chapitre  de  cette  Egli- 
ie, £ùiuantl’a(lignation,&:  rcmonftrapar efcrit,qucl’Arrcltauoit  fubrogé  l'Eglife 
du  Puy  en  la  place  du  Roid’Angleterrcyquicitoitcn  poircffionduComte,parl  aueu 
& le  conicntcment  de  Confiance, pourlc  cemps  feulemenc  qu’il  plairait  à ladite  Da- 
me ; qui  cfloit  reconnue  parles  Ellats  du  Païspourvrayc  Sc  legitimeComteflc,  Sc 
reccueàrhomage  parle  Roi  dAnglcterre,&  partant  quelle  ne  poüuoit  cilrcdcllài-- 
fic,  de  ce  qui  lui  clloitdcha  entièrement  acquis  : Lesfuppliant  de  la  vouloir  traiéler, 
fuiuant  la  teneur  de  l'Arrelt,  & de  prendre  la  polfeifion  duCô  té,  aux  mcfincs  termes 
& conditions  prccifément,  qu'elle  ciloit  en  la  main  du  Roi  d'Angleterre,  ôc  rcce- 
uoir  en  fuite  le  ferment  de  fidelité  de  Confiance.  Ce  fait,  il  fie  offre  défier  à droiét, 
pardeuant  eux  Scieur  Cour,  & de  bailler  caution  de  faire  tout  ce  qu'il  deuraen  leur 
endroit,cnqualitédcSeigncurSi  Souflicntqucl'homagcd’aucunaucrrc  ne  pouuoit 
cflre  receu  ; dautant  que  tous  les  Ordres  du  Païsauoüoient  & rcconnoilfoicn  t pour 
Dame  Se  Comédie  ladite  Confiance,  8c  non  autre,  comme  il  offrait  de  vérifier  tout 
incontinent.  L’afFaircayantcflcrcmifcaulcndcmain,!cchapitrc  fit  rcfponfc , que 
la  grandcuréc  l'importance  de  l'affaire, la  confidcration  des  pcrfonnespuifiàntcs, 
quiefloicnt  en  l'inflance,  le  nombre  desdiuerfes  demandes , fondées  fur  l'allégation 
tîcplufieurs  & dmcrfcscoullumes.  Se  l'oppolîtion  formée  par  les  Procureurs  de  la 
Reine,  les  obligeoit  de  procéder  aucc  meure  deliberation,  Se  de  ne  taire  tort  à pas 
vnc  des  parties.  Et  partant  qu’ils  les  alhgnoient  au  lendemain  dcl'Oétauc  delà 
T ou(Liinéls,Protcllant  qu'ils  ne  pretendoient  refufer  Chômage  Se  le  ferment  défi* 
dchté  offert  par  le  Comte  de  Foix,ni  preiudiacrau  droictdc  Confiance.  Le  Com- 
tcprotcllantaullidencreccuoiraucun  à partie,  en cctteaffairc, requit  qu’il  ncfiall 
rien  attente,  pcndantle  terme  de  l'aflignation , loir  en  reccuant  l'homagede  qucl- 
qu'vn , foit  en  lui  baillant  la  polfeflion , ou  la  propriété  de  la  terre. 

V.  Cen'cfloit  pas  fansfujet,  fi  le  Comte  de  Foix  prorclloic  contre  l’iglifedu 
Puy,  qu’elle  ne  dcliurallà  perfonne  la  poffcfïion  de  Bigorrc.  Caronttouuc  dans  les 
chartesde  France,  qu'en  la  mcfmc  année  mil  deux  cens  nouante- trois,  Gilles  Ar- 
__  <!TërTîfqi#dc Narbonne,  & Pierre  Flotte  chcualicr.  Procureurs  de  Icanne  Reine 
de  France  8c  de  Nauarrc,  fille  du  Roj  Henri,  nicce  & hericicre  du  Roi  Tibaut,  fi- 
rent homage  pour  raifon  du  Comté,  à l'Eglife  du  Puy.aunomdcla  Reine,  fauf  les 
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droiélsdu  Roi,  8c  de  Gui  Eucfqucdu  Puy  : & qu’en  fuite  le  Vicaire  de  l’Eucfqueper- 
mitaux  Procureurs  de  prendre  poiTcllion  au  nom  de  laReine,  du  Comté  8C  defes 
dépendances.  O r les  droiéb  du  Roi  referués  en  laite  de  l’homage,  font  fpccifiés 
par  rArchcucfqucdcNarbonncifçauoir,queleRoin'eft  tenu  de  faire  aucune  foi 
& homage  à perfonne  de  fa  fuperiorité,  8c  ce  par  la  couftume  de  fon  Royaume: 
Que  par  la  meîme  couftume  les  maris  font  les  homages  du  bien  de  leurs  femmes , eu 
quelque  façon  que  lcfdits  biens  foientefeheus;  que  ce  droict  cft  immémorial  ; Et  à 
caufcquelcRoine  fait  homage  à perfonne,  il  recompcnfc  le  Seigneur  du  fief  de 
Ion  droiél,  qu’il  perd.  C’eft  enfin,  à quoi  vint  aboutir  cette  affaire.  Car  l’année 
mil  trois  cens  fept,  Iean  Euefquc  du  Puy,  & fon  chapitre  tranfporterent  au  Roi 
toutlcdroiéltant  féodal , qu'autre,  qu’ils  auoient  au  Comté  de  Bigorrc, ne  leur 
cftant  de  nul  profit,  maisfculement  honorable;  pour  recompcnfc  duquel,  le  Roi 
leur  donna  500.  liurcsdc  rente, à prendrcfiir  vn  certain  péage  nommé  dans  faite. 

V I.  Neantmoinsfiles  Officiers  du  Roi  de  ce  temps  euffentefté  bien  inftruits, 
il  ne  falloir  pas  faire  de  Ci  grands  deftours,  pour  réunir  & incorporera  la  Couronne, 
l’homage  immédiat  de  Bigorrc.  Cars’ilseuffcntconfiderél’efcnangefait  parle  Roi 
Sainit  Louis , auec  le  Roi  Don  Iaymc  d’Aragon  ,1’an  mil  deux  cens  cinquante- 
huidt.ilseuffent  trouué,  que  comme  le  Roi  de  France  cedoit  à celui  d’Aragon  tous 
les  homages  A- droiits  de  Souueraineté,  qui  lui  apartenoient  fur  le  Comte  de  Bar- 
celone, & autres  terres aflifes  delà  les  Monts  Pyrénées  ; le  Roi  d’Aragon  fc  dépar- 
toit  aufli  au  profit  du  Roi  de  France, de  tous  les  homages  qui  luieftoient  deus  en 
Prouence , Languedoc , 8c  généralement  en  toutes  les  proumees  aflifes  deçà  les 
Monts.  Ce  qui  comprenoit  l’homage  de  Bigorrc , encore  qu’il  n'y  foit  pas  cx- 
preffemen  t énoncé;  puis  que  la  Couronne  d' Aragon  l'auoitpolfcde  fi  longuement: 
8c  par  confequcnt,  ifn’eftoit  pas  befoin , que  le  Roi  Philippe  fc  mit  en  autre  peine, 

3 ue  de  faire  vnc  Déclaration  de  la  Réunion  de  cét homage  immédiat,  au  moyen 
ecc  tranfport;  fàuf  neantmoinsà  recompcnfer  l'Eglife  du  Puy  de  foixantc  fols 
MorIansdcrente,quiluieftoicntlcgitimemcntdcus,encas  qu'il  vouluft  defehar- 
gcràl'aucnirlcComtédecetteredcuancc.  ledis  donc  pour  conclufion,  que  la  Sou- 
ucvainetéduComtédc  Bigorrc  apartenoit  au  Roi  de  France;  Mais  l’homage  immé- 
diat apartenoit  à la  Couronne  d'Aragon:  Demcfmc  façon  que  l’Aquitaine  fut 
baillée  par  les  Rois  d’Angleterreà  leurs  cnfans,auec  referue  d'homage  pour  eux; 
ce  quinepreiudicioitpasà  la  Souucrainctéde  la  Couronne  de  France. 

VII.  Apres  que  la  Reine  fut  fubrogée  en  la  pofleflion  de  l'Eglife  du  Puy  ,&  que 
le  Roi  eut  ordonné  la  fcqucftration , il  ne  falloir  plus  attendre  de  la  fàtisfaûion, 
pourles autres  pretendans;  quoi  que  l’on  fc  mit  en  quelque  cftat  de  tcfmoigncr 
quel'onvouloitrcndreiufticeaux  parties.  Pour  cét  effet  àfinftancc  de  Guillaume 
T aiffon , l’an  mil  deux  cens  foixante-quatre,le  Roi  décerna  commiflïon  aux  Se- 
nefehaux  de  Gafcogne,  Saintonge,  8c  Bigorrc,  aux  fins  de  faire  adiourner  en  fon 
Parlement , Philippe  de  Flandres , & Mathilde  fa  femme , Lorc  V icomteflc  deTu- 
rcnc.  Confiance  VicomteflèdeMarfan, 8c  fcsfocurs, pour  rcfpondre  aux  deman- 
des qucTaiflbn  entendoit  faire  contre  elles, pour  le  regard  du  Comté  de  Bigorrc; 
Et  en  fuicc  le  Doyen  deT  ours,  8c  vn  Chanoincde  Paris , furent  nommés  parle  Roi, 
pour  connoiftrc  de  cét’affaire,  pardeuant  lefquels  l'on  propofa  bien  au  long  les 
faits,  & les  raifons,quci’ai  défia  lommaircment  reprefentées.  Mais  la  longueur,  S: 
les  frais  de  la  pourfuite  , arrefterent  l'ardeurdes  interefles  ; dautant  phfs-qu'us  vé 
rent Charles  troifiefmc  fils  du  Roi  Philippe  le  Bel,  & de  Ieannc  Reine  de  Fran- 
ce & de  Nauarre  , porter  le  titre  de  Comte  de  la  Marche,  8c  de  Bigorrc  ; lequel 
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ayant  cfté  Roi  apres  le  décès  de  Louis  H utin  fon  frère , on  a prétendu  que  la  Bigor- 
rc  auoit  efté  vnic  àla  Couronne  par  fon  moyen. 

VIII.  Les  fculs  Comtesde  Foix,  Seigneurs  de  Bearn , qui  fupportoientauec 
plus  d'impatience  la  perte  de  ces  pais,  dautantque  leur  droit  edoit  plus  apparent, 
ont  continué  leur  fupplications  enuers  les  Rois,  pour  edre  remis  en  leur  ancienne 
pofTclTion  i protedans  néanmoins  qu'ils  ne  vouloient  plaider  en  aucune  façon, 
contrelcurSouuerain,  mais  feulement  indruirc  la  religion,  & celle  de  fon  Con- 
feil,  & attendre  de  fa  bonté  vn  traitement  aufli  fauorablc,que  la  indice  de  leur 
caufe  pouuoit  leur  faire  cfperer.  Le  Comte  Gadon  Phcebus  , qui  par  fes  grands 
mérités  auoit  acquis  vne  grande  réputation  en  la  Cour  de  France,  prefTa  la  reditu- 
tion  de  cette  terre , comme  l'on  apprend  des  indrutions  qui  furent  dreflees  de 
fon  temps  fur  cette  affaire;  & obtint  l’an  milletroisccnsquatre-vingtsncuf,  que 
la  deliurance  du  Comté  lui  ferait  faite , pourucu  que  l'on  ne  fud  pas  obligé  de  le 
bailleràl'Anglois,  en  traitantla  paix;  Et  néanmoins  qu’en  ce  cas  il  ferait  payéde 
cinquante  mille  iiures.  En  fin  le  Comte  Iean , apres  auoir  lait  confulterfon  af- 
faire , à l’Abbé  de  Panorme , qui  conclud  en  fon  T roiücfme  Confcil  du  fécond  V o- 
lurne,  que  la  Scqucdration  ordonnée  par  le  Roi,  auoic  empelché  la  réunion  du 
CorntéalaCouronne;obtint  la  mainleuée  de  ceComté,  par  Arred  du  Parlement 
de  Parisdudix-huitiefmcNouembrc  14XJ. qui  enfinedreucnuàfafourceprimi- 
tiue , par  le  moyen  du  Roi  Henri  le  G rand , qui  en  a décerné  la  Reünion,  comme  du 
refte  de  fon  Ancien  Domaine  de  Nauarre. 

I X.  Apres  que  ce  Comté  fût  faifi  fous  la  main  du  Roi , fon  Confcil  dcfîra  d’e- 
ftre  indruit  de  l'edat  de  ce  pais.  C'ed  pourquoi  l’an  mille  trois  cens  il  y eut  com- 
million  au  Scnefchal  de  T olofe  pour  faire  vne  Enquede  fur  la  valeur  du  Comté, 
des  Ficft  , & rierefiefs  de  Bigorrc.  Le  Commilfairc  fubdelcgua  le  Procureur  du 
Roi  en  Agenois  Ican  Fronton  ; lequel  ayant  appelle  le  Procureur  du  Roi  en  la 
Scnefchauflee  deTolofc,ôc  le  Procureur  de  l'Eglifc  du  Puy,auecl’aduis  du  Senef- 
chal  de  Bigorrc, futindruit  de  toutes  chofespardeuxnotablcspreud'hommes,  & 
vérifia  les  droits  fur  les  anciens  roollcs. 

Cette  enquede  partage  le  Comté  en  fept  Bailies  ou  Viguerics.  i.Cell*deTar- 
be  aucc  fes  dépendances,  il.  Baigncrcs.  ni.  Mauucfin.  îv.  Godor.  v.  Laue- 
dan.  vx.  Baredgc.  vit.  Vie.  PourIaterredcRiuicre,ilcddit,qu'elleauoitapar- 
tenu  anciennement  au  Comté,  mais  que  Gadon  de  Bearn  l'auoic  didraitcà  force 
d'armes,  ficqu'cllc  edoit  pofledée  parle  Comte  de  Foix.  Outreccileddit,quc  le 
chadeau  de  Lourde  apartenoit  au  Comté , quoi  que  le  Roi  en  eut  pris  la  poffeilion, 
comme  d’vne  dépendance  du  Roiaumc  de  Nauarre. 

La  haute  iudicc  apartient  au  Comte  en  tous  les  lieux,  mcfmcs  en  ceux  des  Ba- 
rons; & le  droit  d’armée,  & dccheuauchéc,  & les  amendes  qui  excedentcinqfols 
Morlans;  exceptés  les  lieux  de  Saint  ScuerdeRudan,  où  l'Abbé  ioüir  delà  moitié 
desamendes;  & lclieudeCaiflbn,ourEuefquedeTarbc  exerce  la  judicc.  La  con- 
fifeation  n'a  point  de  lieu  dans  le  Comté,  mais  les  biens  des  condamnés  apartien- 
nentauxheritiers,rcferuée  l’amende  de foixan te-cinq  fols  Morlans  pourleCom- 
te,lic’cdenfaterre,&defoixance  en  celle  des  Nobles,  qui  ne  prennent  que  l'a- 
mende de  cinq  fols. 

En  la  Bailic  deTarbc,  il  y a neuf  lieux  apartenans  au  Comte.  1.  Le  Bourg  de 
, TarTCTÎuquel  y a huit  cens  hommes  fàdàns  feu.  s.  Odos,  detrentc-huit  feux, 
j.  Arareix  de  vingt-quatre  feux,  pour  la  portion  du  Comte.  4.  Ville  , de  trente 
feux.  5.  lulhan,  de  vmgt-fix  feux.  6.  Montgaillard,  de  quatre-vingts  feux.  7. 
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Adcr.detrente-fixfcux.  8.  Orles,  de  quarante- fix  feux.  9.  dedcuxccnsvirgtfcux. 
Les  rentes  de  tous  ces  lieuxaucc  la  iurildiébon  montent  455.  liurcs  Morlancs.  Oùil 
faut  remarquer,  qu'il  y a plufieurs  rentes  en  froment,  fcigle,auoine,&  millet; 
que  IcQaartal  de  froment  cftoit  pour  lors  de  valeur  de  tt  ois  fols  MorIans,&  celuidc 
litiglc , & de  millet  ,d‘vn  loi  Morlan. 

En  la  Baille  de  Baignefcs,  il  y a neuf  lieux.  1.  Baigncrcs  , de  huiét  cens  feux, 
x.  Penfac.dcquatrefeux.  3.  Bendeac,  de  trente-cinq  feux.  4.  Ordizan.de vingt 
feux.  5.  La  Ciotat.dcquatre-vingts  feux.  6.  Pcmaros.devingtfeux.  -.Trcbons, 
de  trente-deux  feux.  8.  Labafcra,  de  quarante-trois  feux.  9.  Campan  , de  ccnt 
feux.  Le  reuenu  cft  de  cent  foixantc  quinze  liurcs  Morlancs  treize  fols,  trois  deniers, 
outre  la  iurifdidtion.  1 

En  laBailicdc  Mauucfin  ily  a cinq  lieux.  1.  Mauucfin, de  trcntc-cinqfeux.  z. 
de  Capitebreui,  ou  de  Capbcr , de  quarante  feux.  5.  Bourg,  de  quarante  fcux.4.De- 
(peth,  de  quatorze  feus.  3.  Defchcla.detrcntefcux.  Le  reuenu  aucc  la  iunfdiction, 
& plufieurs  deuoirs,  que  payent  les  hommes  quifont  en  diuers  villages  des  Gentils- 
hommes, monte  quatre- vingtsfcptliures  Morlanes,  & dix  fols. 

En  la  Bailic  de  Godor.ilya  centquatrc-vingtsfcux.  Le  reuenu  cft  dix- neuf  li- 
ures,  dix  fols,  quatre  deniers  Morlans.  En  la  Baille  de  Laucdan , 8c  des  V allées,  il  y a 
cinq  mille  feux.  Le  reuenu  trente-cinq  Iiures  Morlanes.  En  la  BailiedcVic,  douze 
ccnsfeux.  Le  reuenu  auec  la  iurifdidtion  trois  cens  liurcs. 

De  for  te  que  le  reuenu  du  Comté,  reuient  à mille  quatre-vingts,  dix-  fept  liurcs 
Morlancs,  treize  fols,  fept  deniers.  C’eft  à dire  trois  fois  autanten  liurcs  tournoifes; 
car  vneliure  Morlancen  vaut  trois  tournoifes.  Sur  quoi  il  faut  deduircles  gages  des 
chaftclains.  Sçauoir  cent  liurcs  tournois, pour  lechaftclain  de  Mauuucfin; deux 
fols  tournois  par  iour  pour  celui  de  Campan;  fept  fols  tournoispariour  pour  le  cha- 
ftclaindéSainâc  MaricdcBarcdgc,  qui  doit  entretenir  quatre  foldats  stout  autanc 
pourlcchaftelaindcBidalos.  Quant  au  chafteau  de  Lourde, il  cftoit  garde  par  vne 
bonne  gamifon , qui  cftoit  payée  fut  la  recepte  dcT olofe. 

H y auoit  en  cette  année  mille  trois  ccns.Douze  Barons  ; dont  les  noms  font  con- 
ccuscncttordredansrEnqucfte;fansqu'ilfoit  obferué,  qu’ils  doiucnt  tenir  entr’- 
eux  ccrang,  ni  aucun  autre:  Arnaud  de  Laucdan  .Arnaud  GuillaumedeBarbafan, 
Bos  de  Bcnac , Raimond  Aimeri  deBafalhac,Tibaut  des  Angles,  Arnaud  Raimond 
de  Caftcrbaiac , Peregrin  de  Laucdan,  Contcbo  d’Antin,  Pierre  & Bernard  Rai- 
mond d'Efparros,  Pierre  de  Caftctbaiac,  Bernard  d’Aftcr.  Où  il  faut  remarquer, 
qucIespuilnésdeLaucdan,deCaftetbaiac,&  d’Elparros  font  contes  entre  lesBa- 
rons.auili  bien  que  leurs  aifnés:  De  forte  que  les  mailonsquiontla  dignité  de  Ba- 
roniefont  réduites  à Huiét,  aucc  celle  d’Elparros.  Leur  reuenu  monte  onze  cents 
quatre- vingts  & cinq  liurcs  Morlanes. 

Il  y a quatre-vingts  Sc  quinze  Gentils-  hommes , appelles  dans  l'Enquefte  Dom- 
nicelli , parmi  lefqucls  il  y en  auoit  quelques  vns  qui  eftoienc  Chcualicrs,  Mduts. 
Leur  reuenu, de  douze  ccnsvingt-troisliuresMorIancs,dix-hui£t  fols.  Il  y a dir- 
huiét  Gentils-  hommes  qui  rdeuent  des  Bâtons , fçauoir  de  celui  de  Laucdan , d'A- 
ftcr,deBenac,dcBafalhac,  d'Antin.  Le  reuenu  de  ces  ricrcficfs  monte,  nonante 
liurcs  Morlancs  & dix  fols. 

LaCitedcTarbe,  feparcc  du  Bourg  par  murailles  & folTes , apartient  à l’Eucf- 
que  de  Tarbc  , aucc  les  chafteaux  de  Cai/Ton  , & de  Marceillan.  11  y a cîols'sb- ' 
bes.deSamét  Scucr  de  R oftan.de  SainétSauin,&  delà  Rcolc.Cclui  de Sainét  Pecft 
obtmicn  1 Enqucftc  .-.pcut-cftiequclc  Roipoflcdoit  le  bourg  & 1 Abbaye , comme 
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vne  dépendance  du  chafteau  de  Lourde.  Il  y a en  outre,  les  Prieurs  dcSainûLe- 
fer,  de  Bordcres,  & d'Aurcilhan. 

Les  lieux  de  la  Terre  de  Riuierc,  qui  appartient  au  Comte,  font  Maubour- 

fuet,  Caftetnau,  Ladeurfe,  Sauuctcrre,  Auriabat,  Mafercs,  la  moitié  du  Bourg 
e Taftc.  La  quatricfmc  partie  de  Geytc , le  lieu  de  May , & Villcfranque.  Le 
reuenu  cft  de  trois  cens  hures  Morlancs.  Il  y a dix-neuf  Gentils- hommes  en  Ri- 
uierc,  Tronfenq,  Eftirac,  Sombrun  , & autres  s & vn  Vicomte  qui  eft  nommé 
dans  l'EnqucItc,  VicoratcdcRiuiere, Seigneur  de  Labarut.  Il  y a l’AbbcdeTa- 
fte,  & le  Prieur  de  Madiran. 
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OMISSIONS. 

P Age  14.1.15.  adpres, iurifdidion  ,ddioufiés, ordinaire , & immédiate. 

P.  4 9.1.4.dt>rfflEuefchés,4dio«/î«jQaoi  qu’en  certaines  Prouinces  des  Gaules, 
1 c no  m de  la  ville  fut  énoncé  en  termes  generaux,  fçauoir  la  Cite  d'vn  tel  pais  ; & que 
l'Eucfquc  fut  en  fuite  defigne , par  le  titre  general  de  la  Cité  d’vn  tel  peuple. 

P.6y.\.i7.uprescemor,  Concile,  adtoufie,  : Si  ce  n’cftque  l’onvucille  fe  perfuader 
c\uc  Pcrrits  Epijcopus  de Pd/ario.quicftfigné  parmi  les  autres  Eucfques , foit  l’Eucf- 
qucdePalenccenErpagnedclaProuincc  dcToledc,qui  effoit  pour  lors  poflcdcc 
par  les  Gotlis  ; s'cllant  peu  faire  que  cét  Euefque  fe  trouuantù  la  Cour  du  Roi  Ala- 
ric , afliftafl  au  Concile  d’Agde.  Car  hors  cette  cxplication,ie  ne  trouuc  aucune  Cité 
dans  la  Notice  des  Prouinces  des  Gaules,ni  de  l’Efpagnc,  qui  fe  rapporte  à Palatinm. 

P.  99.I.  t.  apres  ces  morscbap.S.  Ce  qui  donne  quelque  foupçon  que  Sandoiial 
Eucfquedc  Pampelone.quiapubltécesletres  duRoi  Sancc,auroit  fait  cette  addi- 
tion, pourdonner quelque  couleur  à l’vfurpation  que  l'on  a fiut  depuis  quelque 
temps  en  ce  quartier,  fur  la  iurifdiéfion  de  l’Eucfché  de  Bayonne. 

P.  11 4.I.1 8.  Il  faut  adiouficr  apres  ces  mots,  Les  Difmcs.  En  quoi  l’on  a deferé  aux 
D efenfes  prccifcs  du  Concile  de  Poicticrs  tenu  l’an  1109.  & du  Concile  de  Larran 
fous  Callilfe  fécond  de  l’an  1 1 1 1.  qui  excommunient  les  Laïques,  qui  veul  ne  pren- 
dre part  aux  O blations  que  l'on  faicà  l’Autel,  ou  en  la  main  du  Prcltrc,ou  bien  pour 
la  fcpulturedes  fidèles. 

J-a prenne  fer*  mife  fous  fe  nombre  xvit.  en  (ts  termes.  cxcommunicarione  interdicimus.  Concilium  Late- 

Concilium  Fiâauienfc.  Vt  nul!  us  laïcorum  de  obla-  ranenfcfubCallifto  1 1.  cap.  xiv,  Oblationcsacde 

riombus  quz  offeruntur  vcl  donantur  ad  alcare , fi-  aliis  omnium  Ecclcfiarum  akanbus  fine  crucibus  à 
uc  ad  maitum  Prcfbytcri , vcl  quodpro  (epulcura  laïcisaiifcrn  pentrus interdicimus, & fubanachcraa- 
fnicluun  deuotè  donatur , prarlumar  participarc^fub  tis  diftriâionc  firmamus. 

\. zi.  Jprescesmots,l'anto^6.adtoujlés, EtzCleimontpiit  Vrbain  II.  l’an  1095.  & 
principalement  celui  de  Latran  fous  Innocent  1 1.  tenu  l’an  1139.  au  Canon  x. 

P. 149  .Surla  fin  de  Usine  17.  adioujlcs  : Ou  bien  que  Bercnger  cftoit  fils  tfu  Duc 
Sancc. 

P.j4i.I.i.<<prf;Fr.inconie,  adioufîés  ,o\uleh  France  Germanique. 

V.yj$.\. 40. apres,  Calice,  adiouflés.  L’Auteur  du  Microloge,  qui  efcriuoit  fous 
Grégoire  V I I.auant  le  Concile  de  Clermont,  fait  mention  de  cette  pratique  de 
quelques  particuliers , qu’il  blafme  comme  commccontraireà  l'Ordre  ou  Cérémo- 
nial Romain.  LcConciledcBraga  1 1 1.  tenu  en  Efpagne  l'an  675.  auoic  défia  con- 
damné le mcllangc des clpcces; d’où cét  HidorcMercator, quia  fuppofclcsEpillres 
desanciens  Papes,  a pris  ce  qu’il  a inféré  touchant  cette  matière,  dans  la  prétendue 
Epillre  du  Pape  Iulius  aux  Egyptiens.  Mais  nonobflant  ces  defenfes,  les  Eucfques 
toleroicntla continuation decetvfage, lorsqu’il  falloir  dill nbuer  la  Communion 
au  peuple,  comme  fait  foi  luo  Euclque  de  Chartres  en  fon  Traidédes  Offices  di- 
ûinsjOù  il  eferit  que  l’on  permet  dedonner  au  peuple  la  Communion  aucc  les  cfpe- 
ces  trempe  es, non  pas  en  vertu  de  quelqueaudonte  Canonique , mais  pour  la  gran- 
dcncccflité  qu’ily  a d'en  vfer  de  la  lortc,  pour  cuircr  le  danger  de  l’cftulion  du  Sang. 
* -^'JcailiBlflns  le  Pape  Vrbain  s’oppofeà  cét  abus,  & le  corrige  par  ce  Canon, ordon- 
nant que  la  dilfribution  du  Corps  fe  face  feparément , de  celle  du  Sang  : Se  pour  cet 
erted  il  faut  pefer  le  terme  de  Separatim  ; Netpuis commsmuct  de  altars  nij t Corpus  fcpara- 

Cccc  t:m,& 
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la  matière  clloit  difpofee  àcftrc  iugée  fans  Duel.  Et  procédant  auiugcmentdcfEni- 
tif,  laCourcondamnaleComtcde  Foixà  baftir  & fonder  vnc  Chapelle  de  400. 
liutes , dans  chafcunc  des  quatre  villes  quiferont  defignées,  pour  y faire  les  OÆccsà 
perpétuité,  pout  ceux  qui  eftoient  morts  en  cette  guerre  ; & ordonné  que  le  Chape- 
pclain  fera  prefenté  par  le  Roi  ,8c  fes  fucceflcurs.Lc  condamna  en  outre  de  grâce  en 
trente millcliuresd’amendc,quifcroientappliquécs, la  moitié  en  œuure?  pics  à la 
diftretiondu  Roi,  6c  l'autre  moitié  au  prontdefa  Majefté.  De  plus,  cllclc  condam- 
na cnfixmïl!eliutescnu:rs  le  Comte  d'Armagnac, pour  fes  domagcs&  interdis. 
L’Arreft  ayant  efté  prononcé  en  prefence  des  parties,  la  Coût  ordonna  qu'elles 
baillcroient  aflcurance  l’vne  à l'autre.  Le  Comte  d'Armagnac , Gallon  V icomtc  de 
Fezenfaguel  fon  frère  , 8c  Bernard  Vicomte  de  Turene  donnèrent  leur  foi  au 
Comte  de  Foix  : Mais  celui-ci  en  donnant  fon  alfcurance  excepta  fa  terre  de  Catalo- 
gne, fa  mère, 8c  Confiance  (à  tanteVicomteffede  Marfan, 8c  leurs  terres. Et  luiayant 
cité  ordonné  parla  Cour,qu’ildonnaft  fon  aflcurance, fans  excepter  la  terre  de  Cata- 
logne,8c  s'il  vouloit  excepter  fa  mère 8c  fa  tante, qu’il  iuralldc  ne  les  afliltcrpas 
contre  lefditcspcrfonncsillrcfufad'y  obéir,  8c  fur  fon  refus  fut  conduit  au  Chalte- 
let, 8c cnfuiceélargipourfcprcfcntctdeuantleRoi.  Leio.dcluindcl'an  1309.  le 
CoracedcFoix  citant  à Senlis,en  la  prefence  duRoi,8c  de  fon  commandement, 
donna  fonaflcurance  auComtc  d'Armagnac , à Bertrand  de  Comenge  Vicomte 
dcTurenc,  Se  à Gallon  V icomtc  de  Fezenfaguel , 6c  à leurs  alliés,  exceptant  fa  mè- 
re 8c  Confiance  fa  tante,  8c  leurs  terres.  Neantmoinsiliura  furies  Euangtles  fumant 
la  couftume  de  la  Cour,  de  faire  en  forte  quelles  foient  comprifescn  cette  afleuran- 
cc;  ou  en  casde  refus  defdices  Dames,  de  ne  leur  donner  aucun  fccours  ,fi  elles  atta- 
quoient  lcfdits  aflbcics , non  pas  mefmc  pour  leur  défcnfc.fi  elles  auoient  fait  la 
première  aggreflion.  Mais  aufli,  fi  le  Comte  d'Armagnac  ou  les  liens  attaquoient 
la  nacre  oulatantedu  Comte  deFoix, il  pourralcurdonnerfecours  8c  afliflancc.  Il 
protcftaaufli  qu’il  n'entendoit  ptciudicicr  au  droiét  qu'il  auoit  fur  les  terres  de  Ca- 
talognepoflcdccsparfatantcGuillelmc, encore  quelle  foit  liguée  aucc  le  Comte 
d'Armagnac;referuantencasquclcs  terres  fortent  de  la  main  de  Guillclme,  d'en 
faire  la  pourfuite  par  toutes  les  voyes  qui  lui  font  permifes  luiuant  l’vfàgc  de  Ca- 
talogne ; Laquelle  proteftation  le  Roi  ne  voulut  point  receuoir,  comme  eflant 
contraircàl’viagcdefàCour,neantmoinsil  permit  par  grâce fpccialc,  qu’elle  fuit 
inférée  dans  les  Letresd’Afleurcmcnt.  En  fuitcdccéc  Arreft  le  Roi  Philippe  ordon- 
donna,  &c.  Il  faut  rayeras  mots , Par  Arreft.  du  Parlement  de  Paris,  8c  taxes  à (ne  mille 
liurcs. 

Pag.81 9.I.36.  <»^rfrEfquiuat,i«<fioa^é/,commcl  on  peut  aprendre  par  laletre  que 
celui-ci  efcriuit  à Simon  Comte  de  Liceftre,  au  commencement  de  l’année  1x5 6. 
Elle  eftconccué  fouslcnom  d'Arnaud  EuefquedcTarbc,d’EfquiuatComtcdc  Bi- 
gorrc,dclordainfonfrere,ncueuxdcSimon,dclaCour  de  Bigorre, 8c  des  Bour- 
geois de  T arbe  j qui  reprefentent,  que  Gallon  de  Bearn  ne  voulant  fe  départir  de  là 
perfccution  accoulluméc,  tafehoit  pat  toutes  voyes  de  priuer  ces  Comtes  de  leur  hé- 
ritage, 8c  de  ruinera  guerre  ouucrte  les  Bourgeois  de  Tarbe, 8c  les  Gentils-hom- 
mes, villes  8c  bourgades  qui  eftoicntdclcurparti.  Qu'ilauoitprislavillcdcCaftct- 
naudcRiuicrc  , contraint  tout  ce  quartier  de  lui  rendre  homage  ; Et  pretendoit 
d’aflicgerElquiuat  8c  Iordain,aueclesgensdcgucrrcquclui  mcnoitle  fils  du  Roi 
d’ A ragon , 8c  aucc  le  fccours  de  Getaud  Com  te  d’ A rmagn ac , 8c  d'autres  Barons  Se 
CaualicrsdcGalcognc,quifauorifoientle  parti  de  Gallon;  le  Comte d?TôTx  s'e- 
flant  auflidcclaréouucrtcmentpourlui.  Dcfprtc  qu’ils  eftoient  tellement  réduits 
àl'cllroiél  par  les  troupes  de  Gallon  , qu'ils  n'ofoient  fortir  des  chaftcaux,oùiis 
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thn,& Sanguinem  fimiliter  fiumat.  Ce  qu'Ordcric  Vitalis  rapportantee  Canon  pat 
extrait  en  Ion  Hiftoirc  de  Normandie,  explique  par  le  terme , fingubtim , qui  fem- 
blc  plus  précis.  Mais  on  reconnoift  que  le  Concile  de  Clermont  n'auoit  pas  eu  allés 
dcforcecontrecétabus.  Car  IcPape  Palchal  1 1.  fut  obligé  d'efetire  encore  fut  ce 
fu  jet , à Ponce  Abbé  de  Clugni,  l'an  n 18 . pour  en  empefehet  la  continuation  ; exce- 
pté pourlesmaladesSc  les  petits  en  tans,  qui  ne  pouuoicnt  aualer  le  Pain  conlàcrc; 
toutlereftcdupouplcdcmeurantparce  moyen  hors  les  termes  de  pouuoir  vfcrdc 
ce  mcflangedcsElpeces, félon  la  dccifion  cxptelfedu  Concile  de  Clcrmonc. 


Ilfutit  métré  ânxpreunei  dm  nombre  v.  ce  ami  fuit • 
Auftor  Microlog. cap.  x6.Non  cil  auilicmicum 
quod  quidam  Corpus  Domini  intingunt . 6c  mtin- 
ôum  pro  complemcntocommunionis  populo  di- 
ftribuunr.  Nam  Ordo  Romanus  contradicir.  Con- 
cil.Bracar.in.Capit.i.  lllud  uero quod  pro  complé- 
ment communionis  intin&am  rraduut  Euchari- 
iliam  populis , nec  hoc  prolatum  cxEuanccho  te- 
flimonium  rccipir , vbi  Apoftolis  corpus  fuum , &c 
fanguinemcommcndauit  j feorfum  emm  Panis , 6c 
feorfum  Calicis  conitnendacio  mentor atur.  Nam 
intin&um  panem  aliis  Chriftum  prxbuiflc  non lcgi- 
rousi exccptoillo tantum difcipulo,qucm  intinftx 


buccclla  magiftri  prodirorcra  oftenderer , non  qu.c 
facramenti  huius  inftitutioncralignarcc.luo  de  Di- 
uinis Officiis : Non  auccm,iuxta  Concilij  Tolcta- 
ni  dehnirionem,  intinûo  pane  >fcd  fcoifumcorpo- 
rc,  & feorfum  (ânguinc  communiccr  ; Excepto  po- 
pulo, quem  intinûo  pane,  non auâoriçate,  (cd  fum- 
inaNeccflitatc  timons Sanguims  Chrtfli  effufionis, 
pentmtiturcommunicare.  Epiftolaxxxii.  Pafcha- 
lis  II.  Nouintus  cnim per fe panem, per  fc  vinum 
abiplo  Domino  traditum.  Quçm  more  ra  fie  femper 
in  fanâa  Ecclelîa  conferuandum  docemus , atquo 
przeipimus , prxrer  in  paruulis  ac  onuur.o  inhrnus, 
qui  panent  abforberc  non  pollur.r. 


Pag  ; 7 9.l.8.^rf;diélion,udio«|î«,deRodulfc  Abbé  de  S.  Trudon,  qui  viuoit 
encetempsfousrEmpircdcHcnri  I V. félon l'AbbéTrithcmc.  Caronaprcnd  pat 
les  versde  cccAbbcRodulfc,  que  l'on  ncdiftribuoitpoint  l'Elj)cccliquidcaux  laïc- 

3uesfoitfàinsoumalades, parCaarefc.ou  précaution , afin  d'éuitcr  l'cpanchcmcnt 
u Sang,  & la  faulfe  opinion  du  vulgaire,  qui  pourroit  fe  perfuader  quetouc  lefus- 
Chriftn'eftoitpasfouschafqucefpcce.  Ce  termedcCautclecftaufli  employé  en  ce 
feus  par  vn  autre  auteur  éloigné. 

1 1 faut  métré  aux  premmet  du  nombre  VI.  ce  tjmi  /mit.  Groppero  cap.  44.de  Communione  alccrius  fpe- 

Rodulphus  AbbasS.  Trudonislaudatus  iloanne  cici. 


Hic  & ibi  Cautela  fiat , ne  Prcslyrcr  agris, 
Aut  janis  tribuat  Laids  de  Sanguine  C hrifii  ; ' 
Nam  fundi  pofjcr  leuiter  ,fimplex^ue  putarer , 
Quod  non  fub  fiecie , fit  totus  le  jus,  Vtratjur. 


Pag.  ji7.1.ji.4pirj,homage,i«ffw</?«;  Outre  que  le  Comte  de  Foix  pofiedoit  le 
Vicomté  d’Euols  dans  le  Comté  de  Ccrdanbe,  dontil  auoit  efte  inueili  parle  Roi 
d’Aragon. 

Il  faut  adioufierp.  796  au  nombre  2..  apres  ces  mots,  ou  d'engagement.  Voulant  fe  main- 
tenir en  cette  poffcflion , il  attira  furfes  bras  vnc  cruelle  guerre  cotre  le  Comte  d'Ar- 
magnacjdontil  cft  faic  mention  dans  l’Arrcft  du  Parlement  de  Paris  à la  prononcia- 
tion de  Noël  de  l'an  1508. 0 ù l’on  void  que  Raimond  de  Cardone  parent  du  Com- 
tcdcFoix,&  fon  Procureur,  fitplaintccontrcleComtc  d'Armagnac.dc  ce  qu’au 
prciudicc  de  la  paix  ordonnée  pat  le  Roi  à T olofe,  il  auoit  par  trahifon  commis  des 
njgumeSj^olcrics , incendies  & autres  violences  contre  les  fujets  du  Comte  de 
*“^Toix.  Ce  qu’il  offroit  de  vérifier  par  vn  Duel , dont  il  prcfentoitlc  Gage  à la  Cour. 
Surquoiayantcftéordonnequ’ilfcroitcnquisdc  la  vérité  des  faiéb  allégués, pour 
fçauoirftlc  Gage pouuoitcltrcrcccu  fumant  lesOrdonniccs,quiauoicntcllc  faites 
depuis  peu,  fur  le  Reglement  des  Duels  : Au  rapport  des  Enqucllcs , par  lcfquelles 
le  fait  controuerfé  entre  les  parties  eftoic  bien  & dcuëmcnt  vérifié , il  fut  déclaré  que 

* «j 
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LES  NOTES 

D E 

FRANÇOIS  DE  MONCADE 

C 

MARQUIS  D'AYTONE- 

TOVCHANT  LES  SEIGNEVRS  DE  BEARN; 
Auec  les  deux  Letres  qu’il  aefcritcsà  l’Auteur,  à l’occalion 
qui  eft  expliquée  en  la  Préfacé  de  ce  Liure. 
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ILLVSTRISSIMO  DOMINO 

PET  RO  DE  MARCA. 

REGIO  CONS1LIARIO  PALI. 


O. 


A rentes  abfintia,cui  infcriptatua  litterajubetrefcriberc,  & af~ 
| fictum  tuum  erga  nos  nofiraque  pari  jludio  reddere.  Nam  nihil 
« rnihi  mcundim,  quam  rts  à noftris  gedlas  fcnbentem,  & illu- 
jtrantem  mea  Optra  iuuart.  Adbac  tria  impellunt , not  faciam, 
quxfingulapojfent  ; arnica  tua  comptÜatio , familixnofirx  de  eut , & vetu- 
Jlatis  amor.  Ideoque  wteramonimenta,  codicesperantiquos,  & qui dquid 
adhxc  noflrajuaque  pertinent, S orberto  inuifindaprxbuimus.  Cetera  bretti- 
ter  diïpojitalege.  'Eefinamque  iammirari , Marcadociifiime  ,tnter  Gailos 
omni  xuo  éruditions  claros  antiquitatifque  amant  if im  os , tandiu  in  tcnc- 
bris  latmjfe  Principes fùos  Benarncnfcs  exgente  M oncata  : Sed  tamaltum 
filent  mm,  tiunc  inter  proféra familtx  duco,fi  tibi  caufa fcribendt  fuit.  Félix 
Jîlcntium,  quod  in  fiilum  grauitate  & éruditions  plénum  erumpitj  Nam 
ex  longue  leonem  agnouimus.  Ego  totius gentis  mex  nomme , grattas  ago, 
pro  tam  ingenti  bénéficia  :&  quid  Maius  quam  décora  maiorum , iniurta 
tempomm  obfcurata  in  lucemproferre ,mortalitatique fubtrahere ? Tluri- 
mum  tibt  débet  Patria,  quia  Reclore  s agnofeet  fùos  ; plurimitmRexCbri- 
ilianifimus , quia  Benarnenfis  fùos progenitores , ille  teprotuis meritùad 
togata  (jaliiarumfaftigiadeuehat.  Vale,&fcribe.Barcinone,  Calendes 
Julij.  AnnocLo.  Idc.  xvii. 


Faanciscvs  Moncata 

Oflonæ  Coma. 


ILLV  STRISSIMO  DOMINO 


PETRO  DE  MARCA- 


REGIO  CONSILIAR.IO  PALI. 

FR  AN  CISCV  S MONCATA 

S.  P.  D. 

Vre  de  taciturnitate  me  a queri  po  feras , ( non  dicam  de Jîlen - 
tio  ) ni  tam  iufiam  filendi  caufam  in  morte  optimx  mat  ns  ba- 
buijfem , qux  Jiylum , & animnm  admonuit , vt  nihll  de  pro- 
duis cogitarem.  7fam , quidprodeft  homini  in  fiemmate  fno 
plures  annumerare  reges,  duce  s,  fi  in  meaio  magnarum  cogitationum  ra- 
pimur.  Ita  mihi  euenit  mi  Marcd  : nam , dum  incognita  adbuc  ’virorum 
nomina  familix  addere  fiudeo , matrem  amifi.  O vanxres  mortalium, 
quam  longe  à dejHnatione  nofirafata  decurrunt!  S e d abeant  nttnc  qtterelx , 
ne  reccnùa  ruinera  exafierentur.  De  Bearnenfium  Principibus , quicquid 
ch  art  arum  in  hoc  archiuo  regto  repertum , tranfmittimus  s fr itéré  patria 
tus  , familix  nofirx  bono.  Breues  Notas  fecimus  : inutiles  tamen  ingénia 
tuo  , credimus , cui  nihil  reconditum , nihil  difficile  : at tamen  erunt  ami- 
citix , & grati  animi  pignus.  N une  auide  expeclo , qux  digefia , & con- 
cinnata  habes  de  Bearni  hiftoria  : nam  Sorberius  Jpem  •vtfindi  ante  edi- 
tionem  dédit.  Vais  Barctnone ,Matj  Calend.  cio.  ioc.nxx. 
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Franciscvs  de  Moncata 
Cornes  OfTonar. 
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DE  BEARNENSIBVS 

VICECOMITIBVS. 


A s t o , qui  in  tuisNotis  erudi- 
tiflïmisfccundus,anno  111461- 
mi  Cxfarauguftanx  expéditio- 
ns ab  lldcfonfo  Aragonum 
RcgefufeeptXjCum  validiffimis 
fuorum  copiis  Pyrcnxos  roonccs  traiccit , 6c 
vires  cum  rege  fociauit.  Poft  yrbûiçxpugna- 
tiop  cm  anno  1 1 1 8 . ex  vrbis  région  es  Gaftoni 
funt attributs , qux  fub  imperio  Sarraceno- 
rum  à Chriftianis  incolebantur , quas  longo 
tempore,  & Tcrclla  vxor , U Ccntullus  Ga- 
ftonis  filius  honorario  iurc  ccnucrunt,  Domi- 
nique Cxlârauguft  x , vr  prifeus  mos  tulcrat, 
appcllaii.  Au&or  Surica  ad  annumfupradi- 
ûum  1 1 iS.  Polt  quinqucnnium,anno  1113. 
iuxtaCordubaminoppidode  Arinfol,  idem 
rex  vna  cum  Gartone  vndecim  Sarraceno- 
rum  rcgulos  ingenti  prarlio  vicit  : codcmquc 
anno  vetufta  reftantur  monumenca  , Gafto- 
nem  Bearocnlcm , Se  Stephanum  Ofccnfem 
Epifeopum  in  prjrlio  contra  Mauros  inter- 
cinptos  fuirtc.  Scpultus  eft  Cxfarauguftx 
inlacelloprimario  D.virginisdc  Columna, 
&inarchiuo  eiufdem  Ecclcfix  oftenduntur 
in  Gartonis  tanti  viri  nicmoriam  calcaria  , 
& cornu,  quopugnam eiebac. 

Ccntullus  Bearni  Vicecomcs,vtpatct  ex 
jfrxdiclis , Gartonis,  &:  Terefix  filius  fuit , de 
quo  nulla  extat  inligois  mctnoria.nifi  de  mor- 
te ,qux  contigit  fub  anno  1154.  nam  ipfe 
Ccntullus  in  prxlio  apud  Fragam  commirto 
fortiter  pugnans,  occubuic , in  quo  ctiam  rex- 
lldcfonfus. 

Magnx  nunc  tenebrx , ncc  nili  ex  conic- 
fl^ris  perferutanda  Pnncipum  le  ries  : fed , ni 
hlmiV^'ertiflimis, in  vetch mcmbranaarchi- 
uiregi)  Barcinonenfis  cxemplari  numer.i.  lc- 
gitur  Bearnenfes  proccres,  anno  1154.  inor- 
tua  yicccomitiflà  nominc  Guafearda  ,apud 
Campum  francum  homagium  Raimundo 
ComititBarcinonenfi , Aragoncnlium  Prin- 


cipi,  prxftitirte  , Se  fubdidificfc  illius  doml- 
nio,faluafidclitatc  filiorum  Pcca  Vieccomi- 
tisBearnenlisolim  dcfunch. 

Exaliacharta  eiufdem  archiui  niuncro  a. 
confiât  homagium  Maria:  Vicccomitiflx 
Bearni, régi  lldcfonfo  Iaccx, datum vltima 
die mcnlis  Aprilis anno  1170.  inquoait  Vi- 
cccomitilïa  prxftarc  fc  hominium  regicon- 
fanguineofuo,  pro  tota  il  la  ditionc  Bearnen- 
fi,  & Gafeonix,  quam  tcncbac,  velad  quarn 
ius  illi  crat  per  voeem  parentpm  , Se  geni- 
torum  fuorum,  & quam  pateréius  Pctius  de 
Garreto  Viccconics  illi  dimiferac,  6c  Gallo 
cius  tracer  ad  dicm  obitusiuici  laudaucrac, 
atquc  concerterai. 

Ex  his  duaBus  chartis  liccc  conicâari,  Pc- 
trum  Garretum  filium  faille  Ccntulli,  auc 
Guafcardamcius  vxorcm,cx  quibus  Gafto- 
nem,&  Mariam,iilqucadhuc  xracc  inuaii- 
da  ad  imperium,  vrroque  parenre  orbacis  , ob 
idquc  Bearnenfes  proccres  ad  Raimundi  po- 
tcntifiîmi  Principe  cutelam  confagirtc  : fal- 
ua  filiorum  Guafeardx  , 6c  Pern  hdelitacc: 
fcilicct  Gartonis, &: Manx, vt patet  ex prx- 
diflis  chartis  ; in  clurta  mimer.  1.  proccres 
Bearnenfes  anno  11  $4.  milcrunt  le  in  porte 
Raimil’ndi falua fidchtatc  filiorum  Pétri,  in 
charta  nuracr.  1.  Maria parentem  fuum  Pc- 
trum  Garretum  appcllac  : vnde  manifcllè* 
apparcc  Gartoncm  , Se  Maria m filios  fuirtc 
Petri. 

Gaftoncm  fine  überis  cxccrti/Tc  , &c  foro- 
rcm  inftituirte  hxrcdcm,  manifcftum  eft  ex. 
verbis  ipfius  Marix  homagium  prxftantis 
régi  Ildcfonfoannofupraditto  1170. 

Hxc  Maria  V icecomitilîa.paulo  port  mor- 
tem  fratns  ad  regem  Ildcfonfum  vcnirtc 
crcditur,ad implorandamopcm,  qua  Vicc- 
coniitacus  Beamenfis  imperium  obi»  icrct; 
rcnucncc  prouincia , vt  exiftimo ,.  qux  impe- 
rium muliebre  forte  contemncbauin  lune 
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fcntentiam  non  lcui  adducor  conieûura, 
quam  infcrius  referam. 

Promifit  ctiam  Maria  régi  (ch.  num.  t.) 
fc  nulli  viro  , fine  ipfius  confcnfu  nupcu- 
rara  ! quod  obfcruatum  fui  fie  tcftatur  vê- 
tus membrana  in  hoc  archiuo  regio  nupcr 
rcperta  num.  3.  qua  pacec  prxdidam  Ma- 
riam Guiilclmo  de  Moncada nupfifle  (qui 
fuit  régi  cari  fli  mus  , fie  do  minus  Monca- 
tx  ) ex  fco , quod  cum  rex  concédât  anno 
1173.  Monaftcrio  Fontis  Ebraldi , prccibus, 
inquit,dominx  Marix  de  Bcarno,vt  redimat 
de  pignorc  quendam  honorem  Bcarncnfi- 
bus  ComitiBus  percinentcm,  iubet , vt  hono- 
ripofteertumtempus  fuccedant  filij  Marix 
de  Bearno , & G uillelmi  de  Moncada. 

Exaliachartain  hoc  archiuo  regio  nupcr 
ctiam reperça  n.  4.  confiât  homagium  Guil- 
lelmi  de  Moncada  régi  Ildcfonfo  prxftitum 
pro  Bearncnfi  ditionc , quam  fuo,  vcl  libcro- 
rum  iurc  confcqui  pofi'et , cui  rex  operam,  5c 
auxiliumrcpromifit  incis  ditionibus  adipif- 
cendis.Dchochomagiomcminit  ctiam  Su* 
ritaadannum  1170  : exquo  manifefte  appa- 
rct,non  folum  macrimonij  prxdidi  confir- 
matio:fcd  ctiam  imperij  Bearnenfis  pofieftio- 
nem  Guillclmum , Se  Mariam  adeptos  non 
fuiflc , neque  antiquioribus  memoriis  reper- 
tum,  Mariam , Se  Guillclmum  Vicecomica- 
tum  Bcarncnfcm tcnuific.  Scd  Poftea  vifum 
Bcarni  proceribus,  vnum,altcrum  ve  ex  filiis 
Marix,  Se  Guillclmiclcdione  ad  imperium 
vocarc. 

Guillclmus, Se  Maria  trium  liberorum  pa- 
rentes fucrc  Gaftonis  , Guilclmi , Pétri.  Ga- 
ftoncm  natu  primum  , legati  Bcarnenfium, 
Vicccomitcm  accepcrunt.  Ita  tradunt  Hi- 
ftorici, fed  confundunt tcmpora,5e nomina. 
Decledionis  tcmporc  non  confiât , fed  de 
homagioiplinsGafionisrcgi  Udefonfo  prx- 
ftito.cxcharta  n.y. anno  1186. 

Gafioni  fponlam  dédie  Ildcfonfus  rex, 
confànguincam fuam,  filiam  nobilis  Bernar- 
di  Comicis  de  Comcngc,fie  neptem  CentuU 
li  Comitis  Bigorrirani,  vna  cum  Comitatu 
Bigorrx  ,quam  dichis  Gafioducerctin  vxo- 
rcm , fimul  atq;  ad  annos  nubiles  perueniret, 
ex  c barra  n.  6 De  huius  morte  nihil  compcr- 
tumhabcmus,5e  miramur,quod  fcribis  in 
tuis  Notis  occubuifi'c  anno  11x3.  ad  moenia 
Muret!  . cum  nofiri  hifiorici  de  tanti  viri 
morte  filcant. 

Gafioni  line  libcris  dcfundo,fucccflitGuil- 
lelmus  frater  in  vniucrfa  fratris  hercdicatc: 
vxorem  habuit  Guillclmam  de  Cafiro  vctc- 
ri,tîuc  de  Caftcilvell  exchartan.7.  Surira  1. 
a. cap.  63,adannum  12.13  Se  c.  78-  ad  nti.Is 
anno  1 194.  incertum  , qua  est: fa  duâus  Ar- 
chiepilcopuin  Tairaconcnfcm  intcrfecit 
vxoris  auunculum , îdccquc  anathemati  dc- 


uotus  , Rotnam  prbfedus  , ablolutioncm 
acccpit.  13 u lia  excommunication is , fi c litte- 
rxabfolueionisrepertx  funt  in  archiuo  Ec- 
clcfiæ  Tarraconenlis,  vna  curai  ipfius  tefta- 
menro,  quod  condidit apud  Oloroncm, an- 
no 11x3. ch.numer  8. 

Ex  Petro  minori  firatre,  propagata  Mon- 
cadarum  familia  Hifpanix,fie  Sicilix  ad  no- 
lira  vfquctcmpora.  Integra  fempermafeu* 
la  proies  dédit  viras  pacc,  fie  bello  claros, 
quos  longum  foret  recenfere  : ex  quibus 
hodic  Gafio  de  Moncada , Aragonix  Sencf- 
chalis,  Aytonæ  Marchio,  gentis  caput;cu- 
ius  haeres  Erancifcus  de  Moncada  Cornes 
Aulonix  qui  has  fcripfit  Notas. 

Prxdido  Guiilclmo  fuccefiit  alter  Guil- 
lelmusfilius , qui  contra  Nunium  Sancium 
Comitem  Rufeinionenfem  arma  fumpfir, fie 
pêne  oppreflit, magna  cius  ditionis  parte  po- 
titus.  Scd  rexlacobus,  cognomcnto  expu- 
gnator  ,afilnfiis  parcibus  auxilium  dédit, fie 
pro  Sancio  bcllum  Moncadx  intulit.  Tan- 
demque  Guillclmus  in  Moncatx  arec  inclu- 
fus  -,  fie  inito  de  pace  colloqtno,in  ccrras con- 
ditioncsconucncre.  Securamox  Balcarica 
expeditio , in  qua  Guillclmus  clari , Se  incly- 
tiducisnomcn  in  terris  meruit,  fie  quodefi 
prxcipuum , martyrij  coronam  in  cœlis  afle- 
cutus . Sic  fe  rcs  liabet.  Tertio  poft  appui- 
fum  die, anno  1119.  confcrto  cum  Mauris 
prxlio, Guillclmus  fimul  cum  odo  viris  ciuf- 
dem  familix  exfus  , ingcnci  totius  cxcrci- 
tus , Se  regis  mccrorc  ; funus  magna  pompa, 
fie  lachrymis,in  ipiîs cafbris  du&umàrcgCjfie 
vniucrfo  milite  : cadaucra  pofiea  in  Hifpa- 
niamcranflaca,  Seconditain  Ecclcfiamona- 
ftcrij  Sandarum  Crucum  Ordinis  Cifter- 
fienfis,  non  longé  à Tarraconc.  Et  mirum  il- 
lud  contigit  , cum  fepulchris  inferrenttm 
quod  cum  monachi  ad  facrum  funeris  deçà- 
tandum,  Ofticium  Defundorum  diu , mul- 
tumq-,  pcrquircrcnt,  nufquâaliud.nili  mar- 
tyruminucncrc.  Quomiraculocomprobarii 
c fi, martyrij  immarcdfibili  coronadccoraflc 
Deum  cos , qui  pro  fidc  Catholica  ab  hofti- 
bus  Ecclcfix  interempti  funt.  Guillclmus 
habuit  vxorem  Garfendam , char  ta  IÎ.9.C* 
qua  filios  habuit  Gaftoncm  fucccfl'orcm  ,fie 
Conftantiam,quxnupfit  Dydaco  Lopczdc 
Haro  viror.obiliflîmo,Cantabrix  Dynafix. 

Gafio  fucccilit  Guiilclmo  patri  : de  cuius 
vxorc,  apud  nofiros  hiftoricos,nullacxcat 
mcntio.nifi  in  ruis  Notis,  in  quibus  Matham 
fuifle  compcnmus,  Martiani  Vicccomitjf 
fam,  fie  poft  mortem  Squibati  C . oiniïiiiam 
Bigorrx.  Quatuor  habuit  filias  Conftantiam 
primo  !ocfonatam,nuptam  Alfonfo, regis  Ia- 
cobi  expugnaroris  filio  primogenito  , qui 
paulopoft  nuptias  fine  libcris  morcalitatcm 
cxplcuir.  Surira  anno  nco  I.y.cap.j. 


Nouimus  prxcerea  ex  tuis  Notis,  nupfitfe 
Conllantiam  anno  1 170 .Henrico  primoge- 
nitoRicardi  Principis  Cornuuallix  Impc- 
racoris  defignati,  &:  fracris  Hcntici  Gai  lia: 
Regis  , nulla  ex  duobus  maritis  rcli&a 
proie. 

Exdem  Notæ  Monuerc  M.icham  Tertio 
gcnicam  Armcniaco  Comiti  coniugcm 
fuillc  dacam  à pâtre , te  de  latum  ius  integra: 
hcrcdicatis,Marg.iritz  fccundo  genitx,l<o- 
gcri|  Bernard!  Comitis  Fuxi  vxoris.DeGuil- 
lclina quarto  loco  genita,  al  cum  lîlcntium 
in  cuis  Noris^condignapcenamuliercula^vc 
quæfuosàpaterna  hcrcditate  exclufic , ex- 
cludatur  àmemoria  fuorum.  ... 

HuieG.  pater  Gafto  amplifiimam  hxre- 
dicaccm  legauie  ,quameius  maiorcs  in  Ara- 
gonia  , Catalonia  , te  Maiorica-tcnucre. 
Matrimonium  iureiurando  pa&um  cum 
Sancio  , quipofimortem  Alfonïi  X.  patris 
Rex  Caftcllxfuit,  fed  ille  ad  alias  nupcias 
conuolauit.  Vndc  magni  bcllorum  motus 
exorti  inter  lacobum  fccundum  Aragonix, 
te  Sancium  Caftcllx  Reges , Gafionc  Vicc- 
comite  LupoDiasde  Haroa'grc  feren- 
tibus  paâa  rc Ici  fia.  Nu  plie  poftca  Guillcl- 
imPctro  Iacobi  II.  Regis  Aragonix,fra- 
tri.  Sed  non  diu  fupcrftcs  maritus , vidua 
mande  fine  liberis.  Iacobus  focundus  Rex 
prxdictus,nc  poft  mortem  Guillclmx  di- 
tioncs  illius  ad  exteros  Principes  perueni- 
rent , in  co  cum  Guillclma  conuenit  , vc 
dum  ilia  inter  viuos  ageret,  dono  Regis  ma- 
xinu  hcrcditate  potiretur  , ca  conditionc, 
Vtpoft  ciusobituinambxlicrcditatcs  regio 
patrimonio  redderentur , quod  deinde  fa- 
ûumcll,fororumfiliis  fruftra  querentibus. 

Hxc  de  Vicecomitibus  Bearnenfibus 
quxfica,tam  ex  veteribus  mcmbranis.quam 
ex  hiftoriis  accepimus  , plura  refert  Surita 
tomo  x.  de  Moncadarum,&:  Bcarnenfium 
fa  mi  lia , fed  przeipua  hue  coniecimus. 

De  origine  ■ JUoHCiit.uum  fimiltt. 

Ocgerus,cognomenco  Gallantes,  fiue, 


vt  alij , Catalo.  anno  falutis  734  ValidiflîmO 
exercitu  Cataloniam  inuafit , à Sarraccnis 
tuncoccupatam.  Cumquein  iplo  expédi- 
tions apparatudccefiiflct,  omnium  confcn- 
fu  delatum  à primoribus  ducibus  impe- 
rium in  Dapiferum  iuurncmnobilitatccla- 
rum,cuius  origo  à Comitibus  Palatinis  ; qui 
hodic  Dapiferi  titulus,  inter  prxcipua  fa- 
milix  décora  pcrlufiris.  De  Dapiferono- 
ftro,  ita Vvolfgangus  Latius  c.  10.  demi- 
grationibus  gentium.  Napifir,vmucx  N obi - 
Mut  Comitibus  , qui  Otgero  régi  atixilio 
prxfto  fiierc , ad  retinendum  Aragonix  rei- 
gnum  clcâus  à popularibusin  regem  , poft 
Oegerum  regnum  modo  di&um  aduerfui 
Sarraccnos  pariter  Pipini  Galliarum  , fiue 
Francorum regis  auxilio  fortiter  tutatus  cft 
inCeritania.  Ex  huiusauâoristeftimonio, 
te  ex  confiant!  familix  noftrx  tradi  jionq,af- 
firmare  poflumus , Pipinum  Caroli  Magni 
patremobfanguinis  propiriquitatem  DapI- 
fero  fubucnillc.  Confiât  vero  Palatines  vc- 
tcrcsà  Pipinis  Palatinis,  Francoquc  langui- 
ne  dcfccndcrc.&Comitcs  Dapiferi  dignira- 
tc  infignes  fuift’c  traditur,  Au&orcMarquar- 
do  Frehero  in  Commenranis  Palatinarum 
Origirmmc.13.  Vndc  Moncatx  Hifpanicn- 
fcs,&:  Siculi  à Comitibus  Palatmis  fuato  dc- 
ducuntoriginem. 

Is  cnim  Dapifer  , Caftris  Pyrenxorum, 
Sarraccnorum  multitudinc  incluûm  Ce- 
ritaniam,  vt  V voltgangus  tradic,  cutatu$4u- 
xilio  Pipini  : quo  dcfun&o  Caroîum  Ma-  ' 
gnum  diu  fecutus;  Poftrcmum  Nonagena- 
rio  Maior  apud  Narbonamexfus,  in  magno 
illoprxlio  , quo  Carolus  ingentem  Vi&o- 
riam  de  Sarracenis  tulit  anno  791.  Gemi- 
nam  prolcm  reliquit  ex  Ermifenda  vxore. 
Arnaldum,  te  Ar  Arnaldusprimus  Monca- 
tx cognomento  ,obCaftrumdc  Moncataà 
Ludouico  Pio, Caroli  Magni  filio,  inter  alias 
ditiones  bcllopartas  donodatum.  Attamen 
pofteri  cius  promifeue,  & Moncadx,  te  Da- 
piferi cognomento  vû.  Hxc  prxcipua  de 
origine  nofira. 
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Armée  du  Roi  de  France  commandée  par  le  Comte 
dfc  Montfort  contrcles  Albigeois,  315.731 

Armée  du  Roi  d'Aragon, de  fes  allies , 

Armée  de  Guillaume  de  Moncade  dans  le  RouflïË 
Ion,  565. 564 

ArmécdeCaftillccnNauarrc,  64$ 

Arnaud  Duc  de  Gafcogne,  195.  défit  les  Nomans, 
ibid. 

Arnaud  Comte  de  Bigorre , &ûj£ 

Arnaud  Comte  de  Car caflonne*  695 

Arnaud  Ancr  Vicomte  de  Mootaner>3$9-  fes  enfans 
ibid. 

AnlaudNouelltProfcflèurduDroiél, 

Arfias  Euefque  de  Gafcogne,  185.186 

Afpc.  Vicaire  ou  Viguierd’Afpc,  353 

Alpois  rués  par  ceux  de  Laucdan.  351 

Aüignation  honorable  de  Gafton  de  Bearn, 6 37. 

Celle  des  Pairs , de  des  Patriarches,  637  638 
After  Vicomté,  915.  Vni  auec  la  maifon  de  Gra- 
mont.  - ibid. 
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Afturiens,  87.88 

Afturiens  , & Galiciens  défaits  par  les  Romains, 
8( 

Aubertin.  fondation  de  l'Hofpital  de  ce  lieu,  420. 
4*7 

Aux,  peuple  different  de  celui  d'Eufe,  ai 

Ayre.  Sa  fituatioiMV  Ses  noms,  & Ton  eftenduë,?6. 
A y te  fous  les  Romains,  & puis  fous  les  Goths, 
64.  Le  Code  Thcodofien  a cfic  publié  en  cette 
ville,  v.  Code. 

Aznar.ou  yt^tuariuj  Comte  des  Gafcons,  19  t.  11 
fc  rebelle  contre  le  Duc  , 191 
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BAigorri  Vicomte,  189.T91 

Barétons.  Traiélé  de  cette  Vallée  , auec  celle 
de  Roncal.  Les  ceremonies  obfetuces  en  iurant 
leur  paix,  514*555 

Barons  anciens  de  Bearn,  ;8i.  differents  des  douze 
Barons  eflablis  depuis, ibid.  Nombre  des  Barons 
de  Bearn, depuis  U 1 p.  55p.  U 54 6. 

Baptel'me  s'adminifttoit  en  Beatn  en  certains  iours, 
80  j 

Barques,  & Gafcons,  130.152.361 

Bataille  deCutandegagricepar  la  valeur  de  Gafton 
contre  les  Mores,  410.416 

Bataille  gagnée  par  le  Roi  d'Aragon , & Galion  de 
Bearn  contre  le  Roi  de  Caftillc,  672 

Bataille  d'Arincol  ou  d’Aranfcucl  perdue  par  les 
Mores  par  la  valeur  de  Gallon,  417 

Bataille  gagnée  fur  les  Saralins,  149 

Batailles  gagnées  par  le  Roi  d'Aragon  contre  les 
Caftillans,  407.408 

Bataille  gagnée  par  les  Barons  d'Angleterre  contre 
leur  Roi,  612.615 

Bayonne.  Son  nom  ancien,  & nouueau,  30.31.  Eri- 
gée en  Ciré.  L’Euefché,  31.  Son  eftenduë  & an- 
tiquité,^. 15.  Bayonne  affiegée par  AlfonfeRoi 
d'Aragon,  42  5. Emtrcprife  de  Gafton  de  Beain  fur 
Cette  ville,  597 

Bayonne  féconde  ville  de  Gafcogne,  597.  Sadefcri- 
ption,  ibid. 

Bazas.  Ses  nom,  territoire,  Sc  cflcnduë , 38.39 

Bearn vnc  Cite  de  la  Nouempopulanic.  -Son  nom 
dans  les  anciens  Auteurs, 43. Sa  defcnption,drp»rV 
Son eftenduc,  51. 354.  Ne  fe 
rendit  qu’à  CcGr , 43.  Gouuerncmentdu  Beatn 
fous  les  Romains,  56.57. 59.Ce  pais  conqurfté  par 
Clouis,  69  Poilëdc  par  les  Rois  de  France, 76.77. 
7S.79.81. Sx-  85. 104.154. 182.  Le  Bearn  fous  les 
Ducs  de  Gafcogne, 258.259. Sous  Bernard  Duc  & 
Comte  des  Gafcons, 231.  Compris  dans  le  Duché 
des  Valions , 107- 109.  Scpaté  des  autres  Eflars, 
jjtf.Ioinél  au  Comté  de  Foix,79i  .Le  premier  Vi- 
comte de  Bearn  fur  vn  fils  de  Loup  Ccntulle 
Duc  de  Gafcogne  ,263.  lnuefii  du  Vicomté  par 
Louis  le  Debonaire.  En  quel  temps  , ibid.  Les 
V icomtes  de  Bearn  onr  cftc  appellésComtes,i89. 
290.  Les  Vicomtes  de  Bearn  preccdoient  en  di- 
gnité les  Comtes  tic  Bigorre, 500.501.Le  Bearn  ne 
iclcuc  du  Roi  de  France , ri  de  celui  d’Angleter- 
re , C6 1.  Ne  rcleuc  point  d’Aragon,  326.  327.  Le 
Vicomte  de  Beain  fucceflif,  3 37.  Saccagé  parles 
Mores,  141.  Droiétdc  batreironoyc  acquis  aux 
Seigneutsde  Bearn.  v.  Monoye. 

Bearnois  peuple  originaire, 50.  Leur  valeur  363.  Ils 
furent  rebelles  à la  Vicomteffe  Marie , àcaufc  de 
l’homage  quelle  fit  au  Roi  d'Aragon,  470.484. 
A quels  ai  mcmcr.s  font  obligés  les  Bcaioois,  352. 
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deux  Caualieis.485.  Aflieger.c  Satagçffc.  v.  Sa- 
ragoffe. 

Beatiix  féconde  femme  de  Gafton  «11.(46.  647. 
Aüoir  efpoufé  en  premières  nopces  le  Dauphin 
de  Viennois,  64  6 

Beatrix  Comieflc  deBigorre  , 811.  femme  de  Ccn- 
tulle V icomte  de  Bearn, ibid. Gouucrna  ce  Com- 
té apres  le  dcccs  de  fon  mari , 812 

Beatrix  Comtcfîedc  Bigorre,  817.  Efpoufa  Pierre 
Vicomte  de  Marfan,  ibid. 

Bcnac.  Seigneurs  de  ceftcmaifon,  810 

Bcrengat itis,&  fon  herefîe  , 47g 

Berlet; ger  ou  Bercnger  Duc  de  Gafcogne , 249 

Bernard  Guillaume  Duc  de  Gafcogne^o.  Fait  ré- 
gler Icmonaftcrede  la  Reoie  fur  Garonne,  230. 
aji.Chaftiales  meurtriers  d'Abbo  Abbé  de  Fleu- 
ry, 231. Excrçoit  Iurifdiûicn  en Bearn, ibid.  Don- 
noit  aux  Eglifcs,2)2.Son  décès , ibid. 

Bernard  premier  Comte  de  Foix^oy.^io.  Son  apa- 
nagc>7*î*  Fut  liberal  en  faucur  de  l'Abbaye  de 
Foix,  ibid.  Son  dcccs , 717 

Bernard  Comte  de  Bigorre, 807.ll  eut  difputc  auec 
Dodon  de  Bcnac , 8io 

Bernard  1 1.  Comte  de  *igorre,8i3.  Fit  compiler  Ica 
Couflumesdu  pais,  ibid. 

Bernard  Roger  Conue  de  Bigorre,  8o6.Sa  femme  1» 
Ccmtcfte  Gatfcndc,  ibid.  Il  maria  fa  fille  aoec  le 
Roi  d'Aragon,  ibid. 

Bernard  Comte  de  Comenges  auoit  t rois  femmes 
en  vie  àmcfmetcmps,  497 

Bernard  Aton  Vicomte  de  Catcaffonc,  702 .703 . Fie 
deux  teftamens,  703.S?.  femme, & fes  enf 305,704 
Bernard  Comte  de  Tololofc  pourucu  du  Comté  de 
Carcaffone,  695- 

Bernard  Vicomte  de  Monraner',  359 

B t «fort , 405 

Btgtrra,  40 

Bigorre,  40.818.  Sa defeription, 779. 800.801. Le 
Comté  de  Bigorre  donné  en  dot  à Gafton  do 
Moncadc,493.  Poftcdé  par  Confiance  fille  de 
Gafton,664.Sou(mis  à Nofirc  Dame  du  Puy,8o9 
De  qui  il  a tclcué  316. Il  tombe  enquenoüillc,49j. 
Le  Comté  de  Bigorrecontefté  ,Sc  par  qui,  834. 
835.856.842.  11  cftfequefliç, 838. 839.840.  841. 
Donné  en  apanageà  Charles  le  Bel , 842.  Rendu 
àlcanComte  dcloix,  843.  Feux  de  ce  Comté, 

841*844  *45 

Eiottraiti , 265 

alayc , fituée  en  la  coftc  Armorique,  5*238.  lieu  des 
Confeiences-  des  Ducs  de  Guyenne  Si  de  Gafco- 
gne, ibid.  origine  de  fon  Comté, 

Rot  ata , 30 

boI'o  de  Mafias  mari  de  Srephanic  Comrcflc  de  Bi- 
gorre, 224.  accorde  des  piiuilegcs  à la  ville  de 
Vic,8i5.  Fait  gucrie pour fes  droWftsde  Comen- 
gne,ibid  Si  8i6.Son  ieau,  ibid.de  827 

noulgrcs.ou  Bulgares,  728 

Bourdeaux,  19.192.  Métropole  de  la  fécondé  Aqui- 
taine , 6.  Pieroietc  Cité  de  Gafcogne , 192.  Siège 
des  Ducs , 205.  Sa  ruine  24.  Etymologie  de  fon 
nom,  5 

Bourdclois  vn  des  Quatorze  peuples  de  l'Aquitai- 
ne,3.6.  Ne  font  pas  Colonie  de  Bcrri , 4 

Bourges  prétend  la  pnmauté  fut  tcutcTAujjiai^ 
ne  , 0 4 

Boyens.  Leur  terroir  abondanten  Pins.  Lcureflcn- 
ciuë.  Si  fîtuation,  30 

BttTgund  ncroGalcon,  129 
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CAdcillon.  ChaftcajidcCadeillon  , 66 9 

les  Cagots  ou  Capots, & leur  origine, 71.71. 
75.7  4. 75. Soupçons  de  Ladrerie , ibid. 

Calahorre  ville  des  Gafcons,  96 

Calaryub  ville  d’Aragon,  415 

Came.  Fondation  de  ce  village,  534.535 

Canon  du  Concile  de  Clermont  explique,  378 
Can Labres.  Leur  cftcnduc  , & réputation  ,depm*  la 
p.8j .ittfjm'ala  Subjugués  par  les  François, 

ici.  Canrabres  nom  de  ligue , aulli  bien  que  de 
nation , £5.86 

Carcaflùne,  694  Recommandée  par  (à  forterefle, 
afliegeeen  vain  deux  fois  pat  les  François , ibid. 
& 69 5.  Scs  Comtes  & Vicomtes,  v.  Comtes. 
Cruauté  exercée  contre  les  habuans  de  cette  vil- 
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Caftillc  Comte,  ôc  puis  Royaume , 100.  Ses  Com- 
tes, ibid.  & 201 

Catalans.  Leur  rébellion,^  158 

Catalogne  diftribuce,  473.  474.  Vn  Caualicr  de 
Catalogne  életi  pour  Seigneur  de  Bearn, (muant 
la  Préfacé  du  For , 
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(.'au  h t lier ç S de  H un  or,  4 1 3 

Caucrs,  547 

C autions.  Et  que  lignifie  l’argent  qu’on  leur  don- 
ne par  contrat , 448 

Cautères  vallée,  6c  fes  bains,  803 

Cenrnllci.  Vicomte  de  Bearn , 164.  Enrenduau 
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Ccnrtillc  Gafton  Vicomte  de  Bearn,i66.  Fauorifx 
la  Fondation  du  monafterc  de  laReole  en  Bearn, 
i 66.167.  Fit  des  donations  à ce  monafterc.  ibid. 
libéralité  à d’autres  Eglifcs.  168 

Ccnruîle  n 1.  Vicomte  de  Bearn,i3j.  Rend  iufticc, 
174.  Fit  la  guerre  aux  Sarafins  Tous  Sance  le 
Cr.nd,  ibid.  Rcceut  de  lui  la  (ouueraineté  de 
BeamA  l'affermie,  174.275.  Heur  guerre  auce  le 
Vicomte  d'Acqs,  174  H prétend  au  Duché  de 
Gafcogne,i7j.i7<î.Sondccéj,  x81.a83.z88 
Ceutullc  1 v.  Vicomrede  Bearn,  191.  Fit  accord  per- 
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conditions, *91.193.  Doue  de  rares  qualités , 195. 
Marié  aucc  vne  tienne  parente , ibid.  lllaquita, 
299. Fonda  5c  dota  l'Eglife  Sain  die  FoidcMor- 
las:ibid,&r  308.  F.fpouU  Beatrix  Comtcllc  de  Bi- 
gorrc,;u.Rebafttt  la  ville  d’Oloron,  313.  Rcfta- 
blic  l’Eglife  Cathédrale  au  bourg  de  Saindte 
Marie, ibid.Fit des  Loix,  & fcreferuala  vente  de 
(es vins, 315.  Entra hoftilcment dans Mixc,&  y 
fut  défaire  19.  Donna  aux  Eglifcs, 3x1.322.  Fut  tué 
par  fon  ho  (le  , 325 

Ccntullev.  Vicomte  de  Bearn,  429*  Fait  libéralité 
aumonalleredeS.  Pé,43i.  431.  & au  Monafterc 
deSxubxlade,4:?3  Contribué  ùlaprife  de  la  ville 
de  Mequinenla  ,453.  EU  tué  au  uege  de  Fraga, 
43«4*7- 

Centullc  1 1.  Comte  de  Bigorrc,  814.  Fit  homage  au 
Roi  d‘Aragon,8if-H  eut  di(putc  aucc  le  Seigneur 
d’Àure,5c  le  Comte  de  Comenge,  816.  Receuc 
homage  du  Seigneur  d’ A ure,  816  817. 

Centullc  1 1 1.  Comte  de  Bigorrc, 8x0.  Nomme  Sei- 
,-*att4gyJicQuartot)  de  Saragofic,ibid.  Fut  liberal 
en  taueur  du  monafterc  de  S.Scucr,  811.  saftit  !è 
chafteau  de  Bidalos , ibid. 

Centullc  premier  Abbé  de  la  Reoie  en  Bearn , 167 
Champ  de  Mars  interprété , m 

Chanoines  6c  (îgmficati°n  de  ce  mot , 333 


Charles  Mattel  donna  du  bien  de  l'Eglife  aux  guis 
de  guerre, 11  x. Sa  damnation  fabuleulc,  ibid. 

Charles  Prince  de  Salerne  priionmer , Sc  fa  dcli- 
urançe,  667.66? 

Charte  du  Trcfor  de  Paufuppofée,  17; 

Chafteau  de  Saut , 606 

Chafteau  de  Cadeillon , 669 

Chafteau  d'Efcurcs,  383 

Chafteau  d'Ottcs,  583. 584 

Chcualcriedu  S.  Sepulchrc,  413-416 

Chrcfticns  d’Efpagnc  retirés  dans  les  montagnes, 
134. Ne  formèrent  point  des  Royaumes  dans  les 
A (lunes , ni  en  Nauarre , ou  Sobraïuc , inconti- 
nent apres  l'encrée  des  Sarafins,  146. 1 47.  fauori- 
fés  par  les  Mores,  v.  Iuzzif. 

S.  ChnftincjHofpital , 4x44x6 

Cité.ôc  Peuple  fignifient  mcfmc  chofc,  6 

Cités  Arrqoriqucs,  3 

Cités  de  la  ProumceNarbonoifc,  6S0.681 

Coeefates,  38 

Code  Thcodofien  publié  dans  Ayre,  66. 176. 34 1 

Combat  de  Gafton  iv.Vicôte  de  Bearn,  contre  Na- 
uarrus  Vicomte  d'Acqs,5c  lefuccés,  399-400. 
Combat  de  Gafton  près  d’Afcalone,  371 

Combat  de  Gafton  ueuanr  Antioche , 364 

Combat  de  Gafton  au  fiege  de  Nicée  , 363 

Combat  de  Roger  iv.  Comte  Foix,  769 

Combat  fabuleux  de  Raimond  Roger  contre  vu 
Turc,  ' 7 lf 

Combats  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  738 
Combat  de  M uret , 6c  la  notable  défaire  du  Roi 
d’ Aragon, 5c  fes  alliés,  517.343 

Cébat  gagné  par  les  Gafcons  cotre  les  Sarafins,  128 
Combat  entre  les  Gafcons  5c  Anglois,  391 

Combat  du  Roi  d’Aragon  contre  les  Mores,  405. 
406. 407. 

Combat  naualdeuant  Naples , 667 

Combat  entre  les  Mores  6c  Arabes,  143. 144. 145 
Combats  gagnés  par  les  Mores,  436.437 

Comenge  Cité  d'Aquitaine, 8.  Ses  diuers  noms,  34. 
37. Ruinée  par  les  François, 37.  Rebaftie  par  S.Bcr- 
trid  fon  Eucfquc,de  qui  elle  a pris  fon  nom,  ibid. 
Comingeois  fubiugués  par  Pompée,  34 

Communion  fous  vue  (culc  efpece,  5c  fon  origine, 
défait  U 1 377.  iapjmàla  380 
Communion  necclfaire  en  certaines  feftes  5c  lieux, 
803.804. 

Comte.  Signification  de  ce  mot,  198 

Comté  des  Vafconsou  Gafcon$,ii7.U  comprenoic 
le  Bearn,  xio.xu.xix 

le  Comte  de  Barcelone  pofiedoit  le  Bearn  comme 
Protecteur,  463.464 

le  Comté  de  Coferans.v.  Coferans. 
leComtédcTolofc.  v.Tolofc. 

Comtes  d’Aquitaine  eftxblis  auit  Charlemagne,  119 
Comtés  de  Languedoc ,depmti  la  y. 679.1* fat* ’i  la  691 
Comtes  dcCôtc  deRazcs,<6p«û  la  69 -.infqu'i  la  705 
Comtes  d'Aragon,  v.  Aragon. 

Comtes  de  Caftillc.  v . Caftillc. 

Comtes  5c  Comté  de  Mclgueil,  691.692 

Concile  d'Agde  fous  Alaric,  67.  où  afiiftoient  les 
Eucfqucs  de  la  Noucmpopulanic , ibid.  Som- 
maire de  Tes  Canons , 67.6c  63 

Concile  de  Mafcon  fous  Gontran,  où  afiiftoient  les 
Euefques  de  Bcarn,8o.Canôs  de  ce  C6cile.8o.8i. 
Concile  de  Lauaut,  j18.jx1.51x.t13 

Concile  de  Poidiers,  318 

Concurrents  ou  Réguliers,  461 

Con(eil  Souucrain  de  Bearn  fubftitué  k 1a  Cour 
Maie  *rt  J4J 
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Confiance  fille  aifnéede  Gafton  de  Bearn  efpoufe 
diucrs  011115,609.610.611.  Articles  de  Ton  mariage 
auec  Henri  d'Allemagne , & auecl  Infant  Ema- 
nucl.6i-  614.  6u.  Pollède le  Comté  de  Bigorre, 
66a.&  difpofe  dcfcs  terres  , 664,665 

Confitl.  Signification  de  ce  nom , 198.199.101 

Comvaûs  Anrichrcftiquesou  pignoratifs,  453.454 
Cor  de  guerre  de  Gafton  1 v.  V icomtc  de  Be2rn,4ij 
Cordouc  fiege  Royal  des  Arabes  , M4 

Correékion  d’vn  priuilege  daté  à S.Sernin,  666.667 
Coferans  Cite  d‘ Aquitaine^. g.Auiourd’hui S.  Lc- 
zer , 12;  Ses  peuples  vaincus  par  Pompée,  14.  Le 
Comté  de  Coferans  réduit  en  Vicomté,  711 

C‘iï"'  ,,  . ,i? 

Cour  Mtitur, |ij. 148.  Lordrc  otremeen 

fi  tenue,  ibid.  Souueuinetede  ccite  Cour , 349. 
Et  lafupprcflion,  I4J 

Cour  de  GafcogneàS.Seucr,  6\6 

Cours  de  Bear  n , 348-349 

Courfe  de  l’Anglois  dans  les  terres  de  Gafton  vit. 

640. 

Couronnement  du  Roi  à l’ouuerturc  du  Parlc- 


Donationsau  Monaftere  de  Lac , 170.a71.27j.  174. 


menr,  7l4‘7*S 

Couronnement  de  Hugues  & Robert  fon  fils,  Z_l6 
Couftumcs. Origine  desCouftumes  des  Prouinces, 
Jepmu  la  p.j}j.i#y^w  4/4  j 49. Couftumcs  de  Bigor- 
re, 813.814 

Croifadcs  en  France,  ji£. 731.731,759.740. 751.754 
Croix  cfcrices  au  bas  des  aûcs  publics,  419  4 30.431 
S.  Croix  de  Bourdeaux  .Ce  monaftere  reftabli,20f 
Cruauté  exercée  contre  les  habirans  deCarcaflo- 


Cultü  General  dcsArabes.Equiuoquc  d'Ifidorc^j 
Curateurs  de  Gafton  vu.  Seigneur  de  Béarn,  fjl 


DAmnHmt  & fa  fignification , J73 

Dapifer.  Quel cft  fon  office,  47; 

Dat  Vicomte  de  Montancr,  jj8 

Dates  reftablis,  1j1.1jf.178.179.  1gQAi8g.1g7.188. 

4ll-444.4<°.«d»-«7.70»-709-?Ja 
Date  Donati  Comte  de  Bigorre , Soi 

Décimé  8c  None,  113.2x4 

Défi,  Î9*J9J 

Défi  de  Gafton  v 1 1.  Vicomte  de  Bearn  , contre 
Edouard  Roi  d'Angleterre,  640 

Défi  du  Comte  de  Foix  donné  au  Comte  de  To- 
lofe , 2 fil 

Dé*i  des  Rois  de  Caftille  & d’Aragon , 671 

le  Dcgaft  cft  appelle  combat  de  femmes  par  les 
Gafcons , 597 

Degrés  de  parenté  6c  alliance  diuerfement  enten- 
dus , 196.197 

Defordre  au  Royaume  d’Aragon,  561.565 

Difmes  inféodées, iii.uj.  114.115.  Ne  pouuoient 
cftrc  aliénées  par  les  Laïques  fans  la  permiffion 
du  Seigneur,  jji.  Priuilege  de  l’Eglifc  d’Oloron 
touchant  l'acfquifitioii  des  Difmes,  531.531 
Difincdcbeftail,  451 

Dim  fie , & l'a  fignification,  373-449 

Domtngtrs , 546.547 

Don  du  matin,  77.78 

Donation  du  Bearn  en  faueur  de  la  Corateflè  de 
Foix , 659.660 

Donations  faictesà  l’Eglifede  Lafcar , n1.11j.146. 
168.170.  tu- 37$  J7g.t81.j81.j8j.446.447.449. 

450.451.  45J. 

Donations  faites  à l’Eglife  d’Oloron,  519.  yji.  La 
ville  de  S.  Marie  lui  a cfté  donnée , 519 


Douât  ut  Lapi  Comte  de  Bigorre , £ûi 

Duc.  Signification  de  ce  mot,  158 

Duché  des  Vafcons , 107;  î-c  Duché  de  Gafcognc 
dcuenufucccflif.  Prétendu  par  Cemulle  1x1.  Vi- 
comte de  Bearn,  ^ i2i 

Ducs  de  Gafcognc  differents  de  ceux  d’Aquitaine, 
115.  Tributaires  dn  Roi  de  Fiance,  117 

Ducs  de  Septiroanic , ou  Marquis  de  Gotthic , 693- 
694.68t. 686.687. 688.689 

Duel  entre  les  Comtes  de  Foix  & d’Atmagnac, 

721 

Duels  ordonnés,  181.190.311.313.400 


EGlifcdeNoftreDame  del  Pilar.  La  Fondation 
de  fon  Chapitre  par  Gafton  de  Bearn,  413. 

4*4 

Election  de  deux  Caualicrs  à la  Seigneurie  de 
Bearn,  & leur  maflacre,  485 

Eleûion  de  Gafton  de  Moncade  par  les  Bearnois, 
485.  Et  à quelle  fin,  486 

Elnfa  différente  de  Elmfi , 15 

Elnfa  te  1 reftablidans  Aramian,  rj 

En  Sc  Na.  Et  leur  explication , 630 

Encaujfe  Bourg  de  Comengc , 12. 

Encens , 577 

Eneco  Arifta  premier  Roi  de  Nauarre,  1 60. 161.161. 
11  cftoit  Comte  de  Bigorre  auanr  fon  elcâion, 
801m.  Ses  armes, 163  m-So»  lutnom . 165.164. 
Sa  valeur,  163.  11  prit  Pampelone  fur  les  Sara- 
fins,  ibid. 

Eneco  11.  Roi  de  N auarre,  i6i.  171 . Ilenuoycfes 
Ambafladcurs  à Charles  le  Chauuc,  171 

Erracngardc  Comtefle  de  CarcaiTone,  700.  Mariée 
dTrcncauel,  669 

Ermcfcndc  Comte  fie  de  Carcaflono  mariée  au 
Comte  de  Barcelone , 701 

Efcurés,4ji.  Son  marché  ibid.  & fonchafteau.  v. 
Chafteau. 

Efpagnc.  Sa  diuifion.  91.  98.  Conquife  & buti- 
née par  les  François,  loi.  101. 151.  ijj.  Ü2i  Tri- 
butaire au  Sainû  Siégé , jti.  jji.  Le  Roid’Ef- 
pagne  , & celui  de  Caftille  le  mefme  , 651. 
*55 

Espagnols  méprifés  par  les  Anglois,  600 

Efpcrons  de  Gafton  1111.  Vicomte  de  Bearn, 
4M 

Efprcuue  de  l’eau  froide  , du  fer  chaud  & du  Duel, 


110.119.110.j11.j1j.j7j.400.415.449-450.5tj.81a 

Efquiuat Comte  de  Bigorre,  iii.  Troublé  en  la 


pofîèffion  de  ce  Comté  par  Gafton  de  Bearn, 
ibid.  Sercnd  vaftaldu  Roi  d Angleterre , ibid. 
Termina  la  guerre  par  fentencc  arbitrale  con- 
tre Gafton  de  Bearn, 8jo. Succéda  au  Vicomté 
de  Coferans,  ibid.  Il  eut  guerre  contre  Simon 


de Montfort  ,8ji.  Fit treue , ibid.  & p.  8ji.  Son 

- ~ ‘ * hiM 


tefta  ment  te  fon  décès, 

Eftats  Generaux  fous  Charlemagne 
EuarixRoi  des  Goths  entra  dans  lEfpagne  pat  la 
Nauarre , ûé 

Euchariftic  dans  vncboètcfufpcnduc  ,519.  Efpan- 
chéc  par  les  Routiers  dans  l’EgÜfc 
Euefché  des  cafcons,  an 

Euefques  de  Lafcar,  181.185.  a87.3jj.j56. 571.  j8i.  1 

381.j99.40j.410.417.4t1.460. 470. 

Euefques  d’Oloron,67.iS8.i95.ji7. 319.318.  333.356. 

319  40j.4t0.499.  j 
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Eucfqucsde  Bigorre,  354.356.358 

Euclques  d'Acqt.t?  317.  313.  336.3 99.  404.  44*410 
les  Euefqucs  de  Lalcar  & Oloron  n’cftoicnt  point 
des  Douze  lurats  ou  Barons  de  Béarn,  540 
les  Eucfques  connoilfcnc  comme  Arbitres  des  pro- 
cès des  Laies,  117 

Eucfques  de  la  Nouempopulauie  poucucus  par  Da- 
gobert, ito 

Eule  Métropole  de  la  Nouempopulanie,  10. 13.118. 
Sa  ruine.  Ses  anciens  Euelqucs.  Sonvnionauec 
l’Egiife  d’Aux  ,n.  Kctraiâedes  Prifcillianilles, 
i6.SçauoirfiRutfin  eftoit  né  dans  cette  ville, ibid. 
E uftaclic  de  Beauimrchcs  Gouucrneur  de  Nauat- 
xc  , 643-  Alliegé  dans  le  chaftcau  de  Pampe- 
lonc , 644 

F 

FAufTctc  de  Thomas  de  Walfinghan  touchant 
Gafton , 641.644 

Feu  miraculeufem£nt  cfteint,  305 

Feux  de  Bigorre,  843.844.845, 

Filles  de  oaftonv  il.de  Beafn,  791 

Fleurs  de  lis  qui  rcuerdiflbienc  chafquc  année  dans 
vneEglifc  de  Bigorre,  40 

Flotc  Angloife , ‘ 52^ 

Foi  inuiolable  entiers  les  Infidèles , 368.369, 

Foix  Se  fon  tcrritoirc,7Q6.7ii.7  « t- Origine  de  cette 
niailbn,679.Foix  Comte  ; n’ell  point  érigé  par  les 
Comtes  de  Tolofe,7ii.  Indépendant  en  partie  de 
ces  Côte$,7U.  Et  enfin  ne  releue  que  du  Roi,  764 
Fondation  du  monailcrc  de  laReole  en  Bigorre,3)S 
Fondation  de  l'Holpital  de  Mieihaget , 403 

Fondation  de  l'Egliiê  de  Nogarol , 177,178,179 

Fondation  du  monailcrc  de  Matciniac , 301.301 

Fonterabie , y 

For  de  Sobraruc,ou  de  Nauarre  depni s Aip.  165.  Inf- 

t}M4  U 170 

For  de  Catalogne,  l££ 

Fors  ou  CoullumcsdcBearn,  depuis  là  p.335.  iupjuk 
U 349.  Compilés  en  vn  volume, 335.  puis  refor- 
més, 336 

Fors  des  Vallées  d’Afpc  , St  Barétons,  jpi  551 
Fort  de  Muret  près  d'Orrés,  3^9 

Fort  de  Benaugcs  pris  par  l'Anglois, 

Forraner  de  Lcfcun  reçoit  1 tnuclhturc  de  la  ville  de 
Sadoba  en  Nauarre,  )8i 

Forton  Ancr  Vicomte  de  Lauedan , 806 

Fortumo  tisrca  P.oi  de  Nauarre  , I7M7M78.  Pris  & 
dcliuté  par  les  Mores. Se  rendit  Moine , 178.179 
Forum  lUtsri n’cll  pas  Oloron,  53.54 

Fourquie  lés.Motlas, Palais  des  Seigneurs  de  Béarn, 


France.  Màïîon  de  Fiance  diuifée,  158. 160.  Soldats 
de  France  recompcnlcs  en  Efpagne,  411 

Francio  Duc  des  Cantabrcs,  un 

Froiflirt.  Vcuuc  de ect  Auteur,  650.631 

G 

C’'Abas,&lôn  Horpical , 417 

1 '.  Galacloirc  Euclquc  de  Bearnou  de  Lalcar 
aililla  au  Synode  d’Agde.tff.  Martyrifé  par  les 
Arriens , 44.69 

Galaûoire  Comte  de  Bourdcaux,  83.105 

Galcfuinte&  fa  mort , 2^ 

Galice  augmenterai. 93.  Scs  deux  Métropole*,  93, 
Son  peuple  chaftic,  149 

Gjj||acns&  Afturicns  défaits  par  les  Romains,  8j 
^jirïenSffitre  de  Gallon  v 1 u Régenté  de  Bearn, 
579-  Et  des  terres  de  Catalogne , 6ûS.  Nommée 
ComtelTe  de  Beirn , 578.  luucllit  de  Garos  le 
Vicomte  de  Louuigner,  579 

Garfias  Semenonis  Roi  de  Nauarre  , 173 


GarfiasSancc  Due  «le  Gufcogné,  104. 

Garlie  Arnaud  Gomrede  Bigortc,  806 

Garlie  Fort  V icoinre  de  Lauedan  , ibid. 

Gafcognc,ii3  114.115, Sous  Pepu^uG.  Sous  Charle- 
magne  ibid.de  U7.ti7.Goiiucrncc  parles  Lois  de 
ce  Prince,  pour  le  regard  de  la  iunfdiélion  des 
Eucfqucs,ii7.LaGafcogncfous  Louis  Roi  d’A- 
quitaine,118.  Diftribucc  en  Comtés,  iip.Diuilèe 
en  apanages,  104. N’a  pas  ellé  pollcdée  par  Sau- 
ce Roi  de  Nauarrtyfywj/rfp.  14 o.tupfu'dU  144. 
Duché  de  Gal'cognedcucnufuccefitf,  199.  Et  en- 
fin incorpore  dans  la  nuifon  de  Poiâiers,  130. 
179.  La  Galcogne  donnée  en  dot  au  Roi  de  Ca- 
llille  parle  Rot  d’Angleterre,  306.  Ellcabiurc 
l’hercfie  des  Albigeois , ji_£ 

Gafcons,&  Bafqucs,i30.LcsGafconsrcbcllcs,gt  pu- 
nis de  leur  rébellion.  118. 119. Taillés  en  pièces  par 
lesSaralîns  d’Elpagnc,  137.  Ramenés  audeuoir 
pat  l*An^lois,590. Acculent  le  Comte  dcLiccftre, 
c90.Il  fciuflific  ,ibid.flc  59» -Se  rebellent  contre 
l'Anglois, 593.  Furent  appelles  les  Gaftonois , 596. 
Corabatans  lous  Edouard  d'Angleterre  défirent 
Sc  tuèrent  Simon  Comte  de  Montforc,  6n 
Gallon  Centulle  Vicomte  de  Bearn,  iC.G 

Gallon  111.  Vicôtede  Bearn,  190. Rend iullice, ibid. 
Gallon  iv.  Vicomte  de  Bearn, 534>Libcral  en  faueur 
desEglifcs,  335. 336.  Entreprit  le  voyage  de  laceric 
Sainte, 3C0. Son  furnom  corrompu  chés  les  Au- 
teurs,36o.36i.Mcna  auec  luifon  hls'~cntullc,j6i. 
Arriue  à Conllant inoplc,36i.  Combat it  vaillam- 
ment deuât  Niccc^.Contribuai  lapnfcd’An- 
tioehe.ibid.  Commanda  le  fixielme  bataillon  de 
l'armée  Croiféc.Sf  vainquit  les  Pcrlans , 364.  Sc 
retire  en  la  ville  d’Edc({e.5&£.  Vareconnoillicla 
ville  de  Rama>&  s’en  rendit  niaillre,3é6 . Entre  le 
premier  au  territoire  de  Icrufalcm , ibid.  Si  367. 
Se  retire  auec  grand  butin, ibid.  DrclTe  les  engins 
debateriedeuant  Icrufalcm,  ibid.  Entre  dedans 
par  aflaut.  Donne  la  vie  à ceux  qui  s’étiolent  reti- 
rés fur  le  haut  du  T cmplc,368.  Il  fit  de  grands  ex- 
ploita en  la  bataille  d'Akalone, 371.  S’en  retour- 
naen  France  par  Conftantinople,  37t.  Ellant  de 
retour  enBearn  fit  des  libéralités  à l'Eglife  de  Laf- 
car, 373.376.  Y fitcftablirdcs  Chanoines  Régu- 
liers de  S.Augu(lin,37i.  373,  Fonda  vn  Holpital  1 
Lafcar,374.  Le  dota,  ibid.  Donna  au  Prieuré  de 
Morlas,384. 38^  Il  eftoit  vn  des  Pairs  de  la  Cour 
de  Gafc0gne.3Nj.il  iuiala  paix  & rrefuede  Dieu, 
39S. Défit  St  tuaNauarrus  Vicôtcd’Acqs,399.Sc- 
rendit  mai  (Ire  de  ce  Vicomté, ibid.  Conquefta  le 
Vicôté  de  Soûle. 402.  Fonda  l'Holpital  cie  Mici- 
haeet,40j.Afficgca  SatagolTcA'  laprit,409.  410. 
Il  tut  Seigneur  StKiumbrt  de  Saragollc,4t;.  F t le 
premier  d Aragon , 4U-  4H-  Prit  pluiicurs  villes 
auec  Alfonfc  Roi  d’Aragon,  ibid.  Eftvilité  dans 
Morlas  parce  Roi,  417.  Défait  onze  Rois  ibid. 
Continua  les  exploita  dans  l'Elpagnc,  418.  Fon- 
de l'Abbaye  de  Saubalade,  419.  l'Hofpûal  d'Au- 
bemn.4i0.Aili Ile  au  liège  de  Bayonne,  413. Fon- 
de  le  Chapitre  dé  Noftrc  Dame dcl PiUr, ibid. Eli 
tué  par  les  Mores  , ibid.  Il  eftoit  Fondateur,  ou 
bien  rcftauratcur  du  monaftere de  Sainclc  Chri- 
(line,4if.  Et  de  l’Holpital  de  Gabas  , 4-7 

Gallon  v.  Vicomtp  de  Bearn  , 46*-  Succéda  à Ion 
pcrc  Pierre,  ibid.&  463.  Eut  pour  Tuteur  en  ton 
bas  âge  le  Comte  de  Barcelone , 463.  464.  Fut 
pourueudela  Knomoru  de  Fraga,  465.  Son  ma- 
riage , Si  fon  dcccs  fans  enfans , ibid. 

Gallon  v L-  Vicomte  de  Bearn  élcu  par  les  Bearnois 
p.^Si,  Fils  de  la  Vkotntcflè  Marie, 488.  Gouucx- 
C c c c ii; 
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na  fous  vn  tuteur  pendant  fa  i eu  ne  (Te  ibid.  Fit 
ho  mage  &u  Roi  d'Aragon,  490.  Se  maria  aucc 
laComtcflede  Bigorrc,  493.499*  Reccutendot 
le  Comté  de  Bigorre  , ibid.  Fit  homage  de  ce 
Comté  494.  Prit  le  titre  de  Comte  de  Bigorrc, 
c 00.  Fonda  le  Prieure  de  Plcixac,  ibid.  Donna  les 
fours  d’Ortës au  Monaftere  de  Saubaladc,joj. 
Reprit  la  ville  d’Ortcs  fur  le  Vicomte  de  Tarras, 
305.  Trai&a  aucc  lui, ibid.  Fut  furnommé  Gallon 
le  Bon,  f04.fis.baftit  le  village  de  Came.  v.  Ca- 
me. Aflïegea  le  chafteaude  Miramont.joj.  Fit 
la  euenc  au  Roi  d’Angleterre  pour  celui  de  Ca- 
fliUc,jo6.  Fur  cnueloppé  dans  la  guerre  des  Al- 
bigeois, 508.  Protégé  contre  les  Croifés  par  le 
Roi  d’Aragon  ,515.  N'cft  point  accufc  d hcrefic, 
519.  Sc  ioufmet  au  Roi  d’Aragon  pour  obéir  1 
l’Eclife*  S«.  Enuoyc  des  troupes  au  ficge  de  Mu- 
ret', ja7.ll  n’y  alla  pas  en  perfonne,ji8.Futabfous 
de  l'cxcommumcation,ji9.  5 jo.  Fit  des  libéralités 
auxEglifes,jî9-îî°*5î«-  Son  décès,  JJJ. 

Gallon  v 1 1.  Vicomte  de  Béarn,  578.  Ailifta  au  par- 
rage  delà  conqucfte  de  Maiorqucpar  le  moyen 
de  1er  curateurs,  579  .Fit  guerre  contre  l'Anglois, 
581.j87.60a.  Fut  pris  pat  luy  deux  fois,  587-6)1. 
Etrclafchc , j88.  6j  1.  Baftit  le  chafteau  d’Ortés, 
585.584.  Se  rendit  Chef  des  Gafcons  contre  1 An- 
gl01s.5S4.59j  Fu  treue  apres  quelques  combats, 
5S6,  Arrefta  vn  traiûc  aucc  l’Anglois  , 599.  Fut 
excommunié  594.  Fit  ligue  aucc  le  Roi  de  Callil- 
1c,596.  Entteprit  fur  Bayonne,j97-  Donna  pen- 
fion  au  Seigneur  de  Gramont  ,598.  F ut  fait  Che- 
u al:cr  par  le  Roi  de  Caftille,6oo.  Fir  guerre  à Ef- 
quiuat  Comte  de  Bigorrc , s accorda  aucc  lui, 
60j.604.Eur  guerre  coqtrc  diuers  Princes, 618. 
619.  Le  Seau  de  fes  armes624. 615. 6<6.6j8.  Fit 
vœu  pour  le  voyage  d* Outremer  617.618.  Apel- 
la au  Roi  de  France  de  laviolencc  de  l'Anglois, 
6u.6u.6j9.  Fut  alïigné  par  la  Cour  de  Gafco- 
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Goths.  Ils  entrent  en  Italie,  Gaule,  fie  Efpagne,  57. 
jS.  Leur  progrès  en  Languedoc , & Ejpaene  ,63. 
64.  Et  en  Proucnce , 65.  Les  Goths  d’Italie  don- 
nent aux  François  quelques  Prouinces  ,68.  Le 
Royaume  Gotrhiquc,  ou  de  Narbonne  demeura 
aux  Rois  Goths  d’Efpagnc.  Conquis  par  Charles 
Martel , 

Gramont.  V.Agramont.  ..... 

Grat  Eucfquc d'Oloion.  llafuftaau  Concile  d Ag- 

dc,  . 6.7 

Guerre  de  Gafton  v 1 1.  conttcVAnglois,  581.  Conti- 
nuée,& renouuclléc,  587. 588.  Guerres  du  mefme 
Gallon  contre  diuers  Princes,  É18.619 

Guerre  de  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  contre  le 
Comte  de  Cerdanhe , 760 

Guerre  de  Foix , & d’Armagnac , 794-7 98-  Origine 
de  cette  guerre»  79» 

Guerre  du  Comte  d’Armagnac,  611.61 j 

Guerre  déclarée  par  le  Roi  ,con fte  celui  de  Callille, 
64) 

Guerre  entre  le  Roi  de  France  & d’Angleterre , 7®? 
Guerre  des  Aragonois  en  Laucdan , 811.811 

Guerres  de  Roger  iV.  77* 

Gui  Euefque  de  Lafcar,446.Beamois , ibid.  Donne 
aux  Fglifes,ibid.  &447*44*-  Excommunie  les 
vfurpateursdubien  del’Eglife^jo.Tranfigc  auec 
l’Abbé  de  Clugni,4j8.  Fitpaucrl’Eglilè  de  Laf- 
car  en  marqueterie, 459.  Ses  armes  ibid.  Son  dé- 
cès , fon  fepulchre,&  fon  Epitaphe,  459*460 
Gui  de  Montfbrt  meurtrier  de  Henri  d’Alcmi- 
gne,  ** 


H 


gne,6j7.6j8.  Aflicec  par  l’Anglois',  6j8.  Fit  leuer 
le fic2e,6t9-  Accula  Edouard  de  trahifon,  640. 
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Le  défi j, ibid.  Secourut  Pumpclonc,  644.  Fit 
alliance  auec  le  Comtede  Geneuc.6,7.  Fut  atbi- 
ttc  nommé  pat  le  Roid’ Angleterre,  648.  Et  Ion 
Lieutenant  pour  le  lecouts  du  Roi  de  C, Aille, 
648.649  Donna  le  Beatn  i Marguerite  fa  Elle, 
519.l60.Ptit  |-oHcflionduComtc de  Bigotteauec 
h fille  Confiance  , 855.854.  Gagna  vnc  bataille 
auec  le  Roi  d'Aragon  , 671.  Fit  icftiment,  675.  Sa 
mort>fie  fon  Epitaphe , 678 

Gauardan.  _ 77^-  ~ 77 

Cauattct.  Chafteaude  Gauatret , 798.  Prieuré  de 
Gauattet,  S:  la  fondation,  441.  Vicomté,  de  Ga- 
uatret* ibid. 

Gauc  Bcatnois , &r  celui  d'Oloron,  f1 

Généalogie  de,  vrais  Roi»  de  Nauatre , ida.  i<j.U7* 
,75-I74  *7^  179.184. 

Généalogie  des  Ducs  de  Gafcogne  drpmii  fap.  105. 
iupju'dU  176. 

Généalogie  & fucceffion  des  Seigneurs  de  Bearn, 
265. 164. 166.167.  290.  291.  jj4.jj7.42p.440. 44t. 
461.466.486.5j4-560.561.j77. 

GemahsDucdcs  Valcons,  106.107.11j 

S.  Gérons  endura  martyre  dans  le  bourg  qui  porte 
fon  nom,  57 

Gibaltar.  D’où  vient  ce  nom,  JJJ 

Gifla  femme  de  Ccntulic  1 v.  Vicomte  de  Bearn 
rendue  Rcligicufe , 301.jo2.joj 
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